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ALLEMAGNE 
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Abhandlungen  der  k.  Akademie  der  'Wissenschaften  zu  Berlin. 

Année  i885.  Sur  les  fragments  de  Berlin  de  r'A9/:v«twv  KoltzeLcx.  d'Aristote 
(2  pi.)  [Diels].  Lecture  et  restitution  nouvelles,  différentes  de  celles  de 
Blass,  Bergk  et  Landwehr  qui  sont  données  en  appendice.  La  date  de  ces 
quatre  fragments  ne  peut  pas  être  déterminée  avec  certitude.  L'attribution  5. 
à  Aristote  n'est  certaine  que  pour  un  seul  fragment  ;  pour  les  autres  il  n'y 
a  que  de  fortes  probabilités  (59  p.).  IJ  Sénèque  et  Lucain  [Diels].  Étude 
comparée  du  livre  X  de  la  Pharsale  (v.  494-331)  et  du  chap.  iv  (§  1  et  2) 
des  Naturales  quaestiones.  D.  démontre  que  Lucain  n'a  fait  que  versifier 
la  prose  de  son  oncle.  L'édition  critique  des  deux  passages  est  donnée  en  10 
appendice  (54  p.).  ^  Sépultures  paphlagoniennes  :  contribution  à  l'histoire 
de  l'art  en  Asie-Mineure  (7  pi.  et  grav.  dans  le  texte)  [Hirschfeld].  Descrip- 
tion détaillée,  de  visu,  des  sépultures  de  Kastamuni,  d'Halysthal  et  d'Iskelib. 
Monuments  intéressants  constituant  un  type  spécial  et  remontant  à  une 
très  haute  antiquité  (52  p.):  E.  Rabiet.  i;> 

Abhandlungen  der  philosophisch-philologisclien  Classe  der  k. 
Bayerischen  Akademie  der  Wissenschaften.  T.  XVII,  3«  partie.  L'ère 
troyenne  de  Suidas  [Unger].  La  date  de  la  prise  de  Troie  a  été  controversée 
dans  toute  l'antiquité.  Timée  propose  l'an  1333;  Arêtes  1290  (?);  Hérodote 
1236;  Ctesias  1231  ;  Dicéarque  1211  ;  la  chronique  de  Paros  1207;  Thrasylos  20 

1.  Les  journaux  purement  critiques,  à  quelque  pays  qu'ils  appartiennent,  constituent 
toujours  dans  la  Revue  des  Revues  une  division  à  part,  sans  quitter  pour  cela  le  rang  que 
leur  assigne  Tordre  alphabétique  dans  leurs  paj's  respectifs.  Ces  journaux,  dont  le  Rédacteur 
général  est  M.  Henri  Lebègue,  sont  les  suivants  :  Deutsche  Litteraturzeitung,  Gôttingùche  gelehrte 
Anzeigen,  Jahrtsberichte  des  Geschichtswissenschaft,  Jahresberichte  des  philologischen  Vereins  zu  Berlin, 
JahresbericM  iiber  die  Fortschritte  der  class.  Alterthumswissenschaft,  Literarisches  Centralhlatt,  Mittheil. 
aus  d.  hist.  Litteratur,  Neiier  Philologischer  Anzeiyer,  Philologischer  Anzeiger,  Philolog.  Rundschau, 
Berliner  Philolog.  Wochenschrift,  Wochenschrift  f.  klass.  Philologie,  Bulletin  critique,  Journal  des 
Savants,  Revue  critique,  Academy,  Athenaeum. 
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1193;  Sosibios  1171;  Mancthon  et  J.  Africanus  1197;  Ephoros  1136;  Hella- 
nikos  1153;  Orose  1168;  Eulrope  1187;  Isocrate  1096;  (Phérécyde)  1059.  A 
l'époque  romaine  les  dates  les  plus  généralement  adoptées  sont  :  1153, 
1171  et  1096.  Mais  l'influence  d'Ératosthène  et  d'Apollodore  fit  prévaloir  la 
5  date  de  1183.  On  croit  généralement,  d'après  l'article  sur  Homère,  que 
Suidas  et  par  conséquent  Ilésychius,  son  autorité,  adoptent  la  même  date. 
Unger  démontre  que  l'article  sur  Homère  est  inspiré  non  par  Hésychius, 
mais  par  Cliarax.  Quant  aux  cinq  articles  de  Suidas  sur  Arctinus,Lycurgue, 
la  Sibylle,  Simonide,  Phocylide  et  Théognis,  diaprés  lesquels  on  peut  con- 

40  naître  l'opinion  d'Hésychius,  ils  donnent  comme  date  de  la  prise  de  Troie 
l'an  1154-53(91  p.).  ^  Sur  la  recension  d'Homère  de  Zénodote  [Romer].  Les 
deux  sources  principales  d'après  lesquelles  on  peut  apprécier  l'œuvre  de 
Zénodote  sont  Aristonicus  et  Didyme.  Aristonicus  dirige  contre  Zénodote 
une  critique  acerbe  et  souvent  injuste.  Il  ne  doit  inspirer  de  la  confiance 

15  que  quand  il  s'appuie  sur  les  OTropvjpiaTa  d'Aristarque.  Didyme  est  plus  ré- 
servé, sans  parti-pris;  il  rend  souvent  justice  à  Zénodote  et  sait  reconnaître 
les  services  qu'il  a  rendus  au  texte  d'Homère.  En  réalité,  l'œuvre  de 
Zénodote  soulève  des  problèmes  non  encore  résolus.  Sa  recension  des  six 
premiers  livres  de  l'Iliade  est  défectueuse;  mais,  à  partir  du  septième,  il 

20  fait  preuve  d'intelligence  et  de  critique.  On  ne  pourrait  arriver  à  un  résul- 
tat qu'en  déterminant  les  textes  qu'il  avait  entre  les  mains.  Peut-être  est- 
il  possible  de  l'atteindre  par  l'étude  des  scholies  (81  p.).  E.  R. 

Acta  seminarii   philologie!  Erlangensis.   Ediderunt  Iw.  Millier  et 
A.  Luchs,  t.  4.  De  Arriani  dicendi  génère  [A.  Bohmer].   Arrien  n'a  pas 

25  imité,  comme  on  le  croit  généralement,  le  style  de  Xénophon.  Liste  des 
noms  empruntés  aux  poètes,  à  Hérodote,  à  Thucydide;  des  formes  non 
attiques  empruntées  par  Arrien,  aux  Ioniens  et  aux  poètes.  De  l'emploi  des 
cas,  du  pronom,  du  verbe;  de  la  syntaxe.  Corrections  des  passages  que 
l'usage  mieux  connu  de  la  langue  d'Arrien  permet  de  rectifier.  ^  Sur 

30  Cyprien  [G.  Wunderer].  Signale  un  ms.  de  la  bibl.  d'Ausburg,  du  14»  s.,  qui 
n'a  pas  été  mentionné  dans  l'édition  de  Hartel.  ^  Demosthenis  pro  Phor- 
mione  orationem  adnotatione  critica  instruxit  et  commentario  explanavit 
[G.  Hiittnerj.  Les  plaidoyers  civils  qui  nous  sont  parvenus  sous  le  nom  de 
Démosthène  sont  loin  d'avoir  été  étudiés  comme  les  harangues.  De  ratio- 

35  nibus  quae  Phormioni  cum  Apollodoro  intercesserunt  et  oralione  a  Démos- 
thène pro  Phormione  composita.  Adnotatio  critica  <  l'auteur  n'a  pas  eu  de 
nouvelles  collations  à  sa  disposition  >.  Commentaires  <  80  p.  >.  ^  Procopius 
Caesariensis  quatenus  imitatus  sit  Thucydidem  [Herm.  Braun].  Liste  des 
passages.  Si  l'on  peut  quelquefois  corriger  le  texte  de  Thucydide  d'après 

40  Procope,  c'est  souvent  le  contraire  qui  a  lieu  ;  cet  examen  rabaisse  singu- 
lièrement la  valeur  historique  de  Procope,  qui  a  emprunté  à  Thucydide 
jusqu'à  des  erreurs.  ^  AdGalenum  vol.  1,  58,  12  Kiihn  [I.  M.]  Lire  à>&j|x£vo; 
èye^^ç  SiSd^zL  Tïjv  'ElldSa.  ^  Conjecturae  Polybianae  [C.  Wunderer],  Examen 
de  conjectures  proposées  par  divers  savants,  en  commençant  parCasaubon; 

«  conjectures  nouvelles.  ^  Galenus  Platonis  imitator  [I.  M.].  Vol.  10,  4  sq. 
Galien  imite  Platon  Rep.,  VI,  494  c.  T|  De  Geoponicorum  codicibus  manus- 
criptis  [H.  Beckh].  Le  Baroccianus  54  d'Oxford,  chart.  s.  14,  qui  semble 
avoir  paru  le  meilleur  à  Needham;  le  Palatinus  207,  de  peu  plus  ancien; 
l'Harleianus   5726,  chart.;  le  Marcianus  524,   chart.   s.  14;  le  Paris.  2313 

50  chart.;  le  Baroc.  131,  bomb.  s.  14,  dérivent  d'un  même  archétype.  Ren- 
seignements sur  d'autres  mss  d'Angleterre,  de  France,  d'Autriche  et  d'Italie, 
Tf  Observationes  criticae  in  Juliani  imperatoris  contra  christianos  libres 
ITheod.  Gollwitzer].  50  p.   de  conjectures.  ^  Quaestiones  Juvenalianae 
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[Liid.  Bergmiiller].  De  rhetorica  Juvenalis  disciplina;  de  levioribus  aliquot 
rhetorieaedisciplinae  vestigiis;  de  particulae  'ergo'  usu  rhetorico  ;  de  argu- 
mentorum  sive  locorum  oeconomia;  particulae  quibus  majores  junguntur 
loci;  particulae  quibus  minores  junguntur  loci.  — Formulae  transitionis 
proprie  rhetoricae  :  transitio  quam  proprie  dicunt;  revocatio,  etc.  —  Sym-  5 
bolae  criticae  et  exegeticae.  Conjectures  ou  défenses  de  la  leçon  des  manus- 
crits. ^  Unde  vis,  quae  adjectivo  'ponticus'  medio  aevo  subjecta  est,  ducta 
sit  [M.],  Nicolas  Rheginus,  interprète  de  Galien,  a  rendu  o-tu^ô;  par  'pon- 
ticus', conformément  à  l'usage  des  médecins  de  l'École  de  Salerne.  ^  L'in- 
finitif chez  Lucrèce  [Emil  Reichenhart].  Addition  à  la  syntaxe  de  Dràger.  10 
Statistique  des  divers  emplois  de  l'infinitit  chez  Lucrèce.  ^  Indices  pour 
les  t.  8  et  4.  E.  C. 

Archâologische  Zeitung,  43«  année,  4*  livr.  La  jeunesse  d'Alcméon 
(1  pi.)  [M.  Meyer].  On  voit  représentés,  sur  une  hydrie  de  Berlin,  n°  2395, 
Amphiaraiis  et  Alcméon  tout  enfant  sur  les  genoux  de  sa  mère  Ériphyle  ^^ 
qui  lui  tend  le  sein;  description  détaillée  de  cette  scène  d'intérieur,  véri- 
table idylle  bourgeoise  empruntée  à  la  légende  et  à  la  poésie;  elle  forme 
un  contraste  frappant  avec  le  parricide  que  commit  plus  tard  Alcméon. 
^  Contributions  à  l'étude  des  vases  avec  signatures  d'artistes  (4  pi.) 
[K.  Wernicke].  Étude  d'un  certain  nombre  de  vases  peints  inédits  avec  20 
signatures  des  artistes  suivants  :  Taleides,  Tychios,  Nikosthenes,  Chari- 
taros,  Ilermogônes,  Charinos,  Panphaios,  Épictète,  Chachrylion,  Euphro- 
nios,  Iliéron,  Polygnote,  Duris;  plusieurs  vases  portent  les  noms  d'''lK7zupxoç 
xa>ôç,  de  AéayoQç  aoIo;  et  autres  du  môme  genre.  %  Le  triton  de  Tanagra 
[P.  Wolters].  Imhoof-Blumer  a  publié,  dans  la  Wiener  numism.  Zeitschr.,  25 
9,  32,  une  monnaie  de  Tanagra  frappée  sous  Marc-Aurèle,  sur  laquelle  on 
voit  Dionysos,  et  à  ses  pieds  un  triton;  il  s'appuie  pour  expliquer  celte 
monnaie  sur  Pausanias,  9,  20,  4  et  y  voit  la  reproduction  du  Dionysos  de 
Galamis;  il  y  a,  à  Londres  et  Berlin,  deux  exemplaires  mieux  conservés 
dont  W.  donne  le  facsimilé;  le  triton  de  Pausanias  n'était  pas  une  œuvre  30 
d'art,  mais  un  triton  sans  tète,  embaumé  et  conservé  à  Tanagra  co-mme 
curiosité,  et  qui  se  trouvait  reproduit  sur  les  monnaies  de  la  ville  :  on  ne 
saurait  donc  conclure  du  fait  qu'il  se  trouve  sur  cette  monnaie  que  le 
Dionysos  qui  est  au-dessus  de  lui  est  le  D.  de  Calamis.  ^  Les  Dioscures 
dans  l'Italie  méridionale  [F.  Marx].  Description  d'une  terre  cuite  trouvée  35 
dans  les  environs  de  Tarente,  représentant  les  Dioscures  assis,  ayant  à 
leur  côté  deux  bêles  semblables  à  des  lions,  le  tout  d'un  travail  peu  soigné; 
l'auteur  croit  y  voir  une  réminiscence  des  Dioscures  du  trône  d'Amyclée 
cité  par  Pausanias,  3,  18,  8.  ^  La  tète  d'Héra  de  Girgente  et  trois  autres  tètes. 
[A.  Furtwàngler].  Comparaison  de  ces  quatre  têtes  qui  ne  paraissent  pas  40 
authentiques  et  doivent  être  l'œuvre  d'un  même  faussaire  qui  ne  s'est  pas 
astreint  à  imiter  des  œuvres  d'art  anciennes,  mais  a  fait  une  œuvre  ori- 
ginale. ^  Mélanges.  Thésée  ou  Jason?  [A.  Michaelis].  Dans  cet  article  et 
dans  un  autre  qui  suit.  M.,  revenant  sur  ce  qu'il  a  dit  dans  la  livraison 
précédente,  montre  qu'il  avait  raison  d'avancer  que  le  récit  du  Mytho-  45 
graphus  Venetus  sur  l'influence  qu'avait  eue  Médée  dans  l'expédition  de 
Thésée  contre  le  taureau  de  Marathon,  provient  d'une  source  ancienne; 
R.  Wagner  vient  de  trouver  un  ms.  au  Vatican  qui  contient  un  extrait  de 
la  partie  aujourd'hui  perdue  de  la  bibliothèque  d'Apollodore  où  il  est  fait 
mention  de  Médée  et  du  taureau  de  Marathon  ;  ce  fgment  confirme  l'opi-  50 
nion  de  M.  :  Apollodore  y  paraît  résumer  l'Egée  d'Euripide.  ^  Le  Poséidon 
de  Médicis,  aujourd'hui  perdu  [A.  Michaelis].  Description  et  restitution 
d'après  une  reproduction  de  Cavalieri,  Antiquae  statuae  urbis  Romanae. 
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^  Les  tables  à  manger  des  Grecs  [H.  Bliimner].  Description  d'une  table  en 
bronze  du  musée  de  Berlin  qui  confirme  les  opinions  de  l'auteur.  ^  Vases 
avec  signatures  d'artistes  [K.  Wernicke].  Vases  avec  signature  d'Epidromos, 
avec  le  mot  KpoTocyopeûco,  ènoUm-j,  MéyaxXsç  xa>ôç,  etc.  ^  F.  Studniczka  cons- 
5  tate  que  Furtwàngler  avait  déjà  cru  reconnaître  Stérope  dans  la  prétendue 
Hippodameia  du  fronton  Est  d'Olympie.  ^  Compte  rendu  des  séances  de  la 
Société  arch.  de  Berlin,  et  des  fêtes  de  Winckelmann  à  Athènes,  Rome, 
Berlin,  Bonn,  Kiel.  ^  V Archàologische  Zeitung  cesse  de  paraître  ;  elle  est 
remplacée  par  le  Jahrbuch  des  kaiserlich  deutschen  arch.  Instituts  <voy. 

iO  plus  loin>.  A.  K. 

Archiv  fiir  lateinische  Lexikographie  und  Grammatik.  <Voirplus 
loin,  à  la  lin  de  l'Allemagne. > 

Beitrâge  zur  Kunde   der   indo-germanischen   Sprachen.   T.  X. 
Fasc.  3  et  4.  La  syntaxe  des  cas  des  grammairiens  indiens  comparée  avec 

^^  remploi  des  cas  dans  l'Aitareya-Brâhmana  [Br.  Liebich].*!!  Sur  le  rapport 
des  deux  groupes  de  Kânda  du  Çatapatha-brâhmana  d'après  les  formes  de 
l'infinitif  qui  y  sont  employées  [H.  Brunnhofer].^  Contributions  à  la  gram- 
maire iranienne,  iv  [Chr.  BartholomaeJ.  ^  Parerga  [F.  Bechtel],  1.  Génitifs 
sing.  ioniques  en  -sy.  Après  avoir  prouvé  par  des  exemples  incontestables 

2^  l'existence  de  ces  gén.,  B.  cherche  à  expliquer  leur  formation.  Us  ne  peu- 
vent provenir  que  de  -eo,  qui  lui-même  vient  de  -sw.  Ce  -sw  peut  représen- 
ter soit  -ïjo,  soit  -ao  du  grec  primitif. Excursus:  Texte  de  l'inscr.  deSmyrne 
C.LG.  3140.2.  Tft(;&>.L'étym.  doit  partir  de  la  forme  rpîy,  pour  r/îïo-y, german . 
throsk  a.  h.  ail.  drosca  (turdus).  3.  Les  prépositions  nôç  et  7zp6ç  se  ramènent 

25  à  VoTç  et  *Kpoxç.  ^  Contributions  à  la  phonétique  de  l'arménien.  [Bartho- 
lomaeJ. ^  Étymologies  [Frôhde].  4.  %ap  rapproché  de  scr.  ahnâya,  dont  le 
sens  primitif  serait  'le  matin'.  2.  Les  noms  indo-europ.  de  l'ours  pa- 
raissent signifier  'brun'.  Le  nom  de  *Braun'  donné  en  ail.  à  l'ours  dans 
la  fable  pourrait  aussi  être    apparenté   étymologiquement  avec  'Baer'. 

30  3.  Le  mot  /Sôtt/juxoç  correspondrait  au  h.  ail.  m.  quast,  quïste.  Si  la  rac.  est 
gvas,  on  peut  en  rapprocher  le  scr.  gushpita,  —  et  même  guccha,  itaL 
bosco;  fr.  ;  bouquet.  4.  Angl.-sax.  bysig,  occupatus,  scr.  bhûsh.  5.  H.  ail. 
dàmisch,  dàmlich,  scr.  :  tâmyati,  lat.  têmu-lentus.  6.  sIîv,  'soit'  ne  vient 
pas  du  verbe  et/xî,  mais  doit  être  rapproché  du  scr.  evam,  eva.  7.  ï-^ioiopLxi, 

3»  plaisanter;  rac.  grecque  érr,  k/.  de  jek,  lat.  jocus.  8.  Lit.  glomoju,  j'em- 
brasse, h.  ail.  m.  klamere  (lat.  glomus).  9.  A.  h.  ail.  hêr,  ail.  hehr;  rad. 
germ.  haira-,  lat.  caero-  (caerimonia).  10.  Ane.  nord,  kapp,  'certamen', 
répond  au  scr.  janjati,  combattre.  11.  Scr.  gu(/a,  balle,  rac.  gui,  a.  h.  ail. 
cholz,  toupie,  h.  a.  m.  kloz,  scr.  glau,  gr.  /SwXoç.  Cf.  pila  avec  scr.  pi^fakâ, 

-40  pinda.  14.  xôpu//6o;  ident.  à  scr.  çrnga.  16.  Le  sens  prim.  de  x^P^^  ^st  '  rang, 
ordre'.  A  la  même  rac.  appartient  ;;^6/>toç  =  hortus,  et  cohors;  rac.  germ. 
rih  (peut-être  de  erk).  Sur  l'étymologie  de  leo,  lion  [Lefman].  A6FovT=scr. 
ravantjle  rugissant.^  Une  forme  ancienne  du  nom  grec  des  Cariens  [Lugebil]. 
Le  fém.  Kdupx  suppose  un  ancien  masc.  Kxcp^  Kuépoç,  contracté  en  Kdp.  L'a 

^5  est  toujours  long  dans  Homère,  et,  dans  deux  passages,  il  forme  la  2^  syl- 
labe d'un  spondée.  Appendice  à  la  p.  34  etsuiv.  [Collitzj.^Sur  le  passage  de 
la  conjugaison  non  thématique  à  la  conjugaison  thématique  [E.  Wilhelm]. 
Liste  des  racines  qui,  dans  l'Avesta,  présentent  des  formes  appartenant  aux 
deux  conjugaisons.  ^  Rectifications  de  Hillebrandt  sur  une  note  de  l'article 

50  de  Collitz  <R.  des  R.,  10,  26,  32  >,  de  R.  Meister,  de  Bartholomae  sur  son 
article  de  ce  fasc.  ^  Les  noms  des  Lithuaniens  et  des  Semgalles  dans  les 
sources  en  ancien  nordique  [Bezzenberger].^  Georges  Curtius  [Angermann]. 
Article  nécrologique. 


BEITRAEGE  ZUR  KUNDE  DEK  INDO-aERMANISCHEN  SPRACHEN.         7 

^^  Vol.  XI,  fasc.  4  et  2.  Contributions  à  l'étude  de  la  langue  étrusque. 
Il  [Sophus  Bugge].  Article  de  64  pages,  dans  lequel  B.  commente  l'étude 
des  formations  nominales.  Il  s'occupe  ici  des  noms  en  -a9,  -u,  -ana.  Il  ter- 
mine par  quelques  noms  qui  désignent  les  rapports  de  parenté.  ^  CeltiC 
declension  [Whitley  Stokes].  S.  commence  par  donner  un  tableau  complet  S 
des  paradigmes  de  la  déclinaison  de  l'ancien  irlandais,  'ce  gothique  des 
langues  celtiques';  puis  il  extrait  des  langues  britanniques  les  restes  du 
système  de  la  déclinaison  celtique  qui  s'y  trouvent;  il  rassemble  ensuite 
les  plus  anciens  monuments  de  la  langue  celtique;  enfin, sur  la  base  de  ces 
monuments  et  avec  l'aide  des  lois  des  désinences  irlandaises,  il  procède  à  10 
la  restauration  des  principales  déclinaisons   protoceltiques.  ^  Aéptov  et 
àSiit-jLç  [R.  Meister].  Aépiov  désigne  le  bois  de  lit  et  vient  de  Si^(o{Yion.  de 
dico).  Dans  Homère  ce  sont  les  verbes  ^épw  et  rsT/satvM  qui  sont  employés 
pour  décrire  la  fabrication  du  lit  nuptial  d'Ulysse.  Le  mot  à^pisvtç  est  en 
rapport  avec  ^é^uviov,  non  avec  la  rac.  ^a^x.  ;  à(î/jievîç  :  5£^vtov=à).o;;^o;  :  lixoç*  15 
^  Fritz  BuRG,   Die  àlteren   nordischen  Runeninschriften   [Erick    Brate]. 
^^  Fasc.  3  et  4.  Les  recherches  les  plus  récentes  sur  la  linguistique  et  l'ex- 
plication de  l'apophonie  indo-germanique  [H.  Collitz].  Étude  sur  l'histoire 
des  théories  du  vocalisme  dans  ces  dernières  années;  C.  montre  que  la 
transformation  subie  par  la  linguistique  sur  ce  point,  transformation  qui  20 
fait,  en  définitive,  le  fond  de  la  différence  entre  la  linguistique  moderne  et 
l'ancienne,  s'est  faite  peu  à  peu,  à  partir  de  Schleicher,  et  cela  indépen- 
■damment  des  discussions  méthodologiques  des  'Junggrammatiker'.  Cette 
différence  se  formule  essentiellement  dans  les  deux  propositions  actuelle- 
ment admises  :  1°  La  variété  du  vocalisme  européen  est  plus  ancienne  que  2S 
la  monotonie  du  vocalisme  arien  ;  2°  la  série  i  et  la  série  u  sont  des  membres 
de  la  série  a.  Dans  tout  son  article  C.  relève  les  mérites  de  J.  Schmidt  et 
les  empiétements  des  chefs  de  la  jeune  école  qui  paraissent  vouloir  acca- 
parer à  leur  profit  tout  le  gain  acquis  par  le  travail  commun  des  linguistes. 
^  La  langue  de  l'ancienne  lyrique  ionienne  et  attique  [A.  Fick].  Dans  cet  30 
article,  F.  ne  s'occupe  que  de  la  première;  il  discute  un  grand  nombre 
d'exemples   tirés   d'Archiloque,   de  Callinus,  de  Simonide  (qu'il  appelle 
Semonides),  de   Mimnerme,  d'Hipponax,   d'Anacréon,   de  Xénophane,  de 
Phocylide,  d'Ananias  et  de  Tyrtée.  Archiloque  est  le  seul  représentant  du 
dialecte  des  îles.  Les  trois  premiers,  ainsi  que  le  ' ioniste' Tyrtée,  appartien-  35 
nent  au  7®  s.  ;  Mimnerme  et  Hipponax  à  la  1^«  moitié  du  6»,  les  autres  à  la 
2*.  L'assujettissement  de  l'Ionie  aux  Perses,  vers  540,  qui  est  une  date  très 
importante  dans  l'histoire  de  la  race  ionienne,  sépare  aussi  sa  poésie  en 
deux  époques  très  tranchées.  Les  restes  de  cette  littérature  suffiraient  pour 
nous  donner  un  tableau  fidèle  de  la  langue,  s'ils  n'étaient  arrivés  jusqu'à  40 
nous  défigurés  comme  ils  le  sont.  Il  faut  donc  commencer  par  rétablir  les 
formes  ioniennes.  ^La  syntaxe  des  cas  des  grammairiens  indiens  comparée 
avec  l'emploi  des  cas  dans  l'Aitareya-Brâhmana  [B.  Liebich]  (suite).  Résul- 
tats :  i"  L'Aitareya-Brâhmana  est  plus  ancien  que  Pânini.  Il  appartient 
encore  à  l'époque  védique,  mais  à  la  fin  de  cette  époque  et  plus  près  de  4S 
Pânini  que  du  Rigvéda.  2°  La  doctrine  de  Pâ?iini  repose  sur  une  observation 
minutieuse  et  pénétrante  de  la  langue  réelle.  ^  Sur  les  inscriptions  épicho- 
riennes  de  Chypre  [W.  Deecke].  D.  publie  deux  nouvelles  inscr.  cypriotes 
de  Aghia  Moni  près  de  Ktima  =  (Nouvelle  Paphos);  caractères  paphiques; 
difficiles  à  lire.  L'une  entièrement  déchiffrée,  l'autre  en  partie.  La  lecture  a  50 
fourni  quelques  nouvelles  explications  de   signes  qui  donnent  pour  les 
autres  inscr.  une  série  de  corrections  importantes.  ^  Le  sanscrit  visams- 
thula  [Zachariae].  Conjectanea  vedica  [K.  Geldner].  Sur  le  mot  Kshôm.  ^ 
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Mélanges  [J.  B.  Bury].  i°  ïlotpQhoç,  rOôpOo;,  virgo  et  virga  appartiennent  à  la 
môme  racine  ;  2°  pecco  doit  ôlre  rapproché  de  xaxô;  ;  3°  KpoKpzûv  de  proprius; 
4**  iM7.pyo;  de  morbus;  5<>  cassus  (=carens)  répond  pour  la  forme  et  le  sens  à 
ixraopai;  6°  careo,  gr.  orépo^aat,  o-Tspéw;  7»  zend  urvâta  ne  doit  pas  être  séparé 

.:6  de  ïoprr,;  l'un  et  l'autre  sont  des  formes  redoublées;  scr.  vrata,  la  f.  simple. 
^  Corrigenda  à  l'article  de  Stokes.  V.  pi.  haut. 

^^  T.  XII,  fasc.  1  et  2.  La  forme  et  la  disposition  primitives  de  la  Théo- 
gonie d'Hésiode  [A.  Fick].  L'apparence  extérieure  est  celle  du  dial.  ionien, 
mais,  comme  pour  Homère,  ces  ionismes  se  réduisent  dans  les  formes  cor- 

^0  respondantes  d'un  autre  dialecte;  les  ionismes  irréductibles  et  assurés  par 
le  mètre  se  trouvent  ordinairement  dans  les  morceaux  suspects  et  qui 
trahissent  une  origine  plus  récente.  Le  dialecte  primitif  n'est  pas  non  plus 
l'éolien  d'Asie.  Plusieurs  traits  du  contenu  du  poème  désignent  Chypre,  ce 
qui  s'explique  par  l'existence  d'une  ancienne  théogonie  cypriote  qu'Hésiode 

P  a  employée;  d'autres,  l'île  de  Crète  et  Delphes,  qui  était  une  colonie  de 
celle-ci.  Quand  on  retranche  toutes  les  parties  plus  récentes,  on  ne  peut 
5'empêcher  d'apercevoir  la  disposition  slichométrique  de  la  Théogonie.  Elle 
se  compose  de  432  vers  distribués  également  sur  les  trois  sections  :  Uranos, 
Kronos,  Zeus.  Les  144  vers  de  chacune  d'elle  se  décomposent  en  morceaux 

.20  de  72  ou  36  vers  et  en  strophes  de  3,  6,  9  vers,  etc.  Si  cette  disposition  doit 
être  expliquée  par  une  influence  babylonienne,  c'est  probablement  par 
l'intermédiaire  de  Chypre  qu'elle  s'est  manifestée.  Suit  le  texte  restauré  de 
la  Théogonie. ^Études  sur  les  voyelles  grecques  [K.  Foy].  3  études  sur  cer- 
tains phénomènes  concernant  les  voyelles  dans  le  grec  moderne.  ^  Sur  le 

25  lithuanien  ai  [Bezzenberger].  ^  Étymologies  [Bezzenberger].  Étymolog.ie 
d'un  certain  nombre  de  mots  appartenant  aux  langues  letto-slaves  pour  la 
plupart.  ^  Le  ss  de  l'ancien  italique  dans  la  langue  osque  [Bartholomae]. 
Xe  ss  italique  entre  des  voyelles  =  tt  en  osque,  sabellien  et  volsque. 
.^  Yasna  30  [K.  Geidner].  Traduction  et  commentaire.  ^  Iranica  [E.  Wil- 

,30  helm].  ^  L'antiquité  et  la  patrie  de  l'Avesta  [C.  de  Harlez].  ^  Études  ly- 
ciennes  [W.  Deecke].  i.  Le  génitif  singulier  en  -h(â).  D.  donne  d'abord  une 
transcription  nouvelle  du  lycien  ;  puis  passe  en  revue  et  analyse  211  mots 
dont  76  génitifs  en  -h(à)  et  135  nominatifs  certains.  Cette  étude  confirme 
le  fait  que  le  lycien  est  étroitement  apparenté  au  carien,  et  que  ces  deux 

35  dialectes,  ainsi  que  le  groupe  phrygien-thrace-illyrien,  occupent  une  place 
intermédiaire  entre  l'arien  et  l'hellénique.  ^  Études  sur  l'étymologie  popu- 
laire [0.  Weise].  ii.  Représentation  irrégulière  de  l'esprit  rude  dans  des 
mots  de  la  langue  latine  empruntés  au  grec.  W.  pose  la  règle  :  Lorsqu'un 
esprit  rude  provenant  d'une  spirante  n'est  pas  représenté  dans  le  mot  latin 

.40  correspondant  par  s,  j  ou  v,  il  y  a  certainement  emprunt;  si  c'est  le  con- 
traire, on  a  affaire  à  un  mot  vraiment  romain.  Ce  sont  les  exceptions  à 
cette  règle  qu'il  explique  par  l'influence  de  l'étymologie  populaire.  ^  Un 
.nouvel  infinitif  dans  l'Avesta  [K.  ;Geldner].  Il  s'agit  de  l'infinitif  en -îm. 
^  Étymologies  [A.  Fick].  Sur    at]/a,  ^Iriyri;  lat.   convexus;   xs/x^àç  xItt^oç; 

i^  rapocy-h;  xzkto^'  s/rrà  Hésych.;  §i-j§û1m\  Spû.o;'  TcôuBn]  scr.   dulâ;  tij'^oi*  (TfTivzç 

Hésych.  ofocroc.  et  ofviç;  ylo&ô-j,  yoàoc^îïv  et  y^lcK^zi.^  Ed.  SiEVERS,  Grundzûgen 

Mer  Phonetik,  etc.,  3«  Aufl.  [J.  Hoffory].  Appréciation  très  peu  favorable. 

Polémique.  H.  G. 

Berichte  iiber   die  Verhandlungen   der  kôniglich  sachsischen 

,50  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Leipzig.  Phil.-Hist.-CIasse.  4885, 
livr.  4.  Sur  la  lex  Fabia  de  plagiariis  [Voigt].  L'auteur  divise  son  étude  en 
4  parties  :  1°  Époque  de  la  promulgation  de  la  loi.  L'an  545.  2°  Texte  de  la 
loi.  Les  deux  premiers  articles  sont  reconstitués  d'après  les  passages  des 
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jurisconsultes  anciens  ;  pour  le  troisième  les  sources  ne  sont  pas  suffisantes. 
3°  Portée  de  la  loi  et  ses  modifications.  L'article  1  défendait  sous  peine 
d'une  amende  de  50,000  as  d'aliéner  la  liberté  d'un  citoyen  romain.  L'art.  2 
punissait  de  la  même  peine  le  vol  d'un  esclave.  L'art.  3  ordonnait  de  prê- 
ter aide  à  ceux  qui  recherchaient  les  fugitifs.  Cette  loi  demeura  en  vigueur  ^ 
sans  changements  jusqu'au  milieu  de  l'empire;  elle  fut  modifiée  par  Cara- 
calla,  Antonin,  Marc-Aurèle  et  Commode;  elle  ne  fut  pas  appliquée  dans 
l'empire  d'Orient  et  survécut  en  Occident  à  la  ruine  de  l'empire.  4°  Quaestio 
contra  piagium  et  causes  analogues  :  ce  sont  les  actiones  furti  (27  pages). 
^Communications  sur  la  chorégie  dramatique  [Lipsius].  L'auteur  veut  ^^ 
démontrer  que,  dans  les  concours  dramatiques  des  Dyonisies,  après  une 
victoire,  ce  n'était  pas  la  tribu  à  qui  appartenait  le  chœur  qui  était  con- 
sidérée comme  victorieuse,  mais  bien  le  chorège  lui-même.  Il  s'appuie  sur 
des  passages  d'Isée  et  de  Xénophon  et  sur  des  textes  épigraphiques  (iO  p.). 
^  Sur  le  parfait  latin  en  vi  et  ui  [Curtius].  L'explication  de  Bopp  du  parf.  ^^ 
latin  en  vi  et  ui  par -fui  soulève  des  difficultés.  "Th.  Mommsen  suppose  un 
présent  en  avo  etevo,  répondant  au  grec  suw.Mais  pourquoi  le  v  se  serait-il 
conservé  au  parf.  entre  deux  voyelles,  tandis  qu'il  serait  tombé  au  présent 
dans  les  mêmes  conditions?  Cf.  alui  etalo.  Mais  il  y  a  contre  l'explication 
de  amavi  par  ama-fui  des  raisons  1»  phonétiques,  2°  morphologiques  :  20 
loamafui  n'aurait  pu  donner  en  latin  que  amabui,  cf.  amaf(u)o,  amabo. 
L'explication  de  Corssen  que  b  serait  tombé  en  passant  par  h  n'est  pas  ad- 
missibl  ',  car  le  changement  de  bi  (ti-bi)  en  hi  dans  mi-hi  n'a  pu  avoir  lieu 
qu'à  une  époque  antérieure  à  la  séparation  et  par  conséquent  ne  prouve 
rien  pour  le  latin.  Quant  à  potui,  Merguet  a  démontré  qu'il  fallait  supposer  25 
un  présent  *poteo,  d'où  potui  comme  moneo,  monui.  Les  raisons  tirées  des 
dialectes  italiques  en  faveur  de  l'hypothèse  de  Bopp  ne  prouvent  rien.  2°  Il 
est  impossible  d'admettre  que  la  racine  bhû  ait  joué  à  une  époque  aussi 
ancienne  le  rôle  de  verbe  substantif.  —  Curtius,  malgré  les  objections  de 
J.  Schmidt,  maintient  que  des  formes  telles  que  cadaves  et  papaves  (avant  ^^ 
le  rholacisme)  étaient  à  l'origine  des  part.  parf.  actifs,  et  il  fortifie  son 
opinion  par  des  faits  tirés  des  dialectes  italiques.  Il  est  amené  à  établir 
qu'il  y  avait,  à  l'origine  de  la  langue  latine,  deux  séries  de  formes  pour  le 
part.  parf.  actif;  les  unes  en  ves,  ve,  après  une  voyelle  :  *amaves,  *amave; 
les  autres  en  ues,  ue,  après  une  consonne  :  *colues,  *colue.  Ce  sont  ces  ^^ 
participes  qui  auraient  amené  la  formation  des  parfaits  en  vi  et  ui  (18  p.). 

^^  1880.  Liv.  i.  Sur  quelques  statues  d'Ap  ;llon  d'artistes  grecs  fameux 
(3  pi.)  [Overbeck].  L'auteur  étudie  trois  statues  :  i^  l'Apollon  palatin,  ordi- 
nairement appelé  Apollon  musagète,  du  musée  du  Vatican.  Il  démontre 
que  cette  statue  n'est  pas  le  marbre  de  Scopas  décrit  par  Properce.  Les  ^0 
monnaies  d'Auguste,  de  Commode,  de  Septime  Sévère  et  d'Antonin,  étudiées 
par  Stéphani,  donnent  un  type  difîérent  de  celui  de  Scopas  et  de  celui  du 
Vatican.  C'est  une  monnaie  delphique  de  l'époque  d'Hadrien,  à  Copenhague, 
qui  paraît  reproduire  le  mieux  l'Apollon  de  Scopas; 2** l'Apollon  sminthien 
de  Scopas  dont  le  type  est  conservé  par  quelques  tétradrachmes  d'Alexan-  *5 
drie  de  Troade;  3°  l'Apollon  de  Daphné  par  Bryaxis,  décrit  par  Libanius 
et  connu  par  les  monnaies  impériales  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  (27  p.) 

E.  Rabiet. 

Berliner  Studien   fur  classische  Philologie   und   Archâologie. 
ZweiterBand,  ersteHàlfte.  1884.  La  validité  légale  du  plébiscite  [Wilhelm  ^ 
Soltau].  S'applique  surtout  à  montrer  que  la  revision  constitutionnelle 
faite  par  les  décemvirs  est  un  moment  capital  dans  l'histoire  du  plébiscite; 
qu'ainsi  ce  n'est  pas,  comme  on  le  croit  généralement,  en  287,  mais  en 
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449,  que  le  plébiscite  eut  une  valeur  légale  par  la  loi  Valeria  Horatia;  le 
Sénat  avait  encore  le  droit  d'examiner  si  la  résolution  votée  par  le  peuple 
n'était  pas  contraire  à  la  chose  publique;  mais  bientôt  la  loi  Publilia  Phi- 
lonis  fit  disparaître  cette  restriction,  et  enfin  la  loi  Hertensia  établit  l'éga- 

5  lité  complète  entre  le  plebiscitum  et  la  lex.  ^  Quid  in  elocutione  Arriani 
Herodoto  debeatur  [Ilermann  Rie.  Grundmann].  Combat  le  préjugé  qui 
consiste  à  croire  qu'Arrien  s'est  appliqué  à  reproduire  dans  son  style  la 
manière  d'écrire  de  Xénophon;  l'auteur  qu'Arrien  imite  le  plus,  c'est 
Hérodote   Trois  points  sont  traités  :  Arrien  reproduit  cette  ampleur,  cette 

10  abondance  d'expressions  qu'Hérodote  lui-môme  avait  empruntées  à  la 
poésie  épique;  —  étude  de  la  li^ig  stpo^-v/j,  forme  de  style  qui  consiste  à 
employer  des  propositions  coordonnées  là  où  l'on  emploierait  générale- 
ment des  propositions  subordonnées;  —  étude  sur  les  ionismes  de  la  langue 
d'Arrien.  Albert  Martin. 

15  ^^  2.  Band,  2  Hàlfte  (1885).  De  antidosi  [G.  Aem.  Hling].  P.  269-307.  ^ 
De  ornamenlis  triumphalibus  [Selmar  Peine].  P.  309-397.  Surtout  d'après 
les  inscriptions.^  Ulixes  posthomericus  [J.  Schmidt].  P.  399-497.  Étude  sur 
le  personnage  d'Ulysse  chez  les  poètes  épiques,  lyriques  et  tragiques  de  la 
Grèce.  ^^  3.  Band,  1  Heft  (1886).  La  psychologie  du  Portique  [L.  Stein].  i. 

20  Partie  métaphysico-anthropologique.  216  p.  ^  2.  Heft.  De  pronominum 
personalium  usu  et  collocatione  apud  poetas  scaenicos  Romanorum  [Guil. 
Kàmpf].  48  p.  Emploi  des  pronoms  personnels  chez  Plante  et  Térence.  % 
3.  Heft.  Contributions  à  la  connaissance  des  tropes  employées  en  poésie 
[W.  Pecz].  I.  Étude  systématique  des  tropes  chez  Eschyle,  Sophocle,  Euri- 

25  pide.  172  p.  ^^  4.  Band,  1  Heft.  Zoroastre,  son  nom  et  son  temps  [D.  P. 
Cassel].  Étude  iranienne  de  24  p.  ^  2.  Heft.  Flavii  Cresconii  Corippi,  Afri- 
cani  grammatici  quae  supersunt  [M.  Petschenig].  Édition  de  la  Johannis  et 
du  poème  '  in  laudem  Justini'  avec  les  variantes,  pour  la  Johannis,  du  seul 
ms.  conservé,  copié  au  14^  s.,  et  aujourd'hui  en  la  possession  du  marquis 

30  de  Trivulti  à  Milan  ;  pour  l'autre  poème,  P.  donne  les  Variantes  du  ms.  de 
Madrid,  du  9«ou  10^  s.,  le  seul  connu  pour  cette  partie.  L'édition  est  suivie 
d'un  index  nominum  et  rerum  et  d'un  index  verborum  et  Iqcutionum. 
260  p.  ^  4.  Heft.  De  Septem  fabulae  stasimo  altero  [E.  Brey].  Propose,  en 
30  p.,  une  nouvelle  division  des  strophes  pour  ce  passage  d'Eschyle.  ^^ 

35  o.  Band,  1.  Heft.  Plautinische  Studien  [P.  Langen].  L'auteur  traite,  en  400  p., 
différentes  questions  de  critique  et  d'exégèse  relatives  à  toutes  les  pièces 
de  Plaute  et  examine  divers  points  de  grammaire,  de  syntaxe  et  de  lexico- 
graphie. ^  2.  Heft.  Nachtràge  zu  Alexander  Trallianus  [Th.  Puschmann]. 
Fragments  de  Philumenos  et  Philagrius  (traduction  latine)  publiés  d'après 

40  le  ms.  du  Mont-  Cassin,  s.  9.  Publication  d'un  traité  inédit  en  grec  sur  les 
maladies  des  yeux  d'après  le  ms.  Marcianus  IX,  5  de  Venise.  Une  traduc- 
tion allemande  accompagne  ces  textes.  190  p.^  3.  Heft.  Studien  zu  Thukj- 
dides.  Neue  Folge  [E.  A.  Junghahn].  Études  historico-critiques,  exégétiques, 
polémiques.  96  p.  E.  C. 

45  Blâtter  fur  das  Bayer.  Gymnasialschulwesen.  T.  22,  V^  livr.  Obser- 
vations exégétiques  et  critiques  sur  Quintilien  [M.  Kiderlin].  Prooem.  4,  au 
lieu  de  m,  lire  institutione  eloquentiae.  1,1,  5.  Retrancher  le  'num'  ou 
*nam'  devant  quando.  1,  1,  13,  après  sermonis,  la  forte  ponctuation  des 
éditions  (point  et  virgule  ou  deux  points)  doit  être  remplacée  par  une  vir- 
50  gule.  1,  1,  26.  Le  sens  de  :  nam  quod  in  litteris  obest,  in  syllabis  non 
nocebit,  n'a  jamais  été  convenablement  expliqué.  Q.  vient  de  conseiller  de 
faire  apprendre  les  lettres  aux  enfants  isolément  et  non  par  cœur,  dans 
l'ordre  de  leur  succession,  pour  éviter  que  lorsqu'on  les  leur  montrait  au 
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tableau,  la  mémoire  ne  suppléât  au  manque  de  connaissance  de  la  forme 
de  chacune  d'elles.  Les  mots  cités  sont  une  concession  :  une  fois  qu'ils  con- 
naissent bien  la  forme  de  chaque  lettre,  on  peut  leur  faire  apprendre  l'al- 
phabet, parce  que  ce  procédé  n'aura  plus  d'inconvénient  pour  l'étude  des 
syllabes.  4,  1,  34,  lire  et  proxima  providere.  1,  1,  35-36,  à  la  fin,  lire  5 
usque  ad  mortem  in  mores  proficiet.  i,  3,5,  il  manque  un  sujet  conve- 
nable. Il  faut  rétablir  devant  penitus  le  mot  profectus  'le  progrès*. 
1,  3,  12,  lire  :  tum  vel  maxime  mens  est  formanda.  1,  4,  6-7,  lire  ai... 
descendant.  C'est  avec  le  §12,  et  non  comme  on  l'a  indiqué  jusqu'à  présent 
avec  le  §13,  que  commence  un  nouveau  développement:  Quare  discat  lO 
puer.  1,  4,  7-8.  Le  ut  '  opimum  '  de  Halm  est  faux;  il  faut  :  non  enim 
*optumum'  dicimiis  aut  'optimum',  c.-à-d.  nous  ne  prononçons  ni  un  u 
ni  un  i,  mais  un  son  intermédiaire.  1,  4, 10,  lire  :  quia  i  'iam'  sicut  'uiam' 
scribitur  et  u  'uos'  ut  'tuos',  parce  que  '  iam'  s'écrit  avec  un  i  comme 
viam  et  'uos'  avec  un  u  comme  'tuos'.  1,  4,  10-11,  écrire  :  duas.  Nam  l^ 
si  quis  putat...  fungantur,  quaerat  hoc  etiam.  1,  4.  19-20;  les  mots  tan- 
quam  species  ejus  doivent  être  regardés  comme  interpolés  (H.  Meyer)  ;  de 
môme  ;  ii...  novem,  et  plus  haut  :  ideoque...  sparguntur,  1,  4,  29,  il  faut 
ou  bien  retrancher  etiam,  ou,  ce  qui  paraît  plus  probable,  le  changer  en 
*  enim  '.  1,  5,  11,  il  faut  écrire  dicenda  au  lieu  de  docendi.  "[[Sur  les  Héra-  20 
clides  d'Euripide  [N.  Wecklein],  Après  examen  des  dififérentes  opinions, 
W.  conclut  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'admettre  une  lacune.  V.  103,  lire  rà^' 
aXiT&ïv  (TTtf/}.  V.  245  :  'Apyetojv  5'oxv<u,  etc.  V.  404  :  t^^s  yç  'A.ty^Tt(S]ji^oi.  Re- 
trancher les  V.  437  et  438.  V.  493  :  oOt'  àa-roû  nvoç.  V.  504,  écrire  à/jaffôatau 
lieu  de  aipsicrôat.  Dans  plusieurs  autres  passages,  il  faut  de  même  rétablir  25 
l'aoriste  :Suppl.341;  Ilippol.  198;  Tro.  464;  El.  791;  probablement  aussi 
Rhés.  126.  V.  558  :  cto^&j;  ^uXccttï}.  V.  763  :  w  ttottoi  au  lieu  de  w  7rô>t;. 
V.  994,  conserver  (contre  Nauck)  wxTt  (n»v9axwv  àet.^KocH-(LANDGRAF)  Ciceros 
Rede  fiir  L.  Murena  [Hammer].  Cette  deuxième  édition  est  en  progrès,  aussi 
bien  pour  la  critique  que  pour  l'explication.  ^  Richter-  (Landgraf)  Ciceros  3o 
Rede  fiir  P.  Sulla  [Hammer].  Excellent  travail.  Qques  observations  de 
détail.  ^  R.  Menge,  Caesaris  Commentarii  de  hello  GallicOy  3.  Bandch.  L.  7 
et  8  [K.  Metzger].  Même  appréciation  que  pour  les  fascicules  publiés;  qques 
remarques  critiques.^  F.  Wania,  Das  praesens  historiciim  in  Caesars  beilum 
Gallicum  [C.  Weyman].  Beaucoup  de  tact  philologique  et  de  talent  d'expo-  35 
sition;  mais  ne  cite  pas  ses  sources,  ce  qui  rendra  difficile  l'usage  de  ce 
travail,  du  reste  soigné.  ^  Ph.  Weber^  Entwickelungsgeschichte  der  Âbsichts- 
sàtze,  2  Abtheil.  [G.  Helmreich],  Mômes  qualités  que  dans  le  1"  fasc;  tra- 
vail complet  et  riche  de  résultats  intéressants,  sur  un  important  chapitre 
de  la  syntaxe  grecque.  ^M.  Zoeller^  Rômische  Slaats-  und  Rechtsallerliimer  4a 
[Rottmanner].  L'auteur  a  réussi  à  donner  un  résumé  clair,  assez  précis, 
et  bien  au  courant  de  la  science.  Quelques  critiques  de  détail.  1j  A.  Wiede- 
MANN,  Aegyptische  Geschichte  [Gruber].  Les  matériaux  dispersés  dans  les 
revues  et  les  monographies,  ou  môme  encore  inédits,  sont  condensés  avec 
conscience  et  talent.  Une  des  meilleures  parties  du  livre  et  la  plus  utile  45 
pour  les  philologues,  est  celle  qui  traite  des  sources  grecques  et  latines. 

^^  2"  et  3«  livr.  Encore  quelques  mots  sur  'Les  manuscrits  de  Lodi  et 
d'Avranches'  [Heerdegen].  Discussion  de  quelques  points  de  l'article  por- 
tant ce  titre  par  Th.  Stangl  <v.  R.  des  R.,  10,  28,  25  >.  Le  but  de  ce  tra- 
vail est  de  prouver  que  Stangl  n'a  pas  réussi  à  extraire  des  manuscrits  des  ^q 
matériaux  meilleurs  que  ceux  que  l'auteur  a  réunis  dans  son  édition.  Les 
mutili  m  et  1  de  Florence  en  particulier,  que  St.  recommande  et  qu'il  a 
compris  dans  l'apparatus  de  son  éd.,  n'ont  aucune  supériorité  surA(Abrin- 
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censis);  il  en  est  de  même  du  Mutinensis  comparé  à  P  (Palatinus  1469), 
dont  il  est  une  copie.  ^  Sur  le  mythe  des  Argonautes  [D.  Kennerknecht]. 
Le  fragment  197  de  Callimaque  ctté  par  le  scol.  de  Pindare,  Olynip.  4,  17, 
paraît  autoriser  à  conclure  que  Callimaque  a  raconté  en  détail  le  combat 
^  d'Erginos  et  toute  la  légende  lemnienne  à  propos  des  jeux  funèbres  en 
l'honneur  de  Thoas.  R.  signale  une  inexactitude  de  F.  G.  Welcker  (Die 
griech.  Tragodien  mit  Riicksicht  auf  den  epischen  Cyklus,  2"  v.,  p.  729, 
note),  à  propos  d'un  passage  d'Ovide  relatif  à  l'arrivée  de  Médée  à  Athènes. 
^[  La  littérature  récente  sur  la  Germanie  de  Tacite  [Eussnerj.  Sous  ce  titre 

*^  le  rp  analyse  plusieurs  ouvrages  :  J.  Mueller,  Cornelii  Taciii  de  origine, 
situ,  nioribus  ac  populis  Germanorum  /î&er.  Citation  de  nombreux  passages 
destinée  h  donner  une  idée  de  la  constitution  du  texte,  comparé  à  celui  des 
derniers  éditeurs.  F.  Brunot,  Un  fragment  des  histoires  de  Tacite,  étude 
sur  le  De  moribus  Germanorum.  Exposé  du  contenu.  Peu  de   résultats. 

^^  K.  TuECKiNG,  Cornelii  Taciti  Germania.  6«  éd.  Malgré  le  nombre  des  édi- 
tions qui  se  succèdent  rapidement,  le  rp.  recommande  à  l'auteur  une  révi- 
sion fondamentale.  C.  H.  Krauss,  Des  C.  Cornélius  Tacitus  Agrikola  und 
Germania.  Traduction  accompagnée  de  remarques.  Fantaisiste  et  arbi- 
traire; observations  sur  la  traduction.  ^  F.  Holzweissig,  Lateinische  Schul^ 

2^  grammalik  in  kurzer  Fassung,  etc.—  Uehnngshuch  [Gerstenecker].  Recom- 
mandé à  l'attention  des  pédagogues.  W.  Helbig,  Das  Homerische  Epos  aus 
den  Denkmàlern  erlàutert  [Seibel].  Cet  ouvrage,  outre  sa  valeur  scienti- 
fique, sera  un  précieux  moyen  de  développer  l'interprétation  d'Homère 
dans  l'école.  Long  exposé,  fait  à  ce  point  de  vue,  du  contenu  de  l'ouvrage. 

25  ^  N.  Wecklein,  Ausgewàhlte  Tragodien  des  Euripides.  4.  Hippohjtos 
[Metzger].  Précision  remarquable  dans  l'explication,  étude  consciencieuse 
de  toutes  les  opinions  au  sujet  des  passages  incriminés.  ^  Th.  Barthold, 
Euripidis  Hippolytus.  Texte  seul.  Peut  être  recommandé  pour  une  lecture 
cursive.  ^  Dionysius  Therianos,  ^tÀoXoytx.at  ÛTrorwoÔTa;  [Krumbacher].Très 

30  bon  livre  que  les  philologues  liront  avec  plaisir  et  profit.  *||  L.  Holzapfel, 

Rômische  Chronologie  [B.  Sepp]. Connaissance  approfondie  de  la  littérature, 

qui  ne  réussit  qu'à  prouver  d'une  manière  plus  frappante  combien  peu  on 

a  à  attendre  de  résultats  certains  dans  ce  domaine. 

^^  4*  livr.  Observations  exégétiques  et  critiques  sur  Quintilien  [M.  Ki- 

35  derlin]  (suite).  1,  5,  53,  lire  :  sed  hoc  hic  quoque.  1,  6,  14-15,  lire  eant  au 
lieu  de  exeant;  et  un  peu  plus  loin  quid  uero?  quae,  etc.,  1,  6,  27,  lire 
avec  plusieurs  mss  :  cum  senatus  senatui  senati  an  senatus  faciat.  Q.  em- 
ploie le  datif  senatui  pour  indiquer  que  le  mot  est  de  la  4^  décl.,  le  génitif 
ayant  les  formes  de  la  2''  et  de  la  4^  1,  6,  29,  lire  :  ut,  cum  M.  Caelius... 

*o  quaeritur  unde  ducta  sit,  etc.  Garder  mentiri  de  tous  les  mss,  au  lieu  de 
ementiri.  1,  6,  38  :  ut  a  'veloci'  'velocitas'  dttcitur.  1,  8,8-10  :  in  primis 
copiam  verborum  est  une  glose  d'un  lecteur,  — à  retrancher.  1,  10,  15. 
Mettre  une  virgule  devant  'et  ejus  sectae'  et  devant  'et  Lycurgus'.  1,  12, 
11,  lire:  sensus  fatigationis  quam  cogitatio.  2,4,  33,lire  'accommodanda 

^5  sit'.  Les  explications  qu'on  a  données  de  la  dernière  phrase  ne  sont  pas 
satisfaisantes.  Les  mots  '  fere  certa'  et  'ea  de  quibus  quaeri  solet'du  §  sui- 
vant ne  forment  pas  une  opposition,  ils  désignent  une  seule  et  même 
chose  ;  le  mot  'his'  signifie  les  lois  d'une  manière  générale.  2,  4,  34,  lire  : 
nam  ut  gênera... sic  ea  quidem.  Quintilien  emploie  souvent  ut — itadansle 

50  sens  concessif.  Quae — sit  est  une  parenthèse.  2,  5,  11-12,  remplacer,  avant 
atque,  le  point  par  une  virgule.  2,  8,  8,  lire  'm  eo'  au  lieu  de  'ei'.  Le  mot 
discuté  prend  alors  toute  sa  valeur.  2,  10,  6,  intercaler  tantum  devant 
tumida;  remplacer  ut  par  aut,   et  aliquando  par  aliquo  modo.  ^  Sur 
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Horace  et  Virgile  [H.  Lowner].  Hor.  Ep.  I,  2,  67  et  s.,  lire  vera  au  lieu  de 
verba.  Ep.  I,  6,  1  et  s.,  mettre  un  point  interrogatif  après  beatum.  Enéide, 
V,  693,  nubibus  au  lieu  de  imbribus.  En.,  YI,  146,  iamque  au  lieu  de 
namquc.  ^  0.  Kelleu  und  J.  Haeusner,  Q.  Horati  Flacci  Opéra  in  usum 
schol.  éd.  —  D.  J.  HaeuSiNEr,  Cruqius  und  die  Horazkrilik  [H.  Haupt].  Le  5 
no  1  donne  le  meilleur  texte  d'Horace  et  l'introduction  dans  les  écoles  en 
est  chaudement  recommandée.  Les  travaux  récents  sur  les  Blandinii  et  en 
particulier  ceux  de  Keller  trouvent  dans  le  programme  de  Hàusner  une 
confirmation  convaincante.  ^  Emil  Seelmann,  Die  Aussprache  des  Latein 
nach  physiol.  histor.  Grundsàlzen  [A.  Spengel].  Grande  connaissance  du  io 
sujet  et  don  d'observation  remarquable.  Un  certain  nombre  de  résultats 
paraissent  inattaquables.  ^  Soplioclis  Oedipus  Coloneus,  schol.  in  usum 
éd.  F.  Schubert  [Metzger].  Observations  sur  le  icxie.^ Àristote lis  arsrheto- 
rica.  Ad.  Roemer  [Wirlh].  Peut  ôlre  considéré  comme  une  éd.  augmentée  et 
améliorée  de  Spengel.  Grande  valeur.  15 

^^  5®  livr.  La  légende  d'Œdipe  dans  le  drame  [A.  Steinberger]  <v.  R. 
des  R.,  10,  29,  3>.  S.   poursuit  son  étude  sur  la  légende  d'QEdipe  dans 
Eschyle,  Sophocle  et   Euripide.  ^  Aeschylea  [Metzger].  Conjectures  sur 
Sept.,  207;  Agam.,  189,  715,  1448;  Supp.  (une  douzaine  de  jjassages).  ^  Un 
j.eu  de  mots  d'Horace  [Rosenhauer].  R.  suppose  qu'Horace  a  invité  Mécène  20 
à  célébrer  des  'patronales*,  et  comme  celui-ci  lui  demande  ce  que  peut 
signifier  celte  expression,  il  répond  en  lui  envoyant  l'ode  8^  du  3«  livre  ; 
Toi  qui  connais  les  expressions  (sermones)  des  deux  langues,  tu  ne  con- 
nais pas  les  Patronales?  Sache  donc  que,  pour  les  célibataires  aussi,  le 
1"  mars  est  une  fête.  C'est  le  jour  où  Bacchus,  mon  patron  et  le  patron  des  25 
poètes,  m'a  sauvé  la  vie,  et,  le  jour  des  matronales,  ton  Horace  célèbre 
des  patronales!  ^  Sur  Ciris,  v.  5  et  suiv.  [H.  Kern].  En  modifiant  légère- 
ment une  conjecture  de  Keil,  K.  lit  :  —  Cum  mens  curet  eo  dignum  sibi 
quaerere  carmen.  Longe  aliud  studium  alque  alios  accincta  labores  Altius 
ad  magni  suspexit  sidéra  mundi  Et  placitum  paucis  ausa  est  ascendere  30 
coUem  —  :  Non  lamen  absistam,  etc.,  et  considère  ces  4  vers  comme  une 
parenthèse.  ^  Sur    Thucydide   [A.  Rômer].  2,  49,  5,  lire  :  ...fz/;5'  àXko  tl 
àiti^rzdQxi  ri^LfjTck  re  yu^uvot  àv...  pî/rreiv.  Cl.  Lucr.  6,  1170...  Nudum  jacientes 
corpus  in    undas.  ^  Horaz,  Entdeckungen  und  Forschungen^  v.  Bobrik 
[E.  Rosenberg].  l"""  partie.  Article  de  16  pages.  Toutes  les  qualités  réelles  35 
de  l'auteur  sont  au  service  d'une  idée  fausse.  ^  M.  Tulli  Ciceronis  Brutus, 
rec.  Th.  Stangl  [Deiter].  Recommandé.  ^  Pohler,  Diodoros  ah  Quelle  zur 
Geschichte  von  Hellas  in  der  Zeit  von  Thebens  Àufschwung  und  Grosse  (379- 
362)  [Melber].  Essai  réussi  d'appliquer  à  un  livre  en  particulier  et  de  pour- 
suivre dans  toutes  leurs  conséquences  les  principes  généraux  établis  pour  40 
l'étude  de  Diodore  par  VoUquardsen  et  Unger.  ^  Léo  Sternbach,  Meleteinata 
Graeca^  pars  [Stadtmuller].  Sera  utile  pour  la  critique  de  plus  d'un  auteur, 
pour  celle  de  l'Anthologie  en  particulier.^  Gustav  Meyer,  Essays  und  Stu- 
dien  [Orterer].  Trouvera  un  accueil  empressé  même  en  dehors  du  cercle 
des  linguistes.  ^  Schwartz,  Indogermanischer  Volksglaube  [Id.].  Malgré  de  45 
nombreuses  réserves  à  faire,  môme  sur  des  points  importants,  ce  livre  est 
intéressant  et  instructif. 

^^  6«  livr.  Observations  critiques  et  exégétiques  sur  Quintilien  [M.  Ki- 
derlin].  2,  14,  2-3;  mettre  un  point  avant  'nec  dubie'  et  deux  points  avant 
*namque'.  De  plus,  écrire  :  ut  ars  rhetorica,  nauis  piratica;  enfin  quale  ^q 
est  au  lieu  de  qualis.  2,  14,  4,  retrancher  le  point  après  'utendum';  ce  qui 
suit  jusqu'à  mutatione  est  une  parenthèse;  utatur  termine  la  phrase.  Quin- 
tilien emploie  souvent  'denique'  dans  le  sens  de  deinde.  2,  15,  5-6,  lire 
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^tamen'au  lieu  de  'etiam*.  2,  15,  6-9,  remplacer  'quo'  par  quod;  quapar 
quia;  ajouter  et  devant  Servium.  2,  iS,  40-11,  avec  le  plus  ancien  ms.  con- 
server 'auctor'  au  lieu  d'octor;  lire  comprehensus  avec  finis  comme  sujet 
de  la  proposition  ;  mettre  une  virgule  devant  at  contra.  2,  15,  13,  inutile 
5  de  corriger  'invcniendi'  et  Mn  oratione',  car  ce  passage  ne  vise  pas  du 
tout  Aristole,  Rhet.,  1,  2.  2,  15,  27,  il  suffit  de  retrancher  'et'  devant  '  ho- 
neslam'.  2,  15,  33,  'etiam  philosophiae'  des  mss  est  la  vraie  leçon.  2,  15, 
36,  les  éditions  soulignent  les  différentes  définitions  de  la  rhétorique  don- 
nées dans  ce  chap.  Or  les  mots  :  scientiam  civilium  officiorum  sont  aussi 
10  une  définition  et  doivent  aussi  ôtre  soulignés.  2,  17,  4,  'esset'  est  impos- 
sible, il  faut  'est,  et'.  2,  17,  10-11,  'ita  si*  ne  peut  signifier  que  :  'seule- 
ment dans  le  cas  où'.  Ajouter  omnes  après  homines.  C'est  avec  le  §  14  et 
non  avec  le  §  16  (Wolff  et  les  autres  éd.)  que  commence  une  nouvelle  sec- 
tion. 2,  17,  21,  lire  *effecit'  avec  plusieurs  mss.  2,  17,  25,  lire  'excidit'  au 
15  lieu  de  'excidet;  probablement  Q.  a-t-il  écrit  :  oratori  bene  dixisse  satis 
est.  2,  17,  30,  lire  ;  item  aut  dicenda  et  contraria  dicendis  eam  docere 
aut,  etc.  2,  17,  41,  conserver  la  leçon  de  presque  tous  les  mss  :  via  id  est 
ordine,  et  plus  loin  ostendimus.  2,  19,  2,  Q.  paraît  avoir  écrit  :  in  medio- 
cribus  quidem  utriusque  magnum,  maius  adhuc  naturae  credam  esse  mo- 
20  mentum.  2,  20,  5,  virtutis  au  lieu  de  virtus.  2,  21,  7,  lire  :  haec  autem... 
infinila,  modo  non  propria.  3, 1, 12,  retrancher  'et'  devant  idem  (de  même 
au  §  14,  retrancher  'et'  devant  Isocratis)  ;  rien  à  changer  à  la  2^  phrase  de 
ce  §;  suppléer  'in  iis'  devant  reperio.  3,  3,  4,  enlever  la  parenthèse  dans 
laquelle  on  enferme  les  mots  :  quarum...  dabimus;  mettre  deux   points 
25  devant  quarum,  virgule  devant  licet.  (Au  contraire  enfermer  dans  une  pa- 
renthèse les  mots  :  tyrannus...  quaestionem,  3,  5,  9.)  3,  3,  7,  d'après  les 
mss,  il  faut  quintam  quoque;  plus  bas  :  item  in  Oratore.  in  libris  autem 
de  oratore  quinque  partibus  coustare  eloquentiam  dicit.  3,  3,  13-14,  ponc- 
tuer :  perficiunt.  partes  igitur  :  nam  cum,  etc.    Si   l'on   veut   rétablir   un 
30  verbe   après  igitur,    ce  sera   dicantur  ;  plus  bas,  peut-être  :  partes  totius- 
illius.  3,  4,  16,  lire  :  honesta  au  lieu  de  honestam.  3,  5,  4,  lire  avec  Bon- 
nell  :  esse  quaestiones  in  scripto  et  in  non  scripto;  les  deux  'aut'  du  §  5 
sont  tout  à  fait  à  leur  place.  Au  commencement  de  ce  chap.  5,  retrancher 
le  l*^'  '  aut'  et  changer  le  2^  en  'et'.  ^  Sur  la  Rhétorique  d'Aristote,  2,  2, 
3»  1379  a  15  [A.  Rômer].  La  conjecture  de  Bekker,  qui    a    ajouté   Tro).s^oOvTs; 
après  Kvjô^vjoi,  se  trouve  confirmée  par  un  passage  des  Auctoritates  Arisio- 
telis,  etc.,  p.  37:  infirmi  coeuntes  (?)  be  liant  es  amantes,  etc.  ^  K.Kappes, 
C.  Sallusti  Jiig.,  Schulausg.  mit  Anmerk.  —  Id.  Schulausg.  [Eussner].  Cri- 
tiques de  détail  sur  le  texte  et  le  commentaire.  —  I.  Prammer,  C.  Sallustii 
40  Catil.  und  lug.  [Id.].  Pour  K.  tout  usage  de  la   critique  est  une  violence 
faite  au  texte;  pour  P.,  au  contraire,  toute  violence  est  de  la  critique.  Au 
point  de  vue  pédagogique    et   didactique,   c'est   une    œuvre   manquée.  ^ 
P.  Klancke,  Die  wichtigsten  Regeln  der  lalein.  Stilistik  und  Synonymik 
[Gerstenecker].  Peut  trouver  son  emploi  dans  l'enseignement.  Quelques 
45  observations  de  détail.  ^  R.  Schreiner,  Zur    Wûrdigung   der  Trachiniat 
des  Sophokles  [Wecklein].  Bien  qu'on  ne  puisse  souscrire  à  tous  les  résul- 
tats de  ce  travail  si  plein  d'idées,  l'auteur  a  le  mérite  de  prendre  avec^ 
enthousiasme  la  défense  de  cette  pièce  ;  plein  de  chaleur,  de  bon  goût  et 
de  science. 
50     TI1Î  7«  et  8*=  livr.  J.  Baebler,  Beitràge  zu  eincr  Geschichte   der   laiein. 
Grammaiik  im  Miltelalter  [G.  Scheps].  Ouvrage  de  valeur.  Critique  de  dé- 
tail. ^  F.  Krebs,  Die  Pràpositionsadverbien  in   der  spàteren  historischen 
Gràcitut,  1  u  2  Th.  [Krumbacher],  Coatribution  des  plus  remarquables  à 
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l'étude  de  la  grécité  postérieure;  des  monographies  de  ce  genre  sont  très 
utiles  aussi  pour  la  constitution  du  texte  des  auteurs. 

^«^  9«  livr.  Sur  Eschyle,  Agara.,  937  [Wecklein].  Le  niot  Qccôv  est  une  glose 
de  (^Qôvo;  du  V.  suiv.;  il  faut  le  remplacer  par  TrérrXotç.  Eschyle,  Agam.,  4214 
et  suiv.,  lire  :  Ott'  au  ^iz  Sî-joç  oo%ii.œnd(x.^  ttôvwv  |  or/îoêct  rapâo-o-wv  (j)Oot/xtot;»    5 
w  w  /.axa.  ^  Sur  Polyen,  3,  11,  43   [Melber].  Lire  :  Xaê^ta;...   xu^Aârcov  urràp 
TÀv...  Sippzt;  Tzapi^oLki'^  xai   xaTïj^wcrc;    àpzLuq   tw   Y.a.Tooj'zpûiia.zt,  etc.  ^  Sur 
Tite  Livê,  21,  62,  40  et  23,  47,  6  [G.  Meiser].  Après  'eodem  stetisset',  il  faut 
suppléer  :  'quo  ante  bellum  fuisset',  tiré  de  22,  9,  40.  —  23,  47,  au  lieu 
de  :  neglectasque  custodias,  lire  :  neglectaque  custodiis.  ^  Iwan  Mueller,  lo 
Handhuch  der  hlass.  Alterlumswissenschaft.  2  Band  :  Griech.  iind  latein. 
Sprachwissenschaft  [G.  Orterer].  Examen  des  différentes  parties  qui  com- 
posent le  2'^  volume  de  cette  encyclopédie  philologique  :  grammaire   grec- 
que, grammaire  latine,  lexicographie  latine  et  grecque,  rhétorique  et  mé- 
trique, avec  appendice  sur  la  musique  des  Grecs.  Le  rp.  exprime  le  vœu  15 
de  voir  bientôt  terminée  cette  œuvre  considérable. 

^^40°  livr.  Les  'Problemata'  homériques  d'Heraclite  et  un  prétendu 
*Summarium'  de  ceux-ci  [H.  Schrader].  L'examen  du  God.  Ambros.  B  99 
sup.  prouve  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'admettre  l'existence  d'un  sommaire  de 
l'écrit  d'Heraclite  fait  par  le  philosophe  Salluste.  L'auteur  étudie  ensuite  la  20 
légitimité  du  titre  n^ooêXïjaaTa  du  traité  d'Heraclite,  comparée  au  titre  tradi- 
tionnel :  Allégories  homériques.  ^  Sur  la  critique  de  l'Iphigénie  en  Aulide 
d'Euripide  [Stadtmiiller].  S.  remanie  le  passage  610-629  de  la  manière  sui- 
vante :  entre  les  vers  612  et  613,  il  transporte  les  vers  619-626.  ^  Àusge- 
wàhllc  Briefevon  M.  Tullius  Cicero  Erkl.  v.  Hofmann,  2  Bd  bearb.  v.  G.  An-  25 
DRESEN  [Strobel].  Observations  sur  le  texte;  commentaire  excellent  au 
point  de  vue  des  antiquités,  de  l'histoire,  de  la  langue  et  de  la  logique. 
Index  précieux.  ^  G.  Meissner.  M.  Tullii  Ciceronis  Somnium  Scipionis.  [Id.]. 
3*  Aufl.  Cette  édition  remarquable  a  subi  encore  d'heureuses  améliora- 
tions. ^  Catulli  Veronensis  liber.  Rec.  et  interpr.  Aem.  Baehrens,  vol.  2  30 
[Haas].  Ce  2**  vol.  contient  le  commentaire.  Le  vol.  4  (texte)  a  paru  en 
4876.  Bien  que  l'auteur  ait  dû  tenir  compte  de  nombreux  travaux,  son 
commentaire  est  trop  long,  il  contient  troj)  de  choses  inutiles  ;  la  recherche 
du  nouveau  le  conduit  souvent  à  des  subtilités.  Les  leçons  de  sa  propre 
édition  critique  sont  discutées  et  renversées  souvent  par  sa  critique' tumul-  35 
luaire'.  Le  rp.  relève  en  terminant  le  jugement  incroyable  qu'il  porte  sur 
Riese,  surtout  en  regard  des  louanges  qu'il  se  décerne  à  lui-même  avec  une 
*  naïveté  comique'.  ^  Catulli,  Tibidli^  Propertii  carmina  a  M.  Hauptio 
recognita.  Ed.  5,  ab.  L  Vahleno  curata  [G.  Weyman].  Les  observations  du 
rp.  n'ôtent  rien  à  la  valeur  de  cette  élégante  éd.  du  texte.  ^  Tegge,  Studien  4Q 
zur  lateinischen  Synonymik  [Landgraf].  Très  recommandé  au  point  de  vue 
scientifique  aussi  bien  que  didactique.^  Otto  Keller,  Der  saturnische  Vers. 
2'*  Abhandlung  [K.  Sittl].  Bref  exposé.  ^  H.  Bonitz,  Platonische  Studien^ 
3"  Aufl.  [Nusser].  Études  de  haute  valeur.  Réserves  sur  quelques  points. 
^  Sophokles  Tragôdien  erkl.  v.  Schmelzer,  Ajax^  Ântigoue,  Electra^  Oedipus  ^^ 
in  Kolonos  [Metzger].  Le  commentaire  dépasse  le  niveau  d'un  élève  de 
gymnase.  ^  Max  Duncker,  Geschichte  des  Àlterthums.  9.  Band  [Welzhofer]. 
Ce  volume  est  intitulé  :  L'administration  de  Périclès.  Gomme  les  autres,  'a 
de  grands  défauts,  mais  des  qualités  encore  plus  grandes'.  H.  G. 

Deutsche  Litteraturzeitung.  T.  7.  2  jr.  Ârriani  Nicomediensis  scripta  ^q 
minora^  2^  éd.  par  Rud.  Hergher,  procurée  par  Alfr.  Eberhard  [B.  Keil].  Le 
nouvel  éditeur  a  fait  preuve  d'inconséquence  et  de  fausse  méthode  à  l'égard 
du  travail  de  H.  Ses  propres  conj.  sont  le  plus  souvent  justes  ou  du  moins. 
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dignes  d'attention.  ^  Cornelii  Taciti  ih  origine,  situ,  moribus  ac  populis 
Germanorum  liber.  Ed.  J.  Muelleh  [G.  Andresen].  Éd.  méritoire.  11  faut 
remarquer  surtout  les  notes  explicatives  qui  toutes  servent  à  justifier  le 
texte  admis  par  M.  ^  A.  v.  Domaszewski,  Die  Fahnen  im  rom.  Heere  (fasc. 

5  5des  Abhandl.  archàol.-epigr.)  [Joli.  Schmidt].  Monographie  soignée  et  riche 
en  résultats.  ^  II.  P'aye,  Sur  l'origine  du  monde.  Théories  cosmogoniques 
des  anciens  et  des  modernes.  2*  éd.  [E.  Gerland].  Éd.  profondément  rema- 
niée, dans  laquelle  les  théories  des  Grecs  ont  été  exposées  avec  plus  de 
détail.  ^^  9  jr.  Weygoldt,  Die  plalonische  Philosophie  nach  ihrem  Wesen  u. 

10  ihren  Schicksalen  [Heitz].  Travail  original  d'une  forme  claire  et  attrayante. 
L'omission  de  Philon  d'Alexandrie  est  singulière.  ^  Franz  Poland,  De  lega- 
tionibus  Graecorwn  publiais  [Biichsehschiilz].  Rien  d'essentiellement  neuf, 
mais  plus  de  détails  que  dans  les  travaux  anciens  de  môme  nature.  ^  Ca- 
tulli  Veronensis  liber.  Recens,  et  interpr.  Baehrens  [Schenkl].  Prolégomènes 

15  à  la  fois  diffus  et  insuffisants.  Le  commentaire  instructif  bien  qu'il  suscite 
souvent  la  contradiction,  est  écrit  dans  un  latin  alerte  et  facile. IJPanofsky, 
De  Historiae  Herodolrae  fonlibus  [Bauer].  Jugement  trop  sommaire  contre 
Hérodote.  ^^  16  jr.  Hugo  Hildebrand,  Àristoteles'  Stellung  zum  Determinis- 
mus  u.  Indeterminismus  [E.  Heitz].  Louable  spécimen  d'érudition,  bien  que 

20  les  résultats  ne  puissent  être  complètement  certains.  ^  E.  Buchholz,  Die 
homerischen  Realieu,  t.  3  [Joh.  Renner].  Volume  qui  traite  de  la  psychologie 
et  de  l'éthique  homériques,  utile  pour  l'enseignement  et  les  travaux  scien- 
tifiques. ^  Wilhelm  Heraeus,  Quaestiones  criticae  et  palaeographicae  de 
vetustissimis  codicibus  Livianis  [H.  Hagen].  Travail  d'une  brillante  saga- 

23  cité,  qui  dépasse  le  niveau  ordinaire  des  diss.  inaugurales.  ^  R.  G.  Jebb, 
Richard  Bentley.  Trad.  ail.  par  E.  Woehler  [F.  Léo].  Excellente  traduction. 
^  E.  Hesselmeter,  Die  Urspriinge  der  Stadt  Pergamos  in  Kleinasien  [Hugo 
Landwehr].  Jugement  mesuré.  H.  a  toujours  conscience  du  caractère  hypo- 
thétique de  ses  résultats.^  B.  Lupus,  Die  Stadt  Syrakus  imAltertum  (1  carte) 

30  [Holm].  Très  approprié  à  l'enseignement.^^  23  jr.  Theod.  Oesterlen,  Komik 
u.  Ilunior  bei  Horaz  [H.  Schiitz].  Point  d'idées  nouvelles,  des  classifications 
monotones  et  fatigantes.  De  la  trivialité.  ^  Felice  Ramorino,  Letteratura 
romana  [M.  Hertz].  Manuel  pratique  et  bien  informé.  ^  Hans  Droysen, 
Untersuchungen  iiber  Alexanders  des  Grossen  Heerwesen  u.  Kriegsfûhrung 

35  [H.  Landwehr].  Résultats  négatifs  qui  néanmoins  font  avancer  la  science. 
^  Erich  Keil,  De  Thracwn  auxiliis  [Bormannj.  Dissertation  faite  avec  soin 
et  intelligence.  ^^  30  jr.  Aristophanis  deperditarum  comoed.  fragmenta 
rec.  Fred.  H.  M.  Blaydes  (Aristoph.  comoed.,  t.  12)  [Alb.  v.  Bamberg].  Té- 
moigne de  lectures  appliquées,  de  talent  conjectural,  mais  point  de  résul- 

40  tats  méthodiques-TI  Q.  Enni  Carminum  reliquiae.  Emend.  Lucian  Mueller 
[Fried.  Marx].  Principes  arbitraires,  modifications  de  texte  en  général  peu 
évidentes;  des  omissions  dans  le  commentaire.  Polémique  inconséquente 
et  sans  mesure.  ^  Cari  Friederichs,  Die  Gipsabgiisse  antiker  Bildwerke  in 
historischer  Folge  erklàrt.  Nouv.  éd.  p.  par  Paul  Wolters  [Ad.  Michaelis]. 

45  Fait  preuve  de  maturité  et  de  jugement  sain,  ^^j  6  fév.  Heinrich  Romundt, 
Die  Vollendung  des  Sokrates  [Theob.  Ziegler].  Traite  moins  de  Socrate  que 
de  la  critique  de  la  raison  pratique  de  Kant;  des  invectives  qui  ne  ménagent 
ni  Fichte  ni  les  auteurs  vivants.  ^  H.  Diels,  Ueber  die  Berliner  Fragmente 
der  'AÉiïjvaîwv  Tzolneia.  des  Aristoteles  (Abhandl.  Berl.  Akad.)  [F.  Blass].  De 

50  grande  valeur;  nombreuses  restitutions  et  corrections.  Toutefois  B.  con- 
teste qu'il  faille  voir  là  une  copie  d'écolier.  ^  Moritz  Tuerk,  De  Propertii 
carminum,  quae  pertinent  ad  antiquitatem  romanam  auctoribus  [K.  Schenkl] . 
Intéressant  et  méritoire.  ^  Louis  Haenny,  Schriftsteller  u.  Buchhàndler  im 
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alten  Rom,  2"  éd.  [M.  Hertz].  De  l'habileté,  des  objections  dignes  de  consi- 
dération aux  théories  de  Birt.  ^  Marcel  Dubois,  Les  ligues  étolienne  et 
achéenne  [Rud.  Weil].  De  l'habileté,  mais  les  résultats  de  Foucart  et  de  ses 
élèves  à  Delphes  n'ont  pas  été  assez  utilisés.^^  43  fév.  B.  J.  Wheeler,  Der 
griech.  Nominalaccent  [Jak.  Wackernagel].  Travail  soigné  et  convaincant  5 
dans  les  points  principaux.  ^  J.  J.  Baebler,  Beilrdge  zu  einer  Geschichte  der 
latein.  Grammalik  im  Miltelaller  [H.  Keil].  Aperçu  commode  du  dévelop- 
pement historique  des  théories  grammaticales,  mais  qui  n'est  pas  essen- 
tiellement neuf.  ^  Arnold  ScHAEFEu,  Àbriss  der  Quellenkunde  der  griech.  u. 
rôm.  Geschichte,  2«  sect.  (Hist.  rom.  jusqu'à  Juslinien),  2»  éd.  p.  p.  H.  Nissen  lu 
[E.  Bormann].  Les  modifications,  conçues  pour  la  plupart  par  S.,  sont  peu 
nombreuses  et  peu  importantes.  N.  a  rendu  le  vol.  plus  commode  et  plus 
clair.  ^^  20  tëv.  Handbuch  der  klassischen  Altertumswissenschaft...  éd.  p. 
Iwan  MuELLER,  t.  2  :  Griech.  u.  latein.  Sprachwissenschaft  p.  K.  Brugmann. 
Fr.  Stolz,  j.  g.  Schmalz,  G.  Aute.nrieth,  F.  Heerdegen,  R.  Volkmann,  Hugo  n 
Gleditsch  [W.  Dittenberger].  Eloges,  non  sans  qqs  restrictions  à  l'adresse  de 
Brugmann  et  de  Stolz.  Tj  Gust.  Gilbert,  Handbuch  der  griech.  Statsalter- 
tUmer,  t.  2  [Th.  Thalheim].  Jugement  plein  de  mesure  et  indépendant.  Ce 
manuel,  oiî  les  matériaux  sont  réunis  avec  une  étonnante  application,  est 
d'un  excellent  secours  pour  l'histoire  et  l'épigraphie.  ^  Gregorii  Turonensis  20 
Opéra  edd.  W.  Arndt  et  Br.  Krusch,  p.  2  :  Miracula  et  opéra  minora  (Mon. 
Germ.)  [H.  Bresslau].  Excellente  édition  comme  il  fallait  s'y  attendre.  Les 
index,  très  soignés,  se  recommandent  à  l'attention  des  philologues  pour 
l'orthographe  et  la  lexicographie.  ^  Adolf  Boetticher,  Olympia^  das  Fest  ti. 
seine  Stàtte,  2*^  éd.  (pi.)  [H.  Blilmner].  Le  texte  a  été  revu  soigneusement;  25 
la  partie  artistique  pourrait  être  encore  améliorée.  ^^  27  fév.  Heinrich 
BoLDT,  De  liheriore  linguae  graecae  et  lalinae  collocalione  verborum 
[W.  Dittenberger].  Grande  application,  lectures  étendues  des  poètes  an- 
ciens; bonne  méthode  et  jugement  sain  dans  l'exégèse  et  la  critique.^ 
Lucian  Mueller,  Der  saturnische  Vers  nnd  seine  Denkmdler  [H.  Keil].  Le  30 
critique  approuve  le  principe  de  quantité  défendu  d'une  façon  originale  et 
neuve  par  M.,  mais  avoue  que  le  problème  n'est  pas  résolu.  ^  Burch.  v. 
Oettingex,  Ueher  die  Geschichte  u.  die  verschiedenen  Formen  der  Reitkunst 
(pi.)  [G.  Lange].  Attrayante  monographie  qui  s'appuie  sur  les  recherches 
historiques  et  qui  commence  le  sujet  au  temps  de  Xénophon.  ^^  6  mars.  35 
Àrchiv  fiir  Litteratur  u.  Kirchengeschichte  des  Mittelalters  p.  p.  Denifle  et 
Ehrle,  t.  1,  fasc.  2-4  [K.  Millier].  Répond  pleinement  aux  espérances  qu'on 
avait  conçues.  <Nous  relevons  dans  ce  volume  ce  qui  concerne  les  uni- 
versités (Denifle)  et  les  bibliothèques  des  papes  (Ehrle).>  ^  Poetae  lyrici 
graeci,  éd.  Joh.  Pomtow,  2  vol.  [E.  Hiller].  Trop  de  conjectures  manquées;  40 
ne  constitue  pas  un  progrès  sur  le  texte  de  Bergk  dont  il  est  trop  dépen- 
dant. ^  Die  Vita  Alexandri  Magni  des  Archipresbyters  Léo  (Historia  de  pre- 
liis)  p.  p.  G.  Landgraf  [Zingerle].  Mérite  le  nom  d'éd.  critique.  ^  Gaston 
(jARRisoN,  Le  suicide  dans  l'antiquité  et  dans  les  temps  modernes  [Kônig]. 
Étude  juridique,  dont  le  2^  chapitre  est  consacré  aux  Romains.  ^^13  mars.  45 
Ern.  RicHTER,  De  Aristotelis  problematis  [E.  Heitz].  Un  certain  nombre  de 
résultats  certains.  ^  H.  Huebschmann,  Das  indogermanische  Vocalsystem 
[Félix  Hartmann].  Ouvrage  manqué.  ^  Sammlung  der  griech.  Dialekl-ln- 
schriften,  p.  p.  Hermann,  t.  2,  fasc.  4  (Die  epirotischen,  akarnanischen, 
àtolischen,  ànianischen  u.  phthiotischen  Inschriften  v.  Aug.  Fick.  Die  lo-  50 
krischen  u.  phokischen  Inschr.  v.  Fritz  Bechtel)  [W.  Dittenberger].  Répond 
tout  à  fait  aux  précédents.  Le  critique  toutefois  voudrait  plus  de  restriction 
dans  l'admission  des  textes.  ^  G.  A.  Lehmann,  Quaestiones  Tullianae,  p.  1 
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(De  Ciceronis  epistulis)  [Th.  Stangl].  Peut,  sous  le  rapport  de  la  critique 
conjecturale,  se  mesurer  avec  les  Adv.  crit.  t.  3  de  Madvig.  Fait  avancer 
sensiblement  la  connaissance  du  vocabulaire  et  des  constructions  syn- 
taxiques. ^^  20  mars.  Dionysi  Halicarnasensis  Antiq.  rom.  quae  supersunt 
5  éd.  Garl  Jacoby.  Vol.  1  (éd.  Teubner)  [K.  Schenkl].  Éd.  qui  contient  une 
série  d'excellentes  émendations  et  qui  répond  à  toutes  les  exigences.  Qqs 
conjectures  du  critique.^  Comocdiae  elegiacae.  Ed.  E.  Muelleinbach.  Fasc.  1  : 
Vitalis  aulularia  [E.  Voigt].  Manque  de  maturité;  l'auteur  devra  se  familia- 
riser avec  la  philologie  du  bas  latin.  ^Auguste  Mer,  Mémoire  sur  le  périple 

10  d'Hannon  [J.  Partsch].  M.  ne  connaît  que  la  traduction  de  Malte-Brun;  tra- 
vail sans  importance  pour  l'histoire  de  la  géographie,  qui  ne  vaut  que  par 
les  observations  de  M.  sur  la  côte  0.  de  l'Afrique.  ^  A.  E.  J.  Holwerda, 
Die  alten  Kyprier  in  Kunsl  u.  Cultus  (pi.)  [Alex.Enmann].  Approfondi.  Les 
recherches,  pleines  d'aperçus  nouveaux  sur  le  style  de  l'art  chypriote,  sont 

15  particulièrement  importantes;  toutefois  l'explication  de  l'élément  égyptien 
et  le  chapitre  sur  Aphrodite-Kyprogeneia  sont  manques.  ^^  27  mars. 
A.  Dehlen,  Die  Théorie  des  Aristoleles  u.  die  Tragôdie  der  antiken...  Welt^ 
anschaiiung  [Minor].  Nouvelle  théorie  de  la  catharsis  au  service  d'une  spé- 
culation chimérique.  ^  Inscriptiones  antiquae  orae  septentrionalis  Ponti 

20  Eiixini  Graecae  et  Latinae.  Ed.  B.  Latyschew,  vol.  4  [W.  Dittenbergerj.  Ex- 
cellent. ^  W.  Gebhardi,  Ein  àsthetischer  Commentar  zu  den  lyrischen  Dich- 
twn^en  des  Hora;?  [K.  Schenkl].  Essai  parfois  outré  d'un  admirateur  pas- 
sionné d'Horace  ;  du  sentiment  poétique,  mais  aussi  style  trop  imagé  et 
confinant  à  celui  du  journal.  ^  K.  W.  Nitzsch,  Geschichte  des  rom.  Repu- 

25  Uik.  Éd.  proc.  p.  G.  Thouret,  t.  2  (jusqu'à  la  bataille  d'Actium)  [H.  Nissen]. 
Sera  le  bienvenu  auprès  des  élèves  et  des  admirateurs  de  N.  On  peut  re- 
gretter que  T.  n'ait  pas  montré  un  jugement  plus  indépendant  à  l'égard  de 
ses  sources.  Les  vues  de  N.,  bien  que  parfois  fausses,  sont  toujours  sug- 
gestives. ^^   3   avr.  Fr.  Kaulen,    Assyrien   und  Babylonien^  3«  éd.  (pi.) 

30  [Schrader],  Annonce  élogieuse  <cf.  R.  des  R.,  8,  20,  2>.  ^  Corpusculum 
poesis  epicae  Graecae  ludibundae.^  fasc.  2  :  Sillographi  Graeci.  Ed.  Curt. 
Wachsmuth.  Nouv.  éd.  [E.  Hiller].  Le  mérite  principal  de  cette  nouv.  éd.  est 
le  commentaire  explicatif  qui,  comme  le  reste  de  cet  excellent  livre,  se  dis- 
tingue par  la  sagacité,  l'érudition  et  une  méthode  rigoureuse.  ^  G.  Pauli, 

3a  Die  Inschriften  nordetruskichen  Alphabets  (pi.)  [W.  Deecke].  Travail  soigné 
et  conduit  avec  sagacité  <cf.  Gôtt.  gel.  Anz.>.  ^  Michel  G.  Soutzo,  Étalons 
pondéraux  primitifs  et  lingots  monétaires  (Rev.  roumaine  d'archéologie, 
t.  2)  [R.  Weil].  Listes  très  détaillées,  mais  l'auteur  n'a  pu  localiser  qu'un 
nombre  relativement  restreint  de  poids  conservés.  ^^  iO  avr.   Hermann 

40  GoLLiTz,  Die  Verwandtschatsverhàltnisse  der  griech.  Dialekte  [W.  Ditten- 
berger].  Traite  les  rapports  du  dialecte  thessalien  avec  les  autres  dialectes 
avec  précision  et  jugement  sain.  ^  4»iXô^flpo?  mpi  ©avarou  A,  éd.  p.  Siegfried 
Mekler  (Sitzber.  Wien.  Ak.)  [H.  Diels].  Malgré  les  mérites  de  cette  l"""  éd., 
le  critique  signale  qqs  desiderata  et  propose  des  restitutions.^ M.  Petsghe- 

45  NiG,  Studien  zu  dem  Epiker  Corippus  [E.  Voigt].  Gontribution  de  valeur  à  la 
critique  du  texte  grâce  à  une  série  d'émendations  convaincantes.  ^  Jul. 
Friedlaender,  Repertorium  der  antiken  Numismatik^  éd.  p.  p.  Rud.  Weil 
[H.  Danenberg].  Incomplet  à  certains  égards  bien  qu'il  contienne  maints 
renseignements  inattendus.  W.  l'a  rendu  plus  pratique.  ^  Georg  Busolt, 

50  Griech.  Geschichte  bis  zur  Schlacht  Chaironeia,  1. 1  (jusqu'aux  guerres  mé- 
diques)  [S.  Bruck].  Gomme  manuel  remplit  pleinement  son  but;  qqs  défauts. 
^  Garl  Schoenhardt,  Aléa.  Ueber  die  Bestrafung  des  Glûckspiels  im  àlteren 
rom.  Recht  [Leonhard].  Monographie  satisfaisante  et  bien  écrite.^^  17  avr. 
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J,  Byrne,  General  principles  of  the  structure  oflanguage^  2  vol.  [A.  Bezzen- 
berger].  Très  remarquable  ouvrage  bien  qu'il  prête  à  de  nombreuses  criti- 
ques. ^  Otto  Miller,  De  decretis  Atlicis  quaestiones  epigraphicae  [Gust, 
Hinrichs].  Diss.  solide,  qui  témoigne  d'une  grande  sagacité  et  d'une  étude 
approfondie;  qqs  fautes  de  latin.  ^  Martin  Hertz,  Opuscula  Gelliana  (latin  3 
et  allem.)  [H.  J.  Millier].  Réunion  d'art,  qui  servent  de  complément  à  l'ap- 
parat critique  de  la  grande  éd.  d'A.-Gelle.  T|^  24  avr.  Van  den  Ghkyn, 
Essais  de  mythologie  et  de  philologie  comparée  [F.  Spiegel].  Réunion  d'études 
parues  pour  la  plupart  dans  les  revues  belges.  Éloges.  ^  Fr.  Slameczka, 
Untersuchwigen  liber  die  Ilede  des  Demosthenes  v.  der  Gesantschaft  [W.  W 
Nitsche].  Aperçu  des  derniers  travaux  qui  n'offre  pas  grand'chose  de  neuf; 
néanmoins  fait  avancer  la  question,  ^j  Bruno  Baier,  De  Plauti  fabularum 
recensionibus  Ambrosiana  et  Palatina  [P.  Langen].  Recherches  soignées  et 
sagaces  dont  le  résultat  est  que  la  recension  palatine  doit  servir  de  base  à 
la  constitution  du  texte.  Le  critique  n'accepte  ce  résultat  qu'avec  certaines  15 
réserves;  néanmoins  B.  a  le  mérite  de  détruire  l'autorité  absolue  de  l'Am- 
brosianus.   ^^  1"  mai.  Franz   Studniczka,  Beitràge   zur   Geschichle  der 
altgriech.  Tracht  (pi.)  (Abh.  arch.-epig.  Sem.  Wieu.,  t.  6,  1)  [H.  Bliimner]. 
Étude  extrêmement  intéressante   qui    témoigne  d'une  connaissance   très 
approfondie  de  la  littérature  et  des  monuments.  ^H.  SteigemanNjDc  Polybii  20 
olympiadum  ralione  et  oeconomia  [G.  F.  Unger].  Fait  commencer  la  1"  ol. 
de  P.  avec  les  jeux  olympiques,  les  2«  et  3*  avec  l'hiver;  les  exemples  à 
Tappui  de  cette  théorie  se  tournent  contre  elle.  La  partie  du  travail  relatif  à 
la  répartition  des  années  141,1-158,2  entre  les  livres  7  à  38  est  bien  mieux 
réussie.   ^|^   8  mai.  W.  Schwartz,    Indogermanischer    Volksglaube  [Max  25 
Rôdiger].  Pas  scientifique.  La  théorie  du  tonnerre  par  laquelle  il  veut  expli- 
quer entre  autres  sujets  le  combat  de  l'arc  d'Ulysse,  lui  fait  perdre  toute 
prudence.  Style  'salopp'.^GeorgKNAACK,  Quaestiones  Vhaethonteae  {?\ii\(À» 
Untersuchungen  Fasc.  8)  [M.  Schanz].  Lecture  étendue;  heureux  don  de 
combinaison,  jugement  sain.  ^  Luciferi  Calatani  opuscula,  rec.   Wilh.  3u 
Hartel  (Corpus  script,  eccl.,  t.  14).  Le  même,  Lucifer  v.  Cagliari  u.  sein 
Latein  (Woliflins  Archiv,  t.  3)  [Usener].  H.  s'est  acquitté  avec  bonheur  de 
la  recension  et  de  l'émendation  de  ces  écrits  fort  intéressants  pour  les  phi- 
lologues. ^  Jul.  VoGEL,  Scenen  Euripideischer  TragôiHen  in  griech.  Vasen- 
gemàlden  [A.  Kalkmannj.Dusoin,  de  l'application,  contribution  intéressante  35 
à  l'histoire  des  vases,  bien  que  V.  exagère  l'intluence  de  la  scène  et  que  ses 
remarques  sur  Euripide  soient  superficielles.  ^^  15  mai.  Rich.  Volkmann, 
Die  Hhetorik  der  Griech.  m.  Rômer^  2^  éd.  [W.  Nitsche].  Éd.  très  améliorée 
et  très  augmentée.  ^  il/.  Tullii  Ciceronis  orationes  selectae^  in  us.  schol.  éd. 
Herm  Nohl.  T.  3  :  De  imperio  Cn.  Pompei  oratio.  In  L.  Catilinam  ora-  40 
tiones  IV  [Th.  Stangl].  Témoigne  dans  le  texte,  l'apparat  et  la  préface,  des 
progrès  extraordinaires  que  le  texte,  et  surtout  celui  des  Catilinaires,  a 
subis  depuis  la  11''  éd.  de  Halm  (Weidmann,  1882).  ^^  22  mai.  Sophocles, 
Ihe  plays  and  fragments,  éd.  critique  et  expl.  et  trad.  en  anglais  par  R.  C, 
Jebb,  p.  2.  Oed.  Col.  (G.  Kaibel].  Inutile  de  louer  à  nouveau  l'érudition,  45 
le  goût  délicat,  le  sens  grammatical  de  l'éditeur.  Grâce  à  lui,  l'authenti- 
cité de  maints  passages  traditionnels  est  assurée;  l'orthographe  est  défec- 
tueuse. ^  Sam.  Spitzer,  Die  Uhr.  Livre  singulier.  Pour  l'antiquité  grecque 
et  latine,  l'auteur  a  utilisé  le  vieil  ouvrage  de  Martini.  Les  citations  qui  en 
sont  probablement  extraites  laissent  à  supposer  qu'il  ne  sait  pas  le  latin.  50 
rni  29  mai.  Herm.  Braun,   Procopius  Caesariensis  qualenus  imitatus  sit 
Thucydidem  [Bruno  Keil].  Est  inférieur  au  progr.  de  Duwe  pour  les  obser- 
vations de  grammaire  et  de  style,  mais  lui  est  supérieur  pour  l'essai  d'une 
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V.      • 

critique  de  texte  des  deux  écrivains  et  d'un  critérium  relatif  à  l'authenti- 
cité des  'Arcana'.  ^  Wilh.  Kaempf,  l)e  pronominum  pcrsonalium  usu  et 
collocatione  apud  poetas  scaenicos  Romanorum  (Berl.  Stud.,  t.  3)  [J.  H. 
Schmalz].  Intéressant,  mélliode  rigoureuse  et  claire.  ^  G.  F.  Unger,  Die 
]^troische  Aéra  lies  Sidclas  (Abh.  baier.  Ak.)  [H.  Matzat].  Utile  à  consulter, 
mais  avec  prudence.  ^^  5  jn.  Fr.  H.  M.  Blaydes,  Ârislophanis  comici  opéra. 
Vol.  i,  vol.  2  (fragmenta)  [G.  Kaibel].  Manque  de  méthode  pour  la  consti- 
tution de  texte.  Le  critique  déclare  ne  trouver  aucun  plaisir  à  celte  sorte 
de  travail,  et  ne  voudrait  être  l'auteur  ni  l'éditeur.  ^  llalici  lliaa  Latina^ 

if>  éd.  Fr.  Plessis  [K.  Schenkl].  Choix  souvent  judicieux  parmi  les  leçons  et 
les  conjectures;  a  rétabli  avec  raison  la  tradition  en  maints  endroits.  Deux 
conjectures  estimables  :  5J03  'non  tuta'  et  896  'fortis'.  Néanmoins  la 
recension  en  général  satisfait  peu.  ^  Karl  Maurer,  De  aris  Graecorum  plu- 
ribus  deis  in  commune  positis  [H.  Bliimner].  Diss.  soignée  où  il  n'y  a  à 

15  blâmer  que  le  titre,  car  la  présence  de  Sérapis,  d'Isis  et  d'Anubis  parmi  les 
dieux  grecs  n'a  pas  de  sens.^  Julius  Steup,  Thukydideische  Studien,  fasc.2 
[Ad.  Bauer].  Études  de  chronologie  peu  convaincantes  selon  le  critique.  ^ 
Bern.  Schwarz,  Die  Erschliessung  der  Gebirge  von  den  àltesten  Zeiten... 
[S.  Ruge].  L'enthousiasme  pour  le  sujet  ne  justifie  pas  l'impression  de  ce 

20  cours  sous  une  forme  pareille.  ^  Otto  Richter,  Ueber  anlike  Sleinmetzzei- 
chen  (4o  progr.  Winckelm.  avec  pi.)  [H.  Dressel].  Distingué  à  tous  égards. 
^^  12  jn.  Konrad  Ohlert,  Ràtsel  und  Gesellschaftsspiele  der  alten  Griechen 
[BuchsenschiitzJ.  Intéressant  pour  le  philologue.^  H.  Meusel,  Lexicon  Cae- 
sarianum,  fasc.  1-5  [K.  E.  Georges].  Est,  de  l'avis   de  tous  les  critiques 

25  équitables,  une  mine  abondante  pour  la  grammaire  et  la  lexicographie 
latines  et  se  distingue  avantageusement  de  ses  concurrents  (Merguet  et 
Menge-Preuss).  ^^  19  juin.  Alayyloxt  'Ayapipwv,  texte  et  trad.  allem.,  p. 
WiLAMOwiTz-MoELLENDORFF  [W.  Hoffmaun].  L'emploi  des  mètres  familiers 
aux  Allemands,  le  ton  aisé  de  la  traduction,  bien  que  l'expression  moderne 

30  contraste  parfois  avec  la  solennité  de  l'original,  valent  mieux  que  les  conjec- 
tures, souvent  séduisantes  par  leur  fantaisie  audacieuse,  mais  trop  éloignées 
de  la  tradition  et  de  l'ensemble  des  idées.  ^  Livy  Book  21,  éd.  explic.  par 
Launcelot  Downing  Dowdall  [H.  J.  Millier].  Le  texte  est,  pour  l'essentiel, 
celui  de  Madvig;  le  commentaire,   bien  qu'il  s'appuie  fortement  sur  les 

35  travaux  des  prédécesseurs  de  D.  fait  preuve  de  goût,  de  jugement  et  de 
compétence.  ^  Alierlûmer  von  Pergamon^  t.  2  :  Das  Heiligtura  der  Alhena 
Polias  Nikephoros,  v.  Richard  Bohn,  avec  une  contrib.  de  H.  Droysen  et  un 
atlas  (pi.)  [Wilh.  Dôrpfeld].  Répond  aux  exigences  d'une  manière  exem- 
plaire. ^1[  26  jn.  Iwan  Mueller,  Spécimen  allerum  novae  editionis  libri 

*0  Galeniani  qui  inscribitur  on  raï;  toO  o-w/xaro;  x/jâo-ccriv  al  T/jç  -^^x^'^  S-ovd^ziç 
ÎTvovzai  [W.  Studemund].  Montre  le  même  soin,  la  même  prudence  qu'aupa- 
ravant <cf.  R.  des  R.,  6,  21,  3>  et  ne  prête  qu'à  des  critiques  peu  impor- 
tantes. ^  J.  Marquardt,  Das  Privatleben  der  liômer,  2  p.  (pi.),  2«  éd.  pro- 
curée par  A.  Mau  (=  t.  7,  p.  1  et  2  du   Handbuch    d.  rom.  Altertiimer, 

*»  de  M.  et  Mommsen)  [H.  Bliimner] .  Excellent  ouvrage,  très  bien  revu  par 
Mau,  non  sans  qqs  desiderata  pour  la  partie  technologique.  ^^3jlt.  Adolf 
Erhan,  Àegypten  u.  aegyptisches  Leben  im  Allertum^  t.  1.  [R.  Pietschmann]. 
Ouvrage  d'une  haute  importance  scientifique  qui  rend  inutile  celui  de  J.  G. 
Wilkinson.  ^  Homeri  lliadis  carmina  éd.  Alois  Rzach,  p.  1,  carm.  1-12 

50  [Joh.  Renner].  Critique  prudente  qui  ne  prête  qu'à  qqs  objections  de  détail. 
^  Res  gestae  divi  Augusti,  avec  l'analyse  du  comm.  de  Th.  Mommsen  par 
C.  Peltier  [E.  Bormann].  Éd.  portative  à  l'usage  des  étudiants.  ^  J.  J. 
Bachofen,   Anliquarische  Briefe,  vornehmlich  zur  Kennlniss  der  àltesten 
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Verwantchaftsbegriffe,  t.  2  [0.   Schrader].  Ouvrage  plein  d'erreurs  et  de 
conclusions  mal  fondées,  écrit  néanmoins  avec  beaucoup  d'érudition  et  de 
sagacité.  ^  H.  Bazin,  De  Lycurgo  [H.  Landwehr].  Le  critique  n'approuve 
pas  les  hypothèses  chronologiques  de  B.  ^j^  10  jlt.  1)  H.  Hollander,  Die 
handschriflliche  Ueberliefening  der  homerischen  flymnen.  —  ^)  Homeri  '^ 
Hymni,  Epigrammata,  Balrachomyomachia.  Ed.  Eugen  Abel  [U.  v.  Wila- 
mowitz-Môliendorff].  Le  progr.  de  H.  est  une  diss.  approfondie  et  péné- 
trante qui  établit  définitivement  la  base  critique  des  Hymnes.  La  recension 
d'A.,  insuffisante,  prête  à  de  nombreuses  critiques.  ^|  Bastian  Dahl,  Zur 
Handschriflenkunde  u.  Krilik  des  ciceronischen  Cato  Major,  p.  i.  Codices  10 
Leidenses  [Th.  Slangl].  Le  soin  avec  lequel  les  collations  sont  faites  fait 
bien  augurer  de  l'éd.  critique  que  prépare  D.  ^  J.  L.  Ussing,  Erziehung  u. 
Jugendunterricht  bei  den  Griechen  u.Rômern.  Nouv.  éd.  [B.  Biichsenschutz]. 
Ouvrage  d'ensemble  sur  le  sujet,  sous  une  forme  facile  à  comprendre,  et  qui 
a  été  amélioré  dans  le  détail.  ^  E.  Landsbeug,  Injuria  u.   Beleidigung  15 
[J.  Merkel].  Art.  technique  sur  cet  ouvrage,  dont  le  1"  chapitre  traite  de 
l'idée  d'  'injuria'  depuis  les  12  Tables  jusqu'à  Juslinien.  ^^  17  jlt.  Ludwig 
Stein,   Die  Psychologie  der  Stoa,  t.  1  (Berl.  Stud.,  t.  3)  [H.  v.  Arnim],  Se 
distingue  par  une  réserve  prudente  dans  la  solution  des  questions  difficiles 
et  par  la  clarté  et  l'élégance  de  l'exposition.  ^S.  Léo  STERNBACH,ilfe/ef emata  20 
Graeca,  p.    1  [E.   Maass].   Conjectures  et   observations    sur   l'anthologie 
grecque,  les  epigrammata  ex  lapidibus  collecta,   la  littérature  des  gram- 
mairiens et  des  extraits,  dont  une  partie  importante  est  évidente  ou  du 
moins  vraisemblable,  mais  le  style  n'est  pas  à  imiter.  ^  Dionysii  Halicar- 
nassemis  Romanarum  antiquitatum  quae  supersunt,  rec.  Ad.  Kiessling  et  25 
Victor  Prou  [K.  Schenkl].  K.  a  préparé  le  texte  des  3  premiers  livres,  oii  se 
trouvent  de  nombreuses  conjectures  en  partie  très  bonnes.  P.  a  admis  dans 
le  texte  presque  toutes  les  conjectures  (souvent  défectueuses)  de  Cobet; 
cependant,  il  a  souvent  avec  raison  gardé  la  leçon  traditionnelle  et  fait  un 
choix  judicieux  entre  les  leçons  de  A  et  B.  ^  G.  Faltin,  Horazstudien^  30 
p.  1.  [H.  Schiitz].  Le  critique  accepte  l'hypothèse  de  4  parties  successives 
dans  l'épître  aux  Pisons,  mais  il  voudrait  moins  de  prétention  et  plus  de  . 
circonspection  chez  F.  ^  Adolf  Holm,  Griechische  Geschichte,  t.  1  :  Hist.  de 
la  Grèce  jusqu'à  la  fin  du  6'  s.  av.  J.-C.  [S.  Bruck].  Est  supérieur  à  Cur- 
tius  en  ce  qui  concerne  l'exposition  des  temps  les  plus  anciens,  mais  non  35 
pour  le  style  et  la  clarté.  ^  Heinrich  Dernburg,  Pandekten,  t.  1,  livr.  3-7; 
t.  2,  livr.  1  [MaxConrat  (Cohn)].  Loué.  ^^  24  jlt.  Max  Wellmann,  De  Istro 
Callimacheo  [Georg  Knaack].  Se  distingue  avantageusement  par  une  bonne 
méthode,  une  vaste  lecture,  une  exposition  intelligente.^  Heinrich  Dressel, 
Untersiiehiingen  iiber  die  Chronologie  der  Ziegelslempel  der  Gens  Domitia  40 
[0.  Richter].  Excellente  diss.  qui  fait  preuve  de  sagacité  et  de  patience. 
^  npaxTtxà  rf,ç    Iv   'Aôïjvat;  " kp-^a.ioko'^jVAf,^    ezaipio:;   (1884)   (pi.)  [E.  Fabricius]. 
Mérite  Je  plus  chaud  accueil.  *j|^  31  jlt.  Handfrt/c/i  der  klassischen  Allertum- 
wissenschaft,  p.  p.  Iwan  Mueller,  t.  1,  p.  1.  [W.  Dittenberger].  Se  dis- 
tingue par  la  profondeur  et  l'originalité  du  savoir  et  par  un  talent  d'expo-  45 
sition  clair  et  attrayant.  ^  Soph.  Bugge,  Der  Ursprung,  durch  2  lemnische 
Inschriften  erleutert  (pi.)  [W.  Deecke].  La  lecture  et  l'interprétation  de  B. 
sont  presque  totalement  manquées.  Ces  inscr.  confirment  l'opinion  de  D. 
sur  le  caractère  indo-européen  de    la   langue    tyrrhéno-étrusque   et   sa 
parenté  avec  le  groupe  des  langues  italiques.  B  va  trop  loin  lorsqu'il  con-  ^q 
sidère  les  Tyrrhéniens  de  la  mer  Egée  comme  une  colonie  maritime  des 
Étrusques  italiens.  ^^  7  août.  Jean  Réville,  La  religion  à  Rome  sous  les 
Sévères  [G.  Wissowa].  Comme  l'ouvrage  de  Boissier,  qu'il  continue,  aies 
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mérites  d'une  vue  d'ensemble,  d'une  lecture  étendue,  d'une  exposition 
habile  et  parfois  brillante,  mais  n'est  pas  un  travail  personnel  sur  les 
sources.  ^  Georg  Ebers,  Cicérone  durcfi  das  aile  u.  neue  Àegypten  [Ad. 
Ermanj.  Eloges.  ^  Wilhelm  Pecz,  Beitràge  zur  vergleichenden  Topik  der 
B  Poésie,  p.  4.  (Berl.  Stud.)  [Ern.  Maass].  Collection  de  matériaux  réunis  avec 
soin,  mais  presque  rien  de  nouveau  pour  la  caractéristique  des  trois  Tra- 
giques. ^  E.  Seidel,  De  usu  praepositionum  Plotiniano  quaestiones  [H.  F. 
Millier].  Approfondi  et  soigné.  ^  Joh.  Toepffer,  Quaestiones  Pisistrateae 
[B.  Niese].  Bien  que  le  critique  diffère  sur  maints  points,  cette  diss.  mérite 

10  un  plein  assentiment  pour  le  soin  et  la  bonne  méthode.  La  forme  est 
moins  satisfaisante,  ^^f  14  août. Cari Schmidt,  De  Herodico  Crateteo  [Knaack]. 
Beau  travail  qui  ouvre  des  aperçus  nouveaux  sur  Aristarque  et  son  école. 
^  Gerhard  ScHUTZ,  Çi«6ms  auctoribus  Aelius  Festus  Âphthonius  de  re  metrica 
usus  sit  [F.  Spiro].  Approbations  tempérées  par  qqs  restrictions.  ^  Franz 

15  Richter,  De  thesauris  Olympiae  effossis  [Ad.  Michaelis].  La  partie  la  plus 
réussie  traite  de  l'origine  des  trésors  au  6^  s.  et  dans  la  première  moitié 
du  5".  Latin  clair  mais  non  exempt  de  fautes,  ^f^  21  août.  Epistulae  Pau- 
linaeante  Hieronymum  Latine  translatae,  ex  cod.  Sangermanensi  Graeco- 
Latino,   éd.  J.  Belsheim  [P.  Corssen],  Le  texte  latin   du   cod.    Sangerm., 

20  comme  le  texte  grec,  ne  peut  avoir  de  valeur  indépendante.  ^  Ernst 
Br ANDES,  Observationes  criticae  de  comoediarum  aliquot  Atticarum  tem^ 
poribiis  [H.].  Du  soin;  B.  a  atteint  son  but  en  général.  Des  hypothèses 
sur  l'époque  et  le  sujet  des  comédies  perdues,  dont  beaucoup  sont  ingé- 
nieuses,  d'autres   manquées.    ^    T.   Macci  Plauti   comoediae,   rec.    Fr. 

25  RiTSCHL,  t.  3,  fasc.  1  :  Bacchides,  2«  éd.  pp.  Georg  Goetz  [P.  Langen].  Fait 
preuve  d'un  jugement  prudent  et  circonspect.  G.  est  revenu  à  la  tradition 
en  un  grand  nombre  d'endroits  où  Ritschl  s'en  était  écarté.  La  collation  de 
l'Ambrosianus  par  Lôwe,  faite  avec  un  soin  extrême,  donne  une  valeur 
particulière  à  î'éd.  ^  Hipp.  Bazin,  La  république  des  Lacédémoniens  de 

^Q  Xénophon  [IL  Landwehr].  Consciencieux  mais  prolixe.  ^^  28  août.  Hugo 
Cari  Liepmann,  Die  Mechanik  der  Leucipp-Demokritischen  Atome...  [Ad. 
Brieger].  Approfondi.  ^  K.  Sittl,  Geschichte  der  griech.  Litteratur  bis  auf 
Alexander  d.  Grossen,  p.  2  [E.  Heitz].  Agit  avec  plus  de  prudence  et  de 
soin  que  dans  le  l^'vol.;  il  reste  néanmoins  beaucoup  d'endroits  entachés 

35  de  légèretés.  Le  critique  proteste  contre  les  procédés  de  polémique  de  S. 
^  Franz  Winter,  Die  jûngeren  attischen  Vasen  u.  ihr  Verhàltnis  zur  grossen 
Kunst  [0.  Benndorf].  Sujet  difficile  traité  avec  compétence  et  habileté. 
^Otto  Karlowa,  Rom.  Rechtsgeschichte,  t.  1.  Statsrecht  u.  Rechtsquellen, 
p.  2  [Hôlder].  Publication  du  travail  le  plus  solide  et  qui  sera  pour  long- 

40  temps  une  source  d'enseignement  pour  ceux  qui  s'occuperont  du  sujet 
<cf.  R.  desR.,  10,  36,  52>.  ^^  4  sept.  Festschrift  zur  Feier...  Nôlting  v. 
dem  Lehrcollegium  der  Grossen  Sladtschule  zu  Wismar  (pi.)  [Biichsen- 
schiitz].  8  diss.  dont  5  concernent  l'antiquité.  Mention  élogieuse  du  travail 
de  Bolle,  Das  Knôchelspiel  bei  den  Alten  et  surtout  de  celui  de  Stroppel, 

45  Spécimen  lexici  Euripidei.  Celui  de  J.  Lejime,  Des  Odysseus  Kampf  mit  den 
Freiern  n'apporte  rien  de  nouveau.  ^  M.  Juniani  Justini  Epitoma  histo- 
riarum  Philippicarum  Pompei  Trogi,  rec.  Franz  Ruehl.  Accedunt  Prologi 
in  Porapeium  Trogum.  Ed.  Alfr.  v.  Gutschmid  [Th.  Stangl].  *Eine  Lebens- 
arbeit  vollgereifter  Manneskraft.'  ^  Wilhem  Soltau,  Prolegomena  zu  einer 

50  rôm.  Chronologie  (Historisch.  Untersuchungen,  p.  p.  J.  Jastrow,  fasc.  3) 
[H.  Matzat].  Art  de  polémique.  ^H  11  sept.  Prince  Ibrahim  Hilmy,  The 
Literature  of  Egypt,.,  T.  1.  [R.  Pietschmann].  Compilation  de  différentes 
mains,  fort  défectueuse.  ^  Fragmenta  Herculanensia,  edited  by  Walter 
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Scott  [H.  Diels].  Importante  publication  qui  témoigne  du  soin  extraordi- 
nairement  consciencieux  et  de  la  compétence  de  l'éditeur.  ^  Nonius  Mar- 
cellus.  Collation  de  plusieurs  mss.  de  Paris,  de  Genève  et  de  Berne,  par 
H.  Meylan,  suivie  d'une  notice  sur  les  principaux  mss  deN.  pour  les  livres 
1-3  par  Louis  Havet  [H.  Keil].  Est  le  bienvenu.  ^  Otto  E.  Hartmann,  Ueber  5 
die  rôm.  Gerichtsverfassung.  Complété  et  éd.  par  Aug.  Ubbelohde[J.  Merkel], 
L'éditeur  a  rendu  un  grand  service  à  la  science.  ^^  18  sept.  Jacob  Simon, 
Zur  Inschrift  v.  Gorlyn  [W.  Prellewitz[.  N'apporte  point  de  nouvelles  expli- 
cations à  celles  données  par  Biicheler-Zitelmann  et  les  frères  Baunack, 
auxquels  il  est  inférieur.  Néanmoins,  intéressante  cause  des  comparaisons  10 
du  droit  de  Gortyne  avec  celui  des  autres  peuples.  Style  prolixe. ^Botho 
Graef,  De  Bacchi expeditione Indica  monumentis  expressa{\)\.)  [E.Maas]. Tra- 
vail de  valeur  durable,  mais  il  manque  une  argumentation.  ^  J.  Ph.  Krebs, 
Ântibarbarus  der  latein.  Sprache.  G^éd.,  p.  p.  J.  H.  Schmalz,  t.  I,livr.  let  2 
[K.  E.  Georges].  On  ne  pouvait  confier  en  de  meilleures  mains  une  nou-  15 
velle  éd.  de  l'Antibarbarus;  toutefois  S.  a  commis  qqs  légèretés. Le  critique 
regrette  de  voir  relégué  à  l'arrière-plan  le  nom  d'Allgayer.  ^  G.  A.  Leist, 
Der  attische  Eigentumsstreit  im  System  der  Diadikasien  [W.  Dittenberger]. 
Fait  preuve,  à  chaque  page,  de  sagacité,  de  clarté,  de  conception  et  de  con- 
naissances philologiques.  ^^  25  sept.  Jos.  Mexrad,   De  contractionis  et  20 
synizeseos  usu  Honierico  [Joh.  Renner].  Diss.  faite  avec  le  plus  grand  soin 
et  avec  une  connaissance  intime  du  sujet.^  C.  Vettii  Aquilini  Juvenci  Libri 
Evangeliorum  IV.  Recog.  Karl  Marol  [E.  Voigt].  Constitue  un  important 
progrès.  ^^  2  oct.  Andrew  Lang,  La  Mythologie.  Trad.  de  l'anglais  p.  Léon 
Parmentier,  avec  préface  de  Charles  Michel  [H.  Usener].  Résultats  négatifs  :  25 
le  meilleur  de  l'ouvrage  est  une  critique  des  théories  de  Max  Millier. 
^  August  Thorbeke,   Geschichte  der  Universitàt  Heidelberg,  sect.   1    [Fr. 
Paulsen].  Fait  preuve  de  compétence  et  d'un  jugement  sain.  ^  F.  J.  Schwerdt, 
Methodologische  Beitrlige  zur  Widerherstellung  der  griech.  Tragiker  [U.  v. 
"Wilamowitz-Môllendorfl'].    Sentiment   poétique    mais  méthode   fausse.    ^  30 
T.  Maeci  Plauti  comoediae.  Recog.  Fried.  Leo.  Vol.  1  :  Amphitr.  Asin. 
Aulul.  Bacch.  [M.  Niemeyer].  Éd.  très  pratique   qui   contient  de  bonnes 
émendations  à  côté  de  mainte  invraisemblance.  ^  Jahrbuch  des  kais.  deut. 
archàol.  Instituts,  p.  p.  Max  Fraenkel,  t.  1,  fasc.  1   [R.  Kekulé].  Annonce 
accompagnée  de  qqs  restrictions  au  sujet  de  l'art.  deMichaelis<pour  l'ana-  35 
lyse  cf.  infra>.  1|^  9  oct.  0.  Weissenfels,  1)  Horaz  —  2)  Loci  disputationis 
Horatianae  [W.  Nitzsche].  Ouvrage  qui  est  le  résultat  d'une  longue  carrière 
d'enseignement  et  qu'on  ne  lira  pas  sans  profit.  ^  F.  Hirth,  China  and  the 
Roman  Orient  fVV.Grube].  Contribution  très  estimable.^  Car  mina  figurata 
graeca  éd.  Cari  Haeberlin  [F.  Spiro].  L'auteur  a  collationné  les  mss  de  l'An-  40 
thol.  Pal.  et  donné  pour  la  première  fois  un  texte  lisible  des  Technopaignia 
qui  pourra  rendre  des  services  à  la  métrique,  bien  que  la  manière  de  traiter 
ces  poésies  prête  à  mainte  objection.  ^  Arnold  Schaefer,  Demosthenes  und 
seine  Zeit,  2«  éd.  revue,  t.  1  [R.  Weil].  On  reconnaît  partout  le  soin  de  S.  à 
améliorer  son  œuvrc^J  Alfred  Brueckner,  Ornament  u.  Form  der  atlischen  45 
Grabstelen  (2  pi.)  [Conze].  Travail  solide,  indispensable  pour  quiconque 
s'occupe  des  monuments  funéraires  de  l'Attique.^^  16  oct.  August  Fick,  Die 
homerische  Ilias  nach  ihrer  Entstehung  betrachtet  [A.  Gemollj.  Manque  de 
maturité  pour  l'ensemble  et  pour  le  détail.  Les  remarques  de  langue  dans 
les  différentes  parties  constituent  le  meilleur  de  l'ouvrage.  ^  Félix  Boelte,  50 
De  artium  scriptoribus  latinis  quaestiones  [H.  Keil].  Diss.  écrite  avec  un 
grand  soin  et  circonspecte  le  plus  souvent.  ^  J.  Plew,  Beitràge  zu  den 
Scriptores  historiae  Augustae  [Krebs].  Polémique  contre  Peter  intéressante 
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et  qui  traite  avec  sagacité  de  questions  importantes  pour  l'appréciation  et 
la  constitution  du  texte  des  Script,  hist.  A.ug.^^  23  oct.  Konrad  Sgipio,  Des 
Aurcliii!^  Àugiistinus  Melaphysik  [Bohringer].  A  vu  juste  en  général,  mais  la 
l'orme  est  souvent  lourde.  ^  Georg  Ebers,  Richard  Lepsius  [Ad.  Erman], 
5  Donne  une  image  fidèle  de  Lepsius.  ^  Cari  Mutzbauer,  Der  homerische  6re- 
hrauch  der  Partikcl  MEN,  p.  2  [Joli.  Renner].  Très  méritoire.  ^  Fr.  Back, 
Ueber  der  latein.  Satzton  [S.  H.  Schmalz].  N'épuise  pas  le  sujet,  qui  reste  à 
traiter  après  cette  diss.  qui  est  déjà  dépassée  par  l'ouvrage  '  epochemachend' 
de  Seelmann.^  Theodor  Alt,  Die  Grenzen  der  Kunst  u.  die  Buri'lfarbigkeit 

10  der  Antike  [G.  Hauck].  Des  considérations  très  hardies,  compensées  par  des 
remarques  attrayantes  et  suggestives.  Néanmoins  la  partie  relative  à  la 
polychromie  suscitera  bien  des  contradictions  de  la  part  des  archéologues. 
^Tl  30  oct.  Âristotelis  Metaphysica,  recog.  W.  Christ  (éd.  Teubner)  [E.  Well- 
mann].  C.  a  réduit  l'apparat  cri'lique  de  Bonitz  aux  leçons  de  A^  et  E  qu'il 

!5  a  collationnés  avec  soin.  Puisse  cette  éd.  commode  trouver  de  nombreux 
lecteurs.  ^  V.  Gardthausen,  Catalogus  codicum  graecorum  Sinaiticorum 
[H.  Diels].  Travail  pénible  et  méritoire.  ^  M.  Valerii  Martialis  epigram- 
maton  libri,  recog.  Walther  Gilbert  (éd.  Teubner)  [K.  Schenkl].  A  satisfait 
pleinement  aux  exigences  de  la  critique  et  fourni  un  texte  bon,  et  sûr  au- 

20  tant  que  cela  était  possible.  ^  Carlo  Tanzi,  Studio  sulla  cronologia  dei  libri 
«  Variarum  »  di  Cassiodorio  Senatore  [Hasenstub].  Démonstration  réussie 
en  général,  bien  qu'elle  prête  à  qqs  objections  de  détail.  Travail  appliqué. 
^  Annual  Reports  of  the  managing  Committee  of  the  American  School  of 
classical  stiidies  at  Athens,  t.  1-4  (I88I-80).  —  Papers  of  the  Am.  S.,  etc., 

25  vol.  1  (1882-83)  [Ernst  Fabricius].  Annonce  élogieuse  particulièrement  sur 
le  travail  d'Harold  N.  Fowler  sur  l'Érechteion.  ^  Paul  Gide,  Étude  sur  la 
condition  privée  de  la  femme  dans  le  droit  ancien,  2°  éd.  p.  p.  A.  Esmein 
[Kônig].  Ce  livre  est,  pour  le  fond  et  pour  la  forme,  au  nombre  des  meilleurs 
travaux  français  récents  et  mérite  d'être  accueilli  avec  reconnaissance.^^ 

30  6  nov.  J.  Freudenthal,  Ueber  die  Théologie  des  Xenophanes  [E.  Zeller].  Comme 
dans  les  travaux  de  F.  de  la  sagacité  et  de  la  profondeur;  une  foule  de  re- 
marques fines  et  justes,  mais  le  critique  n'accepte  pas  le  résultat  de  F.  pour 
l'essentiel.  iy  Gustav  Meyer,  Griech.  Grammatik,  2«éd.  (Bibl.  indog.  Gram- 
matiken,  t.  3)  [Joh.  Schmidt].  Puisse  ce  livre,  sous  sa  nouvelle  forme  enri- 

35  chie  et  améliorée,  rendre  les  mêmes  services  que  dans  la  1''^  éd.  <cr.  R.  des 
R.,  6,  21,  43>.^  U.  v.  W1LAMOWITZ-M0ELLENDORFF,  Isyllos  v.  Epidaui^os  (Phi- 
lol.  Uiitersuchungen,  t.  9)  [Fried.  Hanssen].  Détermine,  avec  une  imagination 
hardie  mais  non  sans  frein  et  une  vaste  érudition,  la  place  d'I.  dans  l'his- 
toire de  la  civilisation  grecque.  La  partie  la  plus  remarquable  est  la  métrique 

40  de  W.  qui,  toute  révolutionnaire  qu'elle  est,  fait  époque.^  iV/.  Terenti  Var- 
ronis  de  lingua  latina  libri,  rec.  Léon.  Spengel,  edidit  filius  Andr.  Spengel 
[H.  Jordan].  Nous  devrons  nous  contenter  longtemps  de  cette  recension 
notablement  améliorée  et  qui  repose  sur  une  base  relativement  sûre;  c'est 
de  l'avenir  qu'il  faut  attendre  une  éd.  sûre.  ^  Hugo  Schuchardt,  Romani- 

45  sches  u.  Keltisches.  Gesammelte  Aufsdtze  [W.  Meyer].  Éloges  de  ce  livre  que 
nous  avons  mentionné  à  cause  de  2  articles,  l'un  sur  Pompei  et  ses  inscr. 
murales,  l'autre  sur  Virgile  au  moyen  âge.  ^  Max  Duncker,  Geschichte  des 
Allerthums,  nouv.  suite  (t.  9  de  l'éd.  totale)  [R.  Weil].  Concerne  la  direction 
politique  de  Périclès  pour  le  jugement  de  laquelle  D.  a  subi,  plus  qu'on  ne 

50  l'aurait  supposé,  l'influence  de  Muller-Striibing  et  de  Pflugk-Hartung.  ^ 
H.  G.  Zeuthex,  Die  Lehre  von  den  Kegelschnitten  im  Allertum,  trad.  p.  R.  v. 
Fischer-Benzon  [Lampe].  Travail  sagace  et  circonspect  qui  gardera  sa  valeur 
comme  ensemble,  bien  qu'il  puisse  être  rectifié  dans  les  détails.  ^^  13  nov. 
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Ârtstotelis  Trzpi  ïpii-n-jtic/.;  libriim  interpretatus  est  Fr.  Michelis  [Susemihl]. 
Cherche  à  démontrer,  mais  sans  succès,  l'authenticité  du  TTîpt  éoaïjvcîa;,  et  à 
conclure,  d'après  un  rapport  imaginaire  de  ce  traité  avec  Platon  (Sophiste, 
261  G  —  264  B),  qu'il  est  antérieur  aux  Analytiques  et  aux  Topiques,  bien 
qu'il  contienne  des  allusions  à  ces  dernières.^  L.  Brédif,  L'éloquence  poli-  ^ 
tique  en  Grèce,  2''  éd.  [W.  Nitsche].  Le  critique  s'associe  au  jugement  déjà 
porté  par  Graux  et  par  Huit,  que  cet  ouvrage  ne  fait  pas  avancer  la  science 
et  que  ce  qu'il  y  a  de  bon  est  rarement  neuf.  ^  Adolf  v.  Streng,  De  Cice- 
ronis  ai  Brulum  epistolaruni  libro  qui  secundus  inscribitur  [F.  Bêcher]. 
Commentaire  soigné,  mais  sujet  trop  restreint;  l'auteur  ne  sait  pas  prendre  ^0 
position.  ^  P.  V.  Rohden,  De  Palnestina  et  Arabia  prorinciis  romanis 
[E.  Klebs].  Fait  avec  soin  et  intelligence  d'après  les  inscr.  ^  G.  Loeschcke, 
Die  ostiiche  Gicbelgruppe  am  Zeustempel  zu  Olympia  [G.Treu].  En  dépit  de 
l'assurance  des  conclusions,  la  sagacité  souvent  heureuse  de  L.  n'a  pu  faire 
avancer  la  question  relative  à  la  disposition  et  à  la  signification  du  fronton,  l» 
^  Franz  fwoERucH.BeilrlUje  zur  Geschichte  âer  Kriegfiihruug  u.Krieqskunst 
der  Rômer  [Soltau].  Problème  esquissé  plutôt  que  résolu.  Diss.  méritoire 
néanmoins  et  dont  la  2^  partie  concernant  la  tactique  de  l'infanterie  est  la 
meilleure.  ^^  20  nov.  Hermann  Sauppe,  Quaestiones  criticae  [G.  Kaibel]. 
Beaucoup  de  bon  et  de  nouveau  dans  ces  conjectures  relatives  à  la  littéra-  20 
ture  grecque  (Platon  surtout)  et  latine.  ^  Inscriptiones  Italiae  inferioris 
dialecticae  in  usum  praecipue  academicum  composuit  Joh.  Zwetaieff 
[F.  Bechtel].  Aucun  effort  personnel  pour  faire  avancer  la  question.  Des 
fautes  notoires.  ^  Otto  Schulthess,  Vormundschafl  nach  attischem  Recht 
[W.Dittenberger].  Grande  application,  utile  à  certains  égards,  mais  n'a  pu,  25 
par  manque  de  précision  et  de  clarté,  faire  avancer  la  question  dans  les 
points  essentiels.  ^^  27  nov.  Wolfg.  Alex.  Meyer,  Hypatia  v.  Alexan'Jria 
[E.  Heitz].  L'auteur  aurait  mieux  fait  d'écrire  un  roman  à  la  place  de  cette 
étude  pseudo-scientifique.  ^  Max  Hecht,  Orthographisch-dialeklische  For- 
schungen  aiif  Grund  attisch.  Inschriften  [F.  Blass].  Diss.  estimable  et  très  30 
appliquée;  néanmoins  les  estimations  chronologiques  prêtent  à  la  rectifi- 
cation. ^  A.  Gerber  et  A.  Greef,  Lexicon  Taciteum,  fasc.  6  [Ig.  Prammer]. 
Mérite  les  mêmes  éloges  que  le  fasc.  5  <cf.  R.  des  R.,  8,  22,  33>.  ^^  4  déc. 
Frid.  lliLLER  V.  Gaertringen,  De  Graecorum  fabulis  ad  Thraces  pertinentibus 
[E.  Maass].  Méthode  arriérée,  style  pénible,  peu  de  chose  à  utiliser.  ^  35 
Georg  MuELLER,  De  L.  Ànnaci  Senecae  Quaest.  naturalibus  [Schultess],  De 
nombreuses  et  justes  restitutions  dues  à  une  collation  plus  exacte  des  mss 
et  d'excellentes  émendalions  personnelles.  En  somme,  cette  diss.,  dans 
toutes  ses  parties,  est  d'une  haute  importance  pour  le  sujet.  ^  R.  Buechsen- 
scHUETz,  Bemerkungen  iiber  die  rom.  Volkswirthschaft  [Rob.  Pohlmann].  40 
Fait  preuve  de  circonspection  mais  est  insuffisant.  Le  chapitre  le  meilleur 
est  consacré  à  l'importance  commerciale  de  Rome.  ^^  11  déc.  Die  Sprich- 
loortersammlung  des  Maximus  Planuh's  erleutert  v.  Eduard  Kurtz  [H.  Use- 
ner].  Du  soin,  bien  qu'on  puisse  faire  mainte  critique,  surtout  au  sujet  de 
l'exactitude.  ^  Ferd.  Antoine,  Syntaxe  de  la  langue  latine  [Jordan  f].  Utile  45 
livre  d'enseignement  comme  il  y  en  a  beaucoup,  mais  qui  répète  des  erreurs 
traditionnelles.  Le  choix  des  exemples  est  en  général  intelligent.^  N.  Henry 
Michel,  Du  droit  de  cité  romain.  Études  d'épigraphie  juridique,  l'*  série 
[H.  Dessau].  L'auteur  est  un  début:  nt;  on  s'en  aperçoit  à  ses  nombreuses 
erreurs  et  à  ses  digressions  prolixes  sur  des  choses  bien  connues. ^^  18  déc.  50 
Josef  KoHM,  Ein  Beitrag  zur  Frage  iiber  die  Echtheit  der  Tetralogien  des 
Redners  Antiphon,  2  p.  [Wilam.-Môllendorff].  N'est  ni  meilleur  ni  pire  que 
la  moyenne  des  ouvrages,  aussi  nombreux  qu'insignifiants,  parus  sur  Anti- 
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phon  dans  les  dernières  années.  ^  Léon  A.  Olwier,  Grammaire  élémentaire 
du  grec  moderne  [W.  Meyer] .  Ne  répond  à  un  but  ni  scientifique  ni  pratique. 
^  A.  Bouché-Leclercq,  i>/rtni(6'^  des  institutions  romaines  [J.  Merkel].  Biblio- 
graphie soignée,  disposition  intelligente.  Grands  éloges.  ^^  2o  déc.  Franz 
^  WoENiG,  Die  Ppanzen  im  allen  Aegypten  [J.  Krall].  Est  resté  fort  en-deçà 
des  résultats  ii  atteindre.  L'auteur  ignore  les  recherches  de  Birt  sur  les  di- 
mensions du  papyrus  et  admet,  sans  vraisemblance,  des  feuilles  (selides) 
de  52  c.  de  longueur.  Rendra  des  services  néanmoins  à  cause  de  sa  dispo- 
sition claire  et  commode.  ^  Hermann  v.  der  Pfordten,  Zur  Geschichte  der 

^^  grieclt.  Deîiominativa  [X.  Bezzenherger].  D'une  faible  utilité;  l'auteur  se 
tient  trop  à  la  surface.  ^  Arthur  Ludwich,  Aristarchs  homerische  Textkritik 
nach  den  Fragmenten  des  Didymos  dargestellt,  p.  2  [A.  Gemoll].  Ce  livre, 
dont  on  ne  saurait  surfaire  la  valeur,  fait  époque.  Ceux  qui  ne  goûteront 
pas  le  ton  violent  de  la  polémique  ne  pourront  ne  pas  admirer  la  profon- 
ds deur  des  recherches  et  le  brillant  du  style. ^  GeorgGoETz,  De  Placidi  glossis 
prolusio  [G.  Wissowa].  Détails  sur  une  découverte  importante  pour  la  cri- 
tique du  texte  et  sur  la  reconstitution  de  sa  collection  de  gloses.  Observa- 
tions critiques  de  W.  ^  P.  Willems,  Le  sénat  de  la  république  romaine, 
t.  1-3  [0.  Seeck].  Ouvrage  soigné  et  approfondi,  indispensable  même  pour 

20  ceux  qui  ne  partagent  pas  ses  résultats.  ^  Arthur  Schneider,  Der  Troische 

Sagenkreis  in  der  àltesten  griech.  Kunst  [Konr.  Wiernicke].  Démontre,  après 

Robert,  que  l'art  archaïque  est  dépendant  de  l'épopée.  Travail  soigné  et 

sagace,  dont  le  défaut  principal  est  le  manque  de  clarté.      Henri  Lebègue. 

Dissertationes  philologicae  Argentoratenses  selectae.  T.  10.  De 

25  sacerdotii  apud  Graecos  emptione  venditione  [H.  Herbrecht].  De  l'âge  et  de 
la  valeur  des  inscriptions  relatives  au  sujet.  De  la  différence  entre  7ri7rpâ(r^eiv 
et  67ri77pà(Txetv  ;  critique  de  l'opinion  de  Rayet.  De  sacerdotiorum  pretiis  epo- 
niisque;  de  emptoribus,  etc.  Appendices  :  de  deorum  in  Erythraeo  titulo 
cognominibus;  index  deorum.  ^  De  modorum  temporumque  in  enuntiatis 

30  condicionalibus  latinis  permutatione  quaestiones  selectae  [Henr.  Blase]. 
Valeur  du  présent,  de  l'imparfait,  du  parfait  et  du  plus-que-parfait  du 
subjonctif  dans  les  propositions  conditionnelles.  Des  propositions  dans 
lesquelles  le  subjonctif  est  en  protase  et  l'indicatif  en  apodose.  ^  De  tem- 
porum  et  modorum  usu  Ammianeo  [Henr.  Ehrismann].  Exemples  classés 

35  méthodiquement   pour  montrer  l'usage  d'Ammien  Marcellin.   ^  Pseudo- 

Hephaestion  de  metris  [Henr.  zur  Jacobsmùhlen].  Liste  des  manuscrits  qui 

peuvent  se  grouper  en  8  classes;  essai  de  classification.  Édition  du  texte 

avec  apparat  critique.  E.  G. 

Dissertationes  philologicae  Halenses.  T.  6,  p.  2.  De  sermonum  pro- 

^0  prietatibus  quae  in  Philippicis  Ciceronis  orationibus  inveniuntur  [O.Haus- 
child].  De  la  formation  des  substantifs,  des  verbes,  adjectifs,  adverbes,  etc. 
^  De  Atrei  et  Thyestae  fabula  [Theod.  Voigt].  Examen  du  mythe  dans 
Homère,  Hésiode,  Thucydide,  Eschyle,  tel  qu'il  était  enfin  avant  Sophocle 
et  Euripide.  ^^  T.  7.  De  pactionum  inter  graecas  civitates  factarum  ad 

45  bellum  pacemque  pertinentium  appellationibus  formulis  ratione  [P.  Gràtzel] 
(69  p.).  Examen  des  textes  historiques  qui  peuvent  éclaircir  cette  question. 
^  Inscriptiones  graecae  ad  choregiam  pertinentes  [Ad.  Brinck]  (200  p.). 
Texte  de  157  inscr.  relatives  aux  chorèges,  suivi  d'un  index  nominum  for- 
mant à  lui  seul  26  pages.  ^  De  codicibus  Strabonianis  qui  libros  I-IX  con- 

50  tinent  [E.  Rôllig]  (120  p.).  De  la  valeur  respective  de  chacun  de  ces  mss. 
Nouvelles  variantes  relevées  dans  le  Mediceus  B.  E.  C. 

Gôttingische  gelehrte  Anzeigen.  IS  jr.  Cari  Pauli,  Die  Inschriflen 
nordelruskischen  Alphabets  (7  pi.)  [Deecke].  Travail   remarquable   conduit 
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avec  une  sagacité  pénétrante  et  sans  autre  but  que  l'amour  de  la  vérité. 
Le  critique  est  compétent  pour  apprécier  les  travaux  de  Pauli,  les  confirmer, 
les  corriger  sur  qqs  points  de  détail  et  les  développer.  Art.  étendu  (22  p.). 
^  Hans  Droysen,  Untersuchiingen  ilher  Alexander  des  Grossen  Heerwesen  u, 
Kriegfiihrung  [Max  Jàhns].  Fait  preuve  de  sagacité  pénétrante  et  d'une  ap-  5 
plication  minutieuse;  il  est  à  désirer  que  D.  donne  un  travail  d'ensemble. 
^^  1"  fév.  P.  Heinrich  Denifle,  Die  Universitâten  des  MitlelaUers  bis  1400, 
t.  1  (Die  Entstehung...)  [G.  Kaufmann].  Mérite  un  éloge  sans  réserves  pour 
la  recherche  des  matériaux,  la  pénétration  avec  laquelle  des  questions  de 
critique  de  texte  sont  traitées  et  résolues,  mais  fournit  peu  eu  dépit  d'une  ^0 
grande  érudition,  à  cause  de  la  polémique  qui  envahit  le  texte  et  les  notes. 
Art.  détaillé  (21  p.)  consacré  en  partie  à  défendre  Savigny  et  Dollinger.^^ 
1"  mars.  E.  Huebner,  Exempta  scriplurae  epigraphicae  Lalinae  a  Caesaris 
morte  ad  aetatem  Justiniani  [E.  Herzog].  De  haute  valeur  et  d'une  grande 
utilité  pour  les  exercices  de  paléographie.  ^^  15  mars.  Adolf  Schoell,  Ge-  15 
sammelte  Aufsàtze  zur  klassischen  Literatur  aller  ii.  neuerer  Zeit  [iMinor]. 
Élogieux.  Nous  relevons  dans  le  compte  rendu  la  mention  d'articles  sur  la 
propriété  du  style  de  Pindare,  l'ancienne  comédie  attique  et  les  Grenouilles, 
d'un  parallèle  surEsohyle  et  Sophocle,  sur  Sophocle  et  Shakespeare.^  Rudolf 
Westphal,  Griech.  Rhythmik  (S**  éd.  de  la  Métrique  de  Rossbach  et  Westphal)  20 
[0.  Keller].  Appartient  aux  plus  intéressantes  productions  de  la  littérature 
philologique  moderne.  ^^  1"  avr.  Wilhelm  Meyer,  Anfang  und  Ursprimg 
der  lalein.  und  griech.  rhythmischen  Dichtung  (Sitzber.  bayr.  Aie.)  [Dreves]. 
Théories  insoutenables  <voir  R.  des  R.,  10,  5,  8>;  il  sera  bon  provisoire- 
ment de  s'en  tenir  à  l'ancienne  et  'commode'  théorie  d'après  laquelle  rime  25 
et  rythme  se  sont  développés  naturellement  du  fond  de  la  langue  latine.  ^ 
YseugriDiiis,  éd.  avec  notes  (ail.)  p.  Ernst  Voigt  [R.  Peiper].  L'apparition  de 
ce  livre  est  d'une  haute  importance  pour  la  littérature  latine  du  moyen  i\ge 
sous  le  rapport  de  la  grammaire,  la  métrique,  la  prosodie,  la  lexicogra- 
phie, etc.  Compte  rendu  détaillé  (12).  ^  H.  Dacbert,  Sénèque  et  la  mort  30 
d'Âgrippine.  — P.  Hochart,  Études  sur  la  vie  de  Sénèque  [K.  J.  Neumann]. 
C'est  le  môme  ouvrage  avec  qqs  modifications,  paru  sous  deux  noms  diffé- 
rents (le  premier  est  un  pseudonyme);  il  est  rare  de  trouver  un  ouvrage 
aussi  prétentieux  et  duquel  on  ait  si  peu  à  apprendre.  C'est  pour  le  critique 
un  dur  devoir  de  recenser  de  pareils  écrits.  ^^  15  avr.  Konigl.  Museen  zu  35 
Berlin.  Allerthiuner  v.  Pergamon,  t.  2.  Richard  Rohn,  Das  Heiligthum  der 
Athena  Polias  Aikephoros  (avec  une  contribution  de  Hans  Droysen  et  pi.) 
[Conze].  Annonce  de  ce  volume  et  de  ceux  qui  suivront.  ^  A.  Wagnon,  La 
sculpture  antique,  origine,  description,  classification  des  monuments  de 
l'Egypte  et  de  la  Grèce  [E.  Kuhnert].  Prolixe,  des  connaissances  insuffi-  40 
santés,  et  en  général  trop  superficiel  ;  semble  écrit  pour  le  grand  public, 
mais  y  rencontrera  peu  de  lecteurs.  ^  Walther  Judeich,  Càsar  im  Orient 
[G.  Wissowa].  Concerne  les  événements  depuis  Pharsale  jusqu'au  retour  de 
César  dans  Rome.  Travail  qui  se  distingue  par  la  pleine  possession  du  sujet, 
la  précision  et  l'impartialité  du  jugement,  la  clarté  de  conception  et  d'ex-  45 
position,  ^•fl  l*^'  mai.  Ad.  Nissen,  Beitràge  zum  rom.  Staatsrecht  [E.  Herzog]. 
Le  critique  oppose  qqs  objections  à  la  théorie  de  N.  du  pomerium.  ^^ 
10  jn.  Wilhelm  von  Hartel,  Ueber  die  griech.  Papyri  Erzherzog  Rainer 
[H.  Sauppe].  Conférence  fort  instructive  et  attrayante.  Le  critique,  au  sujet 
de  2  feuilles  de  parchemin  contenant  Eschine,  3,  §  178,  xat  o-ri'^avot  jusqu'à  50 
186,  orpaTtwTa;,  montre  que  le  nouveau  ms.,  sauf  en  2  passages,  n'est  pas 
supérieur  aux  autres,  et  que  les  corruptions  des  textes  anciens  ont  com- 
mencé de  bonne  heure.  ^  A.  Gellii  Noctium  Atticarum  libri  20,  rec.  Martin 
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Hertz.  —  Le  même,  Opuscula  Gelliana  [Jordan].  Édition  à  laquelle  on  peut 

prédire  la  durée  d'un  monument.  On  regrette  l'absence  dés  importantes 

'Vindiciae  Gellianae'  dans  les  Opuscula.  <Le  rp.  fait  observer  que  la  ponc- 

-  tuation  et  les  initiales  dans  les  mss,  depuis  le  9"  siècle,  ont  aussi  peu  de 

5-  valeur,  pour  la  critique  des  textes,  que  les  accents  et  les  esprits  dans  les 
mss  grecs. >  ^1[  20  jn.  Fragmenta  Herculanensia.  A  descriptive  catalogue 
oT  the  Oxford  copies,  edited  by  Walter  Scott  [Blass].  Extrêmement  impor- 
tant pour  quiconque  s'occupe  de  Philodème  et  consorts.  Contributions  du 
critique.  ^^  1"  jlt.  A.  Bouché-Leclercq,  Manuel  des  institutions  romaines 

10  [E.  Herzog].  Exposé  d'une  lecture  agréable  qui,  dans  sa  précision,  donne 
l'essentiel  et  présente  les  questions  controversées  avec  clarté  et  compétence. 
^^  1"  août.  Catulls  Buch  der  Lieder,  trad.  ail.  p.  Rudolf  Westphal  [Korsch]. 
Livre  agréable  pour  tous  les  amis  de  la  poésie,  môme  pour  ceux  qui  n'ont 
pas  fait  d'études  classiques,  ^j  Ludwig  Holzapfel,  Rom.  Chronologie  [Soltau]. 

IS  Travail  approfondi,  soigné,  tout  à  fait  original,  qui  continue  avec  bonheur 
les  recherches  d'Unger,  mais  qui  n'offre  pas  encore  une  solution  définitive 
aux  problèmes  du  sujet.  ^^  15  août.  Jordanis  Romana  et  Getica,  rec.  Theod. 
MoMiMSEN,  t.  S,  p.  1  des  Mon.  Germ.  Hist.  Auctor.  antiquiss.  —  J.  de  origine 
actibusque  Getarum,  éd.  Alfred  Holder   [L.  Erhardt].  L'éd.  de  H.  est  sans 

20  apparat  critique,  sans  commentaire,  sans  un  mot  d'introduction  sur  les  mss 
utilisés.  Le  texte,  passable  en  somme,  est  constitué  d'une  façon  éclectique 
et  est  tout  à  fait  arriéré  par  celui  de  M.  Le  critique  reproche  à  M.  d'avoir 
laissé  dans  les  Getica  des  fautes  qu'il  a  presque  régulièrement  corrigées 
dans  les  Romana  ;  il  pose  en  principe  à  ce  sujet  qu'il  vaut  mieux,  au  besoin, 

23  corriger  une  faute  imputable  à  l'auteur  que  de  fournir  un  texte  peu  lisible 
que  l'auteur,  malgré  sa  barbarie,  eût  repoussé  avec  horreur.  En  somme 
l'éd.  de  M.  est  constituée  avec  un  soin  que  réclamerait  à  meilleur  titre 
maint  ouvrage  ancien,  mais  dont  aucun  n'avait  plus  besoin  que  Jordanès. 
Long  article  (40  p.).  ^^  1''^  sept.  F.  Hirth,  China  and  the  Roman  Orient 

30  [K.  Himly].  Extrêmement  instructif  et  attrayant.  Art.  détaillé  (32  p.)  ^^ 
IS  sept.  Max  Duncker,  Geschichte  des  Alterthums,  nouv.  suite,  t.  1  et  2  (8  et 
9)  [Niese].  Ne  constitue  pas  un  progrès  dans  la  science  historique.  ^  Ben- 
jamin J.  Wheeler,  Der  Griech.  Nominalaccent  [Prellwitz].  Instructif  et  très 
méritoire,  bien  qu'il  prête  à  des  objections  qui  cependant  ne  font  pas  tort 

35  à  l'ensemble.  ^  Wilhelm  Schum,  Exempla  codicum  Âmphonianorum  Erfur- 
fensîMmsaec.9-lo(pl.)[Bernheiml.Excellent.^^l"oct.A.DEHLEN,  Z)«e77ieone 
des  Aristoleles  u.  die  Tragodie  der  antiken  christlichen  naturwissenschaftlichen 
Weltanschauung [Id.]. Attrayant. ^^  l«'"nov.ViNKESTEYN,X>e  fontibus^ex quibus 
Scriptor  libri  de  Viris  illiistribus  hausisse  videtur  [Plew].  Prolixe,  s'appuie 

40  trop  sur  les  résultats  de  ses  devanciers  ;  son  argumentation  est  faible. 

H.  Lebègue. 
Hermès,  t.  21  (1886),  l""**  livr.  La  chronique  du  moine  Georges  comme 
source  de  Suidas  [G.  de  Boor].  Dans  l'étude  de  cette  question,  on  s'est  ordi- 
nairement servi  d'un  texte  fort  interpolé  et  altéré  de  la  Chronique  de 

4ù  Georges;  les  emprunts  de  Suidas  paraissent  alors  peu  considérables.  Ils 
sont  bien  plus  nombreux  en  réalité  :  pour  s'en  assurer,  il  faut  partir  du 
texte  authentique  de  la  Chronique;  voir  sur  ce  sujet  l'article  de  l'auteur 
dans  les  'Historische  Untersuchungen,  Arnold  Schàier  gewidmet',  p.  276  s. 
Un  extrait  'de  uirtutibus'  se  trouve  dans  le  cod.  ïuronensis  980  (incom- 

50  plet).  On  peut  démontrer,  dans  beaucoup  de  cas,  que  c'est  de  ces  excerpta, 
et  non  du  texte  complet  de  Georges,  que  Suidas  s'est  servi;  p.  ex.  s.  v. 
2s6y;/3o;^,  les  altérations  des  excerpta  et  du  texte  de  Suidas  par  rapport  au 
texte  complet  de  Georges  concordent  d'une  façon  remarquable.  D'autres 
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gloses  remontent  sans  intermédiaire  au  texte  complet.  Tous  les  articles  de 
Suidas  qui  remontent  à  la  seconde  partie  de  la  Chronique  de  Georges,  et 
qui  manquent  dans  la  collection  d'extraits  jrspt  àpzrc;  peuvent  se  grouper 
sous  une  môme  rubrique,  qui  correspond  exactement  à  celle  de  la  collec- 
tion d'cxcerpta  mpi  sx/.^ïjTtacrTtxwv,  dans  laquelle  se  trouvaient  sûrement  des   S 
extraits  de  Georges.  Suidas  n'aurait  donc  connu  la  Chronique  de  Georges 
que  par  l'intermédiaire  de  deux  volumes.de  l'Encyclopédie  de  Constantin. 
Au  fond,  il  avait  donc  fort  peu  lu  lui-même.  L'élude  des  emprunts  faits  à 
la  i^^  partie  de  la  Chronique  mône  à  la  même  conclusion.  En  dehors  des 
emprunts  faits  à  la  Chronique  de  Georges  et  de  courtes  citations  prises  dans  10 
des  lexiques,  il  ne  reste  que  quelques  articles  théologiques  dont  la  source 
ne  peut  être  retrouvée.  Suidas  n'avait  pas  lu  les  Pères  de  l'Église.  Tous  ses 
extraits  des  histoires  ecclésiastiques  sont  empruntés  à  l'Encyclopédie  de 
Constantin.  En  dehors  du  commentaire  de  Théodoret  sur  les  psaumes,  il 
n'a  rien  connu  directement  de  la  littérature  patristique.  ^  La  quantité  des  13 
'ancipites'dans  le  trimèlre  iambique  des  auteurs  grecs  postérieurs  [A.  Kopp]. 
A  l'époque  byzantine,  les  voyelles  'ancipites'  a,  i,  v,  n'étaient  de  quantité 
indifférente,  chez  les  bons  poètes,  qu'à  l'intérieur  des  mots.  Cela  tient  à  ce 
que,  dans  les  écoles  on  devait,  pour  faire  comprendre  la  théorie  de  l'ac- 
centuation, enseigner  la  prosodie  des  voyelles  finales.  Dans  tout  le  premier  20 
livre  de  Rhodanthe  et  Dosiclès,  de  Théodore  Prodrome,  il  n'y  a  que  deux 
exceptions.   Pour  les  syllabes   placées  à  l'intérieur  des  mots,  le  poète  a 
pleine  liberté;  c'est  d'ailleurs  pour  lui  le  seul  moyen  d'employer  dans  ses 
vers  une  foule  de  mots  très  usités  dans  la  langue  courante.  Voir  les  additions 
à  la  tin  du  2e  fascicule.  ^  Bauaricus  etMarcianus  [IL  Biirmann].  Christ  nie  25 
que  le  cod.  Bauaricus  de  Démosthène  soit  une  copie  du  Marcianus  F.  L'au- 
teur a  étudié  lui-même  F  et  conclut  que  B  ne  contient  rien  qui  ne  soit  (ou 
n'ait  été)  aussi  dans  F.  Dans  plus  de  12  passages,  F  ofifre  des  indications 
stichomélriques  qui  manquent  dans  B.  B  est  donc  une  copie  de  F.  L'examen 
des  variantes  du  texte  amène  au  môme  résultat.  Les  scholies  de  F  ne  sont  30 
que  pour  la  plus  petite  partie  de  la  main   du  copiste  du  texte  ;  la  plupart 
sont  d'une  main  du  13'  s.  B  contient  les  deux  catégories  de  scholies,  mais 
écrites  de  la  même  main.  Enfin  le  ms.  F  ne  remonte  pas  directement  à  un 
texte  de  la  recension  d'Atticus;  il  a  été    corrigé  d'après  deux   mss  de  cette 
recension  (il  faut  lire  la  suscription  :  SiûpQurM  èy  8<)o  'ATTtxiav&jv).  ^  Notes  35 
critiques  sur  Sénèque  le  Hhéteur  [Emil  Thomas].  Conjectures  sur  6  passages 
des  Suasoriae,  4S  des  Controversiae,  5  des  Excerpta  Contr.,  2  (III,  23,  4  et 
V,i9,  8)  du  De  Beneficiis.^  La  légion  manipulaire  et  la  bataille  de  Cannes 
[Delbriick].  Défense  d'une  théorie  exposée  par  l'auteur  dans  l'Historische 
Zeitschrii't,  vol.  51,  p.  239.  Avant  la  deuxième  guerre  punique,  l'ordre  de  40 
bataille  était  bien  tel  qu'on  l'admet  généralement,  sauf  que  l'intervalle 
entre  deux  manipules  de  même  ordre  était  bien  moinsjgrand  que  le  front 
de  bataille  d'une  manipule.  Voir  dans  le  t.  20  de  l'Hermès  les  objections  de 
Soltau.  D.  répond  que,  si  les  intervalles  avaient  été  aussi  grands  qu'on  le 
dit,  les  troupes  ennemies,  au  moment  où  les  manipules  de  hastati  se  res-  4» 
serraient  pour  laisser  passer  les  principes,  auraient  immédiatement  enve- 
loppé la  première  ligne  des  manipules.  —  Après  la  deuxième  guerre  puni- 
que, les  trois  divisions  de  la  légion  (hastati,  principes,  triarii)  forment  trois 
lignes  de  bataille  distinctes,  placées  l'une  derrière  l'autre,  pouvant  se  sou- 
tenir réciproquement,  mais  gardant  aussi  une  certaine  indépendance  les  sa 
unes  vis-à-vis  des  autres.  Suivant  que  la  l""®  ligne  est  plus  ou  moins  rap- 
prochée de  la  2%  celle-ci  forme  les  derniers  rangs  de  la  i^^  ligne  ou  constitue 
une  réserve.  Les  hommes  armés  à  la  légère  ne  forment  pas  une  division 
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spéciale;  ce  n'est  qu'aux  hoplites  que  peut  s'appliquer  un  tel  terme.  Cet 
ordre  de  bataille,  dû  h  Scipion,  apparaît  pour  la  première  fois  à  Boecula  et 
est  tout  à  fait  clair  à  Zama.  D.  étudie  d'après  Polybe  la  bataille  de  Cannes 
et  montre  qu'elle  confirme  ses  théories.  Pour  la  réforme  de  Scipion  et  la 
5  bataille  de  Zama,  voir  l'Historische  Zeitschrift.  —  Suit  un  excursus  sur  la 
distance  des  différentes  parties  de  la  légion  et  de  la  phalange  macédonienne 
(Polybe,  XVIII,  29  sqq.).  ^  Oropos  et  les  rpuri;  (U.  v.  Wilamowitz-MoUen- 
dorff).  Commentaire  d'une  inscription  trouvée  à  Oropos  dans  le  sanctuaire 
d'Amphiaraos  (v.  'E^ïjft.  àp^-i  1885,  p.  94),  et  qui  remonte  à  peu  près   au 
10  4«  s.  (entre  420  et  350).  On  ne  pouvait  consulter  l'oracle  qu'en  été,  pendant 
la  'saison',  dont  la  durée  était  portée  à  la  connaissance  du  public.  Le  prêtre 
peut  infliger  des  amendes  jusqu'à  5  drachmes.  Le  droit  perçu  sur  les  pèle- 
rins est  d'abord  de  1,  puis  de  1  drachme  i/2.Le  fidèle  peut  offrir  lui-même  un 
sacrifice;  l'assistance  du  prêtre  n'est  nécessaire  que  pour  les  sacrifices  faits 
*5  au  nom  de  l'État.  Le  2*  tiers  de  l'inscr.  est  fort  mutilé.  Le  dialecte  est  l'éré- 
trien;  il  faut  noter  Sniiopiu-j  à  côté  de  Omcx^^pà-j  (sans  rhotacisme).  D'après  le 
catalogue  des  vaisseaux  (dans  l'Iliade)  cette  région  (rpaïa)  appartient  à  la 
Béotie  ;  mais  cela  ne  prouve  rien.  La  forme  Iccpôç^  comme  le  nom  de  lieu 
Ya'fi;  en  Attique,  est  une  trace  du  langage  des  rpxrjç.  Selon  W.-M.,  les  Tpxfiç 
20  des  bords  de  l'Asopos  seraient  le  dernier  reste  d'un  peuple  voisin,  avant  les 
grandes  migrations,  du  peuple  qui  transmit  plus  tard  ce  nom  aux  Latins. 
^  2xîpa.  'EttI  Sxtpw  Upoizoua.  [Erwin  Rohde].  Complément  à  l'article  de  Robert 
(t.  20).  En  l'honneur  de  quelle  divinité  était  célébrée  la  fête  iri-t  Sxtpw?  Tous 
les  témoignages  anciens  attestent  que  c'était  Athéné.  Tj  Contribution  à  la 
25  critique  des  sources  de  Clément  d'Alexandrie  [E.  Hiller].  Clément  d'Alexan- 
drie n'a  pas  utilisé  directement  les  Parallela  minora  du  Pseudo-Plutarque  ; 
il  s'est  servi  d'une  compilation  dont  l'auteur  avait  utilisé  ces  Parallela  en 
modifiant  et  en  inventant  sans  scrupule  des  titres  d'ouvrages.  ^  Jugement 
d'ensemble  de  Strabon  sur  la  géographie  homérique  [Karl  Johannes  Neu- 
30  mann].  Pour  justifier  les  erreurs  géographiques  d'Homère,  Strabon  admet 
parfois  des  changements  survenus  dans  la  configuration  de  la  terre;  ou  bien 
il  voit  dans  une  inexactitude  une  intention  poétique.  La  critique  d'Érato- 
sthène,  d'Aristarque  est  bien  plus  intelligente.  ^  La  stichométrie  latine 
[Th.  Mommsen].  Indications  stichométriques  dans  le  ms.  12266  (10®  s.)  de 
35  la  bibliothèque  Philipps,  à  Cheltenham.  ^^  Mélanges.  La  composition 
sénaire  de  Tacite  [Eduard  Wolfflin].  Les  Annales  comprenaient  18  livres, 
les  Histoires  12.  ^  Sénèque,|Epist.  89,  §  4  sqq.  [Guil.  Schulz].  Transposer 
le  §  7  en  entier  au  milieu|du  §  4,  après  :  amor  est  et  adfectatio. 
^^  2*  livr.  Contribution  à   l'étude   du   calendrier  des   fêtes   en  Grèce 
40  [C.  Robert].  R.  nie  que  les  Délia  aient  été  célébrées  le  7  thargélion;  la  mort 
de  Socrate  doit  être  placée  à  la  fin  du  mois  d'anthestérion  ou  au  commen- 
cement du  mois  d'élaphébolion.  A  l'époque  où  l'on  plaçait  jusqu'ici  les 
Délia,  doivent  être  placées  les  Apollonia.  Discussion  des  théories  admises 
jusqu'ici  au  sujet  de  certains  calendriers  grecs.  ^  Quaestionesluvenalianae 
45  [Guil.  Schulz].  D'une  manière  générale,  l'auteur  est  porté  à  nier  les  nom- 
breuses interpolations  admises  par  les  éditeurs  récents,  surtout  par  Ribbeck, 
Il  faut  tenir  compte  des  habitudes  de  style  et  de  composition  de  Juvénal, 
méconnues  par  les  critiques  à  outrance.  Discussion  d'un  grand  nombre  de 
passages.  ^  Le  codex  Tegernseensis  du  discours  de  Cicéron  'de  imperio  Cn. 
50  Pompei'  [H.  Nohl].  Le  cod.  Tegernseensis  Monac.  Lat.  18787  (11*  s.)  a  con- 
tenu primitivement  ce  discours  en  entier.  Mais  avec  le  13'  quaternion  ont 
disparu  la  fin  de  la  dernière  Philippique  et  les  §§  1-46  du  discours  de  imp. 
Cn.  Pompei.  Cette  lacune  est  comblée  par  un  ms.  du  gymnase  épiscopal 
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*Josephinum'  de  Hildesheim,  copié  au  13*  s.  sur  le  Tegernseensis,  avant  la 
mutilation  de  ce  dernier.  Le  cod.  Tegerns.  dérive  d'une  source  commune 
avec  les  mss  détériores.  "^  Les  sources  de  l'Acropole  [Ernst  Curtius].  La 
description  que  donne  Platon  de  la  constitution  orographique  d'Athènes  et 
des  sources  qui  arrosaient  l'Acropole  est  vérifiée  par  les  recherches  les  plus  5 
récentes.  Il  n'y  avait  à  Athènes  qu'un  seul  endroit  (dans  l'Ilissus)  où  l'on 
pût  voir  l'eau  s'échapper  avec  bruit  du  rocher.  Il  y  a  un  rapport  étroit  et 
incontestable  entre  l'Ilissus,  l'Enneakrouros,  l'Olympieion  et  les  divinités 
mystiques.  ^  Comment  faut-il  juger  les  scholies  de  l'Iliade  du  codex  Lip- 
siensis  [Hermann  Schrader].  Voir  Hermès,  t.  19  et  20.  Le  cod.  Lipsiensis  10 
donne  sur  les  vers  M  253  et  n  816  des  zetemata  qui  ne  se  retrouvent  dans 
aucun  autre  ms.  connu.  Dans  quatre  scholies,  il  cite  seul  Porphyrius.  En 
dehors  des  mss  Venetus  B  et  Towleianus,  il  faut  donc  admettre  pour  le 
Lips.  une  troisième  source,  indépendante  des  deux  premières.  ^  Objet  et 
composition  des  tables  de  Gortyne  [Adolf  Schaube].  Les  douze  tables  de  15 
Hagio  Deka  ne  méritent  pas  autant  qu'on  l'a  dit  le  reproche  de  désordre  et 
de  conlusion  qu'on  leur  a  adressé.  En  somme  elles  ne  contiennent  que  le 
droit  privé  de  Gortyne,  et  môme  une  partie  seulement  de  ce  droit.  S.  re- 
cherche le  principe  qui  a  présidé  au  choix  de  ces  parties.  La  législation  de 
Gortyne,  telle  que  nous  la  possédons,  ne  date  pas  tout  entière  d'une  même  20 
époque.  Beaucoup  d'inégalités  et  de  lacunes  trouvent  leur  explication  dans 
l'existence  d'anciennes  lois  dont  celles-ci  ne  sont  que  le  complément  ou  la 
modification.  Une  analyse  des  différents  points  traités  dans  les  douze  tables 
montre  que  la  disposition  des  matières  est  très  logique  dans  la  première 
partie;  la  seconde  n'étant  qu'une  revision  et  un  complément  de  la  pre-  25 
mière,  il  est  tout  naturel  que  les  matières  s'y  suivent  en  moins  bon  ordre. 
L'inscription  ne  recouvrait  que  la  dixième  partie  du  dikastérion.  Il  y  avait 
place  pour  beaucoup  d'autres  dispositions  législatives  :  de  nouvelles  fouilles 
pourraient  nous  les  faire  retrouver.  ^  Conjectures  sur  l'ouvrage  de  Varron 
*de  ora  maritima'  [D.  Detlefsen].  L'auteur  a  été  amené,  par  l'étude  des  30 
sources  de  la  géographie  de  l'Europe  chez  Pline,  à  retrouver,  épars  dans 
l'œuvre  de  Pline,  de  nombreux  fragments  d'un  ouvrage  de  Varron.  D.  montre 
qu'un  certain  nombre  de  passages  de  Pline  ne  peuvent  avoir  été  empruntés 
qu'à  un  auteur  latin,  de  date  intermédiaire  entre  Polybe  et  Pomponius 
Mêla,  qui  l'a  déjà  utilisé.  Cet  auteur  pouvait  être,  à  priori,  Auguste,  Agrippa  35 
ou  Varron.  Or  les  deux  premiers  ne  semblent  pas  avoir  été  utilisés  par 
Pline,  tandis  que  Varron  l'a  été  sûrement.  Ce  serait  donc  à  son  ouvrage  'de 
ora  maritima',  cité  par  Servius,  que  Pline  aurait  emprunté  certains  rensei- 
gnements. ^  Les  tessères  de  gladiateurs  [Th.  Mommsen]  (v.  une  addition  à 
la  fin  du  fascicule).  Le  gladiateur  libéré  ne  devenait  pas  immédiatement  40 
exempt  de  tout  service;  il  était  d'abord  chef  de  ses  camarades.  Les  dates 
des  tessères  ne  coïncident  nullement  avec  les  dates  des  plus  nombreux 
combats  de  gladiateurs.  C'est  que  les  tessères  n'étaient  nullement  remises 
le  jour  d'un  combat  ou  d'une  victoire;  c'était  une  sorte  de  diplôme  remis 
aux  vétérans  émérites.  C'est  surtout  sur  l'emplacement  des  écoles  privées  45 
de  gladiateurs.  L'emploi  de  la  tessère  disparut  quand  ces  écoles  devinrent 
des  instituts  impériaux;  l'importance  de  ces  établissements  augmentant,  on 
dut  chercher  un  moyen  plus  pratique  de  distinguer  les  emeriti.  ^  Encore 
le  calcul  de  l'indiction  [Ulrich  Wilcken]  (v.  Hermès,  t.  19).  Wilcken  déve- 
loppe et  confirme  par  de  nouveaux  arguments  l'opinion  qu'il  a  émise  il  y  a  50 
deux  ans  à  propos  du  papyrus  de  Fayoum.  L'indiction,  en  Egypte,  n'était 
pas,  comme  dans  le  reste  de  l'empire,  liée  à  un  calendrier  à  dates  fixes.  ^ 
Le  texte  des  lettres  de  Pline  le  Jeune  [August  Otto].  La  recension  du  texte 
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de  Pline  le  Jeune  a  été  faite  par  Keil  avec  beaucoup  de  goût,  mais  sans 
principe  sûr.  Otto  établit  qu'il  y  a  deux  recensions  des  lettres  de  Pline  : 
l'une  représentée  par  le  Mediceus,  l'autre  par  les  restes  du  Riccardianus, 
le  Florentinus  et  l'édition  aldine.  La  première  est  remplie  de  corrections 
5  et  d'altérations  volontaires;  la  seconde  n'est  altérée  que  par  des  fautes 
mécaniques.  Les  mss  du  io*  s.,  là  où  le  Florentinus  fait  défaut,  gardent 
ordinairement  la  bonne  leçon  quand  ils  concordent  avec  l'Aldine.  Otto  pro- 
pose de  nouvelles  leçons  et  corrections  fondées  sur  ce  principe.  Tl^j  Mé- 
langes. Zvdytoi.  [Paul  Stengel].  Les  o-^âyta,  sacrifices  sanglants  offerts  aux 

lO  divinités  chthoniennes,  aux  héros,  aux  morts,  ont  le  caractère  de  sacrifices 
expiatoires.  ^  L'inscription  éléenne  :  Rôhl,  L  G.  A.  Add.  n°  113^  [A.  Brand]. 
...EBENEOI,  lireaî  Si  ^ivioi  (=|3tv£ot).  ^  Une  comédie  d'humanistes  [Johannes 
Boit].  Texte  publié  d'après  le  cod.  Vindob.  n°  3123,  15^  s.  Cette  comédie 
donne  une  version  de  la  fable  connue  'le  plaisant  et  les  poissons'.  *\\  'Otôv 

15  xuorôv  rpoiOiiç  [Georg  Knaack].  Confirmation  d'une  correction  de  Bergk,  par 
le  rapprochement  d'une  vieille  anecdote  allemande.  Voir  une  add.  à  la  fin 
du  3«  fascicule. 

^^  3"  livr.  In  Marci  Antonini  commentarios  analecta  critica  [H.  J.  Polak]. 
Nombreuses  conjectures.  Classification  des  erreurs  d'après  leur  origine. 

20  Parmi  les  mss  d'extraits,  un  seul,  conservé  à  Munich,  a  quelque  valeur;  il 
supplée  un  passage  manquant  dans  les  mss  complets.  Le  ms.  de  Darmstadt 
est  sans  valeur;  les  bonnes  leçons  qu'il  présente  seul  sont  des  conjectures. 
^  Les  index  antiques  des  poésies  de  Pindare  [E.  Hiller].  L'index  conservé 
par  un  ms.  de  Breslau  (Vita  Pindari)  n'est  pas  entièrement  d'accord  avec 

25  celui  que  nous  donne  Suidas.  Peu  de  confiance  à  accorder  à  ces  sortes  de 
renseignements.  ^  Nouveaux  fragments  de  comiques  athéniens  [Theodor 
Kock],  Établissement  du  texte  de  119  courts  fragments  et  d'une  douzaine 
de  fragments  plus  étendus.  ^  Le  pied  romain  ou  italique  [Th.  Mommsen]- 
Mommsen  soutient  contre  Dôrpfeld  que,  dans  ce  cas  particulier,  'romain' 

30  et  'italique'  sont  synonymes.  La  théorie  de  Dôrpfeld,  ici,  repose  sur  une 
série  d'invraisemblances  historiques.  Nous  ne  pouvons  savoir  quelle  était 
la  longueur  du  pied  en  usage  à  Rome  avant  l'introduction  du  pied  attique. 
Tl  De  quodam  glossematum  fonte  in  Taciti  Historiis  conspicuo  [Guilelmus 
Heraeus].  H  y  a  dans  le  texte  de  Tacite  un  certain  nombre  de  mots  intrus, 

31)  qui  viennent  de  glossaires  en  usage  au  moyen  âge,  p.  ex.  II,  28  ad  fin. 
'sanitas,  susteutaculum'  glosent  'sanitas';  IV,  S6  med.  'extra  commentum' 
est  une  faute  pour  'extra  commendatum',  qui  glosait  primitivement 
'amendatum',  etc.  ^  Le  développement  du  style  de  Platon  [Martin  Schanz]. 
La  question  d'authenticité  et  de  date  des  écrits  de  Platon  ne  peut  être  ré- 

40  solue  par  une  étude  statistique  de  la  langue.  Il  faut  étudier  la  manière  dont 
Platon  a  successivement  rendu  telle  ou  telle  idée.  S.  traite  ici  de  l'expres- 
sion de  l'opposition  entre  '  être'  et  '  paraître'.  Les  résultats  de  cette  recherche 
ne  sont  pas  en  opposition  avec  les  résultats  sûrement  acquis  déjà  par  d'au- 
tres voies;  S.  promet  de  continuer  ces  études.  ^  L'institution  des  tribuns 

45  du  peuple  à  Rome  [Johannes  Schmidt].  En  l'an  494  ont  été  institués  deux 
tribuns,  et  ce  nombre  a  été  doublé  en  471.  ^  Les  attestations  de  guérison 
à  Épidaure  [Konrad  Zacher].  L'origine  des  légendes  d'Épidaure  remonte  au 
moins  au  5«  s.  L'inscr.  publiée  'E'^.  àp^-  ^883,  p.  219  sq.;  1885,  p.  3-6;  15, 
1.  10  sq.,  offre  une  version  de  la  légende  des  apprentis  sorciers;  la  même 

50  légende  se  retrouve  chez  Élien.  Z.  combat  l'opinion  de  Wilamowitz,  qui 
voit  dans  l'inscr.  la  version  la  plus  ancienne.  A  Épidaure,  l'action  du  dieu 
se  manifeste  de  deux  manières  différentes,  aux  5«  et  4«  s.  d'une  part,  et  à 
l'époque  romaine  d'autre  part.  ^  Mélanges.  Plotin,  Enn.  III,  4  [H.  von 
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Kleist].  ^Contribution  à  la  critique  du  texte  de  Julien  [Paul  Klimek].  ^ 
'l^îuTtxâ  [0.  Crusius].  Complément  au  travail  de  K.  Zacher,  Hermès,  t.  29.  ^ 
Nombre  des  villes  de  l'empire  romain  [Th.  Mommsen].  Ce  nombre  était  de  5627 
d'après  le  ms.  latin  6243  de  la  Bibliothèque  Nationale  (Paris).  ^Scholie  du 
V.  47  de  l'Electre  de  Sophocle  [Ad.  Michaelis].  Au  lieu  de  TpLKroliii%v^  lire   ^ 
Tpuuoxt  7ro)ipiou.^  La  date  de  1'  'Eopifl;  "Ayopa-îo;  [Ad.  Michaelis].  Ce  serait  474. 
'^^  4'  livr.  Le  Pomérium  de  Rome  et  les  frontières  de  l'Italie  [D.  Detlef- 
sen].  La  plus  ancienne  frontière  de  l'Italie,  au  nord,  du  côté  de  l'Adriatique, 
était  formée  par  l'Aesis.  En  60">,  elle  l'était  par  le  Rubicon  ;  puis,  après  la 
guerre  civile  de  César,  par  le  Formio  ;  sous  Auguste,  par  le  Var.  Les  con-  10 
ditions  nécessaires  pour  l'extension  du  pomérium  varient  avec  les  époques: 
il  fallait  d'abord  avoir  étendu  les 'fines  populi  Romani' puis  ce  fut  de 
r  '  imperium  p.  R.'  qu'il  s'agit.  Pour  reporter  plus  loin  le  pomérium,  il 
n'était  pas  nécessaire  que  les  provinces  limitrophes  aient  été  récemment 
conquises;  il  suffisait  que  d'autres  provinces  eussent  été  soumises  par  les  li> 
Romains,  même  au  loin,  pour  faire  entrer  dans  les  limites  du  pomérium 
des  provinces  soumises  depuis  longtemps.  —  Véritable  nature  du  pomérium  : 
il  représente,  depuis  son  origine  et  à  toutes  les  époques,  la  frontière  qui 
sépare,  au  point  de  vue  religieux  et  politique,  l''urbs'  de  1' '  ager  populi 
Romani'.  Son  extension  peut  donc  être  tout  à  fait  indépendante  de  celle  de  20 
l'enceinte  fortifiée  de  Rome.  —  Après  Auguste,  Claude  reporta  plus  loin 
encore  le  pomérium,  et,  après  eux,  les  empereurs  semblent  avoir  tenu  à 
honneur   de   le    reporter    toujours    plus    loin.    Ainsi   Néron,    Vespasien 
et  Titus   (G.  I.  L.   VI,   1232),  puis  Hadrien,   Trajan,  Aurélien.  —  Étude 
de  la  question  des  régions  alpines;  la  frontière  a  souvent  varié.  —  Après  25 
Auguste,  qui  érigea  en  municipes  romains  ou  en  colonies  beaucoup  de 
communes  jusque  là  latines  de  la  Gaule  cisalpine,  aucun  empereur  ne  le 
suivit  dans  cette  voie  sans  reculer  en  môme  temps  les  limites  du  pomérium. 
Il  y  a  donc  un  rapport  étroit  entre  le  déplacement  du  pomérium  romain  et 
celui  des  'fines  populi  Romani'  qui  étaient  la  frontière  politique  de  l'Italie.  30 
^  La  particule  ôâ  [E.  Hiller].  En  général  pd  ne  se  place  dans  les  poèmes 
homériques  qu'après  un  monosyllabe.  Discussion  des  exemples  contraires 
à  la  règle.  La  môme  règle  existe  pour  Pindare,  les  bucoliques,  Callimaque, 
Apollonius  de  Rhodes.  ^  La  légende  de  Tatius  [Th.  Mommsen].  La  légende 
qui  nous  représente  Romulus  et  Tatius  régnant  ensemble  sur  Rome  a  été  35 
inventée,  comme  celle  de  Romulus  et  Rémus,  pour  justifier  la  constitution 
de  la  république  :  la  dualité  des  consuls  était  ainsi  présentée  comme  une 
restauration  des  antiques  coutumes  de  Rome,  et  non  comme  une  innovation 
révolutionnaire.  L'origine  de  celte  légende  doit  être  en  rapport  avec  la 
construction  du  temple  de  Jupiter  Stator  sur  le  Palatin,  en  460  de  Rome.  40 
^  L'origine  des  papyrus  de  Fayoum  [Adolf  Erman].  Ces  papyrus  n'ont  nul- 
lement été  trouvés  tous  dans  le  même  dépôt,  ce  qui  à  priori  eût  déjà  été 
fort  peu  vraisemblable.  On  en  a  trouvé  partout  dans  les  ruines  ;  il  faut  donc 
renoncer  à  reconstituer  les  archives  de  la  ville.  ^  Le  rang  social  des  primi- 
pilaires  [Joh.  Schmidt].  On  dit  généralement  que  les  primipilaires  appar-  45 
tenaient  à  la  troisième  classe  de  la  soulte  romaine,  c'est-à-dire  de  la  plèbe. 
C'est  une  erreur  :  dès  l'époque  d'Auguste,  le  primipilaire  obtenait  réelle- 
ment, en  récompense  de  son  service,  le  rang  de  chevalier.  ^  La  scène 
d'Eschyle   [U.  v.  Wilamowitz-MôUendorff].  Un  appendice  de  Dôrpfeld  au 
'Manuel  des  antiquités  scéniques'  d'A.  Mûller  tendrait  à  prouver,  d'après  îjo 
les  fouilles  récentes  et  une  meilleure  interprétation  des  témoignages  an- 
ciens, qu'au  temps  des  grands  tragiques  il  n'existait  en  réalité  pas  de 
théâtre.  W.-M.  défend  l'opinion  traditionnelle.  ^  Res  gestae  Divi  Augusti 
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fU.  V.  Wilamowitz-MôllendorfîJ.  Le  inonument  d'Ancyre  n'est  pas,  comme 
on  a  voulu  le  prétendre,  une  inscr.  funéraire.  Ci",  l'inscr.  placée  au  Panthéon 
par  Hadrien.  ^^  Mélanges.  Petites  contributions  aux  fragments  de  l'an- 
cienne comédie  atlique  [Otto  Kiihler].  ^  Inscriptions  béotiennes  [W.  Ditten- 
i;  berger].  Bulletin  de  correspondance  hellénique,  IX,  p.  425,  n°  38;  p.  421, 
n°  28.  ^  Vergilianum  [H.  Tiedke].  Aen.  VII,  546,  lire  'sic'  pour  'die'  ^ 
'l;STjTixâ  [R.  S.J.  L.  DuvAu. 

Jahrbuch  des  kaiserlich  deutschen  archâologischen  Institutes. 
\'^  année,  1'*'  livr.  L'enfant  en  prière  du  musée  royal  de  Berlin  [A.  Gonze]. 
10  Histoire  de  cette  belle  statue  de  bronze  qui  a  appartenu  au  surintendant 
Fouquet  :  comparaison  avec  des  motifs  analogues;  les  bras  admirablement 
placés  sont  modernes  et  doivent  être  l'œuvre  d'un  artiste  français.  ^  Les 
prétendues  statues  d'amazones  d'Éphèse  [A.  Michaelis]  (4  pi.).  Il  faut  dis- 
tinguer trois  types  que  l'auteur  appelle  des  noms  suivants,  d'après  le  musée 
la  où  se  trouve  la  statue  la  plus  parfaite  de  chacun  de  ces  trois  types  :  1)  type 
de  Landdownehouse,  dont  les  deux  seins  sont  découverts;  2)  type  du  Capi- 
tole,  dont  le  sein  gauche  est  voilé  par  un  manteau  et  l'autre  nu:  3)  type  de 
Mattei  dont  le  sein  gauche  seul  est  découvert  :  les  statues  qui  reproduisent 
le  premier  de  ces  types  sont  les  plus  parfaites,  les  formes  sont  robustes  et 
20  elles  rappellent  le  doryphore  de  Polyclète;  le  second  a  quelque  chose  de 
plus  féminin;  il  représente  une  femme  blessée  qui  souffre  et  se  rapproche 
de   l'école   de  Phidias;  le  troisième  est  plein  d'énergie;  c'est  une  jeune 
femme  qui  déploie  toutes  les  forces  de  son  corps  aux  exercices  du  saut  et 
de  la  lance.  Étude  détaillée  en  32  pages.  ^  Une  grenouille  votive  [M.  Fran- 
co kelj.Elle   est  au  musée  de  Berlin;  elle  provient  du  Péloponnèse,  et  porte 
gravés  sur  le  ventre,  les  mots  :   "A/zwv  2wvôou  qui  doivent  être  le  nom  du 
donateur  et  celui  de  son  père  ;  le  reste  de  l'inscr.  est  difficile  à  déchiffrer 
mais  doit  être  restitué  comme  suit  :  Boao-ovt,  surnom  d'Apollon,  qui  dérive 
de  |3oâ&);  on  la  dédiait  à  Apollon  pythien,  parce  que,  prophète  comme  lui, 
:50  elle  prédisait  le  beau  ou  le  mauvais  temps;  détails  techniques.  ^  Éludes 
sur  le  British  Muséum  (1  pi.)  [P.  WoltersJ.  1.  Têtes  de  Praxitèle;  la  pre- 
mière, très  belle,  ne  paraît  pas  être  une  copie  et  offre  une  frappante  ana- 
logie avec  l'Hermès  de  Praxitèle;  la  seconde,  dont  le  front  est  couronné, 
doit  être  un  Héraklès;  2.  La  gigantomachie  de  Priène;  élude  détaillée  dont 
33  la  conclusion  est  que  cette-gigantomachie  est  plus  récente  que  celle  de 
Pergame. 

f^  ^"^  livr!  Les  bustes  de  Platon  [W.  Helbig]  (2  pL).  Le  musée  de  Berlin 
possède  depuis  1885  un  buste  de  l'époque  des  Antonins  qui  porte  l'inscr. 
nXârwv  :  nous  avons  donc  là  le  portrait  authentique  du  philosophe  auquel 
40  on  peut  comparer  six  autres  bustes  que,  jusqu'ici,  on  ne  savait  comment 
dénommer  et  qui,  tous,  paraissent  dériver  d'un  même  original  fait  du 
vivant  de  Platon;  c'est  encore  Platon  qu'il  faut  reconnaître  dans  une  des 
têtes  du  double  Hermès  de  l'École  polytechnique  d'Athènes,  et  dans 
PHermès  trouvé  près  deChiusi.^  Vase  chypriote  provenant  d'Athienu  (1  pi.) 
/,5  [M.  Ohnefalsch-Richter].  Ce  vase,  en  argile,  d'un  gris  tirant  sur  le  blanc,  a 
0'"296  de  hauteur;  les  couleurs  employées  sont  le  blanc  et  deux  sortes  de 
rouge;  on  y  voit  représenté  un  homme  devant  deux  grosses  fleurs,  qu'il 
cueille  de  la  main  gauche,  tandis  qu'il  lève  la  main  droite  à  laquelle  est 
attaché  par  une  corde  un  oiseau  qui  est  perché  sur  sa  tête.  Ce  vase  appar- 
50  lient  aux  premiers  temps  de  l'art  phénicien.  ^  Études  sur  le  British 
Muséum  (suite)  [P.  Wolters].  3.  Reliefs  archaïques  deXanthos;  un  certain 
nombre  de  bas-reliefs,  considérés  jusqu'ici  comme  ne  formant  qu'un  seul 
tout,    appartiennent   à   trois   œuvres   distinctes.  4.    Le   monument   votif 
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d'Altale.  Deux  statuettes  de  bronze  sont  des  copies  libres  des  statues 
d'Attale.  ^  L'iiydre  du  fronton  [F.  Studniczka].Purgold  croit  que  l'hydre  du 
fronton  de  l'Acropole  d'Athènes  est  une  œuvre  originale,  et  que  le  vase 
peint  sur  lequel  on  voit  représenté  un  sujet  analogue  n'est  qu'une  imita- 
tion augmentée  du  personnage  d'Athénè.  S.  soutient  que  c'est  la  représen-  5 
tation  du  vase  peint  qui  est  la  plus  ancienne,  qu'elle  a  été  modifiée  et  dimi- 
nuée pour  le  fronton  ;  le  vase  est  de  provenance  athénienne.  ^  Les  vases 
du  Dipylon  [E.  Kroker].  Ces  vases  se  divisent  en  trois  classes  :  a)  ceux  qui 
n'ont  que  des  ornements  géométriques;  b)  ceux  qui,  à  côté  de  cette  déco- 
ration, portent  des  animaux  et  qqi'ois  des  hommes;  c)  ceux  sur  lesquels  on  10 
voit  représentées  des  scènes  de  genre  divisées  par  bandes.  Étude  de  30  p. 
sur  les  vases  de  cette  dernière  classe  :  i*»  les  femmes  nues  sur  les  vases  du 
Dipylon  ;  elles  remplissent  le  rôle  de  pleureuses  à  côté  des  cercueils;  elles 
ne  sont  pas  une  imitation  de  la  statue  d'Astarté  de  Babylone;  il  faut  y  voir 
une  influence  de  l'Egypte,  où  l'on  représentait  dans  les  tombeaux  les  pro-  15 
priétés  du  mort  sous  la  forme  de  femmes  à  demi-vôtues  ou  complètement 
nues;  2*^  époque  et  provenance  de  ces  vases;  on  peut  conclure  de  la  forme 
des  navires  figurés  sur  ces  vases  qu'ils  ont  été  peints  après  704  av.  J.-C, 
plus  exactement  après  la  bataille  navale  de  664  entre  les  Corcyréens  et  les 
Corinthiens  et  qu'ils  proviennent  de  l'Attique;  3"  l'art  archaïque  en  Grèce  20 
et  l'Egypte;  l'influence  de  l'Egypte  est  sensible  déjà  dans  Homère  et  dans 
les  premiers  temps  de  l'art  grec;  4"  les  vases  du  Dipylon  et  l'Egypte.  Les 
peintres  de  ces  vases  ont  subi  l'influence  égyptienne;  on  le  voit  dans  le 
choix  des  sujets  et  dans  une  foule  de  détails;  Soles  vases  du  Dipylon  et  l'art 
dans  Homère  ;  les  représentations  de  ces  vases  sont  indépendantes  des  25 
descriptions  homériques  et  s'en  distinguent;  on  y  voit  figurées  des  scènes 
de  genre,  des  formes  d'animaux  et  des  figures  provenant  de  l'Orient,  enfin 
des  légendes  empruntées  à  la  mythologie  et  à  l'épopée;  ce  sont  ces  derniers 
sujets  que  l'on  représente  le  plus.  Ces  vases  nous  donnent  une  idée  du 
luxe  des  funérailles  au  1'  siècle,  luxe  auquel  Solon  mit  un  terme  par  des  30 
lois  sévères.  ^  Acquisitions  du  British  Muséum  et  du  musée  royal  de 
Berlin  en  1885  :  sculptures  gréco-romaines  et  plâtres,  vases  peints,  terres 
cuites,  etc. 

^^  3"  livr.  Conducteur  de  char  [L.  Schwabe].  Cette  statuette,  qui  appar- 
tient à  l'université  de  Tubingue  (1  pi.),  représente  bien  un  conducteur  de  35 
char,  description,  comparaison  avec  des  œuvres  d'art  analogues.  ^Le  mo- 
nument votif  des  Platéens  à  Delphes  [E.  Fabricius].  Il  est  admis  que  la 
colonne  de  bronze  formée  par  trois  serpents  entrelacés,  qui  se  trouve  à 
Constantinople,  sur  l'Atmeidan,  l'ancien  hippodrome  des  empereurs  byzan- 
tins, est  le  reste  du  monument  votif  que  les  Hellènes  dédièrent  à  Apollon  40 
Delphien  après  leur  victoire  de  Platée;  l'auteur  étudie  à  nouveau  l'inscrip- 
tion qu'il  restitue  comme  suit:  toi^s  tôv  ttô^s/zov  èrro^ijxsov;  vient  ensuite  une 
liste  de  noms  de  peuples;  l'épigramme  mentionnée  par  Diodore  11,33,2  se 
trouvait  sur  la  base;  l'intérieur  de  la  colonne  servait  peut-être  de  déver- 
soir pour  l'eau  de  pluie  ;  restitution  qu'a  faite  P.  Graef  du  monument  en-  45 
lier;  comparaison  avec  d'autres  trépieds.  T|  Pelée  et  Thétis  [B.  Graef]  (1  pi.). 
Description  des  figures  de  deux  vases  peints  représentant  Thétis  et  Pelée, 
que  l'on  a  pris  à  tort  pour  Nausicaa  et  Ulysse.  Étude  de  408  représentations 
du  même  motif.  ^  Scènes  tirées  de  l'Hiade  sur  un  sarcophage  étrusque 
[J.  Svoronos].  Ce  sarcophage  a  été  trouvé  à  Corneto  en  1875;  on  y  voit  re-  50 
présenté  un  combat  qui^rappelle  celui  de  l'Hiade  11,  569  sqq.  :  il  est  de  pro- 
venance grecque  et  de  la  bonne  époque.  ^  Mélanges.  Harpie  [R.  Engel- 
mann].  Description  d'un  vase  de  Vulci  où  l'on  voit  une  harpie  enlevant 
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de  chaque  main  un  enfant  qui  se  débat;  ce  doit  être  la  représentation  du 
démon  de  la  mort.  ^  Autre  scène  analogue  sur  un  bas-relief.  ^  A  propos 
de  deux  figures  du  monument  votif  d'Attale  [A.  Malmbergj.  Le  jeune 
homme  mort  qui  est  à  Venise  et  le  guerrier  mourant  de  Naples  présentent 
5  une  analogie  dans  la  manière  dont  ils  sont  blessés.^  Les  métopes  du  milieu 
du  côté  sud  du  Parthénon  [A.  Milchhôfer].  Il  faut  y  voir  le  meurtre  des 
Niobides.  Tj  L'enfant  en  prière  [A.  Furtwàngler].  Il  faut  voir  l'enfant  en 
prière  dans  le  personnage  gravé  sur  une  cornaline  décrite  par  Winckelmann, 
Descript.  des  pierres  gravées  du  feu  baron  de  Stosch,  p.  316,  n"  9,  et  qu'on 

10  prenait  pour  Prométhée  attaché  au  Caucase;  c'est  le  même  motif  que  la 
statue  de  Berlin,  avec  qq.  différences.  ^  Même  sujet  [0.  Puchstein].  Il  est 
enfin  acquis  que  cette  statue  n'a  pas  été  trouvée  à  Herculanum  ou  à  Rome 
dans  le  lit  du  Tibre.  ^  Même  sujet  [Conze].  Ce  n'est  pas  Furtwàngler,  mais 
Valentinelli  qui,  le  premier,  a  soupçonné  les  bras  du  bronze  de  Berlin  d'être 

"is  modernes. 

^^  4'  livr.  Aphrodite  sur  un  cygne  [A.  Kalkmann].  Étude  sur  les  monu- 
ments figurés  où  l'on  voit  Aphrodite  sur  un  cygne;  parmi  eux,  il  faut  citer 
avant  tout  un  vase  de  Kertsch;  le  cygne  n'est  pas  l'oiseau  consacré  à 
Aphrodite;  si  on  le  lui  attribue  parfois  ainsi  qu'à  Apollon,  ce  n'est  que 

20  parce  que  ces  deux  divinités  sont  les  dieux  de  la  lumière,  ce  qu'il  faut  voir 
dans  cette  Aphrodite  jointe  à  un  cygne.  ^  Les  représentations  des  Phlyakes 
sur  les  vases  peints  [H.  Heydemann].  On  désignait  sous  le  nom  de  Phlyakes 
les  acteurs  comiques  de  bas  étage  de  la  Grande  Grèce;  représentations 
qu'on  a  données  de  ces  acteurs;  elles  sont  figurées  surtout  sur  les  cratères. 

25  L'auteur  étudie  le  dessin,  le  style,  les  costumes,  masques,  phallos,  l'époque 
où  ces  représentations  ont  paru,  le  3'  siècle,  et  la  manière  dont  elles  sont 
conçues,  puis  il  décrit  53  vases  ;  dans  un  appendice,  il  donne  la  liste  de 
97  vases  inédits  qui  devaient  être  publiés  dans  le  5«  vol.  de  Tischbein, 
Collection  of  Engravings  from  ancient  Vases.  ^Mélanges.  Vase  d'Hischylos 

30  (1  pi.)  [M.  F.].  Coupe  du  musée  de  Berlin  avec  la  signature  de  l'artiste. 
^Sur  les  représentations  de  navires  des  vases  du  Dipylon  [E.  Assmann] 
L'opinion  de  Kroker,  qui  montre  l'influence  de  l'Egypte  sur  les  vases  du 
Dipylon,  est  confirmée  par  deux  représentations  de  navires.  A.  K. 

Jahrbùcher  des   Vereins  von  Alterthumsfreunden  im  Rhein- 

35  lande.  82«  livraison.  Topographie  et  histoire  de  Cologne  [L.  Schwôrbel]. 
Un  canal  de  l'époque  romaine.  Inscriptions  romaines  conservées  sur  des 
tuiles.  Inscription  funéraire  d'un  cavalier  de  l'ala  Noricorum.  Inscr.  d'un 
soldat  de  la  cohors  I  Latabicorum.  Autre  inscription  mutilée.  ^  Le  pont  de 
César  sur  le  Rhin  (1  planche)  [Isphording].  Restes  de  ce  pont;  détails  tech- 

iO  niques.  ^  La  voie  romaine  de  Trêves  à  Cologne  et  Bonn  (1  planche)  [von 
Veith].  Itinéraire  détaillé  de  cette  voie,  qui  n'est  mentionnée  par  aucun 
témoignage  ancien.  ^  Nouvelles  fouilles  à  Remagen  [Reuleaux].  Objets 
trouvés  dans  des  tombes.  ^  La  conduite  d'eau  romaine  de  la  cathédrale  de 
Cologne  (1  planche)  [Voigtel].  Trouvée  en  octobre  1886. ^Restes  de  l'époque 

45  romaine  sur  l'Ahr  [P.  Joerres].  Entre  autres,  2  inscriptions.  ^  Dimensions 
d'un  camp  romain  d'hiver  pour  deux  légions  [Wolf].  Il  occupait  une 
surface  de  40  à  12  hectares,  13  1/2  au  plus.  ^T[  Comptes  rendus. 
Victor  Gauchez,  Topographie  des  voies  romaines  de  la  Gaule-Belgique 
[von  Veith].  Intéressant;  des  documents  nouveaux.  ^  H.  Duentzer,  Der 

50  Umfang  der  àltesten  romischen  Koln  (réplique  à  un  article  duKorrespondenz- 
blatt  2.  Westdeutsch.  Zeit.).  ^  M.  Siebourg,  De  Sulevis  Campeslribus  Fatis 
[M.  Ihm].  ^^  Mélanges.  Tombeaux  romains  à  Bonn  [Schaaffhausen]. 
■[[  Fers  à  cheval  de  l'époque  romaine  jvon  Veith].  ^  Voie  romaine  pas- 
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sant  par  Bonn  [von  Veith].^  Tombeaux  romains  à  Biwer  [Schaaffhausen]. 
U  Villa  romaine  près  de  Brohl  [Schaaffhausen].  ^  L'ancien  Campodunum. 
^  Rectification  de  la  lecture  d'une  inscription  (Brambach,  C.  I.  Rh.  4577) 
[M.  Ihm].  ^  Tombeaux  romains  à  Coblenz  [Schaaffhausen].  ^  Découvertes 
faites  dans  la  vallée  du  Danube  en  Bavière.  ^  Le  canal  de  l'Eifel  [Maassen].  5 
^  Découvertes  d'antiquités  près  de  Hamm  en  Westphalie  [Schaaffhausen], 
^  Pont  romain  sur  le  Main,  près  de  Hanau.^  Fortifications  romaines  à  Junke- 
rath.  ^  La  statuette  en  fer  de  l'Amour,  au  musée  de  Carlsruhe  (cf.  tome  81) 
[Schaaffhausen].  ^  Antiquités  du  Main  [v.  Cohausen].  ^  Une  inscription  trou- 
vée à  Mayence  [M.  J.  Hofner].  Remerciements  de  la  ville  de  Trêves  à  la  lé-  10 
gion  XXII  primigenia  pia,  en  198.  ^  Antiquités  romaines  de  Pliltersdorf 
[Schaaffhausen].  ^  Inscriptions  romaines  de  Slockstadt  [Jos.  Klein]. ^  Mon- 
naies trouvées  à  Thiingersheim  [A.  W.].  ^Source  près  de  Wiesbaden  uti- 
lisée par  les  Romains.  IJ  Un  temple  d'Isis  en  Suisse  [Sch.].  L.  D. 

Jahrbiicher  fur  classische  Philologie.  15*  Supplementband.  1"  livr.  15 
Sur  les  alae  dans  l'armée  romaine  au  temps  de  la  république  [Eric  Marcks]. 
Ce  travail  se  divise  en  deux  parties  :  1)  les  '  alae  '  avant  la  guerre  des  Marses  ; 
2)  les  alae  au  temps  de  César,  c.-à-d.  à  l'époque  où  les  Italiotes  jouissaient 
du  droit  de  cité.  Du  temps  des  empereurs  les  alae  ont  une  importance  exclu- 
sivement militaire,  tandis  qu'au  temps  de  la  république,  les  alae  des  alliés  20 
ont  un  lien  étroit  avec  les  peuples  ou  les  confédérations  de  peuples,  avec 
le  droit  public  et  les  ressources  de  chaque  état;  étudier  l'origine  et  la 
nature  de  cette  institution,  c'est  faire  l'histoire  de  l'Italie  de  Pyrrhus  à  la 
guerre   sociale.   L'armée  romaine  était   comme   le  signe  visible  de   l'or- 
ganisation et  de  l'unité  de  toutes  les  parties  de  son   empire.  Lorsque  les  25 
cités  italiques  eurent  été  unies  à  Rome  par  des  traités,  on  fixa  le  nombre 
maximum  des  soldats  que  chacune  d'elle  devait  fournir.  Lorsqu'une  guerre 
était  déclarée  ou  prévue,  les  consuls  recevaient  du  Sénat,  au  commencement 
de  l'année,  l'ordre  de  s'adresser  par  lettres  aux  magistrats  des  cités  où  ils 
voulaient  qu'on  levât  des  troupes,   et  de  leur  en  indiquer  le  nombre.  Ces  30 
soldats  se  réunissaient  au  jour  et  dans  le  lieu  fixé,  amenés  par  leur  magis- 
trat assisté  d'un  questeur;  des  praefecti,  choisis  parle  consul  romain  dans 
le  sein  de  la  nobilitas,  les  partageaient  en  trois  groupes  :  les  extraordinarii 
et  les  alarii  de  l'aile  droite  et  de  l'aile  gauche.  Polybe  nous  apprend,  et 
nous  n'avons  aucune  raison  de  douter  de  son  affirmation,  bien  que  nous  ne  35 
puissions  la  contrôler  que  les  extraordinarii  se  composaient  de  la  5*  partie 
des  fantassins  et  du  tiers  de  la  cavalerie.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  au 
sujet  du  nombre  total  des  socii,ni  de  la  proportion  entre  ceux-ci  et  les  lé- 
gionnaires; il  semble  que  le  nombre  des  soldats  d'une  ala  ne  dépassait  pas 
beaucoup  celui  des  soldats  d'une  légion.  Les  extraordinarii  aussi  bien  que  40 
les  alarii  étaient  divisés  en  cohortes  ;  chaque   consul    en  recevait  24;  ils 
étaient  divisés  en  outre  en  hastati,  principes,  triarii.   Chaque  ala  se  com- 
posait de  10  cohortes,  souvent  une  cohorte  formait  le  contingent  d'une  cité, 
mais  M.  n'admet  pas  qu'une  cité  envoyât  seulement  les  hastati,  une  autre 
seulement  les  principes,   une   3'  seulement   les  triarii.  Il  est  certain  que  45 
dans  chaque  cohorte  se  trouvaient  ces  trois  classes  de  soldats.  Polybe  ap- 
pelle la  cohorte  rpiîù-j  artupcov  o-ûvTayp-a.  Il  semble  que  les  alliés  aient  eu 
quelque  chose  qui  rappelait  le  manipule  sans  en  avoir  le  nom.  Quant  aux 
subdivisions  du  manipule,  il  n'existe  aucun  document.  On  peut  supposer 
que  les  manipules  des  alliés  avaient  aussi   leurs  velites.  Chacune  des  trois  50 
divisions  des  troupes  des  alliés,  les  extraordinarii  et  les  deux  alae  avaient 
leurs  cavaliers,  dont  le   nombre  variait,   et   qui   tantôt  étaient  divisés  eu 
turmae,  tantôt  ne  formaient  qu'un  seul  groupe.  Les  ailes  des  socii,  les  ex- 
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traordinarii  et  les  escadrons  de  cavalerie  étaient  commandés  par  des 
Romains;  les  cohortes,  les  turmae  et  les  subdivisions,  par  desitaliotes.  Les 
consuls  employaient  les  socii  comme  les  autres  troupes  romaines,  cepen- 
dant on  confiait  qqfois  aux  alliés  les  entreprises  extraordinaires.  La 
î)  2'  partie,  plus  brève,  explique  comment  sous  César  le  mot  ala,  qui  compre- 
nait dans  l'origine  la  cavalerie  et  l'infanterie  des  alliés,  ne  désigne  plus 
qu'un  corps  quelconque  de  cavalerie  équivalent  à  peu  près  en  nombre  aux 
anciennes  alae.  Elle  se  termine  par  un  chapitre  sur  la  condition  de  la  cava- 
lerie romaine  du  temps  de  César.  ^  Les  Astynomes  et  les  Agoranomes  hel- 

10  léniques,  surtout  dans  l'ancieunc  Athènes  [R.  Hàderlij.  Dissertation  d'un 
jeune  philologue  mort  à  Zurich,  publiée  par  Bliimner.  Traite  de  la  police 
des  marchés  et  des  rues  et  de  son  développement  historique  (ch.  1)  avec  la 
liste  de  tous  les  àmxtvàiioi  et  àyopxvô'^oi  dont  l'ont  mention  les  inscriptions  ;  du 
nombre,  du  mode  d'élection  et  de  la  réélection  de  ces  magistrats  (ch.  2); 

13  de  leur  organisation  probable  et  de  leur  compétence  (ch.  3);  des  obligations 
financières  des  Agoranomes  (ch.  4);  de  la  juridiction  et  de  la  compétence 
pénale  des  Agoranomes  et  des  Astynomes  (ch.  o)  ;  des  comptes  qu'ils  devaient 
rendre,  des  amendes  et  des  distinctions  (ch.  6).  Appendice  sur  l'éponymie 
et  les  donations.  ^  La  légende  d'Enée  à  Rome  depuis  Névius  jusqu'à  Vir- 

20  gile  [F.  Cauer].  Ce  travail  de  85  pages  est  la  suite  d'une  étude  commencée 
dans  la  dissertation  de  C.  intitulée:  De  fabulisGraecis  ad  Romam  conditam 
pertinentibus.  Il  poursuit  l'histoire  de  la  légende  d'Enée  jusqu'à  Virgile;  à 
partir  de  l'empire  elle  ne  subit  plus  que  des  modifications  insignifiantes 
qui  n'offrent  aucun  intérêt  pour  son  histoire.  Les  8  ch.  sont  intitulés  :  Les 

23  plus  anciens  témoins  Romains  de  la  légende  d'Enée;  les  plus  anciens  an- 
nalistes; Caton;  les  formes  contemporaines  de  la  légende  en  Grèce;  les 
annalistes  plus  récents;  des  modifications  apportées  à  la  légende  en  Grèce 
à  la  môme  époque;  Denys  d'Halicarnasse  et  enfin  Virgile.  Virgile,  qui  a 
certainement   eu    connaissance   de  tout   ce   qui    avait   été   écrit   sur    le 

30  sujet,  s'est  servi  de  toutes  les  sources;  pour  la  marche  générale  il  suit 
Caton,  les  annalistes  romains,  la  tradition  des  antiquaires  et  Castor.  Il 
va  chercher  les  détails  partout  et  en  forme  péniblement  une  sorte  de  mosaï- 
que. Une  œuvre  pareille  n'est  pas  une  épopée,  et  c'est  pourquoi  Virgile  n'a 
pas  eu  sur  les  arts  plastiques  l'influence  que  peut-être  un  vrai  poète  aurait 

35  pu  avoir  à  ce  moment-là.  ^  Dédale,  contribution  à  l'histoire  des  artistes 
grecs  [E.  Kuhnert].On  ne  peut  arriver  à  un  fondement  solide  que  par  l'ex- 
position de  développement  qu'ont  subi  les  mythes  de  Dédale.  Ce  mythe  n'a 
pas  eu  de  développement  dans  l'art,  qui  le  dédaignait  absolument  au  temps 
où  il  avait  acquis  son  plus  complet  développement  littéraire;  la  plus  an- 

40  cienne  des  représentations  tirées  de  ce  cycle  est  un  vase  de  l'Italie  méri- 
dionale :  ce  n'est  pas  un  hasard.  Dédale  est  un  artiste  Cretois  qu'on  doit 
placer  à  la  fin  du  7«  siècle,  vers  ol.  40.  Les  Dédalides  sont  les  disciples 
immédiats  ou  même  les  parents  de  Dédale,  et  ils  succèdent  immédiatement 
à  leur  maître.  C'est  en  Crète  qu'il  a  travaillé  et  enseigné,  et  c'est  de  là  que 

/i5  ses  disciples  se  sont  répandus  dans  la  Grèce.  Il  n'a  jamais  été  à  Athènes, 
il  n'est  môme  pas  sorti  de  Crète.  La  seule  œuvre  authentique  de  ce  maître 
est  le  '/ypo;^  groupe  dédié  à  la  déesse  Ariadne  à  Cnossus.^  Lucubrationum 
Euripidearum  capita  selecta  scripsit  [E.  Bruhn].  Cent  pages  d'études  criti- 
ques. Index.lj  Rectification  [L.  Jeep],  Sur  un  passage  du  travail  de  l'auteur 

50  dans  le  W  Supplementbd.  intitulé  :  Etudes  sur  les  sources  des  historiens 
de  l'Eglise. 

^^  2*  livr.  Questions  critiques  sur  les  Politica  d'Aristote  [F.  Susemihl]. 
S.  réunit  dans  un  article  de  120  pages  ses  observations  critiques  dispersées 
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les  programmes  de  l'Université  de  Greifswald  et  ailleurs,  les  unes  sans 
igement,  les  autres  corrigées  ou  abrégées;  il  complète  ou  corrige  celles 


dans 
chan 

que  contient  son  apparatus  critique  de  l'édition  de  Teubner,  1872,  et  il  dis 
cute  les  conjectures  qui  se  sont  produites  depuis  la  publication  de  cette 
édition.  ^  Etudes  sur  la  figure  appelée  'litote'    [C.  Weyman].  Une  pre-   ^ 
mière  partie  s'occupe  de  toutes  les   questions  générales  qui  se  rapportent 
à  cette  figure  de  rhétorique,  son  existence  dans  les  diverses  langues,  l'ori- 
gine de  son  nom,  sa  définition  exacte,  ses  rapports  avec  l'antiphrase,  l'eu- 
phémisme, l'ironie,  son  développement,  etc.  La  2^  expose  l'emploi  étendu 
de  la  litote  chez  les  poètes  latins,  surtout  ceux  qui  se  servent  de  l'exha-  ^^ 
mètre,  et  des  comparaisons  avec  la  prose  et  avec  le  grec.  Elle  comprend  : 
les  exemples  de  négation  des  adjectifs,  adverbes  et  participes  composés  aves 
in  privatif;  des  adjectifs  composés  avec  la  particule  dif>,  et  des  autres  adjec- 
tifs; les  exemples  de  négation  de  nullus,   nihil,  pauci,  paulum,  unus;  des 
adverbes  semel,  bene,  temere,  frustra,  nequiquam;  de  sine;  la  négation  des  ^^ 
verbes.  H.  G. 

Jahresberichte  der  Geschichtwissenschaft.  S''  année.  1882  (publ.  en 
1886).  Grèce.  1.  Jusqu'à  Témigration  dovienne  [E.  Meyer  et  H.  Zur- 
borg].  Murray  :  Explorations  in  Greece  (Ninet.  Cent.,  12,  381-90).  Donne  le 
résultat  des  Touilles  entreprises  en  Grèce  par  les  Anglais,  les  Allemands,  20 
les  Français  (Dèlos),  les  Autrichiens  (Samothrace),  les  Russes  (Crimée). 
A.  Palma  ni  Cesxola,  Salaminia  (Cyprus).  Décrit  les  riches  trouvailles  faites 
à  Salaminia  de  Chypre.  Clarke,  Rep.  on  the  investig.  ai  Assos^  1881.  Rend 
compte  dos  fouilles  qu'il  a  faites  avec  T.  II.  Bacon.  Il  décrit  en  détail  le 
temple  de  Minerve  (?)  dont  il  donne  un  plan  différent  de  celui  de  Texier  et  '^•' 
il  l'attribue  au  5'  siècle.  Pottier  et  S.  Reinach,  Topographie  de  Myrina.  Éta- 
blissent la  topographie  de  M.  Les  découvertes  les  plus  remarquables  sont 
celles  d'environ  4,000  sépultures,  toutes  duo' et  du  2''  siècle  av.  J. -G.,  et  d'un 
millier  de  terres  cuites  intéressantes  pour  la  mythologie,  la  vie  privée  et 
les  rites  funéraires.  Les  travaux  sur  Pergame  sont  nombreux  :  un  des  plus 
importants  est  celui  de  Bohn,  D.  Tempel  d.  Ath.  Pol  (Abhandl.  d.  Berl.'Ak. 
12  s.  4),  qui  détermine  l'emplacement  du  temple  de  Minerve  Polias.  Pour 
Olympie,  la  matière  est  encore  plus  riche.  Curtius  et  Adler,  Olympia  u. 
Unigegend.  Dressent  la  carte  d'Olympie  et  de  l'Altis  d'après  les  plus  récentes 
découvertes,  Hirschfeld,  Arch.  Ztg,  40,  12o,  prouve  que  le  temple  n'a  pu 
être  bâti  que  par  les  Diadoches  ou  les  Epigones.  Dahn,  ib.  128-130,  dé- 
montre que  ce  ne  sont  pas  les  armées  d'Alaric  qui  ont  ruiné  Olympie. 
Hirschfeld,  Z.  Ô.  G.  33,  491-99,  établit  qu'on  a  tort  d'attribuer  à  Olympie 
l'inscription  n«  261  ;  il  faut  la  restituer  à  Naples,  oii  se  célébrait  un  àyùv 
L<Tol'j^mo;,  désigné  plus  ordinairement  par  le  nom  de  ô^an-ia.  Les  fouilles  de 
Dèlos  (Ilauvette-Besnault,  B.  C.  IL  6,  29o-3o2;  470-503)  ont  mis  au  jour  une 
série  de  constructions  qui  étaient  probablement  des  dépendances  du  temple. 
On  a  découvert  97  inscr.  consacrées,  pour  la  plupart,  aux  divinités  orien- 
tales et  égyptiennes;  la  plus  ancienne  est  de  135  av.  J-C.RoEHL,/wscr.G^raec. 
anliquissimae  praeter  Atticas  in  Attica  repertas.  Donne  un  supplément  au 
tome  I  du  G.  L  G.  vieilli  depuis  longtemps.il  communique  aussi, en  colla- 
boration avec  Purgold  (Arch.  Ztg.  no  424-38),  des  inscr.  d'Olympie.  Le 
n»  435  est  particulièrement  intéressant;  c'est  le  fragment  d'une  inscr.  vo- 
tive gravée  sur  un  bouclier  d'or  déposé  dans  le  temple  de  Jupiter  par  les 
Lacédémoniens  après  la  bataille  de  Tanagra.  IIicks,  A  mannal  of  Greek 
historical  inscriptions.  Publie  206  inscr.  dont  plusieurs  inédites,  toutes 
d'un  grand  intérêt  historique,  allant  depuis  les  guerres  médiques  jusqu'à 
Sylla.  Rohl, Hermès,  17,460-66,  Mommeen,  ib.458,  etMordtmann,  ib.  448-58, 
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dénoncent  les  falsifications  épigraphiques  de  F.  Lenormant,  qui  témoignent 
toutefois  d'une  grande  finesse  et  d'une  érudition  considérable.  Schaefer, 
Abriss.  d.  Quellenkunde  d.  griech.  u.  rôm.  Gesch.  I.  Attaque  l'opinion  si 
répandue  de  Nissen  qui  soutenait  que  Diodore  n'avait  fait  que  copier  un 
^»  seul  écrivain  antérieur.  Eveus,  Ein  fteitr.  zur  Untersuchung  der  Quellen- 
benutzung  bci  Diodor.  A  aussi  entrepris  la  réhabilitation  de  Diodore;  il 
démontre  queD.  a  consulté  plusieurs  sources  diverses  et  fait  assez  souvent 
preuve  d'indépendance  de  jugement.  Schliemann,  Reise  in  der  Troas,  Modifie 
ses  premières  assertions  et  prétend  reconnaître  l'emplacement  de  Troie, 

10  non  plus  dans  la  troisième  ville  préhistorique  découverte  aux  environs 
d'Hissarlik,  mais  dans  la  seconde;  la  colline  d'Hissarlik  est,  d'après  lui, 
l'acropole  de  Troie.  Niese,  D.Entwickelimg  d.  Ilomer,  Poes/e.  Soutient  que 
l'Iliade  et  l'Odyssée  ne  sont  pas  composées  d'après  des  légendes  populaires, 
mais  sont  la  création  d'un  ou  de  deux  poètes  et  ont  servi  de  point  de  dé- 

l5  part  aux  légendes,  Il  admet  néanmoins  le  développement  littéraire  des 
poèmes  homériques.  Usener,  Homerischen  Âbhandlimgen.  Défend  les  idées 
de  son  maître  Kayser  dans  la  répartition  chronologique  des  différentes 
parties  des  poèmes  homériques.  Les  morceaux  les  plus  anciens  sont  : 
II.  A-H,  46  (M^vtç)  et  Od.  t  39-^450,  qu'il  regarde  comme  l'œuvre  du  même 

20  poète.  Puis  viennent  les  vers  suivants  :  Od.  a  22-87,  s  28-9  886,  v  28-403, 
a  88-5  847  qui  ne  sont  pas  beaucoup  postérieurs  aux  précédents.  Ce  qui 
reste  est  l'œuvre  d'imitateurs  ou  des  interpolations  de  diascévastes.  Baenitz, 
Bemerk.  z.  4.  u.  2.  B.  der  Ilias.  Distingue  cinq  auteurs  différents  pour  le 
4'Mivre  de  l'Iliade,  4-347,  348-429,  430-87,  488-92,  493  et  suiv.Il  reconnaît 

25  deux  parties  primitives  et  d'origine  différente  dans  le  second:  4-47,87-240. 
Le  reste  de  serait  qu'une  suite  d'additions  postérieures.  Sittl,  D.  Wieder- 
holungen  in  d,  Od.  Admet  que  l'Iliade  est  plus  ancienne  que  l'Odyssée,  à 
part  la  Dolonie  et  le  livre  24  qui  sont  postérieurs  aux  deux  parties  prin- 
cipales de  l'Odyssée  (Nôo-toç  et  Ulysse  à  Ithaque),  mais  antérieurs  à  la  Télé- 

30  machie.  Les  vers  de  l'Il,  intercalés  dans  l'Od.  le  confirment  et  prouvent  de 
plus,  qu'à  une  certaine  époque,  une  fois  la  conquête  finie,  1  Odys.  a  été 
plus  populaire  que  l'Il. 

^^2. Depuis  l'émigration  dorienne  jusqu'à  Alexandre.  Stein, 
Ki^it.  d.  Ueberlief.  iiber  d.  spart.  Gesetzgeber.  Lyk.  Soutient  contre  Gilbert 

35  que  Lycurgue  n'est  pas  un  personnage  mythique.  Son  principal  argument, 
à  savoir  que  les  personnages  politiques  ne  sont  pas  du  domaine  de  la  my- 
thologie, est  réfuté  par  l'exemple  de  Minos.  Ses  autres  raisons  sont  meil- 
leures. U  admet  comme  conclusions  que  Lyc.  est  un  personnage  historique  ; 
il  fut  en  Laconie,  après  l'établissement  de  la  double  royauté,  Vào/jxyirr,;  (sic) 

40  des  Minyens  encore  subsistants.  Il  lui  attribue  la  division  nouvelle  des 
tribus,  la  réglementation  du  pouvoir  royal  et  l'institution  des  28  gérontes. 
Niese,  Zur  Geschichte  Solons  ii.  seiner  Zeit.  Démontre  que,  pour  établir  la 
biographie  de  Solon,  les  sources  fournies  par  Plutarque  ont  plus  de  valeur 
que  celles  fournies  par  Diogène  Laërce.  Il  réduit  à  deux  le  nombre  des 

45  voyages  de  Solon,  et  réduit  à  néant  la  légende  de  son  départ  après  l'éta- 
blissement de  sa  constitution.  Les  prétendus  rapports  de  Solon  et  d'Epi- 
ménide  ne  reposent  sur  aucune  donnée  historique.  Bauer,  D.  Kyrossage  u. 
Yerwandtes  (Wien,  Sitz.  400,  495  et  suiv.),  soutient  contre  Biidinger  que  la 
Cyropédie  ne  repose  sur  aucun  fondement  historique  ni  mythique.  C'est  un 

50  traité  d'éducation  en  action  selon  la  doctrine  et  l'esprit  de  Socrate.  L'au- 
teur a  choisi  comme  cadre  la  cour  persique. 

^^  3.  Après  Alexandre.  B.  Haussoullier,  Inscr.  de  Delphes,  publie 
74  litres  relatifs  aux  rapports  entre  Delphes  et   les  autres  villes   de  la 
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Grèce.  Ramsay,  Sttidies  in  As.  min.  Mérite  les  plus  grands  éloges  pour  les 
renseignements  qu'il  donne  sur  la  Phrygie  centrale  après  les  avoir  recueil- 
lis sur  les  lieux.  11  étudie  tout  spécialement  l'histoire  de  l'art  asiatique. 
Imhoof-Blumer,  Monnaies  grecques.  Croit  que  les  monnaies  de  Hierapolis  de 
Gilicie  et  de  Kastabala  de  Cappadoce  appartiennent  à  la  même  ville  désignée  ^ 
sous  deux  noms  dans  l'antiquité.  Il  la  place  sur  les  bords  du  Pyramos. 
FuRTWAENGLER,  D.  Samml.  Sab.  Kunsldenkmale  mis  Gr/ec/te?i/.  Fait  plus  que 
dresser  un  catalogue  de  la  collection  Saburoff.  11  classe  les  objets  décrits 
sous  trois  titres  :  sculptures,  vases,  terres  cuites,  et  lait  précéder  chaque 
division  d'une  histoire  du  genre.  L'ouvrage  aura  ioO  planches.  10 

^^  Empire  romain  [Cauer].  Ranke,  Das  allrôm.  Kaiser  t.  Regarde 
l'établissement  de  l'empire  comme  une  nécessité  pour  la  fusion  des  natio- 
nalités diverses  englobées  par  la  conquête.  La  critique  des  sources  n'est 
pas  très  sévère,  mais  il  en  tire  des  conclusions  tout  à  fait  originales.  Il 
s'est  appliqué  tout  particulièrement  à  vérifier  la  légitimité  des  accusa-  15 
lions  portées  sur  un  certain  nombre  d'empereurs.  Schiller,  Geschichte  d, 
romische  Kaiserreil  I,  1,  s'écarte  moins  que  Ranke  des  données  de  l'his- 
toire traditionnelle.  IIertzbero,  Geschichte  d.  romische  Kaiserreiches.  S'est 
moins  attaché  à  donner  des  conclusions  nouvelles  qu'à  présenter  une 
exposition  aussi  complète  que  possible  de  tous  les  faits  recueillis  dans  20 
les  ouvrages,  les  monographies  particulières  et  le  Corpus.  Avec  une 
telle  abondance  de  matériaux,  il  est  difficile  de  conserver  l'unité  de 
composition.  Les  conclusions  ne  paraissent  pas  toujours  appuyées  sur  des 
faits.  Gerstenecker,  D.  h'rieg  des  Otho  u.  Vitellius  in  Italien  im  J.  69.  S'est 
appliqué  à  faire  ressortir  l'accord  et  à  expliquer  les  contradictions  de  2a 
Tacite  et  de  Plutarque.  Pour  expliquer  cet  accord  des  deux  opinions  déjà 
émises,  ou  que  l'un  se  serait  servi  des  écrits  de  l'autre,  ou  que  tous  les 
deux  auraient  utilisé  les  mêmes  sources,  il  choisit  la  première.  Mais  les 
arguments  qu'il  apporte  seraient  plus  concluants  en  faveur  de  la  seconde. 
Ziegler,  d.  Regierung  d.  K.  Claudiiis  1  mit  Krit.  d.  Quellenu.  Hilfsmittel.  30 
Met  en  pleine  lumière  la  vie  privée  de  Claude,  ses  rapports  avec  le  sénat  et 
sa  politique  intérieure  et  extérieure.  Chambalu,  De  magistratihus  Flaviorum. 
Détermine  la  date  des  charges  honorifiques  conférées  aux  Flaviens.  Diirr, 
Abh.  des  Wien.  arch.-epigr.  Sem.  IL  Fait  à  l'aide  des  inscr.  et  des  monnaies 
une  histoire  des  voyages  d'iladrien.  Il  démontre  qu'Hadrien,  après  son  élé-  35 
vation  à  l'empire,  vint  pour  la  première  fois  à  Rome  en  118,  qu'il  y  resta 
jusqu'en  121 ,  que  de  121  à  123,  il  visita  les  provinces  orientales  et  séjourna  en 
Afrique  en  123  et  128,  et  à  Athènes  en  125-6  et  129.  Malheureusement  les 
renseignements  manquent  pour  établir  un  itinéraire  complet  des  villes 
parcourues.  Friedlànder,  Marinianus,  Z.  f.  Num.,  admet  que  le  consul  ^o 
Marinianus  était  un  fils  de  Gallien.  Usener,  Die  Aufheb.  d.  Gladiatoren- 
schulen  :  Rhein.  Mus.,  37,  479,  s'appuie  sur  les  renseignements  fournis 
par  une  lable  pascale  inédite  de  Bénévent  pour  supposer  que  c'est  en  399 
que  disparurent  les  écoles  de  gladiateurs,  au  moment  de  la  destruction  des 
temples.  Madvig,  D.  Verfass.  u.  Verwalt.  d.  rôm.  Staates,  I-II.  Admet  cer-  45 
laines  conclusions  qui  sont  en  contradiction  avec  les  opinions  actuelles. 
Il  s'appuie  en  général  sur  des  arguments  empruntés  aux  auteurs.  Mais  l'hy- 
pothèse que  la  puissance  impériale  dérive  des  pouvoirs  tribuniciens  et 
proconsulaires  ne  peut  s'établir  que  par  des  arguments  juridiques,  et  la 
distinction  du  cursus  honorum  des  sénateurs  et  des  chevaliers  repose  sur  50 
des  arguments  épigraphiques.  Mommsen,  Ilerm.  17,  528,  constate  qu'après 
la  division  de  l'empire,  les  deux  empereurs  sont  toujours  nommés  dans  les 
décrets  et  les  discours  et  sur  les  monuments.  Le  pluriel  est  donc  régulier 
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à  cette  époque,  ce  n'est  pas  encore  l'emploi  du  pluriel  de  majesté.  Vigie, 
Études  sur  les  ùnpôls  directs  des  Romains.  Fait  l'histoire  de  la  vicesima 
liberlatis  et  de  la  vicesima  hereditatis.  II  donne  à  la  fin  de  l'ouvrage  tous 
les    renseignements  qu'on   peut   avoir  sur  la  C"^  rerum  venalium  et  la 
5  XXV'»  venalium  mancipiorum.  Pfitzner,  Gesch.  d.  rôm.  Kaiserlegionen  v. 
Auff.  bis  n ad r in u.  Consacre  un  tiers  de  son  travail  à  une  étude  d'ensemble 
sur  l'histoire  des  légions;  dans   les  deux  autres  tiers,  il  expose  en  détail 
l'état  militaire  des  provinces.  Meyer  Fliegel,  Hist.  legionis  III  Augustae,  a 
utilisé  pour   l'histoire  de  la   tertia  aug.  les  matériaux  du  tome   VIII  du 
10  Corpus  avant  sa  publication.  Dans  une  première  partie,  il  donne  tous  les 
noms  de  la  légion  et  démontre  qu'elle  se  recrutait  en  Afrique.  Dans  la  se- 
conde, il  t'ait  riiistoire  de  ses  opérations  militaires,  surtout  dans  la  guerre 
Parthique,  et  détermine  les  constructions  auxquelles  elle  a  été  occupée.  La 
moitié  de  l'ouvrage  est  consacrée  à  établir  la  liste  des  proconsuls  et  des 
15  legati  pro  praetore.  Jung,  Die  roman.  Landschaften  d.  rôm.  Ueiches.  A  laissé 
de  côté  les  provinces  occidentales.  II  n'a  pas  étudié  les  cultes  locaux  et  a 
négligé  de  marquer  les  progrès  de  la  civilisation  romaine.  Budinsky,  D.  Àiis- 
breitung  d.  lai.  Sprache  iiber  Italien  u.  d.  Provinzen  d.  rôm.  Reiches.  A 
posé  les  bases  d'une  histoire  qui  ne  pourra  être  faite  d'une  manière  défi- 
^0  nitive  que  lorsque  toutes  les  particularités  de  la  langue  de  chaque  pro- 
vince pourront  être  connues  en  détail.  Spehr,  De  sumnns  magistratibus 
coloniarmn   et   miinicipiorum.  Établit  qu'an   premier  rang  des  magistr. 
munie,  étaient,  dans  les  colonies,  les  II  viri  et,  dans  les  municipes,  les 
IIII  viri  jure  dicundo;  au  second  degré  les  aediles  et,  dans  les  colonies,  les 
2:;  duoviri,  dans  les  munie,  les  IIII  viri  aediliciae  potestatis.  Beaudoin,  Sur  le 
Jus  Italicum  N.  R.  H.D.,  la  et  16.  Dans  une  étude  très  claire  et  très  précise 
montre  que   le  jus  italicum  n'était  pas  un  degré  intermédiaire  entre  le 
droit  latin  et  le  droit  pérégrin,  mais  une  élévation  fictive  de  la  condition 
provinciale  à  la  condition  italique.  Il  est  regrettable  que  l'auteur,  qui  s'est 
30  tenu  du  reste  au  courant  des  travaux  étrangers,  ne  connaisse  pas  les  re- 
cherches de  Rodbertus. 

•[[^  Histoire  de  l'Église  <à  l'exception  de  la  théologie >.  Kraus,  Lehr- 
buch  d.  K.  G.  Donne  la  2^  édition  de  son  excellent  manuel.  Le  Blant,  Les 
actes  des  martyrs.  Essaie  de  déterminer  les  éléments  historiques  contenus 
35  dans  les  plus  anciens  actes  de  martyrs.  Son  travail  est  précieux  pour  les 
renseignements  qu'il  contient  sur  le  droit  criminel  de  l'époque.  Schultze, 
D.  Katakoniben.  Met  à  profit  les  fouilles  de  De  Rossi. 

^^  Histoire  romaine  depuis  les  origines  jusqu'à  la  chute 
de  la  République  [E.  Meyer].  Zangemeister,  D.Periochae  d.  Lîd. Soutient 
40  que  P.  Orose  s'est  servi,  non  du  texte  même  de  Liv.,  mais  d'un  epitome 
qui  est  la  source  des  Periochae  que  nous  possédons.  Leur  auteur  vivait 
après  le  second  siècle.  On  trouve  encore  des  traces  des  Periochae  dans 
Obsequens,  Cassiodore,  Vopiscus,  Eutrope,  S.  Ru  fus  et  Idace.  Mirsch,  de 
Varr.  Antiqu.  rer.  hum.  libr.  XXV.  Donne  une  nouvelle  édition  des  frag- 
4:;  ments  de  l'ouvfagede  V.  et  restitue  même  les  titres  des  2o  chap.  Il  explique 
la  perte  des  écrits  de  Varron  par  les  extraits  qui  en  furent  faits.  Il  termine 
son  travail  par  la  liste  des  écrivains  qui  ont  imité  Varron.  Grohn,  De  Trogi 
Pomp.  apud  antiq.  auctoritate.  Démontre  que  T.  P.,  dont  la  popularité  ba- 
lançait, au  i"  siècle,  celle  de  T.  Live,  a  été  utilisé  sûrement  par  Val. 
1,0  Maxime,  Fronton,  Velleius  Paterc.  et  Vopiscus,  et  probabl.  par  Ampelius  et 
Macrobe.  De  Boor,  Herm.  io,  300-o,  essaie  de  prouver  contre  Wachsmut, 
Daub  et  Widmann  que  Suidas,  malgré  son  peu  de  connaissance  de  la 
littérature  romaine,  a  cependant  lu  quelques  historiens  romains,  en  partie. 
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ceux  qui  ont  écrit  ou  qui  ont  été  traduits  en  grec.  Biicheler,  Rh.  Mus.  36, 
235-44,  croit  reconnaître  le  rythme  saturnien  dans  l'inscr.  de  Duenos. 
Hartmann,  D.  rôni.  Kal.  Propose  un  système  de  chronolog^ie  romaine  qui 
ne  doit  pas  trouver  beaucoup  de  partisans.  Finaly,  Altrom.  Knlender.  Donne 
une  explication  du  calendrier  rom.  beaucoup  plus  vraisemblable  que  celle  ;; 
de  Hartmann.  Deecke.  Etrusk.  Forschungenu.  Sludien.  Dé'end  contre  Pauli 
l'origine  arienne  des  Etrusques  en  s'appuyant  sur  des  arguments  tirés  des 
noms  de  nombre  et  de  la  flexion  verbale.  Scheffler,  Ueb.  d.  Epochen  d. 
etrusk.  Kunst.  Distingue,  dans  l'histoire  de  l'art  étrusque,  5  périodes  : 
1)  l'indo-européenne;  2)  l'ombrienne;  3)  l'étrusque  primitive;  4)  l'époque  lo 
de  réaction  contre  l'influence  grecque;  5)  la  décadence.  Bernoefft,  Staat 
und  Rcchl  d.  rôm.  Kïmigszcii  in  Vcrhdlhi.  zu  venvandten  Rechten.  Reprend 
la  question  des  origines  romaines.  Il  voit  dans  les  plébéiens  les  descendants 
des  Sicules,  et  dans  les  patrie,  les  héritiers  des  Indo-Europ.  conquérants. 
Les  hypothèses  sur  les  légendes  romaines  primitives  sont  ingénieuses,  mais  15 
souvent  contestables.  Herzog,  Ueb.  d.  Glaubiciirdigkeit  d.  /'.  d.  Republ.  bis 
387  d.  St.  iiberlief.  Discute  avec  beaucoup  de  compétence  les  sources  qui 
ont  servi  à  la  connaissance  des  lois  romaines.  Soltau,  D.  urspriingl, 
Bedeiilung  u.  Competvnz  d.  aed.  plebis.  —  Ursprung  v.  Census  u.  Censur 
in  Rom.  Soutient  qu'à  l'origine  les  édiles  de  la  plèbe  étaient  des  employés  2a 
chargés,  sous  l'autorité  des  tribuns,  de  veiller  aux  archives  populaires 
conservées  dans  l'aedes  de  Cérès.  La  censure  était  à  l'origine  un  emploi 
financier  inférieur.  ?s'eumann,  GescJi.  R.  s.  tcahrend  d.  Verfalls  d.  Rep.  Ne 
manque  pas  d'originalité,  mais  ne  connaît  par  assez  les  sources.  Schambach, 
Progr.  d.  G.  Miihl.  Met  bien  en  lumière  les  qualités  militaires  de  César.  Il  25 
attribue  ses  succès  surtout  î\  l'emploi  qu'il  a  su  faire  de  la  cavalerie. 
Unger,  Rh.  Mus.,  36,  50-86,  voit  dans  Lupercus  (lues=:lua  et  parco)  une 
divinité  guerrière  originaire  d'Élrurie.  R.  Gagnât,  De  miuiicipalibiis  et 
provincialib.  militiis  in  imp.  rom.,  tranche  la  discussion  soulevée  entre 
Giraud,  Mommsen  et  Marquardt  sur  les  milites  a  populo.  E.  Rabiet.      30 

Jahresberichte  des  philologischen  Vereins  zu  Berlin.  12®  année*. 
1.   Formes  du   dialecte  attique  (1881-1885)    [Albert    von  Bamberg]. 
Ont  paru  depuis  le  dernier  rapport  les  t.  2,  p.  2,  et  t.  3,  p.  2  du  Corpus 
inseriptionum    Àtticarum.   Wiihclm    Dittexberger,   Sylloge   inscriptioniim 
graecnrum.  Contribue  à  la  fixation  des  formes  attiques  par  des  remarques  3;; 
et  un  index  relatif  à  la  grammaire  et  à  l'orthographe.  0.  Riemann,  'Le 
dialecte  attique  dans  les  inscriptions',  Rev.  de  Phil.,  t.  5  et  9,  a  fourni  des 
matériaux,  disposés  dans  l'ordre  le  plus  systématique,  à  une  grammaire 
scientifique.  K.  Meisterhans,  Grammatik  der  attischen  Inschriflen.  Travail 
très  méritoire,  bien  qu'il  puisse  être  amélioré  çà  et  là,  destiné  à  servir  de  40 
base  aux  recherches  à  faire  sur  le  sujet.  R.  Wagner,  Quaestiones  de  epi- 
grammntis  Graecis  ex  lapidibus  collectis  grammaticae.  Confirme  l'ortho- 
graphe ancienne   de   otxTtow,   /Jtîï^at,  sTsi-ra.  Ernst   Schmolling,  Ueber  den 
Gebrauch   einiger  Pronomina  auf  attischen  Inschriflen  (2  progr.  G.  Ma- 
rienstift.  Stettin).  Travaux  extrêmement  soignés  mais  dont  les  résultats  4"» 
sont,  pour  la  plupart,  du  domaine  de  la  syntaxe.  Max  Hecht,  Orthographïsch- 
dialektische  Forschungen  auf  Grund  attischer  Inschriften.  Contient  une 
liste  chronologique  des  mots  terminés  par  un  v,  qui  sont  suivis  de  mots 
dont  le  son  initial  est  capable  de  produire  l'assimilation  du  v  final.  L'art, 
de  Diltenberger,  'Zur  griech.  Nominalflexion' (Hermès)  s'appuie  sur  les  50 

i.  TaNedea  rapports  :  Sophocle,  3.  Hérodote,  7.  Discours  de  Cicéron,  2.  César,  o  et  6. 
Horace,  8.  Ovide,  4.  Formes  du  dialecte  attique,  1. 
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iiiscr.  atliques.  0.  Riemann,  à  la  suite  de  son  appréciation  très  élogieuse 
du  travail  de  Meisterhans  (Rev.  de  Philol.,  t.  9),  a  publié  un  article  au 
sujet  des  faits  à  tirer  des  inscr.  pour  les  formes  attiques,  qui  'von  neuem 
von  seiner  Sorgfalt  u.  seinem  gesunden  Urteil  Zeugnis  ablegt'.  L'art,  de 
5  Theodor  Freyer,  'De  Aelii  Dionysii  et  Pausaniae  atticistarum  formulis  ot 
KoXuioi,  Kcipi  TOï;  7ra).aioî;,  xarà  toOç  rraWoû;'  (Leipz.Stud.),  est  une  contribu- 
tion estimable.  L'éd.  de  Denys  le  Thrace  par  Gustav  Uhlig  *eine  klassische 
Leistung'  devra  servir  de  base  à  une  étude  scientifique  des  grammairiens 
grecs.  L'éd.  de  Phrynichus  par  W.  Gunion  Rutherfohd  diffère  de  la  précé- 

10  dente  et  n'a  guère  fait  avancer  la  constitution  du  texte.  Le  rp.  a  apprécié 
dans  Woch.  f.  Phil.  deux  dissertations  de  W.  G.  Rutherford  en  tête  de  son 
édition,  traduites  par  Funk  dans  Suppl.  Jahrbiicher.  Stephan  Keck,  Ueber 
den  Dual  hei  dcn  griechischen  Rednern  mil  Berûcksichtigung  der  atti- 
schen    Inschriflen   (Schanz,   Beitràge,  fascicule   2).  Est  une  contribution 

io  estimable.  E.  R.  Schulze  (Neue  Jahrb.)  a  traité  du  futur  d'ê;^w<v.  R.  des  R., 
8,  103,  12  >.  La  recension  du  texte  de  Platon  par  Martin  Schanz  a  donné 
lieu  à  des  remarques  solides,  qui  s'appuient  en  partie  sur  une  connaissance 
exacte  des  meilleurs  mss.  de  Platon.  Le  rp.  mentionne  à  ce  sujet  les  tra- 
vaux des  dernières  années  concernant  les  bons  mss.,  par  ex.  la  collation 

•20  pour  Eschyle  du  Mediceus  par  Vitelli  dans  l'éd.  de  Wecklein.  Bruno  Keil, 
Analecta  Socralea.  'Musterhaft'.F.  Riemann,  Observationum  in  dialectum 
Xenophonteam  spécimen  1  (Progr.  Jever).  Ne  possède  pas  une  connaissance 
suffisante  de  la  littérature  grammaticale.  4  progr.  de  La  Roche  (Linz)  con- 
cernent la  grammaire;  le  2e  traite  des  adjectifs  en  o;  à  2  terminaisons. 

25  Même  sujet  traité  par  God.  Wirth  dans  Leipz.  Stud.  Les  collections  de  La 
Roche  s'étendent  plus  loin  que  chez  Wirth,  mais  ont  besoin  d'un  examen 
critique,  tandis  que  chez  Wirth  les  matériaux  sont  triés  et  mis  en  œuvre. 
Adolf  Kaegi,  Griech.  Schulgrammatik.  L'auteur  a  eu  la  louable  idée,  en 
prenant  pour  base  une  sélection  des  auteurs  lus  dans  les  classes,  d'exclure 

30  de  sa  grammaire  nombre  de  formes  qui,  jusqu'à  présent,  avaient  reçu  droit 
de  cité.  L.  Roersch  et  P.  Thomas,  Éléments  de  grammaire  grecque.  Les  au- 
teurs ont  cherché  et  ont  réussi  en  général  à  donner  des  formes  correctes. 
<Dans  ce  qui  suit,  nous  nous  bornerons  à  enregistrer  les  résultats  acquis, 
dans  l'ordre  adopté  par  le  rp.,  sans  nommer  ceux  des  philologues  précé- 

35  demment  cités  à  qui  ils  sont  dus.  >K6p/.vpa  se  trouve  ano*  s.,  Kéoxuoa  seule- 
ment au  4"".  'Apt'^txTtovîç  au  o*  s.,  'A/xytxrvovî;  au  4®.  BiêXîov  jusqu'au  2«  s.  av. 
J.-G.  ;  depuis  le  1^^  s.  jSuQîov  domine.  isiwàrjvxïoL  dans  les  monuments  épi- 
graphiques  des  o*  et  4^  s.,  MLxA-cmïQi  se  voit  pour  la  1"  fois  dans  une  inscr. 
des  empereurs.  Mom^l/lû-j  est  attesté  depuis  le  5*  s.   av.  J.-G.   jusqu'au  3® 

40  après;  Mowj/ir;>v  se  rencontre  1  fois  au  4°  s.  et  2  fois  sous  les  empereurs. 
'Aôïjvaîa  est  la  forme  usitée  dans  les  inscr.  avant  Euclide;  'Aô/;vâa  est  plus 
rare;  tXàai,  pour  désigner  l'arbre  et  le  fruit.  L'orthographe  avec  t  est  du 
5«s,  sans  ït  du  4e  s.  'Au  domine  depuis  361,  auparavant  aist  et  àzi  se  ren- 
contrent concurremment.  Ueipocu-ôç  plus  ancien  que  Uupazvç.  AUtôç  conserve 

io  toujours  la  diphtongue  à  l'époque  classique  et  doit  être  lu  tel  dans  Aris- 
tophane. Upùo;  pourrait  être  antérieur  à  Kpào;  (cf.  Zacher,  De  nominibus 
graecis  in  atoç,  ata,  «tov.  Depuis  300  av.  J.-G.  on  trouve  avec  ei  les  mots 
écrits  dans  l'ancien  altiquevjt  (cequi  explique  la  mauvaise  leçon  Arist.  Plut. 
TrapàTrXetTT&ivàviî^oaTro^WTwv  au  lieu  dejrapà  Àôottwv  =  ),/5o-t&)v),  et  Cet  si,  à  l'époque 

;,a  romaine,  devient  t  p.  ex,  Aiyi;.  La  forme  'Apio-r/ît^/jç  s'étend  jusqu'au  milieu 
du  4"  s.  Les  inscr.  recommandent  rrst,  yjï  (noms  de  lettres)  ùkôtsiviioc^  rstcrw, 
ÈTsic^/jv,  Tewaaîvô;,  /xst^w,  â'^act^a,  pist>CTOç,  'Aza^ïj^sta,  Accxtpuov^  rioTSiiîaia,  *).sioOg, 
^\îid7t.o;.  Par  contre  il  faut  écrire  àrroTtvw,  otzTÎpw,  oixti/jw,  wzTt/>a,  ^ààvuo;  et 
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ses  dérivés.  Les  inscr.  donnent  la  forme  o-roâ  mais  non  «TTotâ.  Dans  Troietv  l't 
peut  disparaître  devant  e  ou  ïj  mais  non  devant  o  ou  w.  Au  4«  s.  la  diph- 
tongue ut  perd  son  t  devant  a,  s,  o,  ou,  w,  p.  ex.  rrapst^ïj'^ûa,  ûôç.  Les  inscr. 
donnent  ôtuâ,  o-wov,  )>&)ov,  o-ww  à  côté  de  Çwov,  wôv,  npùiocc.  11  n'y  a  point  de 
loi  absolue  pour  la  crase  et  l'élision,  et  vouloir  introduire  partout  la  crase  •> 
dans  Platon  n'est  pas  justifiable.  Une  inscr.  donne  iy^.  Schanz  veut  écrire 
dans  Platon  âvÛTsiv  d'après  le  témoignage  d'Aelius  Dionysius.  Les  inscr. 
recommandent  Xtppo-jrnvioi,  Bappilv,  àpp-nv,  rocppoç.  Pour  la  double  orthographe 
de  /3o/5éaç  <cf.  K.  des  R.  7,  42,  22>  et  de  ses  composés,  le  plus  sûr,  en  éditant 
un  texte  attique  est  de  suivre  les  mss.  Sauf  sur  un  vase  du  7®-6«s.,  l'ancienne  10 
prose  attique  emploie  toujours  tt  pouro-a-.  Pour  le  v  paragogique,  les  inscr. 
ont  fourni  un  exemple  d'eizoo-tv  devant  une  voyelle  (329/28  av.  J.-C.)  et  de- 
vant une  consonne  (334/33).  Les  Athéniens,  suivant  une  règle  d'instinct 
tantôt  l'ajoutent  tantôt  le  suppriment  dans  la  conversation.  Aristophane  en 
fait  un  rare  usage  et  on  peut  penser  qu'à  cette  époque  il  était  peu  employé  1j 
dans  la  prose  attique.  rva^stov  se  rencontre  dans  une  inscr.  (358)  d'où  on 
pourrait  écrire  dans  Arist.  Plut.  166:  h  Si  yvaysûct  y'.Pourla  l''»déclinaison,  la 
plus  ancienne  inscr.  attique  (Miltheil.,  t.  6)  atteste  le  génitif  contracte.  Les 
inscr.  fournissent  des  datifs  pluriels  en  -ao-i  et  -vjo-t  (la  forme  ai;  apparaît  dès 
420),  des  duels  en  -a,  -atv.  Ces  duels  se  trouvent,  mais  non  généralement,  20 
dans  les  adjectifs  et  les  participes,  p.  ex.  >t6tvatv  à  côté  de  XiQivw,  xaXu]/afz£va 
avec  luzovre;  l'article  et  le  prénom  n'emploient  que  la  forme  commune.  Les 
formes  contractes  'Epiiri;^  'AÔvjvà,  yij,  pà,  xùjXïj,  auxvj  se  rencontrent  dans  les 
anciennes  inscr.  Le  C.  L  A.  fournit  les  génitifs  Ait^îvou  d'après  Kirchhoff, 
ce  qui  n'exclut  pas  la  forme  MfryboM;,  Aïjaâ^ou  et  Aïj/zâ^ou;;  (ra-lm^crh;,  (npocria.  25 
dans  le  sens  de  (rrpxzîia.  (Schanz  a  déterminé  les  mots  qui,  dans  Platon,  se 
terminent  en  ta  ou  eta);  on  trouve  encore  vers  403  un  datif  en  -ot/ri.  La  forme 
contracte  de  voo;  est  attestée  de  bonne  heure  par  les  inscr.  Dans  les  inscr. 
attiques  et  chez  les  orateurs  on  ne  trouve,  jusqu'au  2*  s.,  que  la  forme 
Toïvôsoîv  .  Pourtant  une  inscr.  du  Se  siècle  porte  Taf)v  Qiaï{-j).  Pour  la  2«  décl.  30 
attique  les  inscr.  donnent  les  accus.  Ksw  et  vîcô;  vao;  pour  veoi;  ne  paraît  pas 
dans  les  inscr.  avant  le  S*  siècle,  bien  que,  dans  une  inscr.  délienne  de  la 
moitié  du  4*  s.,  on  lise  suivant  Riemann  vaoTroiot.  En  composition,  à  côté  de 
->ew;,  les  formes  dialectales  -Xao;  et  -Ix;  se  montrent  de  bonne  heure.  'Avwyswv 
n'est  point  une  forme  attestée.  A  l'exception  de  [t.tpâ.pyai^  lesfdérivés  de  aoyc^  35 
se  terminent  en  -xpyo;.  Les  inscr.  fournissent  izir/tf^-^  et  non  Tznyû'j.  Les  formes 
en  -ri;  des  substantifs  en  -su;  dominent  jusqu'en  350  av.  J.-G.  Celles  en  -ztç  se 
rencontrent  depuis  378  et  sont  exclusivement  en  usage  à  partir  de  324;  les 
exemples  de  duels  en -éoiv  se  rencontrent  dans  Démosth.,  23, 172etSoph.,Aj., 
4304.  Les  génitifs  et  accusatifs  du  sing.  et  du  plur.  des  noms  en  eu;  pré-  40 
cédés  d'un  i  subissent  la  contraction  dans  les  inscr.  du  5"  s.;  le  plus  ancien 
témoignage  d'un  ace.  pi.  en  -sï;  de  mot  en  su;  précédé  d'une  consonne  est  de 
306/1  av.  J.-C.  Pour  les  noms  propres  en  -x^yj;,  le  gén.  est  -x)iou;  jusqu'en 
329,  l'accusatif-xXéa  jusqu'en  300;  après  ces  dates  on  trouve  -x).£ouet  -x^vjv; 
-xlri  n'est  pas  dans  les  inscr.  attiques.  Une  inscr.  de  410/405  av.  J.-C.  i^ 
fournit  la  forme  Tto-o-a^oéwjv ;  la  tradition,  dans  les  mss.  de  Démosthène, 
d'Hypéride  et  de  Lycurgue,  atteste  l'ace,  enn  pour  les  noms  propres.  Dès  350 
ces  noms  propres  suivent  au  gén.  la  1'"  déclinaison.  Le  gén.  pi.  des  neutres 
en  -o;  est  toujours  -wv  dans  les  inscr.;  la  1''  personne  du  duel  dans  les 
neutres  en  -o;  et  les  féminins  en  -i;  est  -st  <cf.  R  des  R.,  7,  42,  36>  à  la  bonne  j 
époque.  On  peut  croire,  d'après  Hérodien,  que  les  nomset  les  adjectifs  delà 
3e  déclinaison  en  -n;  et  les  substantifs  en  -su;  et  -u;  ont  eu  un  duel  contracte 
(en  -et)  au  nom.  et  à  l'ace.  Les  formes  rp'x.yjî  et  IIYIE  =uiît  sont  assurées. 
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Rieraann  repousse  t;^0,mais  oublie  que,  d'aprèsKock,  Antiplian.,fr.  194, 15 
iy^M  ^M  est  la  leçon  du  Marcianus.  'A;irô),/&>  et  iloo-îi^w  sont  les  formes  usuelles 
du  temps  de  Platon.  L'ace.  d'-A^y;;  est  W^n.  Au  génitif  àovô;  correspond  un 
nomin.  APEN;  ^eo-^ot  est  aussi  usité  que  (î-o-^aâ  en  prose.  Les  formes  suivantes 
■'  d'ïjoco;  sont  attestées  par  les  inscr.  ou  par  le  témoignage  des  grammairiens  : 
Tiptùoi^  iipM.  rtoo).  PI.  Â/îwwv,  ^p&xxt,  «,ow;.  Du.  i^pwv,  11  n'est  pas  démontré  qu'à 
l'époque  classique  on  ait  employé  la  forme  contracte  de  y.ipu;  dans  une 
signification  autre  que  celle  d'une  aile  d'armée.  La  forme  attique  [A;  est 
attestée  par  les  inscr.,  de  môme  o-râc^iot  pluriel  de  o-râ^tov.  Le  pluriel  de 

*0  (TTaO|xâ  (balance)  a  un  singulier,  ara-O^àv  (poids). Les  inscr.  donnent,  au  lieu 
♦ie  (fpdiTcop,  fox-cTto,  qui  se  décline  régulièrement.  On  trouve  le  duel  de  ydo  : 
:^stooïv  (330-300).  A  vtj;,  forme  conservée  dans  une  inscr.  poétique  du  5"  s., 
succéda  de  bonne  heure  vlo;  avec  l'accusatif  utov,  ce  qui  effectua  le  passage 
dans  la  2*  déclinaison;  c'est  à  partir  de  350  que  l'usage  devient  général.  A 

15  partir  du  A'  siècle  les  adverbes  de  lieu  perdent  isolément  le  v  final.  Les 
inscr.  confirment  la  forme  \jytf,,  qui  apparaît  dès  le  milieu  du  4^  s.  à  la  place 
de  uytâ.  Uârpio;  n'a  que  2  terminaisons  dans  les  inscr.  et  généralement  dans 
la  prose  attique  des  5«  et  4'  s  ;  àvayzaîoç  en  a  3.  Thucydide  et  Platon  em- 
ploient la  forme  commune  pour  ^i^aio;  et  jStato;;  de  môme  Andocide  et 

20  Lysias  pour  /Ssêaio;,  tandis  que  |3taio;  n'est  jamais  rapporté  à  un  féminin; 
^s^ata  se  trouve  chez  Isocrate,  Démosthène  et  Xénophon,  qui  toutefois, 
Hell.,  7,1,  44  se  sert  de  la  forme  commune.  Mârato;  ne  se  rapporte  jamais  à 
un  féminin,  dans  Thucydide,  Andocide,  Isocrate  et  Eschine.  Dans  Xénophon 
et  dans  Démosthène,  on  trouve  2  exemples  de  pâTaio;  et  2  de  f/araîa.  Les 

2^i  adjectifs  en  -i^xo;  sont,  sauf  qqs  exceptions,  de  2  terminaisons;  iKirn^zio;  a.  les 
trois.  Chez  Xénophon,  abstraction  faite  du  sens  juridique,  on  trouve  7  fois 
ipcuLo;  et  5  fois  ipii^-n.  A  la  forme  commune  hotuo;  s'oppose  é-ot///j,  Antiph., 
2  a  4,  et  PI.  Leg.  4,  715  d.  AàXo;  se  rencontre  avec  2  terminaisons  dans  Aris- 

.    tophane  et  Lucien.  L'accusatif -ttoOv  des  adjectifs  composés  avec  ttoû;  est 

30  attesté  parles  inscr.  <  cf.  R  des  R.,  7,  42,  47  >;  de  môme  la  forme  féminine  o-à 
deo-wç,  et  le  neutre  pluriel  -cuiaixi.  .Iiisqu'à  l'an  100  les  comparatifs  en  wv  à 
l'acc.  sing.  masc.  et  fém.,  aux  noniin.  et  ace,  pi.  des  3  genres  ont  exclusi- 
vement les  formes  courtes.  Devant  les  voyelles  longues,  ;r>stwv  s'écrit  avec  et; 
dès  l'époque  attique,  les  formes  de  tzIzLwv  où  la  2«  syllabe  est  brève  pou- 

35  v  aient  s'écrire  par  t  au  lieu  de  st.  Schanz,  dans  Phédon,  111  d,  écrit  o-tsvô- 
-zzpoc  avec  le  Bodleianus  et  Symp.,  175  d,  xsvô-spov  et  xsvôrspav  en  dépit  du 
Bodl.  et  du  Venetus,  mais  d'accord  avec  les  théories  de  Choeroboscus.  ria- 
locizipo;  est  garanti  par  le  mètre  dans  Eschyle  et  Euripide.  *t).Tï/3o;, 
yjxpU(jTzpo;,  -raro;,  Trsvio-TS/Jo;,  -raro;,  vrcéprîpoç,  -raxo;  sont  rares  dans  la  bonne 

40  prose  attique.  Schanz  écrit  dans  Platon  vcû  o-^oi  (et  non  vw  or'^&i),  vwv  o-ywv. 
S^tTtv  avToï;  est  attesté  par  une  inscr.  de  395;  c'est  l'exemple  le  plus  ré- 
cent. AuToO  pour  éauTov  est  rare  dans  les  inscr.,  surtout  depuis  300.  Pour  ces 
formes,  la  comédie  se  conforme  plus  que  la  tragédie  à  l'usage  des  inscr. 
Kttvo;,  bien  qu'attesté  par  les  mss,  est  étranger  à  Platon.  Dans  les  inscr.  et 

4j  les  poètes  attiques  on  ne  trouve  ni  ourtvoî,  ni  wrtvt  à  côté  de  otou,  ôtw.  La 
crase  est  presque  générale  dans  la  formule  xarà  raùrà.  Selon  Schanz,  Piaton 
a  pu  écrire -rauTÔv.  Les  Attiques  emploient  Sûo  sans  flexion  seulement  avec 
le  pluriel,  et  jamais  avec  le  duel  du  nom.  Dans  les  inscr.  et  dans  Platon  on 
voit  Smoi  au  lieu  de  S<>q.  A  l'époque  classique,  en  composition,  on  n'insère 

50  pas  d'à  après  e^  en  composition.  Les  formes  Iwsa,  eweaxatiîîxa  et  èvsvflxovra, 
2vaxô(Ttot,  ïvaro;,  èvâ/.t;  sont  attestées  dans  les  inscr.  ;  xpzïç  xat  (îgxa,  TiT-apt;  xat 
5«xa  y  sont  déclinés  régulièrement.  On  trouve  les  formes  ^sxa  ïktÛj  §éxx  oxtw 
et  évôç  ^iovTsç  T/3iâxovTa.  Dans  les  nombres  ordinaux  de  13-19  avant  la  pé- 
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riode  romaine,  on  sépare  l'unité  et  la  dizaine  par  xai.  De  39/32  ou  trouve  la 
forme  £7rT«/.ai^£>câTvj.  Toutefois,  pour  désig^ner  la  date,  on  se  sert  d'sxrî  5r/a,  p. 
ex.  ■zzzfiâ.St  ini  Si/.oc.  (en  407).  Le  21®  se  dit  eî;  (et  non  npcoroç)  /.où  eixoo-TÔ?.  A  côté 
de  o\j§îi;,  -£v,  piïî^ît;,  -iv  apparaissent  depuis  378  oùOstç,  -Ôév,  p/;Oît;,  -évqui  pié- 
dominent  vers  378.  A  l'époque  des  Atticistes  il  y  a  un  revirement  en  faveur   s 
de  l'ancienne  orthographe.  La  3^  personne  du  duel  des  temps  secondaires 
en  -T/jv,  -aOcj  est  attestée  par  des  inscr.  avant  Euclide.  La  2»^  pers.  du  duel  à 
Tact,  et  la  l*""  et  la  2*^  pers.  au  moyen  manquent  dans  les  orat.  attiques.  Le 
paradigme  du  plus-que-parfait  est  è/î^ùx/j,  -xr;;,-xît(v),-xcpjv,  -xîrâ,  xîo-av,  -xstov, 
-x£T/;v.  La  2®  pers.  du  sing.  moyen  est  en  vj  originairement  et  non  en  st.  Au  i*^ 
duel  et  au  pluriel  de  l'optatif  des  présents  et  futurs  contractes,  des  présents 
aoristes  des  verbes  en  p  et  de  l'aoriste  syncopé,  et  des  passifs  aoristes,  les 
formes  sans  r,  sont  attiques.  Toutefois,  pour  les  formes  de  l'optatif,  les 
inscr-  ne  sont  d'aucun  secours   pour  la  critique  des  prosateurs  attiques. 
L'inlinitif  présent  actif  des  verbes  en  -aw  ne  reçoit  pas  d't  souscrit  dans  les  li> 
inscr.  Les  mss.  de  Platon  écrivent  v/.zr,^aL  (qui  se  rencontre  encore  Esch., 
Prom.,  795)  après  les  consonnes  et  'Aiy.-:r,uut  après  les  voyelles;  è^vj/âTaTo; 
oUo^o'^iu  se  trouve  dans  les  inscr.  au  parfait  sans  augment  à  côté  de  la 
forme  wxo-.  Les  inscr.  du  4®  siècle,  pourèpYâi^ofxat,  emploient  également  ;^-  et 
si-.  On  ne  peut  nier  la  tendance  des  écrivains  postérieurs  à  substituer  les  20 
futurs  doriques  aux  futurs  attiques;  Tr^suo-oOpat  n'est  garanti  que  par  la  leçon 
des  mss.  <v.  R.  des  IL,  7, 43,  i8>;  svTcrpâvavTt  est  une  forme  d'aor.  régulière. 
'AvaxaQaoâptcvog  (347)  est  le  plus  ancien  exemple  épigr.  d'une  forme  d'aor.  act. 
de  xaôatpw,  néanmoins  la  vraie  forme  attique  est  l/.uOr,rjot..  Les  formes  o-sufl- 
(ÂocfT^L  et  xi(^o(.Tix(xi  sont  assurées,  mais  on  dit  ixi^^w^at,  rr^oaxîxoûuiixsvat,  vsvyjiizévïj  2a 
(de  vy.w),  xsxpyaat.  Lcs  adjectifs  verbaux  de  xat&>  n'ont  pas  le  a,  p.  ex.  è'/xau- 
zuï;.  Les  formes  rtOito-f,  Suh'jtrL  (3^  pers.  plur.  ind.  prés.)  sont  étrangères  aux 
inscr.  Les  Attiques,  dans  la  conversation,  préféraient  àvîTrco  ù  àvicrrao-o.  Pour 
les  formes  du  pluriel  de  -ci^r/M.  et  SLSuiy.i^  les  formes  en  -xav  sont  exclusives 
dans  les  inscr.  de  300-30  av.  J.-G.  Sous  l'Empire  paraissent  les  lormes  en  3u 
(Tav  avec  celles  en  xav.  Le  parfait  xéôsixa  ne  se  montre  pas  avant  le  1"  s.  ;  le 
parfait  d'intii   est   en  et    à   la    bonne   époque.    L'orthographe    lu.KixKlciJit  ^ 
ïlt.Kij.Kpr,^L  est  confirmée  parSchanz  et  Martin.  Les  Attiques  disaient  ovtwv 
et  non  eorwv  à  la  3*  pers.  du  pluriel  de  l'impératif  d'et/xt.  A  partir  de  200  av. 
J.-C,  on  rencontre  ss-rwo-av.  La  3''  pers.  du  singulier  d'îlat  à  l'imparfait  est  35 
>;4t(v),  la  1"  du  pluriel  ^ptsv,  la  3"'oa-av.  La  forme  ^(î^TÔa  est  garantie  par  Euri- 
pide et  Aristophane.  Au  4''  s.  les  formes  opuvat  et  &ipuov  s'emploient  con- 
curremment; au  2»^  s.   seulement  on  voit  un  infinitif  orpwwvîtv.  'Avotycj  et 
àvotyvvat  sont  attiques  ainsi  que  àviw'/a,  âoaÔTTco.  " A/Oiaoy-xt,  d'a;;^optai,  est  plus 
usité  que  à-/Oi(jQr,<TQiia.L.  L'optatif  d'sôtwv  est  en  -ot/jv  et  non  en  w/jv.  Aux  5^  et  40 
4^  s.  on  écrivait  yr/vo^at,  Yiyvwo-x&j  et  non  '/iv-.  'ErraivéTopat  est  garanti  par  le 
mètre.  La  forme  i^ilri  se  lit  dans  les  inscr.  avant  Euclide.  La  présence 
d'ilzJfTiaOoLL  (Lys.,  22, M)  ne  prouve  rien  contre  î^ut,  futur  d'ê/5/o|jtat.  Zwvvu^t  ne 
prend  pas  de  a  au  parf.  pass.  Riemann  regarde  xstwvrat  comme  la  forme  an- 
cienne; une  inscr.  donne  exauça  (319).  La  forme  d'aoriste  xarsxXîvïjv  demandée  4a 
par  Gobet  est  confirmée  par  la  tradition  de  Platon.  AtpTrâvstv,  en  composition, 
est  garanti  par  l'épigraphie.  L'aoriste  sTriw^âfzfiv  se  rencontre  maintenant 
dans  le  sens  que  donne  Suidas  :  rouans  è7riw}aTo  ô  îs^o^âvr/;;.  Il  faut  donc  lire 
PL  leg.  947  G  erridj^cuvrai.  Dans  o-w^w  on  trouve  l't  aux  autres  temps  qu'au 
présent.  'E7rTÔ/:xï3v,  irTio-ôat  et  non  g/r-afx/îv,..  sont  les  seules  formes  attiques.  50 
TtpïjQv^To^t/at  est  peu  attique.  Tsrsiapat,  de  rtvw,  est  garanti  par  àrrÔTetu^a.  Des 
synonymes  du  verbe  tûtttw,  l'expression  jzltiyà;  Sidôvat  ne  paraît  pas  usitée  à 
la  bonne  époque  ou  du  moins  limitée  à  xai  tilrtfivai  xat  ^eJwxsvot  n'^nyàç. 
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L'ancien  attique  forme  les  temps  de  yoàrTw  au  moyen  de  la  racine  yap-  : 
yâoçac.  Plus  tard  l'analogie  de  la  racine  du  présent  se  fait  jour  :  Sixfpi^ti 
(347).  Rutherford  donne  des  exemples  de  formes  actives,  &>voOpiai  avec  les 
subj.,  opt.,  part.,  Èwvoûpiflv,  (!jvïi(Toy.ai,  èrrpiâpiïjv,  (èn-piw),  avec  les  subj.,  opt., 

S  impér.,  inf.  et  part.,  èojwj/xai  dans  la  comédie,  les  formes  passives  wvoOptai, 
Kwvoûuïjv,  ÊwvïiQïîv,  kûvciML  daus  Platon,  Xénophon,  Démosthène  et  Aristophane, 
eovnréo;  dans  Platon,  wv/:t6ç  dans  Thucydide,  "kyjn,  it-iyj>i  ne  prennent  pas  de; 
devant  une  voyelle.  Jusqu'en  380  av.  J.-C,  la  forme  habituelle  est  eç;  à 
partir  de  cette  époque  et;  domine.  'E;  paraît  pour  la  dernière  fois  en  prose 

10  dans  une  inscr.  de  334.  "Evsxev  est  déjà  dans  une  inscr.  du  milieu  du  4^  s. 
Ouvîxa  préposition  n'est  attesté  que  par  une  inscr.  ;  etvsjca  est  attesté  dans 
des  inscriptions  poétiques  dès  le  milieu  du  5*  siècle.  Jusqu'en  410  ^Ov 
domine  dans  les  inscr.  attiques;  à  partir  de  ce  moment  c'est  o-Ov;  Çûv  ne 
paraît  plus  que  dans  des  expressions  juridiques  :  ^uvâp;;(ovT£ç...  et  surtout 

li>  dans  la  formule  yvw/xïjv  Bï  ÇuaSâXXîrOat  t?/;  |3ou).^;  tt;  TÔv  ^^ptov  on  Boxzl  r/j 
|3ouX^. 

^^  2.  Les  discours  de  Ci  ce  ron  (1884-1885)  [F.  Luterbacher].  Ciceros 
divinatio  in  Q.  Caccilimn  avec  comm.  ail.  de  Fr.  Richter,  2*  éd.,  revue  par 
Alfred  Eberhard.  Les  nombreuses  notes  de  l'introduction  ne  sont  d'aucun 

20  service  aux  écoliers.  La  ponctuation  du  texte  n'est  pas  toujours  satisfai- 
sante. Deux  changements  dans  le  texte  très  recommandables.  Le  commen- 
taire est  très  soigné.  M.  TttlU  Ciceronis  orationes  selectae^  Schol.  in  us.  éd. 
HermannNoHL.  Vol.  2  (Divinatio  etVerrines,  livres  4  et  5.).  A  le  même  aspect 
que  le  1"'  vol.  <  v.  R.  des  R.,  9,  37,  14  >.  Le  rp.  voit  avec  plaisir  l'apparat 

25  critique  sous  une  forme  concise,  au  bas  des  pages.  Près  de  3  p.  d'observa- 
tions critiques.  Discours  de  C.  contre  Verres.  S**  action,  livre  5  de  Suppli- 
ciis  éd.  Emile  Thomas  (comm.  crit.  et  expl.  français).  Suit  les  mômes  prin- 
cipes que  dans  l'éd.  du  Pro  Archia  <ibid.,  37,  30  >,  auquel  il  donne  dans 
cette  éd.  qqs  additions  et  rectifications.  M.  Tulli  Ciceronis  scripta  quae 

30  manserunt  omnia,  recog.  C.  F.  W.  Mueller.  P.  2,  vol.  2.  Comprend  en  5 
fasc.  les  restes  de  21  discours.  L'apparat  critique  est  extrêmement  précieux 
et  témoigne  d'une  application  énorme,  mais  est  d'une  impression  peu  com- 
mode. Le  texte  est  plus  conservateur  que  celui  de  Halm  ;  celui  des  Catili- 
naires  surtout,  pour  lequel  M.  a  eu  une  collation  du  Mediceus,  mérite 

35  l'attention;  le  rp.  recommande  incidemment  qqs  leçons.  C.  Rede  liber  dàs 
Imperium  des  On.  Pompeius.  F.  den.  Schulg.  erk.  v.  A.  Deuerling.  L'intro- 
duction ne  contient  rien  d'inutile.  Le  texte  est  celui  de  Halm,  dernière  éd.; 
le  commentaire,  à  côté  d'excellentes  observations,  est  parfois  superflu. 
M.  Tulli  Ciceronis  in  L.  Calilinam  orationes  quattuor,  Schol.  in  us.  éd. 

40  Robert  NovAk.  Choix  judicieux  de  leçons  ;  l'éditeur  s'est  abstenu  de  conjec- 
tures personnelles.  C.  Rede  fiir  L.  Murena,  éd.  par  Hermann  Adolf  Koch, 
2''  éd.  remaniée  par  G.  Landgraf.  Introduction  courle  et  suffisante.  Les  mots 
incompréhensibles  du  texte  devraient  être  bannis  d'une  éd.  pour  les  classes 
et  non  mis  entre  crochets  ;  le  commentaire  est  abondant  et  soigné,  mais  con- 

45  tient  des  observations  inutiles.  C.  Rede  fiir  Sulla,  éd.  p.  Fr.  Richter,  2*'  éd. 
remaniée  par  G.  Landgraf.  Le  commentaire  montre  plus  de  soin  que  dans 
le  vol.  précédent.  C.  Rede  fiir  den  Dichter  Ârchias,  p.  p.  Fr.  Richter  et 
Alfred  Eberhard,  3*^  éd.  Introduction  convenable.  Commentaire  approfondi 
et  approprié,  mais  d'une  impression  peu  commode.  Ciceros    ausgewàhlte 

50  Reden,  erkl.  v.  Karl  Halm  (fasc.  5,  pro  Milone,  Ligario,  Dejot.),  9«  éd.  p.  p. 
G.  Laubmann.  Pour  le  pro  Mil.,  le  texte  est  très  approprié  à  l'usage 
des  classes,  mais  non  le  commentaire,  inférieur  à  celui  d'Eberhard  sous  ce 
rapport.  Les  introductions,  le  texte  et  les  remarques  des  2  autres  discours 
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répondent  au  but;  qqs  leçons  douteuses.  Ernst,  De  génère  dicendi  et  com- 
posilione  rhetorica  iii prioribusCiceronia  oralionibus  (Progr.  G.Neu-Ruppin). 
Analyse.  J.  N.  Madvig,  Adcersarioruni  criticoruni  volunien  3.  Conjectures 
anciennes  et  nouvelles  sur  les  discours  de  Gicéron  et  justifications  de  le- 
çons, peu  convaincantes  pour  la  plupart  :  Pro  Quinctio,  p.  Rose,  corn.,  ^ 
p.  Tull.  Verr.,  p.  Font.,  p.  Caec,  p.  Cluent.,  De  lege  agr.,  p.  Mur.,  p.  Sulla, 
p.  Flacco,  postred.  adQuir.,  de  domo,  de  harusp.  resp.,  p.  Sest.,  in  Vatin., 
p.  Gael.,  p.  Balbo,  in  Pison.,  p.  Plane,  p.  Rab.  Post.,  p.  Marc,  Phil. 
A.  Weidner,  Àdvcrsaria  7'«//m/m  (Progr.  G.  Dortmund).  Gonject.  sur  Verr., 
p.  Mur.,  p.  Sest.,  in  Pis.,  p.  Plane.  Lael.  et  Gato.,  auxquelles  le  rp.  ajoute,  ^^ 
Gat.  r>l,  munilam,  qui  lui  |)araît  nécessaire,  au  lieu  de  munitur.  August 
KuEHN,  Qko  die  C.  piiinaiii  in  CaliUnnm  oralianeni  hahuerit  (Progr.  G. 
Breslau).  Glarté  de  jugement  peu  commune.  Le  rp.  tombe  d'accord  a\ec  K. 
sur  tous  les  points,  llermann  Gaumit/,  Zii  den  Bobienser  Cicero-Scholien. 
Démontre  avec  succès  que  pro  Milone,  i?  33,  il  n'y  a  pas  de  lacune  entre  i«> 
'  del'erre  posses  '  et  '  et  aspexit  me  '.  G.  restitue  avec  babileté  la  scbolie  en 
question  (Orelli,  3i,  6,  14)  :  in  oratione  cjuae  habita  est  pro  Milone  atque 
pcr  <  roc/jj'/fjà.'^o'j;  excepta  >.  MaxScHNEii>Ewi.\,  Dcittschu.  lalein.gefasste dispo- 
niercnde  Uebcrsivht  dcr  Ciceronischen  Miloniana  n.  Sesliann,  Résumé  écrit 
dans  un  latin  convenable  et  qui  rendra  de  bons  services  aux  écoliers.  -«J 
Willi.  Heiur.  Roscher  (Neue  Jabrb.  :  conjectures  sur  le  pro  Murena  connues 
depuis  longtemps,  soutenues  avec  un  luxe  d'érudition).  Gonjecture  de 
Johann  Wcber,  de  domo  (Pliilol.  la  bonne  leçon  est  depuis  longtemps  dans 
les  éd.).  Le  rp.  rectifie  l'interprétation  de  Ferd.  Bêcher,  pro  Mil.,  66  (ibid.). 
Bonne  conj.  d'Otto  Sierska  (Neue  Jahrb.  :  Philip.  :2,  108,  scortorum  au  lieu  25 
de  scutorum). 

^1f  3.  Sophocle  (1883-1884)  [H.  Otte].  Sophokles,  F.  d.  Schulg.  erk. 
V.  Guslav  WoLLF.  P.  5.  Oed.  Col.,  éd.  Ludwig  Belleumaxn.  B.  a  continué 
dignement  l'œuvre  de  W.  et  l'ourni  un  travail  de  valeur,  éloge  dont  les  cri- 
tiques du  rp.  ne  restreignent  pas  la  portée.  B.  a  justifié  souvent  avec  succès  30 
la  tradition  par  une  meilleure  explication,  mais  est  allé  trop  loin.  Au 
sujet  des  sources  du  texte,  le  rp.  diffère  d'avis  avec  B.,  mais  l'approuve  le 
plus  souvent  dans  l'adoption  des  conjectures  des  critiques  ;  qqs  bonnes 
émendations  personnelles.  Éd.  expl.  de  F.  W.  Schneidewix,  lasc.  3,  Oed. 
Col.,  8®  éd.,  p.  p.  August  Nauck.  Sans  être  sensiblement  diiï'érente  de  la  'J5 
1"  éd.,  montre  à  chaque  page  les  traces  d'améliorations.  Qqs  critiques  de 
détail.  Antifione,  erk.  v.  Georg  Kehn  (bibl.  Golhana).  A  les  défauts  com- 
muns à  plusieurs  éd.  de  cette  collection  ;  cependant,  dans  deux  passages, 
v.  GO'S  et  735,  elle  l'emporte  sur  les  autres  éditions.  Sophocles  Ihe  plays 
and  fragmenta,  avec  notes  critiques  et  explicatives  et  trad.  par  R.  G.  Jebb.  40 
P.  1.  Oed.  Roi.  Aura  une  })lace  d'honneur  parmi  les  éd.  de  Sophocle,  mais 
n'exercera  pas  une  influence  profonde;  le  principal  mérite  est  dans  l'exé- 
gèse. Éd.  de  texte  de  Friedrich  Schubekt  (1  Ajax,  2  Antigone,  3  Oed.  R., 
4  Electre,  o  Philoctète).  L'éditeur  donne  un  texte  lisible,  en  prenant  pour 
base  la  meilleure  tradition  et  en  utilisant  consciencieusement  les  travaux  43 
de  la  critique  verbale.  Tout  en  recommandant  cette  éd.,  le  critique  cons- 
tate que  S.  a  rejeté  la  tradition  plus  que  de  raison,  notamment  dans  les 
derniers  fiisc.  Analyse  détaillée  (11  p.).  Éd.  expl.  de  N.  Wecklein  (t.  7,  Tra- 
chiniennes).  Répond  parfaitement  aux  besoins  des  classes;  la  constitution 
du  texte  est  en  général  acceptable.  De  30  conjectures  environ  peu  ont  un  •;() 
degré  supérieur  de  vraisemblance.  Die  Tragodien  des  Sophokles  y  éd.  explic. 
par  le  même.  L'introduction  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  S.  est  aussi  solide 
que  l'éd.  elle-même.  August  Boeckh,  Des  S'  Antigone^  gricch.  u.  deutsch, 
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2*  éd.  augmentée.  Indispensable  pour  tout  philologue  qui  s'occupe  d'Anti- 
gone.  S'  Kônig  Oedipun,  erk.  v.  Georg  Kern.  Mérite  mieux  d'être  recom- 
mandé que  son  éd.  d'Anligone.  S'  Werke,  trad.  par  V.  Pfannschsiidt,  2  vol. 
Ne  satisfait  pas  le  connaisseur  et  ne  peut  être  recommandé  au  grand  public. 
5  Celle  de  G.  Wendt,  2  vol.  (allem.).  Malgré  qqs  taches  est  la  meilleure  des 
trad.  qui  existent.  G.  Legeulotz,  Melrische  Ueherselzungen  ans  antiken  u. 
modernen  Dichtern  (Progr,  G.  Salzwedel).  Trad.  de  la  parodos  et  du  l^'stasi- 
mon  insulTisante.  E.  Knaut  (Progr.  Eisleben).  Trad.  réussie  malgré  qqs 
taches  d'Oed.  R.,  i-862.  J.  Sanneg  '  Raudglossen  zu  Curtius  Grundziigen 

^0  d.  griech.  Ktymologie  '  (Zeils.  f.  G.-W.).  Trad.  assez  mauvaise  à  ce  qu'il 
semble  d'une  série  de  vers  d'Oetl.  Roi,  et  dont  le  rp.  donne  des  échantillons. 
Hugo  Gleditsch,  Die  Cnntica  der  sophokleischen  Trogôdieii,  2*  éd.  Est  véri- 
tablement une  éd.  améliorée  qui  satisfera  les  amis  de  Sophocle;  toutefois, 
maint  changement  n'est  pas  à  approuver.  Christian  Heimreich,   Kritische 

15  Beitrdge  ziir  Wiirdigiing  der  allca  Sophoklesscholien.  Qqs  émendations  de 
valeur  diverse  inspirées  par  les  scholies.  A.  Luckenbach,  Canticuni  chori 
Ajacis  Sophocleae,  v.  596-645  (Progr.  Montabaur).  Peu  de  nouveau,  néan- 
moins défend  souvent  avec  justesse  la  tradition  contre  les  critiques  et 
traite  à  fond  tous  les  points  en  question.  Peter  N.  Pappageorg,  Cod.  Laii- 

20  reutianas  v.  Soph.  (Tir.  à  part  des  Suppl.  Jahrb.)  Collation  des  scholies 
(celle  de  Dubner  laisse  trop  à  désirer)  qui  apporte  de  nouvelles  leçons; 
collation  pour  8  passages  du  Flor.  2725  (G).  August  Beck,  Ein  Lied  ans  der 
Tragôdie  Kônig  Oedipus  (Progr.  G.  Bâle).  Très  estimable  contribution  à 
l'exégèse;   résultats  justes  en  général.  Anton  Schwarz,  Die  Konigsredc  in 

25  S'  Oed.  R.  (v.  216-275).  Essai  de  reconstruction  manqué.  Les  remarques 
sur  l'emploi  de  y.h  où  avec  le  participe  sont  estimables.  Emil  Mueller, 
Beitrdge  zur  Erkldrnng  u.  Krilik  des  Konigs  Oed.  2  P.  On  peut  s'entendre 
sur  la  plupart  des  points  de  ce  travail  approfondi.  V.  Wilamowitz-Mollen- 
dorff,  dans  Hermès,   essaie  de  démontrer  la  priorité  de  composition  de 

30  l'Electre  d'Euripide  sur  celle  de  Sophocle.  J.  Singer,  Hwnanistiche  Bildung 
u.  der  klassische  Unterricht,  place  l'Electre  de  Sophocle  entre  456  et  443, 
hypothèse  aussi  peu  solide  que  celle  de  Wilamowitz.  Ferd.  Bau3igarten, 
Die  sittliche  Ânschaunng  u.  die  Charaklerzeichnwig...  in  S's  Elektra(?vogi\ 
G.  Mies).  Rien  de  nouveau.  De  la  prolixité  et  de  l'obscurité  par  endroits. 

35  A.  Kolbe,  Bemerkungen  iiber  die  tragische  Schuld  in  S's  Ântigone  (Progr. 
G.  Treptow).  Rien  de  nouveau.  Môme  sujet  dans  K.  Riedel  (Progr.  G.  Waid- 
hofen)  qui  n'apporte  pas  d'argument  nouveau  à  la  thèse  de  Bôckh,  mais  se 
lit  avec  plaisir.  Hans  Leiter,  dans  Bericht  des  akademischen  Philologen- 
Clubs  zu  Innsbruck,  donne  un  bon  aperçu  des  questions  concernant  les 

^0  vers  905  suiv.  d'Antigone,  mais  sans  rien  apporter  de  nouveau.  Rud.  Ruby 
(Progr.  G.  Màhr)  se  prononce  contre  l'authenticité  de  la  2'^  partie  de  l'Ajax 
sans  rien  apporter  de  nouveau.  Peter  N.  Pappageorg,  Beitrdge  zur  Erkld- 
rung  u.  Kritik  des  S.  P.  1.  Des  conjectures  estimables,  d'autres  douteuses. 
Joh.  Gilbert,  Meletemala  Sophodea.  De  la  sagacité,  de  justes  observations 

-45  grammaticales,  mais  la  plupart  des  émendations  ne  sont  pas  convaincantes. 
Notes  critiques  de  Vahlen,  Berliner  Ind.  Lect.  1883,  sur  Electre;  de  H.  Pétrie 
sur  Antigone,  150  (Neue  Jahrb.)  :  le  rp.  reconnaît  que  la  leçon  de  la  tradition 
laisse  à  désirer,  mais  repousse  la  conjecture  de  P.  Conjectures  de  J.  Renner 
(ibid.)  presque  toutes  arbitraires,  sauf  Phil.,  642,  691  etTrach.,  196.  Franz 

W  Kern  *  Ueber  den  Schluss  des  zweiten  Epeisodion  inAnt.  *  (ibid.)  défend 
avec  justesse  la  tradition  pour  le  vers  572,  mais  est  moins  heureux  pour 
les  vers  suivants.  J.  N.  Madvig,  Adversaria  critica  ad  scriptores  graecos  et 
latinos,  vol.  3.  Des  14  émendations  sur  l'Ajax,  certaines  ou  probables  au 
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dire  de  M.,  une  est  certaine,  d281;  une  autre  probable,  496,  mais  toutes  deux 
sont  connues.  Deux  autres  estimables,  p.  ex.  969  et  1290.  Moritz  Schmidt 
'ZuS.  Philoktetes'  (Neue  Jahrb.)  :  le  rp.  n'est  pas  convaincu  de  la  nécessité 
de  changements  si  étendus.  Une  seule  conj.,  v.  51,  roï;  6ii^'-/.<7im,  est  sédui- 
sante', le  même  '  Zweiter  textkristischer  Beitrag  zu  den  Trachinierinnen  '  s 
dans  Bull.  Acad.  Pétersbourg,  traite  70  passages  environ  avec  le  même  arbi- 
traire. Peu  de  bon.  Conjectures  de  Kaibel  (Hermès  :  une  séduisante,  Phil. 
426,  §<i  avTw  Tw^'  sXe;a;),  de  G.  H.  Muller  (Neue  Jahrb.)  :  Electre  1394, 
M.  fournit  un  texte  lisible,  mais  une  émendation  douteuse),  de  Kern  (ibid.  : 
manquée).  Th.  Pliiss  (ibid.)  a  assez  bien  apprécié  le  chœur  d'Él.  472,  mais  lu 
non  le  chœur  1384-97.  Des  conj.  de  K.  AValter  (Philol.),  le  rp.  approuve 
Phil.  333,  160,  ainsi  que  la  ponctuation  1020  et  Oed.  R.  1409;  celles  de 
Jiilius  Sciineider  (ibid.)  sont  inutiles  ou  peu  vraisemblables.  Conjectures 
dues  à  C.  Badiiam  (Mnemos.),  U.  Petermann  (Woch.  Phil.),  à  l'occasion  de 
l'habile  diss.  de  E.  Krichauff,  Qnaestioncs  de  imagimnn  et  translatiomim  i;; 
apitd  Sojihoclem  usu,  H.  van  Herwerden  (Mnemos.),  Metzger  (Bl.  bayer.  G.), 
Wratislaw,  Paley,  Poslgate  dans  Transact.  Gambr.  Phil.  Soc,  Nauck,  dans 
son  éd.  de  Jamblique,  Wecklein  (Philol.  :  concerne  Schol.  El.  1437). 
G.  Schilling,  Die  Tmesis  bd  S.  (Progr.  G.  Oppeln).  Il  y  a  en  tout  dans  Soph. 
27  cas  de  tmèse.  Richard  Maenss,  Die  Pràjumlionen  bei  S.,  p.  1  et  2.  Le  rp.  20 
ge  demande  à  quels  lecteurs  est  destiné  ce  progr.  IlansDuETSCHKE,  ^/t/t'ï<im(; 
IL  Insceiiiennifi  anliker  Trogiidien.  P.  1.  Sopliokles  Konig  Oedipus.  D.,  qui 
a  écrit  une  partition  instrumentale  pour  cette  pièce,  expose  les  raisons  qui 
l'ont  guidé  dans  sa  composition  et  ses  opinions  sur  la  manière  dont  la 
pièce  doit  ôlre  représentée.  Le  rp.  n'est  pas  d'accord  avec  D.  sur  de  nom-  20 
breux  points  do  délai!,  en  particulier  sur  les  chœurs  que  D.  ne  t'ait  pas 
chanter,  mais  déclamer  sur  une  musique  instrumentale  '. 

^*n  4.  Ovide.  1883-1884  [11.  Magnus].  Le  rp.  avertit  qu'il  n'a  point 
visé  à  être  complet,  qu'il  a  examiné  particulièrement  les  ouvrages  sur  les 
IMélamorphoses,  et  qu'il  renvoie  au  rapport  de  R.  Ehwald  <  analysé  R.  des  ;:o 
R.,  9,  57  et  58  >  pour  les  auteurs  suivants  :  lïermann  Schulz,  A.  Kalkmann, 
G.  Plaehn,  g.  Petkus,  R.  Bodenstein,  G.  Breton.  Dans  le  présent  rapport 
sont  analysées  qqs  publications  parues  dans  la  1"  moitié  de  1885.  P.  Ovidi 
Naaoïiis  Melamorphmeon  libri  15.  Schol.  in  us.  éd.  Anton  Zlxgerle.  L'ad- 
notatio  crilica  est  bien  réussie.  La  constitution  du  texte  ne  dément  nulle  -j;-, 
part  le  savant  que  le  monde  philologique  estime  depuis  des  années.  Sa  cri- 
tique est  toujours  mesurée  et  prudente,  parfois  à  l'excès.  Dans  Wien.  Stud., 
Z.  a  cherché,  le  plus  souvent  avec  succès,  à  défendre  les  leçons  de  son  éd. 
Éd.  explicative  (allem.)  de  Moritz  Haupt.  T.  1,  livres  1-7,  7«  éd.,  p.  p.  H.  J. 
MuELLER.  Des  améliorations  de  toute  sorte,  dues  à  la  main  habile  et  respec-  40 
tueuse  de  M.  feront  bien  accueillir  ce  vol.  d'un  grand  nombre  de  lecteurs. 
Extrait  pour  les  classes  (en  allem.)  par  Johannes  Siebelis  et  F.  Polle. 
Fasc.  1,  13«  éd.  Fasc.  2,  11*^  éd.  A  gardé  les  mérites  des  éd.  précédentes  et 
a  été  amélioré  dans  beaucoup  d'endroits.  Johannes  Siebelis,  Wôrterbiich 
zu  O's  Melamorphmen.  ¥  éd.  procurée  par  Friedrich  Polle.  Était  déjà  à  \û  4j 
3«  éd.  un  livre  à  consulter  avec  plaisir  et  profit.  Cette  éd..  qui  présente  les 
mômes  qualités  à  un  degré  supérieur,  est  un  témoignage  honorable  du  soin 
de  l'éditeur.  Qqs  contributions  du  critique.  Publius  O's  Werke.  T.  1,  choix 
de  Métamorphoses,  tr.  allem.  de  Johann  Heinrich  Voss.  Éd.  revue  avec  in- 
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l.*'Suit  une  liste  do  travaux  et  d'éditions  crue  le  rp.  n'a  pu  avoir  sous  les  yeux.  Dans 
)mbreestune  éd.d'Oedipe  Roi,  texte  revu  diapré?  Boissonadc.  Nouvelle  éd.  par  M.Bcrg 
83.  Nous  avertissons  le  rp.  de  ne  pas  se  laisser  prendre  par  i'épithète  de  '  nouvelle' 


nombre 


Dans  le 

1883.  Nous  avertissons  le  rp.  de  ne  pas  se  laisser  prendre  par  i'épithète  de*'  nouvelle°'  et 
nous  le  prions  de  lire  la  note  de  la  R.  des  R.,  9,  50. 
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troducliou  et  noies  par  F.  Léo.  Méritoire.  L.  a  rctouclié  au  point  de  vue  du 
sens  ou  du  style  un  certain  nonil)re  de  passap:es  de  cette  trad.,  la  meilleure 
qui  existe,  en  dépit  de  qqs  sinj,'ularilés.  Cl.  Hellmuth  (Sitzher.  bayer.  Ak., 
analysés  R.  desR.,  8,  149,  30)  a  cherché  à  ébranler  l'autorité  de  M,  mais 
5  il  ne  donne  pas  de  collations  entières.  Le  rp.  reconnaît  que  M  est  surfait, 
mais  il  n'est  pas  disposé  à  le  sacrifier  à  L,  qui  représente  une  tradition 
ancienne,  dirt'érente  de  nos  mss.,  mais  non  exemple  d'interpolations,  au 
ms.  de  S.  Nicolas  (Nie.)  apparenté  avec  M,  à  T  qui  offre  une  grande  res- 
semblance avec  M  et  avec  le  frg.  de  Berne,  lc([uel  proviendrait,  selon 
10  Hellmuth,  de  l'archétype  de  nos  mss.,  enfin  à  Mo,  qui  dériverait  d'une 
source  commune  à  M,  mais  dont  les  bonnes  leçons  sont  celles  des  mss 
récents  interpolés.  Ellis  (Journ.  of  Phil.)  a  appelé  l'attention  sur  un  Ilar- 
leianus  2010  =  , S,  dont  il  a  donné  la  collation  dans  Anecdota  Oxonioisia. 

E.  a  sur.'ait  la  valeur  du  ms.  <  v.  recensioii  du  rp.  dans  Phil.  Woch.> 
15  et  ses  conjectures  sont  toutes  manquées.  Le  ms.  de  Munich  n°  4610,  men- 
tionné iiar  Meiser  (Sitzber.  ba;^er.  Ak.)  n'est  d'aucun  secours  pour  l'émen- 
dation  du  texte.  P.  Ovidius  Naso  e.r  ilcrata  R.  Merkel  rccocjnilione  (vol.  1. 
Tristes,  Ibis,  Ponliques,  Fastes).  La  recension  des  Tristes  a  été  faite  par 
R.   Ehwald,  d'après  des  collations  nouvelles,  principalement  d'après  le 

20  Laurentianus:  parmi  les  nouvelles  leçons  de  E.,  différentes  de  la  l''^  éd. 
de  M.,  beaucoup  étaient  connues  et  introduites  dans  les  éditions,  d'autres 
sont  neuves  et  très  dignes  d'attention.  Dans  son  éd.  de  Flbis  et  des  Pont., 
M.  a  cherché  à  signaler  les  lacunes  et  les  interpolations  du  texte.  Le  rp. 
n'est  pas  convaincu  de  la  justesse  des  résultats.  Le  texte  a  été  amélioré  ; 

25  cependant  aucune  des  conjectures  de  M.  n'est  évidente.  Parmi  les  conj.  de 
M.  sur  les  Fasles,  qqs-unes  sont  acceptables,  la  plupart  sont  indignes  de 
figurer  dans  le  texte.  Otto  Guethllng  (Tristes,  Ibis,  Pont.,  Halieut., 
Fragment;)).  Edition  à  l'usage  des  classes.  Est  une  éd.  commode  et  pra- 
tique, jugée  trop  sévèrement  par  les  critiques.    L'adnotatio  critica  des 

30  Tristes  est  précieuse  en  l'absence  d'un  apparat  critique  complet  pour  cet 
ouvrage.  La  constitution  du  texte  ne  montre  pas  un  grand  progrès.  Johann 
Andréas  Washietl,  De  similitadinibuslimafjimhiisqucOvidianis.  Travail  de 
valeur  durable  ;  latin  passable.  Karl  Dilthey,  Observaliouum  in  epistulas 
heroidum  Ovidinnas  parlicida  i.  Concerne  les  letlres  18,  19,  20,  21.  Éloges. 

35  ScATO  GocK.0  DE  Vries,  Epistiila  Sappims  ad  Phaonem.  A  réussi  à  démon- 
trer, après  un  examen  de  tous  les  arguments  apportés  contre  l'authenticité 
de  celle  lettre,  qu'il  n'en  existe  pas  de  sérieux;  beaucoup  de  nouveau  en 
faveur  de  cette  thèse.  L'éd.  contient  un  riche  apparat  critique,  mais  peu 
clair,  et  un  commentaire  qui  est  un  ])eau  témoignage  de  l'érudition  et  du 

40  jugement  sain  de  l'auteur.  Gust.  Graeber,  Untersuchungeu.  ûher  O's  liriefe 
ans  der  Verbannung.  P.  2.  Cherche  à  déterminer,  mais  sans  toujours  y 
réussir,  les  '  sodales  '  d'Ovide.  Travail  soigné  et  appliqué  de  G.  Wartenb»rg 
(Diss.  inaug.  Berl.)  concernant  la  chronologie  d'Ovide,  mais  sans  résultats 
nouveaux  et  sûrs.  Conjectures  sur  les  Métamorphoses  dues  à  H.  Kraffert, 

45  Beilràge  zur  Krilik  u.  Erklàrung  latein.  Âutoren,  P.  3,  dont  aucune  n'est 
acceptable,  Ehwald  (Jahresb.  de  Durs,  et  Phil.  Woch.  :  12,  132  clipeoque 
adversa  retecti,  juste  selon  le  rp.),  Grunauer  (Neue  Jahrb.)  ;  sur  les  Fastes. 

F.  Drechsler  (Zeils.   osterr.   G.),  Matthias  (Neue  Jahrb.)   traite  de  l'exil 
d'Ovide.  U.  v.Wilamowitz-Moellexdorff  (Ind.  lect.  Gott.)  défend  et  explique 

!;o  Met.  13,  684  et  propose  qqs  conj.  sur  les  Tristes.  Anthologie  de  Ileinr. 
Steph.  Seldmayer.  Le  choix  est  approprié,  mais  les  suppressions  pour 
motifs  de  convenance  vont  trop  loin.  Dans  la  constitution  du  texte,  S.  fait 
preuve  d'indépendance,  mais  ses  conjectures  ne  sont  pas  heureuses.  Rendra 
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des  services,  mais  ne  comble  pas  une  lacune.  Hugo  Jurenka  a  fait  un  dic- 
tionnaire (en  allem.)  pour  cette  éd.  Livre  utile,  mais  qui  ne  témoigne  pas 
d'études  personnelles.  Les  illustrations  sontsouventgrotesques.Deuxantho- 
logies  des  poètes  romains  (en  allem.),  dues  à  llermannBENDER  et  à  0.  Mann, 
n'ont  point  un  caractère  scientifique.  Le  rp.  s'associe  au  jugement  dét'avo-  •* 
rable  de  Schulze  pour  la  2*;  celle  de  B.  au  besoin  méritera  un  assentiment 
sans  réserves  après  une  sérieuse  revision.  B.  a  un  sentiment  délicat  pour 
la  poésie,  mais  n'est  rien  moins  que  philologue.  AmQcimhlle  Gcdkhle  des 
P.  Ovi'lius  Naso,  f.  d.  Schulg.  erl.  v.  Ilermann  Guenther.  Le  rp.  n'approuve 
pas  les  paraphrases  pleines  de  goût  d'ailleurs  de  G.,  qui  ont  le  caractère  i^ 
d'une  traduction.  Rom.  Elegiaker  (choix  de  poésies  de  Catulle,  Tibulle, 
Properce,  Ovide),  F.  d  Schulg.  bearb.  v.  K.  P.  Schulze,  2«  éd.  Texte  et  com- 
mentaire ont  été  sensiblement  améliorés.  Mérite  d'être  recommandé  à  côté 
de  l'anthologie  de  Jacoby.  /*.  Ocidii  Xasonia  carmina  selecta^  avec  notes 
expl.  allem.  de  0.  GEHLENCtK.  Schmidt,  3«  éd.  Point  de  grosses  fautes,  mais  i"» 
est  d'une  utilité  restreinte  et  n'aide  point  à  l'intelligence  du  texte.  Choix 
des  Métamorphoses  avec  notes  (allem.)  de  J.  Meuser,  8^  éd.,  procurée  par 
B.  Barkolt.  La  plupart  des  changements  sont  des  améliorations;  éloge  re- 
latif <v.  U.  des  R.,  6,  60,  44  >.  Un  autre,  dû  à  L.  Armengaud,  est  utile  en 
somme,  mais  a  besoin  de  nombreuses  améliorations  de  détail.  20 

^^5  et  6.  César  [K.  Schneider].  Commentant  de  liello  Gallico, 
f.  d.  Schulg.  erk.  v.  Rudolf  Menge.  Fasc.  3,  livres  7  et  8.  Le  texte  est  cons- 
titué avec  grande  circonspection  et  entière  indépendance;  M.,  dans  l'appré- 
ciation des  mss.,  s'accorde  avec  Nipperdey,  dont  il  s'écarte  pour  le  détail; 
choix  intéressant  des  changements  de  textes  anciens  et  modernes.  25 
K.  Hedicke,  Scholia  in  Coes.  et  Sallustinm.  Scholies  d'après  un  Par.  9«  8., 
presque  sans  valeur  pour  le  texte.  A.  Horner,  Beitràge  zu  C,  Traite  dans 
2  progr.  des  endroits  du  B.  G.  où  le  texte  est  incertain,  ou  prête  à  des  cri- 
tiques de  fond  et  de  forme.  IL  fait  preuve  d'indépendance  et  du  désir  de 
trouver  le  vrai.  H.  Kraffert,  Jteitruge  zur  Kiitik  u.  Erklàrung  latein.  30 
Antoren.  Observations  marginales  que  l'auteur  ne  considère  pas  comme 
des  émendations.  Qqs  conj.  dignes  d'attention.  Remarques  critiques  de 
W.  Paul  dans  Zeits.  Gymn.  qui  contribuent  à  élucider  le  texte  par  la  dé- 
couverte de  fautes  cachées,  ou  qui  invitent  à  revenir  sur  des  passages  à 
moitié  compris.  Le  même,  'Die  Bcstùrmung  v.  Gergovia'  (Phil.  Woch.).  35 
Très  attrayant;  P.  a  vu  juste  au  sujet  de  la  10«  légion.  Les  conj.  sont  dou- 
teuses. Conjectures  dues  à  J.  C.  Laurer  (Progr.  Schwabach;,  H,  J.  Mueller, 
dans  FestHchrift  G.  Friedrivhs-Werder,  W.  Paul,  R.Schneider  <lerp.> 
(Phil.  Woch.).  Chr.  IIauser,  C.  JttlnCaesariscommentarioruni  de  B.galUco 
et  de  li.  civili  textus,  qui  vocatur  cum  praeceptis  graniFnaticis  ab  eodem  40 
scriptore  in  libris  de  aualogiis  traditis  comparatio.  Point  de  résultats 
justes;  néanmoins  les  recherches  sur  *  se  '  et 'sese'  sont  approfondies 
et  soignées.  R.  Schwexke,  Ueber  das  Geruudium  u.  Gerundivum  bei  C.  u. 
Cornélius  \epos.  Concerne  seulement  le  B.  G.  La  disposition  manque  de 
clarté.  D.  Rhode,  Adjectivnm  quo  ordine  oprnl  C.  et  in  Ciceronis  orationibus  45 
conjunctuni  sit  cum  substantivo,  Démontre  que  l'adjectif  précède  plus  sou- 
vent le  nom.  11  est  à  souhaiter  que  l'auteur  continue  un  travail  si  heureu- 
sement commencé,  ou  du  moins  examine  à  ce  point  de  vue  les  lettres  de 
Cicéron.  F.  Knoke,  Ceber  hic  et  nunr  in  der  Oratio  obliqua.  Démontre  que 
la  règle  en  usage  est  fausse.  D.  Rixge,  Zum  Sprachgebrauche  des  C's.  P.  i  56 
(et,  que,  atque).  Analysé  par  Anton  (Zeits.  Gymn.).  C.  Petersdorff,  C.  Julius 
Caesar  num  in  B.  G.  enarrando  nonnulla  e  fontibus  transscripserit.  Cher- 
che à  démontrer,  par  des  différences  de  style,  que  César  a  reproduit  litté- 
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ralement  les  lettres  de  ses  lieutenants,  mais  son  procédé  critique  est  insou- 
tenable. August  V.  GoELER,  C's  ffallhchcr  Krieçi  u.  Telle  seinea  Jiiirgerkriegs, 
2°  éd.,  procurée  p.  Ernst  August  v.  Goelek.  L'auteur  n'est  pas  à  la  hauteur 
de  sa  lAche  et  n'a  pas  étudié  une  série  de  résultats  importants  de  Napoléon. 

'»  Incidemment  le  rp.  proteste  contre  le  reproche  mal  i'ondé  de  plagiat  de 
Napoléon.  Les  recherches  pénétrantes  de  ces  derniers  temps,  particulière- 
ment l'œuvre  magistrale  de  Napoléon,  ont  considérablement  dépassé  ces 
essais  en  étendue,  en  profondeur  et  en  précision.  Art.  détaillé  (8  p.).  E.  A. 
V.  GoELER,  Uebersichtskarte  zu  C.  gall.  ffrieg,  avec  texte  èxpl.,  2"^  éd.  De 

10  nombreuses  additions  et  corrections.  C.  Fr.  Meyer  et  A.  Koch,  Atlas  zii 

B.  G.  Sans  valeur  scientifique.  Deux  progr.  de  0.  Schamb\ch  (Miihlhausen 
i.  Th.  et  Altenburg)  concernent  la  cavalerie  de  César  et  l'emploi  de  l'artil- 
lerie chez  les  Romains  à  cette  époque.  L'auteur  sait  tirer  parti  des  rensei- 
gnements épars  qu'il  combine  avec  habileté.  H.  Bruncke,  Vie  Rangorchmng 

15  der  Centurionen.  A  établi  d'une  façon  définitive  qu'il  fallait  entendre  par 
*primi  ordines'  les  6  centurions  de  la  1"  cohorte.  Il  est  moins  sûr  qu'il 
faille  adopter  la  distinction  proposée  par  B.  des  centurions  de  la  i^^  cohorte 
*primi  ordines*  avec  les  autres  '  inferiores  ordines'.  G.  Braumann,  Die 
Principes  der  Gallier  u.  Gennanen...  Diss.  approfondie  et  convaincante, 

20  sauf  en  ce  qui  concerne  les  '  factiones  'et  1'  '  auctoritas  '.  P[fitzner]  '  Die 
Belagerung  v.  Alesia  '  (Neue  Jahrb.)  fournit  une  contribution  à  l'explication 
des  points  en  litige.  Dans  Mon.  Gesch.  Westdeutschiands,  K.  v.  Veith  a 
publié  une  série  d'art,  tendant  à  redresser  les  indications  topographiques 
de  Napoléon.  Th.  Bergk,  Zur  Geschichle  u.  Topographie  der  liheinlande  in 

2i>  rôm.  Zeit.  <  Les  2  premiers  art.  de  cette  collection  sont  importants  pour 
les  écrits  de  César.  >  K.  Seldner,  Das  Schlachtf'eld  v.  Pharsalus,  combat 
ridentification  de  Mommsen  et  place  le  champ  de  bataille  au  nord  du 
Tsarnali  (l'Enipée).  La  question  du  pont  du  Rhin  a  été  étudiée  par  Rud. 
Maxa  (Zeits.  ôsterr.  G.),  Th.  Maurer,  Criices  philologicae  (à  la  suite  des- 

30  quelles  M.,  attaqué  de  différents  côtés,  a  répondu  par  2  brochures  dont  la 
dernière  est  dirigée  contre  le  '  Kliquen-Recensenthum '),  A.  Rheinhard, 
C's  Rheinbriicke  (pi.  combat  avec  compétence  la  construction  de  v.  Cohau- 
sen),  le  rp.  <  Rudolf  Schneider  >  (Phil.  Woch.  :  Napoléon  a  vu  clair  en 
somme,  sauf  pour  la  disposition  des  fibulae),  A.  Schleussinger,  Sludie  zu 

35  C's  Rheinb.  Travail  dans  lequel  H.  J.  Heller  a  relevé  (Phil.  Anz.)  de  nom- 
breuses erreurs.  0.  Basiner,  De  Bello  civlli...  B.  juge  à  un  point  de  vue 
trop  pompéien  et  ses  assertions  ne  peuvent  être  démontrées.  Qqs  bonnes 
observations  de  détail  néanmoins.  B.Lehmann,  Vas  Volk  der  Siteben  v.  Càsar 
bis  Tacitus.  Contribution  ethnographique  qui  plaira  difficilement  aux  his- 

40  toriens.  H.  Koechly,  Càsar  u.  die  Gallier,  2"  éd.  Conférence  tenue  après  la 
guerre  de  1870,  louée  pour  les  qualités  de  fond  et  de  forme  '.  G.  A.  Saalfeld,- 

C.  Julius  Caesar...  Rien  de  remarquable.  M.  Jâhns,  1^  suppl.,  à  Militàr- 
Wochenbl.,  a  donné  une  biographie  raisonnée  de  la  littérature  sur  César, 
depuis  le  9"  s.  La  disposition  est  bien  ordonnée  et  l'ensemble  est  très 

jij  attrayant.  On  voudrait  plus  d'indépendance  dans  les  jugements  sur  Napo- 
léon et  v.  Goler.  Eduard  Fischer,  Vas  achte  liuch  vom  B.  G.  ti.  B,  Alexand. 
Cherche  à  revendiquer  mieux  que  ne  fa  fait  Nipperdey,  pour  llirtius,  la 
paternité  de  ces  2  écrits  et  aboutit  à  des  résultats  estimables,  sinon  positifs. 
Recherches  topographiques  d'un  haut  intérêt  pour  la  campagne  d'Afrique, 

;;o  par  Tissot  (Extraits  Mém.  Ac.  Inscr.  avec  cartes).  ^Contributions  à  la  cri- 
tique des  commentaires  [IL  Meusel].  Apporte  qqs  suppléments  à  son  étude 

1.  Les  traits  de  lumière  sur  les  événements  de  1870-1871,  si  surprenants  qu'ils  soient, 
auraient  pu,  croyons-nous,  être  supprimés  sans  inconvénient.  [H.  L.] 
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sur  les  mss  <  analysée  R.  des  R.,  10,  68,  46>,  un  plus  grand  nombre  de 
témoignages  décisifs  en  faveur  des  interpolati,  enfin  plusieurs  change- 
ments de  texte.  Art.  étendu  (32  p.). 

^^  7.  Hérodote  [H.  Kallenberg].  Ilerodoti  historiae.   Ad  recensionem 
suam  recogn.  II.  Stein.  Examen  des  passages  dans  lesquels  G.  a  exercé  la   5 
critique  sur  son  propre  texte.  Dans  la  critique  conjecturale,  S.  s'est  un  peu 
départi  de  la  réserve  d'autrefois.  Bel  éloge  :  S.  possède  la  langue  d'Héro- 
dote et,  dans  ses  recherches,  montre  une  conscience  qui  pourrait  servir  de 
modèle  à  maint  adversaire.  Le   livre  1*'"  a  été  publié  en  o"  éd.  (texte  et 
commentaire  allemand,  t.  1,  fasc.   i)  par  Stein,  qui  a  suivi  plus  qu'autre-  10 
fois   la  tradition  pour    les  formes  dialectales,   parfois  avec    excès;  par 
K.  Abicht  en  4"  éd.  (t.  1,  fasc.  i)  avec  qqs  changements  dans  le  comm.  ail.; 
le  livre  7  l'a  été  par  Sitzleu;  l'éditeur  ne  tient  pas  une  balance  égale  entre 
les  2  classes  de  mss.  mais  a  un  penchant  pour  PRsv;  le  commentaire  ail. 
est  bien  approprié  aux  besoins  des  classes.  Le  rp.  <  H.  Kallenberg  >  a  pro-  15 
curé  en  2  t.  une  nouvelle  éd.  de  l'Hérodote  complet  de  Rud.  Dietsch.  Le 
rp., d'après  ses  principes  exposés  dans  un  progr.  de  Fr.  Werd.  Gymn.  Berlin 
et  dans  Philol.  et  critiqués  à  tort  par  \V.  Gemoll  (Phil.  Woch.),  a  égale- 
ment tenu  compte  des  2  familles  de  mss.  ;  il  n'a  admis  que  les  conjectures 
qui  lui  paraissaient  évidentes;  les  siennes,  il  les  a  introduites  avec  défiance.  20 
11  sait  que,  dans  son  éd.  comme  dans  les  précédentes,  le  point  obscur  est 
le  dialecte. Relevé  et  appréciation  des  conjecturesdeMADvic,  Àdversariorum 
cnlicornm  ad  scriptores  graecoa.  vol.  3  <  le  rp.  préfère  à  toutes  les  conj. 
proposées,  môme  à  celle  de  Madvig,  3,  d4,  celle  de  Tournier  :  suppression 
de  Sï  entre  &>;  et  Xsyîrai  >,  de  Naber  (Mnemos.:  qqs-unes  ont  été  publiées  25 
dans  les  années  antérieures).  Hoffmann,  Ueber  den  Gebrauch  der  Partikel  wv 
bei  H.  Aperçu  bien  ordonné.  Amrhelv,  de  pleonasmo  Herodoteo.  Aucun 
profit  pour  la  critique  du  texte.  Ekxlebex,  De  comparativi  cum  comparala 
re  conjuncti  nsu  Herodoteo.  ^laiériaux  bien  ordonnés.  Wernicke,  De  Pau- 
saniae  periecjclae  studiis  Herodoteis.  Le   rp.  se  borne  à  donner  les  litres  30 
de  chapitres.  ScHNKEGE,  De  re/rt/io;<e /ii*.s/onV«  qitae  intercédât  inter  Thiicy- 
didein  et  H.  Cherche  à  démontrer,  mais  sans  y  réussir  complètement,  que 
dans  les  passages  où  Ton  a  prétendu  voir  une  polémique  de  Thucydide 
contre  Hérodote,  il  n'y  a  pas  d'allusion  voulue.  Le  latin  fourmille  de  ger- 
manismes. Oltokar  Anhalt  (Begriissungschr.  des  G.  Cothen  an  die  Philo-  35 
logvers.  Dessau).  Contribution  très  estimable  à  la  question  relative  à  la 
date  du  commencement  et  de  la  fin  des  Histoires.  H.  Panovsky,  De  historiae 
Herodoteae  fontibus.  Suppose  que,  dans  certains  cas  déterminés,  H.  a  suivi 
des  sources  écrites,  thèse  vraie  quelquefois  mais  non  dans  sa  généralité. 
Dans  la  plupart  des  passages  cités  par  P.,  la  question  n'aboutit  pas.  Hero-  40 
dots  Perserkriege,  texte  avec  comm.  ail.  par  Val.  Hintneh.  L'auteur  n'a  pas 
su  donner  un  texte  lisible  en  séparant  les  parties  moins  importantes  au 
moyen  de  transitions  convenables.  B.  Heil,  Logographis  qui  dicimtur  num 
H.  usas  esse  videatur.  Hypothèse  très  invraisemblable.  H.  R.  Grundmann, 
Quid  in  elocutione  Arriani   Herodoto  debeatiir.  Travail  trop  approfondi,  45 
mais  qui  pour  Arrien  tient  trop  de  compte  de  l'imitation.  Heikel,  De  par- 
ticipionim  apud  H.  «su. Grande  application.  Le  prog.  de  Sghaeffer  (Gross- 
Strelitz)  sur  l'emploi  de  l'ace,  dans  H.  se  distingue  de  celui  de  Boettcher 
(Halberstadt)  en  ce  qu'il  suit  davantage  la  tradition  des  mss.  H.  Peters, 
De  recensendis  Ilerodoti  historiarum  libris.  Cherche  à  démontrer,  mais  50 
sans  vraisemblance,  que  P(arisinus)  appartient  à  ABCd  et  est  très  apparenté 
avec  Cd,  mais  qu'il  a  reçu  des  corrections  de  la  famille  Rsv.  Néanmoins 
des  vues  justes  et  estimables  dans  le  détail. 
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^^  8.  Horace  i883-i88r>[W.  Mewes].  Q.  Ilorali  Flacct  opéra .Scholâvum 
in  usum  éd.  0.  Kklleîi  el  I.  Haeussner.  Les  2  éditeurs  sont  hostiles  au  Blan- 
dinius  <cf  infra>.Le  texte  est  essentiellement  le  môme  que  celui  de  l'editio 
minor  de  K.,  mais  diffère  avantageusement  en  qqs  endroits  de  celui  des 
•'  Epilcgomena.  Pour  le  détail,  cf.  recension  du  rp.  dans  Phil.  Woch.  Ed.  ex- 
plicative (allcm.)  d'Adoir  Kiksslixg,  p.  l.Odes  et  Épodcs.  K.  fait  preuve  d'un 
jugement  indépendant,  d'une  érudition  étendue,  mais  son  efl'ort  à  l'origi- 
nalité aboutit  à  la  phrase,  à  des  résultats  artificiels.  Style  prolixe  et  même 
*  hurschikos  '.  Ed.  expl.  des  Sal.  et  Epitres  de  C.  T.  A.  Kuueger,  li'éd.  pro- 

Hi  curée  par  Gustav  KiiuEr.ER.Est  un  remaniement  soigné  de  la  40*.  Des  amé- 
liorations ont  été  apportées  dans  le  commentaire.  Des  i4  nouvelles  leçons 
admises  dans  le  texte,  le  rp.  approuve  celles  qui  reposent  surlatraditiondes 
mss.  Q.  Horatii  Flacci  carmina  iterum  rocogn.Lucian  MuELLEu.Ed.  minor. 
Se  dislingue  de  l'éd.  de  4879  (major)  par  la  suppression  des  prolégomènes 

li»  critiques  (70  p.)  el  l'admission  de  o  conj.  dont  2  originales.  Ed.  expl.  ail. 
des  Odes  et  Epodes  de  C.  W.  Nauck,  42'  éd.  50  modifications,  consistant  en 
additions  ou  suppressions,  toutes  dignes  d'attention  <v.  recension  du  rp. 
Phil.  "Woch.  >.  Choix  'scholarum  in  usum  '  par  Michael  Petschexig.  Mêmes 
qualités  que  son  éd.  <  ib.  et  cf.  R.  des  R.,  9,  40,  49  >.  Adam,  Ciceros  Orator 

20  M  H'.  Ars  poettca Parallèle  circonspect,  exempt  d'hypothèses  hasardées. 

A.  Arlt,  H'.  Sat.  Il,  4,  34-39.  Conjecture  manquée.  Arndt,  Iforathis  situe 
imitatus  Menippum.  Résultat  négatif  approuvé  par  le  rp.  R.  Bobrik,  Horaz. 
Entdeckungen  it.  Forschungen,  p.  4.  Livre  intéressant  et  sagace,  mais  ses 
hypothèses  sur  l'ordre  des  poésies  sont  à  rejeter  pour  le  moment.  Le  rp. 

2;;  renvoie  à  sa  recension  (Phil.  Woch)  et  à  celle  de  Curschmann  (Beilage  zu 
Neue  Jahrb).  Ch.  Cron  (Neue  Jahrb.)  cherche,  mais  sans  résultats  nouveaux, 
l'explication  du  vers  Ep.  II,  4,  473.  Note  expl.  de  A.  Dràger  (ibid.);  conjec- 
ture de  R.  Dunker  (ibid.  :  non  admise).  G.  Faltin  (ibid.)  a  traité  de  la 
9«  épode,  où  il  voit  un  chant  plaintif.  Son  interprétation  des  vers  23-26 

30  prête  à  des  objections  qui  atteignent  la  thèse  de  F.,  si  habilement  qu'elle 
soit  construite.  Art.  sensé  de  J.  N.  Fischer  (Zeit.  ôsterr.  G.),  mais  qui  n'ap- 
porte rien  de  nouveau  sur  la  date  de  l'Epitre  11,4.  Dans  Philol.,Th.Fritzsche 
défend  par  de  bonnes  raisons  l'Ep.  I,  5,  contre  Ribbeck  et  essaie,  mais 
sans  arriver  à  des  résultats  définitifs,  à  établir  la  composition  de  l'Art 

3j  poétique.  Gillischewski,  Scidae  Horatianae  [Progr.  G.  Lauban).  Notes  cri- 
tiques pour  lesquelles  le  rp.  renvoie  à  sa  recension  (Phil.VV'och.).  Fr.  Harder 
(Neue  Jahrb.)  cherche  des  difficultés  inutiles,  c.  III,  8.  Son  interprétation 
manque  de  vraisemblance.  Note  exp.  désapprouvée,  de  C.  llartung  (PhiloL). 
l.  IIaeussner,  Cruquius  u.  die  Horazkritik  (Prog.  G.  Bruchsal).  Le  rp.  ^Phil. 

/,o  Woch.)  a  essayé  de  réduire  à  une  appréciation  plus  équitable  les  reproches 
de  H.  contre  Cruquius.  H.  Jaeger,  Hemerkungeti  znr  rom.  Satire...  (Progr. 
Ried).  Contribution  intéressante  mais  qui  n'offre  rien  de  neuf.  H.  Jordan, 
De  commentatore  Horatii  Cruquiano  prolusio.  Concerne  3scholies  du  com- 
mentator  Cruquianus,  de  valeur  secondaire  pour  la  critique  d'Horace.  Le 

',;,  rp.  n'approuve  pas  la  sévérité  dont  Cruquius  est  l'objet.  Art.  détaillé  et 
suggestif  de  Th.  Kock  sur  la  42*  ode  du  4"  livre  dans  Hermès  <  analysé 
dans  R.  des  R.,  7,  29,  44  >.  K.  Krispin,  Horatiana.  Lehrs  est  conservateur 
en  comparaison  de  K.  Al.  Kurschat,  Unedierte  Horaz-Scholien  des  cod.  Par. 
lat.  7975   ('/)  zum  4t«"  Buch  der  Oclen,  der  Epod.,  dem  Carm.  saec  u.  4ten 

:,o  Buch  d.  Satiren  (Prog.  G.  Tilsitj.  Important  travail  sur  le  triage  des  scho- 
lies  de  Porphyrion  et  d'Acron,  mais  qui  est  sans  résultats  marquants  pour 
la  critique  ou  l'exégè-se  d'Horace.  Fr.  Majcurowicz,  De  lïoratio  et  Juvenale 
satirarum   anctoribus.   Parallèle  soigné   mais  sans    résultats   nouveaux. 
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J.  May,  Der  Entwicklnnsgang  des  Horaz  in  den  Jahren  35-30  v.Chr.  (Prog. 
G.  Oft'enbiirg).  M.  se  garde  d'hypothèses  vagues  et  est  à  la  hauteur  de  sa 
tâche  à  tous  égards.  II.  Morsch,  dans  NeueJahrb.,  traiteavec  compétence  de 
la  manière  dont  Gôthe  s'est  occupé  d'Horace.  Th.  OEsterlen,  \)Slmlien  zu. 
Yvrgil  u.  Iloraz.  2)  Komik   u.  Humor  bei  H.  Fasc.   4   •  Sat.  et  Epodes   5 
0.,  dans  le  l*"^  ouvr.,  fait  preuve  d'une  lecture  et  d'une  intelligence  appro- 
fondie des  poésies  d'H.,  mais  le  rp.  trouve  que  les  éléments  humoristiques 
sont  exagérés  parO.  et  insuffisants  pour  ranger  II.  au  rang  des  humoristes. 
Le  2e,  malgré   mainte  qualité,  est  d'une  lecture   fatigante.  4  articles   de 
Th.  Pliiss  (Neue  Jahrh.).  P.  cherche  à  idéaliser  le  sujet  de  ode  1,25,  inler-  lo 
prélation  incompatible  avec  la  clarté  et  la  simplicité  dMI.  L'ode  i,  H  ne 
serait  pas  une  allégorie.  P.  rattache  l'ode  4,  6  au  genre  plaisant,  mais  ne 
s'inquiète  pas  de  savoir  si  Agrippa  et  Varius  eussent  goûté  une  pareille 
plaisanterie.  Le  4'  art.  traite  de  la  '  Massivitàt  '  d'Horace  au  sujet  de  'Non- 
dum  subacla  '  qu'il  essaie  d'atténuer;  le  rp.  avoue  qu'il  n'a  pu  suivre  la  *^» 
marche  des  idées  dans  cet  art.  encore  moins  que  dans  les  autres.  IL  Probst 
(ibid.)  compare,  mais  sans  nouveauté,  les  différences  entre  les  '  Friihlings- 
lieder'  d'il,  avec  ceux  des  poètes  modernes.  Selon  A.  Ueifferschkid  (Lek- 
tionskatalog  Univ.  Breslau),  l'ode  i,  7,  l'ode  à  Archytas  et  l'épode  42  sont 
des  dialogues.  Le  rp.  proteste  contre  la  conclusion  que  tire  R.  de  ce  der-  '-'^ 
nier  fait.  Considérât,  très  subjectives  de  L.  Kheinhardt  (Neue  Jahrb.)  sur 
la  forme  originale  de  carm.,  4,  4.  W.  Ribbeck,  Zu  Hor.,  Ep.  45.  Conjecture 
insuffisamment  motivée.  G.  Stieh,  Horotiaiio  dans  Festschrift  G.  Zerbst... 
37  Phil.  Versamml.  La  2«  partie  concernant  les  souvenirs  du  temps  de  Bru- 
tus  est  la  plus  intéressante.  On  ne  peut  nier  que,  dans  sa  description  de  la  'i:> 
Gigantomachie,  c.  III,  4,  44-80,  II.  n'ait  été  influencé  par  l'autel  de  Per- 
game  qu'il  avait  vu  avec  Brutus.  IL  Strimmkr,   Der  rom.  Sklavenstand, 
dargestellt  nach  den  Gedichten  des  IL  Etrange  sujet.  On  pourrait  aussi 
bien  y  étudier  l'armée  romaine  ou  toute  autre  institution. Otto Tueselmann, 
Quaestiones  chronotogicae  Horatianae.  Outre  le  sujet,  traité  avec  compé-  3o 
lence  mais  sans  nouveauté  importante,  contient  des  recherches  précises 
sur  les  différences  de  langue  et  de  métrique  entre  les  poésies  du  4*  livre  et 
celles  des  livres  précédents,  aboutissant  à  un  résultat  bien  motivé.  Emil 
Urban   (Progr.  G.  Insterburg).  Combat  avec  de  bons  arguments  la  théorie 
d'Ilermann,  des  46  césures  possibles  dans  le  vers  hexamètre.  Karl  Franc.  3a 
Urba,  Melelemala  Porphyrionea.  Sujet  traité  avec  beaucoup  de  soin  et  de 
succès.  Note  expl.  de  C.  Wagener  (PhiloL).  K.  Zangemeisler  (Rhein.  Mus.) 
apporte  de  nouveaux  arguments  en  faveur  d'un  commentaire  d'Horace  par 
le  grammairien  Q.  Terentius  Scaurus.  La  traduction  des  odes  et  épodes 
(en  ail.),  par  Karl  Julius  Schellhass,  est  fidèle,  mais  nullement  poétique,  et  40 
pèche  contre  la  métrique  allemande.  Une  des  meilleures  est  celle  de  Wie- 
LAND  (Sat.  et  Epist.),  revue  par  0.  Pohl.  <  Le  rp.  mentionne  d'après  des 
comptes  rendus  qqs  travaux  et  éditions  pour  lesquels  nous  renvoyons  à  la 
R.  des  R.,  t.  8  et  9.  >  ^  Supplém.  au  rapport  4882-4883.  Barta,  Sprachliche 
Studien  zu  den  Satiren  des  Horaz.  P.  2.  Mérite  les  mêmes  éloges  que  la  45 
P.  4.  Peut-être  l'auteur  s'est-il  trop  appliqué,  car  il  a  fait  entrer  maintes 
choses  qui  auraient  pu  être  exclues.  Notes  expl.  de  Fr.  Biicheler  (Rhein. 
Mus.)  sur  une  série  de  passages  du  2*^  livre  des  Odes.  Résultats  neufs  et 
importants,  quelquefois  cependant   trop  subtils  ou  peu  surs.  Th.  Vogel, 
Zu  florat.  Carm.  4,22.  Y  voit  un  *  Wanderlied  '  hypothèse  non  démontrée,  50 
néanmoins  ingénieuse  et  séduisante.  Alfr.  Weinhold,  Quaestiones  HorO' 
tianae  (Prog.  G.  Grimma).  A  louer  dans  ce  travail  la  partie  consacrée  aux 
particules  copulalives  et  aux  adjectifs  en  bilis,  traitée  avec  soin  et  clarté. 
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Le  latin  est  d'une  pureté  qui  fait  défaut  à  la  plupart  des  diss.  latines  men- 
tionnées dans  ce  rapport.  Henri  Lebègue. 

Jahresbericht  ûber  die  Fortschritte  der  classischen  Alterthums- 
wissenschaft'.13«  année. GRIIilCHlSCllK  KLASSIKEK.  1.  Aristote  et  les 
5  plus  anciens  Péripatéticiens  pour  1884  [Franz  Susemihl].  Karl 
Otfried  Mueller,  Geschichtc  der  griech.  LiUcralur  bis  auf  das  Zeitalter 
Alexanders.  Continué  par  Einil  IIeiïz,  t.  2,  p.  2.  Ouvrage  qui  répond  à  son 
but  et  su{?gestir.  G  p.  d'observations  de  détail.  V Aristotle  àQ  G .  GROTEaparu 
en  3"  éd.  p.  p.  A.  Bain  et  G.  G.  Robeutson.  H.  Diels  (Sitzber.  Berl.  Ak.j  a  dé- 

10  montré,  avec  succès  selon  le  rp.,  l'inanité  des  efforts  de  Bernays  de  rame- 
ner toutes  les  mentions  de.ç  s^wTsptxoL  lô-^/m  aux  dialogues.  Le  rp.  (N.  Jahrb.) 
n'est  en  désaccord  avec  D.  que  pour  le  sens  de  cette  expression.  La  thèse 
de  Bernays  n'est  pas  mieux  défendue  contre  Diels  dans  l'art,  de  R.  Hirzel 
(Rb.  Muséum)  'Ueber  Entelechie  u.  Endelechie',  qui  contient  peu  d'idées 

15  justes.  Selon  le  rp.,  bien  qu'on  puisse  démontrer  dans  Aristote  encore 
aujourd'hui  l'existence  de  hètkzyrt;  et  h^ùzyj)^  à  côté  {ïïji:z\iyzicc^  h^iKÏyzict. 
ne  s'appuie  que  sur  le  passage  de  Cicéron,  l'use,  i,  10,  22,  ce  qui  lui  enlève 
la  signification  philosophique  que  H.  veut  lui  attribuer.  Étude  très  solide 
de  A.  Romer  (Silz.  Bayer.  Akad.)  sur  les  citations  et  les  questions  homé- 

30  riques  d'Aristote.  D'après  Alessandro  Chiappelli,  Sopra  l'elegia  di  Aristotele 
ad  Eudemo,  celui  dont  il  est  fait  l'éloge  est  Platon  et  non  Socrate.  Le  rp. 
n'admet  pas  l'interprétation  du  dernier  vers  qui,  d'ailleurs,  lui  paraît  cor- 
rompu. R.  Bauch,  Das  spéculative  Princip  der  aristotelischen  KaleQorien^ 
p.  1.  Le  rp.  se  réserve  pour  la  2*  partie  dans  laquelle  les  idées  de  B.  seront 

25  probablement  plus  intelligibles.  Les  Transact.  Oxford  Phil.  Soc.  ont  donné 
un  extrait  d'une  conférence  de  Gook  Wilson  sur  la  possibilité  d'une  con- 
ception de  l'enthymème  antérieure  à  celle  de  la  Rhétorique  et  de  lai '"'^Ana- 
lytique. Combinaisons  ingénieuses;  le  rp.  objecte  que  1'®  Anal.  69  b,  36,  les 
mots  ^lô  xat  Tô  (7ï:aîïov  s/,  piôvou  toOto^  toO  (syrtiioL'zoq  oir/.  ëorty  pourraient  n'être 

30  pas  d'Aristote.  Themistii  qiiae  ferlur  in  A.  Analyticorum  priorum  /t- 
brum  I  paraphrasis  éd.  Maxim.  Wallies.  Anonymi  in  sophisticos  elenchos 
paraphrasis  éd.  Michael  Hayduck  (vol.  23,  p.  3  et  4  des  commentaires  sur 
A.  publiés  par  l'Académie  de  Prusse).  Excellentes  éditions,  dont  le  rp.  a 
déjà  rendu  compte  (Phil.  Woch.).  Ernst  Essen,  Ein  Beilrag  zur  Lôsiuig  der 

35  aristotelischen  Frage.  Pense  que  Psych.  Br,  Metaph.  ZHM,  nie.  Eth.  E,  Pol.  r, 
se  composent  de  parties  actuellement  sans  connexion,  et  dont  il  cherche  à 
rétablir  le  lien  par  des  combinaisons  très  arbitraires.  Hugo  Rebhan,  Das 
erste  Capiteldes  1.  Bnchs  der  Aristotelischen  Metaphysik.  Rien  d'essentiel- 
lement neuf;  de  la  prolixité;  étude  très  estimable  néanmoins.  Werner 

40  LuTHE,  Begriff  u.  Auf'gabe  der  Metaphysik  (o-o^ta)  des  A.  Remarques  sur 
l'exégèse,  l'émendation  et  la  ponctuation  du  texte  en  partie  indubitable- 
ment justes,  en  partie  fort  estimables.  Chr.  Wirth  (progr.  Bayreuth)  a  fourni 
une  contribution  tout  à  fait  utile  à  l'exégèse  et  à  la  critique  des  trois  1"* 
chap.  de  la  Métaphysique.  La  trad.  est  en  général  à  louer.  Nikolaus  Kauff- 

45  MANN,  Die  teleologische  Natur philosophie  des  Arisloteles.  Clair,  mais  sans 
nouveauté  et  souvent  superficiel.  E.  Hardy,  Ueher  den  Begriff  der  Physis  in 
der  griech.  Philosophie^  p.  1.  N'est  connu  au  rp.  que  d'après  la  recension 


i.  TdbU  des  rapports.  Gp.iECHiE.SGHE  Klassiker  :  Homère,  3  et  6.  Pindare,  2,  Hérodote,  4. 
«Q  Aristote,  i  et  7.  Plutarque  (Œuvres  morales),  3.  —  Lateinische  Klassiker  :  Cicéron 
(Discours),  1.  Ovide,  4.  Phèdre,  3.  Ecrivains  de  la  basse  latinité,  2.  —  Alterthumskunde  : 
1.  La  musique.  —  -2.  L'histoire  romaine  et  la  chronolojrie.  —  3.  La. grammaire  latine.  — 
4.  Les  lani.'ues  italiques.  —  3.  Le  cypriote,  le  pamphylic'n  et  le  messapien.  —  6.  Les  anti- 
quités politiques  romaines.  —  7.  La  littérature  concernant  les  antiquités  religieuses  et 
privées.  —  8.  Les  antiquités  religieuses  de  la  Grèce.  —  Nekrologe. 
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de  Zeller  (Deut.  Lit.  Z.).  Johann  Schmitz,  De  ^j^îw;  apud  Âristot.  iiotionc 
ejiisque  ad  animam  ratione.  Clair  et  correct,  mais  rien  de  neuf  dans  la 
1'*  partie;  la  2"  est  meilleure.  Conjectures  sur  Phys.  et  de  Caîlo.  Gustav 
SciL\EiDER,  Die  plalonische  Mclaphysik.  Concerne  qqs.  passages  Phys.  et 
de  gen.  et  cori*.  La  diss.  de  Ed.  Zeller,  Ueher  die  Lehre  des  A.  v.  der  Eioigkeit  5 
der  Welt,  se  trouve  dans  les  Vorlràge  u.  Abhmidhingen  du  môme,  avec  des 
additions  et  des  observations.  Remarques  de  K.  B.  Hoffmann  (Zeits. 
osterr.  G.),  sur  le  sens  de  tîvxtô;,  aTîyx-o;  (Meteor.  IV,  9,  2-r>).  Aristotelis  de 
anima  libri  3.  Recog.  Wilhelm  Biehl  (Teubner).  Travail  bon  et  soigné. 
Hermann  Siebkck,  Geschivhte  der  Psi/cfiologie,  p.  i,  sect.  2.  Ouvrage  dis-  lo 
tingué  dans  lequel  la  Psychologie  d'Aristote  est,  sauf  qqs  exceptions  énu- 
mérées  dans  l'art.  (2  p.),  traitée  d'une  façon  très  satisfaisante.  SelonM.Stein- 
Schneider  (Zeits.  deulsch.  morgenl.  Gesells.),  les  Arabes  ne  connaissaient 
des  ParvaNaturalia  que  de  sens.,  de  mem.,  de  sonin.,  de  long,  et  brev.  vit. 
La  traduction  n'est  pas  antérieure  au  U^s.;  l'auteur  est  inconnu.  La  Rev.  vj 
Philos,  a  publié  une  'Biologie  aristotélique*  de  Pouchet  inconnue  au  rp. 
Richard  Foerster,  Disserlatio  de  Iranslatione  Latina  Physiognomicorum 
quae  feruntur  Aristotelis.  Contribution  de  valeur  à  la  recension  du  texte. 
La  Revue  de  l'instr.  publ.  en  Belgique  a  publié  une  note  de  P.  Hoffmann 
sur  le  Pseudo-Aristote  'de  Xenophane,  Zenone,  Gorgia' chap.  3.  L'ouvrage  -lO 
d'Alexander  Gra>t,  The  Ethiisof  Aristotle,  a  paru  en  4'"  éd.  Rudolf  Eucken, 
A.'sAnschauung  v.  Freundschaft  n.  Lebensgiitern.  Mérite  un  chaud  accueil. 
H.  Hildebrand,  A.'s  Stellung  zum  Determinisnms  u.  Indelerminismus  <  cf.  in- 
frà>.  J.L.  ileath.  dans  Journal  of  Philology,  part  de  l'hypothèse  fausse  que 
le  ;>'-7«  livre  de  l'Ethique  à  Nicomaque  provient  de  l'Ethique  à  Eudème.  2j 
Rich.  NoETEL,  Aristotelis  Ethicorum  Nichomacheoruui.  libri  lertii  capita 
nomini  decinmin  imdecimiim  quae  siint  de  fortitudine.  De  la  prolixité.  Le 
point  essentiel  est  l'examen  approfondi  de  diflicultés  réelles.  Méritoire, 
bien  que  le  rp.  ne  s'accorde  pas  sur  tous  les  points  avec  N.  Observations 
critiques  de  LuTHE<cf.  suprà>  concernant  Eth.  Nie.  YI,  7,  1141  a,  20  suiv.  30 
Le  rp.  défend  l'hypothèse  d'une  lacune  1141  a,  20,  admise  par  lui  et  com- 
battue par  L.  D'après  Heylbut  (Uh.  Mus.),  la  traduction  latine  de  Feliciano 
des  commentaires  de  l'Eth.  Nie.  a  utilisé  un  commentaire  anonyme  sur  le 
livre  5  conservé  dans  2  rass.  d'Oxford,  et  contient  après  ce  livre,  3  mor- 
ceaux concernant  la  morale  qui  ne  sont  autres  que  le  chapitre  3,  30,  et  4  xs 
<les  Problèmes  Éthiques  d'Alexandre.  Endimii  Rhodii  Ethica.Aù']ecio  devir- 
tutibus  et  vitiis  libello  recog.  Franz  SusEJimL  <le  rp.  >.  Annonce  et  réponse 
aux  critiques  de  Heitz  (Deut.Lit.Z.)et  Wallies(Phil.\Voch.).JuliusScHWARcz, 
Die  Staatsfonnenlehre  des  Aristoteles  (tir.  à  part  des  Elemente  derPolitikdu 
même).  Déploie  un  grand  luxe  d'injures  et  d'expressions  énergiques.  Un  40 
tiers  des  critiques  n'est  pas  neuf,  un  autre  repose  sur  de  lourds  contre- 
sens, un  autre,  plus  considérable,  est  juste  et  personnel.  A.  G.  Bradley,  D/e 
Staatslelire  des  A.,  traduit  de  l'anglais  par  L  Lmelmann.  Le  rp.  renvoie  ù  sa 
recension  (Woch.  f.  Phil.)  Étude  critique  du  rp.  (Hermès)  de  trois  passages 
de  la  Poétique.  Ce  sont  I,  G,  1255  a,  i-25,  IV  (VH),  16,  1335  a,  32-34, eti,  13.  /^ 
1260a,  18-24.  Hertling  (Rh.  Mus.)  démontre  que  l'hypothèse  de  Jourdain, 
d'après  laquelle  le  commentaire  de  Thomas  d'Aquin  sur  la  Politique  serait 
antérieur  à  celui  d'Albert  le  Grand  et  lui  aurait  servi  de  modèle,  est  fausse. 
Il  établit  que  la  Irad.  latine  de  Guillaume  de  3Ioerbeke  est  d'environ  1260. 
Conjectures  de  Hans  Flach  (N.  Jahrb.)  sur  la  Politique.  L'art.  d'AdoIph  yo 
Riimer  (Rh.  Mus.)  sur  la  critique  de  la  Rhétorique  est  un  travail  de  valeur 
et  peut  servir  de  précurseur  de  sa  nouvelle  éd.  Emendations  d'Herbert 
Richards  (Journal  of  Phil.).  J.  Cook  WiUon,  dans  Transact.  Oxford  Philol. 
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Soc,  a  cherché  à  douter  de  raiitlientieilé  de  Rhet.  H,  2">,  26,  ce  qui  n'est 
vrai  que  du  chap.  26,  selon  le  rep.  Bruno  Keil  (Herm.)  a  reconnu,  Uhet.  III, 
i4.  1414  b,  37,  que  ovTo;  (rjaëou^EJsi  n'est  antre  qu'Alexandre,  dans  la  bouche 
duquel  le  discours  est  placé.  II.  v.  Kleist  (Pliilol.),  sur  le  sens  de  ^^jrtyipti'ioi 
^  et  ses  dérivés,  a  étudié  à  ce  sujet  8  passages  de  la  Rhét.  Le  rp.  fait  remar- 
quer que  K.  se  donne  une  peine  inutile  d'expliquer,  III,  7,  1408  a,  17,  la 
vul^'ate  ^vTxsoatvôvT'o;  xai  8'j>a^oy^ur^.j;  au  lieu  de  la  bonne  leçon  adoptée  par 
Bekker.  Theodor  Stisseu,  Ueher  die  Kntharsis  in  der  Poetik  des  A.  A  souvent 
raison  dans  sa  polémique  contre  Bernays  et  Ueberwcg,  mais  son  explica- 

^  tion  n'est  guère  acceptable.  G.  Bumxg,  Ueber  die  tragische  Furcht  in  der 
Poetik...  Méritoire.  Christian  Belgeu,  (iothes  u.  Schillers  Beschafligung  mit 
der  Poetik  dea  À.,  dans  Histor.  u.  philoi.  Aufsàtze  K.  Curtius  gewidmet. 
Très  satisfaisant.  Art.  de  E.  Hiller  (Rh.  Mus.)  sur  les  origines  de  la  tragédie 
<cr.  la  2''  éd.  de  la  l'oéliquedu  rp>.  G.  F.  Unger  (ibid.)  a  cherché,  mais  sans 

1"»  succès,  à  démontrer  que  Chaméléon  n'a  pas  été  un  condisciple  d'Aristote, 
mais  qu'il  a  vécu  au  2'  s.  av.  J.-C,  et  que  Héraclide  Ponticos,  accusé  de 
plagiat,  n'est  autre  qn'Héraclide  Lembos,  lequel  est  le  même  qu'Héraclide 
le  Critique.  Herniann  Sghiiader,  Qnaentionum  peripateticarinn  particula 
(Gratulationsschrilt    des  Johanneums    an    die    Realschule).  Concerne  les 

20  {iKoOirrit;  twv  EvonziSo^j;  /ai  lo'fO'Aio\j:  |xûÇwv  de  Dicéarque.  Remarques  intéres- 
santes sur  Théophraste  par  Heylbut  (Rh.  Mus.)  Les  séries  doxologiques, 
chez  DiELs,  doivent  être  complétées  par  Sch.  ApoU.  Rhod.  I,  498.  Un  nou- 
veau témoignage  en  faveur  du  Peplos  de  Théophraste  se  trouve  dans  le 
Glossaire  de  Laon   '  welches  freilich  der  Ilerausgeber  Miller  Notices  et 

25  Extr.  XXIX,  s.  2,  in  seltsamer  <?>  Weise  sofort  wieder  zu  verschiitten 
gesucht  hat  <?>'.  Les  jugements  sur  les  discours  politiques  chez  Plut., 
Praec.  ger.  reip.,  ont,  d'après  Heylbut  <v.  pi.  h.  >,  Théophraste  pour  source. 
Johann  Boehme,  De  Theophrasteis  qitae  feruntur  ttsoî  oTjt/sîwv  crcerptis.  Diss. 
soignée  et  sagace,  bien  que  les  résultats,  de  l'aveu  de  B.  lui-même,  doivent 

30  rester  souvent  problématiques.  Qqs.  conjectures.  <Le  rp.,  pour  une  série 
d'ouvrages,  renvoie  aux  recensions.  V.  les  tables  de  R.  des  R.> 

^^  2.  Pindare  (depuis  i879)  [L.  Bornemann].  L'Egyet.  Philoi.  Kôzl.  a 
donné  sur  Pindare  2  études  d'E.  Finâczy,  une  traduction  de  St.  Ilegedus 
sur  01.  14.  Ce  dernier  a  traduit  01.  1.  dans  Kôzlepiskolai  Szemle.  J.  Mat- 

3o  WALD,  Pindaros  gyozelmi  dalairôl.  E.  Moktenson,  Pindar's  Ethik  (en  hon- 
grois). Trad.  des  Odes  en  vers  espagnols,  par  Ignacio  Montes  de  Oca  (Bibl. 
clâsica).  Arthur  Ludwich  (Rh.  Mus.)  [Rapp.  de  Hiller],  a  démontré  avec 
force  que  l'auteur  du  -/évo;  lltv^ajoou  en  hexamètres  est  un  imitateur  de 
Nonnos;  il  s'est  trompé  pour  le  nom  du  fils  de  Pindare.  Alfred  Croiset,  La 

40  poésie  de  P.  et  les  iois  du  lyrisme  grec.  Est  sans  contredit  le  travail  le  plus 
important  de  ces  dernières  années.  Extrêmement  instructif  et  attrayant. 
Eloge  du  même  ouvrage  par  G.  Trezza,  dans  Nuovi  studi  critici.  J.  Girard, 
Etudes  sur  la  poésie  grecque.  Analyse.  Ed.  Luebbert,  P.'s  Lehen  u.  Dichtungen. 
Se  lit  avec  plaisir.  Alfred  Croiset  (Ann.  Ass.  Et.  gr.)  .s'est  donné  la  peine 

4.".  d'étudier  de  près  la  question  des  nomes  de  Terpandre  et  a  conclu  contre 
l'hypothèse  de  Mezger.  Par  contre,  Macan,  Transact.  Oxford  Phil.  Soc,  re- 
garde la  théorie  de  Westphal-Mezger  comme  de  grande  valeur  pour  l'intel- 
ligence de  la  technique  de  Pindare.  B.  L.  Gildersleeve,  'Symmetry  in  P' 
dans  John  HopkinsUniv.  Circulars,  est  l'adversaire  de  la  théorie  du  nome, 

50  laquelle  a  trouvé  un  partisan  érudit  dans  Ed.  Luebbekt  (2  progr.  de 
Bonn,  i88")),  analysés  par  le  rp.  dans  Phil.  Rund.  et  un  de  4886.  Ad.  Schoell, 
Gesammelte  Aufsàtze  zur  klassischen  Literatur  alter  u.  neuer  Zeit.  Com- 
pare ingénieusement  le  style  ,de  Pindare  avec  les  reliefs  archaïques  de  la 
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plastique  grecque.  B.  Sghmkier,  De  translationibus  ab  homine  petitis  apiid 
Aesclu/lum  et  Pindarum.  Fait  peu  avancer  la  connaissance  du  sujet.  R.  C. 
Jebb,  dansJourn.  llell.  Studies,  donne,  sans  rien  d'essentiellement  neuT,  un 
aperçu  des  particularités  de  P.  Joh.  Jos.  Schwickert,  k'ritisch-exegetische 
ErorteruiKjen  zu  Pindar,  p.  1.  Etonnant  <  v.  Phil.  Runds.  >.  S.  Bernocco,  » 
De  Pindaro  ejunque  in  dcos  et  lio)nines  ofnnwnibus.  Analyse.  IIallstroem, 
Qdaesliones  Pindarivue.  La  2«  partie  traite  des  dieux,  non  sans  lacunes. 
Fr.  Cipolla  (Rivista  di  Fil.).  Traite  de  Zens,  rrô-ao;,  la  vie  après  la  mort, 
sans  approfondir  le  sujet.  R.  de  Block,  dans  Rev.  instr.  publ.  Belg.,  a  réuni 
les  passages  se  rapportant  à  la  poî^oa.  Un  progr.  de  Luebbekt  (Bonn)  con-  lû 
cerne  les  réminiscences  d'Hésiode  et  d'Homère  dans  P.  Johann  Schmidt, 
Ulirea  poathomericus,  p.  1.  Analyse.  Vitaliano  Menghini,  Ercole  nei  canli 
di  Pindaro.  Analyse.  Th.  Bergk,  Griech.  LiltrratnrQeschichte,  t.  2.  Contribue 
beaucoup  à  l'intelligence  de  P.,  bien  que  Bergic  n'ait  pas  achevé  le  vol. 
llans  Flach,  (ieachichte  der  grieeh.  Lijrik...,  t.  ;2.  Pas  de  points  de  vue  nou-  i^ 
veaux.  L.  v.  Ranke,  Weltgeschichle,  I,  "2.  Contient  une  courte  caractéristique 
de  P.  Le  rp.  mentionne  '2  interprétations  erronées.  Duncker,  Geschivhte  des 
Altertuma.  Nouv.  suite,  t.  1.  Livre  attrayant  dans  lequel  la  "i"  moitié  de  la 
vie  de  Pindare  se  trouve  décrite.  Ernst  Muckk,  De  dialedifi  Stesicliori, 
Ibyci,  Sinionidis,  Bavclujlidis  aliornmque  poelariini  choricoram  cum  Pin-  ii) 
darica  comparnlis.  Pour  Pindare,  M.  s'appuie  sur  Peler  'De  dial.  Pindari'. 
Selon  Fiihrer  (Philol.)  il  n'y  a  pas  de  mélanges  de  dialectes  dans  P.;  les 
prétendus  dorismes  sont  béotiens.  Le  rp.  espère  que  F.  reviendra  à  une  opi- 
nion plus  modérée.  ïh.  F.  G.  Braeu.mng,  De  adjectivis  composilis  apiid 
Pindarum,  12  P.  Soigné  et  méritoire  <v.  Phil.  Runds. >.  Hallstroem  -l'ô 
<v.  pi.  h.  >,  'De  usu  inlinitivi  apud  Pindarum'.  Simple  énumération  des 
passages,  répartis  en  catégories.  Conjectures  très  contestables  d'Usener 
(N.  Jahrb.).  Gildersleeve  (Amer.  Journ.  Phil.)  a  traité,  sans  épuiser  le  sujet, 
des  phrases  conditionnelles,  d'av  et  xiv,  et  dressé  une  statistique  de  l'impar- 
fait et  de  l'aoriste  dans  P.  B.  Breyek,  Ànalevta  Pindarica.  Concerne  aussi  30 
des  points  de  syntaxe  <v.  Phil.  Runds.  >.  F.  Vogt,  X>e  metris  Pindari  quaest. 
très.  Pour  cet  ouvrage,  ainsi  que  pour  le  précédent,  le  rp.  renvoie  au  rap- 
port de  Klotz  <  V.  R.  des  R.,  9,  86,  39  >.  Renvoi  aux  recensions  pour  Moriz 
ScuMiDT,  Ueber  dcn  Ban  der  Pindarischen  Strophen.  L'auteur  se  rapproche 
souvent  de  la  théorie  de  J.H.H.  Schmidt. Conrad  Hermanii,  'Zu  den  daktylo-  .îj 
epitritischen  Strophen  bei  P.',  dans  N.  Jahrb.  Paraît  peu  convaincant. 
Johann  Rumpel,  Lexicon  Pindaricnm.  A  consulter  avec  une  extrême  pru- 
dence, et  ne  pas  le  mettre  entre  les  mains  des  commençants.  Abcl  (Wien. 
Stud.).  Défense  de  Mommsen  contre  des  reproches  mal  fondés  et  notices  de 
mss.  Ch.  Graux,  dans  Arch.  Missions,  a  parlé  d'un  ms.  de  P.  à  Barcelone.  40 
Siholia  in  Pindari  epinicia,  éd.  Eug.  Abel,  Fasc.  1-3  =  vol.  '2.  Schol. 
vetera  in  Neujea  et  Isthmia.  Les  recensions  s'accordent  sur  l'application 
et  le  soin  de  celte  éd.,  mais  non  sur  la  valeurdes  scholies.Le  commentaire 
critique  est  surchargé  de  remarques  en  partie  étrangères  au  sujet,  et  le 
texte,  quoique  amélioré  en  maints  endroits,  souffre  de  la  préférence  don-  45 
née  au  ms.  V.  P.  Feine, 'De  Aristarcho  Pindari  interprète',  dans  Diss.  Jeu. 
E.  HoRN,  même  sujet  (diss.  inaug.)  :  2  travaux  qui  se  contrôlent,  et  faits 
avec  soin  et  prudence.  L.  Schmidt,  Supplementam  qiiaeslionis  de  Pindari- 
coruni  carniimun  chronoloqia.  Pas  convaincant.  J.  G.  Droysen,  dans  Herm., 
a  étudié  l'époque  de  la  fête  des  Néméennes.  L'éd.  crit.  et  explic.  de  Fennell,  so 
en  2  vol.  (angl.),  témoigne  de  recherches  personnelles,  mais  n'apporte 
guère  de  solutions  aux  passages  difficiles.  P.'s  Siegeslieder  erk.  v.  Friedrich 
Mezger.  Le  mérite  de  l'ouvrage  consiste  dans  le  rapprochement  très  soigné 
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des  différentes  opinions  émises  au  sujet  de  la  marche  des  idées  de  chaque 
pièce.  L'édition  clioisie  de  Thomas  D.  Setmour  (angl.),  sans  viser  à  l'ori- 
ginalité, est  un  bon  travail.  E.  Buchholz,  Anthologie  ans  den  Lyrikern  der 
Griechen.'S'  éd.,  t.  II.  Contient,  sous  une  l'orme  concise,  une  foule  de  maté- 
•'  riauxan  milieu  desquels  la  recherche  est  malaisée.  Le  rp.  a  rendu  compte, 
dans  Phil.  Woeh.,  de  l'éd.  (01.  etPyth.)  de  Gildersleeve;  il  regrette  de  voir 
négliger  par  les  éditeurs  modernes  les  travaux  deT.Mommsen  et  deBockh; 
ils  feraient  mieux  de  se  livrer  à  des  recherches  de  détail  bien  conduites  que 
de  dépenser  leurs  forces  sans  grand  profit  à  des  éd.  d'ensemble.  L'éd.  de 

'0  Joli.  Jos,  ScHwicKERT  cst  au-dcssous  des  éditions  à  l'usage  des  commençants. 
Le  môme,  De  l'Allemagne  littéraire  et  philologique  et  des  travaux  de  cri- 
tique... Le  rp.  donne  qqs  échantillons  des  phrases  de  S.,  entre  autres:  'Les 
créations  de  P.  sont  des  épopées  didactiques  avec  des  accès  rapides  et  passa- 
gers de  lyrisme  préludant,  interrompant  et  couronnant'.  W.  Christ,  'Rand- 

li»  bemerkungen  zu  Th.  Bergk's  neuester  BearbeitungendesP.',  dansN.  Jahrb. 
Art.  de  polémique  qui  fait  peu  avancer  la  question.,  M.  Schmidt  (Ind.  schol. 
lenae)  déclare  bonne,  avec  raison,  la  tradition  manuscrite  des  Odes.  Le 
rp.  a  rendu  compte,  dans  Phil.  Woch.,  des  Pindarica  de  H.  van  IIerwerdex, 
travail  reproduit  en  grande  partie  dans  les  Studia  crilica  et  epicritica  du 

-0  même.  H.  ne  s'est  pas  préoccupé  de  ses  devanciers  ;  ses  conjectures  nom- 
breuses ne  sont  présentées  qu'avec  beaucoup  de  réserve.  Conjectures  de 
Naber  (Mnemos.).  Observations  rectificatives  de  Maguire  (Ilermalh.)  sur  la 
liad.  angl.  de  Myers.  J.H.  lleinrich  Schmidt,  Synonymik  der  griech.  Sprache, 
o  vol.  Est  d'une  importante  signification  pour  l'intelligence  des  œuvres  de 

2:.  Pindare,  bien  qu'on  puisse  disputer  sur  le  détail.  L.  ScHMmT,  Die  Ethik  der 
alten  Griechen,  2  vol.  Recherches  pénétrantes  et  d'une  importance  incon- 
testable. <  Suit  un  rapport  de  38  p.  dont  l'analyse  tiendrait  autant  de  place 
que  le  rapport  lui-même.  Pour  chaque  pièce,  les  travaux  relatés  ci-dessus 
et  d'autres  cités  à  cette  occasion  sont  passés  en  revue,  accompagnés  des 

oO  conjectures  du  rp.  >  0.  Schroder  (Zeits.  Gymn.)  émet  souvent  une  opinion 
difTérente  de  celle  du  rp.  sur  les  travaux  récents  aux  dépens  de  la  poésie  de 
Pindare  qu'il  juge  avec  assez  de  froideur. 

tu  3.  Œuvres  morales  de  Plutarque  en  1884-85  [H.  Heinze].  Max 
Treu,  Zur  Geschichte  der  Ueherlieferung  von  P.s  Moralia,  p.  3.  Description 

3j  approfondie  des  mss.  de  Vienne,  de  Milan  (particulièrement  le  ms.  C  195 
Inf.  qui  est  non  du  W  mais  du  13*  s.),  du  Paris.  1955  et  notices  sur  les 
fragments  de  Thomas  Tyrwhitt  et  le  rrspt  zbyzvziu;.  0.  Crusius  dans  Rh.  Mus. 
revendique  avec  assez  de  vraisemblance  pour  Plutarque  18  vers  conservés 
dans  le  Protrepticus   de  Galien  que  C.   tient  pour  authentique.  Ces  vers, 

40  plus  ou  moins  complets,  ont  été  remis  par  M.  Ilaupt  dans  une  langue 
savante.  C.  critique  à  tort  l'opinion  de  Wyttenbach  au  sujet  de  l'authenticité 
du  de  pueris  educandis.  Dans  une  conférence  tenue  à  Leipzig,  C.  a  cherché 
k  démontrer  que  Plutarque  pourrait  être  l'auteur  des  riaootpat  od;  'A^s^av- 
^fizï;  iyjiù'JTo,  ce  qui  ne  paraît  pas   absolument  certain  au  rp.    Hanske, 

4j  Plutarch  als  Bôoler.  Tend  à  démontrer  que  ce  n'est  pas  par  patriotisme  de 
béotien  que  P.  s'est  livré  à  des  attaques  contre  Hérodote.  F.  Ruhl  (N.  Jahrb.), 
de  exilio,  14,  retranche  du  texte  t6v  kôIvj.ov  twv  ns/o/rK-ov/îo-twv  y.xi  'AÔ/jvatwv. 

tu  4.  Hérodote  pour  1883-1885  [H.  Stein].  A.  H.  Sayce,  Tlie  ancient 
empires  of  the  East.  Her.  1-3.  Les  résultats  de  S.  ne  se  lient  pas  avec  Pen- 

50  semble  du  texte,  dont  la  critique  dépasse  la  somme  des  connaissances  phi- 
lologiques de  S.  Les  notes  laissent  souvent  de  côté  l'essentiel  et  contiennent 
une  foule  de  détails  inutiles.  L'auteur  montre  un  ton  tranchant  dans  des  ques- 
tions CDcore  obscures,  et  parle  avec  assurance  de  choses  légèrement  effleu- 
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rées.  Heroffoli  Historiae.  Ad  recensionem  suam  recog.  H.  Stein  <  le  rp.  >. 
Les  principes  critiques  sont  restés  les  mômes  que  dans  la  recension  4869-71 
(les    essais  récents  pour  rendre  au  ms.  R  et  à  sa  famille  son  ancienne 
autorité  sont  superflus  d'après  le  rp.)  ;   qqs  changements  dans  le  dialecte. 
Les  éd.  suivantes  répondent  plus  ou  moins  exclusivement  aux  besoins  des    ^ 
classes  :  ce  sont  éd.   en  2  p.   (choix  des  liv.  5-9)  de  Val.  Hintner;   de 
J.  SirzLER  (liv.  7);  d'Augustus  Meuiuam  (liv.  6  et  7).    Les   conjectures  de 
Cobet  (Mnemos.)  s'étendent  du  livre  3  à  9.  Analyse  et  appréciation.  (6  p.). 
Conjectures  de  Tlieodor  Gomperz,  'Ilerodoteische  Studien',  P.  2,  dans  Srtz. 
Wien.  Akad,  suivies  de  2  excursus,  dont  un  cherche  à  démontrer  contre  i^' 
KirchhofT  et  le  rp.  que  l'ouvrage  d'Hérodote  manque ^'une  rédaction  défi- 
nitive. La  polémique  de  G.   ne  soutient  pas  l'examen.  H.  van  Herwerden, 
Conunenlatw  critica  in  HeroMi  libro^  1   et  1.  Sert  de  complément  aux 
Herodotea  de  Cobet  <  v.  pi,  h.  >.  Art.  du  même  dans  Mnemos.,  qui  continue 
la  précédente  diss.  et  qui  sert  de  préface  à  une  édit.  future.  Madvig,  Advcr-  '•' 
sariorum  criliconun  ad  scriptores  graecos  et  lalinos,  vol.  3.  Conjectures 
peu  satisfaisantes  pour  la  plupart.    11.  Kalle.nrerg  (Prog.  G.   Friedricb- 
Werder),  a  cherché  à  établir  l'autorité  du  ms.   Il  sans  avoir  pu  toutefois 
prouver  son  indépendance.  Qqs  digressions  sur  la  syntaxe  de  H.  Ottokar 
Anhalt  (Prog.  G.  Kôthen),  traite  du  commencement  et  de  la  fin  des  llis-  -*' 
toires.  Boetticher  (Prog.  G.  llalberstadt)  a  étudié  la  dépendance  de  l'accu- 
satif dans  IL,  et  fourni  qqs  conjectures  nouvelles.  Même   sujet  traité  dans 
un  prog.  G.  Gross-Strelitz  de  Schaeffer,  mais  sans  les  rapports  de  l'exégèse 
et  de  la  critique,   et  sans  une  réunion  complète  des  matériaux.   Rich. 
Erxleben,    De  comparativi  ctim  coniparata  re  conjuncti  iisu  Ilerodoteo.  '^•' 
Diss.  bien  ordonnée  et  qui  ne  perd  pas  de  vue  les  questions  critiques.  Pliilipp 
Webeu,  Entwickelungfigei'hichle  der  Abniclitssutze,  p.  1.  Von  llonier  bis  zur 
atlischeu  Prosa  (t.  4  des  Beitrage  de  M.  Schanz).  Travail  fécond    et   magis- 
tral, mais  dont  les  matériaux  ont  besoin  d'un  examen  critique.  Rich.  Hei- 
LiGENSTEDT,  De  euitutialorum  fuialium   ii^ii  Herohtco...,  p.   l.  Sans  résultat  3u 
pour  le  texte  ou  l'exégèse.  J.  A.  Heikel,  De  participcorum  apiid  Herodotum 
nsu.    Beaucoup   de    soin    et   d'application,    mais    trop    de    subdivisions. 
Hoffmann,  Ueber  den  Gebrauck  der  Partikel  wi  beilL  La  distinction  de  (Îïjwv 
et  de  cjv  ^T,  est  bien  saisie,  mais  aurait  pu  être  exposée  avec  plus  de  détail 
et  de  précision.  Qqs  omissions.  W.  Amrhei.n,  De  pleonasmo  Herodoleo,  p.  4.  35 
Offre  un  pêle-mêle  de  faits  disparates.   Bernhard  IIeil,   Logographis  qui 
dicuntiir  num  11.  mus  esse  videatur.  Aboutit  à  une  apologie  complète  d'Hé- 
rodote. Hans  HuGOLD  v.  Schwerix,  Herodols  tramstallning  af  Europas  Geo- 
grafi.  Simple   mention.   Gustav   Ileidtmann  dans  N.  Jahrb.  fait  ressortir 
avec  justesse  que  le  droit  de  succession  au  trône,  à  Sparte,  exposé  par  ui 
Démarate,  contient  des  erreurs  défait,  il  va  jusqu'à  supprimer  7,3,  ïi;:zi^z-/.oi.i 
ïj  iTzrxoxr)  jusqu'à  tvjv  êx5c;tv  Tri;  SccrùrM;  ytvîTOat, ce  qui  paraît  excessif  au  rp. 
G.  F.  Unger  (ibid.),  cherche  à  disculper  Hérodote  du  reproche  de  contra- 
diction chronologique  concernantles 'tyrannies'  de  Pisistrate  et  suppose  un 
3"  exil  suivi  d'un  3*  retour.  H  lit  4,  61  rîtà  trto;  au  lieu    de  ^tà   £v(Îî/.«tou  4;. 
ÊTsoç,  ce  qui  ne  paraît  pas  nécessaire  au  rp.  Johannes  Bruell,  H's  bnbylo- 
aische  Nachrichlen,  2  P.  Les  témoignages  littéraires  et  épigraphiques  sont 
utilisés  avec  soin  et  prudence,  et  les  travaux  récents  sont  mis  à  profit. 
Pauhis  Krumbholz,  De  Asiae  minoris  satrapis  Persicis.  Nombreuses  et  utiles 
indications  pour  l'exégèse  de  H.  Otto  Genest,  Osteuropdische  Verhultnisse  iio 
bei  H.  Cherche  à  donner  un  tableau  d'ensemble.  Stanislaus  Marônski,  dans 
Zeits.    Westpr.  Geschichtsver.,  a  réuni  avec    soin  les   documents  sur  les 
Helléno-Scytlies  depuis  Hérodote  jusqu'à  Adam  de  Brème.   Bien  que  le 
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résultat  soit  négatif,  M.  n'apporte  pas  moins  une  contribution  féconde  à 
l'ancienne  ethnographie.  2  traductions  nouvelles  de  K.  Abicht  (t.  i,  liv.  1 
et  2)  en  ail.,  et  d'Ah'red  J.  Gnuiicii,  The  Hlory  of  the  Pcrsian  war. 
^•[15.  Homère.  Haute  critique  1888-1884  [G.  Rothe].  F.  A.  Wolp, 
•'  Prolegomena  ad  Ifonwruni,  15*  éd.  procurée  par  K.  Peppmueller.  Contient 
en  outre  la  correspondance  entre  W.  et  llevne,  au  sujet  des  Proleg.,  et  la 
recension  de  ce  dernier.  L'éditeur  a  fait  preuve  de  beaucoup  de  soin.  Sittl, 
(jeiichichle  (1er  Qrievh.  Litleratui\  \\  1.  Attribue  aux  Ioniens  et  non  aux 
Koliens  le  1*''  développement  de  la  légende  avant  Homère,  hypothèse  con- 

10  damnée  par  \V.  Christ  lui-même.  Le  rp.  n'admet  pas  un  développement  des 
poésies  homériques  par  d'innombrables  '  Nachdichter  '  ;  il  est  facile  de 
supposer  de  nombreux  développements;  il  est  plus  difficile  de  démontrer 
comment  ces  parcelles  ont  formé  un  tout.  Il  est  possible  au  contraire  de 
poursuivre  le  travail  du  dernier  rédacteur  qui  a  donné  la  dernière  forme 

4^  au  poème,  et  d'arriver  à  des  résultats  d'une  sûreté  approximative.  R.  Volk- 
MAN.\  (Prog.  lauer)  montre  avec  clarté  et  méthode  quels  poèmes  cycliques 
ont  été  attribués  à  Homère  depuis  le  commencement  des  01.  jusqu'à 
Ptolémée  Philadelphe.  Le  rp.  approuve  ses  conclusions  négatives  concer- 
nant les  écoles  homérides.   A.  Kiene,  Die   Epen  des  H.  P.  i.  Le  peu  d'ac- 

-0  cueil  qu'a  rencontré  K.  s'explique  par  l'absence  d'une  méthode  rigoureuse- 
ment philologique,  laquelle  ne  peut  être  rachetée  par  un  sentiment 
esthétique  d'une  finesse  souvent  remarquable.  A.  Fick,  Die  homerische 
Odyssée  in  der  urspriinglichen  Sprachforni  wiederherfiesielll.  Suit  Kirclihotf 
pour  l'analyse  de  l'Odyssée  et  les  athétèses  de  vers,  souvent  trop  peu  jus- 

'2"^  tifiées  selon  le  rp.  L'auteur  croit  avoir  trouvé  le  dernier  rédacteur  dans  la 
personne  de  Cinaethos  de  Chios,  hypothèse  qui  a  pour  elle  beaucoup  de 
vraisemblance.  1)  Homeri  Iliadis  carmina  sejuncta  discreta  ed.W.  v.  Christ. 
2  P.  Le  même,  2)  Homer  oder  Homeriden,  t  éd.  revue  <  analysée  parle  rp. 
dans  Phil.   Woch.  >.  dans  Abhandl.   bayer.  Akad.   3)  'Zur  Chronologie  des 

30  griech.  Epos'  (Sitzber.  bayer  Akad.).  La  division  en  chants  est  en  général 
acceptable.  C.  cherche  à  concilier  les  opinions  opposées  sur  les  auteurs  des 
poésies  homériques.  Les  travaux  de  C.  terminent  une  assez  longue  époque 
de  recherches.  Analyse  de  8  p.  U.  v.  VVil\mowitz-Moellendouff,  Homerische 
Untersuchiuifieti  (Philol.  Unters.,  t.  7).  Ouvrage  de  haute  importance,  analysé 

;]•.•.  par  le  rp.  (PliiL  AVoch.).  Compte  rendu  de  10  p.  consacré  à  la  1"  partie 
relative  à  la  composition  de  l'Odyssée.  Les  recherches  sur  1  (p.  140-162) 
sont  tout  à  fait  un  modèle  classique  de  critique,  d'analyse,  et  appartiennent 
à  ce  qui  a  été  écrit  de  mieux  sur  des  questions  analogues.  Maurice  Croiset 
dans  Ann.  Ass.  Et.  gr.,  se  prononce  pour  une  hypothèse  peu  vraisemblable 

40  sur  l'origine  des  poèmes  homériques.  E.  Hixs,  Homère,  VOdyssée  avec  une 
étude  sur  H.  Donne  un  choix  très  heureux  de  l'Odyssée  primitive  telle  que 
l'admettent  en  partie  KirchhofT  et  Wilamowitz.  Sayce  dans  Academy  et 
Journal  of  Ph.,  a  repris  les  idées  de  Paley  sur  l'époque  d'Homère  ;  ses  tliéo- 
ries  ont  été  combattues  avec  succès  par  Walter  Leaf  (Acad.)  qui  en  a  fait 

4;;  ressortir  la  contradiction.  A.  Gemoll  (Hermès)  a  étudié  les  rapports  de 
l'Iliade  et  de  l'Odyssée;  ses  conclusions  sur  la  priorité  de  l'Iliade  ne  sont 
pas  acceptées  sans  réserve  par  le  rp.  K.  H.  Be^icken,  Studien  u.  Forschungen... 
Das  12.  u.  13.  Lied  vom  Zorne  des  Achilleus  in  NiO  der  Homer.  Ilias. 
Travail  d'une  application  énorme,  mais  qui  n'est  qu'une  réunion  de  maté- 

50  riaux  bruts.  Le  même,  Die  Litteratur  zum  G.  Liede  vom  Zorne  des  Achilles 
im  6.  u.  7.  Bûche  der  Homer.  Ilias,  2  P.  Ecrit  dans  le  môme  esprit  que  le 
précédent.  Heimreich  (Progr.  Ploen)  essaie  d'expliquer  les  contradictions  du 
l**"  livre,  ou  de  les  aplanir  par  l'hypothèse  d'une  interpolation  étendue. 
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Parmi  les  assertions  de  H.,  lerp.  regarde  comme  sûre  celle  d'après  laquelle 
répisode  du  sceptre  serait  tiré  de/5.  J.  Suter  (Id.  Wintertliur)  suppose  après 
A  305  une  lacune  de  médiocre  étendue  et  place  la  fin  primitive  de  A  (488  sq.) 
devant  0,  deux  hypothèses  combattues  par  le  rp.  H.Diintzer,  dans  N.  Jahrb., 
combat  Ilàsecke  et  Hinrichs  qui  voient  dans  l'épisode  de  Chryseis  une  l^ 
addition  postérieure,  mais  son  argumentation  ne  satisfait  pas  le  rp. 
M.  Baenitz  (Programme  Rogasen)  cherche  à  appuyer  la  théorie  de  Lach- 
mann  sur  la  composition  de  r  jusqu'à  A,  mais  ses  théories  ne  rencontre- 
ront pas  l'adhésion  générale.  Le  programme  (Teschen)  deK.OuzuLiK  est  sans 
valeur  pour  la  science.  L'auteur  ignore  que  les  points  essentiels  de  son  10 
travail,  appliqué  d'ailleurs,  sont  déjà  traités  avec  pj^s  de  méthode  dans 
l'art,  de  Gemoll  (Hermès).  E.  Kammeu,  Zi^r  Homerischen  Frage,  P.  3.  (Prog. 
Lyck).  Cherche  vainement  à  attribuer  un  poète  à  I,Aet  n.Le  travail  deMoRiTz 
(Id.  Posen)  sur  le  11*  chant  de  l'Iliade  a  été  analysé  parle  rp.  (Phil.  Woch."). 
L'épisode  de  la  blessure  de  Machaon  et  la  scène  d'Eurypylos  sont  particu-  13 
lièreraent  réussis.  Les  Mélanges  Graux  ont  publié  un  art.  d'Egger  :  IManque- 
t-il  un  épisode  dans  le  récit  que  fait  H.  des  voyages  de  Télémaque  à  la 
recherche  de  son  père?  qui  n'est  pas  parvenu  au  rp. 

^Tl  6.  Homère,  syntaxe  et  langue  pour  1884-1885  [Gottfried  Vogrinz]. 
Le  rp.,  dans  un  progr.  Leitmeritz,  a  traité  de  l'histoire  du  système  des  cas  20 
dans  H.,  et  s'est  prononcé  pour  la  synonymie  du  gén.  et  du  dat.  sans  dif- 
férenciation de  sens.  Th.  Gomperz  (Sitz.  Vien.  Akad.)  traite  incidemment 
du  Sk  ûckoSqtly.o'j  homérique.  Ses  résultats  concordent  avec  ceux  que  le  rp.  a 
exprimés  dans  un  précédent  rapport,  auquel  ces  deux  travaux  mentionnés 
peuvent  servir  de  compléments.  Pour  le  présent  rapport,  le  rp.   n'a  pas  à  2» 
signaler  de  grands  travaux,  mais  une  série  de  petits  travaux  qui  se  signa- 
lent par  une  bonne  méthode.  A.  Funk  (Progr.   Friedland)  conclut  à  la  dis- 
tinction de  ub  et  de  e  qui  a  reçu  l'approbation  de  la  philologie  comparée. 
Fr.  HoLzwEissiG  (Id.  Burg)  traite  du  datif  'sociativ-instrumental'   et  com- 
plète ou  constate  les  tliéories  exprimées  par  le  rp.  W.  Ohler   (Id.  3Iainz)  30 
traite  de  toutes  les  possibilités  du  duel.  Masius  (Id.  Gross-Glogau)  traite  du 
subjonctif  dans  les  phrases  subordonnées.  Combat  avec  raison  la  théorie 
de  Delbriick   et  contient  de  fines  et  justes  remarques.  Même  sujet  traité 
par  Fr.  Urtel  (Progr.  Weimar)  avec  une  conception  nette  du  problème  et 
une  foule  d'observations  originales.  U.  est  un  adepte  de  la  théorie  de  Del-  35 
briick.  J.  Drahelm,  De  Homeri  verborum  collocatione  (Id.  Wilhelmg.  Berlin) 
S'appuie  sur  les  travaux  de  Giseke  et  de  Hilberg.  A.  Gemoll,  Homerische 
Blàlter  (Id.  Striegau).  Contient  :  1)  Catalogue  de  mots  inusités  ou  rares 
dans  IL,  et  usités  dans  la  suite.  2)  Stichométrie  dans  les  discours.  3)  Zw|:/â  re 
xaî  pttTo/3.  Zcôaa  serait  une  2*^  ceinture  sous  la  cuirasse.  4)  L'aventure  des  40 
Ciconcs.  L'épisode  1,  39-61  serait  une  interpolation  mauvaise  de  date  très 
postérieure.  5).  Le  lit  nuptial  d'Ulysse.  Le  rp.  ne  goûte  guère  le  symbolisme 
que  G.  attribue  au  poète.  IL  Schaar,  De  comparativi  ap.  Hom,  significa- 
tione.  Utile  comme  collection  de  passages.  0.  Dingeldein,  De  participio 
homer.  qiiaestioniun  spécimen.  Diss.  de  valeur.  Gottwald  Dietrich,  Deenun-  45 
tiationum  te  m  por  ait  uni  honier.ex  antiquissima  structura  paratactica  tran- 
sita in  hypotacticam.  Donne  plus  que  le  titre.  L'auteur  a  une  idée  juste 
des  questions  de  syntaxe,   mais  n'a  point  fait  d'efforts  pour  résoudre  les 
difficultés.  M.  Hecht,  Zur  homer.  Semasiologie.  Le  rp.  accepte  l'interpréta- 
tion de  yjïa  donnée  par  H.;  pour  les  autres  questions,  que  l'on  prenne  parti  50 
pour  Aristarque  et  Lehrs,  ou  pour  H.,  la  lecture  de  cet  opuscule  n'en  est 
pas  moins  suggestive.  F.  Seelmann,  De  nonnullis  epithetis  liomericis.  Con- 
cerne le  sens  de    àr/jOysTo;,  TcliJyîTo;  et   à^tvô?;   résultats  inacceptables. 
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M.  GiTLBAUEH,  Der  vc^v^m;  ^Jnvo;  bci  H.  (Philol.  Streifzuge,  livr.  1).  Résultat 
salisfaisaiit.  Articles  dans  N.  Jahrb.  de  Ferd.  Week  sur  s/rsa  nrepocvroc  (la 
solution  proposée  est  étrange),  sept  passages  de  l'Iliade  et  m  kôtvoi  ou  oj  rrôn-ot, 
(W.  voit,  avec  peu  de  vraisemblance  selon  le  rp.,  un  aoriste  optatif  dans 
î»  cette  exclamation  qu'il  écrit  ôroTrot  avec  allongement  de  la  1"^^  syllabe); 
lïeymann  (sivîwîdans  IL:  instructif);  M.  Ziicker  (Nwra  tos/ia  seraient  les 
longes,  explication  très  séduisante);  A.  Breusing  (excellente  recherche  sur 
les  termes  nautiques);  P.  Stengei,  sur  la  signiiication  de  tspvjiov  (peu  satis- 
faisante), TÙT.ttjfTO.  kxaTÔpê/;,  riuvuv,  à7yw(TTOO-(ov)  yiyi/yia-'/.îiv.  G.  Ed.  SCHMIDT, 
*o  Parallel-Homer  oder  Index  aller  homer.  Iterati...  Travail  appliqué  et 
utile,  mais  qui  n'est  d'aucun  secours  pour  les  études  grammaticales. 

^^T.Aristoteetles  plus  anciens  académiciens  et  péripaté- 
ticiens  pour  4885  [Franz  Susemihl].  Philipp  Weber,  Die  Âbsichtssàtze 
bei  Aristoteles.  Méritoire,  bien  que  W.  suive  trop  docilement  Bekker.  Dans 
lî>  Abhandl.  Akad.  Berlin,  H.  Diels  a  traité  des  frgts  de  F 'Aô/jvatwv  ;ro).tTîîa  <pour 
l'analyse  v.  pi.  h.  >,  reproduits  fidèlement  dans  les  deux  fac-similés.  Ste- 
phani  in  librum    Âristotelis  de  interpretalione  commentariiim^  (vol.  13, 
p.  3  des  commentaires  sur  A.  publiés  par  l'Académie  de  Prusse),  éd.  Michael 
Hayduck.  Contient  des  conjectures  nombreuses  et  sûres,  mais  qui  n'offraient 
20  pas  de  grandes  difficultés.  Les  conjectures  de  I.  Bywater  (Journal  of  Phil.) 
sur  la  Physique  ne  sont  pas  nouvelles.  Excellent  art.  de  Clemens  Bàumker 
(N.  Jahrb.)  sur  les  prétendus  témoignages  d'Aristote  concernant  ïaKzipov 
d'Anaximandre.  Dans  Transact. Oxford  Phil,  Soc,  J.  Cook  Wilson  a  tenté  une 
explication  du  mot  Tsyyso-ôat  (Meteor.  9,  385  b.,  12  suiv.),  mais  sans  succès 
25  suivant  le  rp.  Jacob  Bernays,  Ueber  die  fàlschlich  dem  À.  beilegte  Schrift. 
fgment  p.  p.  H.  Usener.  L'éditeur  a  démontré  d'une  façon  définitive  que 
l'hypothèse  de  B.,  suivant  laquelle  le  traité  aurait  pour  auteur  Nicolas  de 
Damas  est  fausse.  E.  Zeller  (Sitz.  Berlin.  Akad.)  a  prouvé  d'une  façon  con- 
vaincante que  le  destinataire  est  bien  Alexandre  le  Grand  et  non  un  juif 
30  Alexandre,  comme  l'ont  vu  Bernays,  Usener  et  Mommsen.  Le  rp.  préfère 
ses  conjectures  (voir  le  dernier  rapport)  à  celles  de  Wilson  (v.  pi.  h.) 
Psychol.  3,  8,  431  b.,  24.  D'ailleurs  le  passage  est  obscur.  Anton  Bullinger, 
Zu  Aristoteles'  Niislehre.  Est  une  réplique  à  la  recension  du  rp.  <  v.  R.  des 
R.,  9,  65, 11  >.  Dans  N.  Jahrb.  le  rp.  a  proposé  des  conjectures  et  des  chan- 
35  gements  de  ponctuation  aux  ParvaNaturalia.Traîfes  des  parties  des  animaux 
et  de  la  marche  des  animaux,  trad.  par  J.  Barthélémy  Saint-Hilaire,  2  P. 
Analysé  par  le  rp.  dans  Phil.  Woch.  Ludwig  Heck,  Die  Hauptgruppen  des 
Thiersystems  bei  À.  und  seinen  Nachfolgern.  Excellente  diss.  Le  Rh.  Mus. 
contient  des  études  critiques  du  rp.  sur  les  écrits  zoologiques  <  cf.  ibid.  10, 
40  207,  43  >.  Excerptorum  Constantini  de  natiira  animalium  libri  2.  Aris- 
totelis historiae  animalium  epitome.    Subjunctis  Aeliani    Timothei  alio- 
rumque  eclogis  éd.  Spyridion  P.  Lambros  (Supplementum  Aristotelicum... 
vol.    1,   p.    1).    Excellente    éd.    Ernst    Richter,    De    Aristotelis    proble- 
matis.  Louable  début.  La  recension  de   cette   diss.   par  Heitz  (Deutsche 
45  Lit.   Z.)  contient  des  conjectures    de  H.   et   d'Usener.    La  question  rela- 
tive à  l'authenticité    des  commentaires   d'Alexandre   d'Aphrodisias    aux 
9  derniers   livres  de  la   Métaph.   est  tranchée   par  le  remarquable  tra- 
vail de  J.  Freudenthal  (Abhandl.  Berlin.  Akad.).  Conjectures  sur  l'Éthique 
à  Nicomaque  et  la  Grande  Morale  de  H.  Rassow  (Rh.  Mus.),  Wilson  (v.  pi. 
50  h.),  Bywater  (Journal  of  Phil.).  R.  Munzel  (Rh.  Mus.)  propose  Eth.  Nie. 
1097  a.  27  '^Qo'j;,  conjecture  faite  déjà  par  Bonitz.   Hugo  Hildebrand,  A.'s 
Stellung  zum  Determinismus  u.  Indeterminismus.  Travail  de  valeur  bien 
qu'il  ne  résolve  pas  la  question  d'une  manière  définitive.  Qqs  conjectures 
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on  admises  par  le  rp.  Giuseppe  Levi,  La  dottrina  dello  stato  diG.  F.  Hegel 
e  le  altre  dottrine  iniorno  al  medesimo  argomento.  La  3«  partie  concerne  la 
doctrine  de  l'Élat  dans  Platon  et  Aristote,  et  contient  des  parties  très  réussies 
<Y.  Phil.  Anz.>.  La  trad.  anglaise  de  la  Politique  par  R.  Jowett  constitue 
un  progrès  dans  le  détail,  mais  dans  l'ensemble  est  un  retour  en  arrière.  ^ 
Conjectures  sur  la  politique  de  R.  Jowett,  Diels  (Abhandl.  Rerl.  Akad.), 
Ryvvater  (v.  pi.  h.).  Jacob  Bkhnays,  Oratio  de  Aristotele  Àthenis  peregrinante 
et  de  llbris  ejus  polilicis  (Gesamm.  Abh.,  t.  I).  Montre  quelles  réserves  s'impo- 
saient à  Aristote  en  qualité  de  métèque  pour  s'exprimer  sur  le  gouverne- 
ment d'Athènes.  Excellente  éd.  de  la  Rhétorique,  par  Adolf  Roemer,  dans  10 
laquelle  se  trouve  une  collation  exacte  du  ms  A^.  Le  rp.  explique  au  moyen 
du  stemma  suivant  les  ressemblances  de  la  trad.  latine  de  Guillaume  de 
Moerbeke  (r)  avec  A^  et  les  mss  récents  en  (a  désigne  l'archétype,  ^7^  les 
degrés  intermédiaires  supposés). 
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conjectures  de  Susemihl  (Wocb.  f.  Phil.),  de  Bywater  (v.  pi.  h.).  Le  rp. 
[a  rendu  compte,  dans  Deutsche  Lit.  Z.,  de  l'éd.  de  la  Poétique  (3«)  de  Vahlen, 
[auquel  Garl  Meiser  (Bl.  f.  bayer.  G.)  reproche,  avec  raison,  ch.  1,  1447  a  9, 
l'avoir  attribué  à  A^  £/.aTOTt,  et  ch.  6.  1450  b,  10,  d'avoir  traité  d'inepte  la 
îonj.  de  Meiser  <tV>w;  yv-p.  Conjectures  de  Bywater  (v.  pi.  h.).  Karl  Turm-  25 
:.IRZ,  Die  tragischen  A/fecte  Milleid  u.  Fiircht  nach  A.  Étude  bien  mûrie  et 
qui  conduit  la  question  bien  près  de  sa  solution.  A.  Dehlen,  Die  Théorie  des 
A.  u.  die  Tragiidie  der  antiken,  christlichen,  naturwissenschaftlichen  Welt- 
amschauiing.  Ne  paraît  pas  le  moins  du  monde  à  la  hauteur  de  sa  tâche. 
Ernst  Jérusalem,  Ueber  die  Aristotelischen  Eiiiheiteu  ini  Drama,  Contient  30 
des  observations  neuves  et  justes.  Le  rp.  renvoie  à  la  recension  des  Gott. 
gel.  Anz.  pour  Vinceuz  Knauer,  Gnuidlinien  der  Aristotelisch-thomistischeu 
Psychologie.  H.  Schrader  (Philol.)  réfute  avec  succès  l'hypothèse  de  G.  F. 
Unger  d'après  laquelle  Héraclide  Lembos  et  Héraclide  de  Pont  seraient  le 
môme  personnage;  il  a  tort  quand  il  veut  faire  de  ce  dernier  un  35 
disciple  d'Aristote.  Leop.  Cohn,  Comment aiiones  phil.  in  honorem  Rei/fer- 
scheidii.  Démontre  que  l'extrait  d'Orion  Uifii  i^j^ioloyicôv  ou  izuiioloytôiç  est 
bien  du  disciple  de  Platon.  R.  Peppmiiller  (Philol.)  a  refait  sur  le  r.  7ro).iTstwv 
une  conject.  de  C.  F.  Hermann.  ^  La  bonne  diss.  d'August.  Sghmekel,  De  Ovi- 
diana  Pijthagoreae  doctrinae  adumbratione^  contient  des  indications  de  40 
valeur  sur  l'influence  postérieure  exercée  par  le  traité  sur  la  piété  de  Théo- 
phraste.  Conjectures  de  Hugo  Bliimner  (N.  Jahrb.)  et  G.  F.  Unger.  (Philol.) 
'  sur  les  Caractères  ;  de  Brieger,  Die  Urbewegung  der  Atome  u.  die  Weltent^ 
stehung  bei  Leucipp  u.  Demokrit;  de  Lortzing  (Phil.  Anz.),  de  sensu,  de 
'  lassit.  et  de  sud.  Usener  chez  Richter;  (v.  pi.  h.),  de  Richter,  Frag.  clxxii  45 
Didot.  BoEHME,  De  Theophrasteis  quae  feruntur  77.  (rnjxzioi'iexcerptis.  Analysé 
dans  Woch.f.  Phil. 

t1[  LATEINISCHE  KLASSIKER.  1.  Gicéron.  Les  Discours  (1884  et  1885) 
IGustav  Landgral'].  Le  t.  3  des  Adversaria  de  Madvig  et  le  t.  2  de  l'éd. 
Millier  sont  les  productions  les  plus  importantes  de  cette  période.  56 
C.  F.  W.  MuELLER,  M.  Tulli  Ciceronis  scripta  quae  rnanser mit  omnia,  vol.  2, 
P.  2  (pro  Tullio,  p.  Fonteio,  p.  Caecina,  de  imperio  Cn.  Pompei,  p.Cluenlio, 
de  lege  agraria,  p.  C.  Rabirio  perd.,  in  Catilinam,  p.  Murena,  p.  SuUa,  p. 
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Archia  Poêla,  p.  Flacco,  cum  senatui  gratias  egit,   cum   populo  gratia 
egit,  (le  (lomo  sua,  de  haruspicum  responso).   L'éditeur  est,  avec  raison, 
conservateur;  il  a  négligé  les  conjectures  peu  probantes  et  qui  ne  se  Ion- 
dent  pas  sur  l'autorité  des  niss,  des  temps  passés  ou  présents,   non  sans 
5  admettre  des  émendations  personnelles  ou  étrangères  dans  les  passages 
réellement  corrompus.  L"adnotatio'  se  signale  par  la  concision,  par  la 
richesse  des  observations  de  langue,  de  critique,  d'exégèse,  de  paléogra- 
phie. En  somme,  le  texte  et  particulièrement  celui  du  pro  domo  et  de  lege 
agraria,  a  subi  un  progrès  notable.  Choix  avec  commentaire  par  Thomas 
*0  Vallauri.    Comprend  :  pro  Archia,  ad  Quirites  post  reditum,   p.   3ïiL,  p. 
Ligario,  p.  Marcello,  p.  rege  Deiotaro,  in  Catil.  (or.   1),  p.   lege  Manilia, 
Phil.  tertia,  Verrina  sexta  de  signis.  Le  texte  est  celui  de  la  vulgate  pour 
l'essentiel,  avec  des  conject.  personnelles,  souvent  arbitraires.  Les  notes 
répondent  aux  besoins  des  classes;  orthographe  arriérée.  Joh.  Nie.  Madvig, 
15  Adversariorum   criticormn  ad  scriptores  Graecos  et  Latinos,  vol.    3.  De 
nombreuses    corrections    de    texte    évidentes    et   en    partie    brillantes. 
A.  Weidner,  Adversaria  Tidliana.  Contribution  de  valeur  à  la  critique  et  à 
l'exégèse  de  30  passages.  L'auteur  a  vu  souvent  juste  et  fait  avancer  la 
critique  du  texte.  H.  Merguet,  Lexikon  zu  den  Reden  des  Cicero,  t.  4.  Fin 
20  de  cet  ouvrage  'grossartig  u.  miihevoll',  qui  se  passe  de  recommandation. 
Ernst,  De  génère  dicendi  et  compositione  rhetorica  in  Ciceronis.  Estimable 
contribution  sur  le  développement   du  style  cicéronien.  Dietrich   Rhode, 
Adjeclivum  quo  or  dîne  apud  Caesarem  et  in  Ciceronis  orationihus  con- 
junctum  est  cum  substantivo.  Travail  préparatoire  estimable  en  vue  de  la 
25  solution  du  problème.  Stamm  (progr.    G.  Rôssel)  complète  la  belle  mono- 
graphie de  Grossmann,  De  particuUs  ne-quidem.  P.  Dettweiler,  Symbolae 
ad   collocationem  verborum  (tir.  à  part  de  Festschr.  z.  38.  Versammlung). 
Excellent  opuscule  dont  les  résultats  se  basent  sur  la  langue  de  Cicéron. 
L'art,  de  M.  Wetzel  'Die  Zulàssigkeit  des  Konjunktivs  der   Nebentempora 
30  nach  Nichtpraeteritis  im  Latein.'  dans  Gymnasium  est  d'une  haute  impor- 
tance pour  la  critique  de  Cicéron.  Les  Bl.  Bayer.  G.  contiennent  une  confé- 
rence de  J.  Schàfler,    les  rapports  de  Cicéron  avec  la  comédie  nationale, 
et  aussi  la  tragédie  et  en  particulier  Ennius.  Dans  Rh.  Mus.,  Th.  Stangl  a 
publié  plusieurs  art.  sur  la  critique  de  texte  des  scholiastes  et  proposé 
35  des  conjectures  acceptées  pour  la  plupart  sans  réserve  parle  rp.  H.  Gaumitz, 
dans  un  progr.  de  Dresde,  s'est  occupé  du  scholiaste  de  Bobbio;   mais  il 
manque  une  analyse  précise  des  scholies,  un  aperçu  de  la  personnalité  et 
du  degré  d'éducation  du  commentateur  chrétien.  A.    Kiessling,  Conjecta- 
neorum  spicilegium,  1  (Greifswalder  Lektionskatalog).  Suppose  que  l'ordre 
40  chronologique  des  discours  dans  qqs  mss  remonte  à  Asconius.  Au  sujet  de 
la  grande  éd.  du   pro  Sex.    Roscio  du   rp.,  A.  Eberhard  (Phil.  Anz.)    et 
A.  Kôhler  (Bl.  Bayer.  G.)  ont  fourni  des  contributions  aux  scholies  de 
Gronovius.  Relevé  des  conjectures  proposées  çà  et  là  à  propos  de  chaque 
discours.  A  ajouter  au  précédent  rapport  les    conjectures  proposées  par 
45  H.  J.  MuELLER,  Sj/mbokie  ad  emendandos  scriptores  Lat.  P.  2   (Fests.  z.  2. 
Saecularfeier  Friedr.  Werder.  G.).  Ciceros  Oration  for  S.  Roscius  Amerinns 
éd.  K.  D.  Cotes.  Annonce.  Mommsen  (Hermès)  apporte  un  nouveau  témoi- 
gnage en  faveur  du  signe  J  =  quingenta  milia,  d'après  le  paragr.  32  du  p. 
Roscio  cora.  où  il  lit.  HS  J  CCCiooo    tu    abstulisti.  —  Sit    hoc   verum  : 
;;o  HS  J  CCCIDOD  tu  aufer.  Ciceronis  Divinatio  in  Qu.  Caeciliiun.  F.  d.  Sehulg. 
erk.  V.  Fr  Richter,  2^  éd.  procurée  par  Eberhard.  Montre  le  même  soin  que 
les  éd.  dues  à  E.  H.  Nohl  dans  Hermès  et  dans  son  éd.  choisie  des  discours 
(vol.  2:  Divinatio  et  Verr.,  4  et  5)  démontre  que  les  mss  de  Wolienbiittel 
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|__  Qi^  G'-i)  ont  pour  source  commune  le  Regius  Parisinus  =  R  et  n'ont  de 
valeur  que  là  où  R  est  perdu,  c.-à-d.  Div.  Actio  1  et  2,  l-§  111.  Il  propose 
le  stenima  suivant: 


R 

I 
X 

G-  Leidensis 


Y=Yaticanus 

LglîP  ^(=det) 


10 


Le  rp.  accepte  les  principes  critiques  de  N.  et  reconnaît  que  la  constitu- 
tion du  texte  est  en  progrès  sur  celle  de  Muller.  Il  a  paru  une  éd.  du  De 
Suppliciis  (Verr.  o),  avec  notes  en  français  d'Emile  Thomas.  L'introduclion 
fort  bien  écrite  repose  sur  une  connaissance  approfondie  de  la  bibliogra- 
phie des  Verrines  ancienne  et  moderne.  Pour  la  critique  T.  suit  R  plus 
[que  ne  l'ont  fait  Muller  et  Nohl.  Le  relevé  des  variantes  est  soigné.  Le  ^^ 
fcommentaire  grammatical  est  d'une  richesse  telle  qu'on  ne  peut  guère  y 
ajouter.  En  somme,  excellent  livre.  Le  môme  (Rev.  Philol.)  a  traité  de 
l'étendue  primitive  de  R.  Dans  Wolfflins  Archiv,  R.  Schôll  restitue  avec 
raison,  ampla  =  ansa,  Verr.  2  §  Gl.  Pour  le  p.  Fonteio  Muller  s'est  servi 
;d'une  collation  du  Yaticanus  procurée  par  ReilTerscheid,  ce  qui  a  fourni  un  2o 
meilleur  texte  dans  une  série  de  passages.  L'édit.  expl.  du  De  imperio  Cn. 
Pompei  d'A.  Deuerling  a  été  mentionnée  avec  éloges  par  le  rp.  (Phil.Runds.). 
.Des  nombreux  essais  d'é^nendation  tentés  pour  améliorer  les  passages  du 
^§  18  (A.  Mosbach  dans  N.  Jahrb.,  Carlo  Giambelli  et  Gima  dans  Riv.  di 
ilol.,  C.  F.  W.  Muller  dans  son  éd.),  celui  de  M.  est  le  plus  simple  sans  2:> 
itre  tout  à  fait  probant.  II.  Nettleship,  Lectures  and  Essays.  Contient  une 
appréciation,  au  point  de  vue  politique,  du  p.  Cluentio  méritoire  d'après 
Hiibner  (Woch.  f.  Phil).  Pro  Rabirio  §  16,  L.  Havet  (Rev.  Philol.)  corrige: 
vindicta  vestra.  Éd.  des  Catilinaires  avec  notes  en  italien  par  A.  Pasdera. 
Bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  changement  de  texte  personnel  important,  cette  30 
éd.  est  à  la  hauteur  de  la  science.  L'éd.  'scholarum  in  usum'  de  R.  Novâk 
se  distingue  par  un  choix  judicieux  des  leçons  manuscrites  et  des  conjec- 
tures concernant  les  passages  altérés.  Dans  Bl.  Bayer.  G.  A.  Eussner  a 
repoussé,  avec  raison,  1,  12,  la  conjecture  de  Binsfeld  omnium  (au  lieu  de 
comitum).  E.  Wolfflin,  dans  Archiv  f.  Lexikogr.,  a  démontré  que  lOnomas-  35 
ticon  de  De  Vit  donne,  à  tort,  comme  exemples  de  l'adjectif  Catilinarius, 
2  passages  de  Cicéron  et  de  Quintilien.  Au  sujet  de  la  date  du  jour  où  a 
été  prononcée  la  1'^  Catilinaire,  la  question  reste  entière  après  l'art,  de 
Pasdera  (Riv.  di  fil.)  et  le  progr.  d'A  Kuehx.  0.  Wichmann  (N.  Jahrb.)  croit 
supprimer  la  difficulté  en  corrigeant  §  1  proxima  en  proxime,  mais  la  né-  ^^ 
cessité  d'une  correction  n'est  pas  admise  par  le  rp.  C.s  Rede  fiir  Miirena 
F.  d.  Schulg.  her.  v.  H.  A.  Koch,2^  éd.  remaniée  par  G.  Landgraf  <  le  rp.  >. 
Chaque  page  témoigne  des  changements  apportés  à  l'édition.  L'appendice 
contient  une  appréciation  de  diverses  conjectures.  Les  N.  Jahrb.  con- 
tiennent des  conj.  le  plus  souvent  inutiles  de  Roscher.  Le  rp.  a  également  ^5 
procuré  la  2*^  éd.  du  p.  Sulla  par  Fr.  Richter.  Muller,  dans  son  éd.  du  p. 
Archia,  na  pas  mentionné  toutes  les  conjectures  d'Em.  Thomas,  ni  celle 
d'Adler  §  32,  quae  praeter  meam  judicialemque  consuetudinem,  assez 
vraisemblable.  3  éditions  du  p.  Archia  sont  dues  à  Fr.  Richter  et 
A.  Eberhard,  James  S.  Reid,  Emile  Thomas.  Les  2  premières  sont  en  nou-  ^^ 
velles  éditions  et,  sans  diflerer  beaucoup  des  éd.  antérieures,  présentent 
néanmoins  partout  des  améliorations  et  des  additions.  L'éd.  explic.  de 
Thomas  trouvera  bon  accueil  dans  les  gymnases  français.  Dans  son  éd.  de 
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la  o"'  Verrine  <  v.  pi.  h.  >  T.  a  donné  des  suppléments  et  des  améliorations 
à  sa  grande  éd.  du  pro  Arcliia  jugée  très  favorablement   en  Allemagne 

<  V.  R.  des  R..  9,  77,35  >.  Conjectures  de  H.J.Mueller  <v.pl.  li.>  à  ajouter 
au  précédent  rapport,  de  Fr.  Drechsler  (Zeits.  ôsterr.  G,).  Le  rp.  signale, 

5  mais  sans  en  avoir  pris  connaissance,  une  étude  de  R.  Dareste  dans 
Mélanges  Graux  des  chap.  29-32  du  p.  Flacco,  et  une  conjecture  du  même, 
mentionnée  par  Miiller.  Fr.  Schôll,  dans  Archiv  i*.  Lexikogr.,  a  démontré 
l'existence  d'une  ancienne  interpolation  au  commencement  de  ce  discours. 
Le  même  (ibid.)  a  démontré  avec  raison  que  §  24  de  domo,  leges  Sempro- 

10  nias  per  senatum  décrétas  recidisti  sont  une  addition  postérieure.  Joh. 
Weber  (Phiiol.)  n'a  pas  réussi  selon  le  rp.  à  démontrer  que,  §  101,  et  qui 
aliud — comprobala  fût  une  interpolation  tirée  de  Valère  Maxime.  Eussner 

<  V.  pi.  h.  >  repousse  la  conjecturede  Binsfeld,§  24,  p.  Sestio,  idem  (au  lieu 
lieu  de  ictum).  Ed.  Liibbert  dans  Archiv.  f.  Lexikogr.  tient,  avec  raison, 

13  pour  le  maintien  de  la  leçon  traditionnelle  §  133  'petierit  aut  petiturus'  et 
l'explique.  D'après  A.  E.  Koerner,  De  epistulis  a  Cicérone  post  reditum 
usque  ad  finem  anni  a.  ii.  c.  700  datis  quaest.  chronol.,  grâce  à  une  juste 
interprétation  du  §  83  le  p.  Plancio  tombe  dans  les  jours  des  ludi  Romani, 
vers  le  5  septembre.  Il  fixe  le  p.Cael.  Rufo  au  4  avril  56,  le  discours  contre 

20  Pison  dans  le  mois  d'oct.  55,  l'accusation  de  Scaurus  au  30  jn  54,  le  dis- 
cours pour  Vatinius  fin  sept.  54.  DansPhil.  Woch.  0.  Harnecker  fait  remar- 
quer que  Caelius  était  passé  au  camp  des  Atticistes  et  que  le  discours  de 
Cicéron  reflète  la  vivacité  d'esprit  de  son  élève.  Dans  la  Rev.  Phiiol. 
Bàhrens  a   donné  la  collation  de  l'Harleianus  4927  et  s'est  efforcé  de  lui 

25  donner  une  valeur  indépendante  de  P.,  sans  réussir  toutefois  à  convaincre 
le  rp.  Ce  ms.,  néanmoins,  peut  rendre  de  bons  services  pour  la  critique. 
Les  conj.  de  B.  sont  souvent  inutiles.  In  Pison.  §  48  Havet  (ibid.)  écrit: 
per  mutuationes.  Die  Reden  fiir  T.  Ânnius  Milo,  f.  Qu.  Ligarius  u.  f.  den 
Konig  Dejotarus  (t.  5  de  l'éd.  choisie  de  Karl  Halm),  9^  éd.  procurée  par 

30  G.  Laubmann.  De  nombreuses  améliorations.  H.  Gaumitz,  Zu  den  Bobienser 
Cicero-Scholien  <  v.  pi.  h.  >.  Progr.  de  valeur  dans  lequel  G.  s'attache  à 
démontrer  que  le  fragment  conservé  par  le  schol.  de  Cicéron,  p.  346,  13  et 
qui  sert  à  combler  la  lacune  du  §  33  du  pro  Milone,  ne  convient  pas  à  cette 
place,  mais  provient  du  discours  prononcé  réellement  par  Cicéron.    Ce 

33  résultat  aura  pour  conséquence,  selon  le  rp.,  de  bannir  ce  fragment  de  nos 
textes.  Ferd.  Bêcher,  dans  Phiiol.,  fait  remarquer  le  jeu  de  mots  voulu 
§66,  selon  que  l'on  prend  'nimiam'  ou  *nullam'  comme  prédicat.  Dans 
son  éd. du  ProSuUa  <v.  pi.  h.>  lerp.  a  proposé§  13,  p.  Ligorio  omnibus 
petimus  precibus,  locution  analogue  à  celle  de  2  passages  du  B.  G.  Le  rp. 

40  signale  dans  ce  discours  2  autres  expressions  empruntées  à  César.  Conjec- 
ture manquée  d'O.  Sceroka  dans  Neue  [Jahrb.  sur  Philip.  2,  108.  Dans 
Academy,  G.  Nutt  a  donné  des  renseignements  sur  un  ms.  de  la  biblio- 
thèque Middlehill,  contenant  les  4  premières  Philippiques.  Bien  qu'il  se 
rapproche  des  mss  de  basse  époque,  il  a  néanmoins  une  valeur  indépen- 

/,5  dante.  Dans  Diss.  Hal.  0.  Hauschild  a  réussi,  sans  toutefois  rien  offrir 
de  neuf,  à  donner  une  image  claire  et  complète  des  propriétés  de  style  des 
Philippfques,  sans  rien  offrir  de  nouveau.  Errata  au  précédent  rapport. 

•11^2.  Les  écrivains  de  la  basse  latinité,   depuis  la   fin  de  1879 
jusqu'en  1884  inclus.  [Karl  Sittl].  (L'auteur  a  suivi  l'ordre  alphabétique.)  Rie. 

50  KuKULA,  De  3  Paeudoacronianorum  scholiorum  recensionibus.  K.  n'a  pas 
profité  des  ressources  manuscrites  qu'il  avait  à  sa  disposition.  Il  ne  s'est 
servi  que  de  Du  Cange  et  Forcellini,  aussi  ses  résultats  sont  presque  tous 
faux  ou  très  mal  fondés.  A  paru  le  4=  vol.  de  l'éd.  critique  de  S.  Ambroïse 
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par  P.  A.  Ballerini.  C.  P.  Caspari,  Kirchenhistorische  Anecdota,? .  i.  A  publié 
un  traité  faussement  attribué  à  S.  Ambroise,  par  Jean  de  Séville,  mais  pré- 
cieux par  ses  nombreuses  citations  bibliques  indépendantes  de  S.  Jérôme. 
P.  EwALD,  Der  Ein/lms  (1er  stoisch-ciceronianischen  Moral  auf  die  Darstel'- 
lung  der  Elliik  hei  Ambroùus.  Démontre  le  fait  connu  que  S.  Ambroise  ^ 
s'est  servi  des  écrits  philosophiques  de  Cicéron.  Ed.  Wolfflin  (Hermès)  a 
corrigé  dans  Ampelius,  46,  5  'a  regibus'  en  'a  rege  Byza'.  Eduard  Heydkn- 
REicH  a  procuré  l'édition  princeps  de  YAnonymus  de  Constantino  Magno^ 
dont  l'apparition  a  suscité  une  nombreuse  bibliographie  <  v.  tables  de 
R.  des  R.  >.  Une  2'  éd.  est  désirable  au  point  de  vue  de  la  base  manuscrite  10 
et  de  la  critique  conjecturale.  Le  rp.  fait  remarquer  que  le  rédacteur  de  la 
légende  était  vraisemblablement  un  ecclésiastique  allemand,  et  fixe  l'époque 
décomposition  à  la  2"  moitié  du  VM  s.  Wilhelm  Ohnesorgb,  Der  Anonymus 
Valesii  de  Constantino.  Excellente  diss.  dont  le  résultat  est  qu'il  n'y  a  pas 
un  Anonymus  Valesii,  mais  sous  ce  nom  2  pièces  anonymes  qui  n'ont  aucun  ^5 
rapport  ensemble.  L'auteur  a  essayé,  mais  sans  y  réussir  complètement,  à 
déterminer  les  sources  de  la  i^^.  Phil.  Thielman,  IJeher  Spracheu.  Krilikdes 
latein.  Apolloniusromanes.  Progr.  auquel  Schmalz  (N.  Jahrb.)  a  fourni  qqs 
compléments.  Relevé  des  conjectures  de  T.  Les  remarques  sur  le  rapport 
des  dififérentes  recensions  n'est  pas  convaincant.  Note  d'O.  Riemann  (Rev.  20 
de  Phil.)  sur  2  mss  de  l'Historia  ApolloniiTyrii.Ces  2  mss  du  13"  s.  concor- 
dent entre  eux  et  donnent  un  texte  j)lus  développé  que  celui  des  2  rédactions 
connues.  K.  E.  Georges  (N.  Jahrb.)  écrit,  c.  42,  P.  53,  21  R.  tubulos  au  lieu 
deturbulos.  Apuleji  Psyché  et  Cupido.  Rec.  Otto  Jahn.  Procurée  par  Michaelis, 
cette  3''  éd.  contient  des  améliorations  notables.  G.  Bursian,dans  Sitz.Akad,  25 
Munchen,  a  publié  une  série  de  conjectures  sur  les  Métamorphoses  et  qqs- 
unes  sur  Aovxto;  t.  "Ovo;  du  Pseudo-Lucien.  M.  Petschenig,  dans  Wien.  St. 
<v.  R.  des  R.  7,  196,  8>,  a  recherché  la  source  des  mss,  fourni  des  conjec- 
tures et  traité  de  questions  orthographiques.  Conjectures  dues  à  M.  Hertz 
(N.  Jahrb.)  K.  Sittl  (Archiv  of  Lexikogr.),  Karl  Weyman  (ibid.).  La  science  30 
n'a  rien  à  gagner  aux  traduct.  en  all.de  R,Jachmann,J.Marquardt;  en  fran- 
çais, de  V.  Bétolaud  (2  t.),  en  grec,  de  D.  S,  Arabaxtlnos  (trad.  aisée  et 
relativement  correcte).  Ad.  Zinzôw,  Psyché  u,  Eros.  Est,  d'après  Fugger 
(Bl.  Bayer.  G.),  un  travail  érudit  qui  ne  vise  pas  à  des  résultats  nouveaux. 
L.  Traube,  sur  les  Florides,  propose,  dansRh.  Mus.,  p.  20,  19,  Kr.  miles  glo-  35 
riator.  L'Apologie  a  donné  lieu  à  l'essai  populaire  de  Lantoine  '  La  magie 
dans  l'antiquité',  dans  Rev.  polit,  et  littér.  Recherche  pleine  de  résultats 
d'Erwin  Rohde  dans  Rh.  Mus.  et  qui  démontre  l'insuffisance  de  l'apparat  de 
LuETJOHANN,  daus  son  éd.  de  deo  Socratis.  Conjectures  d'un  critique  ano- 
nyme dans  Phil.  Anz.  Heinr  Becker,  Studia  Apulejana,  et  Jonathan  Hoff-  40 
mann,  dans  Acta  Sem.  Erl.,  contestent  Pauthenticité  du  traité.  B.  fixe  la 
date  au  3"  s.,  Hotîmann  avant  Alexandre  Sévère,  avec  peu  de  probabilité, 
Joh.  PiECHOTTA,  Curae  Apulejanae,  et  Heinr.  Becker,  ont  traité  du  style  d'A- 
pulée. B.  en  outre  a  fourni  des  conjectures  et  contesté  l'attribution  à  Apu- 
lée du  De  physiognomonia.  Perd.  Meier  (progr.)  est  arrivé  aux  mômes  résultats,  45 
mais  n'a  pas  démontré  avec  certitude  que  l'écrit  fût  du  4"  ou  du  commence- 
ment du  5=  s.  H  a  paru  une  diss.  roumaine,  de  A.  P.  Calimach,  qui  semble 
traiter  des  noms  de  plantes  daces.  Conj.  sur  le  texted'Arnobe,  dues  àWensky 
(N.  Jahrb.)  et  Louis  Havet  (Rev.  Philol.).  Le  rp.  déplore  que  notre  siècle 
produise  des  réimpressions  et  peu  de  recensions  scientifiques  de  S.  Augus-  50 
tin.  Conjectures  de  K.  W.  Georges  (N.  Jahrb.),  epist.  41,  et  de  Petschenig 
(Wien.  Stud.j,  civ.  D.  H.  29.  HI,  14.  H  a  paru  en  italien  une  trad.  du  de 
musica,  due  à  R.  Cardamone.  G.  Loksche,  De  Atigiistino  plotinizante.  Mono- 
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graphie  approfondie.  Court  essai  de  A.  Dupont  dansRev.  cath.  de  Louvain, 
sur  la  Philosophie  de  S.  Augustin.  J.  Stouz,  Die  philosophie  des  h.  A.  mérite 
tout  éloge  comme  aperçu,  mais  on  voudrait  plus  de  détails  précis  sur  ce 
que  S.  Augustin  doit  à  ses  maîtres  païens.  La  grande  éd.  critique  d'Ausone 
5  (Mou.  Germ.  hist.  auct.  ant.  t.  o,  P.  2),  par  K.  Schenkl,  est  le  travail  le  plus 
remarquahle  sur  A.  et  doit  être  consultée  avec  le  travail  de  R.  Peiper  sur 
la  tradition  manuscrite  (Supplem.  Jahrb.),   Le  poème  macaronique,  ep.  12, 
a  été  constitué  très  ingénieusement  par  Wilamowitz  (Hermès).  Rheinhold 
Dezeimeris,    Corrections  et   remarques   sur   le  texte   de    divers  auteurs  : 
10  Ausone...  (Nouvelle  série  et  3®  série).  Outre  des  conjectures  personnelles  et 
étrangères,  fournit  une  intéressante  histoire  de  la  l'"'^  éd.  d'Ausone.  Contri- 
bution de  critique  et  d'exégèse  dans  les  Quaestiones  Ausonianae  de  Martin 
Mertens.  Note  critique  de  K.  Schenkl,  dans  Wien.  Stud.,  sur  l'ép.  24.  Avia- 
nus  a  été  édité  par  Baehrens,  dans  le  t.  4  des  Poetae  Latini  minores,  avec 
15  des  changements  de  texte  aussi  nombreux  qu'inutiles,  et  traduit  en  ail.  par 
V.  Rabenlechner.  Peiper  a  édité  Alcimius  Avitus.  Léo  Ziegler,  Die  latein. 
Bibeliibersetzungen  vor  Hieronymus  u.  die  Itala  des  Âugustinus.  Est  un 
livre  qui  l'ait  époque.  On  trouvera  sur  le  même  sujet  des  art.  dans  des  revues 
religieuses  d'Allemagne  et  de  France,  dans  les  N.  Jahrb.,  dus  à  Ott  et  à 
20  Ziegler.  Karl  Sittl,  Die  lokalen  Verschiedenheiten  der  latein.  Sprache.  Croit 
pouvoir  défendre  cette  thèse:  La  Bible  de  Tertullien,  peut-être  aussi  celle 
de  Cyprien,  le  Pentateuque  de  S.  Augustin,  et  parmi  les  livres  non  tra- 
duits par  S.  Jérôme,  Sirach  et  le  livre  de  la  Sagesse  sont  seuls  africains. 
Pour  les  autres  traductions,  on  ne  peut  déterminer  la  même  origine  avec 
23  certitude.  Ont  paru  :  les  Fragmenta  veteris  testamenti  in  Latinum  conversi 
e  palimpsesto  Vaticano  eruta^  éd.  F.  Gustafssox.  Pentateuchi  i)ersio  Latina 
antiquissima^  éd.  Ulysse  Robert.  L'éditeur  a  conclu  trop  vite  que  la  version 
avait   été   faite  en  Afrique.  Cette   publication  a  donné  lieu  à   un  art.  de 
Ch.  Graux,  dans  Rev.  Phil.  Léo  Ziegler,  Bruchstiicke  einer  vorhieronymi- 
30  schenUehersetzung  des  Pentateuch.  Le  palimpseste  de  Munich,  déchiffré  par 
Z.,  occupe  une  position  indépendante,    sauf  dans  les  2  dernières  feuilles, 
où  il  se  rapproche  du  ms.  précédent.  Paul  de  Lagarde.  Mittheilungen.  Publie 
le  livre  de  la  Sagesse  et  l'Ecclesiaslicus,    avec  de  nombreux  parallèles, 
d'après  le  cod.  Amiatinus.  Dans  Zeits.  f.  alttestam.  Wiss..  Fr.  Bàthgen  donne 
35  des  détails  sur  un  ms.  de  Hambourg,  parent  du  plus  important  ms.  G.  Sup- 
plementum  codicis  apocryphi,  éd.  Max  Bonnet.  L'éditeur  y  a  joint  un  index 
latinitatis.  J.Belsheim  a  publié:  1)  Der  Codex  Âureus  sive  4  Èvangelia  ante 
Hieronymum  translata;  2)  Die  Âpostelgeschichte  u.  die  Offenbarung  Johan- 
nisin  einer  alten  Uebersetzimg  •^^)  Das  Evang.  des  Matthàns  nach  dem  latein. 
iO  Codex  ffi  Corbeiensis  (St-Petersburg)  ;  4)  Der  Brief  des  Jacobus  in  aller 
latein.  Uebers.  aus  der  Zeit  vor  Hieronymus  nach  ff\  (ibid.).  Importantes 
publications.  The  Gospel  according  to  St  Matlhew  from  the  St.  Germain  Ms. 
(g  4).  =lat.  41553  edited  by  John  Wordsworth.  Très  intéressant  pour  l'his- 
toire de   la  philologie  biblique.  Hermann  Hagen   (Zeits.  f.  wiss.  Theol.). 
ko  Traite  d'un  palimpseste  du  6*  s.  de  Berne,  contenant  le  commencement  de 
l'Évangile  de  S.  Marc.  H.  Omont,  Fragments  d'une  versio  antiqua  de  l'Apo- 
calypse. H.Ronsch  (Z.f.w. T.).  Traite  des  feuilles  de  parchemin  qui  ont  servi 
à  relier  un  ms.  et  qui  ont  été  écrites  dans  la  2^  moitié  du  6«  s.  Elles  contien- 
nent des  parties  de  l'ép.  aux  Rom.   et  de  l'ép.  aux  Galates.  11  a  publié 
50  (ibid.)  des  éludes  sur  l'itala.  Karl  Hamann,  Weilere  Mitteilungen  aus  dem 
Breviloquus  Benlhemianus,  et  un  progr.  de  Philipp  Thielmann,  contiennent 
des-  contributions  à  la  critique  du  texte  de  la  Vulgate,  avec  des  observa- 
tions de  langue  intéressantes.  Georg.  Schepss,  Handschriftliche  Studien  zu 
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BoeUiius  de  consolatione  philosophiae.  Collation  d'un  ms.  du  10^  ou  11"  siècle 
qu'il  compare  avec  d'autres  mss.  Schriflen  Notkers  und  seiner  Scinde,  éd. 
Paul  Piper,  3  vol.  3Iéritoire.  AHred  Leicht,  I^f  Konig  Aelfred  der  Verfasser 
der  allUerierender  Meira  des  Boelius.  La  version  allitérée  est  sans  valeur 
pour  la  critique  de  l'original.  Dans  Zeits.  ôsterr.,  G.  Nolte  a  rendu  compte  5 
del'éd.  de  Peiper  et  proposé  qqs  conjectures.  A.  Gasda,  dans  N.  Jahrb.,  a 
traduit  le  1*=''  poème  en  distiques  allemands.  Dans  Feslscfir.zumG.  Kohleiiz, 
J.  P.  BiNSFELD  propose  de  lire  de  consol.,  II,  3,  mellea  dulcedine.  Anicii 
Mania Sever.  Boetii  commentarii  in  libr.  Aristotelis  Kipi  spavjvcéa;,  rec.  Car. 
Meiser,  p.  2.  Excellente  édition.  Weissenborn,  dans  un  progr.  d'Eisenach,  a  lo 
contesté  avec  succès  l'authenticité  Je  la  Géométrie  attribuée  à  Boèce:  il  ne 
devrait  pas  nier  que  Boèce  en  a  composé  une.  Art.  de  Th.  Stangl,  sur  le 
Pseudo-Boèce,  dans  N.  Jahrb.  L'hypothèse  de  S.,  que  l'auteur  serait  un 
Français  qui  aurait  écrit  dans  la  2*  moitié  du  42*  s.,  est  inadmissible. 
<  Incidemment  le  rp.  fait  remarquer  que  Migne  n'était  pas  un  savant,  mais  lu 
une  manière  d'imprésario.  >  Le  Polybiblion  a  rendu  compte  de  V.  di  Gio- 
vanni, Severino  Boezio  filosofo  e  i  siioi  iniitatori  sludi.  Correction  de  texte 
de  Wijlfflin  dans  Hermès,  au  De  3Iorbis  acutis  de  Caelius  Aurelianus. 
Mich.  Petschenig,  Ueher  die  texlkritischen  Grundlagen  im  2.  Teile  v.  Cas- 
sians  conlationes.  Est  le  prodrome  du  Corpus  eccles.  de  Vienne.  Le  même,  20 
dans  Wien.  St.  a  fourni  une  émendation.  B.  Hasenstab,  De  codd.  Cassiodo- 
rii  Varianini  Italis  et  Studien  zii  den  Varie nsammlung  d.  C,  P.  i.  2.  Diss. 
indispensables  pour  tout  éditeur  de  Cassiodore.  Yalentin  Rose  a  donné  la 
i'«  éd.  du  Ds  medicina  ex  (iraecis  logicae  auctonbus,  de  Cassius  Félix.  Le 
rp.  a  fourni  qqs  conjectures  dans  Arcliiv.  f.  Lexikogr.  Max  Bonnet  (Rev.  2s 
Philol.),  Schenkl  (Wien.  St.)  et  Hiimer  (ibid.)  ont  fourni  des  notices  sur  les 
mss  de  Caton  le  Philosophe  et  C.IIartung  des  conjectures  dans  Philol.  Max 
Bonnet,  dans  Hermès,  a  donné  une  notice  d'un  ms.  de  Paris  de  Chalcidius. 
Martin  Schulze,  Die  Schrift  des  Claudianus  Marner  tus  Presbylers  zu  Vienne 
de  statu  aniniae.  N'intéresse  les  philologues  que  par  l'introduction  litté-  30 
raire.  Conjectures  de  Klussmann,  dans  N.  Jahrb.  Dans  Diss.  Argentora- 
tenses,  Fr.  Ilanssen  a  traité  de  la  métrique  de  Commodien,  œuvre  utile 
sans  doute,  mais  il  faudrait  d'abord  savoir  comment  Commodien  pronon- 
çait le  latin.  La  diss.  de  Dombart,  dans  Sitz.  Wien.  Akad.,  sur  les  mss  de 
Commodien,  fait  époque.  Dans  Rev.  archéol.  Aube,  etdansJahrb.  f.  protest.  35 
Theol.  R.  A.'Lipsius,  ont  fourni  des  contributions  à  l'exégèse  du  Carmen 
Apologeticum.  Excellentes  émendalions  de  Petschenig  sur  Corippus  (Wien. 
St.),  et  notices  sur  un  ms.Corvin,  sans  valeur,  parLowe(Rhein.  Mus.),etAbel 
(Egyet.  Philol.  Rôzl.).  B.  Dombart,  dans  Zeits.  f.  wiss. Theol.,  a  traité  de  l'in- 
fluence et  de  l'importance  de  Commodien  pour  la  critique  des  testimonia  de  40 
S.  Cyprien.  Bernhard  Fechtrup,  Der  hl.  Cyprian^V.  l.  Biographie  méritoire 
bien  que  prolixe.  H.  Haupt,  dans  Hermès,  a  étudié  les  rapports  de  Dares  et 
de  Johanncs  Malalas  dans  la  description  des  héros  troyens.Malalas  n'a  été 
qu'un  compilateur.  Hermann  Dunger,  Dittfjs-SeptimiuSj  a  essayé,  mais  sans 
succès,  de  réfuter  l'hypothèse  de  Korting,  qu'il  y  a  eu  un  Dictys  grec.  Dans  4^ 
Philol.  Haupt  démontre  que  dans  lesparties  où,  suivant  Mommsen,  Jordanès 
aurait  consulté  un  Dictys  grec  plus  complet,  l'auteur  a  eu  d'autres  sources. 
Gustav  Brunnert,  dans  un  progr.,  a  indiqué  ce  que  le  traducteur  de  Dictys 
a  emprunté  à  Salluste.  La  recension  de  cette  diss.  par  J.  H.  Schmalz  (Phil. 
Woch.)  contient  d'utiles  compléments.  T.  M.  Auracher,  dans  Romanische  ^q 
Forschungen  de  K.  Yollmoeller,  t.  fasc.  1,  a  publié  la  préface  et  le  l*^'  livre 
d'une  trad.  de  Dioscoride  d'après  un  ms.  latin  de  Munich.  Hermann 
Ronsch  (ibid.)  a  fourni  des  conjectures  de  valeur  inégale.  Les  éd.  d'Enno- 
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dius  sont  réservées  pour  un  prochain  rapport.  Fr.  Magani,  Di  sanV  Ennodio, 
vescovo  di  Pâma.  Cipolla,  dans  Arch.  storico  ItaL,  a  donné  un  aperçu,  à 
l'usage  du  grand  public,  sur  la  vie  et  les  œuvres  d'Ennodius.  Humer 
(Wien.  St.),  a  publié   qqs   poésies   inédites  d'Eugène  de   Tolède.  Sancii 

^  Enchérit  Ltigdunensis  episcopi  libelhis  de  formulis  spiritalis  intelle gentiae 
rec.  Fr.  Pauly.  A  cherché  à  donner  un  texte  exempt  d'interpolations.  Plus 
Knoll  a  consigné  (Sit5î.  Wien.  Akad.)  les  résultats  de  ses  recherches  sur  les 
mss  d'Eugippius.  Sont  sans  intérêt  les  trad.  en  allem.  de  Sébastian  Brun- 
.\ER  et  de  K.  Uodenbeug.  Max  Biidinger  (ibid.)  a  donné  une  biographie  d'Eu- 

^^  gippus  qui  est  le  fruit  d'études  approfondies.  Léopold  Hervieux,  Les  fabu- 
listes latins  depuis  le  siècle  d'Auguste  jusqu'à  la  fin  du  moyen  âge,  t.  1  ; 
Phèdre  et  ses  anciens  imitateurs  directs  et  indirects,  t.  2.  On  ne  peut 
appliquer  à  un  ancien  avocat  les  mêmes  règles  de  critique  qu'à  un  philo- 
logue de  profession.  «  Personne  jusqu'ici    n'a  comparé  tant  de   mss  ni  vu 
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tant  d'éditions,  personne  n'a  fait  connaître  tant  de  fables  médiévales.  »  Des 
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découvertes  propres  à  H;  la  plus  importante  est  Tidentification  de  l'Ano- 
nymus  Neveleti  avec  l'Anglais  Walther.  <  La  fin  du  rapport  est  réservée  à 
une  autre  année.  > 

^^ 3.  P  h  è  d  r  e  (1885)  [Eduard  Heydenreich] .  Phaedri  Augusti  liberti fabulae 
Aesopiae.  Ed.  Alexander  Riese.  Apparat  critique  plus  complet  que  chez 
Miiller,  dont  il  diffère,  pour  le  texte,  en  114  passages.  Cette  éd.  et  celle  de 
Millier  sont  les  meilleures  qui  aient  paru  depuis  1873.  Éd.  Hervieux,  accom- 
pagnée d'une  trad.  littérale  envers  libres  (ouvr.  couronné  par  TAcad.  fran- 
çaise). Le  chapitre  de  l'introduction  est  consacré  à  la  critique  des  traduc- 

2»  tions  françaises  en  vers.  Le  même,  Notice  historique  et  critique  sur  les 
fables  latines  de  Phèdre,  montre  les  mêmes  défauts  que  l'éd.  La  traduction 
mérite  des  éloges  <v.  R  des  R.  10,  92,  7  et  37  >.  Éd.  choisie,  E.  Darras. 
Utile  pour  les  classes,  malgré  des  jugements  contestables.  Les 'Analecta' 
de  Wilh.  V.  Hartel   dans  Wien.  St.  contiennent  une  série  de  conjectures. 

30  L'éd.  d'Hervieux  a  donné   lieu    à  une   recension  de  Gaston  Paris,  dans  le 

Journal  des  Savants,  qui  est  elle-même  un  travail  original  relatif  surtout 

aux  imitateurs  directs  de  Phèdre.  Le  rp.  ne  partage  pas  les  éloges  donnés  à 

Hervieux  <ibid.,  9,  278,33;  cf.  ibid.  10,  291,  5>. 

^f1[4.  Ovide  (1883-jlt  1886)  [R.  Ehwald].  Jos.  Heuwes,  De  tempore  quo 

^'»  Ovidii  amores,  heroides,  ars  amatoria  conscripta  atque  édita  sint.  N'est  pas 
au  courant  de  la  bibliographie.  Art.  de  controverse  (5  p.).  Georg  Warten- 
BERG,  Quaestiones  Ovidianae.  Dissertation  raisonnée  et  approfondie  sur  la 
chronologie,  des  Tristes,  de  l'Ibis,  des  Pontiques.  W.  toutefois  n'a  pu  dé- 
montrer que  le  bannissement   et   l'arrivée  à  Tomes  eurent  lieu  en  hiver. 

^0  GustavGRAEBER,  Uutersuchungen  ûber  O's  Briefe  aus  der  Yerbannung,  p.  2. 
Travail  de  valeur|sur  les  'sodales'  d'Ovide.Th.  Matthias  et  G.  Schrader,  dans 
Neue  Jahrb.,  ont  essayé  de  fixer  la  date  de  la  défaite  de  Varii*  d'après  les 
allusions  des  poèmes  de  l'exil.  0.  Hennig,  De  P.  Ovidii  Nasonis  sodalibus. 
Conçu  dans  un  esprit  différent  delà  diss.  de  Gràber.  Peu  d'originalité.  Latin 

^'^  souvent  incorrect.  <Nous  passons  sous  silence  certaine  éd.  française  réim- 
primée sans  changements,  précédée  d'une  étude  de  J.  Janin!>  Wilh.  Knoe- 
gel,  De  retractatione  Fastormn  ab  Ovidio  Tomis  instituta.  Étude  raisonnée 
et  circonspecte.  H.  Jurenka,  Quaestiones  criticae^  p.  1.  A  cherché,  sans  y 
réussir,  à  détruire  l'autorité  des  témoignages  affirmant  que  l'Ibis  de  Calli- 

^0  maque  était  dirigée  contre  Apollonius  de  Rhodes.  Le  rp.  pense  que  l'on  peut 
se  faire  une  idée  de  ce  poème  par  l'Ibis  d'Ovide.  Sappa  (Rivista  di  Fil.)  a 
fourni  une  contribution  de  valeur  à  une  caractéristique  esthétique  et  mo- 
rale d'Ovide.  Dans  Suppl.  Jahrb.  A.  Gerber  a  traité  incidemment  de  la  per- 
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sonnification  de  la  nature  chez  Ovide.  A.  Biese,  Vie  Entwickelung  des  Na- 
turgefiifils  hei  den  Rômern.  Élude  approfondie  de  l'individualité  d'Ovide. 
Herraann  Schulz,  De  M.  Valerii  Messalae  aetate.  Place  l'exil  d'Ovide  en  l'an 
8  et  la  mort  de  Messala  au  commencement  de  l'année.  Le  rp.  fait  remar- 
quer que  les  hypothèses  de  S.  sont  contredites  par  Tacite,  Dial.,  ch.  17,  et   5 
que  l'hypothèse  de  la  mort  de  3Iessala  l'année  même  de   l'exil  d'O.  n'est 
pas  concluante.  J.    J.   Bernouilli,   Die  Bildnisse  beriihmter  Romer.  Traite 
des  représentations  apocryphes   d'O.  Maximilian  Mayer,  De  Euripidis  my- 
hopoeia  capita  2,  a  traité  des  sources  de  la  4*=  Héroïde  et  dans  Hermès  des 
rapports  de  la  43«  Hér.  avec  le  Protesilas  d'Euripide.  Les  Phildlogische  Un-  it» 
tersuchungen  de  Kiesslinget  Wilamowitz  ont  publié  un  travail  de  G.  Knaak 
sur  la  légende  de  Phaéton,  important  pour  la  mythologie,  la  mythographie 
et  l'histoire  littéraire.  A.  Bangert,  De  fabula  Phaethontea  suppose  que  le 
récit  d'O.  provient  tout  entier  d'Euripide,  sauf  des  différences  qui  revien- 
nent  en    propre  à   l'auteur.    Knaak   a   supposé    avec    plus    de  vraisem-  li» 
blance  un  modèle  alexandrin.  Rolland  a  traité  dans   Leipziger   Stud,  de  la 
légende  de  Polyphème  et   Galatée  et  fait  preuve  d'une  critique  sensée  et 
pleine  de  goût,    unie   à   une  connaissance    approfondie    des   matériaux. 
E.  Graf  (ibid.)  a  fourni  une  contribution  à  la  légende  de  l'âge  d'or  <v.  R. 
des  R.,   JO,   135,  30>.  A.  Schmekel, /)e   Ovidiana  Ptjlhagoreae  doctrinae  2^> 
adwnbratione .  Travail  original,  écrit  avec  clarté  et  aisance,  recommandé 
instamment  à  ceux  qui  s'occupent    de    Varron    et   d'Ovide,   et  qui  fournit 
aussi  une  contribution  intéressante  à  Virg.,  Aen.6,  724.  Hermann  Winther, 
De  fastis  Verrii  Flacci  ab  Ovidio  adhibitis.  Contribution  de  valeur.  Birt 
(Rh.  Mus.)  a  vu  dans  les  Danaïdes  d'Eschyle  la  source  de  la  W'  héroïde,  -;'> 
hypothèse  que  J.  M.  Reinkens,  De  Aeschyli  Danaidibus  a  réduit  à  sa  juste 
mesure  en  faisant  ressortir  les  divergences  des  2  pièces.  Philodemi  Gada- 
rensis  epigrammata,  éd.  Georg.  Kaibel  (Ind.  schol.  Greifsw.).  A  démontré  par 
des  exemples  frappants  que  Philodème  a  servi  de  modèle  à  0.  et  fourni 
une  preuve  de  plus  à  la  non-existence  de  la  Corinne  des  Amours.  F.  Mallet,  :{u 
Quaest.   Propertianae.  Excellente  diss.  qui  fait  ressortir  les  traits  et  les 
situations  qu'O.  a  empruntés  aux  Alexandrins.  3Iainte  coïncidence  entre  0. 
et  Properce  a  pour  origine  un  modèle   commun.   Karl  Kirchner,  De  Pro- 
pertii  libro  quinto  capita  0.  La  différence  entre  les  Fastes  et  les  Élégies  ro- 
maines  est  exposée  avec  justesse;  le  rp.  explique  autrement  que  K.  la  ir. 
cause  des  ressemblances  entre  Prop.  V,  5  et  Ovide,  Am.  1,  8.  Les  rapports 
des  Élégies  romaines  avec  leurs  sources  et  avec  Ovide  sont  étudiés  avec 
plus  de  précision  par  M.  Tuerk,  De  Propertii  carminum  qiiae  perlinenl  ad 
antiquitatem  Romanam  auctoribiis.  A.  Otto,  De  fabulis  Propertianis,  p.  2. 
Utile  diss.  qui  fournit  des  indications   de  valeur  pour  Ovide.  F.  Koepp,  De  4o 
Gigantomachiae  in  poeseos  artisque  moniimentis  iisu.  Travail  solide  un  peu 
prolixe.  Joh  Andr.  Washietl,  De  similitiidinibus  imaginibusque  Ovidianis. 
De  bons  matériaux,  mais  l'auteur  veut  trop  prouver;  ses  jugements  litté- 
raires sur  l'ensemble  ne  sont  pas  justes.  Alois  Siess  a  fourni  qqs  supplé- 
ments dans  sa  recension  (Zeits.  ôst.  G.).  Doering  (prog.    Strassburg)  a  ap-  4o 
profondi  l'hypothèse  d'après  laquelle  l'Homère  latin  serait  Silius  Italiens 
et  montré  la  dépendance  de  S.  dans  les  Punica  à  l'égard  de  Virgile  et  d'O- 
vide. F.  Plessis,  qui  ne  partage  pas  l'opinion  de  D.,  a  signalé  dans  son  éd. 
des  coïncidences  frappantes  entre  S.  Italiens  et  Ovide.WAG^ER  chez  L.  Fried- 
laender,  Mariials  Biich  der  Schauspiele  traite  des   réminiscences  d'Ovide  :;o 
dans  Martial.  R.  Amann,  De  Corippo  priorum  poetarum  laiinorum  imilatore. 
Travail  judicieux  et  appliqué.  La  Zeits.    ôst.  G.  a  publié  des   collections 
faites  avec  soin  par  M.  Manilius  des  imitations  des  poètes  du  siècle  d'Au- 


76  1886.    —    ALLEMAGNE. 

guste  par  les  poètes  chrétiens.  C.  Liedloff,  De  tempeslatis  nectjomantiae, 
itiferonim  descriptionibm...  Cherche  à  démontrer  sur  un  domaine  restreint 
l'influence  de  Virgile  et  d'O.  sur  les  poètes  du  1"  s.  Les  Anecdola  Oxoniensia 
(Class.  Ser.  vol.  1,  P.  o)  ont  publié  une  collation  d'ELLis  du  cod.  Harleianus 
r,  2610  contenant  Metam.  I,  II,  III  1-622.  E.  a  surfait  la  valeur  sinon  l'âge  du 
ms.,  il  est  le  produit  de  deux  recensions  et  n'a  de  valeur  que  comme 
source  secondaire.  Renseignements  sur  les  mss.  dus  à  G.  M.  Francken 
(Mnemos.),  G.  Vitelli  dans  Museo  liai,  di  antichita  class.,  K.  Schenkl 
("Wien.  St.).  Elude  de  M.  Schanz  dans  Rh.  Mus.  sur  le  texte  tronqué  du  Li- 

10  bellus  de  medicamine  l'aciei;  il  essaie  de  justifier  les  lacunes  d'après  la 
forme  des  colonnes  du  ms.  et  doute  de  l'authenticité  de  l'œuvre.  Le  rp. 
n'admet  pas  ce  point;  il  pense  que  l'œuvre  en  question  était  originaire- 
ment dans  le  même  vol.  que  les  carmina  amatoria.  Albert  Maag,  De  Ibidis 
Ovidianae  codd.  Bien  qu'il  ait  raison  sur  Ellis  dans  qqs  point  de  détail,  le 

lo  mérite  d'avoir  mis  en  lumière  les  plus  anciens  représentants  de  la  bonne 
tradition  n'en  est  pas  amoindri.  Étude  sur  l'hist.  d'O.  au  moyen  âge,  de 
Sedlmayer  (Wien.  St.)  <cL  R.  des  R.  9,  211,  10>  et  diss.  solide  de  Meiser 
(Sitz.  bayer.  Akad.)  sur  un  commentaire  aux  Métam.  Dans  Rev.  de  Ph. 
Boissier  a  publié  avec  un  commentaire    substantiel   un  calendrier  des  six 

20  premiers  mois  d'après  les  Fastes  d'O.  contenu  dans  un  ms.  de  Paris. 
J.  ScHAEFLER,  Die  sogenamiteu  syntaktischen  Gràcismen  bei  den  Augustei- 
schen  Dichtern.  H.  Boldt,  De  Uberiore  limjuae  Graecae  et  Latinae  colloca- 
tione  verbonun  capita  selecta.  Deux  travaux  importants  pour  la  grammaire 
d'O.  Analyse  détaillée  (13  p.).  Les  art.  dus  à  Wôlt'flin,  Thielmann,  Schmalz, 

25  Sittl,  A.  Millier  dans  Archiv  î.  Lexicog,  un  progr.  de  Deipseh  sur  les  adjec- 
tifs en  fer  et  ger  concernent  Ovide.  Peter  Hau,  De  casuum  usu  Ovidiano. 
Diss.  appliquée  qui  fournit  des  matériaux  à  une  syntaxe  d'Ovide  et  qui  est 
importante  pour  ia  critique.  B.  Eschenburg  (prog.  Lûbeck)  a  cherché  dans 
l'examen  de  certaines  particularités  une  conclusion  en  faveur  de  l'authen- 

30  licite  des  Héroïdes.  Le  rp.,  tout  en  reconnaissant  le  soin  extrême  des  ob- 
servations de  E.,  n'accepte  pas  les  conclusions.  Notes  d'exégèse  deC.Ross- 
berg  (N.  Jahrb.),  Nauck  (Arch.  f.  Lexicog.),  d'orthographe  de  K.  Schenkl 
(ibid.),  H.  J.  Mùller  (Zeits.  Gymn.).  A.  Biese  (Rh.  Mus.)  a  traité  du  cas  fort 
rare  dans  0.  où  un  mot  se  termine  par  la  même  syllabe  que  celle  qui  com- 

3;;  mence  le  mot  suivant.  J.  Siebelis,  Worterbnch  zu  O.s  Metamorphosen,  ¥  éd. 
procurée  par  F.  Polle.  Mérite  les  mêmes  éloges  que  l'éd.  choisie  des  Métam. 
Cari  DiLTHEY,  0^88.  in  epistulas  heroidum  Ovidianas^  part.  1  (Index  schol. 
Gotting.).  Comme  les  autres  travaux  de  D.,  celui-ci  se  signale  par  une 
vaste  érudition,  une  critique  fine  et  pleine  de  mesure  qui  discute  sous  une 

m  forme  élégante  les  questions  de  texte,  littéraires  et  grammaticales.  Conjec- 
tures sur  les  Ep.  dues  à  Em.  Bàhrens  dans  Riv.  di  Filol.  (ep.  Sapphus  : 
beaucoup  de  conjectures  sont  rejetées  par  le  rp.).  imiESKA^  Qiiaestiones  cri- 
ticae  et  dans  Zeits.  ost.  G.,  H.  Gilbert  (N.  Jahrb.),  Wartenberg  <v.  pi.  h.>. 
Conjectures   sur  Ovide    (en  partie   inédites)    de  Theodor  Bergk,  Opuscula 

45  philol.  t.  1  et  2,  de  Wilamowitz-Moellendorff  (Index  lect.  Gott.).  Dans  son 
livre  sur  Isyllos  d'Epidaure,  ^Y.  a  fourni  des  remarques  de  valeur  sur  la 
légende  de  Coronis).  J.  Maehli,  Satura  (progr.  Basel),  Em.  Baehrens  dans 
son  commentaire  sur  Catulle,  F.  Polle  (Neue  Jahrb.);  sur  les  Métam.  R. 
Ellis  (Transact.  Oxford  Phil.  Soc),  A  Zingerle  (Wien.   St.),  F.  Marx    (Rh. 

50  Muséum  :  conject.  ingénieuse  et  séduisante,  44,  420  nec  fas  est),  Desrous- 
rousseaux  (Rev.  de  Ph.  :  conject.  inutile  i,  46.),  HoUand  (Leipz.  Stud.).  0. 
Crusius  a  donné  (Rh.  Mus.)  l'étymologie  de  Fabianus  et  une  bonne  explic. 
de  Met.  4,  399.  Conjectures  sur  les  fastes  de  F.  Drechsler  (Zeits.  ost.  G.), 
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H.  Gilbert  (Philol.)-  Note  explicative   d'EUis  (Transact.  Oxford.  Phil.  Soc.) 
sur  Ibis  623    et  525  (celte  dernière  manquée).  Conjectures  de  Bahrens  sur 
Ibis  (N.  Jahrb.);  une  conjecture  ingénieuse  mais   non   convaincante  sur  la 
Nux  de  W.  Frohner  dans  ses  'Kritische  Analecten'   (Philol.  Supplementb.) 
où  se  montre  une  connaissance  extraordinaire  des  domaines  de  l'antiquité,   ^ 
unie  à  une  sagacité  pénétrante  et  à  une  heureuse  divination.  Dans  son  éd. 
des  Suasoriae  de  Sénèque  (Symh.  ad  ememlandos  scriptoresLatt.  Part,  tertia), 
H.  J.  MuELLER  a  introduit  pour  la  1"^^  fois  dans  le  texte  du  i'gment  de  la 
Médée  la  conjecture  de  Ribbeck  (Rh.  Mus.)  :  Feror  hue  illuc,  v  a  e,  plena 
deo.  Dans  une  thèse  de  sa  diss.  De  Veneris  nimulacns,  G.  Wissow.i  avait  pro-  lo 
posé  ceii.  Art.  intéressants  pour  l'illustration  du  texte  d'O.  Schroder  (Arch. 
Zeit.),  de  Milani  dans  Museo  Ital.  di  antichità  class.   Dans  Bull.  Gommiss. 
arch.  communale  E.  Caetani  Lovatelli  a  décrit  une  statue  de  marbre  repré- 
sentant un  enfant  qui  joue  aux  noix,  découverte  intéressante  pour  certaines 
questions  du  poème  apocryphe.  Un  progr.  de  E.  Siecke  sur  la  légende  de  i» 
Nisus  et  Scylla  n'apporte  rien  à  l'interprétation  d'Ovide.  Voigt,  dans  Ber. 
Verhandl.  Leipz.,  a   comparé  la  fable  de  Lucrèce  dans  Ovide  à  celle  de 
T.  Live.  Dans  forstwissenschaftl.    Centrbl.    Chloros   a   donné  au  sujet  du 
mythe  d'Erichtonius  des  détails  sur  le  culte  des  arbres.  Excellent  art.  d'O. 
Crusius  sur  le  mythe  d'Erysichthon  dans  le  Lexique  de  Roscher.  P.  Ovidii  2ù 
Nasonis  heroides  apparatu  critico  instruxit  et  éd.  IL  St.  Sedlmayer.  Ne  ré- 
pond pas  aux  exigences;  les  mss.  connus   et  d'un  accès  facile  ne  sont  pas 
consultés  méthodiquement,  la  collation  des  principaux  n'est  pas  absolument 
sûre,  les  travaux  antérieurs  n'ont  pas  été  épuisés.  S.  a  fourni  des  contri- 
butions de  valeur  à  la  restitution  du  texte.  Autre  éd.  du  môme  (Bibl.  script.  25 
éd.  K.  Schenkl).   Repose  sur  la   même  base  critique  que  l'éd.  précédente, 
mais  contient  de  plus  qu'elle  les  conjectures    de  K.    Schenkl  et  les  remar- 
ques de  S.  G.  de  Yries,  EpistnlaSapphus  ad  Phaonem...  Travail  de  grande 
valeur  pour  lequel  l'auteur  s*est  efforcé  d'épuiser  les  sources  manuscrites. 
Ed  des  Métam.  'scholarum  in  usum'  d'Anton  Zixgerle.  Critique  prudente,  30 
respectueuse  de  la  tradition  et  fondée  sur  une  connaissance  exacte  de  la 
langue  et  du  génie  d'Ovide.  La  septième  éd.  expl.  (en  ail.),  t.  i,  liv.  i-1  de 
Moritz  Haupt  a  été  procurée  par  H.  J.  Mueller.  Peu  de  changements  nota- 
bles dans  le  commentaire  et  dans  la  constitution  du  texte.  Il  faut  recon- 
naître que  dans  les  mains  exercées  de  M.  les  défauts,  principalement  du  35 
commentaire  critique,  disparaîtront   aisément.    Éd.   expl.  d'Hugo  Magxus, 
fasc.   i,  liv.  l-o,  fasc.  2, liv.  6-10,  fasc.  3,  liv.  11-15.  Appendice.  Ed.  très 
estimable  au  point  de  vue  pédagogique  par  le  commentaire,  au  point  de 
vue  scientifique  par  le  texte.  Presque  tous  les  changements  de  texte  sont 
nécessaires,  beaucoup  sont  justes.  Il  a  restitué  avec  succès  en  de  nombreux  40 
endroits  la  leçon  traditionnelle.  Analyse  étendue  (8  p.).  L'éd.  du  13«  livre 
par  Ch.  H.  Keexe  ne  fait  avancer  ni  la  critique   ni  l'exégèse.  P.  Ovidtus 
Naso  ex  ilerata  R.  Merkel  recognilione,  vol.  3.  Tristia,  Ibis,  Ex  Ponto  libri, 
Fasti.  Éd.  0.  Guethlixg,  vol.  3  (contient  en  plus  du  précédent,  Halieutica  et 
Fragmenta).  G.  a  réussi,  sans  grande  recherche  personnelle,  à  donner  un  ^5 
texte  répondant  à  l'état  actuel  de  la  critique.  Travail  peu  profond  en  somme 
et  qui  pèche  par  les  défauts  de  soin  rélevés  chez  Sedlmayer.  Par  contre  le 
4"  travail  montre  une  sagacité  personnelle  qui  crée  et  résout  les  problèmes, 
inclinant  parfois  au  paradoxe,  une  érudition  profonde  et  étendue.  Le  nom 
de  Merkel  est  indissolublement  lié.à  la  critique  d'Ovide  qu'il  a  reconstituée.  30 
Chargé  par  M.  delà  recension  des  Tristes  dans  cette  éd.,  le  rp.  indique  les 
principes  qu'il  a  adoptés  et  les  émendations  faites  sur  qqs  endroits  cor- 
rompus. L'éd.  du  1"  livre  des  Tristes  par  A.   C.   Maybury   est  sans  valeur 
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pour  le  texte;  les  notes  (en  anglais)  ont  un  caractère  très  élémentaire. 
Celle  (le  S.  G.  Owen  repose  sur  une  bonne  connaissance  du  poète  et  sur 
une  élude  approfondie  des  travaux  récents.  L'adnotalio  critica  laisse  qq. 
peu  à  désirer.  Le  commentaire  contient  maintes  bonnes  explications.  Frie- 
•'  dricli  PoLLE  a  procuré  une  13"  éd.  du  Choix  des  Métamorphoses  publié  par 
Johann  Siebelis.  Peu  de  modilicalions  au  texte,  mais  non  au  commentaire. 
Le  même  ouvrage  a  été  publié  par  Polle  en  tir.  à  part,  mais  sans  note. 
L'éditeur  a  fait  profiter  son  texte  des  derniers  progrès  de  la  science.  L'éd. 
choisie  publiée  par  B.  Barkholt  a  été  analysée  par  le  rp.  dans  Phil.  Woch. 

*^  Hermann  Bender,  Antliolo<jie  ans  latcin,  DiclUcrn.  Le  choix  pour  Ovide 
laisse  à  désirer.  Ni  le  recueil  de  Hermann  Guenther,  ni  celui  d'Ad.  Henné 
n'ont  de  valeur  scientifique.  De  même  les  Se/ecto  poctica,  t.  1,  de  Jules  Bret, 
les  morceaux  choisis  des  3Iétam.,  des  Fastes  et  des  Tristes  de  Cuivillier  (?), 
des  Métam.  de  L.  Armengaud  (le  meilleur  des  travaux  français  de  ce  genre). 

*^  L'éd.  des  Métam.  avec  notes  italiennes  en  2  P.  de  Ferdinando  Gnesotto  n'offre 
rien  de  remarquable  pour  la  critique.  K.  P.  Schulze,  Rôniische  Elcgiker 
(Eine  Auswahl  ans  Catull,  Tibull,  Properz,  Ovid),  2e  éd.  Bien  qu'il  suive  le 
texte  de  lliese  en  général,  S.  a  su  garder  une  position  indépendante.  En 
somme  mérite  un  chaud  accueil.  Trad.  aisée  et  coulante,  mais  pas  toujours 

-^exacte,  en  allemand,  de  Tristes,  1,  3  et  4,  dû  de  Schauenbourg,  dans  un 
progr.  de  Crefeld.  \\.  Lebègue. 

tu  ALTERTHUMSKUNDE.  1.  La  musique  antique.  4881-1884  [H. 
Guhrauer].  1.  Les  sources.  Nicomaqiie  de  Gérase,  etc.,  trad.  en  franc,  par 
C.  E.  Ruelle.  Le  rp.  regrette  l'absence  du  texte  grec,  surtout  dans  les  pas- 

25  sages  dont  le  sens  est  très  contesté.  L'Introduction  harmonique  de  Cléonide 
et  la  division  du  canon  d'Euclide,  du  môme  auteur,  forme  la  suite  de  cette 
série  de  publications.  Une  note  additionnelle  contient  la  trad.  de  Ad.  Stamm, 
Très  canones  harmonici,  travail  qui  contribue  à  éclaircir  la  question. ^ 
H.  Deiters,  Studien  zu  d.  Griech.  Musikern.  Ueber  das  Verhàltniss  des  Mar- 

30  tianus  Capella  zu  Aristides  Quintilianus.  Approfondi  et  judicieux,  presque 
toujours  convaincant.*[f  Âristidis  Quinliliani  de  musica^  libri  III,  éd. 
A.  Jahn.  Disposition  confuse.  Le  rp.  attend  avec  impatience  le  '2'^  vol.,  qui 
permettra  de  se  faire  un  jugement  personnel  sur  le  texte  donné.^  Jul.  Cae- 
SAR,  de  Âristidis  Qaintiliani..,  aetate,  et  Âdditamentum  disputationis  de 

3;'>  A.  Q.  Le  premier  contre  Jahn,  le  2^  contre  Westphal  ;  tous  deux  convain- 
cants.^  Ch.  E.  Ruelle,  Notice  et  variantes  d'un  manuscrit  de  Strasbourg, 
contenant  les  éléments  harmoniques  d'Aristoxène  (Rev.  phil.).  Précieux,  le 
ras.  ayant  été  détruit. ^  R.  Westphal,  Aristoxenus  von  Tarent  Melik  und 
Rhythniik  des  classischen  Hellenenthums.  Très  important.  Puisse  le   texte 

40  grec  suivre  bientôt.  ^^  2.  Travaux  d'ensemble.  Fil.  Mayer,  Ans  dem  Kin^ 
desalter  der  Tonkunst.  Populaire  et  incomplet.^  Fr.  Aug.  Gevaert,  Histoire 
et  théorie  de  la  musique  de  l'antiquité.  II.  Original,  plein  d'esprit  et  de 
science.  Ce  livre  n'a  qu'un  défaut,  son  prix  élevé.  Très  important  aussi 
pour  les  philologues.^  W.  Brambach,  Das  Tonsystem  \md  die  Tonarten  des 

^ï>  christlichen  AbcniUandes.  Contestable.^  Otto  Baehr,  Das  Tonsystem  unsrer 
Musik.  Ne  résout  pas  les  problèmes.^  Rud.  Westphal,  Die  Musik  des  grie- 
chischen  Alterthums.  Suggestif,  malgré  ses  erreurs.  Le  rp.  blâme  le  ton  de 
la  polémique.^  Pietro  Gesari,  Storia  délia  musica  antiqua.  Sans  intérêt 
scientifique. Ut   3.  Monographies.   Rud.    Westphal,  Mehrstim,migkeil  oder 

DO  Einstimmigkeil  der  griech.  Musik.  Rieu  de  nouveau.  —  Platos  Beziehun- 
gen  :ur  Musik.  Manqué.  ^  Westphal  und  Sokolowsky,  Beziehungen 
zwischen  moderner  Musik  und  Antiker  Kiinst...  Résumé  populaire.  —  Die 
E)Uwicklung  der  Musik  in  den  vorhistorischen  Perioden.^  Bald.  Gamucci, 
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Verdie  i  Greci  anlichi  non  progredirono  neliarnionia.  Verbeux,  mais  ins- 
tructif et  suggestif.^  II.  RF-]iMA\N,S/«f//eu2rM/'  fjriech.  Miisikgeschichie.  Appro- 
fondi et  consciencieux.^  Macan,  Upon  Ihe  Terpandrian  vôuo;  in  the  Epini- 
kia  of  Pindar.  Les  preuves  manquent. "U  G.  E.  Ruelle,  Note  sur  la  musique 
d'an  passage  d'Euripide.  Contestable.^  II.  Wiegandt,  De  ethico  antiquorum  i"' 
rliythmorum  charactere,  etc.  Pas  de  valeur  scientifique.  ^  K.  v.  Jan,  Die  grie- 
clnschen  Flijten.  —  Die  griecfi.  Saiteninstrnmenlc.  Matériaux  précieux.  —  Die 
Musikinstrumente  der  Griechen  und  Romer.  Résumé  agréable.  Les  trois 
ouvrages  :  R.  Arnoldt,  Der  Chor  im  Agamemnon  des  Âescliylus  ;  N.  Wec- 
KLEiN,  Ueber  die  Technik  und  den  Vortrag  der  Chorgesànge  des  Aescliylus  ;  i^^ 
Glir.  MuFF,  Der  Chor  in  den  Sieben  des  Aeschylus,  ne  font  pas  avancer  la 
question  de  l'exécution  musicale  des  chœurs. 

^^  2.  L'histoire  romaine  et  la  chronologie  pour  1884  [H.  Schil- 
ler]. 1.  Travaux  d'ensemble.  K.  A.  Roth's  lloniische  Geschiclite...  v.  A.  Wes- 
termayer,  2°  t.  Œuvre  de  mérite.^  0.  Jaeger,  Geschichle  der  Ronier,  S*»  éd.  î"» 
Certaines  parties  doivent  être  profondément  remaniées.^  T.  Sanesi,  Co?n- 
pendio  di  sloria  Romana.  Ouvrage  scolaire,  bien  groupé  et  exposé.^ 
K.  \V.  NiTzsGH,  Geschichle  der  rumischoi  Republik,  herausg.  v.  G.  Thouret, 
t.  1.  Exposé  du  contenu.^  R.  Gay,  La  conquista  dell'ltalia.  antica.  Livre 
scolaire  :  graves  erreurs.^  Dareste,  Histoire  de  France  depuis  les  origi-  20 
nés,  etc.  3**  éd.  Les  3  premiers  livres  offrent  un  tableau  bien  fait,  mais  qui 
n'enrichit  en  rien  la  science.^  K.  Neumann,  Geschichle  Roms  icàhrend  des 
Ver/ailes  der  Republik.  2  Bd.  Rien  de  nouveau.^  V.  Duruy,  Geschichle  des 
rijm.  Kaiserreichs.  Recommandé  pour  les  bibliothèques  de  professeurs, 
surtout  à  cause  des  illustrations.  V.  Duruy,  Histoire  des  Romains,  t.  7.  Dans  2j 
ce  dernier  volume  on  retrouve  toutes  les  qualités  de  l'auteur.  Le  rp.  relève 
brièvement  les  points  qui  lui  paraissent  défectueux.^  G.  Hertzrerg,  Die 
riim.  Kaiserzeil  und  die  Forschung  dér  Gegenwart.  Résumé  instructif  des 
recherches  récentes.^  H.  Matzat,  Rômische  Chronologie.  Le  livre  le  plus 
important  qui  ait  paru  depuis  longtemps,  malgré  beaucoup  d'erreurs.^  3) 
Th.  Bergk,  Beitrage  zur  roni.  Chronologie  (Jahrb.  f.  Philol.  Suppl.  Bd.  13). 
F.Bertolini,  Tm  critica  nella  storia  anlica.  Instructif  pour  les  commençants. 
^^  i2.  Ethnologie  de  l'Italie  ancienne.  F.  Cauer,  De  fabulis  Graecis  ad 
Romani  condilam  pertinenlibus.  Diss.  Exposé. ^^  3.  Époque  des  Rois  et  transi- 
tion à  la  République.  R.  Nadrowski,  Ein  Blick  in  Roms  Vorzeit.  Réserves  ::j 
quant  aux  résultats.^  0.  Weise,  Yon  welchen  Staaten  ist  Rom  in  seiner 
Kultur  beeinflusst  worden?  (Rh.  Mus. 38). Tj^  4.  L'époque  de  la  lutte  des  ordres 
et  de  la  conquête  de  l'Italie.  E.  Lattes,  VAmbasciata  dei  Romani  per  le  XII 
tavole.  Exposé  du  contenu.^  F.  Cauer,  Miscellen  zur  alteren  rômischen 
Geschichte  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  129).  L.  Lange,  De  viginti  quatuor  annorum  40 
cyclo  intercalari  commentatio.  Bref  exposé.^  L.  Triemel,  Kritische  Ge- 
schichle der  alteren  Qui nctier  bis  zu  den  Samniterkriegen,  203-405  ab.  u.  c. 
Comme  dans  les  autres  travaux  de  ce  genre,  le  sentiment  personnel  domine.^ 
C.  P.  BuRGER,  De  bello  cum  Samnitibus  secundo.  Travail  fait  avec  soin  et 
jugement.^  J.  Kaerst,  Kritische  Untersuchungen  zur  Geschichte  des  zweiten  45 
Samniterkrieges  (13  Supplbd.  Jahrb. )^  R.  0.  Sgala,  Der  Pyrrische  Krieg. 
Précis,  judicieux  et  clair.^  A. Fraenkel,  Der ^mfsaîi^n'ffe  der  rômischen  Con- 
suln  îcilhrend  der  Période  387-332  d.  St.  Les  résultats  ne  sont  pas  incontes- 
tables et  l'auteur  aurait  dû  faire  usage  de  matériaux  plus  complets,  —  il 
les  choisit  trop  souvent  d'une  façon  arbitraire  —  cependant,  la  complète  oO 
indépendance  des  recherches  fait  une  impression  satisfaisante.  ^^  5.  Les 
guerres  puniques  et  la  soumission  des  États  méditerranéens.  W.  Gisi,  Dîe 
Gaesates  (Anz.  f.  Schweiz.  Altertumskunde,  1883).^  H.  Schiller,  Ueber  den 
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Stand  der  Frage,  welclien  Alpenpass  Hannibal  l)eiuilzt  liât  (Beil.  phil. 
Wochenschr.  1884  n.  23-2r)).  Le  rp.  saisit  l'occasion  de  ce  compte  rendu 
pour  rendre  attentif  à  un  travail  qui,  au  point  de  vue  philologique,  décide 
la  question  en  faveur  du  mont  Genèvre.  Fr.  Rauchexsteix,  Nochmals  Han- 
^  nibab  Àlpeniihcrcfancf.  ^  Colonel  Peiirix,  Marche  d'Ânnibal  des  Pyrénées 
nu  Pô.  Fasc.  i.  Description  des  vallées  qui  se  rendent  de  la  vallée  du  Rhône 
dans  celle  du  Pô.  Fasc.  2.  Un  des  travaux  les  plus  approfondis  qui  aient 
jamais  été  faits  sur  la  matière;  connaissance  rare  des  localités  et  de  leurs 
conditions    géologiques  et  géographiques.    Mais   la   question  ne  peut  pas 

if*  encore  être  considérée  comme  tranchée.^  II.  Haupt,  La  marche  d'Annibal 
contre  Rome  (Mélanges  Graux).^  F.  Voigt,  Hannibals  Zug  nach  Kampanien 
im  Jahre  217  (Berl.  phiL  Woch.,  p.  4561  suiv.)^  G.  F.  Unger,  Der  rômische 
Kalender,  218-215  u.  63-45  v.  Ghr.  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  129).  Résultats. 
^^  6.  La  Révolution.  Erich  M arcks,  Die  Ueber lie feriing  des  Bundesgenossen- 

1^  krieges,  91-89  v.  Chr.  Fait  avec  méthode  et  sagacité;  ne  veut  pas  en  savoir 
plus  qu'on  ne  peut.^  II.  Haupt  continue  son  rapport  sur  Dion  Cassius  avec 
la  sûreté  d'information  qui  le  caractérise.^  R.  Wendelmuth,  T.  Lahienus. 
Diss.  Soin  et  réserve.^  Hugo  Grohs,  Der  Wert  der  Geschichlstverkes  des 
Cassius  Dio  als  Quelle  fiir  die  Geschichteder  Jahre  49-44,  v.  Chr.  Résultats, 

20  quelques  réserves.^  Iginio  Gentile,  Pw6/ïo  Ventidio  Basso  Âscolano.  Grande 
exactitude  ;  pas  de  résultats  nouveaux.^  0.  E.  Schjiidt,  Die  leizlen  Kàmpfe 
der  rômischen  Repiiblik,\  {iS.  Suppl.  v.  Jahrb.) —  Zur  Chronologie  der 
Gorrespondenz  Ciceros  seit  Câsars  Tode.  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  4884).  —  Die 
Zeit  der  lex  Antonia  Cornelia  de  permutatione  provinciarium,  44  v.  Chr. 

2''  (Id.  1883).^  W.  Caland,  Die  Imperator-Acclamationen  des  M.  Antonius  (Z.  f. 
Numismalik,  i2).^  Krall,  Ein  Doppeldatum  and  der  Zeit  der  Kleopatra 
und  des  Antonius  (Wiener  Studien,  5).^}  E.  Babelon,  Classement  chronolo- 
gique et  iconographique  de  quelques  monnaies  de  la^'^fin  de  la  République 
romaine  (Rev.  Numism.,  3''  s.,  t.  2).^^  7.  L'époque  des  Juliens,  Claudiens, 

30  Flaviens  et  Antonins.  E.  Bormann,  Bemerkunçien  ziim  schriftlichenNachlasse 
des  Kaisers  Âugustus.  Exactitude  et  prudence  dans  les  déductions.^  D.  Det- 
LEFSEN,  Untersuchunrjen  zu  den  geographischen  Bûchern  des  Piinius.  1.  Die 
Weltkarte  des  Agrippa.  Exposé.^  G.  Graeber,  Untersucliungen  iiber  Ovids 
Briefe  aus  der  Verbanmmg,  2«p.  Rien  à  tirer  pour  l'histoire.^  Th.  Matthias, 

3y  Nochmals  Ovidius'  Gedichte  aus  der  Verbannung  und  die  Varusschlacht 
(N.  Jahrb.  Phil.  129).^  Hammerran,  Zur  Zeitbestimmung  der  Mainzer  Rô- 
merbriicke  (Westd.  Ztschr.  f.  Gesch.  u.  Kunst,  3.)  La  1'"'=  partie  assez  bien 
fondée,  la  2*^  tout  à  fait  hypothétique.^  V.  Poellïnitz,  Die  rômische  Rhein- 
briicke  bei  Mainz.   Résumé  utile  et  abondante  collection  de  matériaux-^J 

^^  Alf.  Wiedemann,  l'Ethiopie  au  temps  de  Tibère  et  le  trésorier  de  la  reine 
deCandace  (extrait  du  Muséon).^  Adalb.  Ziegler,  Die  Regierung  des  Kai- 
sers Claudias  I  mit  Kriiik  der  Quellen  und  Hilfsmitlel,  2  Th.  L'opinion  de 
Z.,  d'après  laquelle  Tacite  aurait  eu  de  nombreuses  sources,  n'est  pas  prou- 
vée.^ R.  RkYFAY  ^  Die  Memoiren  der  Kaiserin   Agrippina.  Tableau  plein 

''•^  d'imagination  et  de  charme,  mais  rien  de  plus.*[[  M.  Puhl,  De  Othone  et 
Vilellio  imperatoribus  quaestiones.  Diss.  Les  résultats  peuvent  être  justes, 
mais  ils  ne  s'imposent  pas.^  Jos.  Lezius,  De  Plutarchi  in  Galba  et  Othone 
fonlibus.  Diss.  La  question  n'e^t  pas  non  plus  résolue  par  ce  travail.  ^ 
C.  Mancini,  Storia  di  Elvidio  Prisco  (Atti  délia  R.  Accad.  di  ArcheoL,  etc., 

''^  1882-84).  Pas  beaucoup  de  résultats  positifs.^  Th.  Mommsen,  Eine  In- 
schrift,des  alteren  Piinius  (Hermès,  19).  — Lingonische  Legionsziegel  (Id.)^ 
Jul.  Asbach,  Die  Kaiser  Domitian  und  Trajan  am  Rhein  (Westd.  Zfschr.  f. 
Gesch.  u.  Kunst.  3).  Intéressant.^  H.  Haupt  continue  la  revue  de  Dion  Cas- 
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sius,  Philologus,  44.^  K.  Zangemeister,  Drei  obergermanische  Meilensteine 
aus  dem  1.  Jahrhundert.  (Wd.  Zsch.  f.  Gesch.  u.  Kuiist,  3.)^  Avv.  Basano 
Gabba,  Di  Marco  Ànrelio  Àntonino  Imperatore.  Rien  de  nouveau.^  Joh. 
Mûnzer,  Ein  Philosoph  auf  dem  Throne   (Marc  Aurel)  (Monatsblàtter  des 
Wissensch.  Clubs,  1884).  Tableau  agréable,  rien  de  nouveau.^  A.  Millier,    ^ 
Zur  Geschichte  des  Commodus  (Hermès,  18).^R.  A.  Lipsius,  Die  Apocryphen 
Apostelgeschkiiten  und  Apostellegemlen,  2.  Bd,  2  Hefte.  Connaissances  remar- 
quables, méthode  sûre  et  grande  sagacité.  Aussi  important  pour  l'historien 
que  pour  le  théologien.^  0.  v.  Gebhard  und.  A.  Harnack,  Texte  und  Unter- 
suchungen  zur  Geschichte  der  altchristlichen  Litteratur.  2  Bd.  Contribution  ^o 
très  importante  et  précieuse  à  la  connaissance  de  la  constitution  des  com- 
munautés chrétiennes.^  Fidel  Fita,  Estudios  histôricos.  Recueil  d'articles 
qui  ne  manquent  pas  d'intérêt.^^  8.  La  période  des  troubles.  L.  Fuchs,  Ge- 
schichte des  kaisers L.  Septiniius  Severus.  ÈindecoïiscienciGuae  des  sources, 
sans   résultats  nouveaux.^  E.   Gellens-Wilford,  La  famille  et  le  cursus  i^ 
Jionorum  de  l'empereur  Septime  Sévère.  Kien  de  nouveau.^  0.  Hirschteld, 
Bemerkungen  zu  der  Biographie  des  Septimius  Severus   (Arch.-epig.  Mit- 
theil.  aus  Oesterreich,  6).^  A.  Martini,  Quaestiones  criticae  de  rébus  adhisto- 
riam  Aureliani  perlinentihus  Pars.  I  de  bello  Palmyreno.  Rien  de  nouveau 
ni  sur  les  sources,  ni  dans  les  résultats.  ^  F.  Gorres,  Ein  Beitrag  zur  Ge-  20 
schichte   der   staatsrechtlichen   Stellung  des  Judenthums  im  Rômerreich 
(Ztschr.  f.  wissenschaftl.  Théologie,  27).  —  Die  angebliche  Christenverfol- 
gung  zur  Zeit  der  Kaisers  Claudius  II  (Id.).  Beaucoup  de   science,  aucun 
profit  pour  l'histoire.^^  9.  La  période  de  la  régénération.  O.Seek,EineDenk- 
miinze  aut"  die  Abdankung  Maximians  (Zschr.  f.  Numism,  12).^  Ign.  Guidi,  25 
Il  battesimo  di  Constantino  imperatore  (Nuova  antologia,  41).^  J.Bernays, 
Edw.  Gibbons  Geschichtswerk   (Gesammelte   Abhandl.  2).    La   meilleure 
étude  sur  G.^0.   Seek,  Die  Inschriit  des  Caeionius  Rufius  Albinus  (Her- 
mès, 49).  Ingénieux,  mais  douteux.^^  lO.La  migration  des  peuples.  0.  Seek, 
Zur  Inschrift  von  Hissarlik   (Hermès,  18).   Die    Reihe  der  Stadprdfecten  30 
hei  Ammianus Marcellinus  (Id.).^  Rud.  Keller,  Stilicho  oder  die  Geschichte 
des  westrômischen  Reichs  von  395-408.  Tous  les  résultats  de  ce  conscien- 
cieux ouvrage  ne  seront  pas'acceptés.^O.Seek,  Die  Zeitder  Schlachten  von 
Pollentia  und  Verona  (Forschungen  zur  deutsch.  Gesch.  24).  Réserves.^ 
D.  Largaiolli,  Onoria  un'  Augusta  del  V  secolo  (Nuova  Antol.  44).  Peu  de  3j 
critique;   pas  beaucoup  de  résultats  pour  l'histoire.^ L.  Cantarelli,  L'im- 
peratore  Maioriano.  Travail  soigné,  mais  sans  résultats  nouveaux.^  H.  Ha- 
SENSTAB,  Studienzur  Variensammlung  des  Cassiodorus  Senator.  Sujets  traités 
d'une    façon  intéressante.^  U.    Wilcken,    Zur   Indictionsrechnung  (Her- 
mès, 19).^  F.  DxHs,  Germanische  Studien.  Guide  sûr  et  savant  dans  l'étude  sur  40 
le  servage  ;  1'  -Alamannenschlacht  bei  Strassburg'  est  manqué  ;  les  'Skizzen' 
sont  une  étude  pleine    de  clarté  et  de  charme.^  F.  Diimuler,  Zerstreule 
Zeugnisse   aller   SchriTsteller  iiber   die   Germanen  (Forsch.  zur  deutsch. 
Gesch.  23).^  L.  Jeep,  Quellenuntersuchungen  zu  den  Griech.  Kirchenhisto- 
rikern  (14  Suppl.  Jahrb.).  Recherches  pleines  de  valeur,  plusieurs  sur  des  45 
auteurs  peu  connus. 

^^3.  La  grammaire  latine  pour  1883  et  1884  [W.  Deecke].  Léo 
Meyer,  Vergleichende  Grammatik  der  griechischen  und  lateinischen  Sprache, 
2  Aufl.  Bd  l.  Malgré  des  remaniements  faits  avec  beaucoup  de  soin,  ce  livre 
est  peu  fait  pour  l'étude  parce  qu'il  repose  sur  des  principes  vieillis.  La  50 
bibliographie  n'est  indiquée  que  jusqu'à  1871  ;  toutes  les  découvertes  ré- 
centes sur  les  langues  italiques  sont  ignorées;  les  différents  k  indogerma- 
niques sont  mentionnés  en  passant,  sans  que  l'auteur  les  distingue  et  les 
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caractérise;  la  théorie  des  sonnantes  est  passée  sous  silence.  Le  volume  'La- 
teinische  Grammatik'  dans  Handhiich^  etc.  de  Iwan  Mueller,  par  F.  Stolz 
et  J.  H.  ScHMALZ  peut  montrer  quelle  distance  il  y  a  entre  le  livre  de 
L.  Meyer  et  les  théories  ré?:nantes  sur  la  langue.  La  prononciation  aussi  a 
5  été  placée  sur  une  base  nouvelle  par  E.  Seelmann,  Die  Aussprache  des  La- 
tein  nach  physioloffisch-hhtorichen  Grunâsàlzen.  Analyse  de  6  pages.  Pro- 
grès considérable  sur  Gorssen  et  ses  continuateurs,  surtout  par  l'applica- 
tion à  la  phonétique  des  nouveaux  travaux  physiologiques.  Les  résultats 
sont  propres  à  inspirer  beaucoup  plus  de  confiance,  quoique  tout  ne  soit 

10  pas  complètement  éclairci  et  sûr.  L'accent  et  le  vocalisme  doivent  être 
l'objet  d'une  revision  délicate  dans  les  détails;  il  n'a  pas  été  tenu  suffisam- 
ment compte  des  sonnantes;  ce  qui  concerne  le  double  k  et  l'/'est  incom- 
plet; les  résultats  quant  à  Y  s  encore  douteux.  En  général  la  phonétique  pré- 
latine est  négligée.  La  terminologie  est  un  peu  lourde  et  la  transcription 

15  un  peu  embrouillée  au  premier  abord.  Les  conclusions  tirées  des  irrégula- 
rités orthographiques  dans  les  inscriptions  sont  quelquefois  imprudentes, 
et  l'influence  de  Schuchard  est  encore  trop  sensible.  Malgré  ces  critiques, 
l'auteur  mérite  les  plus  grands  éloges  et  son  livre  est  désormais  indispen- 
sable. ^  Ant.  Marx,  Hûlfsbiichlein  fur  die  Ausprache  der  lateinischen  Vo- 

20  cale  in  positionslangen  Silben.  Travail  consciencieux  et  soigné  auquel  les 
éditions  suivantes  pourront  apporter  des  modifications  et  des  additions 
utiles.^  G.  Grôber,  Vulgàrlaleinische  Substrate  romanischer  Wôrter  (Ar- 
chiv.  V.  Wôlfflin).  Travail  plein  de  mérite.  La  phonétique  et  l'orthographe 
sont  traitées  dans  :  E.  Bourciez,  Observations  phonétiques  et  orthographi- 

23  ques  sur  les  insc.  de  Rome  (Bull.  épig.  IV)  ;  H.  Osthoff,  Zur  Geschichte  des 
Perfects  im  Ind ogermanischen,  Excnrs.  IV,  Lateinisches  ss  und  s;  Louis 
Havet  (Mém.  Soc.  Linguistique,  V,  1).  F.  Stolz,  Augeblicher  Ausfall  des  in- 
tervocalischen  s  im  Latein  (Wiener  Stud  6).  J.  Frôhde,  Etymologieen  (Bez- 
zenb.  Beitr.  8).  Peu   satisfaisant.  F.  Fick,  Lateinische  Dentale  aus  Guttu- 

30  ralen  (Id.).^  G.  A.  Saalfeld,  Die  Laiitgesetze  der  Griechischen  Lehnworter 
im  Lateinischen.  Rien  de  nouveau.  H.  Jordan,  Quaesiiones  orthographicae 
latinae.^  Weissbrodt,  Zurlat.  Epigraphik  und  Grammatik  (Philologus,  43). 
La  déclinaison.  F.  G.  Fumi,  Note  glottologiche.  1.  Note  latine  et  néolatine. 
^  0.  A.  Danielsson,  Àlte  Dualformen  im  Latein  (Pauli,  Altitalische  Studien) 

35  — Grammatiska  anmàrkningar.  Stolz,  zur  lat.  Declination  (Wien.  Stud.  6). 
J.  Schmidt,  Der  Locativ  singularis  und  die  Griechische  i-  Declination 
(Kuhn's  Zeitschr.  7).  Schulze,  Zum  indogermanischen  Locativ  Sg.  der 
consonnantischen  Stàmmen  (Id.).  J.  M.  Stowasser,  Ueber  den  Genitiv  der 
a-Stâmme  bei  Lucilius  (Archiv.  f.  lat.  Lexic.  1).  K.  Brugman,  Verschiedenes 

40  (Kuhn's  Ztschr.  N.  F.  7)  Der  Nom.  PL  der  â- Stàmme  in  Griechischen  und 
Lateinischen.  Difficile  à  accepter.  F.  Week,  Der  Altgriechische  Dativ  PIu- 
ralis  (Philologus,  43).  Inadmissible.  Sur  les  pronoms  en  particulier  :  Bau- 
nack,  Bemerkungen  iiber  die  Formen  des  Personalpronomens  in  denAris- 
chen  Sprachen  (Mém.  Soc.  de  Linguist.,  i)  K.  Brugman,  Zur  Bildung  des 

45  Genitiv  singularis  der  Personalpronomina  (Ruhn's  Ztschr.  N.  F.  7).  C'est  la 
déclinaison  qui  fait  presque  tous  les  frais  de  l'étude  de  Chr.  Hauser,  C.  J. 
Caesaris  commentariorum  de  hello  gallico  et  de  bello  civili  lextus  qui  voca- 
tur,  etc.  ;  travail  soigné,  mais  qui  ne  donne  que  peu  de  résultats  à  cause  des 
renseignements   rares   et   incertains   laissés  par    les    grammairiens   sur 

iiO  l'ouvrage  de  César  :  De  Analogia.  On  trouve  aussi  des  observations  sur  la 
déclinaison  dans  M.  Bréal,  De  la  force  du  mécanisme  grammatical  (Ac.  des 
Inscriptions,  20  avr.  4883).^  E.  Appel,  De  génère  neutro  intereunte  in  lingua 
Latina.  Dans  la  masse  des  matériaux  accumulés,  il  y  en  a  qu'il  importe 
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d'employer  avec  prudence.  Les  conclusions  sont  qqfois  un  peu  précipitées. 
^  W.  Meter,  Die  Schicksale  des  lateinischen  Neutrums  im  Romanischen.  Par- 
fois trop  ingénieux.  Conjugaison.^  A.  Probst,  Beitràge  zur  lateinischen 
Grammalik.  i.  Zur  Lehre  vom  Verbum.  Tissu  fantastique  d'hypothèses  sans 
base  ni  critique,  mais  reposant  sur  une  certaine  érudition  ;  dangereux.  ^ 
•jl  F.  Frôhde,  Zur  griech.  und  latein.  Konjugation  (Bezzenb.  Beitràge,  9). 
Un  peu  artificiel  et  pas  très  clair.  ^  H.  Osthoff,  Zur  Geschichte  des  Perfects 
im  hidngermanischen.  Ingénieux,  profond  et  suggestif,  cependant  ne  satis- 
fait pas  partout;  la  part  faite  à  l'analogie  est  trop  considérable.  Qqfois 
confus  et  compliqué.  ^  Chr.  Bartholomae,  Die  altindischen  ê-  Formen  in  ^0 
schwachen  Perfect.  (K's  Ztschr.  N.  F.  7).  H.  Misteli,  Die  Théorie  der  Ab- 
schleifung  im  Indogermanischen  und  Ugrischen  (Ztschr.  f.  Volkerpsych.  14). 
A.  Fr.  Pott,  Verschiedene  Bezeichnung  des  Perfects  in  einigen  Sprachen  (Id. 
do).  Incomplet.  Conserve  l'ancienne  théorie  de  la  composition  du  parfait. 
J.  W.  Netuschil,  Des  aoristes  dans  la  langue  latine  (en  russe)  ;  sur  la  forma-  ^^ 
tion  des  modes. ^  R.  Thurneysen,Der  italokeltische  Conjunctiv  mitâ(Bezz. 
Beitr.  8,7).Mômes  réserves  à  faire  que  pour  les  ouvrages  de  Probst  et  d'Osl- 
hofT.  Der  indogermanische  Imperativ  (Kuhn's  Ztschr.  N.  F.  7).  Noms  ver- 
baux.^ Theod.  BiRT,  De  participas  quae  dicnntur  pcrfecti  passivi.  PreuYes 
faibles.^  Se  rapporte  encore  à  la  conjugaison  :  W.  Schuize,  Indogerraani-  20 
sche  ai-  Wurzeln  (Kuhn's Ztschr.  N.  F.  7).^^  Formation  des  mots.  C.  v. 
Paucker,  Materialien  zur  lateinischen  Worterbildungsgeschichte.V.  Die  No- 
mina  derivativa  auf  -alis  (-aris)  und  -arius  (K. 's  Ztschr.  N.  F.  7).  Plusieurs 
travaux  du  même  genre  sont  réunis  dans  C.  v.  Paucker,  Vorarheiten  zur 
lateinischen  Sprachgeschichte,  publiés  par  Ronsch.  Plusieurs  travaux  sur  les  ^> 
suffixes,  encore  plus  parfaits  quant  à  la  méthode,  ont  paru  dans  Archiv  f. 
lat.  Lexicographie  und  Grammatik.  H.  Schnorr  v.  Carolsfeld,  Das  lat.  Suffix 
-anus  (1884)  ;  F.  Seek,  Das  lat.  Suffix  -aster,  -astra,  -astrum,  avec  un  ap- 
pendice de  Schnorr  v.  Carolsfeld  sur  l'origine  de  ce  suffixe.  Il  faut  ajouter 
E.  Etienne,  De  deminutivis,  intentivis,  collectivis  et  in  malam  partem  su 
abeuntibus  nominibus,  qui  s'occupe  surtout  du  français,  et  Mirisch,  Ge- 
schichte des  Suffixes  -olus.^  Le  travail  de  A.  Fr.  Pott,  àst,  aîwvund  das  Am- 
pliativsuffix  -wv,  lat.  -On  sow  ie  Wôrter  auf  -go,  -do  im  Nominativ  (Bezz. 
Beitr.  8)  traite  à  plus  d'une  reprise  des  suffixes  nominaux  du  latin.  Les 
dérivés  verbaux  ont  été  traités  dans  plusieurs  articles  de  l'Archiv.  K.  Sittl,  35 
De  Linguae  latinae  verbis  incohativis,  travail  trop  peu  approfondi,  qui 
manque  d'ordre  et  de  clarté,  et  qui  est  loin  d'être  complet;  Ed.  Wôlfflin, 
Die  Verba  desiderativa.^  Sur  la  formation  des  mots  daâis  certains  auteurs. 
H.  Ulrich,  De  Vitruvii  copia  verhorum,  observations  ingénieuses.  Qques 
termes  techniques  employés  dans  Yitruve  sont  analysés  dans  E.  Gerland,  4  i 
Die  Erfindung  der  Feuerspritze  mit  Windkessel.  ^  E.  Th.  Schulze,  De  Q. 
Aurelii  Symmachi  vocabulorum  formaiionibus  ad  sermonem  vnlgarem  per- 
tinentihus.  Consciencieux  et  complet.^  Sur  l'étymologie,  outre  L.  Meyer, 
voir  l'ouvrage  plus  bref,  mieux  disposé  et  plus  au  niveau  de  la  science  ; 
Ch.  S.  Halsey,  An  Etymology  of  Latin  and  Greek.^  G.  Loewe,  Glossae  no-  45 
minum,  est  une  contribution  importante  à  la  lexicographie  et  à  l'étymo- 
logie. Les  gloses  synonymiques  sont  traitées  dans  J.  W.  Beck,  De  di/ferentia- 
rum  scriptoribns  latinis.^  Les  mots  empruntés  au  grec  dans  G.  A.  Saalfeld, 
Tensaurus  italograecus,  qui  exige  un  remaniement  complet. •[[  0.  Weise, 
Von  welchen  Staaten  ist  Rom  in  seiner  Cultur  beeinflusst  worden?  (Rhein.  r>a 
Mus.  38).^  E.  Koemg,  Quaestiones  Plautinae.^  Un  grand  nombre  d'explica- 
cations  étymologiques  de  mots  ou  de  tournures  isolées  se  trouvent  disper- 
sées dans  des  revues  (6  pages). ^"^  Syntaxe.  H.  Ziemer,  Junggrammatische 
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Streifziige  im  Gebiete  der  Synlax.^  Reisig,  Vorlesungen  iiber  lai.  Sprach- 
wisse)h<chafl,  S*'  p.  Disposition  regrettable.^  J.  H.  Schmalz,  zur  histori- 
scheii  Syntax  der  lat.  Spraclie  (Phil.  Wochenschr.).^  G.  Vogrinz,  Zur  Casus- 
theorie.  oiîener  Brief  iiber  die  Casustheorie  an  H.  D""  Ziemer  (Ztschr.  f. 
5  Volkerpsych.  lo).  Suggestif.^  F.  Antoine,  De  casuum  syntaxi  Vergiliana. 
Sujet  traité  d'une  façon  intelligente  quoique  un  peu  prolixe.^  E.  Bieligk, 
De  canium  synlaxi  a  Floro  historico  usurpala.  Thèse  exagérée.  ^  Th. 
Heine,  Metliodische  Behandliuig  des  lateinischen  Genilivs.  Essai  louable, 
mais    pas  complètement   réussi.  ^  Alf.    Haustein,    De  genitivi   adjectivis 

10  accommodati  in  lingua  latina  iisu.  Exposé.  ^  Ose.  Christ,  De  ablativo 
Sallustia}W.  La  disposition  prête  à  la  critique;  travail  consciencieux  mais 
pas  définitif.^  Guil.  Goerbig,  Nominum  quibus  loca  significantur  usus 
Plaulinus  exponitur  et  cum  usu  Terentiano  comparatur.'^E.  Koenig,  Quaes- 
tiones  Plautinae.^  Sur  l'emploi  des  prépositions.  F.  X.  Ess,  Quaesliones 

^^  Plinianae.  Jugement  injuste  sur  Grasberger;  pauvre  et  sans  résultats. 
^  F.  S.  Krauss,  De  praepositionum  usu  apud  sex  scriptores  historiae  Ju- 
giistae.  Pas  beaucoup  plus  scientifique  que  le  précédent.  ^  Ed.  Wôlfflin, 
Zu  den  lateinischen  Causalpartikeln  (Archiv.  1).  —Tenus  (Id.).  ^  R.  Obricatis, 
De  per  praepositionis  Latinae  et  cum  casu  conjunctae  et  cum  verbis  nomi- 

20  nibusque  compositae  usu  qualis  obtinuerit  ante  Giceronis  aetatem.  Con- 
sciencieux, mais  souvent  artificiel,  conclusions  incomplètes.^  0.  J.  Oester- 
berg,  De  structura  verborum  cum  praepositionibus  compositorum  quae 
exstant  apud  C.  Valerium  Flaccum,  T.  P.  Statium,  M.  Val.  Martialem.  Ex- 
posé.^ Sur  la  syntaxe  des  adjectifs  :  Diet.  Rohde,   Adjectivum   quo  ordine 

25  apud  Caesarem  et  in  Ciceronis  orationibus  conjunctmn  sit  cum  substantivo. 
N'épuise  pas  le  sujet,  qui  est  délimité  arbitrairement;  mais  consciencieux 
et  intelligent.  ^  Th.  Panhoff,  De  neutrius  generis  adjectivorum  substantivo 
usu  apud  Tacitum.  Un  peu  pauvre  pour  une  dissertation. •[[  H.  Ziemer,  Ver- 
gleichende  Syntax  der  indogermanisehen  Comparation.  La  partie  phonétique 

30  et  étymologique  exige  une  revision  sévère;  du  reste  intéressant  et  sugges- 
tif.^ E.  Wôlfflin,  Zur  lateinischen  Gradation  (Archiv.  \).^  Sur  la  syntaxe 
et  l'emploi  des  noms  de  nombre.  M.  Paul,  De*unus'  nominis  numeralis 
apud  priscos  scriptores  usu.  Consciencieux,  clair,  et  en  ce  qui  concerne  les 
faits,  complet;  le  développement  psychologique  laisse  à  désirer.  On  pour- 

35  rait  demanderaussi des  comparaisons  plus  étendues.^  Sur  le  sens,  l'emploi 
et  la  syntaxe  des  formes  verbales.  J.  Schramjien,  Ueber  die  Bedeulimg  der 
Formen  des  Verbums.  Certaines  idées  très  contestables  et  reposant  sur  de 
fausses  prémisses  et  des  connaissances  étymologiques  insuffisantes.^  R. 
KoHLMANN,  Ueber  die  Modi  des  griechischen  und  lateinischen  Verbs  in  ihrem 

40  Verhàltniss  zu  einander.  Profond  et  suggestif.^  E.  Hoffmann,  Studien  auf 
dem  Gebiete  der  lat.  Syntax.  ^  H.  Kluge,  Die  consecutio  temporum,  deren 
Grundziige  und  Erscheinungen  in  lateinischen.  L'idée  principale  du  travail 
est  juste  et  féconde.  L'exposition  est  un  peu  longue,  ce  qui  est  excusable 
dans  un  sujet  si  difficile.^  M.  Wetzel,  Beitràge  zur  Lehre  von  der  conse- 
il cutio  temporum  im  lateinischen.  Analyse  de  5  pages.  Ce  travail  plein  de 
répétitions  et  de  subdivisions,  et  se  perdant  souvent  dans  les  détails,  ne 
peut  guère  être  employé  sous  cette  forme;  mais  il  offre  une  précieuse  col- 
lection de  matériaux  pour  un  travail  plus  concis.^  Particularités  delà  cons- 
truction verbale.  Th.  Keppel,  Wie  ersetzt  die  lateinische  Sprache  den  con- 

53  junctif  futuri?  (Blàtter  bayr.  Gymn.  49).^  R.  Witt,  Ueber  den  Genitiv  des 
Gerundiums  und  Gerundivums  in  der  lat.  Sprache.  2  Th.  Der  Genitivusre- 
iativus.  Pas  complet.^  K.  Neudorfl,  Das  lat.  Supinum,  insbesondere  das 
Supinum  auf  -u  (Listy  filol.  a  paedag.  10).^  Varia.  J.  Schlaefler,  Die  soge-- 
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nannten   sj/ntaktischen  Grâcismen  bei  den   Âugustàischen  Dichtem.  N'é- 
puise pas  le  sujet,  mais  donne  de   précieux  matériaux  pour  compléter 
Dràger.^  J.  H.  Schmalz,  Beitràge  zur  lat,  Syntax  (Archiv.  1).  Contributions 
à  la  syntaxe  des  propositions.  G.  Lilie,  Conjunctivischer  Bedingungsatz  bei 
indicativischem  Hmiptsatz  im  Lateinischen.   Court,  mais  plein  de  choses.    ^ 
^  0.  WoLFF,  De  enunliatis  interrogativis  apud  Catullum,  TibuUum,  Pro- 
perthim.  Fait  avec  soin  et  intelligence.^  Alb.GRABENSTEiN,  De  interrogatio- 
num  ennntiativaruni  usu  Horatiano.  Peu  complet.^  P.  Olbricht,  De  inter- 
rogationihus  disjunctivis  et  an  particulae  nsu  apud  Tacitum.  Fait  avec 
soin  et  bien  disposé.^  Particules.  A.  Probst,  Beitràge  zur  lat.  Grammatik,  10 
2.  Zur  Lehre  von  den  Partikelu  und  Gonjunctionen.  Analyse  des  particules 
peu  scientifique;   étymologies  arbitraires.  Mêmes  défauts  dans  l'étude  du 
sens  des  particules. 'TU  D''  Kennedy,  Ueber  den  Gebrauch  von  *ne'  im  Horaz. 
^  Tii.  Keppel,  licet  und  quamvis  (Blàtter  f.  d.  bayr.  Gymn.  19).  ^  A.  Riese, 
Quamquam  und  tamen  (Rh.  Mus.  38).^  W.  Grossmann,  De  particulis  ne  i^ 
quidem,    p.  1.  Même  exactitude  minutieuse  que  dans  le  précédent,  mais 
plus  de  clarté;  de  plus  ce  travail  embrasse  toute  la  littérature  de  la  Ré- 
publique et  une  grande  partie  celle  de  de  l'Empire.^  F.  Hartmann,  Igitur,  ein 
merkwiirdiger  Fall   von    Verbalenklise    im  Lateinischen   (Kuhn's  Ztschr. 
N.  F.  7).^  F.  SiGisMUND,  De  haud  negationis  apud priscos  scriptores  Latinos  20 
usu.  (Diss.Ienens.  3).  Rhétorique  de  la  syntaxe.  J.Gantrelle,  Étude  littéraire 
sur  la  disposition  des  mots  dans  la  phrase  latine  (Bull,  de  l'Acad.  roy.  de 
Belgique,  6).  J.  B.  Weissexborn,  Parataxis  Plautina.  Fait  avec  soin.^  Ro- 
schatt,  Ueber  den  Gebrauch  der  Parenthesen  in  Cicero's  Reden  und  rheto- 
rischen  Schriften  (Acta  Sem.  philol.  Erlang.  3).  Intéressant,  soigné  et  ingé-  25 
nieux.  ^  L.    Buchhold,   De  paromoeoseos    {adlitterationis)  apud    veteres 
Iloinanonnn  poetas  usu.  Du  soin  et  de  la  méthode.  Tj  G.  Boetticher,  De  alli- 
terationis  apud  Romanos  vi  et  usu.  ^  AU.  Biese,  De  iteraris  syllabis  obser- 
vatiuncula  (Rh.  Mus.  N.  F.  38).  Le  sujet  mérite  d'être  étudié  encore.  ^  Ed. 
WoLLFFLiN,  Der  Reimim  lateinischen  (Archiv,  1).  Approfondi  et  riche.  30 

^^  4.  Les  langues  italiques,  l'ancien  latin  et  l'étrusque  pour 
les  années  1883-1885  [W.  Deecke].  H.  Nissen,  Italische  Landeskunde.  1. 
Land  und  Lente.  Exposé  du  11"  chapitre  qui  s'occupe  de  l'ethnographie  de 
la  presqu'île  dans  l'antiquité.  Tj  G.  v.  Gzoernig,  Die  alten  Vôlker  Oberita- 
licus  :  Italiker  (Umbrer),  Ràto-Etrusker,  Ràto-Ladiner,  Veneter^  Keltoro-  35 
manen.  Les  bases  de  la  linguistique  scientifique  et  critique  font  défaut.  La 
conception  des  faits  et  leur  explication  est  souvent  fausse.^  Le  rp.  men- 
tionne comme  arbitraires  et  insoutenables  les  idées  contenues  dans  Fligier, 
Die  Urzeit  von  Hellas  und  Italien,  et  plusieurs  Mémoires  publiés  dans  Mitt- 
heilungen  der  Wiener  anthrop.  Gesellschaft  :  Zur  Etruskerfrage,  Zur  Archào-  40 
logie  Japygiens,  Aus  der  Vorzeit  des  sûdlichen  Tyrol.^  E.  Brizio,  Die  Ter- 
remare  in  Italien  (Atti  délia  R.  Deputazione  di  Storia  di  Romagna).  D'après 
lui  les  habitants  des  Terremare  sont  des  Ligures.  La  même  opinion  défen- 
due par  G.  Sergi,  La  stirpe  ligure  nel  Bolognese  (Id.),  et  par  d'autres  écrits 
de  Gozzadini  et  Zannoni.  Gomp.  aussi  Virchow  Ueber  die  Zeitbestimmung  45 
der  italischen  und  deutschen   Hausurnen  (Sitzungsber.  der  Berl.'  Ac.  1883). 
^  W.  Helbig,  Sopra  la  provenienza  degli  Etruschi  (Ann.  dell'  Ist.  di  corr. 
archeol.  1884).   Détruit  la  barrière  qu'on  avait  arbitrairement  élevée  entre 
italiotes  et  étrusques.^  B.  W.  Leist,  Graeco-italische  Rechtsgeschichte.  Essai 
très  intéressant,  mais  un  peu  prématuré;  l'imagination  et  le  penchant  à  50 
systématiser  font  trop  souvent  que  l'auteur  dépasse  les  bornes  du  certain 
et  même  du  vraisemblable.^  H.  Nettleship,  The  earliest  Italian  littérature 
considered  with  especial  référence  to  the  évidence  afiforded  for  the  subject 
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by  tlie  Latin  language  (Journ.  of.  philol.,  11).  L'auteur  soutient  que  la  race 
italique  a  eu  une  civilisation  indépendante.  ^  E.  Bellabauba,  /  Pelasgi  e  i 
Frt>if .  Étymologies  extravagantes.^  Enr.  Cocchia,  Sludj  latini  1.  //  nome 
Italia.^  Les  recherches  sur  la  langue,  y  compris  l'étrusque,  ont  actuelle- 
5  ment  un  organe  :  Altitalische  Studien,  dirigé  par  C.  Pauli,  4  liv.  Déclinai- 
son.^ Danielsson,  Alte  duaUormen  imlatein  (Altit.  St.  3).  Ce  sont  :  cornu, 
veru,  etc.  Sur  la  conjugaison,  contributions  considérables  dans  H.  Osthoff, 
Zur  Geschichte  des  Perfecls,  etc.,  Sect.  4.  Trop  artificiel  et  compliqué  pour 
trouver  crédit,  ^j  Un   autre  essai  sur  le  parfait  :  Danielsson,  Zum  altitali- 

ïO  schen  t-  Perl'cct.  (Altit.  St.  4).  L.  Baiser,  Ueber  einige  Spuren  einer  peri- 
phrastischen  Conjugation  in  den  italischen  Dialecten  (Jahrb.  f.  Philol. 
1129).  Dans  les  Altital.  Stud.  ont  trouve  plusieurs  travaux  sur  des 
mots  osques  et  ombriens  de  Danielsson.^  C.  Pauli  (Alt.  St.  1)  a  étudié 
l'inscription   du  petit  vase  du  Quirinal.^  A.  Probst  a  étudié  le  chant  des 

15  Arvales  dans  Beitràge  zur  lai.  Gram.  L'explication  est  hardie,  mais  con- 
duite avec  une  érudition  étendue  et  appuyée  sur  la  mythologie.  ÎT  H.Jordan, 
Observationea,  a  étudié  plusieurs  petites  inscriptions  de  Préneste  du  6"  s. 
de  Rome.^  Biicheler,  dans  plusieurs  volumes  du  Rhein.  Mus.,  a  continué 
ses  études  sur  l'ancien  latin.  ^  0.  Keller,  Der  Saturnische  Vers  als  rhylh- 

20  misch  erwiesen.  (Comp.  F.  Ramorino,  Ad  0.  Kelleri  opusc.  excursus). ^  R. 
Peter,  De  Romanorum  precatîonum  carminibus.^  J.  Zwetajeff,  Inscription 
nés  llaliae  mediae  dialecticae,  etc.  Même  soin  et  exactitude  que  dans  son 
Sylloge,  même  réserve  dans  l'interprétation  et  les  conjectures.^  R.  Gar- 
Rucci,  Addenda  in  Syllogem  inscr.  latinarum.  Pas  assez  exact  ni  assez  pru- 

25  dent. ^  Dans  Umbrica  interpretatus  est  F.  Buecheler,  cet  auteur  réunit  et 
complète  ses  travaux  de  détail  sur  les  tables  eugubines.  Il  continue  ses 
études  sur  les  inscr.  osques  dans  Rh.  Mus.  39.  A  propos  de  l'inscr.  osque 
sur  un  casque,  comp.  une  interprétation  difTérente  de  M.  Bréal  (Mém.  de 
l'Acad.  des  Inscr.  1884).^  G.  Pauli,  Die  Oskische  Inschrift  des  Gensors  von 

3j  Bovianum  (Altit.  Stud.  2).  Rétablit  la  fin  des  lignes,  avec  plus  ou  moins  de 
probabilité;  les  dernières  surtout  sont  fort  douteuses.^  H.  Jordan,  Symbolae 
ad  historiam  religionum  Italicarum.  De  titulo  osco  aedis  Apollinis  Pom- 
peianae.^  R.  Thurneysen,  Oskische  Einschubvocale  (Kuhn's  Ztschr.  27), 
^  Notes  de  divers  auteurs  sur  des  mots  isolés  dans  les  revues  de  Bezzen- 

35  berger  et  de  Kuhn.^^  Etrusque.  La  revue  dirigée  par  le  rp.,  Zeitschrift 
fur  die  Etruscologie,  a  publié  3  nouveaux  fascicules.  S.  Bugge,  Beitràge  zur 
Erforschung  der  etruskischen  Sprache,  dont  la  suite  se  trouve  dans  Bez- 
zenberger,  Beitràge,  etc.  Le  rp.  ne  peut  considérer  comme  probables 
qu'un  petit  nombre   de  résultats.^  Les  travaux  du  rp.  sur  les  Bilingues 

^0  étrusques  (Etruskische  Forschungen  und  Studien),  Die  Bleitafel  von  Ma- 
gliano  (Rh.  Mus.  39),  Die  etruskischen  Beamten-  und  Priestertitel  (Etr. 
Forsch.),  Etruskisches  (Rh.  Mus.  39)  sont  analysés.^  Les  Altitalische  Stu- 
dien contiennent  de  nombreux  travaux  sur  ce  sujet  de  G.  Pauli,  Sghaefer, 
Satce.^  Le  rp.  mentionne  encore  des  contributions  de   détail  de  Poggi, 

45  Gozzadini,  Lattes,  de  Feis,  Gamurrini,  Falchi,  de  Schweisser  et  de  Regell. 
^  Gh.  Gasati,  Fortis  Elruria.  Origines  étrusques  du  droit  romain.  Beau- 
coup d'imagination,  peu  de  critique.^  Pauli,  Die  Inschriften  nordetruski- 
schen  Alphabets.  Travail  soigné. 
H^  5.  Le  Gypriote,  le  Pamphylien  et  le  Messapien,  1882-1885 

r>0  [W.  Deecke].  Al.  Palma  di  Gesnola,  Salaminia.  The  history,  treasures  and 
antiquities  of  Salamis  in  the  island  of  Gyprus.  Résultats  des  fouilles  de 
1876-78.  L'auteur  ne  possède  ni  les  connaissances  ni  l'exactitude  qu'exige- 
rait une  tache  si  difficile.  L'ouvrage  mérite  aussi  peu  de  confiance  que 
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celui  de  Luigi  di  Cesnola.  La  lecture  et  l'interprétation  des  inscr.  sont  par- 
tout insuffisantes,  les  textes  sont  mal  rendus,  mal  compris  et  mal  interpré- 
tés; la  transcription  et  le  commentaire  remplis  de  fautes.  Le  rp.  a  résumé 
tout  ce  qu'on  pouvait  tirer  des  inscriptions  dans  Zioeiter  NaclUrag  zur 
LemiKj  epichorischer  Kyprischer  Insvhriflen  (Bezzenberger,  Beitràge,  8).  5 
^  Drecke,  Die  griechisch-kyprischen  Inschriften  in  epichorischer  Schrift. 
Analyse.  Cet  ouvrage  a  reçu  d'importantes  additions  et  rectifications 
par  les  travaux  de  L  Hall,  The  Cypriote  inscriptions  of  the  Cesnola 
collection  in  New-York  (Journ.  of  the  Amer.  Or.  Soc.  41).  Exactitude,  in- 
dépendance et  perspicacité,  cependant  les  problèmes  difficiles  restent  sans  10 
solution.  De  plus  il  est  prouvé  que  certaines  pièces  ont  subi  des  modifica- 
tions ou  môme  des  fitlsifications.  Il  faut  donc  observer  une  certaine  pru- 
dence dans  l'usage  que  l'on  fait  des  inscr.^  J.  P.  Six,  Du  classement  des 
séries  cypriotes  (Rev.  Numism.)  ;  Le  Satrape  Mazaïos.  ^  Les  Matériaux 
épigrapiiiques  se  sont  sensiblement  augmentés  par  le  Mémoire  de  A.  H.  15 
Sayce  :  New  Cypriot  Inscriptions  from  Abydos  and  Thebes  (Proceedings  of 
the  Society  of  Bibl.  Archaeol.  6),  qui  a  une  très  grande  importance  pour 
l'histoire  de  l'écriture  cypriote. T|  Trois  nouvelles  inscr.  moins  importantes 
se  trouvent  dans  :  The  Cyprus  Muséum  publ.  par  D.  Piérides.  Ces  mêmes 
inecr.  sont  étudiées  et  corrigées  par  H.  Vogt,  Ueber  einige  neugefundene  20 
Kyprische  Inschriften.  ^  Beaudokn,  ElmJe  du  dialecte  chypriote  moderne  et 
médiéva l.Conclni  à  la  dépendance  du  dial.  actuel  de  la  y.otv/3.^  Les  inscr. 
pamphyliennes  ont  paru  dans  :  Scunmlung  der  griechischen  Dialect  Inschrif- 
ten 4"  livr.^^  Mess  api  en.  AV.  Deecke,  ZurEntzifi'erung  der  messapischen 
Inschriften  (Kli.  Mus.  40,  36,  37).  Un  certain  nombre  d'inscr.  nouvelles  ont  25 
paru  dans  :  Notizie  degli  scavi  di  antichità,  surtout  en  4884,  publiées  en 
particulier  par  G.  Taranlini.  Elles  feront  l'objet  d'un  travail  du  rp. 

^^  6.  Les  antiquités  politiques  romaines  pour  4884.  [H.  Schil- 
ler]. A.  Ouvrages  d'ensemble.  F.  Kobiou  et  Delauxay,  Les  institutions  de 
^ancienne  Rome.  1.  Institutions  potitigues  militaires  et  religieuses.  N'a  pas  30 
de  prétentions  à  des  conquêtes  scientifiques  nouvelles.  La  disposition  elle- 
même  n'est  pas  exempte  de  contradictions.  Quant  au  fond,  si  les  résultats 
généraux  (ceux  de  Willems)  laissent  peu  à  désirer,  beaucoup  dedétails  déno- 
tent une  connaissance  insuffisante  de  la  littérature  récente  du  sujet. ^  B.  Le 
pouvoir  de  l'État.  l.Les  magistratures  :  U.iMaschke,  De magistratuum  Roma-  35 
norum  jure  jurando.  Diss.  Exposé  du  contenu.^  G.  Bloch,  De  decretis  func- 
torum  magistratuum  ornamentis. — De  décréta  adlectione  in  ordines  fiinc- 
torum  magistratuum,  etc.  —  Accedit  appendix  epigraphica.  Non  sans 
mérite,  mais  traite  avec  beaucoup  de  prolixité  certaines  questions  très 
claires;  écrite  dans  un  latin  détestable.^  E.  A.  Thurm,  De  Romanor uni  liO 
legatis  reipublicae  liberae  tetnporibus  ad  exteras  nationes  missis.  Diss. 
Travail  approfondi  et  soigné,  dont  le  rp.  expose  longuement  les  résultats.1[ 
E.  Egger,  Conjectures  sur  les  noms  et  les  attributions  d'une  magistrature 
romaine,  à  propos  de  la  biographie  de  Musonius  Rufus  (Journal  des  Savants, 
4884).^  Ed.  CuQ,  Le  Comeil  des  empereurs  d'Auguste  à  Dioclétien.  Maté-  45 
riaux  abondants;  contribution  précieuse  à  la  connaissance  d'une  impor- 
tante institution  de  l'époque  impériale.  ^  Th.  Mommsen,  Princeps  officii 
agens  in  rébus  (Eph.  epigr.  o).  —  Ordo  salutionis  sportularumque  sub  imp. 
Juliano  in  provincia  Numidia  [Id.).  —  2.  Le  Sénat.  G.  Bloch,  Les  origines  du 
Sénat  romain.  Recherches  sur  la  formation  et  la  dissolution  du  Sénat  50 
patricien.  L'auteur  est  au  fait  de  la  littérature  ancienne  et  moderne; 
ses  déductions  sont  logiques  et  ingénieuses.  Ce  travail  a  aussi  le  mérite 
de   réunir   la  littérature  du  sujet.  ^  Diomede   Pantaleoni,    Dell'    aucto- 
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ritas  patrum  nell'antica  Ronia  sotto  le  sue  diverse  forme  (Rivista  di 
lilol.  12).  Travail  approfondi  et  minutieux,  mais  qui  repose  sur  une  erreur.*|[ 
B.  PiCK,  De  senatus  consultis  Romanonnn  pars  prior.  Clair  et  précis.  On 
attend  la  suite  avec  intérêt. —  3.  Les  citoyens.  Ruppel,  De  comitiorum  tributo- 

5  rum  et  conciliorum  pleins  discrimine.  Mérite  d'ôtre  lu;  mais  les  preuves  ne 
sont  pas  plus  fortes  que  celles  qu'on  avance  pour  l'opinion  opposée.  ^ 
W.  SoLTAU,  Die  GiUligkeil  der  Plébiscite.  L'auteur  donne  lui-même  ses  déduc- 
tions pour  hardies.  Les  résultats  ne  sont  pas  définitifs.  Un  certain  nombre 
d'observations  justes.^  C.  L'administration.  1.  Organisation  de  l'Empire.^ 

10  Joh.  Marquardt,  Rômische  Staalsverwaltunfj,  'H'^  vol.,  2«  éd.,  par  H.  Dessau 
etDoMAszEwsKi.  Les  éditeurs  se  contentent  d'ajouter  les  résultats  définitive- 
ment acquis  et  la  littérature  récente.^  Camille  JuLLiAN,Les  transformations 
politiques  de  Vltalie  sous  les  empereurs  romains.  Analyse  de  8  pages.  Ce 
travail  a  sa  valeur  comme  coordination.  Il  a  rendu  les  matériaux  acces- 

15  sibles;  il  est  bien  écrit  et  partout  l'auteur  fait  preuve  d'une  étude  appro- 
fondie de  son  sujet.  Les  réserves  à  faire  portent  sur  des  discussions,  peut- 
être  insolubles,  et  où  l'auteur  se  montre  trop  affirmatif  ou  superficiel,  ce 
qui  s'explique  par  un  travail  trop  rapide.  ^  Th.  Mommsen,  Die  italische 
Bodentheilung  und  die  Alimentartafel  (Hermès,  19).  L'auteur  sait  trouver 

20  des  aspects  nouveaux,  même  dans  les  monuments  bien  connus.  Son  idée  du 
colonat  libre  pourra  difficilement  être  réfutée.  Pour  d'autres  détails  on 
pourra  différer  d'avis,  mais  en  reconnaissant  la  possibilité  de  l'opinion  de 
M.^  Cl.  Pallu  de  Lessert,  Étude  sur  le  droit  public  et  l'organisation  sociale 
de  l'Afrique  Romaine,  1"  fasc.  :  Les  assemblées  provinciales  et  le  culte  pro- 

23  vincial  (Biblioth.  des  Antiq.  africaines, )Étude consciencieuse  et  judicieuse. 
Les  inscriptions  et  les  lois  sont  réunies  au  complet  et  classées.  Réserves  de 
détail.  ^  U.  WiLCKEN,  Observationes  ad  historiam  Aegypti  proviîiciae  Roma- 
nae  depromptae  e  papyris  Graecis  Berolinensibus  ineditis.  Méritoire.  ^ 
Th.  Mommsen,  Die  Keltischen  pagi  (Hermès,   19).  Supplément   à  l'étude 

30  insérée  Hermès,  16.  ^  Denman  W.  Ross,  The  early  history  of  land-holding 
among  the  Germans.  Très  intéressant.  Met  en  œuvre  sous  une  forme  con- 
cise et  avec  un  jugement  sobre  et  sévère  des  matériaux  immenses.  L'auteur 
marche  droit  devant  lui,  sans  se  laisser  détourner  par  la  théorie  ou  la  tra- 
dition. Le  temps  montrera  ce  qu'il  y  a  de  définitif  dans  les  résultats,  mais 

35  les  développements  sont  très  convaincants,  f  Th.  Mommsen,  Die  italischen 
Biirgercolonien  von  Sulla  bis  Vespasian  (Hermes.MS).  Les  nouvelles  décou- 
vertes qu'on  pourra  faire  en  épigraphie  augmenteront  et  corrigeront  encore 
l'inventaire  des  colonies.  Plus  d'une  hypothèse  demanderait  une  confirma- 
tion. ^  Otto  HiRscHFELD,  GalHscfie  Studien  IIL  Der  praefectus  vigilum  in 

40  Nemausus  und  die  Feuerwehr  in  den  romischen  Landstâdten.  Ce  travail 
prouve  une  fois  de  plus  de  quel  profit  peut  être,  pour  la  connaissance  de 
l'empire  romain,  une  mise  en  œuvre  systématiqne  des  matériaux  épigra- 
phiques.  ^  Emil  Sébastian,  De  patronis  coloniarum  atque  municipiorum 
Romanorum  qnaestio  epigraphica.  Diss.  Travail  consciencieux  dans  lequel 

Jt'ù  de  riches  matériaux  épigraphiques sont  mis  en  œuvre  avec  méthode;  beau- 
coup de  prudence  dans  les  conclusions;  les  résultats  ont  donc  une  grande 
valeur.  ^  Ed.  Degiver,  Quaestiones  decuratore  reipublicae  pars  prior.  Diss. 
Soigné  et  judicieux.  2.  Administration  des  finances. IjR.  Cagnat,  Remarques 
sur   un   tarif   récemment  découvert  à  Palmyre.   (Rev.  de  Phil.  1884).  ^^ 

50  H.  Dessau,  Der  Steuertarif  von  Palmyra  (Hermès,  19).  ^  René  Prax,  Essai 
sur  les  sociétés  vectigaliennes,  précédé  d'un  exposé  sommaire  du  système  fiscal 
des  Romains.  Diss.  Rien  de  nouveau.^  M.  Vigie,  Études  sur  les  impôts  indi- 
rects des  Romains.  Vicesima  libertatis.  Vicesima  hereditatis.  (En  retard.) 
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Analyse.  3.  L'armée.  A.  Kiithe,  Romische  Kriegsalterthilmer.  Suffisant  pour 
des  élèves.  *[[  J.  de  la  Chauvelays,  LArt  militaire  chez  les  Romains,  etc.  Le 
défaut  du  livre  est  que  les  deux  tiers  en  sont  des  extraits  de  Folard,  Guis- 
chardt,  etc.,  et  des  traductions  de  Polybe  et  de  Tite-Live.  Beaucoup  de  choses 
inutiles  ^J.  B.  Mispoulet,  Des  équités  equo  privato  (R.  de  Philol.  1885).  ^ 
Analyse.  ^  F.  Froehlich,  Die  Bedeutung  des  zweiten  punischen  Krieges  fur 
die  Entwickelung  des  rômischen  Heerwesens.  Contributions  pleines  de 
mérite  à  la  connaissance  des  institutions  militaires  chez  les  Romains.  Cer- 
tains points,  p.  e.l'opiniondeF.  au  sujet  des /Vibn,  ne  peuvent  encore  passer 
pour  démontrés.  ^  H.  Bruncke,  Die  Rangordnung  der  Centiirionen.  Clarté  ^o 
et  méthode,  •jj  Th.  Mommsen,  Die  Conscriptionsordnung  der  rômischen 
Kaiserzeit  (Hermès,  19).  Découvertes  très  dignes  d'attention  ;  tout  n'est  pas 
absolument  certain.  ^  Th.  Mommsen,  Militum  provincialium  patriae  (Eph. 
Epigr.,  5).  Justification  scientifique  des  idées  contenues  dans  l'article 
précédent.  ^  Th.  Mommsen,  Evocati  Augusti  (Id.).  Supplément  à  l'article  ^^ 
de  J.  Schmidt  sur  les  evocati.  ^  J.  Rosenstein,  Die  germanische  Leibwache 
der  jiilisch-claudischen  Kaiser  (Forschungen  z.  deutschen  Geschichte,  24). 
Les  résultats  inspirent  une  certaine  confiance,  mais  ils  ne  réussissent  pas 
à  écarter  toutes  les  difficultés  de  la  nomenclature  et  la  question  n'est  pas 
tranchée.^  Cam.  Jullian,  De  protectoribus  et  domesticis  Atigiistorinn.  Tra-  20 
vail  soigné,  mais  les  résultats  ne  sont  pas  toujours  certains.  Il  est  complété 
et  corrigé  par  Th.  Mommsen,  Protectores  (Eph.  epigr.  5).  f  J.  B.  Mispoulet, 
Le  mariage  des  soldats  romains  (R.  de  Philol.,  1884).  L'auteur  a  le  mérite 
d'avoir  provoqué  à  nouveau  la  discussion  sur  ce  difficile  sujet.  Les  criti- 
ques sérieuses  qu'il  a  formulées  contre  l'opinion  courante,  exigent  un  25 
examen  nouveau  de  la  question.  ^  E.  Ohlenschlager,  Die  rômischen  Trup- 
pen  im  rechlsrheinischen  Baifern.  Méritoire.^  H.  Ferrero,  La  marine  mili- 
taire de  l'Afrique  romaine  (Bull,  des  Antiq.  Afric.  3).  L'opinion  que  le 
proconsul  de  Cyrénaïque  avait  le  commandement  delà  flotte  est  en  contra- 
diction avec  tout  ce  que  nous  savons  sur  le  sujet. ^  Cam.  Jullian,  Notes  sur  30 
l'armée  d'Afrique  sous  le  Bas-Empi''e  (Id.).^  Aug.  Schleussinger,  Studie  zu 
Càsars  Rheinbriicke  (Bayr.  Blàtter).  On  ne  peut  nier  que  l'auteur  n'arrive  à 
un  sens  convenable,  mais  la  transposition  est  violente.^  A.  v.  Cohausen, 
Der  romische  Grenzwall  in  Deutschland.  52  planches.  L'auteur  considère 
lui-môme  son  exposition  comme  susceptible  d'être  complétée  et  corri-  35 
gée.  —  4.  Le  droit.  L.  Cantarelli,/ /atmi/imtam,  contributoallastoria  del 
diritto  latino  (Arch.  giuridico,  29).  Trop  de  détails,  peu  de  résultats;  cer- 
tains chapitres  approfondis  et  complets.^  Schneider,  Die  lexJunia  Norbana 
(Ztsch.  f.  Savignystift.  5.  ^  M.  Wlassak,  Kritische  Studien  zur  Théorie  der 
Rechtsquellenim  Zeilalter  der  klassischenJuristen.  S'appuie  sur  Mommsen.^  4o 
Th.  Mommsen,  Ordo  salutationis  sportularumque  sub  imp.  Juliano  in  pro- 
vincia  Numidia  (Eph.  epigr.  5).  Analyse.  ^  Loth.  Seuffert,  Die  Gesetzge- 
bung  Justinians  'Deut.  Rundschau,  39;.  Analyse;  réserves. 

m?.  La  littérature  concernant  les  Antiquités  religieuses 
et  privées  des  Romains,  pour  1884  [M.  Voigt].  F.  Robiou,  D.  Delau-  45 
ivAY,  les  Institutions  de  l'ancienne  Rome.  1.  Inst.  politiques,  militaires  et 
religieuses.  Le  but  didactique  est  atteint  avec  succès,  mais  l'ouvrage  n'est 
pas  en  état  de  servir  à  la  science.  ^  Daremberg  et  Saglio,  Dictionnaire  des 
antiquités  grecques  et  romaines,  9*  fasc.  Mention  des  titres  d'art,  qui  concer- 
nent le  sujet  de  ce  rapport.  ^  H.  E.  Graf,  Ad  aureae  aetatis  fabulam  sym-  50 
bola.  Diss.  •[[  B.  Nodrowski  ,  Ein  Blick  in  Roms  Vorzeit.  Les  sources  ne 
permettent  pas  d'arriver  à  plus  que  des  probabilités,  •ff  Hehn,  Kiiltur- 
pflanzen  undHausthiere^  etc.  Annoncede  la4«éd.^  R.Poehlmann, Dte  Ueber- 
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bi'vôlfieriwg  der  antiken  Gros^istàdlc,  etc.  Matériaux  abondants  et  impor- 
tants bien  mis  en  œuvre  ;  beaucoup  de  choses  restent  douteuses.^  M.  Poullin, 
LÉducalion  et  la  (Uaripline  mililaivc  chez  les  anciens.  Pas  l'ait  pour  les 
savants  de  profession.^  J.  Gilles,  Les  voies  romaines  et  Massiliennes  dans 
5  le  département  des  liouches-dn- Rhône.  Point  de  vue  historique  et  topogra- 
phique. ^  Hultsch,  Ein  antiker  Maassstab  (Archàol.  Ztg.,  42).  ^  Th.  Bergk, 
Beitriige  zur  romischen  Chronologie,  publ.  par  Ilinrichs  (Jahrb.  f.  cl. 
Philol.  Suppl.  Bd.,  13).  Les  différents  articles  de  valeur  très  inégale. 
G.  Hinrichs,  Berichtigung  zu   Th.  Bergks  Beitràgen  zur  rom.  Chronologie 

10  (N.  Jahrb.  1'.  Philol.  u.  Pad.,  129).  Errata  du  précédent.^  L.  Lange,  De 
Viginli  quatuor  annorum  cyclo  intercalari  commentatio.  Exposé.  ^ 
G.  Fr.  Unger,  Der  romischeKalènder,  218-215,  und  63-45  vor  Chr.  (N.  .lahrb. 
f.  Philol.  129).  (Id.)^  Ar.  Fraenkel,  Studien  zur  romischen  Geschichte, 
1.  Hel't.  ^  G.  Bissinger,  Antike  Stundenzdhlung.  Progr.^  V.  Géra,  Discorso 

is  SI///'  agricoltura  presso  i  Romani.  Le  rp.  ne  l'a  pas  eu  sous  los  yeux.  ^ 
FiGuiKREs,  De  la  culture  de  la  vigne  chez  les  anciens,  etc.  Rien  de  nouveau. •[[ 
Alois  KoHL,  Abhandlung  iiher  italischen  Wein  mit  Bezugnahme  auf  Hora- 
lius.  Les  sources  ont  été  lues  avec  soin,  mais  la  littérature  du  sujet  n'a  pas 
été  consultée  assez  complètement.^  Le  rp.  n'a  pas  eu  sous  les  yeux  Tho- 

20  masset,  Des  argentarii,  ni  Taudière,  Des  argentarii  en  droit  romain.  ^ 
0.  Schrôder,  Zu  den  Wehstiihlen  der  Allen  (Archàol.  Zeit.,  42).  ^  René 
Prax,  Essai  sur  les  sociétés  vectigaliennes,  etc.,  (et  Étude  sur  les  nullités  des 
sociétés  anonymes  commerciales).  Le  l*-"^  chap.  n'offre  rien  de  nouveau,  le 
2^  est  tout  à  t'ait  original  ;  beaucoup  de  jugement,  exposition  lumineuse.  ^ 

25  A.  Gérard,  Étude  sur  les  corporations  ouvrières  à  Rome.  Les  2  premiers 
chapitres  n'offrent  rien  de  nouveau;  les  sources  n'ont  pas  été  consultées; 
le  3«  s'occupe  plutôt  de  la  personne  juridique  en  général  que  de  celle  des 
corporations.  ^  A.  Gaudenzi,  Sui  collegi  degli  arligiani  in  Roma  (Arch. 
giurid.,  1884).  S'occupe  plutôt   de  la  position   sociale  de   la   population 

'^0  ouvrière  et  des  collèges  en  général.  ^  F.  Ciccaglioxe,  Il  diritto  degli  antichi 
populi  d'italia.  Simple  esquisse,  tirée  de  matériaux  incomplets.  ^  Zocco- 
RosA,  L'elà  preistorica  et  il  periodo  teologico-metafisico  del  diritto  pénale  a 
Roma.  ^  Lasbordes,  Essai  critique  sur  la  notion  de  la  personnalité  des 
sociétés  en  droit  romain.  N'est  pas  parvenu  au  rp.  ^  Biagio  Brugi,  Alcune 

35  osservazioni  sul  concetto  dipersonagiuridica,  etc.  (Circolo  giuridico,  1884). 
^  A.  Reguli,  De  partus  humani  vitalitate  ad  juris  capacitatem  necessaria 
juxta  romanorum  jurisconsultorum  sententiam.  Ad  legem  XII  D.  statu 
hominuminterpretatio.  Bref  exposé.^  Mispoulet,  Des  spurii(Bull.  épigr.  4). — 
Le  mariage  des  soldats  romains  (Rev.  de  Philol.,  8).  Clarté,  sûreté  et  érudi- 

-40  tion.  ^  A.  Orsini,  Délia  inalienahilità  délie  dote  nel  diritto  roinano  e  nel 
codice  civile.  Très  bref  et  sans  rien  de  nouveau.^  F.  Kahn,  Zur  Geschichte 
des  romischen  Frauen-  Erbrechts.  Jugement  clair  et  sage;  connaissance 
insuffisante  de  l'histoire  du  droit.  ^  A.  Orsini,  Délia  istituzione  degli  ese- 
cutori  testamentari  nelle  antiche  leggi  e  nel  codice  civile  italiano.  Mêmes 

45  caractères  que  l'ouvrage  du  même  auteur  analysé  plus  haut.  ^  M.  Rodr.  de 
Berlanga,  Los  bronces  de  Luscuta,  Bonanza  y  Ajustrel.  Ouvrage  de  luxe, 
savant  et  approfondi.  ^  Biagio  Brugi,  Studi  sulla  dottrina  romana  délie 
servitù  prediali.  —  Le  servitù  prediali  secondo  l'antico  diritto  romano. 
Extraits  de  différentes  revues;  travaux  approfondis;  exposition  claire,  con- 

50  naissance  des  sources  et  de  la  littérature  du  sujet.  ^  Le  rp.  n'a  pas  eu  à 
sa  disposition  :  Cauchetier,  Des  obligations  littérales  en  droit  romain.  ^ 
R.  Dareste,Sur  la  f7^yypoc'j>i)  en  droit  grec  et  en  droit  romain  (Bull,  de  corr. 
hcllén.,  8).  Savant.  •[[   Carmelo  Mancini,  Storia  di  P.  Ellvidio  Prisco  (Atti 
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délia  R.  x\ccad.  di  Archeol.  di  Napoli,  11).  Réserves.^  P.  F.  Girard,  Études 
historiques  sur  la  formation  du  système  de  la  garantie  d'éviction  (N.  Revue 
iiist.  de  droit).  ^  A.  Biese,  Die  Eniwickelung  des  Naturgefuhis  bei  ikn 
Ghechen  und  Rômern.  S*'  Th.  Die  Entwickelung  des  Naturgeluhls  bei  den 
Romern.  Le  rp.  estime  que  les  idées  fondamentales  de  ce  travail  sont  faus-  5 
ses.  ^  J.  Schmidt,  Additamewita  ad  Corporis  vol.  VIII  (Eph.  epigr.  5).  Sujet 
intéressant  mais  difficile.  ^  Le  rp.  n'a  pas  eu  sous  les  yeux  :  F.  Breznik, 
Erziehung  und  Unlerrichl  bel  den  Romern.  De  môme  :  P.  L.  Jacob,  Les 
courtisanes  de  l'ancienne  Rome.^  F.  Frohlich,  Die  Mode  im  alten  Rom  (Oef- 
fentliche  Vortràge,  8,  1).^  M.  Planck,  Die  Feuerzeuge  des  Griechen  und  10 
Rônier  und  ihre  Verwendung  zu  profane  n  und  sacralen  Zwecken.  Sujet 
intéressant  traité  d'une  manière  claire  et  avec  des  connaissances  étendues.  ^ 
L.  de  RoNCHAUD,  La  tapisserie  dans  l'antiquité;  le  pépias  d'Athéné:  la  déco- 
ration intérieure  du  Parthénon  restituée  d''après  un  passage  d^Euripide.  Le 
ch.  3  seul  relève  de  ce  rapport,  mais  la  preuve  n'est  pas  conciliante.  —  li> 
Antiquités  r e  1  i  g  i  e  u  s  e  s.  J .  Plattner.  Pritmie  und  politische  Bedeutung 
des  Gijttercultus  bei  den  Romern.  La  \ie  religieuse  privée  n'est  pas  assez 
mise  en  lumière;  manque  souvent  de  critique.  ^  G.  Boissier,  La  religion 
romaine  d'Auguste  aux  Antoîiins.  Simple  réimpression.^  J.  Moersghbacher, 
Ueber  Aufnalime  griechischer  Gottheiten  in  den  rômischen  Kultus.  Plusieurs  20 
choses  nouvelles,  quelquefois  dignes  d'attention.  ^  G.  Lafaye,  Histoire  du 
culte  des  divinités  d'Alexandrie.  Sérapis,  Isis,  Harpocrate  et  Anubis  hors 
deVÉgypte,  etc.  Sujet  important  et  intéressant  traité  d'une  manière  appro- 
fondie, claire  et  savante.  ^  J.  Fabri,  De  Mithrae  Dei  Solis  Invicti  apud 
Romanos  ew//M.  Collection  de  toutes  les  sources  littéraires,  épigraphiques  et  25 
monumentales-^  G.  Schmeisser,  De  Etruscorum  Deis  Consentihus  qui 
dicuntur  (Gomm.  philol.  in  hon.  A.  ReitTerscheidii).  L'explication  positive 
des  Dii  Consentes  manque  encore.  ^  Le  rp.  n'a  pas  eu  sous  les  yeux  : 
J.  PicoN,  Organisation  et  compétence  du  collège  des  pontifes.  ^  Helbig,  Nuova 
etimologia  délia  parole  pontifex  (Bollet.  dell'  instit.,  1884).  Le  rp.  ne  30 
l'admet  pas.  %  Lanciani,  Sull'  Atrium  Vestae  (Id.). T[  P.  Regell,  Auguralia 
(Gomm.  phil.  in  hon.  A.  Reifterscheidii).*}  G.  Fusinato,  Dei  Feziali  e  del 
diritto  feziale  (Mem.  Ac.  Lincei,  13).  Etude  complète  approfondie  et  cons- 
ciencieuse; connaissance  des  sources  et  de  la  littérature;  le  meilleur  travail 
sur  le  sujet.  ^  0.  Grusius,  Die  Fabiani  in  der  Lupercalienfeier  (Rh.  35 
Mus.,  39).  %  H.  Herbst,  De  sacerdotiis  Romanorum  municipalibus  quaestio 
epigraphica.  Les  matériaux  disséminés  sont  réunis  et  coordonnés  avec 
soin.^  G.  Schmeisser,  Beitrage  zur  Kenntniss  der  Technick  der  etruski- 
schen  Haruspices.  ^  R.  Peter,  De  Romanorum  precationum  carminibus 
(Comm.  in  hon.  Reifîersch.)  ^  E.  Wasmansdorff,  Die  religiosen  Motive  der  40 
Todtenbestattung  bei  den  verschiedenen  Volkern.  Exposé.  ^  G.  Liedoff,  De 
tempestatis^  necyomanteae  inferorum  descriptionibus ,  quae  apud  poetas 
romanos  primip.  Ch.  saeculi  leguntur.  Ce  travail  a  de  la  valeur  non  seule- 
meat  pour  l'histoire  de  la  poésie,  mais  aussi  pour  les  antiquités. 

^^8.  Les  antiquités  religieuses  de  la  Grèce  [A.  MommsenJ.  45 
1.  Ménologie.  A.  Clodius,  Fasti  lonici.  Diss.  Critiques  de  détails.  ^  B.  Lati- 
scHKw,  Ueber  einige  àolische  und  dorische  Kalender.  Exposé.  ^  E.  Bischoff, 
De  Fastis  Graecorum  antiquioribus  (Leipz.  Stud.,  7).  Travail  sérieux  et 
•cientifique.  Le  rp.  fait  suivre  les  analyses  qui  précèdent  de  quelques  obser- 
vations générales  destinées  à  mettre  en  lumière  les  progrès  accomplis  dans  50 
cette  partie  des  antiquités.  H.  Godet. 

^11  NEKROLOGE  [Ivan  Muller].   1"  part.  Umpfenbach  (Franz),  de  Giessen 
{1835-1885).  Élève  des  Un.  de  Giessen,  de  Gottingen,  de  Bonn  et  de  Berlin. 
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Meletemala  Plaiitina  (qui  le  mirent  en  froid  avec  Rilschl).  Son  éd.  critique 
de  Térence   est  son   principal    ouvrage.   Différents  art.   dans  Hermès  et 
Pliilol.  Une  difficulté  d'ouïe  jointe  à  des  déboires  personnels  attrista  ses 
dernières  années.  ^   Struve  (Jakob  Theodor),  de  Flensburg   (4816-1886). 
5  Élève  de  l'Un,  de  Dorpat.  Ses  principaux  travaux  furent  consacrés  à  Quintus 
de  Smyrne.  Il  s'acquitta  avec  soin  de  la  publication  des  Opusc.  selecta  de 
son  oncle  W.  Struwe  et  des  Opusc.  postuma  de  Cl.  Tchorzewski.  Durant 
son  séjour  à  Odessa,  il  s'est  livré  à  l'archéologie  et  à  l'épigraphie  [St.  Pe- 
tersb.  Zeit.].  ^  Miller  (Bénigne  Emmanuel  Clément),  de  Paris  (1842-1886). 
40  Élève  et  ami  de  Hase,  il  entra  en  1834  à  la  Bibliothèque  Nationale  comme 
employé  au  département  des  mss.   «  Au  bout  de  peu  de  temps  ce  helluo 
librorum  était  devenu  un  des  paléographes  les  plus  experts  de  l'Europe.  » 
U  enrichit  la  nouvelle  éd.  du  Thésaurus  d'Estienne  de  mots  nouveaux. 
Supplément  aux  dernières  éditions  des  petits  géographes   grecs  qui  occa- 
45  sionna  une  polémique  assez  vive  entre  lui  etLetronne.  A  publié  d'après  un 
ms.  de  la  Bibl.  Royale  l'Éloge  de  la  Chevelure,  discours  inédit  d'un  auteur 
grec  anonyme,  et  dans  Notices  et  Extr.  un  travail  sur  un  ms.  grec  conte- 
nant une  relation  inédite  des  fables  d'Ésope.  Catalogue  des  mss  grecs  de 
l'Escurial.  Recueil  d'Itinéraires  anciens  (avec  Hase  et  Guérard).  On  lui  doit 
20  —  et  c'est  là  p.  e.  son  plus  beau  titre  de  gloire  —  la  découverte  des  Philo- 
sophumena  dont  le  manuscrit  avait  été  rapporté  d'Orient  avec  39  autres 
par  Mynas,  et  dont  il  fit  une  éd.,  ainsi  que  celle  des  poésies  de  Manuel 
Philé  et  du  poème  de  Méliténiote.  Les  Arch.  Miss,  contiennent  le  résultat 
de  son  voyage  en  Orient,  particulièrement  à  Thasos  d'où  il  rapporta  le 
25  célèbre  bas-relief  des  Nymphes,  actuellement  au  Louvre.  Travail  sur  le  ms. 
grec  2322  de  la  Bibl.  Nat.  contenant  le  recueil  des  iTurtarpixa,  dans  Notices 
et  Extr.  et  un  autre  sur  l'autobiographie  littéraire  de  Nicéphore  Basilacas, 
découverte  dans  un  ms  de  l'Escurial,  dans  le  Correspondant.  Miller  fut  un 
des  fondateurs   de  l'Assoc.  Et.  gr.  où  il  publia  divers  textes  inédits.  Mé- 
30  langes  de  littér.  grecque  qui  sont  un  de   ses  titres  les  plus  solides.  On  y 
trouve   quantité   de   textes   recueillis   par  lui  au  cours  de  ses  recherches 
paléographiques.  Lors  de  la  publication  par  Wescher  des  fgments  d'Aris- 
todème  rapportés  du  mont  Athos  par  Mynas,  Miller  prit  le  parti  du  savant 
français  contre  Wachsmuth  qui  tenait  ces  fgments  pour  apocryphes.  Outre 
35  les  nombreux  articles  «tous  intéressants  et  contenant  des  faits  nouveaux  », 
notons  sa  collaboration  aux  t.  1  et  2  du  Recueil  des  Historiens  grecs  des 
Croisades,  aux  2  vol.  de  l'édition  et  trad.   de  la  Chronique  de  Chypre  de 
Léon  Mâcheras.  Il  laisse  inachevés  un  ouvrage  sur  les  mss  grecs  d'Espagne 
et  un  recueil  d'addenda   au  Thésaurus  [Salomon  Reinach].  ^  D'Eichthal 
40  (Gustave),   de   Nancy  (4804-4886).  Fut  un  des  fondateurs  de  l'Ass.  Et.  gr. 
où  il  publia  des  mémoires  sur  la  prononciation  nationale  du  grec,  où  l'on 
trouve  «  une  science  philologique  solide,  un  mélange  d'esprit  pratique  et 
d'esprit  d'utopie  qui  resta  comme  la  marque  distinctive  des  anciens  disciples 
de  Saint-Simon  »,  sur  le  Site  de  Troie  suivant  Lechevalier  et  Schliemann, 
45  sur  la  Théologie  de  Socrate.   [Id.].  ^  Morris  (Charles  d'Urban),  de  Char- 
mouth  (4827-4886).  Élève  de  l'Un.  d'Oxford.  Grammaire  grecque  et  latine. 
Son  principal  ouvrage  devait  être  une  éd.  de  Thucydide.  Le  1"  livre,  achevé 
avant  sa  mort  a  paru  depuis.    Il   a  aussi  collaboré  à  l'American  Journ. 
Philol.  par  des  art.  relatifs  surtout  aux  historiens  grecs  [American  Journ. 
50  Philol.].^  Lange  (Christian  Konrad  Ludwig),  de  Hanovre  (4825-4885).  Élève 
de  l'Un,  de  Gôttingen  où  il  remporta  un  prix  avec  son  Historia  mutationum 
rei  militaris  Romanorum  inde  ab  interitu  rei  publicae  usque  ad  Constan- 
tinum  magnum,  et  où  il  passa  l'examen  de  doctorat  avec  une  thèse  :  Pro- 


LEIPZIGER   STUDIEN.  93 

legomeiia  critica  et  historica  in  Hygiiii  de  munitionibus  libellum,  dont  il 
donna  une  éd.  l'année  suivante.  L.  professa  aux  Un.  de  Gôttingen,  de  Prague, 
de  Giessen,  de  Leipzig.  Lange  a  été  des  premiers  à  concilier  l'étude  de  la 
philologie  et  de  la  linguistique.  Dans  le  domaine  de  la  grammaire  compa- 
rée, ses  meilleures  contributions  ont  été  ses  recherches  sur  l'infinitif  pré-  5 
sent  passif  en  latin  et  surtout  sa  diss.  sur  la  tabula  Bantina.  Lange  a  eu 
le  mérite  d'affirmer  l'application  de  principes  de  la  linguistique  à  la  syn- 
taxe des  langues  classiques;  il  consacra  un  ouvrage  au  système  de  la 
syntaxe  d'Apollonius  Dyscole,  lequel  rencontra  un  assentiment  sans  mé- 
lange. Son  livre  sur  l'emploi  homérique  de  la  part,  st  est  son  seul  ouvrage  lO 
de  syntaxe  complètement  développé.  Son  œuvre  capitale  c'est  les  Romische 
Altertiimer  en  3  vol.  (le  3^  est  le  plus  remarquable).  Il  faisait  profiter  cha- 
cune des  éditions  des  ouvrages  parus  dans  l'intervalle.  Il  s'est  occupé  aussi 
des  antiquités  grecques  et  particulièrement  des  éphètes.  Sans  être  philo- 
logue de  profession  L.  reconnaissait  la  nécessité  des  études  philologiques  15 
pour  les  recherches.  <  Une  liste  chronologique  des  travaux  et  des  recensions 
de  Lange,  qui  ne  comprend  pas  moins  de  5  p.,  termine  l'art. >  [K.  J.  Neu- 
mann].  ^  Genthe  (Franz  Hermann),  d'Eisleben  (1838-1886).  ÉlèvedesUn.  de 
Halle  et  de  Berlin.  Passa  une  remarquable  thèse  de  doctorat  sur  Lucain.  Il 
publia  un  écrit  sur  les  divinités  du  vent  chez  les  Indo-Germains  et  des  20 
scholies  sur  Lucain  d'après  un  ms.  de  Montpellier.  Il  procura  la  2'  éd.  du 
dictionnaire  d'Ellendt,  dont  l'éditeur  fit  condamner  W.  Dindorf  à  137  tha- 
1ers  d'amende  et  interdire  son  lexique,  parce  qu'il  était  en  partie  une  con- 
trefaçon de  celui  d'Ellendt  <v.  R.  des  R.  9,  63,  note>  [F.  Eyssenhardt]. 
%  CuRTius  (Georg),  de  Liibeck  (1820-1885).  Élève  des  Un.  de  Bonn  et  de  25 
Berlin,  il  professa  aux  Un.  de  Prague,  de  Kiel  et  de  Leipzig.  Principaux 
écrits  :  De  nominum  graecorum  formatione.  Die  Sprachvergleichung  in 
ihrem  Verhàltniss  zur  class.  Philologie  (2  éditions).  De  verbi  latini  futuro 
exacto  et  perfectivi  conjunctivo.  Die  Bildung  der  Tempora  u.  Modi  qui  est 
devenu  le  das  Verbum  der  griech.  Sprache  en  2  t.  (2  éditions).  Griechische  30 
Schulgrammatik  (nombreuses  éd.  La  10®  a  reçu  la  collaboration  de  B.  Gerth) 
et  les  Erlàulerungen  zu  gr.  S.  (2  éd.).  Les  Grundziige  der  griech.  Etymol. 
en  3  vol.  constituent  son  œuvre  capitale  (5  éd.).  Zur  Chronol.  der  indogerm. 
Sprachforschungdans  Abhandl.  Sachs.  Gesell.  d.  Wiss.qui  a  paru  en  2'' éd. 
Das  Verbum  der  gr.  Sprache  en  2  t.  (2  éd.)  qui  occasionna  une  polémique  35 
entre  Nauck  et  Curtius.  Zur  Kritik  der  neuesten  Sprachforschung  qui  sus- 
cita les  réponses  de  Delbriick,  de  Brugmann  et  d'autres.  Ueber  das  latein. 
Perfect  auf  ui  u.  yi  paru  après  sa  mort  dans  Berichte  sàchs.  Gesell  Wiss. 
D'autres  écrits  de  Curtius  ont  paru  dans  des  progr.  académiques,  ses  Kleine 
Schriiten,  les  Studien  zur  griech.  u.  latein.  Grammatik  dans  les  journaux  40 
scientifiques,  particulièrement  les  Leipz.  Stud.  [<E.  Windisch>].  <La 
2"  partie  du  Nekrolog  n'étant  pas  terminée,  nous  préférons  en  remettre 
l'analyse  à  une  autre  année. >  Henri  Lebègue. 

Leipziger  Studien.  9«  vol.  l'Mivr.  Histoire  critique  des  'Consolations' 
chez  les  Grecs  et  les  Romains  [C.  Buresch].  Art.  de  170  pages,  divisé  en  45 
3  chapitres  :  1.  Des  écrits  des  philosophes  grecs  sur  la  consolation.  2.  Des 
études  des  rhéteurs  grecs  sur  le  même  sujet.  3.  Des  'consolationes'  écrites 
par  les  Romains.  Après  avoir  indiqué  les  premiers  auteurs  qui  se  soient 
exercés  dans  le  genus  consolatorium,  Démocrite,  le  Pythagoricien  Hip- 
parque  et  Prodicus  de  Céos,  B.  consacre  une  étude  à  T'Açto/o;  ïj  rrspt  Qu^juxoxt,  50 
que  plusieurs  n'ont  pas  considéré  comme  indigne  de  Platon,  et  qu'il  attribue 
à  Eschine  ou  en  tous  cas  à  l'époque  des  socratiques.  Il  étudie  le  Ménéxène, 
le  Phédon  et  l'Apologie  de  Socrate  de  Platon  ;  puis  celle  de  Xénophon,  à 
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qui  il  ne  voit  pas  de  raison  de  la  dénier.  L'Eudèine  ri  rtzpi  ^x>yjr,ç  d'Aris- 
tole,  le  Gallisthène  de  Théophraste  et  les  ouvrages  de  Dicéarque  cités  par 
Cicéron;  ceux  des  Cyniques,  Antisthène,  Diogcne  de  Sinope  (d'après 
D.  Laërce)  et  Crates  de  Thèbes  font  le  sujet  du  paragraphe  suivant.  Des 

^»  Stoïciens  nous  connaissons  les  doctrines  plus  que  les  écrits.  Une  étude 
considérable  est  consacrée  à  Crantor  et  à  son  livre  mrA  ni-^ov;  adressé  à 
Hippoclès;  quelques  lignes  aux  autres  académiciens  Arcésilas,  Zénocrate, 
Carnéade,  etc.  Epicure  s'est  aussi  adonné  à  ce  genre.  Puis  B.  étudie  Plu- 
tarque  et  en  particulier  sa  Consolation  à   Apollonius.    En   terminant  le 

10  i"  ch.,  B.  mentionne  les  lettres  d'Apollonius  de  Tyane,  de  Julien  de  Syne- 
sius,  celles  de  Phalaris,  de  Xénophon,  et  des  Byzantins,  Procope,  Theophy- 
lacte  le  Sophiste,  Tzelzès.  Le  chap.  2  traite  de  Gorgias  et  d'Alcidamas;  du 
sophiste  Antiphon,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  deux  autres  homony- 
mes; parmi  eux,  deux  au  moins  étaient  contemporains,  l'orateur  et  le 

15  sophiste  (B.  essaie  de  déterminer  quels  ouvrages  reviennent  à  chacun  d'eux)  ; 
des  oraisons  funèbres  des  Attiques,  Isocrate,  Archinus,  Lysias,  Démosthène, 
et  enfin  des  déclamations  des  sophistes  de  l'époque  postérieure,  ^lius  Aris- 
tide, Lucien,  Favorinus,  etc.  Le  3*=  ch.  est  consacré  aux  Romains.  La  série 
des  noms  est  moins  considérable.  Les  premiers  écrits  de  ce  genre  que  nous 

20  ayons  sont  ceux  qui  furent  adressés  à  Cicéron  par  Brutus,  Dolabella,  etc., 
à"  l'occasion  de  la  mort  de  sa  fille,  et  surtout  le  traité  (perdu  actuelle- 
ment) qu'il  écrivit  lui-môme,  dont  une  grande  partie  a  passé  dans  les  Tus- 
culanes,  et  qui  a  servi  de  source  aux  ouvrages  postérieurs.  Son  Cato 
Major  et  trois  lettres  portent  le  même  caractère.  Puis  B.  étudie  les  traités 

23  et  les  lettres  de  consolation  de  Sénèque,  et  discute  l'époque  de  sa  'Conso- 
latio  ad  Marciam',  (qu'il  fixe  après  l'an  37).  La  'Consolatio  ad  Polybium', 
écrite  ou  censée  écrite  peu  après,  et  avant  44  ap.  J.-C.)  est  un  'monstrum 
scriptionis'  indigne  de  Sénèque.  Les  ouvrages  de  Fronton,  Ambroise, 
S.  Jérôme,  Boèce,  sont  brièvement  indiqués.  Quelques  lignes  sur  les  'lau- 

30  dationes  funèbres'  terminent  le  ch.  Suivent  13 excursus;  un  appendice  sur 
le  livre  jrspi  ©avârov  de  Philodème,  et  des  index. 

^  2®  livr.  Les  plus  anciens  fastes  consulaires  [Conr.  Cichorius],  Contient 
7  chapitres  :  1.  Les  plus  anciens  fastes  consulaires.  2.  Les  fastes  d'Idalius 
et  du  Chronicon  Paschale.  3.  Les  fastes  de  Diodore.  4.  Les  premières  recen- 

35  sions  des  fastes.  5.  Les  fastes  Gapitolins.  6.  Les  fastes  du  chronographe  de 
l'an  354.  7.  L'auteur  de  la  recension  capitoline.  Résumé.  Les  fastes  consu- 
laires les  plus  anciens  énuméraient  les  magistrats  des  premiers  siècles  de 
Rome  sans  leur  donner  leur  cognomen,  et  tous  les  auteurs  anciens  ont 
adopté  ces  fastes.  Plus  tard,  partant  des  trois  noms  que  portaient  les  con- 

40  suis  des  époques  récentes,  deux  savants  complétèrent  cette  liste  primitive, 
en  ajoutant,  chacun  à  son  idée,  un  troisième  nom,  le  cognomen,  à  chaque 
nom  de  consul.  De  cette  façon  il  se  forma  deux  recensions  des  fastes.  Ida- 
tius,  le  Chronicon  Paschale  et  certaines  parties  de  Tive-Live  et  de  Denys, 
représentent  l'une;  l'auteur  de  cette  recension  est  Licinius  Macer.  L'autre 

45  recension  (transmise  par  Castor)  se  trouve  dans  les  fastes  de  Diodore  par- 
tout où  les  noms  des  consuls  sont  donnés  avec  leur  cognomen.  Un  savant 
de  l'époque  de  Cicéron  qui,  d'après  de  nombreux  indices,  doit  être  Atticus, 
l'auteur  d'Annales,  de  ces  deux  recensions  en  fit  une  troisième.  Il  est  très 
probable  que  ce  fut  là  la  source  des  fastes  Capitolins  et  du  Chronographe 

50  de  l'an  3o4,  de  telle  sorte  que  les  fastes  Gapitolins  seraient  une  combinaison 
des  deux  recensions  antérieures.  Comme  donc  les  cognomen  ajoutés  aux 
noms  des  plus  anciens  consuls  ne  sont  dus  qu'aux  conjectures  des  anti- 
quaires de  la  fin  de  la  République,  il  est  clair  qu'ils  sont  dénués  de  toute 
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autorité,  de  même  que  toute  déduction  tirée  des  surnoms.  Il  ne  faut  donc 
s'en  rapporter  qu'au  prénom  et  au  nomen  gentilicium,  et  de  cette  façon  se 
résolvent  beaucoup  de  dilTicultés,  nées  de  ce  que  le  même  t'ait  est  attribué 
par  les  différentes  sources  à  divers  personnages  de  la  môme  gens,  parce 
que  les  auteurs  leur  ont  donné  des  cognomen  différents.^  Sur  l'histoire  de  •• 
Tégée  [G.  Imm.  Schwedler].  Essai  de  reconstitution  de  l'histoire  extérieure 
et  des  institutions  de  cette  partie  de  l'Arcadie.  Le  1"''  ch.  traite  des  neuf  an- 
ciens pagi  de  la  Tégéatide;  sur  la  situation  de  deux  d'entre  eux  on  ne  peut 
rien  dire  de  certain.  Le  ch.  2  s'occupe  des  tribus,  au  nombre  de  quatre, 
mentionnées  par  Pausanias  seul,  et  dont  l'ordre  seul  est  modifié  par  une  i<* 
inscr.  bien  connue  (CL  iol3).  Discussion  sur  l'orthographe  et  l'origine  de 
ces  noms,  l'origine  des  tribus  elles-mêmes,  sur  leur  culte  et  leur  situation. 
Le  ch.  3  est  intitulé  :  De  regno,  et  raconte  la  i'"'  période  de  l'histoire  de 
Tégée,  celle  des  rois.  La  date  de  l'abolition  de  la  royauté  n'est  rien  moins 
que  certaine.  Il  paraît  sûr  que  du  temps  de  Crésus,  lorsque  les  Lacédémoniens  !"• 
reçurent  Tégée  dans  leur  alliance,  elle  n'existait  plus.  Le  ch.  4  'de  la  Ré- 
publique' est  divisé  en  deux  parties;  la  l'*  présente  une  rapide  esquisse  de 
son  histoire;  la  2"  traite  des  institutions  de  la  République,  d'abord  dans  la 
période  oligarchique  sur  laquelle  nous  ne  possédons  à  peu  près  aucune 
donnée,  puis  dans  la  période  démocratique.  Index. ^  Apinae  tricaeque  20 
[0.  Ribbeckj.Le  mot  affannue  avait  été  discuté  par  Gotz  dans  Wolfflins  Ar- 
chiv.  2  sans  résultat.  Un  supplément  donne  quelques  indications.  R.  qui 
s'est  occupé  de  son  côté  de  la  question,  cherche  à  la  faire  al)outir  à  une 
conclusion.  D'après  Pline,  qui  dit  que  les  noms  de  Apina  et  Trica,  deux 
des  villes  détruites  par  Diomède  en  Apulie,  passèrent  en  proverbe,  c'est  2". 
dans  le  Midi  qu'il  faut  chercher  la  patrie  des  Apinae  tricaeque  de  Martial 
(44,  i).  C'est  là  aussi  que  nous  conduisent  les  articles  :  st;  'Aa)âva;  de  Zé- 
nobius  et  'Ayâva;  de  Stephan.  Byz.  On  renvoie  sî;  'A'^âva;  (dans  le  royaume 
d'Utopie)  celui  qui  cherche  quelque  cliose  qui  ne  se  trouve  ou  n'arrive 
nulle  part,  et  l'étymol.  de  ce  mot  sera  tôtto;  à^vV;;.  On  comprend  alors  la  30 
métonymie  dans  Apulée,  Met.  9,  lO'afannas  frustra  adblatterantes'  et  10, 10  : 
'  nescio  quasafannasett'utire'.  La  glose  de  Suidas  :  (Txptv(îa|o;,  à^âvaet  d'au- 
tres rapprochements  expliquent  ce  sens.  Une  glose  bilingue  donne  apinae 
^âvva;,  probab.  un  reste  de  apinae  (à'pwat...  zU  oi.]Y^.'rjoL^  (cf.  trutina  et  rc'jravyj; 
machina  ii:rr/y.vr,,  etc.).  Le  passage  du  sens  est  clair  aussi.  Martial,  1,  113,  35 
transcrit  par  '  nugae'  le  '  Apinasque  noslras'  des  vers  précédents  et  14,  1,7, 
en  parlant  de  présents  de  peu  de  valeur,  il  dit  :  'Sunt  apinae  tricaeque  et 
si  quid  vilius  istis'.  Apulée  peut  avoir  pris  la  forme  afannas  de  la  bouche 
de  ses  compatriotes.  Le  rapprochement  de  Apina  et  de  Trica  dans  Pline  et 
apinae  tricaeque  de  Martial  confirme  ce  qui  précède.  En  effet  Plante,  Rud.  -4(i 
1323  emploie  'tricas'  dans  le  même  sens.  Les  excerpta  de  Labbaeus  don- 
nent :  tricae,  rpi/^uara.  Trica  n'est  en  effet  que  le  grec  Bpi\\  celte  expres- 
sion provient  de  l'Italie  méridionale.  Le  mot  est  fréquent  dans  l'Atellane, 
il  est  vrai,  dans  un  sens  modifié,  les  minces  liens  au  moyen  desquels  on 
attachait  les  pattes  des  poules.  Papias  donne  :  tricae  sunt  impedimenta  4;; 
gressuum,  etc.  De  là  intricare,  extricare.  Tricia  signifie  tresse  dans  le  lat. 
du  moyen  âge.  La  glose  (Abavus)  :  'tricari  in  parvo  morari,  paraît,  d'autre 
part,  se  baser  surtout  sur  le  sens  de  mince,  de  peu  de  valeur.  Souvent  en 
effet  tricae  signifie  des  vétilles  (Gurcul.  612,  Cicéron  à  Attic.  lo,  13,  o.  Hor., 
Sat.  1,  3,  ^%^  etc.).  Enfin  l'action  de  l'expression  zU  'A^âva;  ramène  aussi  à  no 
un  cazo^^zY^a.  S-joaoïTtxôv,  c.-à-d.  aux  villes  mythiques  Apina  et  Trica  de 
Pline.  H.  G. 

Literarisches  Centralblatt.  1'^  jr.  Karl  Wilh.  Nitzsch,  Geschichte  der 


96  1886.    —    ALLEMAGNE. 

runi.  Republik,  édition  procurée  par  Georg.  Thouret,  t.  2  (jusqu'à  la  bataille 
(i'Actium)  [A.].  L'éditeur  a  rempli  sa  tâche  avec  habileté.^  Ph.  Weber,  En- 
twickeliingsgeschidite  (1er  Absichlssàlze,  2  p.  (t.  2,  fasc.  l  et  2  des  Beitràge 
de  M.  Schanz)  [e.s.].  Approrondi.^  M.  Wetzel,  Beitrdge  zur  Lehre  von  der 
^  Consecutio  tem))onun  im  Latein.  [Id.].  Instructif.  ^^  2  jr.  Westphal,  Grie- 
chische  Rhythmik,  3*  éd.  (=  t.  1  de  Rossbacli  et  W.  Théorie  der  musischen 
Kiiiisle  der  Hellenen)  [].  Intéressant  et  instructif;  mais  le  rp.  ne  peut  s'ac- 
corder avec  W.  sur  les  points  essentiels.^!  A.  W.  Verrall,  Studies  liierary 
ând  historical  in  Ihe  Odes  of  Horace  [A.   R.].  Des  idées  neuves,  mais  V. 

*0  manque  de  modération  et  de  méthode.^  R.  G.  Jebb,  Richard  Bentley.  Eine 
Biographie  iibers.  v.  E.  Woehler  [Id.].  Intéressant  et  utile  à  lire.  La  trad. 
est  excellente.  ^T[   9  jr.  R.  Bobrik,  Entdeckanrjen  u.  Forschungoi,  p.  1 

[E.  Z e].  Décousu,  fait  trop  vite.  Beaucoup  de   science,  de  peine  et  de 

sagacité  dépensées  pour  une  thèse  insoutenable.  ^  Ennodi  Magni  Felicis 

^^  opéra,  rec.  Frid.  Vogel  (Mon.  Germ.  hist.  Auct.  antiquissim.,  t.  7)  [A.  R.]. 
Excellente  éd.  en  général.^  Calpurni  et  Nemesiani  hucolica  rec.  Heinr. 
Schexkl  [A.  R.].  Éd.  soignée  et  pleine  de  valeur  qui  se  distingue  avanta- 
geusement de  celle  de  Bàhrens  par  son  attachement  à  la  tradition. 
^^  16  jr.  Hugo  Grohs,  Der  Werth  des  Geschichtswerkes  des  Cassins  Dio  als 

20  Quelle  f.  die  Geschichte  der  Jahre  49-44  vor  Chr.  [G.  Th.].  Bien  que  le  ré- 
sultat principal  ne  soit  pas  incontestable,  rien  à  objecter  contre  la  méthode. 
G.  a  le  mérite  d'avoir  fixé  avec  certitude  la  limite  de  ce  que  l'on  peut 
atteindre.^  Th.  ZiELiNSKi,É?/îerfen«i|^  der  altattischen  Komoedie  (i  pi.)  [L-g.]. 
Travail  qui  témoigne  honorablement  d'études  approfondies  des  comédies 

25  d'Aristophane  et  d'un  effort  méritoire  de  donner  une  vue  d'ensemble;  l'au- 
teur devrait  exercer  davantage  son  don  de  critique  sur  ses  assertions. 
^  Sammhing  der  griech.  Dialekt-  Inschriflen  v.  F.  Bechtel,  t.  2,  fasc.  1 
(Aug.  FicK,  Die  epirotischen,  akarnanischen,  aenianischen  u.  phthiotischen 
Inschr.  —  Bechtel,  Die  lokrischen  u.  phokischen  Inschr.)  [G.  M r].  An- 

30  nonce  accompagnée  de  qqs  observations.  ^  Christus  patiens.  Tragoedia 
ehrirstiana...  Gregorio  Nazianzeno  falso  attributa.  Rec.J.G.  Brambs  [A.  R.]. 
Éd.  soignée.^  23  jr.  Arn.  Schaefer,  Demostlienes  u.  seine  Zeit^  2^  éd.  revue, 
t.  1.  [].  Annonce  de  cette  éd.  procurée  par  Max  Hoffmann.  ^  Rosa  v.  Gerold, 
Ein  Àusflug  nach  Athen  u.  Korfu  [S.].   Style  clair  et  attrayant;  l'auteur  a 

35  su  éviter,  grâce  à  ses  relations  avec  U.  Kohler,  Schliemann  et  d'autres  per- 
sonnes, des  erreurs  trop  graves.^  Orphica.  Rec.  Eug.  ABEL(AcceduntProcli 
hymni,  h.  magici,  hymnus  in  Isim  aliaque  ejusmodi  carmina)  [Cr.j.  N'est 
qu'un  à-compte.  Il  faut  attendre  l'editio  major  avant  de  porter  un  jugement 
définitif.^  Heinr.  Brugsch,  Religion  u.  Mythologie  der  alten  Àegypter ,  p.  1. 

40  (pi.)  [E.  Mr].  Le  rp.  doute  que  le  présent  travail  soit  à  la  hauteur  des  au- 
tres grands  travaux  de  B.  Il  représente  le  point  de  vue  de  l'auteur  du  de 
Iside  et  Osiri.^  Gust.  Frd.  Hertzberg,  Athen  (pi.)  [S.].  N'est  qu'une  habile 
compilation,  faite  parfois  légèrement.  ^  Heinr.  Schliemann,  Tiryns  avec 
préface  de  F.  Adler  et  des  contributions  de  W.  Doerpfeld  [E.  Mr].  Puissants 

45  résultats  plus  extraordinaires  p.  e.  que  l'énergie  infatigable  de  S.  ^^30jr. 
Epistida  ad  Galatas.Rec.  P.  Corssen  [Schm.j.Très  satisfaisant.^ Rud.  Béer, 
Spicilegium  Juvenalianum  (i  pi.)  [A.  R.].  Extrêmement  méritoire.  1|^  16  fév. 
Vincenz  Knauer,  Grundlinien  zur  aristotelisch-thomistichen  Psychologie 
[— ss— ].  Du  soin,  mais  interprète  parfois  Aristote  dans  un  sens  chrétien. 

30  ^  Jul.  V.  Pflugk-Harttung,  Perikles  als  Feldherr  [F.  R.].  Mérite  considéra- 
lion,  bien  que  les  résultats  sur  les  points  essentiels  soient  faux.  Style  très 
incorrect.^  F.  Hirth,  China  and  Ihe  roman  Orient  [G.  v.  d.  G.].  Soigné  et 
approfondi.^    'O    èv  Kwv(jT«vTivov7rô),si  'E\):ryiyM  fdoloyuôç  a''J\loyoq  —  Mavpo- 
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yocSâzzLQç  BL^hoH/.(}  [F.  H.].  Catalogue  rédigé  par  Papodopulos  Keramevs  des 
mss  d'Asie  Mineure  et  rapport  sur  des  découvertes  manuscrites  qu'il  a 
laites  à  Constantinople  et  dans  les  pays  du  Pont,  accompagné  de  recherches 
sur  les  lettres  de  Julien  l'Apostat  et  de  variantes  d'un  ms.  de  Lesbos  au 
nou/ôXoyo?,  éd.  par  W.  Wagner  et  de  contributions  aux  scholies  de  l'ora-  ^ 
teur  Eschine.^  Die  Vila  Alexadri  Magni  des  Ârchipresbyters  Léo  (Historia 
de  preliis),  publié  pour  la  1"  lois  par  Gustav  Landgraf  [Asf.].  Fait  trop 
vite;  collations  inexactes  et  procédés  critiques  défectueux. ^^  13  fév.  Joh. 
et  Theod.  Bauxack,  Die  Inschri/Ï  v.  Gorlyn  (1  pi.)  [].  La  lecture  elles  resti- 
tutions des  auteurs  sont  souvent  heureuses;  leur  trad.  aie  mérite  sur  celle  10 
de  Biicheler  de  ne  pas  enrichir  l'allemand  d'étrangelés.  Louable  travail, 
bien  qu'il  ait  été  dépassé  p*r  les  nouvelles  publications.  ^  Vittorio  Poggi, 
Appinili  di  epûirafta  etrusca  [Pa.].  Montre  une  grande  incertitude  de  lec- 
ture, bien  que  surqqs  points  ses  leçons  soient  des  améliorations.^  Vittorio 
PuxTOM,  Sladi  di  milolo(fia  (jreca  ed  italica,  1. 1  [Cr.].  Essai  d'interprétation  l^ 
du  mythe  d'IIippolyte  d'après  les  théories  de  Max  Millier.  Résultat  hypo- 

Ithétique  appuyé  par  une  grande  érudition.^  Aas/uhrliches  Lexikon  der 
griech.  u.  rOni.  Mythologie  publié  p.  W.  H.  Roscher,  liv.  4-7  (pi.)  [].  Ces 
iivr.  sont  supérieures  aux  précédentes;  les  gravures  sur  bois  laissent  parfois 
à  désirer. ^^  20  févr.  Otto  Ed.  Schmidt,  Die  letzten  Kilmpfe  der  rom.  Repu-  ?0 
hlik,  P.  1  [F.  R.].  L'auteur  va  trop  loin  dans  la  préférence  qu'il  donne  à 
Nicolas  de  Damas.  La  continuation  de  ces  éludes  est  à  désirer.^  Benj.  l. 
Wheeler,  Der  griech.  Noininalaccent  [D.  Ibr.  ck.].  Très  remarquable  contri- 
bution. ^^27  fév.  Aischylos^  Agamemnon,  icxie  et  trad.  de  VVilamowitz- 
MoELLENDORFF  [H.  St.].  Lcs  changements  dc  Icxtc  sont  rarement  acceptables;  25 
la  trad.  est  souvent  réussie,  parfois  en  visant  à  l'originalité  manque  de 
noblesse.  ^  Cari  Pauli,  Die  Insvhri/ïen  nordtrnskischer  Alphabeie  (pi.) 
[W.  D.].  Problème  difficile  résolu  avec  beaucoup  d'habileté  <cf.  Gott.  gel. 
Anz.>.^^  6  mars.  M.  Guggenheim,  Die  Lehre  vom  apriorischen  Wissen  []. 
Montre  une  connaissance  de  la  philosophie  de  Platon  et  de  la  sagacité  dans  30 
l'interprétation  des  passages  cités. ^  Wilh.Voss,  Republik  u.  Koniglham  im 
altea  Gennanien  [].  Provoque  souvent  la  réflexion,  bien  qu'on  ne  puisse 
accepter  toutes  les  assertions  de  V.  Le  style  manque  parfois  de  soin. 
^  Ludw.  V.  Urlichs,  Beitriige  zur  ïùinstgeschichte  (pi.)  |T.  S.].  Concerne 
l'archéologie  et  la  philologie;  éloges  tempérés  par  qqs  réserves. ^^  i3  mars.  35 
Eniil  Tietze,  Beitrdge  zur  Géologie  v.  Lykien  [Th.  Fr.].  Complément  impor- 
tant aux  recherches  archéologiques  des  savants  viennois.^  Paul  Mitzschke, 
Eine  griech.  lùirzschrift  aua  dem  4  vorchrist.  Jahrh.  [].  Le  point  faible  du 
système  de  M.  c'est  l'essai  de  reconstruction  des  voyelles.^ M.  Fahii  Qiiin- 
tiliani  declaniationea  quae  supersunt.  Rcc.  Const.  Ritter  [A.  E.].  Ne  satis-  40 
fait  pas  toutes  les  exigences  critiques;  néanmoins  R.  manie  la  critique 
conjecturale  avec  beaucoup  de  bonheur.  ^^  20  mars.  B.  Lupus,  Die  Stadl 
Syrakus  im  Aller thum  [F.  R.].  Tout  à  fait  réussi.^  Handbnch  der  classi- 
schen  Allerthiiuistcissenschaft,  p.  p.  Iwan  Mueller,  T.  1,  P.  1  (pi.)  [K.  S.]. 
Annonce  élogieuse  de  cette  publication.  Le  critique  fournit  qqs  additions  45 
à  la  partie  paléographique  traitée  par  Blass;  il  regrette  que  Gust.  Hinrichs 
(épigr.  grecque)  manque  çà  et  là  de  la  clarté  magistrale  du  précédent, 
^  VVilh.  Mannhardt,  Mylhologische  Forschungen.  Éd.  procurée  par  Herm. 
Patzig  [Cr.].  Le  critique  espère  que  ce  livre,  relatif  au  monde  grec  et 
romain,  trouvera  un  prompt  accueil  chez  les  philologues  classiques,  r;^. 
^  W.  ScHWARTz,  Indogernianischer  Volksglaube  [Id.].  Si  certains  philolo- 
gues classiques  n'ont  pas  le  courage  de  suivre  l'auteur  sur  les  chemins 
vertigineux  à  travers  l'orage  et  la  tempête,  c'est  après  tout  une  laiblcsse 
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pardonnable.^  Alois  v.  Buinz,  Zion  Hcgriff  u.  Wesen  (1er  rom.  Provinz  [], 
N'épuise  pas  le  sujet;  on  attendait  d'un  'Festredner'  un  style  plus  correct. 
^•[  27  mars.  Wilh.  Hutecker,  Uebcr  den  f'alsvhen  Smerdis  [Th.  N.].  Con- 
tient beaucoup  de  bon;  de  la  prolixité  par  endroits.^  Au^.  Fick,  Die  home- 
^  risclie  Ilias...  wiederhergestellt,  P.  1  [Ed.  K — r].  Est  riche  en  hypothèses 
non  démontrées.  La  question  n'est  pas  mûre  scientifiquement;  ce  n'est 
qu'un  essai  prématuré.^  A.  Gellii  noctium  atlicanun  libri  20  ex  rec. 
Martin  IIektz  [A.  E.].  Grâce  à  H.,  le  texte  repose  sur  une  base  solide  et  a 
reçu  partout  d'heureuses  émendations.  ^^  3  avr.  G.  P.  Weygoldt,  Die  pla- 

10  toiiische  Philosophie...  [Whlrb.].  Exposition  d'un  style  clair  et  coulant  à 
l'usage  du  grand  public.  ^  Paulus  Gassel,  Ans  Lileratur  u.  Geschichte  []. 
N'est  pas  pire  que  les  autres  écrits  du  même  genre  destinés  au  grand  pu- 
blic. Nous  relevons  le  compte  rendu  d'un  article  sur  les  esclaves  et  les 
affranchis  à  Rome.  ^  Franz  Slameczka,  Untersuchunqen  iiber  die  Rede  des 

15  Deuiosthenes  v.  der  Geselhchaft  [B.].  Question  étudiée  non  sans  habileté  et 
succès,  sous  qqs  réserves  cependant. •[[  Dionysi  Halicarnassensis  anliqui- 
ialum  Romanariim  quae  supersunt.  Ed.  Karl  Jacoby  [].  Éd.  commode,  plus 
conservatrice  que  celle  de  Kiessling.  Les  conjectures  de  J.  reposent  le  plus 
souvent  sur  une  exacte   observation  de  la  langue  de  l'auteur.  ^  Ciceronis 

20  M.  Tulli,  Brutus  de  claris  oratoribus.  —  Orator,  Ad  M.  Brutum.  Rec.  Th. 
Stangl  [A.  E.].  Le  texte  est  constitué  à  l'aide  d'une  connaissance  solide  de 
la  langue  de  Cicéron  et  des  termes  de  rhétorique,  et  avec  une  sagacité  peu 
commune.  Qqs  conjectures  du  critique.^  J.  Plew,  Kritische  Beitrdge  zu 
den  Scriptores  historiae  Aiigustae  [].  Concerne  la  critique  et  les  sources  du 

25  texte.  Annonce.^  Slrassbarger  Festgruss  an  Anton  Springer  (pi.)  [].  Nous 
relevons  dans  le  compte  rendu  une  diss.  de  H.  Janitschek  'Das  orientali- 
sche  Elément  in  der  Miniaturmalerei'  (question  prématurée  selon  le  cri- 
tique) et  une  de  A.  Michaelis  qui  suppose  que  Michel  Ange  pour  sa  Léda 
s'est  inspiré  de  représentations  antiques  de  la  même  scène  sur  des  sarco- 

30  phages  et  des  gemmes. ^^  10  avr.  Jos.  Lad.  Pic,  Ziir  riunànisch-ungari- 
schen  Streitfrage  [Hb.].  La  thèse  de  l'auteur  que  les  Roumains  étaient  du 
temps  des  Romains  établis  dans  les  montagnes  de  la  Dacie  et  se  sont  succédé 
sans  interruption,  est  repoussée  par  le  critique.^  Aristophanis  comoediae. 
Instruxit  Frid.  H.  M.  Blaydes,  P.  12:  Fragments  [— g] .  Mômes  qualités  et 

35  mêmes  défauts  que  dans  les  autres  volumes.^  S.  Léo  Sternbach,  Meleleniata 
Graeca^  p.  1  [B.].  Écrit  extrêmement  appliqué  et  savant,  concernant  beau- 
coup d'auteurs  et  particulièrement  l'anthologie  Palatine.  S.  a  revu  ce  ms. 
et  fourni  beaucoup  de  corrections  aux  éditions.  Bon  nombre  de  ses  conjec- 
tures sont  d'évidentes  améliorations.^^  17  avr.  Ed.  Maria  Schranka,  Der 

40  Stoiker  Epiktet...  [].  Ne  répond  pas  aux  exigences  du  sujet;  style  incorrect 

et  lourd. ^  P.  Willems,  Le  Sénat  de  la  république  romaine.  Appendices  du 

t.  1.  [F.  R.].  Qqs  modifications  à  la  l''*^  éd.  Une  des  qualités  du  livre  est  le 

'  bon  ton  de  la  polémique.  ^  Jules  Quicherat,   Mélanges  d'archéologie  et 

d'histoire,  réunis  par  Arth.  Giry  et  Aug.  Castan  (pi.)  [W.].  Donne  une  favo- 

4ji  rable  impression  du  savant  et  de  l'homme.  Le  critique  approuve  l'identi- 
fication d'Alesia=Alaise.^  1)  Eî(se6«ï  canonum  epitome  ex  Dionysii  Telmah- 
rensis  chronico  petita.  Trad.  latine  et  commentaire  de  Karl  Siegfried  et 
d'Heinrich  Gelzer.  —  2)  A.  y.  Gutschmid,  Untersuchungen  iiber  die  syrische 
epitome  der  Eusebischen  Canones  [Id.].  Le  second  travail  complète  et  rectifie 

50  le  1"  sur  certains  points.  La  traduction  du  syriaque  de  Siegfried  est  d'une 
fidélité  littérale,  mais  est  souvent  obscure  pour  celui  qui  n'est  pas  familier 
avec  le  syriaque. ^^  24  avr.  Georg  Weber,  Heidelberger  Erinnerungen  []. 
Personne  n'était  plus  compétent  que  W.  pour  retracer  l'histoire  de  la 
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Ruperto-Carola.  ^  Gust.  Gilbert,  Handbuch  tler  griech.  Staatsalierthiimer 
T.  2  [B.].  Il  faut  être  reconnaissant  à  l'auteur  pour  la  réunion  de  maté- 
riaux si  nombreux  et  si  dispersés.  Qqs  critiques  de  détail.  ^^  l*"--  mai. 
Ad.  EiiMAN,  Aecfupten  u.  àgypt.  Leben  im  Altertuniy  T.  1  (pi.)  [G.  E.].  Ou- 
vrage instructif,  intéressant,  puisé  aux  premières  sources  et  qui  se  recom-  5 
mande  à  tous  les  amis  de  l'antiquité  égyptienne.^  Handbuch  der  classischen 
Alterthums-Wissenschafl,  publ.  p.  Iwan  Mueller,  T.  2.  Griech.  ii.  lalein. 
SprachivisHenschaft,  par  Karl  Brugmann,  Fr.  Stolz,  J.  G.  Schmalz,  G.  Auten- 
RiETH,  F.  IJEERDEGEX,  Rich.  VoLKMANx,  Hugo  Gleditsch  [].  Élogcs.  Lc  critiquc 
défend  Brugmann  des  reproches  de  partialité  en  faveur  de  la  Junggrammatik  lo 
<v.  Pliil.  Anz.>.  Il  passe  sous  silence  la  métrique  (R.  Volkmann)  et  la 
musique  (II.  Gleditsch).^  Paul  Cauer,  Zum  Verstàndniss  der  nachahmenden 
Kanst  des  Vergil  [Gr.].  Une  série  d'observations  intéressantes,  éloignées 
des  solutions  extrêmes,  et  neuves  en  grande  partie.  ^^  8  mai.  H.  Bluemxer, 
Das  Kanstgewerbe  im  Àlterthum,  2  P.  (pi.)  [].  Nérite  une  place  à  part  lii 
parmi  les  écrits  du  même  genre.  La  partie  artistique  laisse  souvent  à 
désirer.  ^^  15  mai.  Codex  Vindobonensis...  Antiquissimae  evangeliorum 
Lucae  et  Marci  translationis  latinae  fragmenta.  Ed.  J.  Belsheim  [II.  R.].  La 
transcription  de  B.  n'est  pas  d'une  fidélité  parfaite.^  Enrico  Soulier,  Era- 
clito  Efesio  [].  Fait  preuve  de  connaissance  et  d'habileté;  se  lit  avec  plaisir.  2o 

^  Lucian  Mueller,   Der  saturnische  Vers  u.  seine  Denkniàler  [Ed.  Z e]. 

On  peut  accepter  la  méthode  de  l'auteur,  mais  non  le  peu  d'estime  qu'il  a 
pour  les  saturniens  épigraphiques.^^  22  mai.  Studia  biblica  by  members 
of  the  Un.  of  Oxford  [H.  Str.].  Nous  extrayons  du  compte  rendu  la  mention 
de  2  art.  sur  le  mss  de  Corbie  (ff  de  Tischendorf  )  de  J.  Wordsworth  et  de  25 
M.  Sanday.  Ce  dernier  explique  que  le  ms.  n'est  pas  une  version  tout  à  fait 
différente  de  la  Vulgate,  mais  contient  une  autre  recension.  Il  fait  ressortir 
avec  justesse  qu'une  grande  partie  des  variantes  dans  les  mss  anciens  de 
la  biijle  latine  s'explique  non  par  la  pluralité  des  traductions,  mais  par  la 
différence  des  dialectes  locaux.  ^  Gust.  Toepke,  Die  Matrikel  der  Univer-  :io 
sitàt  Heidelberg,  2  p.  [].  Est  le  bien  venu.  ^^  5  jn.  Exempta  scripturae 
epigraphicae  latinae  éd.  Emil  Huebner  [F.  R.].  Travail  bien  réussi  et  extrê- 
mement utile  pour  les  épigraphistes  et  les  savants  qui  ne  se  servent  de 
l'épigraphic  que  comme  d'une  science  accessoire. ^^  42  ju.  Walter  Scott, 
Fragmenta  Herculanensia  (pi.)  [P.  Sch....  e].  Contribution  de  très  grande  3;; 
valeur,  et  indispensable  pour  d'autres  travaux  sur  le  sujet.  •[[  Flavii  Josephi 
opéra  éd.  Bened.  Niese,  t.  2.  Anliquitat.  Judaic.  libr.  6-10  [].  Apparat  clair 
et  commode.  Conjectures  souvent  heureuses.  Le  critique  proteste  contre  la 
coutume  absurde  qui  a  cessé  de  paraître  extraordinaire,  de  la  maison 
Weidmann,  d'éditer  d'abord  le  t.  2  et  de  réserver  pour  la  préface  du  l*'"  vo-  40 
lume  l'exposition  des  principes  critiques  de  l'éditeur. ^^  19  jn.  Das  sechste 
Buch  des  Bellum  Judaicnm^  trad.  (en  ail.)  de  Heimann  Kottek  [Th.  N.]. 
Le  texte  syriaque  ne  doit  être  consulté  qu'avec  une  extrême  prudence,  la 
trad.  aurait  besoin  d'une  revision  sévère.^  Theod.  Mommsen,  Rom.  Ge- 
schichte,  t.  5.  Les  provinces  de  César  à  Dioctétien.  Avec  10  cartes  de  H.Kiepert.  4^ 
—  Theod.  NoELDEKE,  Ueber  Mommsen's  Darstellung  der  rom.  Herrschaft  u. 
riim.  Politik  im  Orient  [].  Les  chapitres  ne  sont  pas  reliés  ensemble.  L'au- 
teur domine  son  immense  sujet,  il  sait  le  grouper  et  l'animer  de  façon 
qu'on  est  forcé  de  le  suivre.  Le  style  n'est  plus  celui  des  premiers  volumes, 
mais  il  n'est  jamais  ennuyeux.  Des  lapsus  calami  et  des  erreurs  positives;  ^q 
Noldeke  en  a  relevé  concernant  l'Orient.  Les  cartes,  exécutées  avec  le  talent 
habituel  de  Kiepert,  ne  concordent  pas  toujours  avec  le  texte.  ^  Theod. 
OesterlexN,  Komik  u.  Humor  bei  Horaz,   fasc.  1.  Sat.  et  Epodes  [A.  R.], 
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Méritoire  bien  que  prolixe.^  P.  Ovidi  Nasonis  Herotdes  cd.  Henr.  Sleph. 
Sedlmayer  [Id.].  Travail  appliqué  el  solide,  quoique  un  peu  précipité. 
J.  J.  Baebleu,  Bcilrdge  zu  ciner  Geschichte  der  lalcin.  Grammatik  im  Miitel- 
aller  [E.  S.].  Atteint  pleinement  son  but.  ^  Boeckh,  Die  Slaalshaushaltung 
5  der  Alhencr^  2  T.,  3^  éd.  procurée  et  annotée  par  Max  Fraenkel  [A.  P.].  Le 
l'""  volume  est  resté,  saui'qqs  rectifications  de  citations,  tel  que  Bockh  l'a 
écrit;  pour  le  second,  F.  y  a  mis  tout  le  soin  possible.  ^^  26  jn.  Heinr. 
Dkessel,  UntersuchuiKjen  iibcr  die  Chronologie  der  Ziegelstempel  der  gens 
Domilia  [G.  Tb.].  Recberches  conduites  avec  grand  soin.^ F.  Antoine,  Syntaxe 

10  de  la  langue  latine  [E.  S.].  Cette  grammaire,  sans  prétention  à  l'originalité, 
est  laite  avec  soin  et  babileté  et  est  susceptible  d'améliorations  de  détail. 
^  Die  Metamorphosen  des  P.  Ovidius  .\aso.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  Hugo 
Magnus  [A.  R.].  On  ne  peut  que  louer  la  constitution  du  texte.  L'éd.  est 
parraitement  appropriée  aux  besoins  des  classes. ^  Fr.  Uichter,  De  thesauris 

i^  Olympiae  effossis  [].  Loué.^^3  jlt.  F.  C.  Dahlmann,  Kleine  Schri/'ten  u. 
Reden  f]  < mentionné  à  cause  de  sa  diss.  latine  sur  les  origines  du  drame 
greo.^  Georg  Ebeus,  Cicérone  dtirch  das  alte  u.  neue  Aegypten  [R.  P — n]. 
Est  une  éd.  revue  et  mise  au  courant  des  découvertes  récentes  de  l'ouvrage 
*  Aegypten  in  Bild  u.  Wort'.  On  n'a  gardé  que  les  illustrations  indispensa- 

20  blesà  l'explication  du  texte.  Travail  instructif  et  attachant.^  Vict.  Thumser, 
Untersuchungen  ilber  die  attischen  Metoken  [F.  R.].  Fait  preuve  d'indépen- 
dance de  jugement  et  d'une  pleine  connaissance  du  sujet;  il  reste  encore 
des  points  douteux.^  A.  Rossbach  et  Rud.  Westphal,  Théorie  der  musischen 
Kiinste  der  Hellenen,    o«  éd.,  T.  2  :  Griech.  Harmonik  u.  Melopoie  v.  Rud. 

25  Westphal  [J.  La  polémique  soulevée  entre  v.  Jahn  et  Vv^.  tourne,  dans  ce 
livre  intéressant  et  plein  de  fraîcbeur,  à  l'avantage  de  ce  dernier,  supérieur 
à  son  adversaire  dans  l'étude  des  sources  et  aussi  pour  la  science  et  le 
sentiment  musical.^  Jos.  Kuhl,  Beitràge  sur  griech.  Etymologie,  p.  1  (Atâ 
dans  Homère)  [E.  S.].  N'a  pu  éclaircir  un  point  obscur  de  la  phonétique 

30  grecque.^  Ytttorio  Poggi,  Iscrizione  etrusca...  [Pa.].  Travail  très  méritoire, 
d'un  jugement  sain,  et  qui  touche  à  une  série  de  questions  importantes  de 
l'étruscologie.^  Comoediae  elegiacae.  Ed.  Ernst  Muellenbach,  fasc.  1  (Aulu- 
laria  de  Vitalis  de  Blois)  [A.  R.J.  Répond  aux  exigences  d'une  façon  satis- 
faisante;  il    manque   toutefois    un    aperçu   des  particularités  métriques. 

35  ^  H.  DuxGER,  De  Dictye-Septimio  Vergilii  imitatore  [M.].  Est  digne  des  pré- 
cédents travaux  de  D.  sur  le  même  sujet.  H  serait  difficile  d'élever  des 
arguments  fondés  contre  la  démonstration  de  D.^nf  40  jlt.  Walter  Judeich, 
Càsar  ini  Orient  (pi.)  [].  Gomme  les  autres  travaux  de  l'école  de  Nissen, 
celui-là  fait  faire  un  très   grand  progrès  aux  connaissances   historiques, 

-40  mais  n'ofi're  pas  de  résultats  absolument  sûrs.  ^  Catulli  Veronensis  liber. 
Rec.  et  interpretalus  est  Emil  Baehrens.  T.  2.  [Cr.].  Les  prolégomènes  ren- 
ferment ce  que  l'on  sait  de  la  vie  et  des  œuvres  du  poète.  Les  conjectures 
nouvelles  sont  de  valeur  très  inégale.  B.  est  un  chercheur  de  métaux  pré- 
cieux, mais  il  laisse  à  d'autres  le  soin  du  triage  et  de  l'épuration;  dans  son 

45  commentaire  on  peut  trouver  plus  d'une  parcelle  d'or.  Latin  aisé.^  Emile 
Legrand,  Bibliographie  hellénique...  des  ouvrages  publiés  en  grec  par  des 
Grecs  aux  15'  et  16^  s.,  2  vol.  [K.  K.J.  L'histoire  de  la  phHologie  classique 
et  de  l'humanisme  reçoit  d'importants  éclaircissements;  c'est  un  com- 
plément au  livre  de  G.  Voigt  '  Wiederbelebung  des  classischeu  Alterthuras' 

50  <  cf.  infra  Rev.  Crit.  >.  ^  N.  Henri  Michel,  Du  droit  de  cité  romaine, 
i'"  série  [F.  R.].  Prolixe,  peu  de  neuf  sauf  pour  la  question  du  nom. 
•[j^  17  jlt.  Alb.  GuELDENPENNiNG,  Gcschichtc  des  ostrômischen  Reiches  (sous 
Arcadius  et  Théodose  II)  [A.].  De  l'application,  mais  ne  fait  pas  avancer  la 
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science  et  se  lit  difficilement.  ^^  24  jlt.  Aristotelis  Kspl  ïpii-nvûxç  libriim. 
Interpretatus  est  Fr.  Michelis  [Whlrb].  Esprit  indépendant,  qui  s'écarte  sou- 
vent des  idées  admises  jusqu'à  ce  jour.  ^  Aristotelis  Metaphysica  recog. 
W.  Christ  [Id.].  L'apparat  critique  a  été  simplifié  et  agagné  plus  de  valeur. 
L'éd.  répond  aux  exigences  relatives  à  l'amélioration  du  texte. ^  Emil  Rit-  ^ 
TERLiNG,  De  legione  Romanorum  X  cjemina  [J.  A.].  Travail  qui  réunit 
toutes  les  inscr.  relatives  au  sujet,  satisfaisant  pour  la  forme  et  pour  le 
fond.^  Die  Inschrift  v.  Gorlyn  ùbers.v.  F.  Bernhoeft  [B.].  Est  la  trad.  d'un 
juriste  assisté  d'un  philologue  (F.  Léo).  Le  texte  est  souvent  incorrect;  la 
trad.  n'est  pas  toujours  intelligible,  toutefois  elle  a  quelquefois  mieux  com-  10 
pris  que  ne  l'ont  fait  ses  devancières.^^  31  jlt.  Karl  Sittl,  Geschichte  der 
griech.  Literatur  (jusqu'à  Alexandre  le  Grand),  2  P.  [B.].  Trop  de  paradoxes 
pour  pouvoir  être  utile  aux  étudiants.  On  ne  peut  louer  que  les  indications 
bibliographiques;  si  l'ouvrage  arrive  à  la  2«  éd.  il  devra,  pour  rendre  des 
services,  être  remanié.  ^  Bruno  Baier,  De  Plauti  fabul. recens.  Ambrosiana  et  15 
Palatitia  [P.].  On  peut  admettre  que  les  variantes,  d'égale  valeur,  remontent 
aux  ditîérents  exemplaires  anciens  des  comédies;  le  discrédit  que  jette 
B.  sur  sur  la  recension  Ambrosienne  paraît  exagéré  au  critique. ^^  7  août. 
A.  DEHLE?i,  Die  Théorie  des  Aristoteles...  [].  L'explication  '  naturwissenschaft- 
lich'  de  la  théorie  de  la  tragédie  est  condamnée  par  Aristote  même.  2j 
^  Otto  Ernst  Hartmann,  Ueber  die  rom.  Gerichtsverfassung,  complété  et 
publié  p.  Aug.  Ubbelode,  p.  1  :  L'Ordo  judiciorum  et  les  judicia  extraor- 
dinaria  des  Romains  [L — r].  Cette  partie  était  déjà  en  1859  dans  le  môme 
journal,  désignée  de  chef-d'œuvre  accompli  pour  le  fond  et  pour  la  forme; 
elle  occupera  une  place  d'honneur  dans  l'histoire  du  droit  romain.^  Ad.  25 
RoEMER,  Ueber  die  Homerrecension  des  Zenodot  [Ed.  K — r].  Excellent  tra- 
vail.^ Jean  Psicii.iRi,  Essais  de  grammaire  historique  néo-grecque  {Vari.  fém. 
plur.  et  la  !•*  déclinaison  moderne)  [K.  K.].  Travail  important  pour  les 
questions  de  langue  et  aussi  pour  la  connaissance  des  mss  et  l'histoire  des 
textes.  ^[^  14  août.  Georg  Guenther,  Grundziige  der  tragischen  Kunst  [].  30 
Écrit  riche  en  aperçus  et  sans  préjugés,  mais  prolixe,  d'un  auteur  qui  prend 
parti  pour  Eschyle  contre  Sophocle  et  Euripide.^  Poetae  lyrici  graeci  mi- 
nores éd.  Joh.  PoMTOw,  2  vol.  [Cr.].  Se  sépare  de  Bergk  pour  l'admission  de 
pièces  rejetées  sans  raison  par  B.,  et  pour  l'adoption  de  l'ordre  chronolo- 
gique, mais  il  en  dépend  pour  la  haute  et  basse  critique.  Cette  éd.  ne  peut  35 
prétendre  à  une  valeur  scientifique.  ^  Sophus  Bugge,  Der  Ursprung  der 
Etrusker...  (1  pi.)  [W.  D — e].  Concerne  le  deux  inscr.  de  Lemnos  publiées 
dans  Bull.  Corr.  hell.  Bien  que  l'interprétation  soit  très  discutable  dans  le 
détail,  le  fait  de  l'identité  de  la  langue  de  ces  inscr.  avec  celle  des  italo- 
étrusques  est  indubitable.  ^  Konrad  Ohlert,  Ràthsel  u.  Gesellschaftsspiele  40 
der  alten  Griechen  [Cr.].  31érile,  comme  début,  un  bon  accueil. ^^21  août. 
Cesare  Paoli,  Grundriss  der  lateinischen  Palàographic...'ÏT3iô.  alï.  de  Kàrl 
Lohmeyer  [W.  A.].  Est  d'un  excellent  secours.  La  trad.  est  supérieure  à  l'o» 
riginal,  le  traducteur  ayant  eu  sous  la  main  de  nombreuses  corrections 
dues  à  P.^  Rupert  Schreiner,  Zur  Wiirdigung  der  Trachiniai  des  Sophokles  45 
[H.  St.],  La  valeur  de  ce  progr.  est  dans  l'appréciation  des  jugements  esthé- 
tiques portés  sur  la  pièce.  L'auteur  écrit  avec  chaleur  mais  prolixité. 
TiU  28  août.  Sophocles,  the  plays  and  fragments.  Éd.  crit.  et  explicative  de 
R.  C.  Jebb,  p.  2.  Oed.  Col.  [Id.].  A  l'avantage  sur  le  t.  1  de  donner  plus  au 
complet  les  leçons  du  Laurentianus,  une  appréciation  convenable  des  50 
résultats  des  études  sur  Sophocle,  moins  d'observations  de  grammaire  élé- 
mentaire dans  le  commentaire.^^  4  sept.  P.  HeinrichDKNJFLE,  Die  Univer* 
sitiiten  des  Mittelalters  bis  1400,  t.  1.  [].  Livre  hors  de  pair,  que  déparent 
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des  sorties  grossières  et  inutiles  h  radressdeeDôlliuger  et  d'autres  person- 
nalités et  un  style  prolixe.^ Ed.  Kufitz,  Die  Sprichwôrtersammlung  des  Pla- 
mtdes  e7iàutert[Ci\].F3i'\i  preuve  d'habileté  et  de  lecture;  il  est  fâcheux  queK. 
n'ait  pas  revu  lesmss,  particulièrement  le  Vaticanus.^  Wilh.  Pecz,  Beitrdge 

^  zur  vergliechenden  Tropik,  p.  1  (Leipz.  Stud.)  [H.  St.].  Étude  de  tropes  dans 
Eschyle,  Sophocle,  Euripide  qui  laisse  à  désirer  pour  le  soin  et  surtout  pour 
l'interprétation.^^  il  sept.  W.  Liebenam,  UeUràgezur  Vorwaliunçfsgeschichle 
des  rom.  Kaiserreichs^  p.  1  (la  carrière  des  procurateurs  jusqu'à  l'époque 
de  Dioclétien)  [A.].  Des  résultats  neufs  et  intéressants,  mais  l'aperçu  sur 

^^  l'administration  impériale  manque  de  m.Sii\xnié.^  Dionysii  Ealicarnassensis 
Romanarum  antiqidtatum  quae  supersunt.  Graece  et  latine  ex  rec.  An. 
KiESSLiN'G  et  Vict.  Prou  [B.].  Annonce. ^i>/.  Valerii  Martialis  epigrammaton 
libri.  Recog.  Walther  Gilbert  [A.  Z.] .  Indispensable  pour  quiconque  s'occupe 
de  Martial.  ^  F.  Plessis,  Propertiana  [A.  R.].  L'auteur  voit  dans  1,  8  et  8  b 

1^  2  poésies,  qui  cependant  n'en  faisaient  qu'une  et  qui  étaient  séparées  peut- 
être  déjà  dans  l'antiquité  par  des  signes  graphiques.  P.  n'a  pas  réussi  à 
éclairer  les  obscurités  de  l'élégie  4,  8.  ^  Otto  Righter,  Reconstruction  u. 
Geschichte  der  riim.  Rednerhûhne  (pi.)  [T.  S.].  Bon  travail.  ^  18  sept. 
Konrad  Scipio,  Des  Aurelius  Aiigustinus  Melaphysik  [M.].  Du  soin  et  de  l'é^ 

"0  rudition.  ^  Aug.  Thorbecke,  Geschichte  der  Universitàt  Heidelberg,  p.  1 
[].  N'est  qu'un  à-compte;  l'auteur  y  montre  une  étude  approfondie  des 
sources  et  une  exposition  claire  et  lumineuse.^  Jacob  Simon,  Z?(r  Inschrift 
V.  Gortyn  [].  Texte,  trad.  des  6  premières  colonnes  accompagné  d'un  com- 
mentaire qui  contient  dans  le  détail  des  choses  plus  ou  moins  estimables.. 

2ii  ^^  25  sept.  J.  :)Ielber,  Ueher  die  Quellen  u.  den  Werth  der  Sirategemen- 
sammlung  Polyàns  [].  Fait  preuve  de  sagacité  et  d'érudition,  et  constitue  un 
progrès  essentiel  sur  les  travaux  relatifs  à  la  question. ^^  2  oct.  Gust.  Meyer, 
Griech.  Grammaiik,  2c  éd.  (Bibliothek  indogerman.  Grammatik,  t.  3)  []. 
Éd.  améliorée  et  mise  au  courant  des  derniers  progrès  de  la  science.  ^  Otto 

30  Ribbeck,  Àgroikos  (Abh.  sàchs.  Gesell.  Wiss.)  [j.  Recherches  savantes,  expo- 
sition spirituelle  et  intéressante,  sans  tomber  dans  le  style  du  feuil- 
leton. ^  Walther  Gebhardi,  Ein  àsthetischer  Commentar  zu  den  lyrischen 
Dichtungen  des  Horaz  [Ed.  Z e].  On  ne  peut  refuser  à  G.  un  amour  sin- 
cère du  poète  et  sa  poésie,  de  la  lecture  des  poètes  anciens  et  modernes, 

33  et  du  sentiment  poétique,  mais  manque  de  mesure.^^9  oct.  F.  J.  Schwerdt, 
Methodologische  Beitrdge  zur  Wiederherstellung  der  griech.  Tragiker  [H.  St.]. 
Changements  de  texte  sur  Eschyle,  principalement  Agamemnon,  surpre- 
nants mais  pas  convaincants. ^jl  Rhomaidès  frères,  Les  Musées  d'Athènes  en 
reproduction  phototypique.  Fouilles  de  l'Acropole.  Texte  descriptif  de  P.  Gav- 

40  vADiAs,  1"  livr.  [K.  L.].  Publication  qui  donne  des  espérances.  ^^  16  oct. 
J.  J.  Bachofen,  Antiquarische  Briefe,  T.  2  [].  Des  termes  de  parenté  mal 
compris  du  monde  grec  et  romain  reçoivent  une  clarté  inattendue;  expo- 
sition très  attrayante  et  attachante.^  Prokop  Golhenkrieg  (avec  des  extraits 
d'Agathias),  trad.  p.  D.  Goste  (G.  H.  Pertz,  Die  Geschichtschreiber  derdeut- 

4»  schen  Vorzeit  in  deutscher  Bearbeitung,  continué  par  Wattenbach,  6''  année, 
t.  3)  [].  Bon  à  tous  égards. ^0.  Schrader,  Linguistisch-historische  Forschun- 
gen  zur  Handelsgeschichle  u.  Waarenkunde,  p.  1  [Bgm].  Très  intéressant 
ouvrage  qui  se  recommande  par  une  érudition  variée,  un  jugement  sobre 
et  une  exposition  agréable.  ^  Jul.  Steup,  Thukydideische  Stwîien,  fasc.  2 

50  [B.].  De  bonnes  explications.^ Otto  Richter,  Ueber  antike  Steinmetzzeichen 
(45.  Progr.  zum  Winckelmannsfeste...)  (pi.)  [T.  S.].  Étude  consciencieuse  et 
approfondie  reposant  sur  des  connaissances  étendues,  principaux  résultats 
incontestables.  ^^23  oct.  Georg  Busolt,  Griech.  Geschichte  bis  zur  Schlacht 
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bei  Cluaironeia,  P.  1  (jusqu'aux  guerres  modiques)  [F.  R.].  Excellent  manuel 
d'une  exposition  concise  et  claire  sans  èlve  belle  ni  souple,  bien  divisé  et 
comme  les  autres  travaux  de  B.,  indépendant  et  circonspect.  L'érudition  de 
B.  est  étonnante.^  P.  Basile  Sarkissian,  Étude  sur  la  vallée  de  VAraxe  et 
ses  trois  villes  anciennes  [K.  r.  \\.  nz].  Tout  en  rendant  pleine  justice  à  la  5 
sagacité  de  S.,  le  rp.  déclare  manqué  son  essai  d'étymologie  des  trois  villes. 
^  Paul  de  Lagarue,  Neugriechisches  aus  Kleinasien  [Ahh.  Gott.)  [G.  M....r], 
Extrêmement  intéressant. T|^  30  oct.  Eberhard  Gothein,  Die  Culturentwicke- 
lunçj  Siid-Italiens...  [R.  v.  S.].  Résultats  de  valeur  pour  l'histoire  du  moyen 
âge  et  aussi  pour  l'histoire  de  la  renaissance,  et  de  la  philologie.  •[[  J.  Freu-  10' 
DENTHAL,  Uebcr  die  Théologie  des  Xenophanes  [B.j.  Opuscule  plein  de  goût 
et  de  finesse.^ Léon  A.  Olivier,  Grammaire  élémentaire  du  grec  moderne 
[G.  M...1].  Ni  meilleure  ni  pire  que  les  autres  grammaires  qui  veulent 
amalgamer  le  grec  ancien  avec  la  langue  vulgaire.^  Grobe,  Mittheilungen 
aus  dem  hzgl.  Miinzcahinet  zu  Meiningen  [W.  P.].  Choix  habilement  fait,  15 
description  précise,  explications  suffisantes.^^  6  nov.  Heinr.  Buhl,  Salvius 
Julianus  [].  Du  soin,  mais  pas  d'aperçus  nouveaux.^  H.  Omont,  Catalogue 
des  mss  grecs  de  Guillaume  Pelicier  [B.].  Annonce.^  Anecdota  varia 
graeca  et  lalina  éd.  Rud.  Schoell  et  VVilh.  Studemund,'  t.  1  [B.].  Contient 
une  diss.  très  méritoire  d'Adolf  Stamin  :  Très  canones  harmonici,  le  com-  20' 
mentaire  de  Choeroboscus  sur  l'Encheridion  d'Héphestion  publié  dans  son 
entier  par  W.  Hùrschelmann,  important  pour  les  fragments  de  poètes,  une 
notice  de  Studemund  sur  des  mss  italiens  de  métriciens,  une  éd.  du  même 
de  l'Anonymus  Ambrosianus  De  re  inetrica.  Louable  publication.^  Philo-' 
démos,  iiber  den  Tod  viertes  Buch,  éd.  p.  Siegfr.  Mekler  [B.].  Constitue  un  25 
progrès  sensible  sur  l'éd.  de  1848.  Tj^  13  nov.  Otto  Schulthess,  Vormund- 
schaft  nach  attischem  RecM  [k)^.].  Point  de  résultats  nouveaux;  néanmoins 
précise  et  approfondit  certains  points.^  Paul  Regnaud,  Essais  de  linguisti'^ 
que  évotutionniste  [Bgm.].  Arrive  à  des  résultats  très  surprenants.  Compte 
rendu  ironique.^  Briefwechsel  des  Beatus  Rhenamis,  éd.  p.  Alb.  Horawitz  30- 
et  Karl  Hartfelder  [H  — nj.  Très  méritoire.  tH  20  nov.  A,  Breusing,  Die 
Nautik  der  Alten  [].  Ouvrage  très  instructif  d'un  homme  du  métier,  au 
courant  de  la  science  philologique.^^  27  nov.  Ludw.  Stein,  Die  Psychologie 
der  Stoay  t.  1  (Berlin.  Stud.)  [].  Sujet  approfondi,  l'auteur  a  trouvé  beau- 
coup de  nouveau  et  mis  en  pleine  lumière  des  faits  mal  observés.^  Por-  35- 
phyrii  philosophi  Ptatonici  opuscula  selecta  iterum  recogn.  Aug.  Nauck 
[Whlrb].  De  nombreuses  améliorations  qui  permettent  de  le  considérer 
comme  un  ouvrage  nouveau.  Tj  Aug.  Fick,  Die  homerische  Ilias...  p.  2 
[Ed.  K — r].  Trop  d'arbitraire;  n'aura  pas  de  résultats  durables  pour  la 
science.^  ^anrf^Hc/t  der  classischen  Alterthumswissenschaftipuh\.  p.  Iwan  40- 
MuELLER.  Continuation  du  t.  1  [K.  S.].  Contient  l'épigraphie  grecque  de 
Gustav  llinrichs  (qui  fait  preuve  de  soin  et  de  lecture,  mais  qui  est  moins 
pratique  que  le  traité  de  S.  Reinach),  l'épigraphie  romaine  traitée  avec 
clarté,  précision  et  compétence  par  llubner,  la  chronologie  des  Grecs  et 
des  Romains  par  Georg  Unger,  qui  contient  une  foule  d'observations  inté-  ^2 
ressantes  exprimées  avec  clarté.  ^^  4  déc.  Jos.  Blanc,  Bibliographie  Halo- 
française,  t.  1  [J.  Comprend  tout  ce  qui  a  paru  en  français  sur  l'Italie 
ancienne  et  mod.erne.  Le  présent  volume  fait  concevoir  de  bonnes  espé-^ 
rances.  ^  Jos.  Langl,  Griechische  Gôtter-  und  Heldengestalten,  livrai- 
sons 7-12  (pi.)  [].  L'exécution  est  presque  partout  excellente;  le  texte  50- 
est  supérieur  à  celui  des  publications  à  l'usage  du  grand  public. 
•[ÎTI  11  déc.  Bened.  Niese,  De  annalibus  romanis  observationes  [G.  Th.]  Le 
résultat  principal  n'est  pas  démontré. ^^  18  déc.  Max  Klussmann,  Curariim 
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TertuUianearum  particiilae  3  [H.  R.].  Le  critique  cite  les  conjectures  qui 
lui  paraissent  dignes  d'attention  sur  le  ad  Nat.^  Margarites  G.  Demitzas, 
'IffTOûîa  rx;  'AXîçav5/3sta;  ânô  rf.;  xTt«Tîw;...  [N.  G.  Ph.].  Grands  éloges.^  Vict. 
DuRUY,  Gcschichte  des  rôm.  h'aiserreichs...    trad.   par   Gust.    Hertzberg, 

5  liv.  24-42  (pi.)  [A.].  Mérite  les  éloges  des  premières  livraisons.^  Kuno  Fi- 
scher, Fcstrede  zur  TyOOjahrigen  Jubclfeier  lier  Ruprcvht-Karh-Hochschule 
zn  Heidelherg,  2»  éd.  [ni  —  r].  Retrace  d'une  façon  brillante  l'histoire  de 
de  cette  université,  ^"[y  25  déc.  K.  Meisterhans,  Grammatik  der  attischen 
Inschriflen  [].  Excellente  réunion  de  faits  grammaticaux.  ^  Herbert  Weir. 

10  Smith,  Der  Diphthong  El  im  Griech.  [E.  S.].  S'écarte  sans  motif  visible  des 
explications  adoptées  jusqu'ici.^  E.  Bughholz,  Die  homerische  Realien,  P.  3 
(homer.  Psychologie  u.  Ethik)  [Gr.].  Mêmes  défauts  que  dans  les  précédents 
volumes;  manque  d'éducation  philosophique,  style  étrange.  ^  Arth.  Kopp, 
Beilrage  zur  griech.  Excerpten-Literatiir  [Ed.  Z e].  Accusation  injusti- 

15  fiée  de  mystification  portée  contre  Miller,  à  laquelle  ont  répondu  déjà 
Croisct  (Rev.  Crit.)  et  Weil  (Journal  des  Savants),  mêlée  de  dénigrement  à 
l'égard  de  la  'Prahlerei'  française.  «  So  zu  'fechten',  dit  le  critique,  ist 
weder  franzosischer  noch  deutscher  Mànner  Sitte;  das  iiberlassen  wir — in 
Frankreich  wie  in  Deutschland  —  den  Waschweibern.    »  ^  Ludw.  Lange, 

20  Kleine  Schriften  ans  dem  Gebiete  der  classischen  Alterthinnsivissenschafty 
T.  1  [K.  J.  N.].  Trouvera  un  nombreux  public.  Henri  Lbbègue. 

Mitteilungen  aus  der  historischen  Litteratur,  t.  13  (1885),  fasc  1. 
Revue  des  progr.  [Foss].  Hoehle,  Arkadien  vor  derZeii  derPerserkriege,  p.  1. 
Soigné.  — Angermann,  Geographische  Namen  Allgriechenlands.  Beaucoup  de 

25  choses  intéressantes,  mais  il  est  douteux  que  l'auteur  rencontre  l'assenti- 
ment sur  tous  les  points. — M.Erdmann,  ZurKunde  der  hellenisiischen  Sliid- 
tegrimdungen.  —  Paulus  II,  Ueber  die  Wahl  der  Attischen  Stralegen.  — 
Meinel,  Zur  Chronologie  desJugurthinischen  Krieges. — Sbldner,  Das  Sc/t/ac/if- 
feld    von    Pharsahis  (cartes).  ^   Annalen  des   Vereins   fiir  nassauische 

30  Altertumskunde  u.  Geschichtsforschung,  t.  37  (pi.)  [Jastrow].  Annonce 
élogieuse.  ^  W.  IIelbig,  Das  homerische  Epos  aus  den  Denkmàlern  erlàu- 
tert  (pi.)  [Hans  Droysen].  Livre  indispensable  pour  tout  philologue  qui 
s'occupe  d'Homère,  et  fort  instructif  pour  les  historiens.  ^  Matzat,  Rom. 
Chronologie,  2.  t.  [Dietrich].  De   la   pénétration,  mais  il  est  douteux  que 

35  le  nouveau  système  de  chronologie  trouve  des  adhérents;  en  outre,  ton  de 
polémique  désagréable.  ^^  Fasc.  2.  Revue  des  programmes  [Foss.]  Schmuel- 
LiNG,  Der  phonizische  Handel  in  den  griech.  Gewàssern.  —  E.  Evers,  Das 
Emporkommen  der  persischen  Macht  unler  Cyrus  (d'après  les  inscr.  récem- 
ment découvertes).  Loué.  —  Otto  Neuhaus,  Die  Quellen  des  Trogus  Pompe  jus 

40  m  der  persischen  Geschichte,  p.  2  <  cf.  R.  des  R.,  8,  99,  45>.  — Winicker, 
Stand  der  Lykurgischen  Frage.  —  Biederweg,  Plutarchs  Quellen  in  den 
Lebensbeschreibungen  des  Dion  u.  Timoleon.  —  Beckmann,  Tiniaeus  v.  Tau- 
romenium.  —  Schmeisser,  Beilrage  zur  Kenntnis  der  Technik  der  etruski- 
schen  Haruspices.  Repose  sur  des  notions  intéressantes,  mais  l'auteur  n'a 

45  pas  mis  la  dernière  main  <  cf.  R  des  R.,  8,  81,  4  >.  —  Triemel,  Geschichte 
der  ulterenQuinctierbis  zu  den  Samnilerkriegen,  283-405  ab  U.  c. — Bruncke, 
Die  Rangordnung  der  Centurionen.  ^  Von  Troeltsch,  Fundstatistik  der 
vorriim.  Metallzeit  im  Rheingebiet  {\A.)  [Alfred  G.  Meyer],  Excellent  livre, 
utile  aux  historiens  et  aux  archéologues.  ^  The  collection  of  ancient  Greek 

ÇQ  inscriptions  in  the  Bristish  Muséum,^. 'i  éd.  par  Newton  [H.  Droysen].  D'in- 
téressantes inscr.  inédites  ;  en  outre,  une  foule  d'observations  neuves  et 
excellentes  sur  des  inscr.  déjà  connues.  ^|  Bruck,  Quae  veteres  de  Pelasgis 
tradiderint    [Winckler].    Analyse.^   Von    Pflugk-Hartung,    Perikles  als 
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FeWierr  [H.  Droysen].  Critique  exempte  de  préjugés  qui  sera  peu  du  goûtdes 
admirateursdePériclès.  Bien  qu'on  puisse  sur  maint  point  ditTérer  d'opinion 
avec  l'auteur,  il  paraît,  selon  le  critique,  avoir  rencontré  juste  dans  l'ex- 
posé et  l'appréciation  du  plan  de  guerre   de  433,  ^  K.  Wilhelm  Nitzsch, 
Geschichte  der  rom.  Republik,  éd.  par  Thouret,  t.  1  :  jusqu'à  la  fin  de  la   ^ 
guerre  d'Hannibal  [Dietrich].  Bien    que  cet  ouvrage  ne  représente  pas  une 
histoire  romaine   telle   que   N.  l'eût  publiée,   cependant  l'éditeur  mérite 
tout  éloge.  ^  SoLTAU,   Ueber  Entstehung  u.  Zusammensetzimg  (fer  altrom. 
VolksversammluHQen  [A.    Kaufmann].  Les    théories  de  S.  sur  l'ancienne 
constitution  romaine  paraissent  claires  et  bien  enchaînées.  ^  Mon.  Germ.  lO 
historica.  Poetae  latini   aevi  Carolini,  rec.  Ern.   Dukmmleu,  t.    2  [Hahn]. 
Montre  les  mômes  qualités  que  le  t.  1  <  cf.  R.  des  R.,  7,  il  1 ,  10  >.  ^^  Fasc.  3. 
Max  DuNCKER,  Geschiclite  des   Alterlwm,  t.  8  (nouv.  série,  t.  4)    [Hirsch]. 
Comme  dans  les  parties  précédentes,  connaissance  approfondie  des  sources, 
emploi  judicieux  des  travaux  récents,  et  avant  tout  un  etiort  marqué  pour  n 
donner  un  tableau  d'ensemble  des  événements.  Des  hypothèses  hardies  et 
quelquefois  peu  fondées,   mais  qui  ne  font  pas  un  tort  sensible  à  la  haute 
valeur  de   l'ouvrage.  ^  Hertzberg,  Griech.  Gesc/Mc/i^e  [Dietrich  Winckler]. 
Éloges  accompagnés  de   quelques  restrictions  :  «  Le  dernier  ouvrage  de 
H.  n'est  pas  un  livre  de  classe,  mais  suppose  des  lecteurs  déjà  plus  avancés  20 
et  qui  pensent.»^  Otto  Ed.  Schmidt,  Die  lelzlenKampfe  der  rôm.  Republik, 
P.  1  [Id.J.  Assez  convaincant  <  pour  l'analyse,  cf.  R.  des  R.,  9,  32,  50>.  ^ 
Herzog,  Geschichte  n.  System  der  rôm.  Staatsverfassimg,  t.  i.  Royauté  et 
république  [Id.].  Bien  que  l'ouvrage   suscite  souvent  la    contradiction  et 
ajoute  de  nouvelles  hypothèses  à  celles  qui  existent,  cependant  l'enchaî-  2iv 
nement  du  système  est  si  rigoureux  et  l'exposition  si  claire  et  si  attrayante, 
que  la  lecture  de  ce  livre  cause  un  véritable  plaisir.  L'ouvrage  de  H.  mérite 
la  plus  grande  considération  et  le  plus  chaud  accueil.  ^^  Fasc.  4,  Egel- 
HAAF,  GruH'Jzilge  der  Geschichte,  P.  i.  L'antiquité  [William  Fischer].  Rendra 
des  services  aux  écoliers.  ^  Revue  des  programmes  [Foss].  Mangelsdorf,  30 
Zii  Xenophons  Bericht  iiber  die  Schlacht  bei  Kunaxa.  Traite  avec  beaucoup 
de  soin  une  foule  de  questions  de  haut  intérêt.  —  Geyer,  Alexanders  Feld^ 
ziigein  SogUana,..  — Hanske,  Plutarch  als  liôoter.  —  Foehlisch,  D»e  Benu- 
tzung  des  Polybiiis  im  21  h.  22  Buvhe  des  Liviiis{i\ïi).  — Schneiderwith,  Das 
Poniische    Heraklea  (fin)  <  cf.  R.   des  R.,  8,  401,    40>  .  —  Kuthe,  Rom,  35 
Kriegsallerliimer.  Travail  très  utile  à  l'usage  des  classes.  —  Franz  Jakobi, 
Grundziige  der  Muséographie  der  Stadt  Rom  zur  Zeit  des  Kaisers  Augus- 
tus,  ^  Cari  Neumann,  Geschichte  Roms  wàhrend  des  Verfalles  der  Republik 
(depuis  la  mortde  Sylla  jusqu'à  la  fin  de  la  conjuration  deCatilina),  éd.  par 
Faltin,  t.  2  [Foss].  Clair,  intéressant  et  tout  à  fait  digne    d'attention.  ^[  40 
Grohs,  Der  Werl  des  Geschichtswerkes  des  Cassius  Dio  als  Quelle  fiir  die 
Geschichte   der  Jahre  49  bis  4i   v.  Chr.  [Martens],  Résultats  solides  con- 
duits avec  une  méthode  rigoureuse.  ^  Hoyns,  Geschichte  des  deutschen  Vol- 
kes  in  Staat,  Religion  u.  Kunst,  T.  4   (jusqu'au  règne  d'Otton)[W.  Fischer]. 
Ouvrage  de  seconde  main,  arriéré  quelquefois,  à  l'usage  du  grand  public,  45 
qui  se  lit  aisément. •[[  E.  IIermann,  Die  Stàndegliederung  bei  den  altenSach- 
sen  u.  Angelsachsen.  De  l'application,   de  la  sagacité,  instructif,  bien  que 
les  théories  de  H.  ne  soient  pas  toujours  convaincantes. 

^^  T.  44  (4886).  Fasc.  4.  Société  historique  de  Berlin,  séance  du  2  novem- 
bre 4885.  H.  Droysen  présente  les  Portràtkopfe  auf  griechischen  Miinzen  50 
d'ÏMHOOF  Blumer,  qu'il  juge  très  importants  pour  les  historiens,  et  dont  il 
communique  le  contenu  et  les  résultats  principaux.  Cette  lecture  donne  lieu 
à  une  discussion  à  laquelle  prennent  partBohn,  Bresslau  et  Jastrow.^  Jah^ 
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resberichtc  dcr  Goschichtswissenschaft,  t.  4  [Retliwisch].  Le  critique  signale 
quelques  modifications  à  apporteix  pour  l'analyse  cf.  supra>  ^  Allgemeine 
Gcscinchte  in  Einzeldarslcllungen,  éd.  par  W.  Oxckex,  livr.  81-99  [Hirsch]. 
La  livraison  95  commence  l'histoire  de  la  Babylonie  et  de  l'Assyrie;  par 
^  Fritz  lIoMMEL,  qui  promet  d'ôlre  étendue  et  approfondie.  ^  Revue  des  pro- 
grammes [Foss].  Une  série  de  programmes  concerne  les  principaux  huma- 
nistes :  LiEssEM,  Hermann  v.  dem  Bmche,  P.  1.  —  Très  intéressant  est  le 
progr.  de  Kxod,  sur  la  vie  de  Jakob  Spiegel  de  Schlettstadt.  — Fesenmaîr, 
l).  Diego  Hurtado  deMendoza,  ein spanischer  Humauist  des  16  Jahrh.  B]tude 

*0  fiue  et  jolie.  —  F.  Abraham,  Vclleius  u.  die  Parteien  in  Rom  unler  Tiberius. 
Appelle  l'attention  sur  Yelleius,  trop  négligé  de  nos  jours.  ^  H.  Lewy,  Ailes 
Stndtrecht  v.  Gorlijn  auf  Kreta  [Ad.  Bauer].  Publication  d'un  intérêt  unique 
mais  qu'ont  dépassée  les  travaux  deBiicheler  et  Zitelmann,  de  J.  et  Th.  Bau- 
nack.  ^  M.  Dunckeh,  Des  Perikles    Fahrt  in  den   Ponliis  [Id.].  Le  critique 

*5  émet  quelques  réserves  sur  la  portée  politique  de  cette  expédition  <  cf. 
infra  Sitzunsgsb.  d.  Akad.  Berlin  >.*^  Imhoof  Blumer^  Portràlkopfe  auf 
griechischen  Miinzen  hellenischer  u.  hellenistischer  Volker  [H.  Droysen]. 
Promet  plus  que  n'annonce  le  titre.  Ouvrage  d'un  prodigieux  savoir  et  qui 
se   recommande  chaudement  aux  historiens.  ^   SErrz,  Grundlagen  einer 

20  Geschichte  de?'  rôm.  possessio  [Metzgerj.  Étude  d'un  intérêt  particulier  sur  la 
terminologie  juridique  (par  exemple  ager,  fundus,  possessio,  etc.).  A  relever 
les  remarques  sur  la  signification  de  territorium,  commercium,  solum, 
fundus,  emphytensis.  ^  Fraexkel,  Studien  zur  rôm.  Geschichte^  fasc.  1. 
[Dietrich].  Traite  de   l'entrée  en  charge  des  consuls  pendant  la  période  de 

2S  387-532  de  Rome,  et  du  rapport  entre  le  calendrier  romain  et  le  calendrier 
julien.  C'est  en  grande  partie  une  polémique  contre  Matzat.  ^  Soltau,  Die 
Gïdligkeit  der  Plebiszite  [Id.].  Livre  qui  se  signale  par  des  déductions 
sagaces  et  une  érudition  étendue.  ^  Raffay,  Die  Memoiren  der  Kaiserin 
Agrippa  [Bohn].  Repose  sur  des   hypothèses  téméraires.  «  Il  est  toujours 

30  dangereux,  dans  un  cas  comme  celui-ci,  de  suppléer  au  manque  de  rensei- 
gnements positifs  par  des  spéculations  psychologiques  «.^Fuchs,  Gesc/itc/ife 
des  Kaisers  L.  Septimius  Severiis  [Id.].  N'apporte  pas  grand'chose  à  la  cri- 
tique des  sources  pour  l'histoire  de  Sévère.  Insuffisant.  ^*jj  Fasc.  2.  Société 
historique  de  Berlin.  Séance  du  11  jr.  Droysen  traite  de  l'importance,  pour 

35  la  constitution  de  Solon,  des  fragments  de  la  Politique  des  Athéniens  d'Aristote, 
et  démontre  que  la  date  proposée  par  Bergk  pour  la  loi  de  Thémistocle  sur 
la  flotte  01.  74,  2  =  483/2  n'est  pas  soutenable.  Cet  exposé  donne  lieu  à- 
une  discussion  à  laquelle  Duncker  prend  une  part  active.  ^  Edward 
B.  Tylord,  Einleitung  in  das  Studium  der  Anthropologie  u.  Civilisation, 

^^  trad.  p.  G.  Siebert  [Fried.  Noack].  D'une  haute  importance  pour  l'histoire, 
en  dépit  de  mainte  imperfection.^  Ludwig  Begk,  Die  Geschichte  des  Eisens... 
P.  1  (depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'en  1500  ap.  J.-C.)  (pi.).  [Id.]. 
Promet  plus  que  le  titre  et  fait  preuve  d'une  lecture  rare,  d'une  étonlianté 
application  et  d'un  heureux  don  de  combinaison.  ^  H.  Pakofsky,  De  histo- 

^^  riae  Herodoteae  fontibiis  [Ad.  Bauer].  Combat  l'opinion  généralement 
répandue  qu'Hérodote  a  puisé  ses  renseignements  à  une  tradition  orale  ^ 
Monumenta  Germaniae  historica.  Scriptores  rerum  merovingicarum.  T.  l, 
Gregorii  Turonensis  opera^  éd.  W.  Arndt  et  Br.  Krusch.  P.  2  [F.  Hirsch]. 
Annonce  de  cette  éd.,  que  nous  mentionnons  à  cause  des  'Orthographica' 

50  des  'Lexica  et  Grammatica'  très  soignés,  dus  à  K.  ^  Alfons  Huber,  (le- 
schichte  Oesterriechs,  T.  1  [F.  Ilwof].  Annonce  élogieuse  de  ce  livre,  dont  le 
2'  chapitre  du  1"  livre  concerne  l'administration  et  la  civilisation  romaines 
dans  les  pays  du  Danube  et  des  Alpes.  ^j^Fasc.  3.  Kultiirhistorischer  Bit- 
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deratlas,  t.  1  (l'Antiquité),  p.  p.  Theodor  Schrpiber  (pi.)  [Fried.  Noack].  Est 
d'un  très  utile  secours  pour  l'étude  de  l'antiquité.  Les  planches,  trop  nom- 
breuses pour  les  besoins  de  l'ouvrage,  sont  inférieures  à  celles  de  Baumeis- 
ter.  ^  Kôn.  Museen  zu  Berlin.  Altertiuner  v.  Pergamon,T.  2  :  Das Heiligtum' 
lier  Athene  Polias  Nikephoros,  v.  Richard  Bohn,  avec  1  contribution  de  Hans 
Droysen,  (pi.,  et   atlas)  [H.  Droysen].  Repose  sur  les  observations  les  plus 
soignées  et  la  plus   grande  compétence.  ^  W.  Richter,  Die  Sklaverei  im 
Griech.  Altertum  [A.  Winckler].  Combinaisons  soignées.^  Theodor  Mommsen, 
Rom.  Geschichte,  t.  5  (les  Provinces  de  César  à  Dioclétien),  avec  iO  cartes, 
par  H.  KiEPERT  [Dietrich].  Ouvrage  qui  jette  un  aperçu  sur  un  état  de  choses 
qui  n'était  accessible  qu'à  une  pénible  recherche  et  n'était  connu  que  sur 
quelques  points  de  détail.  Les  cartes  de  K.  complètent  assez  avantageuse- 
ment l'ouvrage.  Analyse  détaillée  (6  pi.).  ^  Louis  Haenny.  Scliriflfiteller  u. 
Bachhànûler  im  alten  Rom  [G.  Thouret].  Livre  très  attrayant,   qui   mérite 
d'être    instamment   recommandé.  ^  Hermann  Hecker,    Zur  Geschichte  des 
ifrtîsersJM/m/jws  [M.  Plischke].  L'auteur  combat  l'autorité  queTeuffel  attribue 
aux  sources   grecques.  ^  Th.    Foerster,    Ambrosius,   Bischofv.  Mailand 
[Fr.  WolffJ.  Monographie  d'une  conscience  remarquable  et  d'une  sagacité 
pénétrante,  qui  traite  d'une  façon  définitive  de  la  vie  publique  d'Ambroise 
et  des  difierentes  faces  de    son  activité.  ^  Gueldenpenmng,  Geschichle  des 
osthhnischen  Reiches  initer  den  lùiisern  Arca'lius  u.  Tlieodosiiis  II  [W.  Mar- 
tens].  Annonce  (13  p.).  ^Cesare  Paoli,  Programma  di  paleografia  Latinae 
di   diplomatica.  —  Le  môme  ouvrage,   trad.   en    ail.  par  Karl  Lohmeyer 
[E.  Bernheim].    Fait  preuve  de  concision  et  de  clarté,    sans   omettre  les 
points  essentiels.  La  trad.   contient  quelques  suppléments  de  P.  et  de  L.  ^ 
R.  G.  Jebb,  Richard  Bentley,  trad.  ail.  p.  E.  Woehler  [A.  Winckler].  Bio- 
graphie qui    tend    à   réhabiliter   le  caractère    de    Bentley.  ^^  Fasc.   4. 
Société  historique  de  Berlin.  Séance  du  7  jn.  Abraham  traite  de  Tibère  et 
de  Séjan.  Le  mot  'principat' convient  mieux  que  celui  de  'Dyarchie'  pour 
le  pouvoir  fondé  par  Auguste;  2  conditions  sont  nécessaires  :   la  person- 
nalité du  prince  et  le  concours  empressé  du  Sénat.  Ces  2  conditions  firent 
défaut  sous  Tibère,  lequel  manquait  des  qualités  que  Séjan  possédait  à  un 
degré    éminent.    Telle  était  la  situation  de  Séjan  vers  l'an  30,  qui  aurait 
succédé  à  Tibère  si  ce  prince  était  venu  à  mourir.  A  la  suite  de  cet  exposé, 
Duncker  prend  une  part  active  à  la  discussion.  ^  G.  Droysen,  Allgemeiner  3^> 
historischer  Handatlas.,  avec  texte  explicatif,  p.  p.  Richard  Andrée  [E.  Fi- 
scher]. Besogne  délicate  exécutée  avec  bonheur. La  pluparldes  cartes  sont 
d'une  exécution  excellente  et  sont  à  la  hauteur  de  la  science.  ^  Revue  des 
programmes  [R.  Foss].  Johannes  Bruell,  Herodots  babylonische  Nachrich- 
len,  p.  2.  —  Theodor  Schmuelling,  Der  phunizische  Handei  in  den  grievh.  '^*' 
Gewàssern,  P.  2.    Intéressant  et  instructif.  —  Ludwig  Buerchner,  Die  Be- 
siedlung  der  Kiisten   des  Pontos  Enxeinos  durch  die  Milesier,  p.   1  (avec 
carte).  Beaucoup  d'application,   matériaux  abondants  mais  écrit  dans  un 
allemand   détestable.  —  Wilhelni  Hanow,  Lacedàmonier  u.  Athener  in  den 
Perserkriegen.  Travail  appliqué,  dans  lequel  les  matériaux  sont  réunis  et  ^^> 
triés  avec  soin.  —  Arthur  Seibt,  Beurteilnng  der  Politik,  welche  die  Athe- 
ner wàhrend  des  thebanisch-spartanischen  Krieges  befolgt  haben.  Appré- 
ciation juste,  mais  S,  aurait  pu  grouper  son  sujet  avec  plus  de  clarté.  Style 
défectueux.  —  Reinhold   Schneider,  Olympias,  die  Mutter  Alexanders  des 
Grossen.  Bien  écrit   et  fort  intéressant.  —  Schneiderwirth,  Das  pontische  ^0 
Heraklea  (fin).  N'oflfre  que  des  conjectures  pour  la  période  de  284-200.  ^ 
Julius  Jessen,  Apollonius  v.  Tyana  ti.  sein   Biograph  Philostratus.  Travail 
soigné  mais  qui  ne  laisse  pas  une  impression  agréable.  —  B.  Lupus,  Die 
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Stadt  Syrakus  im  Allertitm.  Habilement  lait  et  d'un  bon  style.  —  R.  Buech- 
SKNSCHUETZ,  Bcmerkuiigen  ilher  die  riim.  Volkswirtschaft  der  Konigszeit, 
Cherche  moins  à  découvrir  de  nouveaux  points  de  vue  qu'à  gagner  des 
résultats  positifs  d'après  les  matériaux  existants.  —  Friedrich  Pesch,  Dte 
5  Kàmpfe  der  Rômer  um  GalUa  dualpina  seil  der  Schlacht  hei  Clastidium. 
Ennuyeux.  —  Georg  Rittek,  Unlersucfninffen  zu  dem  allobrogischen  Krieg. 
—  Petsch,  Die  hislorische  Glaubwiirdigkeit  der  Coinmentarien  Càsars  vom 
gallischen  Kriege...  Écrit  d'un  style  aisé,  et  qui  sera  bien  accueilli  des 
maîtres  chargés  d'expliquer  César.  —  Wilhelm  Altemoeller,  Der  Prozess 

10  (/e.s  Cn.  Calpurnius  Piso.  L'auteur  démontre  fort  bien  que  Tibère  n'a  craint 
ni  haïGermanicus,  et  qu'il  n'est  pas  prouvé  que  Pison  ait  été  le  meurtrier. 
^  A.  Wiedemann,  Àegfjptische  Geschichte,  2  P.  [E.  Evers].  Matériaux  réunis 
avec  une  application  infatigable  et  soigneusement  triés,  ouvrage  qu'on  ne 
peut  assez  recommander.  L'éloge  du  critique  a  d'autant  plus  de  valeur  que 

*«>  ce  dernier  se  sépare  de  W.  sur  maints  points  dans  les  dernières  périodes 
de  son  histoire  d'Egypte  (9  p.).  ^  J.  Simon,  Zur  Inschrift  v.  Gortyn 
[Ad.Bauerl.  Fait  avancer  sur  plusieurs  points  l'intelligence  de  ce  document 
à  l'aide  d'importants  parallèles.  ^  Rudolf  Schneider,  Ilerda  (carte  de 
H.  Kiepert)  [H.  Droysen].  Constitue  un  progrès  marqué,  principalement  sur 

20  Goler.  Étude  indispensable  pour  les  philologues  et  les  historiens  qui  s'oc- 
cupent de  César.  ^  H.  Jordan,  Topographie  der  Stadt  Rom  im  Altertum^ 
T.  4,  p.  1  et  2  (pi.)  [Chr.  Clasen].  L'auteur  est  absolument  maître  de  ses 
matériaux;  il  unit  l'acribie  du  philologue  à  la  pénétration,  la  clarté  et 
la  simplicité  d'exposition  de  l'historien.  Ouvrage  indispensable  à  l'historien 

25  et  au  philologue  (6  p.)  ^  J.  Marquardt,  Rom.  Staatsverwaltung,  t.  1,2*  éd. 
procurée  par  H.  Dessau  et  A.  v.  Domaszewski  [DietrichJ.  Les  éditeurs  ont  su 
conserver  à  l'ouvrage  son  caractère  original,  tout  en  le  maintenant  au 
niveau  de  la  science  actuelle.  ^  Jul.  Jung,  Lehenu.  Sitten  der  Rômer  in  der 
Kaiserzeit,  2'  P.  [Dietrich].  Plaira  au  grand  public,  auquel  il  est  destiné 

30  <cf.  R.  des  R.,  8,  98,  4.  >.  Henri  Lebègue. 

Nachrichten  von  der  K.  Gesellschaft  zu  Gôttingen.  3  fév.  Digres- 
sions archéologiques  sur  Pausanias,  1,  24,  3  et  27,8  [Friedrich  Wieseler]. 
Art.  de  44  p.  divisé  en  2  chap.  1)  Sur  l'incrustation  et  l'ornementation 
d'œuvres  en  bronze,  particulièrement  d'œuvres  en  ronde-bosse  à  forme 

35  humaine,  à  l'aide  de  l'argent  et  d'autres  matières  dans  l'art  grec  et  romain. 
Le  vêtement,  les  ornements  et  surtout  le  corps  nu  sont  incrustés  ou  ornés 
d'argent.  Çà  et  là  on  rencontre  des  attributs,  tenus  dans  les  mains,  repro- 
duits en  argent  ou  argentés.  A  la  place  de  l'argent,  on  rencontre  l'or  et  le 
cuivre,  mais  ce  dernier  n'est  guère  employé  que  pour  le  corps.  On  se  sert, 

40  mais  dans  certains  cas,  des  pierres  précieuses,  de  l'agate,  de  l'émail,  du 
verre,  de  l'ivoire,  de  l'albâtre,  de  l'ambre  et  de  perles.  Énumération,  à  ce 
point  de  vue,  des  œuvres  les  plus  importantes.  Incidemment  Wieseler  doute 
que  le  xavoOv  des  canéphores  ait  été  en  or  et  corrige  Schol.  Aristoph.  Lys. 
V.  646  et  647.  Les  exemples  d'incrustations  d'or  et  d'argent  sur  le  vêtement 

45  sont  relativement  rares.  L'armure  et  les  armes  défensives  des  guerriers 
sont  parfois  dorées  ou  cuivrées  ou  incrustées  d'argent.  Les  ornements  du 
corps  sont,  dans  la  plupart  des  cas,  incrustés  d'argent  ou  argentés.  Les 
yeux  sont  le  plus  souvent  d'une  autre  matière  que  l'œuvre  ;  les  yeux  d'ar- 
gent (ou  argentés)  sont  le  plus  fréquents,  puis  viennent  les  yeux  en  émail; 

50  il  y  en  a  en  or.  On  n'a  pas  d'exemple  d'yeux  en  cuivre  ou  en  perles.  Appli- 
cation de  l'émail  et  du  verre  pour  figurer  l'œil  entier  ou  le  blanc  ou  l'iris 
et  la  pupille.  On  a  qqs  exemples  d'yeux  incrustés  de  pierres  précieuses. 
Yeux  d'ivoire,  d'albâtre,  de  marmo  Palombino,  d'ambre.  Un  seul  exemple 
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de  sourcils  cuivrés  Outre  les  exemples  de  lèvres  dorées  ou  incrustées,  de 
cuivre  ou  de  fer,  elles  sont  :  i)  incrustées  d'argent  ou  argentées;  2)  ea  cuivre 
ou  cuivrées;  3)  d'un  mélange  de  bronze  correspondant  à  la  couleur  des 
lèvres;  4)  émaillées.  On  voit  fréquemment  le  bout  du  sein  en  argent  ou  ar- 
genté, en  cuivre  ou  cuivré.  Ongles  des  pieds  et  des  mains  en  argent  5 
ou  argentés.  2)  Les  monuments  conservés  avec  représentations  de  la 
légende  ïrézèno-attique  d'Aegée,  d'Aethia  et  de  Thésée,  se  rapportant  aux 
événements  passés  à  Trézènc.  L'auteur  traite  des  représentations  figurées 
qu'on  a  voulu  rattacher,  à  tort,  à  cette  légende,  et  de  celles  qui  s'y  ratta- 
chent sans  aucun  doute.  ^j*[[  17  mars.  Petites  communications  [Paul  de  La-  10 
garde].  Dans  cet  article  consacré  à  la  philologie  orientale,  nous  relevons  les 
étymologies  de  Calaulica,  ty.oiyo;^  /stotov,  v(/.p§o;^  'AûT«7V7:;.*^'[|28avr.  Sur  le 
grec  imoxiato;  [Leo  Meyer].  Exainen  des  interprétations  proposées  et  dont 
aucune  n'est  admissible.  'E-ioûyto;  a  été  formé  sur  le  modèle  de  nzpioxnto;, 
dont  la  terminaison  -owo;  dérive  du  participe  ovt-(wv);  èttî  dans  le  N.  Testa-  t^ 
ment,  signifie  'dans  le  haut'.  D  autre  part,  aoTo;  signifie  pain  (et  non  nour- 
riture) et  ici  pain  céleste.  Donc,  tôv  àorov  Âawv  tôv  èmoûo-tov  signifie  le  pain 
qui  est  sur  nous  {ou  mieux  :  au-dessus  dp  nous),  en  d'autres  termes  pain 
céleste.^^  30  jn.  Inscription  ;d'Eresos  (i  pi.)  [F.  Bechtel].  Transcription, 
observations  paléographiques.  La  présence  du  mot  SutHîu  dans  une  inscr.  20 
de  la  1'"*  moitié  du  2^  s.  av.  J.-C.  où  l'on  voit,  à  côté  de  formes  hellénis- 
tiques, des  éolismes,  fait  supposer  que  tîXscw  a  pu  phonétiquement  sortir  de 
Ts^^ïjw.llll  11  août.  Supplément  à  la  diss.  sur  l'incrustation  et  l'ornemenla- 
tion  d'œuvres  de  bronze  <  v.  pi.  h.  >.  [Friedrich  WieselerJ.  Additions  et 
rectifications.  Hrnui  Lebkgue.  25 

Neue  Jahrbttcher  ftir  Philologie  und  Pâdagogik.  T.  133.  PHILO- 
LOGIE, l'û  livr.  Pausauias  et  les  statues  des  Propylées  [Weizsacker]. 
Étudie  les  principales  figures  décrites  par  Pausanias,  l'ordre  suivant  lequel 
il  les  visita  et  la  place  qu'elles  occupaient  alors.  En  terminant,  l'auteur  de 
l'article  insiste  sur  la  grande  valeur  du  témoignage  de  Pausanias.  ^  Sur  30 
Denys  d'Halicarnasse  [Jacoby].  Corrections  à  une  dizaine  de  passages. 
^  Sur  Thucydide  [Conradt].  i.  Réfute  Wilamowitz  qui,  dans  un  travail  ré- 
cent, a  soutenu  qu'à  partir  du  chap.  94  du  liv.  6,  le  texte  du  Vaticanus  B 
est  plus  ancien  que  dans  le  reste  du  ms.  et  provient  d'un  archétype  où 
l'histoire  de  Thucydide  était  divisée  en  13  livres,  ii.  Corrections  à  une  35 
vingtaine  de  passages  des  3  premiers  livres.^  Contribution  à  la  critique  du 
texte  des  Helléniques  de  Xénophon;[Keller].  L'archétype  des  Helléniques 
était  un  assez  mauvais  ms.  ;  nous  en  retrouvons  les  leçons  dans  les  mss 
BMCF;  plus  souvent  dans  BM  que  dans  CF,  jamais  dans  M  ou  dans  F.  seu- 
lement. Tl  Sur  Lucien  ttw;  Siï  imopiav  o"J77oa»stv,  c.  45,  lire  :  è;  tôv  rfi;  40 
TroiïjTtxïj;  oxotêavra.  [Blumncr].  ^Sur  Valère  Maxime  [Kempf].  Notes  critiques 
sur  le  texte  d'un  grand  nombre  de  passages.^!  Sur  les  lettres  mêlées  de 
Cicéron  [Mendelssohn].  Corrections  à  13  passages  des  livres  V,  VI,  YIII  et 
IX  des  Lettres  familières.  ^  A.  Gellii  Noctium  atiicarum  libri  XX  ex  re- 
censione  M.  Hektz,  II«  vol.  [Vogel].  Compte-rendu  complet  et  très  favorable.  45 
•Jl  Mélanges  critiques  [Polie].  Corrections  à  1  passage  de  Lucrèce,  à  1  de 
Tibulle,  à  4  du  dialogue  des  orateurs  de  Tacite. 

^^  2'  livr.  Expressions  nautiques  chez  Homère  (2"  article,  voir  le  1" 
dans  les  N.  J.  de  1885)  [Breusing].5.  Au  vers  281  du  5*  chant  de  l'Odyssée, 
la  leçon  ôtô  pvjô-j  vaut  mieux  que  èpivôv  proposé  par  Aristarque.  L'île  de  50 
Schérie  émergeant  des  flots  est  comparée  ici  à  un  bouclier  renversé  :  on 
retrouve  cette  image  dans  un  texte  du  «rraotao-ptô;  rirot  Ktoinlov;  tïj;  u-iyâlrtç 
6a/â(7(rc;.  6.  L'expression  n-Àw-yj  va  vitru,  appliquée  à  l'île  d'Éole,  a  son  origine 


I 


110  1886.    —    ALLEMAGNE. 

dans  un  phénomène  de  mirage  bien  connu  des  navigateurs.  Homère  con- 
naît et  désigne  par  des  mots  distincts  les  4  points  cardinaux,  quoi  qu'en 
ait  dit  Aristarquc.  ^  Platon,  Criton,  p.  53  c,  lire  :  oirsyc^^o^  ov  ^avîtaôat.  [G. 
Millier].  ^  Sur  le  3^  livre  des  Histoires  de  Timée  [Kothe].  Le  fragment  de 
5  Timée  (ap.  Athen.  VI,  27f^  b)  sur  le  chiffre  de  la  population  servile  de 
de  Corinthe  prouvée,  avec  d'autres  passages  des  Histoires,  que  la  l''«  partie 
de  cet  ouvrage  offrait  une  description  du  théâtre  des  événements  racontés 
dans  la  seconde.  ^  Sur  la  tradition  du  texte  manuscrit  de  Dion  Chrysos- 
tome  [Sonny].  Les  mss  de  Dion  se  divisent  en  deux  classes  :  ceux  de  la 

10  4'"e  dérivent  tous  de  l'Urbinas  124,  qui  date  du  12"  siècle.  Le  seul  ms  com- 
plet de  la  2"  est  le  Meermannianus  du  d6«  siècle;  le  Vaticanus  99  du 
11®  siècle,  le  plus  ancien  de  tous  les  mss  de  Dion,  appartient  à  la  môme 
dasse.^  Les  données  sur  Thucydide  [Unger]  (1^'  article).  l°contre  l'opinion 
de  Wilamowitz,  le  témoignage  de  Praxiphanc   (ap.  jMarcellinum,§  30)  se 

15  rapporte  non  à  Thucydide  l'historien,  mais  à  Thucydide  le  poète,  et  ce 
témoignage  est  digne  de  foi  ;  2°  Gratippe  le  continuateur  de  Thucydide,  était 
un  de  ses  contemporains,  comme  l'affirme  Denys  d'Halicarnasse  et  comme  le 
prouvent  deux  passages  du  de  Gloria  Atheniensium  de  Plutarque.  ^  Erote- 
matia  (2«  partie,  voir  la  l^'e  dans  les  N.  J.  de  1884)  [Anonyme].  Remarques 

20  détachées  sur  un  texte  épigraphique  grec  publié  dans  les  Acta  de  l'École 
américaine  d'Athènes,  sur  un  passage  de  Pétrone,  sur  le  vers  22  de  l'hymne  : 
Apollon  déiien,  sur  le  2*'  volume  des  Papyrus  grecs  de  Leyde,  sur  le  mot 
latin  rasa.TI  Pline,  Panegyr.,  c.  69,  lire  :  Auget  et  majores  majoribus  suis 
reddit,  sunt  in  ore  hominum  et  in  honore  famae  magna  nomina  ex  tene- 

25  bris  oblivionis  emergentia  indulgentia  Caesaris  [Eussner].iy  Contribution  à 
l'exégèse  des  odes  d'Horace  [Pliiss].  Réconstruit  l'argument  logique  de  la 
lf«  ode  et  critique  celui  qu'a  donné  Kiessling.  2.  Argument  logique  de  la 
28®  ode  avec  conjectures  exégétiques.  ||  Contribution  à  l'exégèse  d'Horace 
[Niemeyer].  Remarques  sur  les  odes  14,  16  et  32  avec  traduction  de  ces 

30  deux  dernières.^  Correction  ou  texte  de  5  passages  du  de  Natura  deorum 
de  Cicéron  [Gothe].  ^  Salluslc,  Oratio  Lepidi,  §  18,  lire  :  Atque  illa  quae 
tum  formidine  mercalus  sum  pretio  solido,  salvo  jure  dominis  tamen  res- 
lituo  [Ungermann].^  Les  mss  des  Césars  d'Aurelius  Victor  [Opitz].  Compa- 
raison des  mss  d'Oxford  et  de  Bruxelles  à  l'aide  d'un  choix  de  variantes. 

35  ^H  3"  livr.  Données  sur  Thucydide  (suite)  [Unger].  Article  considérable. 
III.  Distinguer  parmi  les  données  des  différents  auteurs  sur  Thucydide 
celles  qui  proviennent  de  Cratippe  et  méritent  dès  lors  confiance.  Résultats. 
On  peut  considérer  comme  avéré  1*^  que  la  mère  de  Thucydide  s'appelait 
Hégésipylé  ;  2°  que  sa  femme  était  de  Scapté-Hylé  et  qu'elle  lui  apporta  en 

•40  dotde  riches  mines  d'or  situées  en  Thrace;  3»  qu'après  l'affaire  d'Amphipolis 
on  accusa  sa  conduite  de  lenteur  et  de  négligence  et  que  l'accusateur  fut 
Cléon;  4^  que  Thucydide  résida  enThrace  pendant  son  exil;  S°  qu'il  fut  rap- 
pelé à  Athènes  par  décret  spécial  sur  la  proposition  d'Oenobius;  6"  qu'il 
mourut  de  mort  naturelle;  7°  qu'il  mourut  en  Thrace;  8*^  qu'Athènes  ne 

'4'a  posséda  que  son  cénotaphe  ;  9°  qu'il  laissa  un  fils  du  nom  de  Timothée.  iv. 
Pour  la  date  de  la  naissance  de  Thucydide  et  celle  de  sa  mort,  les  données 
autobiographiques  qu'on  trouve  dans  son  ouvrage,  complétées  par  certaines 
indications  dues  à  Gratippe  et  à  d'autres  auteurs,  permettent  de  fixer  les 
années  450/449  et  395/394.^  Le  décret  d'Eleusis  sur  les  impôts  [Schàfer]. 

^0  Réfute  l'explication  proposée  par  G.  Schmidt  (N.  J.  1885)  pour  les  mots 
fjiryva  ^ï  s^ga/).îtv  'Exaro/xêaiwva  tôv  véov  ao;(ovTa.T|  Sur  l'hymne  à  Apollon  Délien. 
[Poratow].  Entre  les  vers  80  et  82,  un  vers  du  texte  primitif  a  disparu  :  le 
vers  81  du  texte  actuel  est  un  essai  malheureux  de  restitution.  ||  Autolyci 
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de  sphaera  liber.  Edidit  Hultsch  [Menge].  Compte  rendu  favorable  suivi 
d'une  table  des  matières  du  Vaticanus  204  et  d'une  description  de  ce  ms. 
^Euripide,  Bacchantes,  v.  372,  lire  :  xp^^icc  TzzipDyi  cpépst  [Hoffmann]. ^,/a»i- 
blkhi  de  vita  Pythagorae  liber  recensuit  A.  Nauck  [Lang].  Compte  rendu 
très  favorable.  ^  Encore  la  date  de  la  fondation  de  Rome  d'après  Gaton  5 
[Triemel].  La  date  fixée  par  Caton  est  bien  l'an  750  et  non,  comme  l'a  pré- 
tendu Soltau  (N.  J.,  1885),  l'an  744.^  RiJmische  Staats-  und  Rechtsaller- 
thuiner  Yon  Max  ZoELLERLlIaupt]. Compte  rendu  favorable.^ Virgile,  Enéide, 
IX, V.  330.  lire  :  Armigerumque  premit,  promit  aurigamquesub  ipsis[Maurer]. 
^  Quintilien,  livre  II,  i,  4,  lire  :  Adsumptis  tôt  rivorum  fluviorumque  10 
viribus.  Ib.  13,  2,  lire  :  Quia  ratio  varie  et  ad  rerum  momenta  convertitur 
[Kiderlin].  ^  Sur  Lucien  [Bliimner]  La  restitution  proposée  dans  la  l""^  li- 
vraison se  trouve  déjà  dans  leRheinisches  Muséum  de  1869  sous  le  nom  de 
Roscher.  ^  L'unité  du  dialogue  des  orateurs  de  Tacite  [Gilbert].  Réiute 
Peter,  Andresen  et  Weinkaut"  sur  le  plan  de  ce  dialogue.^  Nova  adversaria  la 
critica  in  scriptores  Historiae  Augustae  [Biihrens].  Notes  critiques  sur  un 
grand  nombre  de  passages. 

^^1  4^  livr.  La  déesse  dite  du  vase  à  serpents  sur  la  frise  de  l'autel  de 
Pergame  [Roscher].  i.  Expose  et  réfute  les  explications  déjà  proposées. 
II.  Étudie  les  sujets  analogues  et  conclut  que  le  vase  lancé  par  la  déesse  20 
appartient  au  genre  hydria,  que  c'est  un  des  vases  à  serpents  employés 
quelquefois  comme  armes  de  guerre,  que  l'on  ne  doit  pas  y  voir  un  attri- 
.but  caractéristique  de  la  déesse,  mais  un  attribut  accidentel,  destiné  à  rap- 
peler le  stratagème  dont  usa  Prusias  contre  Eumène  sur  le  conseil  d'Anni- 
•  bal  en  184.  m.  La  déesse  elle-même  est  une  Érinye  ou  une  Hygiée.^  Mu-  2'j 
sée  et  Proclus  [Ludwich].  Note  sur  un  passage  tiré  de  l'hymne  de  Proclus 
-à  Minerve  et  visiblement  imité  du  Héro  et  Léandre  de  Musée.  Proclus  étant 
mort  en  48o,  le  poème  de  Musée  remonte  probablement  au  milieu  du 
S«  siècle.^  Sur  les  fragments  de  Cratès  le  Cynique  [Hiller].  Notes  critiques 
et  exégétiques.  ^  Proclus  in  Timaeum  77  c,  lire  :  6  h  toU  ïkitl  nocoaivirh;  3o 
rip  Ktpi  r&)v  ata6co"*«v  KpoLyu-ocziio^v  [Bàumker].^  Fragments  d'Hérodien  [Kopp]. 
Les  (7xv3,aaTto-|xot  'Oiir,puoi  du  Codex  Darmstadinus,  que  Lehrs  et  Lentz  ont 
déclarés  absolument  apocryphes,  sont  tirés  de  divers  ouvrages  authentiques 
d'Hérodien.^  Contribution  à  l'histoire  des  langues  latine  et  grecque  [Keller] 
1.  La  signification  propre  de  artxr^vl-n,  raisin  =  ce  qui  est  pressé,  foulé,  3S 
celle  d'apex  =  aiguillon.  Cf.  ^pes,  luniç;  2°  vî/rao  =  le  phénicien  nikitâr, 
épicé,  parfumé  d'encens;  3<>  Stilus  vient  de  orO/o;,  taeda  de  ^«ç,  siliqua  de 
.gu>t>tïj;  4°  en  latin  testes  est  employé  comme  synonyme  de  testiculi,  parce  que 
K(x.p(x.<7rô:zxt  en  grec  est  quelquefois  synonyme  d'op/ji;;  5»  TrpoêoTxi;  a  donné 
naissance  à  promulcis  où  le  changement  irrégulier  de  ^  en  m  s'explique  4o 
par  l'intluence  du  paronyme  promulsis;  6°  hélix,  dans  le  sens  d'élan,  est 
une  déformation  populaire  du  latin  classique  alces;  7«  Pour  l'augment,  l's 
grec  peut  être  plus  ancien  que  l'a  sanscrit.  La  prédilection  du  sanscrit 
pour  la  voyelle  a  l'a  introduite  arbitrairement  dans  beaucoup  de  noms  grecs 
sous  la  domination  hellénique  en  Inde,  8*'  l'esprit  rude  de  \)§up  est  dû  à  43 
l'influence  de  ùypô;;  9°  cohors  et  hortari  viennent  de  xôpro;;  11°  cunctari 
dérive  de  cunctus  pour  cojunctus;  12°  Dyrachium  vient  du  phénicien  du- 
rakis.  ^  Plante,  Poenul.  v.  137,  lire  :  Gerrae  germanae  xat  §n  xoW.ûoat  Inai 
[Hasper].^  Les  pièces  de  Catulle  à  Juventius  [Harneckerj.Le  rôle  attribué  à 
Juventius  dans  ces  pièces  est  de  pure  fiction,  comme  celui  de  Tiron  dans  50 
l'épigramme  bien  connue  de  Cicéron.^  Les  Ides  CDmme  dies  fasti  [Soltau]. 
Contre  l'opinion  commune,  les  ides  étaient  dies  fasti  avant  César.^  Sur  les 
fables  d'Hygin  [Otto].  Corrections  à  un  certain  nombre  de  passages. 
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%^  T^'  livr.  L'argument  logique  du  !*•'  chœur  de  l'Orestie  d'Eschyle 
[Fleischmann].  Article  étendu.  Définit  le  rôle  de  ce  chœur  comme  prépara- 
tion soit  au  drame  qui  se  déroule  dans  l'Agamemnon,  soit  à  l'Orestie  tout 
entière.  ^  Sur  la  Médée  d'Kuripide  [Hoffmann].  Corrections  h  iO  passages. 

^  ^  Remarques  critiques  sur  l'histoire  de  Timoléon  [Glasen].  Sur  la  vie  de 
Timoléon,  Diodorc,  qui  suit  Théopompe,  est  heaucoup  plus  digne  de  foi 
que  Plutarque,  dont  la  source  est  ïimée.^  Sur  le  jrsot  ataO^acw;  d'Aristote. 
[Baumker].  Notes  critiques  sur  4  passages.^  Anthol.  Palat,,  IX,  760,  lire  : 
d;  Sifpo;  a.p'jLÙdmp  ;  ib.,  759,  lire  :  zlç  liBo^  ÔLpiizk<krvp  [Ludvvichj.^La  couleur 

1^  et  le  sexe  des  victimes  en  Grèce  [Stengel].  i.  On  sacrifiait  aux  dieux  chlho- 
niques  et  aux  morts  des  victimes  noires;  ù  Héliosdes  victimes  blanches  ou 
de  couleur  claire.  Pour  les  autres  divinités,  la  victime  était  noire  ou  de 
couleur  claire,  selon  que  l'on  voulait  désarmer  leur  colère  ou  reconnaître 
leur  bienveillance,  ii.  On  sacrifiait  à  certaines  divinités,  à  Zeus  et  à  Héra, 

1»  par  exemple,  des  victimes  du  même  sexe  qu'elles-mêmes;  pour  d'autres 
dieux  on  ne  faisait  pas  de  distinction.  Aux  héros  on  ne  sacrifiait  que  des 
animaux  mules,  seules  victimes  immolées  également  dans  les  Iritlyes  ou 
triples  sacrifices  et  dans  le  cérémonial  des  serments.  ^  Thucydide  et  la 
date    du   commencement  de    la  guerre  du  Péloponnèse  [C.  Schmidl].  Lire 

20  Thucyd.  11,  i.  lIu9o<î&J/3ou  ero;  riiuayj  fJ<)o  jutr.va;  àp^o^Toç  =  Pythodore  étant  ar- 
chonte depuis  8  mois.^  Corrections  à  3  passages  de  la  3'Philippique  [Lieb- 
hold].  ^  Pour  servir  à  l'exégèse  des  Odes  d'Horace  [Pliiss,  Probst,  Breiter 
et  UosenbergJ.  Notes  exégétiques  sur  les  odes  3  et  4  du  livre  I,  3  et  8  du 
livre  111.^  Pour  servir  à   l'interprétation  des  Géorgiques  [Kolster].  Remar- 

25  ques  sur  des  allusions  de  Virgile  aux  événements  de  son  temps.  ^  Sur 
l'Enéide  de  Virgile  [Heidtmann].  Retranche  18  vers  sur  33  au  livre  IH  de 
l'Enéide,  v.  147-i79.^  Caesar,  Bello  Gallico,  2,27,  3,  sqq.  [Funck].  Nequi- 
quam  est  ici  synonyme  de  frustra  dans  le  sens  de  'par  erreur'. •[j  Caesar, 
Bello  Gallico,  1.  VI,  21,  3  [Gebhardi].  Le  membre  de  phrase  Inter  annum  — 

30  habent  rébus  doit  être  placé  à  la  fin  du  chapitre.  ^  Sur  les  écrivains  de 
l'histoire  Auguste  [Peter].  ^  Réponse  à  l'article  de  Bàhrens  sur  Tacite 
[Walther].  Conjectures  sur  7  passages.^  Quatre  chapitres  de  Justin  [Ruhlj. 
Livre  I,  ch.  i,§'H,  lire  :  Accedunt  vicini  etperpetui  ignés  insularumAeoli- 
dum.  Ib.  livr.  VI,  c.  1:  les  mots  vis  et  industria  — insti'uctior  se  rapportent  à 

35  Dercyllidas,  comparé  par  l'historien  à  Thimbron  dont  il  était  question  dans 
un  passage  précédent  aujourd'hui  eftacé  de  nos  textes, 

^^  6«  livr.  Poelae  lyrici  graeci  minores,  vol.  I  et  II,  éd.  Pomtow  [Pom- 
towj.  Compte  rendu  apologétique.^  Sur  Théocrite  [Blumner].  Idyl.,  I,  v.  30, 
lire  :  xt-rcoç   è.lv/p<J7M    '/.Z'/.tpa<Tuivo;,    idyll.   i».  V.   27,   lire  :    aloe  tô  v/;/^a  /.ai  s; 

40  pj;^ôv  x.  T.  l.  Ibid.,  V.  29  mettre  une  virgule  après  dzï.  ^  Mémoire  sur  Ap- 
pien  [Mendelssohn].  Défend  son  édition  contre  les  critiques  de  Kratt.^ 
Ennius  et  ses  prédécesseurs  [Bàhrens].  Montre  que  les  services  de  Livius 
Andronicus  et  de  Naevius  à  la  métrique  et  à  la  langue  poétique  des  Ro- 
mains avaient  préparé  la  voie  à  P^nnius.  *[}  Sur  la  constitutio  légitima  de 

45  Cornificius  [Netzker].  Soutient  contre  Volkmann  que  sur  la  théorie  des 
(TzdTît;  il  y  a  grand  accord  entre  Cornificius  et  Hermagoras.  ^  Ciceroniana 
[Philippson].  i.Dans  la  préface  du  de  Inventione,  Cicéron  suit  certainement 
Posidonius;  il  le  suit  probablement  encore  dans  la  polémique  contre  Her- 
magoras  ;  il  le  suit  peut-être  dans  la  partie  du   livre  qui  traite  de  l'argu- 

50  mentation.  ii.  La  traduction  du  Protagoras  par  Cicéron  fut  commencée  avant 
l'an  710  de  Rome.  ^  Sur  l'Enéide  de  Virgile  [MaurérJ.  Plxégèse  détaillée  du 
vers  15  du  X*  livre. ^  Sur  Properce  [Fallin].  Notes  critiques  sur  5 passages. 
^  Sur  les  discours  de  Cicéron  [Polie].  Corrections  à  3  passages.  ^  Sur  Sal- 


NEUE  JAHRBUECHER  FUER   PHILOLOGIE   UND   PAEDAGOGIK.        113 

luste  et  Florus  [Opitz].  Un  texte  de  Florus  (1,  5,  8)  montre  que  l'ager  Fae- 
sulaniis,  dont  parle  Sallusto  dans  le  Catilina,  43,  1,  n'est  pas  le  territoire 
de  Fésule  d'Étrurie,  mais  celui  d'une  localité  beaucoup  plus  proche  de 
Rome. 

^^  Telivr.  L'hymne  a  Hermès  présente-t-il  plusieurs  morceaux  d'origine   5 
et  d'époques  différentes?  [Ludwich],  Combat  le  système  d'Hermann,  suivant 
lequel  l'hymne  à  Hermès  ne  serait  que  le  mélange  de  deux  compositions 
diverses,  l'argument  de  la   plus   ancienne   se    retrouvant  dans  un  récit 
d'Apollodore  (liv.  HI,  10,  2).  Affirme  que  le  manque  d'homogénéité  de 
l'hymne  n'est  qu'apparent  et  qu'il  provient  de  transpositions  paléogra-  lo 
phiques.    Restitue  le    texte   dans  son  ordre  primitif.  ^  Menues  contribu- 
tions à  la  métrique  grecque  [Blass].  1.  Retrouve  11  fragments  d'Aristoxène. 
2,  3,  4  et  5.  Remarques  sur  les  formes  métriques  du  rpiTzloiato;  lôyo;,  sur  le 
rythme  dochmiaque  sur  le  xar'  IjôkIlov  gï<îo;,  sur  les  glyconiens  et  les  vers 
analogues.  Insiste  sur  la  nécessité  d'abandonner  le  dogme  du  dactyle  cy-  lï 
clique.^  Sur   les  fragments  des  poètes  épiques  grecs  [Peppmiiller]  (suite, 
voir  N.  J.  188o).  Corrections  à  7  passages.  ^  Contributions  à  la  critique  de 
riphigénie  à  Aulis  d'Euripide  [Stadtmiiller] .  Corrections  à  6  passages.  ^  Une 
traduction  latine  de  Geminus  [iManitius].  Extrait  d'un  ms.  de  la  bibliothèque 
Laurentienne,  contenant  une  traduction  latine  de  Geminus  faite  sur  une  20 
version  arabe  d'un  ms.  grec  du  8*  ou  9*^  siècle.  Le  texte  latin  permet  de 
combler  la  plupart  des  lacunes  du  Codex  86  de  Dresde.  ^  Les  Annales 
latines  de  Fabius  Pictor  [Soltau].  Les  Annales  latines  et  les  Annales  grec- 
ques de  Fabius  Pictor  étaient  deux  ouvrages  distincts  dus  à  deux  auteurs 
différents.  ^  Les  ponts  de  l'ancienne  Rome  [Zippel].  Article  étendu.  Étudie  25 
l'emplacement  de  ces  ponts  et  la  date  de  leur  construction.  ^  Plante,  Trucu- 
lent., V.  29,  lire  :  Quot  sunt  supercilia  alta,  etc.   [Polie].  ^  Virgile,  Enéide, 
1.  4,  94-504.  [Pliiss].  La  comparaison  entre  ce  passage  de  l'Enéide  et  les 
vers  99-109  du  6*  chant  de  l'Odyssée  met  en  lumière  le  système  suivi  par 
Virgile  dans  ses  imitations  d'Homère.  ^  Sur  la  Vie  de  Virgile  par  Sué-  30 
tone  [Beck].  Le  passage  sur  la  mort  du  poète,  sa  sépulture  et  l'ordre  donné 
par  Auguste  de  conserver  l'Enéide,  a   subi  des  altérations  imputables 
plutôt  aux  copistes  qu'à  Donat.  ^  La  date  de  l'archétype  d'Horace  [Keller]. 
Ce  ms.  devait  remonter  aux  environs  de  l'an  300  ap.  J.-C.  ^  Sur  le  dialogue 
des  Orateurs  de  Tacite  [John].  C.  16  le  texte,  ita  tamen  ut  utrique  super-  35 
stites  —  trecentos  annos,  doit  être  maintenu;  c.  35,  17,  Pollione  n'est  point 
une  glose,  quoi  qu'en  dise  Polie.  C.  26,  13,  lire  :  ut  illis  sicut  is  clametur. 

^^  S^  et  9®  livr.  Sur  l'histoire  de  la  formation  de  l'Iliade  [Brandt]  (2« article, 
voir  N.  J.  1885).  m.  L'étude  des  deux  catalogues  montre  que  le  livre  2  de 
l'Iliade,  du  vers  42  à  la  fin,  est  du  même  auteur  que  les  livres  3,  4,  5,  6  et  40 
les  312  premiers  vers  du  livre  7.^  Sur  l'Odyssée  [Scotland].  Discussion  sur 
5  passages  avec  conjectures.  ^  Pour  l'explication  de  la  critique  des  poèmes 
homériques  [Gemoll]  (suite,  voir  N.  J.  1883).  iv.  1.  Sur  la  composition  de 
l'Odyssée.  Pour  aller  d'Ogygie  à  Schérie,  Ulysse  met  20  jours  comme  il  met 
20  ans  pour  aller  à  Troie  et  en  revenir.  2.  Cinq  passages  de  l'Odyssée  ne  45 
s'expliquent  que  comme  autant  d'allusions  faites  à  l'absence  prolongée  de 
Télémaque  hors  d'Ithaque.  ^  Sur  le  fragment  de  Sappho  cité  dans  le  Traité 
du  Sublime  [Hersel],  Lire  p.  26,  7  (éd.  Jahn)  :  âXka  rràv  rà  àapiâTtov  g;ret7rov  tva 
xatffù  ôauptaCot;,  xtX.  ^  Sur  la  syntaxe  grecque  [Weiske].  1.  Notes  détachées 
sur  la  construction  d'âvîïjp,  d'sTratvstv,  d'uTropixvïjo-xsiv,  de  rraOsiv,  d'6(ioLoç.,  d'à  5| 
avTôç  et  autres  expressions  analogues.  2.  Lysias,  19,  25,  lire  :  An/izo;  —  sic 
Kwrpov  \iyoiTi  Ôrt  e^aês  aû^xêoXov  itccpà  ^ccfTÙiuç  toO  iizeyâXou  ytaXijv  ^uaijv  i§&ïfiii  fiou 

wpotreXôsïv  aÛTô»  wç  'Apwrro^vçv  xat  Xaêetv,  xtX.^  L'unité  de  l'être  chezParménide 
».  DK  pHiLOL.  :  Avril  1887.  —  Bévue  des  Revues  de  1886.  II.  —  8 
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[Bâiimker].  Etude  approfondie.  Dans  la  doctrine  de  Parménide,  VHve  est 
unique  :  il  n'y  a  de  non  ôlre  ni  avant,  ni  après  l'être,  ni  à  coté  de  lui  ; 
l'être  n'a  pas  d'origine  ni  de  fin;  il  est  immuable  ;  il  forme  une  unité^ 
une  continuité;  il  n'a  pas  de  parties,  il  est  immobile.  ^  Sur  TAntholog^ie 
i>  grecque  [Ludwich].  Anthologie  Palat.,  XI,  414,  4,  lire  :&>>a^uov  tî^ûo^ulov,  -azI. 
Dans  les  Anecdota  Parisiensia  de  Cramer,  lY,  376,  7,  le  l*'  distique  n'est 
que  la  fin  d'une  épigramme  de  Palladas,  transcrite  en  entier  dans  l'Antho- 
logie Palatine  (XI,  o4).  ^  Sur  le  plan  du  Gorgias  de  Platon  [Gron].  Sou- 
tient contre  Bonilz  que  les  entretiens  de  Socrate  avec  Gorgias  et  Potus  ne 

^0  forment  pas  deux  parties  distinctes,  épuisant  chacune  la  discussion  d'une 
question,  mais  qu'ils  sont  intimement  liés  pour  la  forme  comme  pour  le 
fond.  ^l'Scylla  dans  la  Poétique  d'Aristote  [Susemihl].  LeScylla  duchap.  15 
de  la  Poétique  est  une  tragédie  anonyme,  moins  vraisemblablement  un 
nome  cilharodique  de  ïimolhée,  ce  n'est  certainement  pas  un  dithyrambe 

1»  comme  le  Scylla  du  chap.  26.  ^  Thucydide  et  les  affaires  de  Gorcyre  [Mûller- 
Striibing].  Article  très  étendu.  Relève  nombre  d'invraisemblances  et  de  fic- 
tions dans  les  ch.  des  liv.  II  et  III  consacrés  aux  troubles  de  Gorcyre.  L'ana- 
logie et  le  parallélisme  extraordinaires  de  ces  deux  récils  proviennent  de 
ce  qu'ils  ne  sont  proprement  que   deux  versions  successives  d'un   seul  et 

20  même  ensemble  d'événements.  La  plus  ancienne  est  celle  du  livre  II  :  les 
critiques  qu'elle  souleva,  lorsque  parut  l'histoire  de  la  guerre  d'Archi- 
damus  décidèrent  Thucydide  à  refaire  son  récit  :  cette  seconde  rédac- 
tion, trouvée  dans  ses  papiers  fut  glissée  arbitrairement  au  milieu  du 
livre   III  par  la  main   d'un  éditeur  posthume.  A  la  fin  de  son  article, 

2j  Millier  cherche  dans  une  autre  partie  de  l'ouvrage  de  Thucydide  de  nou- 
velles preuves  de  son  peu  de  respect  pour  la  réalité  historique  :  l'ambas- 
sade envoyée  aux  Athénieus  par  les  Spartiates  au  chap.  126  du  liv.  I  est 
de  pure  invention.  Thucydide,  qui  était  la  pédanterie  même,  imagina  cette 
ambassade  pour  avoir  l'occasion  d'étaler  sa  science  en  racontant  le  sacri- 

30  lège  des  Alcméonides,  la  trahison  de  Pausanias  et  l'exil  de  Thémislocle, 
Gousidérations  sur  l'état  du  texte:  liv.  II,  c.  13,  §  6,  la  disparition  du  mot 
â.TA(o'j  entre  twv  et  h  fpoxipiot;  a  induit  en  erreur  tous  les  historiens,  Diincker 
en  dernier  lieu.  Réponse  aux  critiques  du  même  écrivain  sur  le  plan  de 
campagne  de  Périclès.^  Anthol.  Pal.,  XV,  408,  10  :  les  mots  MdpQr,  Mocpin  ts 

3o  huuiuQt;  doivent  être  transportés  au  vers  II  après  aÙTo/ao-f/vvîTatç  [Ludwich]. 

^^  lO^livr.NicetaeRhylhmi  de  marium  fluviorum,etc.,nominibus[Cohn]. 

I.  Texte  des  Rythmes  accompagné  d'un  apparat  critique  et  précédé  d'une 

étude  sur  les  sources  de  l'auteur.  Index  descriptif  des  rnss.  ii.  Texte  du 

Ganon  de  Orthographia  de  Nicétas,   d'après  le  Dresdensis  D  87,  avec  les 

-40  variantes  du  Parisinus  2ou8,  du  Vindobonensis  theolog.  graecor.  203.  Frag- 
ment* de  lexique  de  rhétorique  d'après  le  Dresdensis  D.  *[[  Anthol.  Pal. 
XI,  377,  lire  opvcov  èc-ôtoasv  -/.î-Aciiivoi  àdlioL  clivof>î;  [Ludwich].  De  arseos  vi 
Homericae  [Draheim].  Etude  détaillée  :  Si  l'arsis  dans  le  vers  héroïque 
n'est  pas  née  de  l'accent  logique,  elle  en  a  du  moins  dépendu.  ^Sophocle, 

Jio  Ajax,  vers  477  et  496.  Les  leçons  noialanj  et  àftç  du  Laurentianus  doivent 
être  maintenues  [Werner].  ^Sophocle,  Ajax,  v.  630,  lire  :  ^af^triocpo;  u; 
ÈÔ/jyâvÊiïîv  (TTô^a[BIumner].^Le  père  d'Archimède  s'appelait  Phidias  [Fôrster]. 
Une  scholie  de  Saint-Grégoire  de  Naziance  confirme  cette  conjecture  de 
Blass.  ^  Sur  Lucien   [GrampeJ.  Corrections  à  3  passages.  ^  Sur  le  moi 

DO  d'^toi/.-^;  de  Théodose  [Menge].  Ghoix  de  variantes  du  Vaticanus  gr.  204, 
dont  plusieurs  confirment  les  conjectures  de  Nokke.  ^  La  signification  de 
©iVy.vOpwTTov  dans  la  Poétique  d'Aristote  [Susemihl].  Dans  les  2  passages  où 
figure  ce  mot,  Aristote  ne  pense  point,  comme  le  voulait  Lessing,  à  la  pitié 
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que  ressentent  les  spectateurs  pour  un  coupable  atteint  par  un  châtiment 
tragique,  mais  bien,  comme  l'a  dit  Zeller,  à  la  loi  de  justice  satisfaite  en 
eux  par  le  châtiment.  ^  Sur  le  Phédon  de  Platon  [Liebhold].  Discussion  du 
texte  de  11  passages  avec  conjectures.  ^  Sur  le  Carmen  saeculare  d'Horace 
[Pliiss].  Remarques  admiratives.  ^[  Contribution  à  l'histoire  des  langues    j 
latine    et  grecque   [Keller]   (12^  article),    1.   Nervus  dans  un  passage  de 
Varron  (R.  R.,11I,  o,  13),  signifie  fil  de  l*er.2.  Le  motvomitoria  est  une  expres- 
sion populaire  dérivée  des  vers  461  et  462  du  2«  chant  des  Géorgiques. 
3.  Le  nom  de  Raetia  se  retrouve  dans  Riess  et  Riessling.  4.  L'épithète  de 
Solutorius  donnée  à  Jupiter  dans  une  inscription  trouvée  en  Espagne  est  k^ 
une  modification  de  salutaris  due  à  l'influence  de  l'épithèque  grecque 
è/suQioto;.  o.  Mustricola,  la  l'orme  des  cordonniers,  dérive  de  monstrare. 
6.  L'adjectif  denicales  dérive  de  denique.  7.  Hasta,  que  Varron  écrit  une 
l'ois  asta,  peut  être  rapproché  de  la  racine  sanscrite  as  =  lancer,  jeter. 
8.  Les  mots  reor,  ratio,  reus,  ne  doivent  pas  être  séparés  élymologiquemenl  i5 
du  mot  res.  9.  riotso  dérive  de  noiô;.  9.  Caesar  dérive  plutôt  de  la  racine 
kas,  peigner,  que  de  kas,  blanc.  Julius  dérive  de  iovlo;.  10.  MonsCaelius  = 
la  colline   bombée.  11.  Hermès,  comme  messager  des  dieux  et  dieu  des 
troupeaux,  tire  son  nom  de  tp^x,  pilier.  12.  Le  nom  des  portât  ou  oliviers 
sacrés  dérive  de  pô^oa,  part,  partie.  13.  Paries  =7:ocprX;,  ;raû£ta.  13.  Im  dans  ^o 
intérim  est  un  ablatif.  14.Piscis  dérive  d'une  racine  pes,  pis=!petit,  mince, 
pointu,  lo.  Exinfulare  dérive  directement  d'infula.  16.  L'ablatif  avec  dignus 
est  l'ablatif  de  prix.  17.  Incilis  vient  d'syxot/o;.  18.  ayyîXo;  vient  du  persan 
àyyapo;.  ^  Sur  la  prononciation    de   quelques  lettres  grecques  [Keller]. 
Remarques  à  propos  des  ouvrages  récents  de  Blass  et  de  Rangabé.  ^  Dans -2 
Hésychius,  au  mot  Ô'jotxsîv,  lire  :  lipoï;  iz'/.pi'iifT'Jai  [Furster].^  Haud  impigre 
[Heraeus].  Dans  Tite-Live,  32,  16,  11,  haud  impigre   doit  être  maintenu; 
c'est  une  faute,  mais  elle  est  de  l'auteur  lui-même.  Remarques  sur  un  cer- 
tain nombre  de  cas  analogues.  ^  Poésies  de  Dracontius  dans  l'anthologie 
latine  [Rossberg].  Les  deux  pièces  anonymes  marquées  389  et  672  dans  30 
redit,  de  Riese  sont  de  Dracontius. 

^^  11''  livr.  Melissus  et  le  Pseudo-Aristote  [Apelt].  Article  considérable. 
Etudie  la  partie  du  traité  de  Melisso,  Xenophane,  Gorgia  consacrée  à  la 
polémique  contre  Melissus.  Discute  le  texte,  le  corrige  et  le  commente... 
Fait  ressortir  en  terminant  combien  le  polémiste,  malgré  son  réel  talent,  35 
est  inférieur  à  Aristote.  •fj  Sur  Anaxagorc  deClazomène  [Kothe].  1.  En  sou- 
tenant son  fameux  paradoxe  que  la  neige  était  noire,  Anaxagore  voulait 
dire  que   la  couleur  n'est  pas    inhérente    aux  corps.  2.  Dans    Diogène 
Laerce,  II,  3,8,  il  faut  lire  :  ttowto;  os  'Ava^ayôpa;  xat  /StSXîov  è^é^wxe  crvv  7/5aa)^ 
=  avec  illustration.  3.  Remarques  sur  les  différentes  versions  du  procès  \o 
d'Anaxagore.  ^  Scylla  dans  la  Poétique  d'Aristote  [Gomperzj.  Réfute  l'ar- 
ticle de  Susemihl.  "tlSur  le  3«  livre  des  Histoires  de  ïimée[Beloch].  Réponse 
à  l'article  de  Kothe.  ^Lucrèce  et  l'isonomie  [Rusch].  Soutient  contre  Hirzel 
que  Lucrèce  n'a  point  connu  la  loi  de  Tisonomie  formulée  par  les  Epicu- 
riens, au  rapport  de  Cicéron.  ^Cicéron,  de  Nat.  deor.,  1, 1,  lire  :  ut  magno  45 
argumento  esse  debeat  causam  principium  philosophiae  esse  inscieiiliam 
[Deiter].  ^Caesar,  Bell.  Gall.,  V,  31,  5,  lire  :  sine  periculo  mane  eatur  et  lan- 
guore,  etc.;  ib.  VII,  9,  5,  lire:  priusque  omnes  in  unum  locum  cogit  quam 
de  ejus  adventu  nunciari  posset   [Schliack].  ^Caesar,   Bell.  .Gallic,   VI, 
21,  3  [Conradt].  Défend  contre  Gebhardi  l'explication  qu'il  a  donnée  de  ce  |o 
passage  dans  les  N.  J.  de  1885.  ^  Caesar,  Bell.  Gallic,  VH,  29,  1  [Gilbert].  * 
Supprime  ne  perturbarentur  incommodo.  ^  Virgile,   Enéide,  II,  236-261 
[^Veck].  Lire  Sinonem  ;  puppis  =  puppes.  ace.  pi.;  regia  =  palais.  ^  Horace 
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el  la  poésie  de  la  nature  [Th.  Pliiss].  Analyse  et  caractéristique  de  la  l'^'^ode 
du  livre  IV.  ^  Sur  Valère  Maxime  [Bohme].  Corrections  à  7  passages. 

^^  42e  livr.  Platons  Gorgias  erklàrt  von  Deuschle  und  Cron   [Troost]. 
Jugement  d'ensemble  assez  favorable;  réserves  sur  l'analyse  du  dialogue. 
5  •[[  Socrate  et  son  hymne  à  Apollon  [Ludwich].  Dans  la  citation  de  Diogène 
Laorce,  II,  42,  il  faut  remplacer  le  x).sisv&i  de  nos  textes  par  la  forme  do- 
rienne  et  ionienne  x^ssww.  ^  Sur  la  tradition  manuscriste  des  bucoliques 
grecs  [lliller].  Ahrens  avait  affirmé  que  le  Vaticanus  1311  était  une  copie 
du  ms.  marqué  23  dans  son  édition  et  que  cette  copie  avait  été  faite  après 
10  la  !'■*'  mutilation  de  ce  ms.,  mais  avant  la  2^  Une  nouvelle  collation  des 
deux  mss.  confirme  pleinement  l'opinion  d'Ahrens  et  prouve  aussi  que  le 
cod.   23   contenait  à  l'origine  le  17"  idylle  de  Théocrite.  ^  Sur  l'Hécube 
d'Euripide  [Hoffmann].  Corrections  à  8  passages.  ^  Beitràge  zur  griechi- 
schcti   Excerpten-Literalur.    von  Arthur  Kopp  [Cohn].  Repousse  les  bru- 
is taies  accusations  de  Kopp  contre  Miller.  Supplément  d'apparat  critique  pour 
les  4  recueils  de  proverbes  publiés  par  Miller  dans  ses  Mélanges.  ^  Con- 
tribution à  l'histoire  des  langues  grecque  et  latine  [Keller]  (fin).  1.  L'ex- 
pression sub  corona  vendere  vient  de  ce  qu'à  Rome  les  prisonniers  de 
guerre  étaient  primitivement  sacrifiés;  ici  la  couronne  est  celle  des  vic- 
20  limes.  2.  Argei.  On  appelait  ainsi  les  Grecs  murés  ou  enterrés  tout  vifs 
lors  de   la  consécration  d'édifices  religieux  ou  immolés  dans  certaines 
cérémonies  expiatoires.  Les  mannequins  d'osier  que  l'on  précipitait  chaque 
année  dans  le  Tibre  prirent  aussi  le  nom  d'Argei,  parce  qu'ils  avaient 
remplacé  des  victimes  humaines  de  race  grecque  :  à  l'époque  la  plus 
25  ancienne  ,   c'étaient  des  vieillards  romains  qui  étaient  jetés  ainsi  dans 
le  fleuve.  ^  Sur  Tite-Live   [M.  Millier].  Notes  critiques  sur  un  certain 
nombre  de  passages.  ^  Sur  Plaute  et  Térence  [Keller].  Là  où  la  2*^  syllabe 
de  senex  est  comptée  brève,  on  doit  restituer  dans  le  texte  de  ces  deux 
poètes  l'ancienne  forme  senis.  ^  Cic.,Tuscul.,  1,  1,  lire  :  Putavi,  non  quin 
30  —  percipi  posset  [Gebhardi].  ^  Ovide,  Héroïdes,  8,  103,  lire  :  A!  dominum 
et  nobis  diruta  Troja  dédit  [Gilbert].^  Sur  les  satires  d'Horace  [Weidner]. 
4,  10,  28  et  29,  lire  :  Poplicolam  atque  Corvinum  ;  id.  II,  3,  117-118,  lire  : 
Si  stramentis  incubet  idem  octoginta  annos  natus  cum  stragula  vestis. 
^  Haud  impigre  [Vogel].  Cite  deux  passages  de  Sulpicius  où  se  retrouve 
35  la  faute  qu'Heraeus  a  signalée  chez  Salluste  et  Tite-Live.      Jules  Nicole. 
Neue  philologische  Rundschau  <  voir  R.  des  R.,  10, 181  et  176,  note  >. 
9jr.  Platons  Prolagoras.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  H.  Bertram  [Gust.  Schimmel- 
pfeng].  Nombreuses  observations  de  détail,  maisquin'infèrent  pas  un  juge- 
ment défavorable  sur  l'éd.  ^  G.  Sallusti  Crispi  de  Calilinae  conjuratione 
40  liber,  éd.  expl.  de  Karl  Kappes  [J.  H.  Schmalz].  Texte  qui  s'attache  aux: 
anciennes  leçons,  même  quand  elles  sont  fautives,  remarques  louables  au 
point  de  vue  pédagogique.  ^  M.  Tulli  Ciceronis  Orator  ad  M.  Brutum  éd. 
Th.  Stangl  [Ed.  Strôbel].  Comparaison  de  cette  éd.  avec  celle  de  Heerdegen. 
Pour  la  question  des  mss  le  critique  se  range  du  côté  de  H.;  pourlaconsti- 
45  tution  du  texte  S.  suit  de  préférence  les  mss  de  la  1"  classe,  le  plus  sou- 
vent avec  raison.  ^  Die  Gipsahgiisse  antiker  Bildwerke  (im  Neuen  Muséum) 
in  histor.  Folge  erkl.    (Karl  Friederichs,  Bausteine   zur    Geschichte  der 
griech.-rôm.  Plastik,  neu  bearbeitet)  v.  Paul  Wolters.  —  Adolf  Furtwaen- 
glkr,  Beschreibimg  der  Vasensammlung  im  Ànliquarium  (pi.),  2  t.  [P.  Weiz- 
$9  sàcker].  Le  1*^'  ouvrage  est,  sous  sa  forme  nouvelle,  très  bon  et  très  utile 
malgré  qqs  fautes  de  détail;  le  2«  est  une  mine  d'une  richesse  extra- 
ordinaire ^  J.  Marquardt,  Rom.  Staatsverwaltung,  t.  3,  2«  éd.  [E.j  Travail 
mis  au   niveau  de   la  science  par   Wissowa  et    utile   pour   quiconque 
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s'occupe  de  la  religion  chez  les  Romains.  ^^  23  jr.  F.  L.  Urath,  Dio- 
phantos  of  Alexandria  [S.  Gunther].  Travail  très  substantiel.  ^  M.  Tulli 
Ciceronis  de  offictis  lihri  très.  Ed.  Theodor  Schiche  [H.  Schùtz].  Cri- 
tique prudente  qui  n'admet  qu'un  petit  nombre  des  athétèses  des  philolo- 
gues. Relevé  et  appréciation  des  leçons  empruntées  aux  mss  ou  aux  ^ 
conjectures  qui  diffèrent  des  éditions  courantes.  Conjectures  du  critique. 
^  M.  Tulli  Ciceronis  in  C.  Verreni  orationes  (2^  action  —  livre  V  de  Sup- 
pliciisj,  éd.  p.  Emile  Thomas  [H.  Kraffert].  Montre  pour  le  texte  une  louable 
indépendance,  notamment  à  l'égard  de  Halm,  mais  son  éclectisme  ne  le 
conduit  pas  toujours  à  la  meilleure  leçon;  le  commentaire  explicatif  indé-  10 
pendant  aussi,  et  qui  lournit  mainte  explication  absente  chez  les  autres 
interprètes,  constitue  la  partie  forte  de  l'éd.  ^Cor/ie//t  Tact  H  de  origine  situ 
morihusac  populis Gernianorum^  in  usum  schol.  ed.Joh.  Mueller  [E.  WolffJ. 
A  de  commun  avec  Ilalm  une  critique  prudente  et  de  plus  que  lui  plus  de 
conséquence  dans  l'orthographe.  Qqs  critiques  de  détail.  ^  M.  Heght,  15 
Orthographisch'dialektische  Forschunqeti  auf  Grund  attischer  Inschriflen 
[J.  Sitzler].  Beaucoup  d'application.  ^  Henry  Cros  et  Charles  Henry,  L'en- 
caustique et  les  autres  procédés  de  peinture  chez  les  anciens  [Ç].  Très  méri- 
toire et  définitif  en  tant  qu'il  est  démontré  que  la  technique  moderne  de 
l'encaustique  ne  dilîère  essentiellement  en  rien  de  la  technique  ancienne.  20 
.^E.  BoRMANN,  Bemerkungen  zumschrifUichen  Nachlasse  des  Kaisers  Augustus 
[H.  Hesselbarth].  Loué.  ^  P.  Willems,  Le  sénat  de  la  république  romaine 
(Appendices  du  t.  1  et  registres)  [E.].  Défend  énergiquement  contre  Soltau 
:et  Lange  sa  théorie  que,  jusqu'en  400  environ  avant  J.-C,  le  sénat  est  resté 
purement  patricien.  ^^  6  fév.  Ausgewahlte  Reden  des  Demosthenes.  Erk.  25 
v.  Westermann,  t.  2  (Disc.  18  et  20),  6«  éd.  procurée  p.  Emil  Rosenberg 
[W.  Fox].  Mérite  les  mômes  éloges  que  pour  le  1*'  vol.  <  v.  R.  des  R.,  9,  426, 
30  >,  mais  il  reste,  pour  une  éd.  future,  bien  à  faire  au  point  de  vue  du 
texte  et  du  commentaire.  3  p.  d'observations.  ^C  Julii  Caesaris  conimen- 
tarii  de  B.  G.  In  usum  schol.  rec.  Michael  Gitlbauer,  2  t.  et  lexique  30 
spécial.  —  Le  môme,  Philol.  Streifziige,  p.  3  :  Textkritische  Forschungen 
ùber  Casars  B.  G.  [Rud.  Menge].  L'éd.  n'a  pas  de  valeur  scientifique; 
Menge  n'approuve  ni  la  méthode  critique  de  G.  ni  ses  résultats.  ^  Die  Hts^ 
torien  des  Tacitus  (livres  3,  4,  5).  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  L  Prasimer  [E.  Wolff], 
Suit  les  mêmes  principes  critiques  que  pour  le  1^"^  vol.  <cf.  ibid.,  120,  32>  35 
mais  le  commentaire  est  devenu  plus  abondant.  ^  Comoediae  elegiacae,  éd. 
Ernst  Muellenbach,  fasc.  1  :  Vilalis  Aulularia  [J.  Hiimer].  Le  texte  est  en 
progrès  sur  les  éditions  antérieures.  Cette  collection  sera  accueillie  avec 
joie  par  tous  les  amis  de  la  littérature.  ^Adrien  Wagnox,  Traité  d'archéo- 
logie comparée.  La  sculpture  antique...  (pi.)  [Ç.].  Essai  intéressant  qui  con-  40 
tient  une  foule  d'observations  justes,  mais  d'une  prolixité  fatigante.^^  20  fév. 
Ausgevdhlte  Reden  des  Demosthenes.  Erk.  v.  Westermann,  t.  2,  6"  éd.  pro- 
curée par  Emil  Rosexberg  [VV.  Fox]  <cf.  6  fév.>  6  p.  d'observations. 
^  Plutàrchs  lives  of  the  Gracchi,  éd.  expl.  par  H.  A.  Holden  [C.  Stegmann]. 
La  force  de  l'éd.  repose  sur  le  commentaire  abondant  et  approfondi;  le  45 
texte  est  constitué  avec  prudence  mais  sans  émendations  personnelles. 
^C.  Julii  Caesaris  commentarii  de  B.  G.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  Rudolf 
Menge,  t.  3  [0.  Keller].  Le  texte  qui  repose  sur  une  base  solide  a  reçu  d'im- 
portants progrès.  Grands  éloges.  ^  C.  SaUusli  Crispi  Bellum  Catilinae. 
B.  Jugurthinum,  rec.  Augustin  Scheindler  [A.  Weidner].  L'éditeur  était  50 
insuffisamment  préparé  pour  sa  tâche.  ^P.  Guiraud  et  G.  Lacour-Gayet, 
Histoire  romaine  depuis  l'invasion  de  Rome  jusqu'à  l'invasion  des  bar- 
bares (pi.)  [J.  Jung].  Très  habilement  fait;  mérite  considération  en  Aile- 
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magne,  •fj  Dionysios  Thekeianos,  ^àoloyi-A-ai  urroTurrwo-ei;  [J.  Sitzler].  Nous 
relevons  dans  le  compte  rendu  la  mention  d'un  mémoire  sur  la  signification 
du  mot  *E),)./;vit^i:aô;  depuis  les  temps  les  plus  recules,  et  d'une  biographie  de 
Joannes  N.  Oikononiides.  %  G.  Werkhaupt,   Wôrterbuch  zu  den  homer. 
5  Gedichten,  t.  1.  Odyssée,  p.  1.  Chants  1-12  [Ferd.  Week].  Médiocre;  tient  le 
milieu  entre  le  lexique  et  le  commentaire,  sans  en  avoir  les  avantages. 
^  Em.  Neumanx,  De  composilorum  a  dis  [di)  incipientium  apud  priscos 
scriplores  vi  et  iisii  [E.  Redslob].  Matériaux  incomplets;  manque  du  soin 
nécessaire  à  ce  genre  de  travaux.  ^  Ernst,  De  génère  dicendi  et  composi- 
10  tione  rhetorica  in  prioribiis  Ciceronis  orationibus  [G.  Landgraf].  Utile  bien 
qu'il  n'offre  pas  de  points  de  vue  nouveaux.  ^  Otto  Eichert,  Vollstândiges 
Wôrterbuch  zu  den  Geschichtsiverken  des  C.  Sallustius  Crispus,  S*'  éd.  cor- 
rigée [Schmalz].  Une  prochaine  éd.  ne  devra  pas  s'appuyer  uniquement  sur 
Dietsch,  Kritz  et  Jordan,  mais  contenir  les  conjectures  les  plus  importantes 
15  admises   dans   les   éditions  classiques.  ^%  6  mars.  Kurt  Bernhardi,  Das 
Trankopfer  bei  Homer  [Ferd.  Week].  Epuise  le  sujet.  La  diss.  fait  honneur 
à  B.  ^  J.  PoMTOw,  Poetae  hjrici  Graeci  minores  [J.  Sitzler].  Conservateur 
parfois  à  l'excès;  il  vaut  mieux  donner  une  conjecture  peu  sûre  mais  con- 
venable pour  le  sens  qu'une  leçon  inintelligible.  ^E.  M.  Schranka,  Der 
20  Stoiker  Epiktet  u.  seine  Philosophie  (diss.  couronnée  par  l'Un,  de  Prague) 
[R:  Mûcke].  Compilation  sans  valeur.  ^Theoph.  Meifart,  De  futuri  exacli 
usu  Plautino  [E.  Redslob].  Démontre  contre  Madvig  que  les  formes  en  -ero 
ne  désignaient  primitivement  que  l'avenir.  ^  K.  Schirmer,  Ueberdie  Sprache 
des  M.  Brutus  in  den  bei  Cicero  ilberlieferten  Briefen  [Ferd.  Bêcher].  Les 
25  arguments  en    faveur   de   l'authenticité  produits  par  S.,  le  critique  les 
retourne  en  faveur  de  la  thèse  contraire  <v.  R.  des  R.,  10,  200,  5>.  Qqs 
observations  sur   la   langue   des   lettres    en   question.    ^  A.  Boetticher, 
Olympia,  das  Fest  u.  seine  Stàtte,  2"  éd.  revue  et  augmentée  (pi.)  [H.  Neu- 
ling].  Le  texte  témoigne  du  soin  que  l'auteur  a  pris  de  faire  profiter  son 
30  livre  des  nouvelles  découvertes.  ^  Vittorio  Puntoni,  Studi  di  mitologia  greca 
ed  italica,  p.  1  ;  SuUa  formazione  del  mito  di  Ippolito  eFedra  [Z.].  De  l'appli- 
cation, de  la  sagacité,  une  foule  de  connaissances  mythologiques;  se  lit 
avec  intérêt.  ^  Cari  Pauli,  Altitalische  Forschungen,  t.  1.  (Les  inscr.  de 
l'alphabet  nord  étrusque)  [Pauli].  Annonce  par  P.  <cf.  ibid.,  10,  181,  4>  de 
35  ce  t.  divisé  en  4  chapitres  :  l*^  Matériaux;  2<>  Ecriture;  3°  Langue;  4°  Chro- 
nologie, f  ^  20  mars.  Franz  Slameczka,   tfntersuchungen  iiber  die  Rede  des 
Demosthenes  v.  der  Gesandtschaft  [W.  Fox].  Étude  solide  qui  démontre  que 
le  discours  est  bien  de  Démosthène  et  qu'il  est  disposé  d'après  un  plan  uni^ 
forme  dans  sa  plus  grande  partie.  ^  S.  Lederer,  Fine  neue  Handschrifl 
i(iv.  Arrians  Ànabasis  [R.  Miicke].  Collation  soignée  d'un  Leidensis  du  lo"  s. 
à  laquelle  on  ne  peut  reprocher  qu'un  excès  d'exactitude.  ^  W.  0.  Gutsche, 
De  interrogationibus  obliqnis  apud  Ciceronem...  [Th.  Stangl].  Travail  utile 
reposant  sur  une  statistique  claire  et  faite  avec  soin.  ^Rob.  Wutke,  Quaes- 
tiones  Caesarianae,  2" éd.  [Krafîert].  N'est  ni  une  éd.  corrigée,  ni  augmentée 
45  sauf  de  fautes  d'impression.  ^  C.  Sallusti  Crispi  Bellum  Catilinae,  ed. 
A.  M.  CooK  [L.  Kuhlmann].  Suit  le  texte  de  Jordan  ;  utile  néanmoins  à  cause 
des  remarques  critiques.  ^  Hermann  Luebke,   Observationes  Crilicae  in 
historiam  veteris  Graecormn  comoediae  [a.].  L.  est  maître  de  son  sujet  et 
possède  un  heureux  don  de  divination;  on  aurait  désiré  parfois  un   peu 
50  moins  de  confiance  de  la  part  de  l'auteur.  ^  E.  Appel,  De  genero  neutrô 
intereunte in  lingualatiîia[^iûnkc\], Riche coÙecilondemaLiénaux.^Mdiurice 
Albert,  Le  culte  de  Castor  et  Pollux  en  Italie  (pi.)  [P.  Weizsàckerj.  Travail 
appliqué,  important  notamment  pour  les  archéologues.  ^Paul  Mitzsghke, 
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Einegriech.  Kurzschrift  aus  clem  4.  vorchrist.  Jahrh.  [Ferd.Riiss].  Le  point 
faible  chez  M.  comme  chez  Gomperz  est  la  reconstruction  du  système  des 
voyelles.  ^Notices  littéraires.  V.  Durvy,  Geschichte  des  rôm.  Kaiserreichs. 
Trad.  ail.  p.  G.  Hertzberg,  t.  d,  livr.  12-24  [P.].  Mérite  les  mêmes  éloges  que 
la  l'^*'  partie  <  v.  R.  desR.,  iO,  170,  i8  >.  ^Sophokles'  Antigone.  Schulausgabe,  5 
V.  N.  Wecklein,  2*  éd.  [  ].  L'éditeur  a  utilisé  avec  soin  et  circonspection  les 
résultats  de  la  critique  de  texte  depuis  1874.  ^^  3  avr.  Sophoclis  tragoediae. 
Rec.  Wilh.  Dindohf.  Ed.  sext.  cur.  S.  Mekler  [Heinr.  Millier] .  Bien  que  le 
critique  ait  cru  devoir  rejeter  la  plupart  des  conjectures  proposées,  il 
n'estime  pas  moins  ce  travail  comme  une  digne  continuation  de  celui  de  lo 
Dindorf.  Tj  Heinr.  Hersel,  Qua  in  cUandis  scriptorum  et  poëtarum  locis 
auctor  libelliTzîpl  uj/ov;  iisus  sit  ratione  [Brambs].  Méritoire,  ^j  P.  H.  Damsté, 
Adversaria  critica  ad  C.  Valerii  Flacci  Argonaiitica  [R.  Ellis|.  Mérite 
négatif.  D.  est  plus  heureux  à  détendre  la  tradition  qu'à  remédier  par  des 
conjectures  aux  corruptions  du  texte.  ^MichaelPEiscHEMC,  Stiidien  zu  dem  ir. 
Epiher  Corippiis  [R.  Amann].  Outre  des  émendations  de  texte  foursit  une 
série  d'observations  fines  sur  la  grammaire,  la  lexicographie  et  la  métrique. 
^  Matthias  Jaeger,  De  C.  Sallusti  Crispi  vila  moribm  et  scriptis  [W.  Mar- 
tens].  De  l'application,  jugement  réfléchi,  mais  prolixité  fatigante.  ^A.  Gellii 
Noctium  Alticarum  lihri  20.  Rec.  Martin  Hertz,  t.  2. — Le  même,  Opuscula  20 
Gelliana  [L.  iMiillerj.  Le  texte  est  constitué  d'après  les  mêmes  principes 
que  dans  le  !<=''  t.;  H.  s'y  montre  plus  conservateur,  c'est  le  seul  point  sur 
lequel  le  critique  ne  s'entende  pas  avec  lui;  l'apparat  critique  fait  preuve  du 
même  soin.  Des  Opuscula  le  critique  cite  les  dissertations  très  instructives 
an  sujet  de  l'éducation  littéraire  des  écrivains  de  la  décadence  :  Gellius  u.  2j 
Nonius  Marcelluset  Gellius  u.  Ammianus  Marcellinus.  ^Friedr.  Goldmann, 
Die  poeliavhe  Personi/ikation  in  der  Sprache  der  alten  Komodiendichter, 
p.  1  (Plante)  [E.  Redslob].  Paraît  insuffisamment  préparé.  "Jj  Adolf.  Bangert, 
De  fabula  Phaethontea  [P.  Weizsàckerj.  Ne  fait  pas  avancer  nos  connais- 
sances. ^  J.  3L\EHLY,  Ueber  vergleichende  Mylhologie  [  ].  Le  critique  ne  30 
souscrit  pas  au  dur  jugement  porté  par  M.  contre  la  mythologie  compa- 
rative. *|]^  17  avr.  OMIlPOr  OATSSEIA.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  Ferd.  AVegk, 
fasc.  1,  ch.  i-o  (bibl.  Golhana)  [K.  Schirmer].  Éd.  de  classe  qui  estenmême 
temps  un  travail  scientifique;  texte  sagement  conservateur.  %  Aristote, 
Traités  des  parties  des  animaux  et  de  la  marche  des  animaux,  trad.  35 
p.  J.  Barthélemy-Saint-Hilaire,  2  t.  [A.  Bullinger].  La  préface  est  un  hymne 
à  Aristote,  digne  du  Stagirite.  La  trad.  est  de  main  de  maître.  %  Aiisge- 
wiildle  KomiJdien  des  Maccius  Plautus.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  Julius  Brix, 
fasc.  2  :  Captivi,  4<' éd.  [E.  Redslob].  H  n'y  a  pas  de  graves  critiques  à  faire 
au  commentaire;  le  texte  est,  avec  raison,  conservateur.  ^Catulli  Tibulli  40 
Propertii  carmina,  recog.  Moriz  Haupt,  5"  éd.  procurée  par  J.  Vahlen 
[J.  Scliafler].  En  dépit  de  la  tendance  conservatrice,  de  nombreuses  et  excel- 
lentes émendations;  édition  qu'on  ne  saurait  recommander  assez  chaude- 
ment auprès  des  philologues  et  des  amis  des  poètes  classiques.  ^  Livy 
hooks  23  and  24,  éd.  expl.  p.  G.  C.  Macaulay  [F.  Luterbacher].  Suit  pour  l'e  45 
texte  Madvig;  orthographe  arriérée;  commentaire  satisfaisant,  "fî  H.  J. 
MuELLER,  St/mbolaead  emendandos  scriptores  Latinos,  p.  3  (Annaei  Senecae 
oralorum  et  rhetorum  sentenliae  divisiones  colores  suasoriarum)  [Kraffert]. 
Constitue  pour  le  texte  et  l'apparat  un  progrès  marqué  sur  l'éd.  de  Kiessling. 
^  Fr.  Leitschuh,  Der  Kmistsinn  des  Horaz  [Em.  Rosenberg].  Ecrit  intéres-  5u 
sant  et  suggestif  d'un  homme  compétent  en  matière  d'art;  pourtant  un  phi- 
lologue serait,  à  l'égard  d'Horace,  plus  équitable  que  L.  ^  Pardon,  Die  rôm. 
Diktatur  [G.  Egelhaaf].  Rien  de  neuf  mais  donne  en   qqs  traits  rapijgg 
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l'essentiel  sur  la  question.  ^^  30  av.  A.  Roemer,  Ueber  die  Homerrecension 
des  Zenodol  (Abh.  bayer.  Akad.)  [K.  Sittl].  Montre  que  l'on  peut  approfondir 
la  littérature  des  scolies  sans  perdre  le  sentiment  des  beautés  d'un  auteur 
et  surtout  sans  perdre  le  bon  sens.  Plusieurs  scolies  sont  expliquées  ou  eor- 
5  rigées  avec  sagacité.  ^P.  Ovtdi  Nasonis  Heroides,  éd.Heinr.  Steph.  Sedl- 
MATER.  —  Éd.  du  môme  (petite  éd.)  [Ant.  Zingerle].  Indispensable  pour 
quiconque  veut  s'occuper  des  lléroïdes.  ^  Friedrich  Saltzmann,  Ueber  Ciceros 
Kenninis  der  Platonischen  Schriflen  [P.  Schwenke].  A  la  thèse  de  l'auteur, 
que  Cicéron  était  familier  avec  les  plus  importants  écrits  de  Platon,  le  cri- 

10  tique  répond  que  celte  connaissance  n'était  pas  assez  profonde  pour  exercer 
une  influence  sérieuse  sur  les  écrits  philosophiques  de  ses  dernières  années. 
^G.  F.  Unger,  Die  troische  Aéra  des  Suidas  (Abh.  bayer.  Akad.)  [L.  Holzapfel]. 
Contribution  de  valeur  à  la  connaissance  des  systèmes  chronologiques  de 
l'antiquité.  L'auteur  arrive  à  ce  résultat  difficilement  contestable,  que  la 

15  date  de  Troie  empruntée  à  Hésychius  par  Suidas  était  1154/3.  ^  B.  J.  Wheeler, 
Der  griech.  Nominalaccent  [Fr.  Stolz].  Recherche  approfondie,  résultats 
solides.  ^E.  Belot,  De  la  révolution  économique  et  monétaire  qui  eut  lieu 
à  Rome  au  milieu  du  3e  s.  av.  J.-C.  [G.  F.  Rettig].  Travail  original  dirigé 
contre  Bôckh,  et  qui  fait  avancer  nos  connaissances  scientifiques.^  'O  év 

20  Kwvo-TavTivouTTÔXst  'E^).r;vtxo;  fîXoloyL'/.bç  (j<iHoyoç  (1881-82).  —  ' A p/aioloyi/Jj-j  ^î).- 
Ttov,  IlaWoypa^txov  Szlriov^  MxvpoyofjScczilo;  |3i6)vio6cx.>j  [K.  Sittl].  2  publications 
importantes.  ^^  15  mai.  Ernst  Jérusalem,  Ueber  die  Aristotelischen  Ein- 
heiten  im  Drama  [A.Bullinger].  Rien  d'essentiellement  neuf;  exposé  lumi- 
neux; jugement  sain,  sauf  quand  il  suppose  qu'Aristote  a  séparé  les  carac- 

25  tères  de  l'action  et  bien  qu'il  interprète  mal  le  rà  xotaû-a  TraQ^aara.  •jj  Christiis 
patiens...  Rec.  J.  G.  Brambs  [K.  Sittl].  A  démontré  avec  évidence  que  ni 
Grégoire  de  Nazianze  ni  Tzetzès  ne  sont  les  auteurs  du  poème,  mais  il  ne 
peut  prouver  que  Théodore  Prodrome  le  soit.  Éd.  méritoire.  ^  P.  Terenti 
Âfri  Âdelphoe,  éd.  avec  commentaire  crit.  et  expl.  p.  Fr.  Plessis  [Aug. 

30  Teuber].  Témoigne  des  efl'orts  de  la  philologie  française  pour  atteindre  le 
niveau  scientifique.  Cette  éd.  ne  constitue  pas  un  progrès  pour  l'interpré- 
tation de  Térence,  mais  peut  répondre  à  un  but  pédagogique.  ^  Cornelii 
Nepotis  Vitae,  éd.  G.  Gems.  —  Le  môme,  Vollstàndiges  Schulwôrterbuch  zu 
den  Lebensbeschreibungen  des  Corn.  Nep.  Le  texte,  sagement  conservateur, 

35  est  généralement  satisfaisant.  Le  lexique  contient  beaucoup  de  bon  et 
d'utile.  ^  C.  P.  Tiele,  Babylonisch-assyrische  Geschichle,  p.  1  (depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  mort  de  Sargon  2)  [R.  Hansen].  Mérite 
toute  notre  reconnaissance.  ^Notices  littéraires.  Rich.  Jonas,  Ueber  den 
Gebrauch  der  verba  frequentativa  u.  intensiva  bei  Livius  [  ].  Travail  soigné 

40  et  appliqué,  qui  sera  le  bienvenu  auprès  de  ceux  qui  s'intéressent  à  la 
langue  de  T.  Live.  ^^  29  mai.  Orphica,  rec.  Eug.  Abel.  Accedunt  Procli 
hymni,  h.  magici,  hymnus  in  Isim  aliaque  ejusmodi  carmina  [J.  Sitzler]. 
Le  texte  des  Orphica  est  en  progrès  marqué  sur  celui  de  G.  Hermann.  L'édi- 
teur a  réussi  à  améliorer  beaucoup  de  vers  grâce  à  une  série  d'excellentes 

45  conjectures.  Le  critique  propose  qqs  conjectures  pour  l'Argonautica. 
^  Joseph  WisMAYER,  Die  durch  Scholien  nicht  erklàrten  Zeichen  der  Ilias- 
handschrift  Venetus  A  [K.  Sittl].  Le  travail  aurait  été  plus  fécond  s'il  eût 
été  mieux  ordonné.  ^  P.  Vergili  Maronis  Aeneis.  Schol.  in.  us.  éd. 
W.  Kloucek  [E.  Bàhrens].  Peut,  à  cause  de  l'apparat  critique,  répondre  à 

50  un  besoin  pratique,  mais  ne  constitue  pas  un  progrès  scientifique.  ^iW.  Tulli 
Ctceronis  Academica.  Text  revised  and  explained  by  James  S.  Reid 
[P.  Schwenke].  Est  un  auxiliaire  indispensable  pour  l'étude  des  Acadé- 
miques. ^  Herbert  Weir.  Smyth,  Der  Diphthong  d  im  Griech...  [Fr.  Stolz]. 
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Estimable  contribution  bien  qu'elle  soulève  une  opposition  de  principe. 
^  Theodor  Birt,  De  fide  Chrisliana  quantum  Stilichonis  aetate  in  aula 
imperaloria  occidentali  valuerit  [P.  Mohr].  Contribution  de  valeur,  mais  B. 
n'a  pu  convaincre  le  critique  que  Glaudien  fût  un  chrétien.  ^  B.  Lupus,  Die 
Stadt  Syrakus  im  Alterthuni  (carte)  [H.  Neuling].  Exposé  concis  et  lumi-  ^ 
neux  qui  permet  de  s'orienter  rapidement,  mais  sûrement.  T|  Aloisv.  Briinz, 
Zum  Begriff  u.  Wesen  der  rôm.  Provinz  [K.  Fuchs].  Annonce.  ^^  12  jn. 
Aug.  IIeimer,  Sludia  Pindarica  [G.  Bràuning].  Beaucoup  d'application  et  de 
soin.  ^  Garl  Althaus,  Conjectanea  in  aliquot  locos  Baccharum  Euripidis 
[Leop.  Eysert].  Examen  consciencieux  et  méthodique  des  conjectures  faites  lO 
surqqs  passages  difficiles  du  prologue  et  de  la  parodos;  qqs  publications 
nouvelles  ont  échappé  à  l'auteur.  Latin  coulant  et  correct.  ^  G.  Haag,  Prae- 
missa  expositione  ejus  consilii  quod  A.  in  Thesmophoriazusis  secutus  est 
de  locis  quibusdam  ejus  fabula  e  deque  Andromeda  Euripidia  ar/tïur  [O.K.]. 
Si  la  tendance  de  la  pièce  est  telle  que  se  le  figure  H.,  Aristophane  a  mer-  lîi 
veilleusement  réussi  à  la  cacher;  l'explication  proposée  des  vers  1031  et  lOoi 
n'est  pas  satisfaisante.  ^  Joh.  Stuhrmann,  De  vocabidis  notionum  philoso- 
[phicarum  in  Epicteti  libris  [K.  Miicke].  Un  peu  superficiel.  1}  Herm.  Kriege, 
ÏDe  enuntiatis  concessivis  apud  Plautuni  et  Terentium  [E.  Redslob].  Pour  les 
[questions  de  syntaxe,  K.  est  encore  au  point  de  vue  de  Hahn;  il  mérite  le  20 
plus  souvent  l'approbation  pour  la  critique.  ^  Des  Q.  Iloralius  Flaccus 
\Odenu.  Epoden.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  C.  W.  Nauck,  it  éd.  [E.  Krah].  Gon- 
rlient  beaucoup  de  nouveau.  ^  H.  Leisering,  Das  1.  u.  2.  Bueh  derOdendes 
Horaz  in  freier  Nachbildung  [F.  Gumpcrt].  Fait  preuve  de  talent  poétique, 
mérite  d'être  recommandé  auprès  des  connaisseurs  et  des  amis  d'Horace.  25 
[^  Friedricli  Stolz,  Latein.  Laut.  n.  Formenlehre  (Iwan  Millier,  Haudbuch 
der  Klass.  Altcrtums-Wiss.,  t.  2)  [Em.  Seelmann].  Méritoire  et  instructif. 
'Nombreuses  additions  et  rectifications  du  critique.  ^  Notices  littéraires. 
H.  DuNGER,  De  Dictye-Septimio  Vergilii  imitatore.  —  W.  Greif,  Die  mittel- 
lalterlichen  Bearbeitungen  der  Trojanersage...  [].  D.  apporte  un  nouvel  30 
argument  contre  l'hypothèse  d'un  original  grec.  G.  arrive  au  même  résultat 
pour  Darès.  ^  O.Eichert,  Schulwôrterbuch  zu  den  Commentarien  des  Julius 
Càsar  voni  Gallischen  Kriege,  6"  éd.  [].  Appartient  aux  meilleurs  travaux 
de  lexicographie.  ^  Biographisches  Jahrbuch,  8"=  année  [  ].  Annonce.  ^  Rosa 
V.  Gerold,  Ein  Ausflug  nach  Athen  u.  Korfu  (avec  dessins  de  H.  Fischer)  35 
[H.  N.].  D'une  lecture  très  attrayante,  témoigne  d'une  connaissance  éton- 
nante de  la  littérature  classique  etd'un  vif  enthousiasme  pourlesproduclions 
littéraires  et  artistiques  de  l'antiquité.  ^^  26  jn.  Sophokles'  Tragodien.  Erk. 
v.  G.  Schmelzer  [Heinr.  Millier].  La  valeur  de  cette  éd.  repose  sur  le  com- 
mentaire explicatif,  moins  bien  réussi  pour  la  partie  critique.  ■[[  IL  W.  40 
Reich,  Die  Beweisfiihrung  des  Aeschiîies  in  seiner  Uede  gegen  Ktesiphon 
[W.  Fox].  Substantiel  bien  que  la  partie  juridique  prête  à  qqs  critiques. 
H  Die  Métamorphoses  des  P.  Ovidius  Naso,  F.  d.  Schulg.  erk.  y.  Hugo 
Magnus,  2  t.,  livr.  1-5  et  6-iO  [J.  Schafler].  Éd.  d'un  grand  intérêt  pour  les 
philologues  et  qui  sera  la  bienvenue  dans  les  écoles  (on  voudrait  qqs  suppres-  45 
sions  au  point  de  vue  des  convenances).  ^  llalici  Ilias  Latina,  éd.  Fr. 
Plessis  [G.  Wagener].  P.  ne  donne  pas  à  entendre  clairement  quel  est  cet 
Italiens.  Le  critique  défend  l'opinion  que  Silius  Italiens  est  l'auteur  du 
poème.  De  fines  observations  sur  l'économie  de  l'Ilias  Latina.  ^  Walther 
Prellwitz,  De  dialecto  Thessalica.  —  Hermann  Gollitz,  Die  Verwandl-  50 
schaftsverhàltnisse  der  griech.  Dialekle...  Dans  la  l""*  diss.  les  matériaux 
sont  au  complet  et  utilisés  avec  circonspection,  mais  les  résultats  ne  sont 
pas  solides.  La  question  du  rapport  du  dialecte  thessalien  avec  les  autres 
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dialectes  a  été  résolue  avec  succès  parC.^  Fritz  Bechtel,  Thasische  Imchriften 
ioniachen  Dialekls  im  Louvre  (Abhandl.  GeselK  d.  Wiss.  Gotting.)  [Id.]. 
Il  est  à  regretter  qu'on  n'ait  pas  de  fac-similés.  Toutefois  des  explications 
exactes  sur  le  caractère  épigraphique   comblent  cette  lacune  en  partie. 

^^  Theodor  Schueibeu,  KaUiirlmlorhcher  Bilderatlas^  t.  1  (antiquité) 
[H.  Neuling].  De  grande  valeur  pour  l'enseignement.  ^^  10  jlt.  Frédéric 
Plessis,  Éludea  crUiqna^  su?'  Properce  et  ses  élégies  (avec  1  fac-similé  du 
Neapolitanus)  [Konr.  Rossberg].  Jugement  sain,  méthode  habile,  effort  sin- 
cère vers  l'impartialité,  travail  instructif  et  approfondi.  Analyse  détaillée 

^•^  (9  p.).  ^  Hermann  Collitz,  Sammlunçi  iJer  Cjriech.  Dialektinschriften...  t.  2, 
fasc.  1  [Fr.  Stolz].  Annonce  élogieuse.  ^  Emanuel  Loewy,  Inschriften  griech. 
BWlhauer  (avec  fac-similés)  [Ç].  Ouvrage  de  haute  valeur  rédigé  en  style 
lapidaire.  ^  A.  Kuthk,  Die  roni.  Manipularlaklik  [llerm.  Bruncke].  Diss. 
d'un  style  attachant  et  qui  peut  être  recommandée  instamment  à  ceux  qui 

'^  s'occupent  de  l'art  militaire  des  Romains.  ^  G.  F.  Unger,  Interregnum  u. 
Ànitsjahr  (Philol.  Supplementband)  [H.  Matzat].  Cherche  à  réfuter  la  diss. 
de  Lange  '  De  diebus  ineundo  consulatui  sollemnibus  interregnorum  causa 
mutatis'.  Art.de  contro\erse.  ^L.  llxEy m ^  Schr if ts telle r  u.  Buchhàndler  im 
alleu  Rom,  2"  éd.  [S.].  Contribution  très  estimable,  mais  qui  sous  sa  nou- 

-0  velle  forme  n'a  pas  subi  de  modifications  proprement  dites.  ^  Notices  litté- 
raires. ^G.  HuBO,  De  Demostheuis  oratione  Ctesiphontea  []. Beaucoup  d'ap- 
plication. ^  Homers  Àchilleïs  hexametrisch  deutsch  v.  Otto  Jaeger  [].  Le 
traducteur  s'est  approprié  admirablement  le  ton  des  '  Bierzeitungen  '  rimées. 
^  Konrad  Ohleut,  Ràtsel  u.  Gesellschaflsspiele  (1er  alten  Griechen  [—1].  Ne 

2o  s'adresse  pas  aux  philologues  mais  au  grand  public;  le  titre  promet  plus 
que  ne  tient  le  livre.  ^^  24  jlt.  Âusgewdhlle  Reden  des  Lysias  f.  d.  Schulg. 
erk.  V.  W.  Kocks,  t.  1  [Burmann].  Satisfait  aux  exigences  d'une  éd.  de  classe. 
^  Heinrich  Muther,  Beitràge  zur  Emewlation  von  Ciceros  Biicherm  de 
oratore  [0.  Harnecker].  Contribution  sagace  à  l'intelligence  du  texte  de 

;;o  Cicéron,  bien  que  dans  la  plupart  des  cas  les  émendations  ne  soient  pas 
nécessaires.  ^  Cornelii  Tacili  de  origine,  situ,  morihus  ac  populis  Germa- 
norum,  p.  Gottlob'  Egelhaaf  (Bibl.  Gothana)  [E.  Woiff].  De  haute  valeur 
tant  au  point  de  vue  pédagogique  que  scientifique.  Critique  conservatrice, 
les  conjectures  admises  sont  généralement  satisfaisantes.  ^G.  P.  Weygoldt, 

oa  Die  platonische  Philosophie...  [K.  J.  Liebhold].  Loué.  ^  A.  E.  J.  Holwerda, 
Die  alten  Kyprier  in  Kunst  u.  Kultus  (pi.)  [P.  Weizsàcker].  Beaucoup  de 
sagacité  et  d'érudition,  mais  d'un  allemand  désagréable  à  lire.  ^  Paehler, 
Die  Lôschung  des  Stahles  bei  den  Alten  [S.].  Propose  :  Ajax  652.  /Baûv/j 
(Tt^r^oo;  w;  et  a  réussi,  dans  une  certaine  mesure  à  aplanir  les  difficultés  des 

!x\)  vers  24-32.  ^  A.  Kohl,  Ueher  italischen  Wein  [].  Travail  appliqué  et  indis- 
pensable pour  les  philologues  classiques.  ^^  7  août.  \\.  Jordan,  Quaestiones 
Tfieognideae  [J.  Sitzler].  L'auteur  étudie  le  rapport  des  mss  entre  eux. 
Compte  rendu  critique.  ^K.  Siïtl,  Geschichte  der  griech.  Litteratur  bis  auf 
Alexander  den  Grossen,  p.  2  [B.].  Est  supérieur  au  1^'"  volume,   dont  il  a 

;;•,  gardé  les  qualités.  Le  critique  conteste  la  justesse  de  certaines  assertions 
de  S.  relatives  à  Hérodote  et  à  son  ouvrage.  ^  Marcel  Dubois,  Les  ligues 
étolienne  et  achéenne  [Ellissen].  Ouvrage  méritoire.  Le  critique  y  loue 
l'ordre  et  la  symétrie  élégante  par  lesquels  se  distinguent  si  bien  les  auteurs 
français,    et    particulièrement    le    maître    de    D.,    Fustel    de    Goulanges. 

30  ^  K.  Brugmann,  Griech.  Grammatik  (Iwan  Miiller,  Handbuch  der  klass. 
Alterthumswiss.,  t.  2)  [Meisterhans].  L'auteur  a  réussi  à  donner  une  image 
de  l'état  primitif  de  la  langue  grecque  et  de  son  développement  successif 
jusqu'aux  temps  historiques,  mais  il  ne  devait  entrer  dans  ce  précis  que 
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des  résultats  et  non  l'apparat  de   la  philologie  comparée.  ^^  21  août. 
W.  Gebhardi,  J^i/i  àsthetischer  Kommentar  za  dcn  lyrischen  Dichtiuigen  des 
Horaz  [Fr.  Curschmann].  Fait  preuve  de  sentiment  poétique  et  d'enthou- 
siasme pour  le  poète,  mais  le  propre  de  la  méthode  de  G.  est  de  se  forger 
des  difficultés  artificielles  que  l'on  surmonte  à  grand  renfort  de  sagacité.    5 
Art.  détaillé  (10  p.).  "fl  G.  Loeschcke,  Die  ôstliche  Giebelgriippe  am  Zeiis- 
tempt'l  (Prog.  Dorpat)  [P.  Weizsàcicer].   «  Un  nouveau  prog.  de  L.  constitue 
toujours  un  progrès.  »  Les  résultats  de  cette  excellente  diss.  ne  rencontre- 
ront guère  de  contradiction  sérieuse.  Tj  Th.  Bergk,   Kleine  philologische 
Schri/ïen,  éd.  p.  Rudolf  Peppmueller,  t.  2  :  Zur  griech.  Litteratur  (avec  une  lO 
esquisse  hiographique  de  Bergk)  [  ].  Peu  de  nouveau.  L'esquisse  biogra- 
phique tracée  par  P.  sera  la  bienvenue  auprès  des  amis,  des  élèves  de 
Bergk.  ^  W.  Deecke,  Die  etruskisclie  lileipUHte  v.  Magliano  [G.  PauliJ.  Le 
critique,  qui  doute  très  fortement  de  l'authenticité  de  l'inscr.,  n'approuve 
ni  l'interprétation  de  D.,  ni  ses  résultats.  ^^  4  sept.  Euripiiiis  HippoUjius.  v:> 
Schol.  in  us.  éd.  Th.  Barthold  (metra  rec.  W.  Christ)  [Stein berger].  Loué. 
^  H.  Panofsky,  De  tmloriae  Herodoteae  fontihiis  [J.  Sitzler].  N'a  pu  démon- 
trer qu'Hérodote  fût  un  plagiaire  ou  un  faussaire.  ^  Bruno  Baier,  De  Plaiiti 
fahidarum  recensionibiis  Ambrosiana  elPalatina  [E.  Redslob].  Beaucoup  de 
bon,    sauf  le  résultat  contestable  '  pro  fundamento  artis  crilicae  in  Plauto  20 
exercendae  Palatini  habendi  sint\^  Die  lyrischen Gedichte  des  Iloraz  ubers.  ' 
v.  Paul  Klaucke  [Fr.  Curschmann].  Une  bonne  trad.  en  prose  est  préférable 
aux  vers  gauches  de  K.  ^  Charles  Waldstein,  Essays  on  tlie  artofPheidias 
[H.  Heydemannj.  De  l'enthousiasme,  mais  ce  qui  est  bon  n'est  pas  neuf, 

Iet    ce   qui    est  neuf 'n'est  pas  bon.  L'exécution  des  pi.    de  lithographie  25 
est   particulièrement   réussie.  ^  G.    Meyer,   Griech.    Grammalik,  t  éd. 
(Bibliothek  indogerm.  Grammatiken,  t.  3)  [Fr.  Stolz].  Excellent.  ^  H.  Blase, 
De  modoruni  teniporumqiie  in  eniintialis  condicionalibus  lalinis  permuta- 
tione  [G.  Ihm].  Approfondi.  ^^  i8  sept.  Catalli   Veronensis  liber.  Recog. 
L.  ScHWABE  [E.  Biihrens].  Inutile  et  défectueux.  ^  M.  Tiillii  Ciceronis  Tiiscu-  30 
lanarum  Disputationuni  libri  5,  f.  d.  Schulg.  erk.  v.  K.  W.  Hasper,  2  vol. 
[J.  Degenhartj.  Bien  que  le  commentaire  ne  soit  pas  irréprochable,  il  mérite 
néanmoins  un  bon  accueil  dans  les  classes.  ^  Il  libro  10  délia  instituzione 
àratoria  di  M.  Fabio  Quintiliano  commentato  da  Domenico  Bassi  [Ferd. 
Bêcher].  Le  critique  applique  à  cette  éd.,  faite  de  morceaux  d'emprunt,  le  35 
mot  de  Quintilien  :   non  continua,  sed  composita  est.^  DasRecht  vonGor- 
tyn,  éd.  et  trad.  de  F.  Buecheler  et  E.  ZrTELMANN.  —  Altes  Sladtrecht  v.  Gorlyn, 
texte,  trad.  de  H.  Lewy.  Le  travail  de  B.  est  méritoire,  mais  sa  trad.  est 
souvent  incompréhensible;  l'étude  de  Z.  est  indispensable,  et  particulière- 
ment recommandable  pour  l'explication  des  termes  techniques.  La  trad.  de  40 
L.  est  supérieure  à  celle  de  B.  pour  la  clarté,  mais  son  commentaire  est 
bien  inférieur  à  celui  de  B.  et  de  Z.  Son  texte  ne  mérite  la  préférence  que 
pour  des  cas  isolés.  L.  n'a  manqué  ni  de  sagacité  ni  de  connaissance,  mais 
il  aurait  dû  approfondir  davantage  le  sujet.  ^G.  Busolt,  Griech.  Geschichte 
bis    zar   Schlacht    bei   Chaironeia,    p.   1   (jusqu'aux   guerres    médiques)  4:> 
[Ad.  Bauer].  Excellent  travail.  ^  Em.  Reisch,  De  musicis  Graecoruni  certa- 
viinibus  capita  4  [K.  Sittl].  Les  matériaux  sont  rassemblés  et  utilisés  avec 
soin;  on  regrette  que  R.   se   soit   borné  à  la  période  d'avant  Auguste. 
^  L.  BoLLE,  Das  Knôchelspiel  der   Allen    (dans   Festschrift  zur  Feier... 
Nolting)   (pi.)   [H.  Heydemann].    Connaissance  complète  du  sujet,  bonne  50 
méthode,  critique  modérée,  résultats  définitifs  autant  que  le  permet  la 
tradition    des  écrivains  anciens.  ^  G.  Droysen,  Allgemeiner  hislorischer 
Handatlas  (avec  texte  explicatif)  [R.  Hansen].  Excellent  ouvrage.  ^  Ditt.>iar- 
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VoELTERS,  Historischer  Allas^  8"  éd.,  p.  4  (atlas  du  monde  ancien)  [G.IIess]. 
Nombreuses  critiques.  II  y  aura  beaucoup  à  faire,  notamment  sous  le  rap- 
port de  la  cartographie,  pour  que  cet  ouvrage,  non  sans  maintes  qualités 
d'ailleurs,  réponde  aux  exigences  actuelles.  ^^  2  oct.  Aristophanis  Comoe- 
5  diae.  Ed.  Fr.  H.  M.  Blaydes,  p.  7  (fragments)  [O.Kàhlerj.  «  Des  hécatombes 
entières  de  conjectures  sont  exposées;  on  ne  sait  pas  souvent  s'il  faut  en 
rire  ou  s'en  fâcher,  et  d'autre  part,  le  don  d'observation  affiné  par  une 
longue  pratique  d'Aristophane  vous  retient.  »  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  est 
dans  les  Addenda,  où  B.  emploie  avec  tact  un  grand  nombre  de  conjectures 

10  étrangères,  ^  M.  Jimiani  Jiistini  epitoma  historiarum  Philippicarum 
Pompei  Trogi.  Rec.  Fr.  Ruehl  [E.  Bahrens].  Répond  pleinement  aux  espé- 
rances. Observations  et  contributions  conjecturales  du  critique.  ^  A.  WEm- 
NER,  Âdversaria  Sallusliana  [L.  Kuhlmann].  Contient  des  conjectures  sur 
une  vingtaine  de  passages,  dont  quelques-unes  sont  dignes  d'attention. 

15^  II.  Meusel,  Lcxicon  Caesarianum,  fasc.  3  à  5  [II.  Kraffert].  Comme  les 
précédents  fasc,  donne  l'impression  d'un  travail  solide  et  sûr.  ^  Joh. 
Straub,  De  tropis  et  figuris  quae  inveniuntur  in  orationibus  Dcmoslhcnis  et 
Ciceronis  [G.  Dzialas].  Louable  contribution  à  l'histoire  des  tropes  et  des 
figures,  mais  le  sujet  eût  gagné   à  être   traité   en    allemand.    ^  Victor 

20  Thumser,  Untersuchiingen  ûber  die  atlischen  Metoken  (tir.  à  part  des  Wien. 
Stud.)  [Rob.  Schmidt].  Diss.  soignée  et  réfléchie.  ^  Fr.  Blass,  Hermeneutik 
u.  Kritik  (Iwan  Miiller,  Ilandbuch  der  klass.  Alterthumswiss.,  t.  i,  p.  1) 
[Konr.  Rossberg].  Travail  d'une  exposition  claire  et  lumineuse,  qui  mérite 
une  étude  attentive  de  la  part  des  philologues.  ^  S.  Léo  Sternbach,  Melete- 

25  mata  Graeca  [K.  Sittl].  Nouvelle  collation  du  ms  de  l'anthologie  palatine 
et  véritable  lanx  satura  de  conjectures  en  grande  partie  sur  les  poètes  de 
la  période  romaine  et  byzantine,  qui  témoignent  de  beaucoup  de  lecture  et 
de  sagacité.  ^  G.  Vogrinz,  Beilrdge  zur  Formenlehre  des  griech.  Verbums 
[Fr.  Stolz].  Théories  erronées.  ^^  16  oct.  Ves  Euripides  Iphigenie  bei  den 

30  Tauriern.  ZumSchulg.  erk.  v.  Wolfgang  Bauer,  2*  éd.,  revue  par  N.  Weck- 
LEiN  [R.  Gebhardt].  Excellente  éd.,  revue  avec  soin.  ^  Dionysii  HaUcarnas- 
sensis  llomanarum  antiquilatum  quae  supersunt.  Graece  et  latine  rec. 
Ad.  KiEssLiNG  et  Victor  Prou  [Fr.  Krebs].  Ne  répond  pas  aux  exigences  de  la 
science  actuelle.  P.  a  pris  pour  base  le  texte  de  Kiessling,  dont  il  s'écarte 

35  souvent  avec  raison.  Bien  qu'il  n'ait  pas  adopté  toutes  les  conjectures  de 
Cobet,  cependant  un  peu  plus  de  circonspection  eût  été  de  mise.  Art.  étendu 
et  critique.  ^  M.  Tulli  Ciceronis  Brutus.  Rec.  Th.  Stangl  [A.  Weidner]. 
Louable  travail,  comme  son  éd.  de  l'Orator.  ^  G.  Wartenberg,  Quaestiones 
Ovidianae  [Knogel].   Procède  avec  prudence;  néanmoins  le  critique  n'est 

40  pas  convaincu  que  qqs  Pontiques  soient  du  premier  temps  de  l'exil  d'Ovide, 
et  concordent  avec  les  Tristes.  ^  Eugippii  opéra,  p.  2.  Eugippii  vita  S.  Seve- 
rini,  rec.  Plus  Knoell  [4- -4-].  Cette  édition  est  préférable  à  celle  des  3Ion. 
Germ.  à  cause  de  son  apparat  plus  riche  et  plus  sûr.  ^  Wiener  Sludieny 
8*  année,  fasc.  1  [C.  Wagener].  Le  critique  signale  l'estimable  art.  deWolke 

45  «  sur  les  formes  anciennes  dans  Virgile  ».  ^^  31  oct.  Rich.  Linde,  De 
diversis  recensionibus  Apollonii  Rhodii  Argonauticon  [Alf.  Steinberger]. 
Arrive  bien  près  de  la  vérité  en  démontrant  qu'il  y  a  eu  2  éd.  Travail  qui, 
bien  qu'il  n'arrive  pas  à  des  résultats  surprenants,  mérite  considération. 
^  Liai  Andronici  et  Cn.  Naevi  fabularum  reliquiae,  éd.  Lucian  Mueller 

50  [J.  Màhly].  Le  besoin  d'une  nouvelle  éd.  ne  se  faisait  pas  sentir.  Ce  qu'il  y 
a  de  nouveau  n'est  pas  toujours  du  meilleur;  constitue  plutôt  un  pas  en 
arrière  si  on  compare  cette  éd.  avec  le  travail  de  Ribbeck.  ^  Die  Metamor- 
phosen  des  P.  Ocidius  Nasa,  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  Hugo  Magnus,  fasc.  3, 
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livres  11-15,  avec  appendice  (Bibl.  Gothana)  [J.  Schàfler].  Mêmes  principes, 
même  soin  que  pour  les  premiers  fasc.  ^  Susimihl,  Ânalecta  Àlexandrina 
chronologica  (Ind.  schol.  Gryph.)  [J.  Sitzier].  Cherche  à  confirmer,  compléter, 
corriger  l'ouvrage  de  Couat,  '  La  poésie  alexandrine  sous  les  3  premiers 
Ptolémées  '.  S.  a  eu  souvent  raison  dans  ses  critiques,  mais  sur  d'autres   ^ 
points  le  critique  ne   peut  l'approuver.  ^  Eduard  Meyek,  Geschichte  des 
Alterthums,    t.  1   (Hist.  de  l'Orient  jusqu'à  la  fondation  de  l'empire  perse) 
[J.  Krall].  Loué.  ^  Alb.  Gueldenpenning,  Geschichte  des  ostrom.  Reiches  unter 
den  Kaiseni  Arcadius  u.  Theodosius  2  [J.  Jung].  Utile  pour  le  détail,  mais 
ne  répond  pas  à  de  sérieuses  exigences.  ^^  13  nov.  E.  Ebehhard,  Metrische  ^^ 
Beobachtimgen  zu  den  homer,  Hymnen  [R.  Thiele].  De  valeur  importante  et 
durable.  ^  Xenophons  Helleuika,  Fd.  Schulg.  erk.  v.  Rich  Grosser,  t.  2, 
livr.  3  et  4  (Bibl.  Gothana)  [Kr.].  Texte  et  commentaire,  malgré  qqs  réserves, 
méritent  des  éloges.  ^  Uvhl,  Pliitarchische  Studien  [—1].  Digne  d'attention. 
^  Dinarchi  orationes  3  germanice  reddidit  Th.  Plaschke,  vol.  1  [A.  Hock].  l^ 
Beaucoup  d'application;  néanmoins  la  trad.  ne  suit  pas  le  texte  d'assez 
près.  ^  2\  Livii  ah  U.  c.  libri  i,  2,  21,  22.  Adjectae  sunt  partes  selectae  ex 
libris3, 4, 6.  Schol.  in  us.  éd.  Anton  Zingerle  [Ferd.  Spielmann].  Sera  bien 
accueilli  dans  les  classes;  les  philologues  y  trouveront  avec  plaisir  les 
derniers  résultats  de  la  critique  de  l'auteur  sur  T.  Live.  ^  Cornelii  Taciti  20 
Germania  erk.  v.  K.  Tuegking,  6'^  éd.  corrigée  [E.  Wolff].  Tout  en  recon- 
naissant la  valeur  pédagogique  et  scientifique  de  celte  éd.,  le  critique  signale 
qqs  fautes  légères.  ^  M.  Petschemg,  Ziir  Krilik  der  Scriptores  historiae 
Augustae  [C.  Wagener].  Le  critique  prend  parti  pour  P.  dans  sa  controverse 
contre  Peters  au  sujet  des  mss.  Des  48  conjectures  proposées,  qui  toutes  25 
sont  dignes  d'attention,  3  sont  incontestablement  justes.  ^  A.  Boeckh,  Die 
Staatshaushaltung  der  Athener,  3«  éd.  revue  p.  M.  Fraenkel,  2  t.  [Ad.  Bauer]. 
Travail  accompli  avec  une  étonnante  application,  de  vastes  connaissances 
et  une  grande  abnégation.  ^  A.  Holm,  Griech.  Geschichte,  t.  1  [Ad.  Bauer]. 
Beaucoup  de  prudence  et  d'habileté.  Doit  être  recommandé  auprès  de  ceux  30 
qui  veulent  s'instruire  sur  la  manière  actuelle  de  traiter  l'histoire  grecque. 
^BKEVsiyo^ Die Nautik  der  Alten  (pi.)  [Id.].  Fait  justice  de  nombreuses  erreurs. 
^  Gustav  HiNRiCHS,  Grtech.  Epigraphik  (Iwan  Millier,  Handbuch  der  Klass. 
Alterthumswiss.)  [Meisterhans].  Travail  distingué.  Qqs  observations  et  recti- 
fications du  critique.  ^  Maxime  Collignon,  Phidias  [H.  Heydemann].  Beau-  35 
coup  d'habileté  et  d'agrément.  Livre  à  recommander  aux  philologues  qui 
ne   sont  pas  archéologues  et  aux  amis   des  arts.  ^  Notices  littéraires. 
Sophocles'  Oedipus  Tyrannos.  Schulausgabe  v.  N.  Wecklein,  2*'  éd.  [].  On 
voit  partout  le  souci  de  l'auteur  d'améliorer  son  œuvre.  ^^  27  nov.  Cari 
Eduard  Schmidt,  Parallel-Homer  oder  Index  aller  homer.  Iterati  [E.  Eber-  ^Q 
hard].  Très  soigné  et  très  utile.  ^  Aristotelis  metaphysica  recog.  W.  Christ 
[A.  Bullinger].   On  doit  être  reconnaissant  à  C.  d'avoir  découvert  que  les 
mss  Laur.  A^  et  Paris.  E  sont  la  source  de  tous  les  mss  et  d'avoir  entrepris 
une  recension  basée  sur  une  nouvelle  collation  de  ces  mss.  Observations 
sur  les  5  premiers  chap.du  livre  A  dans  lesquels,  suivant  le  critique,  «tout  45 
est  dit  comme  Aristote  a  voulu  le  dire  ».  ^  Alexandri  Tartara,  De  Plauti 
Bacchidibus  (Annali  Univ.  Toscane)  [E.  Redslobj.  Fait  preuve  de  vastes 
lectures  dans  le  domaine  de  l'ancienne  littérature;  latin  un  peu  bigarré. 
Le  critique  ne  s'accorde  pas  sur  tous  les  points  avec  T.  ^j  Johannis  Cassiani 
Conlationes  24.  Rec.  Michael  Petschbnig  (Corpus  script,  eccl.  Lat.,  vol.  13)  50 
[P.  Mohr].  Contient  de  nombreuses  émendations  indubitables  tout  au  moins 
acceptables.  ^  Fr.  Brachmann,  Quaestiones  Pseudo-Diogenianae  [J.  Sitzier]. 
De  fapplication  et  de  la  prudence.  ^  F.  Studnigzka,  Beitràge  zur  Geschichte 
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der  altgriech.  Tracht  (Xhhîxu^].  arch.-epigr.  Sem.  Wien)  (pi.)  [K.  Sittl].  La 
méthode  de  S.,  qui  examine  avec  soin  tous  les  détails  philologiques  et 
archéologiques,  l'ait  la  meilleure  impression.  ^^  il  déc.  Sophocles^  The 
plays  aiiff  Frofimenls  with  ci-ilical  notes  (avec  comment,  et  trad.  angl.)  by 
5  R.  G.  Jebb,  p.  2  (Oed.  Col.)  [Wecklein],  Mérite  les  mômes  éloges  que  le 
i"  vol.  <v.  R.  des  R.  9,  1  IN.  8  >.  ^  Des  Euripiâes  Herakliden  erklàrt  v. 
W.  Bauer,  2e  éd.  revue  p.  N.  Wecklein  [R.  Gebhart].  Mérite  les  mêmes 
éloges  que  l'éd.  d'Iphigénie  eu  Tauride  <v.  pi.  h.,  16  oct.>.  "U  Paul  Mohr, 
Zu  Apollinavis  Sidonius  [F.  Gustavsson].  Bonne  contribution  à  un  '  thesau- 

lO  rus  Jatinilatis'  futur.  ^  Remigio  Sabb.vdini,  Storia  del  Ciceronianismo.  — 
Giiarino  Veronese  e  le  opère  rettorische  di  Cicérone  (Riv.  Filol.).  —  Studi 
di  Gaspariiio  liarzizza  au  Quintiliano  e  Cicérone.  —  Délia  bibiioleca  di 
Giocaimi  Corvini  [Th.  Stangl].  Annonce  élogieuse.  ^  S.  Bugge,  Der  Ursprung 
der  Etrusker  durch  2  lemnisvhe  Inschriften  erldulert.  —  G.  Pauli,  Eine 

i5  vorgriech.  Insvhrift  v.  Lemnos  (pi.)  [G.  Pauli].  Le  critique  ne  s'accorde  que 
sur  un  point  avec  B.  :  la  date  du  6*  s.  «  Je  ne  puis  absolument  rien  voir 
d'indo-germanique  dans  l'inscr.  de  Lemnos.  »  ^  Cesare  Paoli,  Grandriss 
der  lalein.  Palàographie  u.  der  Urkimdenlehre,  trad.  ail.  de  K.  LohmaniN 
[Perd.  Ruess].  Peut  servir  de  préparation  à  un  cours,  mais  ne  peut  guère 

-20  servira  s'orienter  dans  la  paléographie.  ^  G.  Vwcker^  Supplementum  lexi- 
corum  lolinorum,  fasc.  1-5.  —  Le  môme,  Vorarbeiten  zur  latein.  Sprnch- 
geschichte,  éd.  p.  H.  Roexsch  [M.  Petschenig].  Le  1"  ouvr.  est  une  réunion 
très  utile,  et  qui  restera  longtemps  la  seule,  de  plus  de  3,000  art.;  le  2^  est 
d'une  richesse  extraordinaire.  Tj^  25  déc.  E.  Buchholz,   Vindidae  carmi- 

2J  num  Homericorum^  vol.  1  [Rob.  v.  Braitenberg].  Est  d'une  naïveté  souvent 
comique;  bien  qu'on  puisse  apprendre  qq.  chose  de  ce  livre,  il  ne  peut 
guère  prétendre  à  une  recommandation.  ^  G.  A.  Koch,  Wôrterbucli  zu  den 
Gedichlen  der  P.  Vergilius  Maro,  6^  éd.  corrigée,  par  K.  E.  Georges 
[J.  Schlichteisen].  Répond  au  besoin  des  classes  mais  non  à  l'état  actuel  de 

30  la  science.  Nombreuses  fautes  et  inexactitudes  relevées  par  le  critique. 
^  Friedrich  Wieseler,  Ueber  einige  beachlenswerte  gescluiiltene  Steine  des 
A  Jahrh.  n.  Chr.,  3  p.  (Abhaud.  Gôtt.)  (pi.)  [P.  Weizsàcker].  Gontribution  de 
valeur  à  l'histoire  de  la  décadence  de  l'art.  ^  J.  Kappeyne  van  de  Gopello, 
Abhandlungen  zum  rôm.  Staats-  y,  Priuatrecht,  trad.  du  hollandais  p.  Max 

33  GoNRAT  (GoHN),  fasc.  1  (cousidératious  sur  les  Gomices)  [Dietrich].  p]lude 
sagace  qui  conduit  à  la  solution  de  questions  très  débattues  et  qui  mérite 
toute  considération.  Henri  Lebkgue. 

Neuer  Philologischer  Anzeiger ',  i"^^  année,  fasc.  1.  L'emplacement 
d'Uion  [Franz  Steinbruck].  1"  art.  La  tradition  de  presque  toute  l'antiquité 

40  fait  mention  d'une  colonie  éolienne  qui  existait  encore  au  temps  de  Strabon 
et  qui  est  appelée  habituellement  Nouvelle-Ilion;  on  supposait  que  son 
emplacement  était  celui  de  l'Ilion  homérique.  La  colline  appelée  aujour- 
d'hui Hissarlik  lui  servait  d'acropole  et  portait  le  nom  de  Pergamos.  La 
fondation  de  la  Nouvelle-Ilion  remonte  au  8'  ou  môme  au  9*  s.   av.  J.-G. 

45  Lechevalier,  qui  visita  le  pays  en  1785  et  1786,  prétendit,  contre  la  tradition 
de  l'antiquité,  que  la  Troie  homérique  avait  été  sur  les  hauteurs  derrière 
Bunarbaschi,  que  la  Pergamos  de  Priam  était  située  sur  la  colline  qui  est 
à  l'extrémité  de  ces  hauteurs,  que  la  ville  d'Ilion  s'étendait  sur  ces  hau- 
teurs jusqu'au  village  de  Bunarbaschi,  et  que  sur  l'emplacement  de  ce  village 

50  était  la  porte  Scée.  Les  idées  de  Lechevalier  furent  acceptées  pendant  90  ans 
par  les  archéologues  et  récemment  encore  par  Forchhammer,  qui  identifie 

i.  Mensuel,  in-4o.  Édité  par  A»  Frantz,  à  Demmin.  Prix  :  S  mk  par;an, 
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avec  Lechevalier  le  Bunarbaschi-Su,  formé  de  40  ruisseaux,  avec  le  Sca- 
mandre,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  les  ^oiaî  nrr/xi.Les  fouilles  de  v.  Hahn 
et  de  Schliemauu  à  Bunarbaschi  ont  démontré  avec  évidence  qu'il  n'y  faut 
pas  chercher  l'Acropole  d'Ilion.  ^Gustav.  Droysen,  Âllgemeiner  historischer 
Hand- Atlas,  avec  texte  explicatif  [À.  WeinertJ.  Répond  très  heureusement   ^ 
à  une  lacune  vivement  sentie  et  peut  soutenir  la  comparaison  pour  la  partie 
ancienne  avec  l'Atlas  autiquus  de  Kiepert;   on  voudrait  un  carton  pour  la 
bataille  de  Gaugamèle,  un  autre  pour  celui  de  l'Hydaspe.  ^  Thukydides, 
2  Buch,  chap.  1-65.  Ed.  explic.  p.  Franz  Mueller  [H.  Ziemer].  Éd.  de  classe 
qui,  sous  plus  d'un  rapport,   l'emporte  sur  ses  devancières.  ^^  Fasc.  2-3.  ^^' 
L'emplacement  d'Ilion  [Franz  Steinbruck],  2*  et  dern.  art.  Les  fouilles  de 
Schliemann  sur  les  hauteurs  de  Bunarbaschi  sont  restées  sans  résultat; 
celles  qu'il  a  faites  à  Hissarlik,  grâce  à  une  saine  appréciation  des  données 
topographiques  de  l'Iliade,  ont  fait  découvrir  les  ruines  de  7  villes  super- 
posées. Elles  ont  brillamment  confirmé  la  tradition  antique.  ^^  Fasc.  4.  ^^ 
Cornelii  Nepolis  Vîlae,  éd.  Gustav.  Gemms.— Même  éd.  avec  notes  expl.  (ail.) 
par  le  même.  —  Id.,  VollstdnJiges  Schulworterbuch  zu  den  Lebensbeschrei- 
bungen  des  Corn.  Nepoit.  [A.  Weinert].  Le  texte  est,  en  général,   celui  de 
Halm;  les  conjectures  de  G.  sont  le  plus  souvent  heureuses.  L'édition  expli- 
cative et  le  lexicjue  méritent  également  des  éloges,  tlï  Fasc.  5-6.  Handbuch  20 
der  klassischen  Àlterlumswissenschaft,  p.  p.  Iwan  Mueller.  ï.  2,  t.  1,  p.  i. 
[H.  Ziemer],  Plan  excellent.  Le  tome  2  notamment  est  'eine  ausserordent- 
liche,  ja  fiir  diesen  Zweck  mustergiiltige  Leislung'  <cf.  Phil.  Woch.>. 
^  Cornelii  Taciti  Gennania  erl.  v.  Anton  Bausistark  [F.  Steinbruck].  Il  est 
rare  de  trouver  un  ouvrage  qui  réponde  aussi  bien  à  son  but;  mérite  le  2^ 
meilleur  accueil.  ^  Wilhelm  Pecz,  Beilràge  zur  vergleichenden  Tropik  der 
Poésie,  p.  1  (tropes  d'Eschyle,  de  Sophocle  et  d'Euripide)  [H.  Ziemer] .  Tra- 
vail laborieux,  mais  très  méritoire;  problème  résolu  avec  grande  pénétra- 
tion et  clarté.  ^^  Fasc.  7.  L'idée  dramatique  de  purification  des  anciens 
Égyptiens  et  leur  livre  des  morts  [Franz  Steinbruck].  n  Fasc.  8-9.  G.  Sal-  ^^ 
lusti  Crispi.   i.    De  Calilinae   conjuratione;  2.  De  beilo  Jiigurthino.  Éd. 
expl.  (ail.)  et  éd.  de  texte  par  Karl  Kappes  [H.  Ziemer].  Ed.   appropriée 
aux  besoins  des  classes.  ^  xM.  Wetzel,  Jteitrdge  zur  Lehre  v.  der  Con- 
secuiio   temporum  ini  Latein.  [Id.].  Contribution  d'une  grande  pénétra- 
tion, à  recommander  à  tous  les  grammairiens.  ^  Walther  Gebhardi,  Ein  ^^ 
usthelisclicr  Komnientar  za   den  lyrischen   Dichtiingen   des    Horaz  [Id.). 
Se  lit  avec  grand  intérêt  et  sert  à  l'intelligence  du  poète.  ^^  Fasc.  10.  La 
théorie  de  la  *•  Conseculio  temporum'  dans  la  grammaire  latine  de  Seyffert, 
§§  244,  245.  [F.  Devantier].  ^^  Fasc.  11-42.  C.  Julii  Caesaris  commentarii 
de  bello  Gallico  ^avec  lexique),  p.  p.  0.  Eichert  [11.  Ziemer].  Le  texte,  qui  ^^ 
paraît  être  celui  de  Nipperdey,  n'oflre  rien  de  particulier;  le  critique,  qui 
n'approuve  pas  l'usage  des  lexiques  spéciaux,  reconnaît  que  ce  lexique  est 
digne  des  précédents  édités  par  E.  et  mérite  d'être  recommandé.  ^  Arthur 
Kopp,   Ueilràge  zur  griech.  Excerpten-Litteratur  [Id.].  Important  pour  la 
connaissance  des  mss  grecs  et  la  glossographie.  <  Au  sujet  de  la  prétendue  ^^ 
mystification  de  MûUer,  voir  Uev.  Crit.,  Journ.  Sav.,  Lit.  Centrbl.   et  la 
Table  de  la  R.  des  R.  >  Henri  Lebkgue. 

Philologischer  Anzeiger,  t.  16.  Jr.  Karl  Brugmanx,  Griech.  Grammatik 
(p.  1  de  Handbuch  der  klassischen  Alterlhumswissenschaft  d'Iwan  Millier) 
[Fr.  Bechtel].  Partial  :  les  amis  de  la  '  Junggrammatik'  sont  mis  au  1"  plan;  50 
la  terminologie  est  trop  Junggrammatisch.  Art.  de  controverse  (25  p.). 
^  R.  Thurneysen,  Der  Saturnier  u.  sein  Verhlilniss  zuni  spàleren  rom. 
Volksverse.  —  Lucian  Mueller,  Der  saturnische   Vers  u.  seine  Denkniàler 
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[Fr.  Hanssen].  Le  l*"^  travail  est  un  essai  malheureux.  Le  2°  qui  repose  sur 
une  connaissance  solide  de  la  métrique  est   plus  utile,  bien  qu'il  n'offre 
pas  de  résultats  définitifs  et  qu'il  prête  à  la  critique  dans  le  détail.  ^  Oscar 
Lkhmann,   Das  Tironische  Psalterùim  iler    Wolffenhaileler  Biblioihek  (pi.) 
s  [H.  Landwehr].  Importante  publication  qui  mérite  un  plein  assentiment. 
^  Paul  MiTzscHKE,   Eine  griech.  Kurzschrifl  aus  <iem   4.   vorchrisllichen 
Jahrh.   [Id.].  Essai   de  restitution   manqué.  ^  W.  Kotthoff,  Quaestiones 
Aeschyleae  [Wecklein].  Observations  de  valeur  inégale.  ^  A.  Roquette,  De 
Xenophontis  vita  [J.  M.  Stahl].  Du  soin,  des  connaissances,  mais  le  critique 
10  doute  que   les  résultats   chronologiques  répondent  à  la  peine  dépensée. 
Compte  rendu  détaillé    (10   p.)  ^  The   Phaedo   of  Plato,  éd.    explic.    par 
Archeii-Hind  [Gust.  Schneider].  Très  méritoire  pour  la  connaissance  delà 
philosophie  platonicienne.  ^  J.  Baron,   Geschichte  des  rôm.  Rechts,  p.  1  : 
Institutions,  procès  civil  [E.  H.].  Est  destiné  à  orienter  les  philologues  sur 
15  ces  questions.  ^  Selmar   Peine,   Vc   ornamentis  iriumphalibus  [E.    H.]. 
Très  méritoire  surtout  dans  la  S*'  partie.  ^^  Fév.   K.  Meisterhans,  Gram- 
mntik  der  atlischen  Inschriflen.  —  Max  Hecht,  Oî'lhofiraphisch-dialektische 
Forschungen  aut"  Grund  attischerinschr.  [Jac.  Wackernagel].  La  grammaire 
de  M.  est  un  travail  de  grande  valeur,  dont  le  principal  mérite  est  l'appli- 
20  cation  rigoureuse  de  la  chronologie.  On  peut  lui  reprocher  de  ne  s'attacher 
qu'aux  formes  rares  ou  qui    prêtent   à  la   discussion.  Celui   de  Hecht, 
inférieur  au  précédent  sous  le  rapport  de  l'étendue  du  sujet  traité,  le  com- 
plète dignement.  ^  J.  W.  Hoogvliet,  Studia  Homerica  [K.  Sittl].  Recherches 
lexicologiques  et  observations  critiques  jugées  défavorablement.  ^  Eugen 
25  EoR^j  De  Àristarchi  sludiis  Pindaricis  [G.  Schômann].  Dissertation  inté- 
ressante  et  riche   en  belles  émendations.  ^  Guenther,  Krilische  Miscel- 
len  [].   Conjectures   le   plus   souvent  sans   valeur,  sauf  2  qui  méritent 
peut-être  considération.  Soph.  Trach.  117,  ^pi/ji  au  lieu  de  rpifzi,  et  El. 
565-7,  rj  'y&>  (ppâo-w  tcutco  ttoQ'  oOaôç,  wj  xXûoj,  Bziç  xar'  àlfro;  sÇîxtvïjfTSv  tzoSoîv.  ^ 
30  M.  H.  Yetter,  Ueber  die  Schuldfragen  im   Konig   OEdipus   [Wecklein]. 
Semble  peu  convaincant.  ^  Schaeffer,  Ueber  den  Gebrauch  des  Âccusativs 
bei  Herodot.  —  Boettcher,  Der  Gebrauch  der  Casus  bei  H.  [Kallenberg]. 
Font  preuve  d'attention,  toutefois  B.  l'emporte  sur  S.  en  ce  qu'il  ne  se 
borne  pas  aux  7  premiers  livres,  qu'il  tient  compte  de  la  tradition  manus- 
35  crite  et  contribue  à  l'émendation  du  texte.  ^  Félix  Rudolph,  De  fontibus 
quibus  Âelianus  in  varia  historia   componenda  iisus  sit.  (Leipz.  Stud.) 
[Leop.  Cohn].    Part  d'une  opinion  préconçue;   sa  théorie  sur  Favorinus 
comme  source  principale  d'Elien  ne  peut  être  considérée  comme  démon- 
trée, malgré  l'assurance  avec  laquelle  ill'exprime.  ^G.  Cozza  Luzi,  Délia 
40  geografia  di  Slrabone  frammenli  scoperti  in  membrane  palimseste,  p.  1 
[A.  V.].  N'inspire  pas  confiance  et  manque  de  soin.  Les  notes  et  les  digres- 
sions qui  trahissent  une  ignorance  étonnante  du  grec  sont  presque  sans 
valeur.  ^  Aristotelis  de  anima  libri  3.  Recog.Wilhelm  Biehl  (Bibl.  Teubner.) 
fA.  Stapfer].  A  sur  les  éd.  antérieures  l'avantage  de  s'appuyer  davantage 
45  pour  le  texte  sur  le  ms.  Par.  E,  et  d'avoir  mis  à  contribution  l'excellente 
éd.  des  commentateurs  de  cet  écrit,  due  à  Hayduck  (Acad.  Berlin).  Les 
changements  de  texte  sont  en  moyenne  acceptables.  ^  Hermann  Uthoff, 
Quaestiones  Hippocraticae  [H.  Kiihlewein].  Les  recherches  grammaticales 
qui  constituent  la  partie  principale  se  recommandent  par  l'exactitude  de  la 
50  statistique  et  une  grande  prudence  dans  les  conclusions.  ^  Ivo  Bruns, 
Lucrez-studien  [H.  Schweizer-Sidler].  Les  résultats  de  la  dernière  partie  de 
ce  travail,  écrit  partout  avec  finesse  ne  sont  pas  acceptés  par  le  critique. 
1[  Paul  Reinhold  Wagler,  De  Aetna  poemate   quaestiones   criticae   [K. 
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îcBenkl].  Le  critique  cite  les  conjectures  qui  lui  semblent  très  dignes 
'attention  et  en  propose  qqs-unes  à  titre  d'essais.   ^  Wilhelni  Ohnesorge, 
)er   Anonymus   Valcsii  de  Conslantino   [H.   Schiller].   Travail  méritoire, 
»en  que  la  question  de  savoir  si  l'on  a  un   ouvrage  original   ou  non   ne 
joit  pas  tranchée.  Les  combinaisons  sont  prudentes  et  appuyées  par  des    5 
)reuves  sutïisantes.  ^  M.  Fahii  QmuliUani  dcdamationes  quae  supersunt. 
145  rec.  Const.  RrriEii  [Ferd.  Meister].  Fait  preuve  d'une  application  infati- 
gable et  d'une  abnégation  complète.  Le  texte,  à  moins  qu'on  ne  découvre 
de  meilleurs  mss,  repose  sur  une  base    sûre.   ^  Theodor  Mommsen,   Rom. 
Gescliiclilc,  t.  T)  (les  Provinces)  avec  10  cartes  de  H.   Kiepert,  2^  éd.  [R.  lo 
Pohlmannl.  Ouvrage  grandiose  qui    n'a  pas  été  surpassé  en  ce   qui  con- 
cerne le  récit  de  la  politique,  les  institutions  pacifiques  et  militaires  de  la 
culture  inlellecluelle,   qui   prête  néanmoins  à  d'importantes  critiques  de 
détail.  Le  critique  regrette  de  voir   l'histoire  des  provinces  traitée  isolé- 
ment, en  dehors  des  centres   importants  de  civilisation;    les  questions  ^3 
d'économie  politique  sont  insulTisamment  traitées  (le  critique  s'étend  par- 
ticulièrement sur  ce  point);  le  tableau  de  la  vie  politique  des  provinces 
'est  pas  flatté.   Les  cartes  de  Kiepert  sont  pari'ois  en  contradiction  avec 
^e  texte  de  .Mommsen.  ^  Ludwig  Holzapfel,  Uijm.  Chronotoç/ie  [U.].  De  la  sa- 
lacité,  de  l'observation  qui  conduisent  à  des  combinaisons  souvent  sédui-    q 
jantes    ou   dignes   d'attention,   néanmoins    le  critique  doit    révoquer    en 
toute  la  validité  d'une  grande  partie  des  théories  de  IL  ^  Otto  Seegk,  Die 
[alendertafel  der  Pontilices  [W.  Soltau].  Répète  les  erreurs  principales  de 
[atzat;  fournit  néanmoins  un  point  d'appui  pour  résoudre  la  chronologie 
le  Diodore  et  de  bonnes  observations  de  détail,  bien  que  les  hypothèses  05 
le  tiennent  pas  pour  la  plupart  devant  la  critique.  ^  A.  Ermanx,   Ai'(jijptm 
'n.  âfujptisches  Lebeii  wi  AUerlhiim,  t.  1.  (pi.)  [Ad.  Bauer].  Populaire,  dans 
le  bon  sens  du  mot,  se  lit  très  aisément.  ^^  Mars-avril.  Bechtel,  Tliasische 
Inschriften  ioin^chen  Dialvkts  ini  Louvre  (Abhandl.  Gott.)  [IL  Kallenberg]. 
En  général,  circonspect  et  approfondi.  ^  0.  Keller,  Der  mturnisclie  Vers  3Q 
2*  diss.  [Fr.   Hanssen].   Le  critique,   bien  qu'il   ne   soit  pas  convaincu  de 
l'hypolbèse  de  K.,  s'accorde  avec  lui  néanmoins  sur  maint  point  de  détail. 
^  VoLK.Mv>i\,  Die  Rhelorik  der  Griechen  a.  Itiimer,  2°  éd.  corrigée  et  aug- 
mentée. Le  même,  mcMue  litre   (Handbuch   d'Iwan  Millier,  t.  2)  [ilammer]. 
La 'Rhetorik' de  V.  donne  les  connaissances  nécessaires  et  dispense  de  35 
l'étude   des   sources;    le  2^'  ouvrage    est  un  abrégé  bien    écrit    du    i<'^ 
Compte  rendu    détaillé    et    critique.  ^  C.   Gastellani,   Le  hiblioleche  nelV 
antichilù  dai  tempi  pià  remoti  [IL  Landwehr].  Traité  avec  légèreté  et  dilet- 
tantisme.   ^  Wilh.  BuscH,   De  bihliolheeariis   AlexanJrinis  qui  ferunlur 
T^nm/s  [Id.l.  Questions  chronologiques  à  l'aide  desquelles  B.  veut  établir  m 
que  ni  Callimaque  ni  Apollonius  n'ont  été   bibliothécaires  à  Alexandrie. 
Le  critique  n'est  pas  convaincu  en  ce  qui   concerne  Callimaque.  ^  Louis 
Haenxy,   Seliriftsteller   u.    Buchhiindler   in    Rom    [Id.j.     Montre    par    son 
exemple  qu'il  reste  encore  beaucoup  à  faire  après  l'ouvrage  de  Birt.  ^  Au^'. 
Heimer,  Stwlia  Piii'Jarica  [Fr.   Hanssen].  Beaucoup  d'application,  mais  les  ,5 
résultats  nouveaux   ne   répondent   pas   au  travail   dépensé.    Le  critique  ^ 
approuve  en  général  ce  que  dit  H.  du  digamma  chez  Pindare.  ^  Sophokles' 
Tragôdien.  Erk.  v.   G.  Schmelzer,  t.  3  :  Antigone,  t.  4  :  Electre  [].  Fautes 
sans  nombre.  On  aurait  peine  à  découvrir  dans  la  nombreuse  littérature 
sur  Sophocle  un  2"  'Machwerk'  aussi  pitoyable.  ^  lofOY.lioi,;  'Avnyôvn  uztx  r 
xpiTtxwv  û;Toayj77.âr&iv  [Fr.  Kernj.  Peut  rendre   des  services  à  la  critique  et  à  ^"^ 
l'exégèse,  bien  que  le  procédé  de  l'éditeur,  qui  change  le  texte  souvent  là 
où  aucun  critique  n'a  suspecté  la  leçon  traditionnelle  soit  absolument  à 
u.  DE  puiLOL.  :  Avril  1887.  —  Revue  des  Revues  de  1886.  XL 9 
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réi)roiiver.  ^  J.  Melber,  Ueber  die  Quellen  u.  den  Werlh  der  Stratege- 
mcnminmlauf)  Polijaena  (Suppicm.  Jahrh.)  [Ad.  Bauer].  Diss.  circonspecte, 
bien  disposée,  qui  ténioij^ne  d'une  grande  connaissance  de  la  littérature 
ancienne  et  moderne.  ^  Der  Periplus  des  ErylhrcUschen  Meeres  von  einem 

'•>  Unhekannten,  grec  et  ail.,  par  Fabhicius  [K.  J.  NeumannJ.  D'nne  prolixité 
fatigante;  le  mérite  principal  de  l'éd.  est  dans  les  remarques  explicatives. 
^  AuloUjci  de  sphaera  qiiae  movetur  liber,  deortibus  eloccastbus  libri  duo, 
édit.,  trad.  lat.  et  commentaires  par  Fr.  IIultsch  [H.  Weissenborn].  Tous 
les  amis  de  l'astronomie  et  de  l'histoire  des  mathématiques  seront  recon- 

1^  naissants  de  la  peine  prise  par  l'éditeur.  ^  Àuffust  BiJckh  u.  Immaiiuel 
Bekker,  Zum  Sàkulargedàchtniss  v.  Martin  Hertz  (Deutsche  Rundschau) 
[E.  V.  Leutsch].  Esquisse  dont  il  faut  être  reconnaissant  à  l'auteur.  Art. 
de  36  p.  Ijiy  Mai-jn.  Schmalz,  Latein.  Synlax  et  Lalein.  S/e7i!s(îA' (Handbuch- 
d'Iwan  Millier,  t.  2)  [Fr.  Ilanssen].  La  syntaxe  de  S.,  purement  scientifique, 

*-^  répond  parfaitement  au  but  poursuivi  par  le  manuel.  Le  critique  n'accepte 
pas  l'explication  de  l'ablatif,  ni  l'ordre  adopté  (la  plus  grande  partie  du 
sujet  traité  dans  la  stylistique  serait  mieux  dans  la  syntaxe).  ^  G. 
AuTEXRiETH,  Griecïi.  Lexikographie  (ibid.  t.  2,  p.  2)  [Leop.  Colin].  N'est 
qu'une  reproduction  audacieuse  de  Gràfenhan  (Geschiclite  der  klassischen 

-f>  Philologie).  Un  pareil  '3Iachwerk'  dépare  l'Handbuch.  •[[  Paléorfraphie  des 
classiques  latins,  publ.  p.  Emile  Châtelain,  livr.  1-3  (pi.)  [P.  Schwenke]. 
Donne  de  belles  espérances.  Les  critiques  qu'on  peut  adresser  ne  font  pas 
un  tort  sensible  à  la  haute  valeur  de  cette  publication.  ^  Demosthenis 
orationes  ex  rec.  Wilh.  Dindorf,  vol.  1,  dise.  1-19,  4"  éd.  corrigée,  procurée 

'^^'  par  Frid.  Blass  (grande  éd.)  [K.  Seeliger].  Remaniements  de  texte  considé- 
rables. Le  critique  applique  à  l'éd.  cette  phrase  de  B.:  'DubiUire  ubique  in 
promptu  est,  certi  aliquid  invenire  paucis  locis'.  ^  Franz  SlaxMeczka, 
Untersuchungen  iiber  die  Rede  des  Demosthenes  v.  der  Gesandlschaft  []. 
Les  hypothèses  de  l'auteur  sont  présentées  avec  une  prudente  réserve;  le 

30  critique  approuve  le  jugement  favorable  porté  par  S.  sur  ce  discours.  ^ 
Gustav  Leue,  Quo  iempore  el  quo  cousilio  oratio  quae  inscribitur  itepi  twv 
izpo!;  'A>£;av5pov o-uvO/j/.wv  composita  sit  [K.  Seeliger].  Le  critique  n'accepte 
les  théories  de  L.,  et  encore  avec  des  réserves,  que  pour  la  question  chro- 
nologique. ^  T.  Macci  Plauti  Moslellaria  with  notes  critical  and  exegetical 

3y  by  E.  A.  Sonnenschein  [].  Excellente  éd.,  digne  de  celles  de  W.  Wagner 
(Aul.  Men.  Trio.)  et  qui  assure  à  l'éditeur  une  place  d'honneur  parmi  les 
successeurs  de  Ritschl.  ^  Julius  v.  Pflugk-Hartung,  Perikles  aïs  Feldherr. 
[J.  Beloch.].  Bien  que  qqs  points  de  détail  soient  peu  solides,  le  jugement 
d'ensemble  sur  Périclès  est  incontestablement  juste.    %  E.  v.  Stern,  Ge- 

M  schichte  der  sparlanischen  u.  Ihebanischen  Hégémonie  bis  zur  Schlacht  bei 
Mantinea  [G.  Busolt].  Ouvrage  de  haute  valeur  qui  constitue  un  progrès 
essentiel,  grâce  à  l'étude  des  inscriptions  et  à  une  solide  critique  de  sources; 
toutefois,  la  tentative  de  découvrir  pour  Diodore  une  autre  source 
qu'Éphore  a  échoué.  Art.  détaillé  (18  p.)  ^^  Jlt-août,  Franz  Wania,  Das 

4j  praesens  historicum  in  Caesars  belliim  Gallicum  [G.  Ihm].  De  la  sagacité, 
mais  sujet  trop  restreint  pour  permettre  une  juste  appréciation  de  la  ques- 
tion. ^  E.  BucHHOLz,  Diehomerischen  Reaiien,  t.  3  :  Die  homer.  Psychologie 
u.  Ethik  [K.  Sittl].  Les  critiques  faites  aux  précédents  volumes  sont  restées 
sans  effet  ;  Sittl  reproche  entre  autres  choses   l'emploi  de  termes  scienli- 

50  fiques  inapplicables  à  l'homme  de  l'âge  homérique.  ^  Joh.  Pohler,  Diodoros 
ah  Quelle  zur Geschichle  v.  Hellas  (379-362)  [U.].  N'est  qu'imparfaitement  au 
courant;  les  connaissances  générales  de  chronologie  laissent  à  désirer.  ^ 
Platons  Syinposion,   erkl.  v.  Arnold  Hug,  2^  éd.   [0.  Apelt].  Travail  de 
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valeur,  qui  contient   de  nombreuses  additions  et  améliorations.  ^  Ernst 
RicHTER,  De  Aristotelis  prohleinatis  [Th.  Stgl].  Résultats  très  plausibles, 
surtout  dans  les  2  premiers  chapitres.  ^  Heinrich  Gelzer,  Sextus  Julius    • 
Africaniis  u.  die  byzantinische  Chronographie,  p.  2,  sect.  1  (les  Succes- 
seurs de  J.  A.)  [U.j.   Mérite  la  vive  reconnaissance  des  savants  pour  la   5 
peine,  l'érudition  et  la  sagacité  dont  G.  a  l'ait  preuve.  ^  Paulus  Schrader, 
De  parlicularum  ne,  anne,  nonne  apiii  Plaulum  prosofiia  [].  Résultats 
certains  en  général,   reposant  sur  une  observation  soignée.  ^   P.  Ovidi 
iVrfso/?î8 /ferotV/es  éd.  Heinr.  Steph.  Sedlmayer  [Hans  Gilbert].  Sans  satis- 
faire à  toutes  les  espérances,  constitue  néanmoins  un  progrès  digne  d'atten-  10 
tion  dans  la  critique  et  l'interprétation,  et  un  progrès    très  important  sur 
le  précédent  travail  de  S.  ^  Rud.  Béer,  Spicileghini  Jiivenalianum   (avec 
fac-similé  du  Pithoeanus  [].  Travail  très  méritoire,  mais  que  B.   se  garde 
de  surfaire  la   valeur   du  Pithoeanus!  ^  II.  Dunger,    De  Dictye-Septimio 
Vergilii  imilalore  [Ferd.  Meister].  Il  sera  difficile  d'objecter  qq.  chose  à  la  15 
démonstration  de  D.,  d'après  laquelle  cet  ouvrage  est  purement  romain, 
loin  d'être  une  traduction  du  grec.  ^  M.  Petschenig,  Znr  Krifik  der  Scrip- 
tores  historiae  Âugmtae  [Uerm.  Peter],  Les  principes  critiques  ne  peuvent 
F-être  acceptés  qu'avec  des  réserves;  mainte  bonne  conjecture  de  l'éditeur. 
kMax  DuNCKER,  Geschichte  des  AUerthunis.  Nouv.  sér.,  t.  2  (t.  9  de  l'éd.  20 
complète)   [H.  Landwehr].  Garde  un   juste    milieu    entre   les  jugements 
lextrômes,  contribuera  à  ramener  à  une  saine  appréciation  l'opinion  cou- 
rante   sur   Périclès.    U  J.  J.    Honegger,    Allgemeine   Kultur geschichte,  t.  2 
»(Hist.  de  l'Antiquité)  [Id.].  Sans  valeur  scientifique.  ^  Adrien  Wagnon,  La 
sculpture  antique,  origines,  description,  classification  des  monuments  de  25 
l'Egypte  et  de  la  Grèce  (pi.)  (A.  Wiedemann].  A  réussi  à  démontrer  sous 
une  forme  attrayante  l'indépendance  de  l'art  grec  à  l'égard  de  l'art  égyptien. 
Des  observations  séduisantes,  sinon  toujours  neuves,  à  côté  de  nombreuses 
erreurs.  ^  U.  Wilken,    Observationes  ad  historiam   Aegypti   provinciae 
Romanae    depromplae    e    papyris    Graecis    Berolinensibus    ineditis    [H.  30 
Landwehr].  Les  résultats  de  AV.  ne  peuvent  être  considérés  comme  d'une 
justesse  absolue  et  définitifs.  ^  Georg  Busolt,  Griech.  Geschichte  bis  zur 
Schlacht  bei  Chaironeia,  p.  1  (jusqu'aux  guerres  médiques)  [Id.].  Est  un 
guide  sûr;  les  défauts  de  détail  qu'on  y  trouve  peuvent  être  excusés  par  le 
fait  que  c'est  la  première  fois  qu'un  essai  de  ce  genre  est  tenté  dans  un  35 
manuel.^ M.  Erdmann,  Zur  Kunde  der  hellenistischen Slàltegriindungen  []. 
Le  critique,  sans  entrer  dans  la  discussion  des  problèmes  du  sujet,  loue  le 
soin  du  travail  et  la  clarté  de  la  forme.  ^  G.  Luebbert,  De  amnestia  anno 
403  a.  Chr.  n.  ab  Atheniensibus  décréta  [H.  HauptJ.  Combat  victorieuse- 
ment l'hypothèse  de  Grosser   et    établit   avec  certitude  que   l'hypothèse  40 
d'une  seconde  amnistie  n'est  mentionnée  ni  par  les  historiens  ni  par  les 
orateurs;  il  a  tort  pourtant  de  conclure  du  silence  des  sources  sur  la  i^^ 
amnistie  qu'elle  n'a  pas  eu  lieu.  ^  Hugo  Herbrecht,  De  sacerdotii  apud 
Graecos  emptione  venditione  [Bruchmann].  Diss.  méritoire  mais  dont  les 
résultats  ne  peuvent  être  considérés  comme  définitifs  parce  que  maintes  4;> 
questions  n'ont  pas  été  traitées,  ou  l'ont  été  insuffisamment.  Art.  étendu 
(13  p.).  ^  lleinr.  Lewt,   De  civili  condicione  mulierum   Graecarum  [C. 
Schafer].  Manque  de  soin;  l'auteur  n'était  pas  mûr  pour  sa  tâche.  ^  H. 
Siebegk,   Geschichte   der   Psychologie,  t.  1,  p.  2  (depuis   Aristote  jusqu'à 
Thomas  d'Aquin)  [IL  v.  Kleist].  A  su  concilier  la  clarté  avec  une  extrême  50 
précision;  pour  le  fond,  les  éloges   sont  superflus.  Toutefois  le  chapitre 
sur  la  psychologie  de  Plotin  n'a  point  satisfait  entièrement  le  critique.  ^ 
G.   Loesghcke,   Die    ôstliche  Giebelgruppe   am    Zeustempel  zu   Olympia 
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[Urlichs].  Plein  d'idées  neuves  et  suggestives;  le  critique  toutefois 
n'accepte  pas  ridentilication  de  Kronos.  ^[  B.  IIeisteubeugk,  Name  und 
Begriff  (Us  jus  ftaliciun  [E.  H.].  Le  critique  n'approuve  pas  le  résultat, 
tout  en  reconnaissant  que  II.  a  vu  juste  dans  l'interprétation  de  certains 
5  passages  et  appelé  l'attention  sur  des  points  jusque  là  inaperçus.  ^ 
W.  SiEGLiN,  Karte  (1er  EiiUrickelung  des  rôm.  Reiches  [M.  Erdmann],  D'une 
exactitude  scientifique.  ^  Michael  Gitlbauer,  Philol.  Sireifziige,  fasc.  l  et  2 
|H.  J.  Ileller].  Bien  que  le  critique  ne  s'entende  pas  avec  G.  sur  la  plupart 
des  points,  il   reconnaît  que  ses  travaux   méritent  toute  considération  à 

10  cause  de  la  somme  de  travail  dépensée  et  de  la  profondeur  des  recherches. 
L'étude  des  erreurs  même  peut  être  utile.  ^  Theodor  Bergk,  Kleiiie  philol. 
Schriflen,  publiés  par  Rudolf  Peppmueller,  t.  1  :  Zur  rôm.  Literatur  [Th. 
Fritzsche].  Donne  plus  que  le  titre  et  contient  une  série  d'écrits  inédits 
pleins  de  valeur  ;  l'éditeur  a  fait  preuve  de  soin  et  de  compétence.  —  Même 

15  ouvrage,  t.  2  :  Zur  griech.  Literatur  [E.  v,  L.].  Mérite  les  mêmes  éloges  que 
le  précédent.  —  Le  même,  Theodor  Bcrgks  Leben  (Tir.  à  part  du  précédent 
vol.)  [Christ.  Muff'].  Biographie  courte,  mais  claire  et  bien  caractéristique 
et  qui  se  recommande  à  tous  les  philologues,  particulièrement  aux  élèves 
de  Bergk.  ^^  Sept.-oct.  Jul.  Caesar,  1)   Adnotata  de  Âristoxeni  elemenlis 

20  rhythmicis.  —  2)  DispiUaiio  de  verhorum  arsis  et  thesis  apud  scriptores 
artis  metricae  latinos  inprimis  Marium  Victorinum  significalione  [Fr. 
Hanssen].  2  programmes  consacrés  à  une  polémique  contre  les  derniers 
travaux  de  Westphal  :  Dans  le  l^-",  les  objections  ne  sont  pas  sans  fonde- 
ment, sans  dissiper  toutefois  les  obscurités;  dans  le  2^,  la  polémique  est 

25  tout  à  fait  réussie.  ^  Adalbert  Scfiroeter,  Geschichteder  deutschen  Homer- 
Uebersetzungen  im  18  Jahrh.  [A.  M].  Amusant  à  lire  et  non  sans  intérêt 
pour  les  philologues.  ^  Jul.  Steup,  Thukydideische  Sludien,  fasc.  2  [J.  M. 
Stahl].  Le  critique  accepte  en  général  les  résultats  chronologiques  de  S., 
mais  est  souvent  en   contradiction  avec  lui  pour  l'exégèse  et  la  critique 

30  des  passages  cités.  ^  Joh.  Muhl,  Plutarchische  Studien  [Herm.  Peter].  Fait 
preuve  d'une  lecture  solide  de  Plutarque,  mais  les  résultats  sur  la  succes- 
sion des  biographies  reposent  sur  des  bases  peu  solides,  et  la  littérature 
sur  Plutarque  est  rarement  consultée.  ^  Anecdota  varia  graeca  et  lalina, 
vol.  1.  Anecd.  varia  Graeca  musica  metrica  grammatica  éd.  W.  Studemund 

35  [G.  Schômanu].  Analyse  détaillée  et  critique.  ^  Lucian  Mueller,  Quintus 
Ennius.  —  Q.  Enni  Carminum  Reliquiae.  Accedunt  Gn.  Naevi  belli 
Poenici  quae  supersunt.  Emend.  et  annot.  Lucian  Mueller  [Th.  Fritzsche]. 
Le  chapitre  consacré  au  contenu  des  Annales  est  des  plus  intéressants. 
Qqs  réserves  du  critique.  ^  Catulli  Yeronetms  liber.  Bec.  et  interpr.  Emil 

40  Baehrens,  vol.  2  [Alf,  Biesej.  Constitue  un  progrès  essentiel  pour  l'exégèse 
du  poète;  le  commentaire,  écrit  dans  un  latin  original  et  attrayant,  témoigne 
d'une  immense  application,  d'unelecture  étendue,  d'une  sagacité  dégénérant 
souvent  en  subtilité  et  conduisant  aux  conjectures  les  plus  téméraires.  ^ 
Theodor  Oesterlen,  Komik  u.  Hmnor  bei  Uoraz,  fasc.  1   (Sat.  et  Epodes) 

45  [Th.  Fritzsche].  L'auteur  a  le  don  de  l'analyse  psychologique  uni  à  un  juge- 
ment fin  et  à  un  st^le  attrayant.  ^  Otto  Neuhaus,  Die  Quellen  des  Trogus 
Pompeius  in  der  persischen  Geschichte  [H.  Crohn].  N'est  pas  terminé. 
L'auteur  soumet  par  son  allemand  monstrueux  ses  lecteurs  aune  trop  rude 
épreuve.  ^  A.  Bludau,  De  fontibus  Frontini  [Id].].  Travail  d'ensemble  qui 

50  comble  une  lacune.  "[[  Emil  Reisch,  De  musicis  Graecormn  certaminibus 
capital  [U.].  L'auteur  était  bien  préparé  pour  ce  travail.  ^  Studi  di  Filo- 
logia  greca,  publ.  da  E.  Piccolomini,  vol.  i  [0.  Crusius].  Analyse  et  appré- 
ciation des  travaux  de  V.  Puntoni  et  de  F.  Novali  ;  mais  la  part  du  lion 


PHILOLOGUS.  133 

revient  à  l'éditeur  pour  une  série  de  travaux  de  critique  et  d'exégèse  dont 
le  meilleur  concerne  la  légende  de  Timon.  ^  Fr.  Susesiihl,  Ànalecta 
Alexandrina  chronologica  [U.].  Instructif  et  suggestif,  bien  qu'il  prête 
souvent  à  la  contradiction.  ^  (W.  Fuoeh.ner)  Collection  J.  Gréau.  Catalogue 
des  bronzes  antiques  (pi.)  [U.].  Texte  court  mais  approfondi.  Excellente  ^ 
exécution  des  pi.  ^  Otto  Adalb.  Hoffmann,  De  imperaloris  Titi  temporibus 
recte  (lefinieii'Us  [Cliambalu].  Tout  à  fait  sans  valeur.  Art.  détaillé  (iO  p.)^ 
Glirysanthos  Antoniades,  Kaiser  Liiciniua  [Fr.  Gorres].  Travail  de  valeur 
qui  se  distingue  avantageusement  par  une  connaissance  approfondie  des 
sources  et  de  la  bibliograpbie,  et  qui  fait  preuve  de  tact  critique.  ^  Ë.  10 
ScHWEDEu,  Beilrdrje  ziir  Krilik  der  Chorographie  des  Augnstas,  p.  3 
[Detlefsen].  Le  critique,  bien  qu'il  ne  s'entende  pas  avec  S.  sur  le  point 
essentiel,  leconnaît  cependant  le  soin  méritoire  avec  lequel  sont  établies 
les  concordances  de  Pline  avec  Mêla  et  Strabon.  ^  H.  IIaupt,  Der  rôm. 
Greazwidl  in  Deidschland...  [M.  Erdmann].  Instructii';  permet  de  s'orienter  15 

I^'apidement  sur  la  (juestion.  ^  Otto  Lenel,  Das  edictum  perpeluum... 
[W.  Ohnesseit].  Excellente  diss.,  couronnée  parla  Zeits.  f.  Savignystiftung. 
^Rudolf  ScHNEiDEu, //en/rt,  avec  carte  de  II.  Kiepeut  [M.  J.  Heller].  Diss. 
conduite  avec  prudence  et  qui  fait  grand  honneur  à  S.  ^^  Nov.-déc. 
Max  Meyer,  l)e  Euripidis  mythopoeia  capila  2  [Konr.  Seeiigerj.  Les  hypo-  20 
thèses  relatives  à  la  restitution  de  o  tragédies  d'Euripide  n'ont  pas  un 
degré  suffisant  de  conviction,  bien  qu'elles  contiennent  du  bon.  Latin 
-  médiocre.  Art  de  controverse.  ^  Georg  Knaak,  Conjectanea  [  —  t — ].  Con- 
jectures séduisantes  sur  l'Anthologie  grecque,  particulièrement  sur 
Léonidas  de  Tarente.  ^f  Platonis  Meno  et  Euthyphro.  Incerti  auctoris  25 
Theages  Erastae  Hipparchns.  Ed.  avec  comm.  de  A.  H.  Fkitzsche  [0.  Apelt]. 
Le  soin  et  l'application  de  l'éditeur  méritent  des  éloges.  F.  n'a  reculé 
devant  aucune  peine  pour  mettre  son  travail  à  la  hauteur  de  la  science.  ^ 
Giuseppe  Levi,  La  dotirina  dello  stato  nei  lihri  di  Platone  e  di  Âristotele 
[Fr.  Susemihl].  Fait  preuve  d'un  jugement  indépendant  et  sagace  et  d'une  30 
connaissance  exacte  de  la  littérature  du  sujet;  mérite  d'être  recommandé 
instamment  auprès  du  public  allemand,  bien  que  les  idées  neuves  de  L., 
ou  ditl'érentes  de  celles  du  critique,  n'aient  guère  pu  convaincre  ce  dernier. 
La  comparaison  des  2  théories  relatives  à  l'origine  de  l'état  appartient  au 
meilleur  de  l'ouvrage.  Tj  J.  Vahlkn,  Ueber  die  Annalen  des  Ennius  35 
(Abhandl.  Akad.  Berlin)  [L.  Muller].  L'impression  que  cet  écrit  doit  faire 
sur  quiconque  est  sans  prévention  est  qu'il  aurait  gagné  à  rester  inédit. 
Art.  de  polémique  (8  p.)  *\  Cari  Koch,  Die  Bannie  u.  Stràucher  des  alten 
GriechenUni'h^^"  éd.  [Alf.  Biese].  De  l'application;  constitue  un  progrès 
marqué  sur  les  ouvrages  de  Billerbeck,  de  Fraas,  de  Dierbach,  mais  non  40 
sur  Hehn.  ^Ij  Adolf  NissEN,  Z?e«7mf/e  znni,  rôm.  Staatsredit  [Dietrich].  Les 
théories  de  N.  sur  le  'ponierium  '  et  le  *  jus  pomerii'  méritent  l'assenti- 
ment; il  n'en  est  pas  de  môme  de  celles  relatives  à  la  '  lex  curiata  de 
imperio',  qui  cependant  contiennent  des  observations  justes.  ^  Ermanno 
Ferrero,  Iscrizioni  e  ricerche  nnove  intorno  all'ordinamento  délie  annale  45 
delV  impero  7?omrt«o[IIerm.  Haupt]. Ouvrage  substantiel.  Le  critique  signale 
comme  une  contribution  de  haute  valeur  la  diss.  posthume  de  Camille  de 
la  Berge  'sur  l'organisation   des  flottes  romaines'  <  v.  infra  Bull,  épigr.  >. 

Henri  Lebègue. 
Philologus,  t.  4d,  2"  livr.  La  bibliothèque  Ashburnham   [Th.  Stangl].  50 
Après  avoir  fait  l'historique  de  la  formation  et  de  la  vente  de  la  biblio- 
thèque Ashburnham,  St.  donne  un  catalogue  à  peu  près  complet  des  mss 
concernant  la  philologie  et  un  sommaire  des  œuvres  théologiques  les  plus 
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importantes.  Les  mss  latins  sont  beaucoup  plus  nombreux  que  les  mss  d'au- 
teurs grecs,  qui  ne  sont  représentés  par  aucun  ms  important.  Après  cette 
revue  générale,  il  donne  des  communications  plus  détaillées  sur  qqs  mss  col- 
lationnés  par  lui,  soit  complètement,  soit  en  partie,  mais  d'une  façon  assez 

t)  approfondie  pour  qu'on  puisse  porter  un  jugement  sur  leur  contenu  et  leur 
valeur.  C'est  d'abord  le  ms.  n»  7,  contenant  toutes  les  œuvres  de  César,  le 
livre  d'Hirtius  et  les  guerres  d'Alexandrie,  d'Afrique  et  d'Espagne,  membr. 
in  fol.  sec.  x;  un  ms.  des  Lettres  de  Pline,  membr.  in  fol.  s.  ix/x,  binis 
columnis  scriptus,  n^  37,  qui  fournit  une  base  sûre  pour  la  3*  classe  des 

10  mss  de  Pline;  un  ms.  de  Salluste,  fragmentaire,  n°  3,  membr.  in  fol.  s.  xii 
(et  non  du  xi»,  comme  l'avaient  dit  les  auteurs  des  catalogues)  disposé 
pour  les  commençants,  sans  valeur;  et  enfin  un  ms.  de  Valère  Maxime, 
n°  1802,  membr.  in  fol.  s-  ix,  très  important,  car  il  donne  souvent  les  leçons 
de  l'archétype  commun.  Un  post-scriptum  annonce  que  A.  Kempf,  persuadé 

15  par  la  communication  des  notes  de  Slang],  a  fait  charger  Bruno  Keil  de 
faire  une  collation  complète,  dont  profitera  la  nouvelle  éd.  de  Teubner, 
^  Scaenica  [Albert  Muller].  Dans  les  Wiener  Studien,  7,  1885  <R.  des  R. 
10,  233,  3>,  Petersen  avait  traité  et  discuté  deux  questions  contestées 
concernant  l'existence  d'une  estrade  sur  laquelle  le  chœur  exécutait  ses 

20  danses,  et  la  construction  du  théâtre.  M.  apporte  de  nouveaux  éléments  à 
la  discussion  et  défend  son  opinion.  Il  déclare  que  les  arguments  de  son 
adversaire  ne  l'ont  pas  convaincu.  ^Sur  Théophraste  [G.  F.  Unger].  Char.  5, 
lire  xotvôç  Tt;  etvai,  etc.  Char.  6,  lire  ^taxoOcrat.  Char.  6,  lire  xôp^axa  wç 
npotrunztov  zyuv,  etc.  ^  Timée  chez  Plutarque,  Diodore  et  Denys  d'Halicar- 

25  nasse  [Fr.  Réussi.  Dans  la  viedeTimoléon,  c'est  bien  à  Timée  que  Plutarque 
a  emprunté  son  exposition.  R.  cherche  à  appuyer  sa  démonstration  par  des 
observations  sur  le  caractère  et  le  point  de  vue  politique  et  religieux  de 
Timée.  Il  en  est  de  même  pour  Diodore  dans  le  récit  de  la  guerre  phocique 
(16''  livre)  et  pour  la  période  sicilienne  de  la  guerre  de  Pyrrhus  (Aristodème 

30  de  Cumesj  dans  Denys  d'Halicarnasse.  ^  Sur  Théophraste  [G.  F.  Unger] 
Char.,  30,  au  milieu,  lire  Sm  xlv  à^opwo-Ttav.  ^  Contributions  philologiques 
sur  les  mathématiciens  grecs  [Max  C.  P.  Schmidt].  iv.  Sur  l'Isagoge  de 
Geminus.    S.   étudie  successivement  les  éditions,    les  traductions  et  les 
manuscrits  de  l'isagoge;  après  un  certain  nombre  d'observations  sur  l'ou- 

35  vrage  lui-même,  il  détermine  les  rapports  entre  l'isagoge  et  l'epitome  du 
même  auteur,  v.  La  sphère  du  Pseudo-Proclus.  Le  petit  traité  intitulé 
l'frxipa.  est  composé  de  morceaux  tirés  textuellement  de  l'isagoge  de 
Geminus;  il  est  probable  que  les  petites  différences  de  détail  ne  tiennent 
qu'à  des  différences  de  texte.  S.  fait  l'historique  des  opinions  des  divers 

40  éditeurs  au  sujet  de  ces  rapports  entre  Geminus  et  Proclus.  ^  Jahresbe- 
richte.  54.  Polybe  [C.  Jacoby].  ^  Sur  Théophraste  [G.  F.  Unger].  Char.,  10 
au  lieu  de  ini  tàv  oixtav,  peut-être  faut-il  lire  ïmro'/.ix-j.  ^  Mélanges.  A.  Com- 
munications sur  les  manuscrits.  7.  Les  Lettres  de  Cicéron  à  Atticus  dansle 
Cod.  Medic.  49,  24  [ILEbeling].  Ce  ms.  n'a  pas,  comme  le  ditlasuscription, 

45  été  écrit  par  Poggio,  mais  il  a  cependant  des  qualités  qui  le  recommandent 
à  la  critique  :  il  offre  souvent  les  leçons  primitives,  là  où  le  cod.  24,  18  a 
des  corrections.  Ces  deux  mss  dérivent  d'une  même  source;  peut-être  le 
Poggianus  est-il  même  dérivé  du  Med.  24,  18,  mais  dans  un  temps  où  ce 
dernier  n'avait  pas  encore  ses  deux  grandes  lacunes  ni  ses  corrections. 

50  Cependant  le  Poggianus  a  une  certaine  indépendance.  Comparaison  entre 
les  leçons  de  ce  ms.  et  l'édition  de  Baiter  (Tauchnitz,  1867)  pour  le  passage  I, 
1-2,  25.^  8.  Sur  les  Annales  de  Tacite  [E.  Philippi],  Historique  des  destinées 
du  Cod.  Laurent.  LXVIII,  1.  ^  B.  Sur  l'exégèse  et  la   critique   des   auteurs. 
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9.  r-Ja^a  chez  Hésiode  [M.  Ilecht].  Les  lexicologues  donnent  à  ce  mot  pour 
le  seul  passage  d'Hésiode  où  il  se  trouve  (Théog.,  499)  le  sens  de  vallée,  ce 
qui  est  faux,  entre  autres  raisons  à  cause  de  \jtt6  qui  précède.  Il  a  dans 
Homère  le  sens  de  voussure  convexe  du  bouclier.  Dans  Hésiode  il  s'applique 
à  des  sommets  de  montagne  en  l'orme  de  dôme,  et  ûrrô  est  pris  dans  le  sens  5 
fréquent  du  latin  '  sub  radicibus  '.  La  topographie  du  Parnasse  confirme 
cette  manière  de  voir.^j  10.  Sur  le  Théètète,  147  b-c  [F.  Susemihl].  Dans  ce 
passage  les  mots  tl-jô;  yàp  ^T^irrrcj-vj  troublent  la  suite  des  idées  et  forment 
un  contresens  choquant,  bien  qu'il  n'ait  pas  encore  été  relevé.  H  est  difficile 
à  corriger,  à  moins  qu'il  ne  faille  peut-être  retrancher  complètement  nvôç  ^o 
yào —  ipMrnOîiç.  Dans  ce  qui  suit,  la  correction  de  H.  Schmidt,  oOrrca  au 
lieu  de  oOtw,  que  Schanz  ne  mentionne  pas  môme,  est  suffisamment  appuyée, 
mais  on  attendrait  plutôt  <ov^'>  ouroi,  conjecture  de  A.  Brunk.^  11.  Sur 
Démosthène,  De  cor.  §  404  [W.  Christ].  Le  sens  général  de  la  loi  sur  la 
triérachie  proposée  par  Démosthène  en  340  est  facile  à  comprendre;  seule  15 
la  phrase  :  h  yàp  «vroïç...  TroÔTîpov  o-uvtîX/;;,  offre  une  difficulté  insoluble, 
car  60  n'est  pas  divisible  par  16.  L'hypothèse  de  Bockh  ne  repose  sur  rien, 
et  est  peu  probable  en  soi.  H  y  a  un  moyen  bien  simple  de  remédier  au 
mal  :  c'est  de  séparer  dans  la  dernière  proposition  iy.roç  de  */aî  SUazo;  et  de 
donner  à  xat  le  sens  de  même  :  '  comme  sixième  ou  même  comme  dixième  ',  20 
c'est-à-dire  'avec  5  ou  même  avec  9  autres'.  Dans  la  l""*  prop.  de  la  même 
phrase,  il  faudra  aussi  séparer  (tuv-/.- (aûvss)  de  xat  Svax  (pour  (niv^sxa).  Cf.  les 
composés  allemands  comme  Wald-und  Hausthier.^  12.  A  quelle  époque  écri- 
vait Coelius  Antipater  [L.  J.  Neumann].  Le  Bellum  Poenicum  ne  peut  avoir 
été  écrit  que  plusieursannées  après  117.^  13.  Observations  diverses  [O.KelIer].  25 
Sur  le  mot  massa  et  la  tradition  romaine  dans  les  mines  de  fer  et  de  cuivre 
du  Noricum.  —  Sur  le  mot  satura.  Le  mot  et  la  chose  témoignent  de  l'in- 
fluence grecque;  c'est  le  drame  satyrique  introduit  à  Rome  sous  une  forme 
grossière.  Les  satires  d'Ennius  n'ont  de  commun  avec  ces  saturae  que  le 
nom.  Timon  de  Phlionte,  l'inventeur  de  ce  genre  littéraire,  a  intitulé  ses  3o 
ouvrages  o-ârjoot,  dans  l'intention  de  faire  allusion  aux  drames  satyriques 
auxquels  il  avait  emprunté  le  contenu  humoristique  et  la  forme  dialoguée. 
Le  rapport  entre  les  anciennes  saturae  romaines  et  le  drame  satyrique  est 
analogue  à  celui  qui  existe  entre  Ennius  et  Timon.  Dans  les  deux  cas  le 
nom  de  satura  vient  donc  du  grec,  et  signifie  soit  une  farce  imitée  du  drame  35 
satyrique,  soit  un  poème  dans  le  genre  des  aurxipoiy  des  xtvat^ot  ou  des  aiXkoi 
de  Timon  et  d'autres  sillographes.  H  ne  signifie  pas  un  poème  de  contenu 
mélangé;  tout  au  plus  pourrait-on  l'admettre  si  le  recueil  tout  entier  portait 
le  nom  de  satura,  mais  au  contraire  on  emploie  de  préférence  le  pluriel. 
L'explication  de  Mommsen  est  invraisemblable.^  C.  Extraits  de  revues,  etc.  4o 

^^  3«  livr.  Sur  l'inscription  tumulaire  d'Auguste  [Joh.  Schmidt].  L'auteur 
défend  les  opinions  de  Bormann  et  de  Nissen  au  sujet  du  monument  d'An- 
cyre  (opinions  qu'il  avait  lui-môme  soutenues  et  appuyées  <PhiloL  44, 
R.  des  R.,  10,  199,  43  >)  contre  Hirschfeld  et  Schiller.  Il  réprend  les  argu- 
ments par  lesquels  H.  cherche  à  prouver  que  ce  monument  n'est  pas  une  45 
inscription  tumulaire  et  qu'Auguste  lui-même  ne  Ta  pas  considéré  comme 
telle,  et  les  déclare  tout  à  fait  insuffisants.  Il  en  est  de  même  de  la  démons- 
tration analogue  au  sujet  de  la  manière  de  voir  des  contemporains,  de 
Tibère  et  du  Sénat.  Les  paroles  de  Suétone  n'apprennent  rien  sur  le  titre 
que  portait  le  monument  original  à  Rome,  et  on  ne  peut  faire  de  conjecture  50 
probable  à  ce  sujet,  mais  en  tous  cas  il  n'y  a  pas  de  raison  de  supposer  (ce 
qui  a  priori  est  très  invraisemblable)  que  le  titre  du  monument  original 
aurait  été  modifié  et  augmenté.  S.  est  d'accord  avec  Mommsen  sur  la  place 
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qu'occupaient  les  deux  tables  de  bronze  dans  le  mausolée,  et  on  n'aurait 
^uère  ])u  les  placer  ailleurs;.  Il  consent  à  ce  qu'on  appelle  le  monument 
d'Ancyre  une  '  memoria  vitae'  dans  le  sens  le  plus  large,  et  en  y  ajoutant 
l'épilhète  de  '  sépulcrale  '.  Le  cboix  du  contenu,  sa  disposition,  le  lieu  et  le 
5  mode  de  l'exposition  des  tables,  les  désignent  comme  une  inscription 
tumulaire.  Ce  n'est  ni  une  autobiographie,  ni  un  '  tilulus  honorarius'  comme 
les  '  elogia  clarorum  virorum  '  du  forum  d'Auguste.  ^  Sur  Thucydide 
[G.  F.  Unger].  Thuc,  5,  81  lire  so-saÔôvts;  au  lieu  de  DMvrz;.  Les  Lacédé- 
moniens  seuls  entrèrent  dans  la  ville  et  prirent  part  à  la  révolution  poli- 

10  tique,  tandis  que  les  mille  Argiens  se  tenaient  devant  les  portes  et 
appuyaient  l'entreprise  par  une  simple  démonstration.  *!  Les  réformes  du 
calendrier  romain  dans  les  années  45  et  8  avant  J.-C.  [Aug.  Mommsen].  Dis- 
cussion détaillée  de  la  réforme  de  César  et  des  corrections  que  lui  fit  subir 
Auguste,  au  cours  de  laquelle  l'auteur  modifie  ou  retire  plusieurs  de  ses 

13  assertions  émises  précédemment.  ^  Sur  Théophraste,  Char.,  27  extr.  [G.  F. 
Unger],  lire  :  ixavBdvîvj  Kxp  aXkov,  au  lieu  de  aùroO.  ^  Le  jour  de  la  fondation 
de  Rome  dans  la  légende  et  dans  l'histoire  [W.  Soltauj.  Le  point  central 
consiste  dans  la  démonstration  queTarutius  a  calculé  deux  fois  la  date  des 
Palilia,  et  avec  des  résultats  différents;  une  première  fois  il  arrive  à  754 

20  (=Tar.  A),  la  2«  à  753  (=Tar.  B).  Les  raisons  de  ce  double  calcul  contri- 
buent à  expliquer  la  formation  de  l'ère  de  Varron  et  les  moyens  par  lesquels 
elle  fut  modifiée  et  est  devenue  sous  cette  nouvelle  forme  l'ère  capiloline. 
t  Sur  Théophraste  [G.  F.  Unger].  Th.,  Char.,  20.  Lire  Tcpo^zidôvroç  au  lieu  de 
rpo(Til9û-j.  Au  lieu  de  à'vj  il  vaudrait  mieux  lire  ^«î/j.  Char.,  30  extr.  11  n'y  a 

25  pas  besoin  de  changer  sa-jrw  en  «Otw,  ni  de  retrancher  Kxp'  éavroO  comme  le 
font  Ast  et  Ussing.  A  leur  exemple  il  faut  lire  àTzoBzïmi  au  lieu  de  ûn-oôîtvat, 
et  éxâo-Tou  au  lieu  de  sauroO.  Plus  loin  il  suffit  de  lire  ^hr  «j  à.noà'tSô^jzo;  au 
lieu  de  pvjr'  av  àKo^iSô-jTM-j.  ^  Le  temple  de  Magna  Mater  à  Rome  [Otto 
Gilbert].  0.  Richter  dans  un  article  du  Hermès  <R.  des  R.,  10,  50,  17>  veut 

30  prouver  que  les  restes  qui  servaient  de  fondement  à  la  Torre  Cartularia  des 
Frangipani  et  qui  probablement  sont  les  fondements  d'un  temple  antique 
situé  sur  la  voie  sacrée,  sont  les  ruines  du  temple  de  Magna  3Iater.  Passant 
sous  silence  les  arguments  par  lesquels  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  la 
question  ont  été  contraints  d'admettre  que  ce  temple  se  trouvait  sur  le 

35  Palatin,  il  ne  s'appuie  que  sur  Martial,  1,  70,  et  sur  le  relief  dit  des  Haterii, 
et  ses  preuves  sont  développées  de  la  façon  la  plus  arbitraire.  Un  examen 
attentif  des  5  monuments  figurés  sur  le  relief,  aussi  bien  que  l'analyse 
détaillée  des  vers  de  Martial,  prouve  au  contraire  que  l'opinion  admise 
jusqu'ici,  que  le  temple  de  Cybèle  se  trouvait  sur  les  hauteurs  du  Palatin, 

*0  est  absolument  certaine;  il  faut  considérer  comme  manquée  la  tentative  de 
Richter  qui  le  place  au  pied  du  Palatin,  près  de  la  voie  Sacrée.  Selon  toute 
probabilité,  les  ruines  dont  il  s'agit  sont  celles  de  l'Aedes  Larum.  ^  Les 
plus  anciens  manuscrits  de  l'œuvre  de  jeunesse  de  Cicéron  De  Inventione 
[Ed.  Strobel].  Étude  sur  les  3  mss  considérés  comme  les  plus  importants, 

^5  le  Parisinus  7774  A  (=  P),  l'Herbipolitanus  Mp  m.  f.  3  (=  H)  et  le  Sangal- 
lensis  820  (=S).  L'auteur  a  collationné  lui-même  P  et  H;  le  prof.  Friedrichs 
S.  Description  de  P.  Les  nouvelles  collations  ont  confirmé  l'opinion  que 
P  H  S  dérivent  d'une  même  source,  et  prouvé  que  P  est  encore  plus  intime- 
ment apparenté  aux  deux  autres  qu'on  ne  le  croyait.  Avant  tout  il  faut 

50  noter  que  H  S  forment  ensemble  une  classe  en  opposition  à  P.  Donc  l'accord 
entre  H  et  S  sur  une  leçon  n'en  prouve  pas  nécessairement  la  supériorité. 
Quant  aux  lacunes  ou  aux  omissions  H  et  P  sont  sur  la  même  ligne;  le 
copiste  de  P  était  un  peu  plus  exact  que  celui  de  H.  Le  même  rapport  existe 
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pour  les  adjonctions  et  autres  changements.  Souvent  II  porte  écrites  à 
doui)le  les  lettres  et  les  syllabes,  même  les  mots.  P  a  souvent  des  passages 
où  la  leçon  primitive  a  été  etîacée  et  la  leçon  adoptée  aujourd'hui  ajoutée 
de  2"  ou  de  3"  main.  La  place  que  Weidner  assigne  à  S  est  exacte  en 
général;  cependant  on  peut  le  mettre  un  peu  plus  bas  au  dessous  de  P  H  ^ 
qu'il  ne  le  fail,  et  admettre  pour  lui  un  intermédiaire  de  plus  (jue  pour  les 
2  autres.  Le  Cod.  Leidensis  l^cksleini  (=L)  est  sans  aucun  doute  une  copie 
de  S,  et  de  S  corrigé.  Mais  dans  6  passages  L  donne  des  leçons  diflerentes 
de  P  II  S,  et  qui  sont  les  bonnes.  Cependant  il  faut  toujours  observer  une 
certaine  réserve  à  son  égard,  car  ces  leçons  proviennent  de  corrections.  10 
L'article  se  termine  par  un  certain  nombre  d'observations  critiques  sur  le 
texte.  ^  Jahresberichle.  ."Ci.  Eutrope.  ^  Sur  Cicéron,  Ecrits  rliétoriques 
[Th.  Slangl].Cic.  Partit,  orat,  §68...  causarum  gênera  restant  tantummodo. 
Les  éditions  mettent  entre  crochets  l'admodum  traditionnel.  §  02,  mettre 
[entre  crocbels  les  deux  in  dans  le  passage  :  jus  in  nalurane  sit  an  in  more,  1» 

64,  Vaiileni  après  Rursus.  ^  Mélanges.  A.  Sur  l'exégèse  et  la  critique  des 
fauteurs.  14.  Sur  les  caractères  de  Théophrasle  [G.  F.  Unger].  Théoph., 
iChai'.,  16  p.  med.  Au  lieu  de  rat;  sS^oaâo-t,  lire  rat;  ï^S6'^{m;  kiri  zod;  si/.)â7L. 
1^  la.  Sur  les  Satires  de  Lucilius  [O.  Keller].  A  l'exemple  de  ce  que  Kibbeck  a 
fait  pour  plusieurs?  satires  de  Varron,  K.  essaie  de  replacer  les  fragments  20 
de  diverses  satires  dans  leur  succession  probable  et  en  particulier  de 
reconstruire  la  3"  satire.^  16.  Les  îles  des  Erinnyes  [G.  F.  Unger].  Dans  les 
|Argonautiques  orphiques,  1164,  il  faut  écrire  v/jXéo-o-iv  'EofwJTt  (au  lieu  de 
\vnîT(7L).  Ces  îles  sont  empruntées  à  Posidonius,  ce  sont  les  Cassitérides. 
1^  B.  Extraits  de  revues,  etc.  25 

^^  4«  livr.  La  descente  d'Ulysse  dans  l'Hadès  [A.  Scotland].  Bien  que  la 
suite  des  événements  n'eût  rien  à  perdre  si  on  retranchait  le  11^  livre,  nous 
ne  sommes  pas  forcés  de  considérer  avec  Bergk  et  Kochly  ce  livre  comme 
une  interpolation.  L'auteur  est  d'accord  avec  Kammer  sur  beaucoup  de 
points.  Avant  d'entrer  dans  la  discussion,  il  étudie  le  dialogue  d'Ulysse  30 
avec  les  Phéaciens,  v.  333-384  et  le  récit  de  la  mort  et  des  funérailles 
d'Elpénor.  au  commencement  et  à  la  lin  de  la  Nekuia.  H  rejette  non  pas 
seulement,  comme  Kammer,  les  v.  335-361,  mais  tout  le  dialogue,  pour 
diverses  raisons  de  détail.  Quant  au  récit  sur  Elpénor  (9,  55i-o60,  et  12, 
8-15),  il  est  authentique,  mais  par  suite  des  nombreuses  interpolations  du  35 
11'^  livre,  il  a  subi  des  transpositions.  S.  croit  que  Elpénor  n'a  péri  qu'après 
la  descente  aux  enfers.  Quant  à  10,  475-479,  qui  sont  considérés  comme 
interpolés  par  J.  Becker,  Nitzsch  et  Bergk,  il  veut  conserver  le  v.  475,  mais 
retrancher  les  autres.  Avec  eux  tombe  aussi  le  motif  de  la  mort  d'Elpénor; 
après  12,  29  et  suiv.  au  contraire  l'épisode  est  à  sa  place.  Il  faut  détacher  40 
les  deux  morceaux  de  leur  |)lace  actuelle  et  les  insérer  ensemble  après 
12,  141.  —  L'examen  de  ce  qui  a  précédé  la  descente  aux  enfers  montre  que 
tout  se  suit  bien  si  on  écrit  561  après  10,  550;  quant  à  ce  qui  suit,  les 
v.  12,  7  et  8  ne  peuvent  être  authentiques;  le  1"  n'était  destiné  qu'à  pré- 
parer le  2%  mais  celui-ci  appartient  à  la  scène  des  funérailles  qu'il  faut  45 
retrancher.  Du  v.  16  il  ne  faut  conserver  que  la  fin  oOrî'  aov.  Ktpx./jv  qui  se 
fondra  en  un  vers  avec  le  commencement  du  v.  5.  —  S.  adopte  les  conclu- 
sions de  Kammer  et  retranche  la  scène  avec  Tirésias,  de  môme  que  les 
allusions  qui  y  sont  faites  soit  au  1.  11,  soit  ailleurs.  —Circédoit  par  con- 
séquent terminer  son  discours  par  le  v.  10,  491;  le  v.  565  doit  tomber  aussi.  50 
Mais  quel  est  le  but  de  la  Nekuia  si  Ulysse  ne  devait  pas  trouver  aux  enfers 
des  renseignements  sur  son  retour?  D'une  part  Ulysse  ne  demande  aucune 
raison.  Circé  a  dit  yjif:,  et  aussi  bien  que  ses  compagnons  il  reconnaît  qu'il 
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n'a  pas  le  choix.  D'autre  pari,  c'était  pour  le  poète  le  moyen  de  faire  con- 
naître à  Ulysse  au  moins  les  principaux  événements  qui  s'étaient  passés 
pendant  ses  voyages.  —  Le  sacrifice  aux  mânes  destiné  à  évoquer  les  esprits 
et  II  les  ramener  à  la  conscience  d'eux-mêmes  en  leur  faisant  boire  du  sang, 
5  ne  peut  être  authentique.  11  faut  retrancher  les  vers  10,  513-526,  535-540  et 
les  vers  correspondants  du  11^  livre.  Le  sacrifice  ordonné  par  Circé,  v.  527 
et  suiv.,  n'est  qu'une  oblalion  qu'Ulysse  offre  à  Hadès  et  Perséphone  pour 
expier  sa  témérité.  Les  v.  529  et  530  doivent  être  retranchés;  532  de  môme, 
qui  a  été  introduit  ici  à  tort  d'après  11,  45.  De  plus  il  vaudrait  mieux  placer 

10  le  v.  512  comme  conclusions  du  discours  de  Circé,  Après  10,  569,  le  v.  11, 1 
peut  être  retranché  sans  inconvénient.  —  Les  v.  20-22  ne  sont  pas  conformes 
à  la  recommandation  de  10, 509.  Il  faut  lire  après  19,  22,  20, 21-f-23  (saô^a^ç', 
r.Sk  rà  ptîv  Uiptu-nSr,;^  etc.),  24;  comme  il  faut  retrancher  25-34,  c'est  le  vers  35 
qui  suivra  24*;  36  et  37  ne  snnt  pas  à  leur  place,  38-43  tombent,  et  44-47 

15  suivent  35;  48-50  tombent  également.  Enfin,  après  47  écrire  :  aùrào  r/wv 
AlSôT^î  xarâa,  puis  rat  §'  àyépovTo  (36)  et  37.  —  Les  vers  51-83  sont  une  inter- 
polation. Le  V.  84  se  joint  bien  à  37.  Après  avoir  retranché  88-153,  il  faut 
au  V.  154  changer  xat  ^iz  en  -h  Si;  retrancher  aussi  157-159;  de  même  165. 
V.  182  lire   rroïTiv  svî  iityv.poi;^    ajouter  jrapà  Tdziiy.yj^  QxliOovri  et  conserver 

20  184.  187-196  sont  invraisemblables.  Il  faut  réunir  185-1-196  comme  suit  : 
Aaépzcç  viu-oTUL-  yjxlîrzo'j  rV  ht  7/joa;  txavsi.  204-208  doivent  être  conservés, 
209-224  relranclïés.  — Sur  225-329,  voirKammer;  330-384  interpolés;  385-6 
de  même.  C'est  donc  avec  le  v.  387  que  reprend  le  récit  primitif.  390  à 
retrancher.  La  réponse  d'Agamemnon  439  et  suiv.  ne  peut  être  authentique; 

25  444-451  doit  aussi  être  rejeté;  cette  réponse  commencera  à  452,  en  retran- 
chant 454-456.  La  scène  se  termine  avec  le  v.  465,  et  elle  se  compose  par 
conséquent  des  passages  387-389,  391-440;  452-466.  —  Retrancher  468-471, 
478-480;  de  même  481  et  corriger  482  en  ;  aivj  sywv  à^âX/jj^at  z/mv /.ocy.d'  o-sto 
5'  'A/tUiv,  I  oO-t;  àvÂp  etc.  —  Après  le  rejet  de  565-627  et  le  changement  de 

30  ET  t>.êot  en  zTzilQot,  le'v.  564  se  joint  très  bien  à  628.  —  Enfin  12,  34,  S.  pro- 
pose de  réunir  34  et  36  :  zlci  rz  xat  |/'  eTréîo-o-i  npoThiSa.  n-ôvrta  Ktpx/j.  ^j  La 
septième  néméenne  de  Pindare  est  le  chant  funèbre  d'un  vainqueur 
[L.  Bornemann].  B.  explique  cet  zKmy.io-j  comme  étant  en  même  temps  un 
tm'AcSzLov  et  voit  dans  ce  fait  la  clé  de  l'exégèse.  Sogenes,  vainqueur  dans  le 

35  pentathle,  a  été  mortellement  frappé  d'insolation  et  a  été  inhumé  dans 
î'Hérakleion  d'Égine,  sa  patrie.  Telle  est  la  situation.  Pindare  a  résolu  le 
problème  avec  la  simplicité  du  génie,  et  par  le  chant  il  a  vaincu  la  dou- 
leur si  complètement  que  plus  tard  on  n'a  plus  même  reconnu  l'occasion 
de  la  composition  de  l'ode.  Analyse  détaillée.  ^  Sur  Théophraste  [G.  F.Unger]. 

40  Char.,  19,  lire  a-JTwv  zl;  t6  yvjo;.  Char.,  20,  lire  x^Tczp  zii-jf,;  Sk  liyzi-j  m;  fl^v  Itti, 
xat  àa^'  eoMTa  ^s  oùx  zyo^jzx,  etc.  Au  commencement  :  zvccjrio'j  twv  otxsrwv. 
^  Éludes  sur  l'Anabase  de  Xénophon  [H.  Bail].  1.  Une  apparente  contra- 
diction dans  l'Anabase.  On  sait  depuis  longtemps  que  le  nom  SoaatvsToç, 
An.,  1,  2,  9  est  faux.  Si  1,  2,  3  lofaivzTo;  b  2Tup'^â).to;  a  amené  ses  troupes  à 

4!)  l'armée  de  Cyrus  à  Sardes,  il  est  impossible  que  2.  0  'Apxâ?,  qui  est  évi- 
demment le  même,  vienne  le  rejoindre  à  Kelaenae.  Et  cependant  les  chiffres 
prouvent  qu'à  Kelaenae  un  Arcadien  a  amené  mille  hommes  à  Cyrus. 
Kriiger,  Riistow  et  Kôchly,  etc.,  ont  essayé  de  résoudre  le  problème  de 
différentes  façons.  Tout  en  inclinant  vers  l'avis  de  Kochly,  B.  croit  qu'il  ne 

50  faut  rien  changer  au  texte;  l'erreur  remonte  au-delà  de  la  tradition  des  mss, 
à  Xénophon  lui-même  (le  texte  de  l'Anabase  prouve  que  X.  n'a  pas  pu  y 
mettre  la  dernière  main)  ;  les  deux  épithètes  ô  Irxipifâlio;  et  0  ^Apy.à.^  ont 
empêché  les  copistes  de  faire  une  correction,  bien  que  plus  d'un  sût,  sans 
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doute,  que  Stymphale  se  trouvait  en  Arcadie.  2.  Le  choix  de  Xénophoii 
comme  stratège.  A  toutes  les  autres  raisons  qui  poussèrent  l'armée  à  choisir 
Xénophon,  B.  en  ajoute  une  nouvelle;  c'est  la  présence  de  nombreux 
Athéniens  dans  le  corps  de  Proxène,  et  même  d'Athéniens  revêtus  de  grades 
élevés.  Ces  résultats  sont  tirés  d'une  étude  approfondie  de  nombreux  pas-  » 
sages  de  l'Anabase.  3.  Une  prétendue  erreur  de  calcul  dans  l'Anabase.  Le 
total  des  troupes  de  Cyrus,  1,  2,  9,  est  fixé  à  11,000  hoplites  et  environ 
2,000  peltastes.  Si  l'on  additionne  les  soldats  des  ditrérents  corps,  on  arrive 
au  nombre  de  10.600  hoplites  et  2,300  peltastes  (y  compris  les  200  archers). 
On  pourrait  à  la  rigueur  nier  la  différence  quant  aux  peltastes,  puisque  lu 
Xénophon  dit:  'environ'  2,000  p.  Quant  aux  hoplites  elle  subsiste,  et 
l'étude  des  mss  qui  ont  des  leçons  différentes  n'amène  à  aucun  résultat. 
B.  trouve  la  solution  de  la  difficulté  en  supposant  que  les  400  hoplites  qui 
manquent  sont  les  bannis  de  Milet  dont  il  est  question  dans  plusieurs  pas- 
sages, qu'il  soumet  à  une  étude  approfondie  et  qu'il  explique.  4.  n^Qocyôpoiq  i^ 
ou  Iduio;?  L'amiral  de  Sparte  que  l'Anabase  1,  4,  2  appelle  n-jôavépaç,  porte 
dans  les  Helléniques  3,  1,  1  le  nom  de  Ic/.^to;.  On  a  essayé  de  faire  du  i*""  le 
successeur  du  2%  mais,  sans  parler  de  ce  qu'il  y  aurait  de  singulier  dans  ce 
jeu  du  hasard,  les  arguments  sont  peu  probants.  IlvOayôpa;  est  son  vrai 
nom;  Ic/.ulqç  a  été  ajouté  par  un  ancien  interpolateur  borné  ou  distrait  des  2o 
Helléniques.  Un  copiste  aura  vu  dans  l'/.uio;  une  correction  et  l'aura  con- 
servé seul.  C'est  l'opinion  deRehdantz  qu'adopte  B.  Si  Diodore,  14,  19, 4  et  5, 
a  aussi  Sâatoç  (ou  plutôt  lv.iio;),  cela  ne  suffit  pas  pour  renverser  cette  hypo- 
thèse ;  car  il  est  prouvé  que  tout  le  récit  de  l'entreprise  de  Cyrus  dans 
Diodore  n'est  qu'un  extrait  de  Xénophon.  B.  cite  à  l'appui  une  analogie  25 
frappante  dans  l'adjonction  du  mot  Sx'jQat.  An.,  3,  4,  15.  —  5.  Observations 
sur  quelques  passages.  1,  3,  14;  1,  3,  12;  2,  1,  3;  2,  1,  10;  5,  2,  16;  1,  8, 
15-17;  1,  7,  12;  1,  8,  12;  7,  6,  26;  2,  6,  4.  ^  Théophraste.  Char.,  10  [G.  F. 
UngerJ.  Lire  :  Trâvra  ^âo-xwv  wvta  slvat.  •[[  Sur  la  critique  des  Lettres  de  Pline 
le  Jeune  [Th.  Stangl].  1.  L'ûge  et  l'étendue  du  cod.  Riccardianus,  ainsi  que  3o 
ses  listes  des  destinataires  et  des  commencements  de  lettres.  Description  du 
cod.  R.  Son  contenu  est  à  peu  près  le  même  que  celui  de  F.  et  le  contenu 
primitif  de  R.  était  celui  que  présente  le  texte  de  l*"'  main  de  F.  Les  3  mots  : 
'  libri  numéro  decem  '  qui  forment  le  titre  principal  de  R.  ne  s'accordent  ni 
avec  son  contenu  primitif  ou  actuel,  ni  avec  celui  de  F.;  ils  ne  concor- 33 
daient  pas  davantage  avec  le  modèle  immédiat  d'où  dérivent  R  F.  Les  index 
des  mots  initiais  et  des  destinataires  ne  répondent  ni  quant  au  nombre  ni 
quant  au  contenu  à  l'état  actuel  ou  ancien  de  R  F,  ou  même  des  mss  M  V  D. 
Les  mots  du  titre  et  les  index  ont  été  empruntés  à  un  ms.  beaucoup  plus 
complet  et  les  lettres  de  V,  7-X  ne  se  trouvent  pas  dans  R  F  parce  que  ces  40 
mss  ne  dérivent  pas  du  tout  de  cet  archétype,  qu'il  faut  placer  au  8°  s.  au 
plus  tard,  mais  d'un  descendant  de  celui-ci,  qui  avait  perdu  avant  sa  repro- 
duction par  R  (F)  les  feuillets  qui  contenaient  V,  7-X.  Analyse  des  index. 
2.  Généalogie  des  cod.  Riccardianus  et  Marcianus.  Une  étude  minutieuse 
des  mss  R  et  F  amène  à  conclure  avec  la  tradition  :  que  R  et  F  convergent  45 
vers  un  même  modèle;  que  déjà  pour  des  raisons  de  chronologie  il  est 
impossible  que  R  soit  tiré  de  F;  contre  la  tradition  :  que  F  ne  dérive  pas 
directement  de  R,  mais  qu'il  est  dans  le  cas  le  plus  favorable  un  frère  jumeau 
de  R,  dans  le  cas  le  moins  favorable  et  le  plus  probable  qu'il  dérive  en  1" 
ou  en  2e  ligne  de  ce  frère  jumeau.  3.  Critique  du  texte.  Examen  d'une  quin-  50 
zaine  de  passages  qui  prouve  non  seulement  l'autorité  de  R  en  regard  de  F, 
mais  aussi  la  grande  valeur  de  l'archétype  de  R  F  comparé  à  M  V  D. 
^  Epistola  ad  Ernestum  de  Leutsch  [H.  J.  Heller].  Épître  critique  en  latin 
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sur  qques  passages  d'Horace  et  de  Virgile.  Ilor.  Sat.  2,  2,  29  lire  :  Carne 
lanieii  qiiainvis  distat,  ni  tel  hic  magis  illa;  |  Imparihus,  etc.  Au  v.  28 
peut-être  faut-il  lire  '  vel  '  au  lieu  de  num.  Hor.  Od.  1,  2,  39,  40.  Lire  : 
Acer  et  Paulli  peditis  crucntum  \  Voltus  in  hostem.  Virg.  Ecl.  4,06.  Lire: 

5  ParsScythiani  et  rapiduni  Geticae  venienuis  ad  Oxum.Yirg.Aen.3,443.  Le 

mot  '  inconsulli  '  suppose  avant  lui  un  vers  perdu  qui  aurait  contenu  le  mot 

auquel  il  se  rapporte,  p.  ex.  :  r]t  qui  tuni  veniunt  donis  responsa  petentes, 

I  Inconsulti  abeunt...  Aen.  5,  289.  Lire  :  'Concessus  médium,  etc.  Aen.  6, 

743.  Mânes  ne  sont  pas  des  punitions,   comme  le  pense  Wagner,  mais 

10  '  conditio    eorum    qui    priusquam    in    Elysium   perveniant,   a    scelere  et 

nequitia  sunt  purgandi  '.  Aen.  9,  3io.  Entre  les  deux  moitiés  de  ce  vers,  il 

faut  insérer  deux  demi-vers  :  Castra  inimicapetunt,unde  illi  non  redituri 

I  Jam  castra  ad  sua  erant  multis  tamen  ante  futuri  |  Exitio,  etc.  Aen. 

40, 498.  Omnibus,  i.  e.  '  iis,  quorum  Ocnus  rex  erat  et  quos  secum  adducebat'; 

1^^  ipsa  se  rapporte  à  Mantua,  illi  à  Ocnus.  ^  Jahresberichte.  55.  Les  études 
sur  l'Orient.  4.  Egypte.^  Mélanges.  A.  Sur  l'exégèse  et  la  critique  des 
auteurs.  47.  Sur  Homère,  41iad.  4,  527  et  3,  360  [A.  Spengel].  Le  zkzttvij.zvcv 
traditionnel  est  la  bonne  leçon,  Aristarque  et  après  lui  Laroche  ne  Font  pas 
compris  et  l'ont  remplacé  par  àTTso-o-ûuîvov,  qui  n'a  pas  de  sens.  Il  ne  faut  pas 

20  penser  ici  à  une  seconde  attaque  de  Peiroos,  mais  bien  au  combat  même 
dans  lequel  il  tue  et  est  tué.  C'est  au  moment  même  où  il  lance  son  javelot 
qu'il  est  frappé  c-tsovov  vko  f/ailoto.  L'aor.  |3a).s  pourrait  se  traduire  par  le 
plus-que  parf.  :  'Mais  Thoas  l'avait  déjà  frappé'.  C'est  là  aussi  le  sens  de 
l'aoriste  dans  le  passage  3,  360  :  6  §'  ï-M-Ân  vcai  ccIzjuto.  ^  48.  Sur  le  temps 

25  de  la  composition  desHistoires  de  I\j]ybe[R.Hartstein].  Thommen  a  repris  la 
question  dans  Hermès,  20.  H  trouve  même  dans  le  livre  3  et  les  suivants  des 
traces  d'une  composition  antérieure  à  446  (ou  450).  Un  certain  nombre  de 
passages  n'auraient  pu  être  écrits  ainsi  qu'avant  cette  époque.  Les  40  der- 
niers livres  seuls  appartiendraient  à  une  époque  postérieure,  et  ce  ne  serait 

30  que  dans  une  revision  faite  après  coup  qu'auraient  été  introduits  des  pas- 
sages qui  trahissent  la  connaissance  de  la  catastrophe  de  446.  L'interpréta- 
tion seule  de  ces  passages  peut  prouver  cette  hypothèse.  Pour  la  plupart 
d'entre  eux,  elle  laisse  beaucoup  à  désirer.  Cependant  il  ne  faudrait  pas 
rejeter  toutes  ses  observations. ^49.  Sur  l'exégèse  de  Virgile  [C.  Fr.  Miiller]. 

35  Enéide,  5,  673.  Que  signifie  '  inanem*?  Heyne-Wagner  expliquent  :  '  Quippe 
exutam  capite'.  Depuis  on  a  tenté  d'autres  explications  :  un  casque  pour 
les  jeux,  non  pour  la  guerre;  Henry  :  le  jeta  sur  le  sol  et  fit  voir  ainsi  que 
ce  n'était  pas  un  objet  de  terreur,  que  les  femmes  n'avaient  aucun  sujet  de 
le  craindre,  etc.  Peerlkamp  change  arbitrairement  ce  mot  en  '  aenam  '.  Il 

^0  faut  voir  dans  ce  mot  une  réminiscence  d'Homère,  II.  3, 376,  y.stvÀ  ^ï  Tp'fâ/îta. 
L'épithète  parfaitement  motivée  chez  Homère  est  empruntée  par  Virgile 
dans  une  tout  autre  situation  et  avec  moins  d'à-propos.  Traduit  librement 
ce  vers  signifie  :  Ascagne  se  découvrit  la  tête  et  jeta  son  casque  à  leurs 
pieds.  L'explication  de  Servius  est  la  seule  juste  et  il  faut  rejeter  toutes  les 

45  explications  modernes.  Dans  quel  but  Ascagne  jette-t-il  son  casque?  Tout 
simplement  pour  se  faire  connaître.  ^20.  Observations  sur  un  passage  de 
Pomponius  Mêla  (De  Chorographia,  2,  7,  §  4  44)  [E.  Schweder].  Il  faut  lire  : 
ai  interius  Melos,  Olearos,  Cothonis,  Thyatira.  Geoaris  (peut-être  Gyaros), 
Hippuris,  Dionysia,  Cyrnus,  Calchis,  Icaria,  Pinara,  Nystros.   P.  3Iela  et 

30  Pline  ont  puisé  tous  deux  à  une  source  très  détaillée,  mais  la  reproduction 
du  premier  est  remplie  de  fautes.  Ici  il  a  confondu  les  Sporades  avec  les 
Echinades  de  son  texte,  et  il  reproduit  exactement  la  série  des  Echinades 
de  Pline,  "jj  21.  Cicero,  in  Catil.  2,  8  [Th.  Stanglj.Lire  avec  Halm...ne  ullo 
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quidem  angulo,  etc.;  qiiidem  est  souvent  omis  dans  les  mss,  parce  que 
les  copistes  ne  comprenaient  pas  toujours  l'abréviation.  'Ne'  est  donc  à  sa 
place  2,  8,  tandis  qu'il  a  été  maladroitement  introduits,  27.^22.  Sur 
Quintilien  [Ferd.  Bêcher].  10,  1,  72,  lire  '  cum  ingenio'  au  lieu  de  cum 
venia;  plus  loin  (avec  G  M)  :  prave  sui  temporis  judiciis...  praelatus  est,  ^'' 
7,  6.  Il  l'aut  conserver  les  mots  :  via  dicet.  —  7,  24-2">,  lire...  dicamus 
potius  quam  non  omnino  dicamus...  est  et  alla  exercitatio,  etc.  —  7,  31, 
Nam  Giceronis  ad  praesens  modo  tenipus...  admirahiles.  Ces  mots  paraissent 
difficiles  aux  interprètes.  Voici  le  sens  :  On  ne  peut  dire  de  Cicéron  que  ses 
commentarii  ab  ipso  in  memoriam  posteritatis  videantur  esse  compositi,  10 
ils  ne  sont  que  ad  praesens  tempus  aptati,  et  portent  les  traces  de  cette 
conception.  C'est  Tiron  qui  les  a  recueillis  (contraxit)  et  publiés,  non  pas 
Cicéron.  J'excuse  et  je  justifie  (excuso)  ces  esquisses,  dans  la  forme  déter- 
minée par  leur  but,  non  qu'elles  ne  me  plaisent  pas,  mais  afin  que,  môme 
sous  cette  forme,  elles  fassent  naître  encore  plus  d'admiration  pour  le  génie  *i> 
de  l'auteur.  —  5,  43  paraît  encore  plus  difficile.  La  'finita'  ou  '  specialis 
causa  '  a  la  forme  d'une  assertion  :  Cornélius  reus  est.  '  Reus  sit  '  et 
'  legeril  '  est  nécessité  par  la  question  disjonctivc.  Cic.  aurait  pu  dire  aussi  : 
utrum  dicamus:  'Corn,  reus  est',  ou  simplement  :  C.  quod  legit...  reus 
est.  La  '  quaestio  infinita  '  par  contre  se  trouve  sous  la  forme  interrogative,  20 
et  l'auteur  conserve  cette  forme  dans  les  deux  '  quaestiones  finitae'  et 
'  infinitae  '  qui  suivent.  Le  1"  membre  est  clair  :  la  finita  causa  repose 
(constat)  sur  la  '  generalis  quaestio'  :  vioieturne  majestas.  L'acquittement 
(ou  la  condamnation)  de  celui  qui  est  accusé  '  laesae  '  ou  '  violatae  majes- 
tatis'  (c'est  ce  qu'il  faut  sous-entendre  avec  reus)  est  fondé  sur  la  réponse  2rv 
affirmative  ou  négative  à  la  question  :  vioieturne  majestas.  En  un  mot, 
cela  revient  à  dire  :  '  Corn,  quod  codicem  legit,  reus  est  :  nonne  hoc  quae- 
ritur:  vioieturne,  etc.  (cf.  3,  ">,  15).  ^  B.  Extraits  de  revues,  etc. 

^^  5e  Supplementband.  3*  liv.   Les  extraits  de  Cicéron  du   presbyter 
Hadoardus  d'après  la  copie   de  Narducci  du  Cod.   Vat.  Reg.    1762  [Paul  3o 
Schwenke].  Description  du  ms.  La  collection  des  extraits  est  précédée  d'un 
poème  en  56  distiques,  dans  lequel  l'auteur  se  donne  à  connaître  comme  le 
presbyter  Hadoardus.  Les  f.  4-155  contiennent  :  Collectio  quaedam  secun- 
dum  Tullium  Ciceronem  ceterosque  philosophos  ab  ipso  commemoratos, 
avec  qques  passages  de  Salluste  et  de  Macrobe,  divisé  en  19  chapitres;  les  35 
f.   156-213  v«  :  Ex  libro   Macrobii    in    somno   Scipionis  excerptum;  les 
f.  213  v°-2l7  v°.  De  Arithmetica  (tiré  deMartianus  Capella,7);  f.  218-224  r". 
De  Geometrica  (de  iM.  Capella,  6);  les  f.  224  vo-225  r»,  sententiae  phyloso- 
phorum;  f.  225  v°,  un  index  des  19  chap.  des  extraits  de  Cicéron,  auxquels 
une  main  moderne  a  ajouté  les  chiffres  des  pages;   enfin  f.  226  r**,  le  40 
'rythme'   In  gestis  patruni  veterum,  d'une  main    plus  moderne  que  les 
excerpta.  Le  poème  a  été  ajouté  après  coup.  Il  ne  peut  subsister  aucun 
doute  que  ce  ne  soit  l'autographe  môme  d'Hadoardus.  Le  ms.  lui-môme 
aussi  bien  que  la  composition  des  Extraits  sont  du  9"  s.  On  ne  peut  rien  dire 
sur  l'époque  exacte  ni  sur  l'endroit  où  habitait  Hadoardus.  Il  faut  se  le  45 
représenter  comme  sous  l'infiuence  des  efforts  des  Carolingiens  pour  l'ins- 
truction du  clergé.  S.  termine  son  introduction  par  une  étude  sur  les 
'  Cicerostudien  der  Karolingischen  Renaissance',  c-à-d.  des  savants  du 
9e  siècle.  Cette  étude  fait  ressortir  la  richesse  étonnante  des  écrits  de 
Cicéron   que  Hadoardus  avait  à  sa  disposition  et  l'étendue  des  extraits.  50 
Beaucoup  des  œuvres  philosophiques  ne  sont  citées  que  par  lui  seul.  Son 
style,  sa  prosodie  et  sa  métrique  sont  souvent  incorrects,  l'expression  de 
ses  idées  obscure;  il  ne  comprend  pas  toujours  son  auteur;  cela  est  surtout 
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frappant  dans  les  parties  dialectiques  du  3«  livre  du  De  Nat.  Deorum,  dans 
le  De  Fato  et  le  Lucullus.  Son  principe,  auquel  il  n'est  du  reste  pas  toujours 
resté  fidèle,  est  le  rejet  de  tout  ce  qui  pourrait  froisser  les  convictions  reli- 
gieuses; il  écarte  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  circonstances  personnelles  de 
'»  Cicéron,  et  en  général  toutes  les  allusions  historiques;  peu  d'anecdotes  ont 
trouvé  grâce;  il  suffit  souvent  de  la  présence  d'un  nom  propre  pour  couper 
court  à  l'extrait.  Ailleurs  le  nom  propre  est  remplacé  par  *  quidam'.  Sou- 
vent, pour  relier  des  passages  entre  eux,  il  change  les  conjonctions  et  les 
particules  du  commencement.  Cependant,  autant  que  cela  était  possible,  il 

It'  se  tenait  au  texte,  qu'il  corrige  qqfois;  ses  corrections  et  ses  modifications 
sont  ordinairement  malheureuses,  mais  intéressantes  pour  l'histoire  de 
rintelligence  de  l'antiquité.  Les  extraits  ne  se  présentent  pas  toujours  dans 
le  même  ordre  que  le  texte;  il  notait  probablement,  en  lisant,  les  passages 
sur  des  tablettes  qu'il  transportait  sur  le  ms.  quand  elles  étaient  remplies, 

\^  ce  qui  augmentait  les  chances  d'erreurs.  Certains  passages  ont  été  proba- 
blement copiés  directement,  ailleurs  il  a  intentionnellement  modifié  le 
texte.  On  voit  donc  avec  quelle  réserve  il  faut  employer  ce  texte  pour  la 
critique  de  Cicéron;  mais  l'intérêt  en  reste  cependant  considérable,  car  la 
tradition  qu'il  nous  présente  est  pour  le  moins  contemporaine  de  nos  plus 

20  anciens  mss.Suit  (106  pages)  le  texte  d'Hadoardus,  précédé  de  son  poème. 
Le  l^""  des  19  ch.  seul  est  complet;  pour  les  autres,  des  points  remplacent 
le  texte  partout  où  les  paroles  de  Cicéron  sont  transcrites  sans  change- 
ments essentiels.  La  ponctuation  est  modernisée.  Le  texte  est  suivi  d'une 
collation  complète  avec  la  2«  éd.  d'Orelli,  collation  qui  ])eut  être  considérée 

25  comme  un  index  détaillé  (66  pages). 

^^  4e  livr.  Trois  'suasoriae'  sous  forme  de  lettres  [Ludw.  Gurlitt].  Il 
s'agit  des  3  lettres  de  Cicéron  à  Brutus,  1,  15,  §  3-11;  16  et  17.  G.  avait 
démontré  précédemment  <Philol.  Suppbd.  4,  R.  d.  R.,  8,  146,  47>  que  les 
2  premiers  §  de  1,  15  formaient  une  lettre  de  recommandation  complète  et 

30  authentique,  et  qu'il  fallait  la  séparer  du  reste  de  la  lettre.  Riite  et  Schmidt 
ont  contesté  cette  affirmation.  G.  répond  d'abord  à  leurs  objections.  Puis  il 
cherche  à  prouver  que  les  §  3-11  forment  aussi  un  tout  complet.  Ce  mor- 
ceau appartient  au  genre  des  suasoriae  ou  declamationes,  et  offre  une  frap- 
pante analogie  avec  les  2  suasoriae  du  Pseudo-Salluste  ad  Caesarem  senem  ; 

35  c'est  ce  que  prouve  une  comparaison  minutieuse  de  la  disposition,  de 
l'usage  des  transitions  et  de  la  conclusio.  C'est  l'œuvre  d'un  rhéteur.  La 
fin  à  partir  du  §  12  est  aussi  une  lettre  authentique.  Cette  fusion  n'est  pas 
l'œuvre  du  hasard,  comme  le  prouvent  les  transitions,  elles  proviennent 
non  du  rhéteur,  mais  de  celui  qui  fut  plus  tard  propriétaire  de  la  collection. 

40  Ces  suasoriae  (1,  15,  3-11  ;  1, 16;  1, 17)  ont  probablement  pendant  longtemps 
été  isolées,  et  les  lettres  16  et  17  sont,  d'après  une  tradition,  séparées  des 
lettres  à  Brutus.  Il  faudra  donc  pour  obtenir  la  suasoria  primitive  enlever 
les  mots  :  '  sed  haec  hactenus  ';  commencer  le  texte  par  :  '  venio  longo  sane 
intervallo';  et  le  terminer  avec  ces  mots  :  '  audisse  te  arbitror'.  Puis  il  faut 

45  effacer  encore  les  mots  du  §  12  :  *  sed  haec  quidem  non  ita  necessaria  : 
illud',  et  les  remplacer  par:  '  Cicero  Bruto  S',  de  sorte  que  cette  lettre 
écrite  après  le  11  et  avant  le  26  juillet  commençait  par  ces  mots  :  '  Valde 
necessarium.  Brute'...  Quant  aux  lettres  16  et  17,  on  n'aurait  pas  eu  d'hésita- 
tion si  on  les  avait  comparées  à  qqs  suasoriae  de  Sénèque,  p.  ex.  les  suas. 

gQ  6  et  7.  Comme  elles,  ces  deux  déclamations  sont  des  amas  de  sententiae  et 
de  colores.  Il  ne  reste  plus  qu'à  fixer  l'époque  de  ces  trois  lettres.  Une  longue 
analyse  montre  qu'elles  ont  été  écrites  après  Asinius  Pollion  ;  le  style  prouve 
qu'elles  appartiennent  à  l'âge  d'argent  de  la  latinité,  mais  il  est  impossible 
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d'en  tirer  des  données  plus  exactes,  ou  même  de  conclure  à  la  personnalité 
de  l'auteur,  ce  qui  serait  du  reste  sans  intérêt.  Les  lettres  16  et  17  sont 
d'une  époque  postérieure  à  15,  et  selon  toute  probabilité  ne  datent  pas  d'un 
temps  antérieur  au  3^  siècle.  Le  chap.  suivant  traite  de  la  tradition  du  ms. 
au  sujet  des  lettres  [Q  et  17.  Ce  n'est  que  plus  tard  que  ces  lettres  ont  été  ^ 
considérées  comme  autbentiques;  le  rhéteur  à  qui  on  les  doit  n'a  pas  eu 
l'intention  de  faire  un  faux.  Toutes  les  lettres  à  Brutus  sont  authentiques, 
les  lettres  lo,  16  et  17  sont  des  exercices  de  rhéteur  qui  ont  pénétré  à  tort 
dans  la  collection.  ^  Les  archontes  athéniens  de  29^-260  av.  J.-G.  (G.  F. 
Unger].  L'auteur  reprend  son  travail  sur  les  archontes  de  301-123  <Philol.,  38,  ^^ 
y.  R.  d.  R.,  a,  130,  13  >  parce  que  la  découverte  de  nouvelles  inscriptions 
force  à  étudier  à  nouveau  la  question  pour  l'année  292.  Cette  détermination 
est  basée  surtout  sur  la  période  intercalaire  de  19  ans  qui  a  été  attaquée  de 
divers  côtés.  Il  faut  avant  tout  en  appuyer  solidement  l'existence  et  cela  est 
possible,  car  le  nombre  des  documents  provenant  d'années  d'archontes  lî> 
datées  d'une  manière  certaine  a  considérablement  augmenté.  Un  certain 
nombre  d'opinions  divergentes  sur  l'usage  qu'il  convient  d'en  faire  doivent 
être  repoussées  énergiquement.  Ainsi  les  fréquentes  irrégularités  dans  le 
calendrier  athénien  (ch.  1),  le  calcul  régressif  des  noms  de  jour  du  mois 
formés  avec  ^ît'  d/Adcx.;  (ch.  2),  la  persistance  d'une  année  solaire  d'après  ^J 
laquelle  plusieurs  documents  auraient  été  datés  (ch.  3)  et  l'existence  de 
règles  fixes  pour  la  durée  des  prytanies  (ch.  4).  Le  ch.  5  montre  que  le  jour 
additionnel  des  années  ordinaires  de  3">5  jours  et  des  années  intercalaires 
de  365  jours  n'était  pas  déterminé  d'avance  par  des  règles  fixes,  mais  que 
f^dans  chaque  cas  donné  on  le  plaçait  suivant  la  décision  de  l'hieromnémon  25 
du  moment.  Le  ch.  6  n'est  pas  nouveau,  mais  il  étudie  au  complet  la  loi 
du  changement  perpétuel  de  la  durée  du  mois,  et  permet  d'en  faire  un  cri- 
térium. Ch.  7.  Revision  des  documents  sur  lesquels  se  base  rétablissement 
de  la  période  de  19  ans.  Les  travaux  de  Reusch  sont  importants;  appuyés 
sur  les  études  de  Hàrtel,  ils  ont  souvent  rendu  possible  la  détermination  du  3i> 
nom  de  l'archonte.  Enfin  le  chapitre  8  donne  les  résultats  du  travail. 
^  Sur  l'année  de  la  mort  de  Xénophon  [G.  F.  Unger].  Cette  date  a  une 
grande  importance  pour  la  question  de  l'authenticité  de  plusieurs  ouvrages 
attribués  à  Xénophon  par  la  tradition.  Stahl  a  traité  cette  question<Philolog. 
Anzeiger,  t.  16.  >  d'une  manière  convaincante.  11  fixe  la  date  à  l'archon-  35 
tat  de  Kallimedes,  juillet  360-juin  359;  d'après  Diodore,  15,  61,  elle  se- 
rait oct.  359-sept.  358  (ol.  105,  3);  la  différence  est  encore  plus  considé- 
rable si  l'on  emploie  le  style  attique  (juil.  358-juin  357).  Le  chiffre  de 
Diodore  est  une  des  nombreuses  erreurs  de  copistes  que  contient  le  texte 
de  cet  auteur.  L'histoire  d'Eudème  de  Chypre,  disciple  de  Platon  et  ami  40 
d'Aristote,  histoire  que  Cicéron,  de  Divin.  1,  53,  raconte  d'après  ce  dernier, 
nous  permet  de  la  corriger.  Le  combat  dont  il  s'agit  eut  lieu  au  plus  tard 
au  milieu  de  l'année  355,  et  la  date  cherchée  se  trouve  être  soit  juillet  361- 
juin  360  (style  att.,  ol.  105,  1),  soit  oct.  361-sept.  360  (ol.  105,  1  macéd.).  Il 
faut,  dans  le  passage  de  Diodore,  écrire  èwÉa  au  lieu  de  sv^sza.  La  mort  45 
d'Agésilas  tombe  dans  l'hiver  de  362/1,  donc  Xénophon  a  très  bien  pu  écrire 
un  panégyrique  de  ce  roi.  H.  G. 

Rheinisches  Muséum  fUr  Philologie,  t.  41,  1'^''  livr.  Conjectanea  [F. 
Biicheler].  Julien,  Epist.  II,  p.  608,  18  éd.  Ilertlein.  —  Servius,  ad  Aen., 
VIII,  564  et  Rohl,  Inscr.  graec.  antiquissimae,  n°  72.  —  Aulu-Gelle,  IV,  5.  50 
—  Restitution  en  sénaires  de  la  fable  citée  par  Grégoire  de  Tours,  IV,  9, 
p.  147,  Ruin.  (d'après  Babrius,  86,  8).  —  Ambros.,  de  Abraham,  I,  9,  91, 
p.  311,  Bened. — Le  saturnien  attribué  à  Névius  par  L,  Miiller  (édition 
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(l'Enniiis,  p.  109,  elatis  inaiiil)iis...)  est  un  hexamètre  du  moyen  âge  (rem. 
la  scansion  suplicabal).  —  Ennius,  Sat.,  inc.  IV,  p.  lo9,  Vahlen  :  restitu- 
tion métriciue.  —  Eschyle,  Suppl.,  vers  40,  01,  70,  79  ss.,  88,  107,  113  ss., 
118,  120,  rW,  ir)3.  —  Sur  ([uclques  passages  de  Lévius  (dont  un  laissé  de 
5  coté  parles  éditeurs).  —  Plante,  Asin.  11  :  conserver  Maccus.  Plante  ne 
s'est  appelé  Maccius  qu'une  fois  citoyen  romain;  il  dut  alors  avoir  3 noms, 
et,  de  Plotus  maccus,  lit  T.  Maccius  Plantus.  ^f  Alcibiade,  Socrate,Isocrate 
[A.  Philippi].  Isocrale  reproche  à  Polycrate  d'avoir  fait  d'Alcibiade  le  dis- 
ciple de  Socrale,  bien  que  personne  ne  sût  rien  de  son  éducation.  Cela  est 

*0  en  contradiction  avec  les  témoignages  de  Platon  (Banquet  et  Protagoras) 
et  de  Xénophon  (Mémorables,  1,  2,  12  ss.)  Explication  et  conciliation  de 
ces  différents  témoignages.  ^  Le  Virgile  de  Probus  et  de  Quintilien  [Fritz 
Schôll].  Aen.,  I,  44,  Probus  lisait  seulement  tempore  (les  lettres  et  du  ms. 
de  Servius  sont  les   initiales  des  mots    précédents)  qu'il   faut    conserver. 

^^  Aen..  I,  109,  Quintilien  cite  ce  vers,  mais  sans  nom  d'auteur;  il  n'est  pas 
de  Virgile.  Aen,  IV,  ")3,  dum  est  corrélatit  du  premier  dum  (vers  52)  : 
cf.  Quintilien,  IX,  13,  10.  *||  Nicolas  Schow  et  Stobée  [Otto  Ilense].  Schow, 
dans  son  édition  des  27  premiers  chapitres  de  Stobée,  cite  neuf  sources, 
sans  qu'on  puisse,  d'après  ce  qu'il  en  dit,  savoir  au  juste  ce  qu'elles  sont. 

2?  lieuse  recherche  avec  quels  manuscrits  on  doit  les  idenlirier  :  les  indica- 
tions de  Schow  ne  sontpas  toujours  suffisantes.  On  peut  cependant  résoudre 
ce  problème  pour  quelques-uns  des  mss.;  mais  certains  d'entre  eux  n'exis- 
tent sans  doute  plus  aujourd'hui.  ^  Encore  Dipoinos  et  Skyllis  et  les 
commencements  de  la  sculpture  sur  marbre  [J.   OverbeckJ.  Aucun  auteur 

25  ne  dit  que  Dipoinos  et  Skyllis  aient  fondé  une  école  à  Sicyone,  le  texte  de 
Pline  prouvant  plutôt  le  contraire.  ^  La  campagne  de  Germanicus  en 
l'an  10  [.I.  von  Pflugk-Harttung].  Un  livre  récent  de  P.  llofer  (Der  Feldzug 
des  Germanicus  im  Jahre  10  n.  Chr.)  semble  avoir  résolu  la  question  ; 
mais  la  théorie  de  H.  prête  le  flanc  à  beaucoup  d'objections  aux  points  de 

30  vue  militaire  et  topographique,  et  enfin  quant  à  la  manière  dont  les  sources 
sont  utilisées.  Développement  de  ces  trois  genres  d'objections.  ^  Les 
recueils  de  sentences  empruntées  à  Ménandre  [Th.  Kock].  Tous  ces  vers 
ne  sont  pas  de  Ménandre  ;  les  vers  authentiques  de  Ménandre  ne  sont 
même  pas  en  majorité.  Beaucoup  appartiennent  à  d'autres  poètes  comiques 

35  ou  môme  tragiques  :  Euripide  en  a  fourni  un  grand  noml)re.  Quelques-uns 
sont  tout  simplement  empruntés  à  des  prosateurs.  Relevé  de  ces  différentes 
sortes  de  sentences.  Etude  de  leur  langue  et  de  leur  versification  :  on  peut 
ainsi  établir  une  certaine  chronologie.  Il  y  a  des  traces  d'idées  chré- 
tiennes ;  beaucoup  de  ces  vers  sont  donc  relativement  modernes,  ou  moder- 

40  nisés.  Dans  des  vers  certainement  anciens,  on  retrouve  la  trace  des  rema- 
niements que  leur  a  fait  subir  l'auteur  du  recueil,  surtout  pour  ramener  à 
la  forme  monostique  des  passages  versifiés  trop  courts  ou  trop  longs  dans 
l'original.  D'un  môme  passage,  il  a  quelquefois  tiré  deux  vers  légèrement 
différents   entre  eux.  ^  Fragments    d'une   deuxième   loi  de   Gortyne   [F. 

4a  Bucheler  et  E.  Zitelmann].  Lecture  et  interprétation  nouvelles  des  frag- 
ments édités  pour  la  première  fois  par  Halhherr  et  Comparetli  (Museo 
Italiano  di  antichità  classica,  I,  p.  277).  Il  s'agit  exclusivement  des  suites 
judiciaires  (en  droit  civil)  des  dommages  causés  au  bétail  d'un  proprié- 
taire par  le  bétail  d'un  autre.  ^  Un  extrait  de  la  Bibliothèque  d'Apollodore 

■iû  [Richard  Wagner].  Un  manuscrit  du  xiv-xv' siècle  conservé  à  la  Biblio- 
thèque du  Vatican  contient,  dans  sa  première  partie,  des  extraits  de  la 
Bibliothèque  d'Apollodore,  faits  en  général  en  suivant  l'ordre  môme  du 
texte.  L'auteur  des  extraits  ne  transcrit  pas  toujours  littéralement  le  texte: 
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mais  rnalprré  tout  le  ms.  est  utile  pour  la  critique  du  texte  d'Apollo- 
dore,  car  il  remonte  à  un  original  sonsiblements  meilleur  que  les  mss 
connus.  Il  y  a  de  plus  dans  14  feuillets  un  extrait  delà  partie  perdue  de  la 
Bibliothèque  d'ApolIodore  tlï  Mélanges.  Homère,  Odyssée,  VII,  69  [E. 
Schulze].  ^  Ménandre  [Emmanuel  Hoffmann].  ^  Men.  ap.  Stob.,  Flor.  5 
LXIV,  15  (Mein.,  II,  p.  387).  lire  zZ  Aoyy.  ^  Remarques  grammaticales  [M. 
Schanz].  Platon,  Lois,  XII,  067  b.  ;  Gorgias,  517  a.  ^  Le  sens  de  liber  [R. 
Ilirzel].  ^  Ed.  Wolfflin  rapporte  au  5«  livre  des  Origines  le  fragment  cité 
par  Servius,  ad  Aen.,  IV,  293.  ^  Remarques  de  métrique  sur  Martial 
[Theodor  Korsch].  ^  Le  poète  lyrique  Maximianus  vivait  vers  la  fin  de  lo 
l'empire  ostrogoth  [Fr.  Vogel].  *![  Sur  une  inscription  de  Carthage  (Ephem. 
epigr.,  V,  p.  317,  n»  454],  contenant  une  formule  de  devotio  [F.  B.]. 

^^  2«  livr.  Les  souscriptions  de  Haloander  et  la  chronologie  de  l'an  238 
ap.  J.-G.  [Otto  Seeclv].  Les  souscriptions  que  Haloander,  dans  l'édition  de 
4530  du  Code  Jiistinien,  dit  avoir  empruntées  à  un  vieux  ms.  ne  se  retrou-  \ï 
vent  telles  quelles  dans  aucun  ms.  existant  aujourd'hui.  Il  faut  rejeter 
comme  interpolé  ou  complètement  inventé  par  H.  tout  ce  qui  ne  peut  se 
retrouver  dans  aucune  des  sources  actuellement  existantes,  ou  est 
en  désaccord  avec  ce  que  nous  pouvons  savoir  de  la  chronologie  de 
l'époque  impériale.  ^  La  rhétorique  asianique  et  la  deuxième  sophistique  2o 
[Erwin  Rodhe].  Kaibel  (Hermès,  t.  XX)  combat  l'opinion  émise  par  Rohde 
que  la  deuxième  Sophistique  n'est  qu'un  renouvellement  de  la  rhétorique 
asianique.  R.  maintient  sa  première  opinion.  Il  n'y  a  pas  eu  une  tradition 
écrite;  mais,  dans  les  écoles,  la  manière  asianique  s'était  conservée  et  s'est 
transmise  jusqu'à  la  période  de  la  deuxième  sophistique.  %  Contributions  25 
au  déchitîremeut  des  inscriptions  de  l'Italie  moyenne  [w.  Deecke].  Conjec- 
tures sur  une  quinzaine  d'inscriptions  italiques  :  observations  de  sens  et 
de  grammaire.  Une  planclie  donnant  l'alphabet  sabellique.  ^  Sur  le  pre- 
mier livre  de  Thucydide  [Eduard  Schwarz].  Remarques  sur  la  composition 
de  ce  livre.  S.  soutient  avec  Wilamowitz  contre  Cwiklinski  (Quaestiones  30 
de  tempore  quo  Thucydides  priorem  librum  historiae  suae  partem  compo- 
suerit)  que  nous  ne  possédons  de  l'œuvre  de  Thucydide  qu'un  remanie- 
ment fait  par  un  éditeur  postérieur.  ^  Sur  les  inscriptions  de  Rhodes  et 
de  Délos  [K.  Schumacher].  Le  sculpteur  Phylès  d'Halicarnasse  (C.  I.  G.  2283= 
add.)  —  La  chronologie  des  archontes  déliens  entre  200  et  169  doit  être  35 
conservée  telle  qu'Homolle  l'avait  indiquée  :  nouveaux  arguments  en 
faveur  de  cette  opinion  et  contre  celle  de  P.  Paris  fBull.  corr.  hellénique, 
IX,  p.  149  s.).  —  Dionysos  Sminthios  à  Lindos  d'après  une  inscription  de 
l'Acropole  de  Lindos;  commentaire  de  cette  inscr.  — Sept  marques  d'am- 
phores de  Cnide  et  de  Rhodes.  ^  Vergiliana  [Peter  Corssen].  Aen.,  IV,  269,  40 
torquet  a  son  sens  propre.  Autres  remarques  sur  Aen.,  IV,  693  ss.;  174-188. 
^]  Sur  la  positio  debilis  et  la  correptio  attica  dans  le  trimèlre  iambique 
des  Grecs  (1"  article)  [A  Kopp].  Statistique  des  cas  dans  les  trimètres  iam- 
biques  des  principaux  écrivains  grecs.  Simonide  d'Amorgos  jusqu'à  la  fin 
du  moyen  âge.  ^  Une  source  platonicienne  du  néo-platonisme  [Alfred  45 
Gercke].  Sources  du  néo-platonisme.  Chalcidius  et  le  Pseudo-PIutarque  : 
comparaison  du  texte  du  Pseudo-PIutarque  (de  fato)et  des  passages  corres- 
pondants de  la  version  latine  de  Chalcidius.  La  providence  et  les  lois  natu- 
relles chez  le  Platonicien  et  les  Néo-Platoniciens.  Le  stoïcisme  dans  1^ 
Platonisme.^  Arcadius  et  le  Codex  Matritensis  [C.  Galland].  Le  ms.  de  oG 
V^EmToii-n  if.ç  Ka.Qoli/.f,;  noocr'>>ota; 'Hpwfîta''Oj  conservé  à  Madrid  (n'^  38)  est 
tout  entier  de  la  main  de  Constantin  Lascaris.  Le  Bodleianus  et  le  Havniesis 
sont  copiés  directement  sur  lui;  une  autre  copie  de  Matritensis,  aujour- 
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d'hui  perdue,  est  rarchétypc  des  deux  Parisini.  Le  Matritensis  a  donc  seul 
une   valeur   critique.  tH   Mélanges.    Hésiode,    Bouclier,  91,  lire  ry/ixa 
>a-orJawv  [N.  AVecklein].  ^  Observances  prosodiques   de  Denys  le  Périégète 
[Arthur  Ludwich].  ^  Scholies  de  l'Éthique  à  Nicomaque  (cod.  Paris.  18o4} 
5  [G.    neylbiit].  ^  Sur  Ilypéride,  fragm.   70  [Karl  Fuhr].  [^  Sur  Themistius 
[Heinrich  Lewy].TI  Remarques  grammaticales  (suite)  [M.  Schanz].^  Gortyno- 
crctois  [F.  Bucheler].  T|  Remarques  prosodiques   sur   Plante   [F.  B].  Sur 
l'abrègement  d'une  voyelle  en  hiatus  à  l'intérieur  d'un  mot.*||  La  deuxième 
loi  de  Gortyne  [F.  Blass].  %  Le  mètre  employé  par  Horace,  Od.,  I,  10  [Theod 
10  Kock].  ^  Tite-Live,  II,  28,  2,  lire  ;  sed  delata  <  senatu>m  consulere  [Anton 
Zingerle].  ^  Lactance   et  les  énigmes  de   Symphosius  [Georges  GôtzJ.  ^ 
Marque  de  potier  romain  avec  figures,  trouvée  à  Cologne   [Ernst  Mûllen- 
bach]. 
^^3"  livr.   L'histoire  assyrienne   de  Diodore   [Paul   Krumbholz].  Dans 
15  cette  partie   de   son   histoire,    Diodore    cite  parmi   ses    sources    surtout 
Ctésias,  puis,  entre  autres,  Glitarque  et  un  Athénée  inconnu  d'autre  part. 
Discussion  des  opinions  de  Heyne  et  de  Jacoby.  ^  Épigrammes  grecques 
[P.  Wolters].  Notes  sur  quelques  pièces  de  l'Anthologie  ^  Diogène  d'Apol- 
lonie  [Paul  Natorp].  Aristote  et  Théophraste  ont  remarqué  Diogène  d'Apol- 
20  lonie  :  ce  n'était  donc  pas  seulement  un  compilateur.  Exposé  de  ce  qu'on 
peut  savoir  de  ses  doctrines  et  de  ceux  auxquels  il  les  avait  au  moins  par- 
tiellement empruntées.  ^  Sur  les  lettres  de  Cicéron  à  Atticus  [A.  Otto]. 
42  p.  de  conjectures.  ^  Sur  la  positio  debilis  et  la  correptio  attica  dans  le 
trimètre  iambique  des  Grecs  [A.  Kopp].  Suite  de  l'article  analysé  plus 
25  haut.  ^  Lycophroii  [Friedrich  Cauer].  Les  vers  1226-1280  de  l'Alexandra 
sont  interpolés  :  à  toutes  les  preuves  déjà  données  et  insuffisamment  réfu- 
tées par  Wilamowitz,  il  faut  ajouter  que  ces  vers,  s'ils  étaient  authenti- 
ques, détruiraient  l'harmonie  de  la  composition  tout  entière.  ^Contribu- 
tions à  l'histoire  de  la  littérature  grecque.  — IV.  Les  fragments  de  Glaukos 
30  de  Rhégion  [E.  Hiller].  Glaukos  avait  le  mérite  d'être  un  excellent  con- 
naisseur de  l'ancienne  musique.  Il  a  cherché  à  établir  une  chronologie 
exacte  des  plus  anciens  musiciens  et  à  déterminer  leur  part  d'influence 
sur  les  musiciens  plus  modernes.  ^  La  formule  l  ^'  o;  [Arthur  Ludwich]. 
Cette  formule,  ayant  de  bonne  heure  formé  un  tout  inséparable,  donne  lieu 
35  à  des  constructions  grammaticales  intéressantes.  Elle  a  de  plus  été  sou- 
vent mal  comprise  ou  mal  décomposée  par  les  anciens  grammairiens.  ^ 
Le  texte  de  Perse  [F.  Bucheler] .  Quelques  corrections  :  il  faut  souvent 
revenir  simplement  à  la  leçon  des  mss.  ^  Les  inscriptions  tyrrhénionnes 
de  Lemnos  [  W.  Deecke].  Sur  les  2  inscriptions  trouvées  à  Lemnos  par 
40  Cousin  et  Diirrbach  (BuU.  de  corresp.  hellénique,  X,  1,  1886).  Elles  sont 
l'œuvre  d'une  branche  des  Tyrrhéno-Etrusques  qui ,  lors  de  la  migration  géné- 
rale de  la  race  vers  la  péninsule  italique,  s'était  détachée  pour  se  répandre 
sur  les  côtes  et  dans  les  îles  de  la  mer  Egée  ^^  Mélanges.  L'hypor- 
chème  de  Pindare  à  Hiéron  [Ed.  Lubbert].  ^  La  forme  aacrW.vj  citée  par 
45  Hésychius  n'existe  pas  :  Weil  a  eu  tort  de   l'introduire   dans   Eschyle, 
Agam.,  1025  [N.  Wecklein].^  De  Galeno  et  Plutarcho  [A.  Gercke],^Tibulle, 
I,   3,   4,  7    [Eduard   Wôlfflin].   Lire  :  non   macies.  ^  Virgile   et  Trogue 
Pompée  [Adolf  Sonny].   Ressemblances  de  certaines  tournures  de  Justin 
avec  des  expressions  de  Virgile.  Ces  imitations  ne  sont  pas  de  Justin  ;  elles 
50  remontent  à  Trogue  Pompée. 

*[|^  4"  livr.  L'importance  littéraire  du  monument  d'Ancyre  [H.  Nissen]. 
Remarques  sur  la  composition  de  cette  autobiographie.  Suétone,  dans  sa 
vie  d'Auguste,  l'a  suivie  pas  à  pas;  il  en  avait  certainement  une  copie 
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SOUS  les  yeux.  ^  Sermon  de  Soplironios  pour  la  fête  de  Noël  [H.  Usener]. 
On  ne  connaissait,  et  seulement  incomplètement,  qu'une  traduction  latine 
de  ce  sermon.  U.  le  publie  dans  le  texte  grec  d'après  un  ms.  de  Munich, 
no  221,  du  XV®  siècle,  et  la  collation  du  ms.  1171  de  Paris,  du  x®  siècle.  ^ 
Les  tessères  de  gladiateurs  [Anton  Elter].  Mommsen  (Hermès,  XXI,  p.  220)  5 
Yoit  dans  les  tessères  le  signe  de  l'éméritat  du  gladiateur.  E.  combat  cette 
opinion.  Longue  discussion  sur  la  valeur  de  l'abréviation  S  P.  ^  De  poetis 
latinis  crilica  et  hermeueutica  [Fridericus  Marx].  Particulièrement  sur 
Lucilius,  Horace,  Properce,  Ovide.  ^  Le  développement  de  la  tradition  tou- 
chant la  constitution  de  Lycurgue  (l»"®  partie)  [Eduard  Meyer],  La  tradition  10 
était  très  flottante  dans  tout  le  o-^  siècle;  au  4°  siècle,  les  points  principaux 
sont  fixés.  Gomment  s'est  donc  l'ormée  cette  légende.  Il  faut,  pour  résoudre 
cette  question,  commencer  par  analyser  l'exposition  qu'Ephore  a  faite  de 
la  constitution  de  Lycurgue.  C'est  ce  que  fait  M.  Ce  que  dit  Ephore  du  par- 
tage des  terres  entre  tous  les  citoyens  est  inexact.  Hérodote  et  Xénophon  13 
n'en  parlent  pas,  parce  qu'il  n'a  jamais  eu  lieu.  ^  Sur  l'Anthologie 
grecque  [Arthur  Ludwich].  25  pages  de  conjectures.  ^  La  composition  des 
livres  V- VII  du  de  Lingua  latina  de  Varron  [Otto  RibbeckJ.  L'ordre  suivi 
par  Varron  n'est  pas  toujours  très  apparent;  mais  il  n'y  en  a  pas  moins  un 
certain  enchaînement  logique  entre  les  différents  sujets  qu'il  traite  à  la  2o 
suite.  ^^  Mélanges.  Sophocle,  0.  G.,  521-525  [N.  Wecklein].  ^  Phlégon, 
Mirab.,  c.  3  [Arthur  Ludwich].  ^  AiOoç  Aà.prto;  [Karl  Schumacher].  ^  Came- 
rarius  et  ses  études  sur  Plaute  [GeorgGotz].^  Praxidica  et  Parergad'Accius 
[0.  R.]  ^  Un  fragment  de  Lucilius  [G.  Gundermann].  ^  Une  correction  de 
Juvénal  [F.  B.  ^  Sur  le  poème  de  viro  bono  [B.  Simson].  ^  Les  sources  23 
romaines  de  l'Histoire  allemande  [Alex.  Riese].  Notes  sur  Tacite,  Germ., 
41;  Suétone,  Domit.,  GG.  L.  Duvau. 

Sitzungsberichte  der  kôniglich-preussischen  Akademie  der  Wis- 
senschaften  zu  Berlin,  1885.  Le  lieu  de  la  défaite  de  Varus  [Mommsen]. 
On  ne  peut  déterminer  exactement  cet  emplacement,  situé  entre  l'Ems,  la  3o 
Weser  et  la  Lippe.  Indication  détaillée  de  toutes  les  monnaies  et  médailles 
trouvées  entre  ces  limites.  Selon  M.,  les  monnaies  trouvées  à  Barenau 
même  ou  aux  environs  proviennent  de  la  catastrophe  de  l'armée  de  Varus. 
Cette  région(Grosse  Moor)  répond  bien  aux  indications  des  anciens. ^Compte 
rendu  annuel  des  publications  littéraires  entreprises  par  l'Académie  :  35 
Epigraphie  grecque  et  latine;  prosopographie  latine;  commentateurs 
d'Aristote;  Monumenta  Germaniae  historica.  ^j  Une  citation  d'Hérodote  par 
lui-même  [A.  Kirchhofîj.  K.  croit  avec  Daiilmann,  et  contre  Gomperz, 
qu'Hérodote  n'a  pas  pu  achever  son  Histoire.  Hérodote  (VII,  213)  promet  de 
donner  plus  loin  des  détail  sur  Ephialte  :  or,  on  n'en  trouve  aucune  trace  40 
dans  le  reste  de  son  ouvrage.  Ce  n'est  pas  un  oubli  :  il  a  été,  pour  une  raison 
ou  pour  une  autre,  empêché  de  pousser  son  récit  aussi  loin  qu'il  en  avait 
l'intention.  Le  passage  auquel  il  renvoie  n'a  pas  été  perdu  :  il  n'a  jamais 
existé.^  Sur  l'origine  de  l'ouvrage  Uspi  Kôo-fxoTj  [E.  Zeller].  Cet  ouvrage,  public 
dans  la  collection  des  ou\  rages  aristotéliques,  est  formé  d'emprunts  faits  à  4j 
Arislote,  à  Posidonius  et  à  d'autres  écrivains  postaristotéliques.  Il  ne  cite  aucun 
événement  ou  aucun  personnage  historique  postérieur  au  4^  siècle  av.  J.-G. 
Il  se  tient  toujours  dans  l'équivoque  :  même  quand  il  pense  à  des  auteurs 
de  l'époque  alexandrine  la  plus  récente,  il  en  parle  comme  Aristot»  parle- 
rait des  auteurs  de  son  temps.  Il  ne  cite  aucune  école,  aucun  écrivain  pos-  sa 
térieur  à  Platon  d'une  façon  assez  nette  pour  que  le  lecteur  en  soit  certain. 
Grâce  à  cette  équivoque  de  l'auteur,  l'ouvrage  a  pu  se  répandre  sous  le 
nom  d'Aristote.  ^  Le  Neleion,  ou  sanctuaire  de  Basile,  à  Athènes  (avec  un 
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plan)  [E.  Curlius].  Le  terme  propre  pour  désigner  ce  temple  est  :  tô  Upo-j 
ToO  Kô^oo-j  xat  ToO  N/j/iw;  aoù  tc;  HxTilr,:.  Neleus  était  plus  important  ici  que 
Codrus.  Quant  à  Basile,  c'est  une  sorte  de  personnilication  de  la  royauté 
athénienne. ^Ulpien  écrivain  [Alfred Pernice]. Les  235 liv.,  environ,  d'Ulpien 
5  qui  nous  sont  parvenus,  ont  été  publiés  et  en  grande  partie  écrits  dans  un  espace 
de  20  ans.  Ce  ne  peuvent  donc  être  des  œuvres  originales.  Une  grande  partie 
de  l'œuvre  d'Ulpien  se  compose  de  citations,  ou,  dans  son  commentaire, 
d'emprunts  aux  juristes  qui  l'ont  précédé.  Relevé  de  ses  sources  princi- 
pales. Pour  les  plus  anciennes  de  ses  autorités,  il  n'avait  évidemment  pas 

10  les  œuvres  des  auteurs  qu'il  citait.  Malgré  tout,  Ulpien  n'est  pas  un  simple 
compilateur  :  il  a  été  véritablement  un  créateur  sur  certains  points;  sur 
d'autres,  il  a  au  moins  apporté  quelques  modifications.  Mais  il  faut  ap- 
porter une  certaine  défiance  dans  l'usage  qu'on  fera  de  cet  auteur.  ^L'ex- 
pédition de  Périclès  dans  le  Pont  [Max  Dunckerj.  Plutarque,  Vie  de  Périclès, 

15  ch.  18  à  22,  parle  de  cette  expédition  sans  en  indiquer  la  date.  Elle  a  dû 
avoir  lieu  pendant  le  printemps  et  l'été  de  444.  Résultats  importants  de 
cette  expédition  pour  Athènes.  ^  Compte  rendu  des  travaux  de  l'Institut 
archéologique  impériaL^lf  Communications  sur  les  mss.  deLibanios  [Richard 
Forster].  L  Manuscrits  disparus  et  retrouvés.  IL  Mss.  scindés  en  plusieurs 

20  parties,  aujourd'hui  dispersées.  III.  Les  recherches  faites  par  F.  ou  sous  sa 
direction  ont  porté  à  400  le  nombre  des  mss.  connus  de  Libanios.*||  Inscrip- 
tions archaïques  de  Béotie  [H.  Lolling]. Publication  et  lecture  de 75  inscrip- 
tions, d'un  ou  deux  mots  seulement,  exception  faite  pour  4  ou  5  d'entre 
elles.  ^  Le  droit  sacré  à  Rome  (1^'"  article)  [Pernice].  Le  droit  sacré  est  le 

25  seul  qui  soit  en  vigueur  dans  les  rapports  des  hommes  avec  les  divinités; 
les  règles  du  droit  privé  ne  sont  pas  applicables  à  ces  rapports,  môme 
quand  le  vocabulaire  technique  reste  le  même.  Deux  sortes  d'affaires  res- 
sortissant du  droit  sacré  :  !«  celles  qui  se  traitent  entre  un  homme  et  une 
divinité  ;  2"  celles  qui  se  traitent  entre  particuliers,  mais  sont  conclues 

30  sous  forme  d'accord  religieux.  —  Étude  du  formulaire  et  de  la  signification 
des  actes  suivants  ;  l""^  série,  1)  votum,  dedicatio  (engagements  condi- 
tionnels); 2)  devotio,  evocatio,  auspicatio  (forçant  la  divinité  à  accomplir 
ce  qu'on  désire);  2*^  série  :  sponsio,  confarreatio,  serments  (les  dieux  sont 
pris  à  témoins). 

35  ^^1886.  Sur  un  fragment  de  psephisma  attique  [A.  Kirchhoffj.  Publié 
par  Kumanudis,  Ephemeris  1883,  p.  170  s.  Restitution  des  parties  mutilées. 
K.  attribue  l'inscription  à  la  fin  de  la  4^  année  de  la  87«  Olympiade. 
^  Compte-rendu  annuel  des  publications  littéraires  entreprises  par  l'Aca- 
démie: épigraphie  grecque  et  latine;  prosopographie  romaine;  commenta- 

40  teurs  d'Aristote;  Monumenla  Germaniae.  ^[Stratégie  et  tactique  de  Miltiade 
[Max  Dunckerj.  ^  Compte  rendu  des  travaux  de  l'Institut  archéologique 
impérial  [Conze].  ^  Rapports  du  Théétète  avec  l'histoire  de  son  temps 
[E.  Zeller].  Jusqu'à  ces  derniers  temps,  on  plaçait  le  Théétète  en  l'an  392 
av.  J.-C.  environ.  Munk  préfère  l'an  368.  Z.  montre  que  l'expédition  dont 

45  il  est  parlé  au  commencement  du  dialogue  est  la  première  guerre  de  Co- 
rinthe  (394-387),  et  non  celle  de  368.  ^  Les  tombeaux  impériaux  à  Rome 
[Otto  Ilirschfeldj.  Le  tombeau  impérial  fut  établi  en  726  par  Auguste,  et  dès 
lors  le  tombeau  de  la  famille  Julia  resta  sans  être  employé;  Jules  César  fut 
sans  doute  le  dernier  qui  y  fut  enterré.  Le  premier  enterré  dans  le  «  Mau- 

50  soleum  »  impérial  fut  Marcellus  (731).  Le  corps  de  Caligula  n'y  fut  natu- 
rellement pas  déposé.  Claude  etBritannicus  furent  plus  heureux.  Néron  fut 
enterré  dans  le  tombeau  desDomitiens;  mais  sa  seconde  femme  le  fut  dans 
celui  des  Jules.  Sa  mère  Agrippineet  sa  première  femme  Octavie  n'eurent 
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pas  cet  honneur.  Galba,  Othou  et  Vitellius  ne  l'eurent  certainement  pas. 
La  chose  est  douteuse  pour  Yéspasien,  qui,  comme  ses  trois  prédécesseurs, 
n'appartenait  pas  à  la  gens  Julia.  Mais  H.  pencherait  à  croire  que  l'inhu- 
mation a  réellement  eu  lieu  au  Mausolée;  et  de  même  pour  Titus  et  sa  fille 
Julia.  Les  cendres  de  ces  deux  derniers  furent  transportées  dans  le  tom-  5 
beau  des  Fiavii,  ainsi  que  celles  de  Domilien.  Nerva  est  le  dernier  empe- 
reur qui  ait  été  enterré  dans  le  Mausolée  d'Auguste.  Trajan,  le  seul  empe- 
reur enterré  dans  Rome  même,  le  l'ut  sous  la  colonne  qui  porte  son  nom. 
Hadrien  fit  construire  pour  sa  famille  un  nouveau  mausolée,  qui  servit  à 
tous  les  empereurs  et  à  presque  tous  leurs  parents,  sans  interruption,  10 
jusqu'à  Septime  Sévère.  Caracalla  est  le  dernier  qu'on  y  ait  transporté. 
Et  depuis  celle  époque,  les  documents  sur  celte  question  font  presque 
absolument  défaut.  ^  Le  droit  sacré  à  Rome  (2^  article)  [Alfred  Pernice]. 
Dans  le  droit  sacré  comme  dans  le  droit  public  (assemblées,  service  mili- 
taire, etc.),  et  contrairement  au  droit  privé,  le  fils  est  considéré  comme  15 
indépendant  du  j)ère  de  famille.  Dans  la  confarreatio,  le  consentement  du 
xpère  des  fiancés  n'est  pas  formellement  exprimé.  Même  chose  pour  la  captio 
de  la  vierge  destinée  à  l'état  de  vestale  :  le  pontife  et  l'enfant,  seuls,  sont 
en  question.  De  même  pour  les  vœux  des  enfants  et  pour  les  promesses 
faites  sous  la  foi  du  serment.  L'esclave  qui,  dans  le  droit  civil,  n'est  qu'un  20 
objet,  dans  le  droit  sacré  peut  accomplir  quelques-uns  des  actes  permis 
à  son  maître,  exception  faite  pour  ceux  qui  sont  réservés  aux  citoyens.  Les 
vota,  dedicationes  lui  sont  permis,  les  promesses  faites  sous  la  foi  du  ser- 
ment. Le  lieu  où  un  esclave  est  enterré  est  locus  religiosus  (non  toujours). 
Les  esclaves,  sous  l'empire,  peuvent  faire  partie  de  collèges  religieux.  Les  25 
mineurs  devaient  être  en  principe  exclus  des  actes  religieux;  mais,  dans  la 
pratique,  ils  y  sont  admis.  —  L'échange  de  signes  d'hospitalité  (lesserae, 
symbola,  etc.)  pour  indiquer  la  conclusion  d'une  affaire  est  une  importa- 
tion grecque.  Le  symbole  romain  par  excellence  était  la  poignée  de  main. 
—  La  gens  forme  une  association  religieuse,  et  aussi,  à  l'intérieur  de  la  30 
gens,  les  différentes  familles.  L.  Duvau. 

Sitzungsberichte  der  philologischen  und  historischen  Classe  der 
k.  B.  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Mlinchen.  1885.  Un  com- 
mentaire des  Métamorphoses  d'Ovide  [Meiserj.Le  ms.  4610  de  Munich  con- 
tient :  feuillets  1  à  GO,  scholies  sur  Lucain  (xe  s.);  feuillets  61-84,  com-  35 
mentaire  des  3Iétamorphoses  d'Ovide  (xi«  s.,  non  xii%  comme  le  veut  Haupt, 
Dermes,  t.  7).  Ce  commentaire  débute  par  une  introduction  assez  confuse, 
et  traite  ensuite  d'environ  4o0  passages  des  15  livres  des  Métamorphoses. 
Quelques-unes  de  ces  explications  correspondent  mot  pour  mot  aux  scholies 
des  mss  d'Ovide.  Les  unes  et  les  autres  doivent  donc  remonter  à  un  grand  40 
commentaire  complet,  dont  nous  avons  ici  un  mauvais  extrait.  —  Le  plus 
ancien  ms.  du  texte  étant  du  xi«  s.,  il  est  important  de  reconstruire  le 
texte  qu'avait  sous  les  yeux  notre  commentateur,  puisque  le  ms.  des  scho- 
lies est  lui-même  aussi  ancien  que  le  xr  s.  M.  le  fait  pour  les  passages  les 
plus  importants.  Le  texte  ainsi  reconstitué  est  tantôt  excellent,  tantôt  très  45 
mauvais.  —  Le  scholiaste  manque  complètement  de  critique  et  explique 
tout,  même  les  passages  les  plus  corrompus.  — Il  se  sert  beaucoup  de  Ser- 
vius.  —  Il  est  fort  ignorant,  surtout  en  géographie.  ^  Remarques  sur  le 
De  lingua  latin  a  de  Varron  [A.  Spengel].  Le  style  de  Varron  n'est  pas 
archaïsant;  s'il  se  rapproche  de  la  langue  de  la  comédie,  c'est  qu'il  est  50 
familier  comme  elle.  Particularités  de  syntaxe.  Corrections  au  texte,  sur- 
tout par  interversion  de  mots.  ^  W.  Meyer  signale  un  ouvrage  antique  sur 
l'art  vétérinaire,  conservé  dans  le  ms.  243  de  la  bibliothèque  de  Munich. 
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Cet  ouvrage  considérable  est  attribué  au  centaure  Chiron  et  à  Apsyrtos; 
la  plus  grande  partie  est  une  traduction  faite  du  grec  vers  400  ap.  J.-C. 
Végèce  l'a  connue.  Importance  de  ce  ms.  pour  la  critique  du  texte  de 
A'égcce,  de  Pélagouius  et  des  Extraits  de  Constantin.  ^Analyse  chimique  de 

5  deux  objets  conservés  à  l'Antiquarium  [von  Christ].  ^  Constributions  à  la 
critique  de  la  Métaphysique  d'Aristote  [von  Christ].  Deux  sources  pour 
l'établissement  du  texte  :  le  cod.  Laurentianus  87,  12  (A^),  et  le  cod.  Pari- 
sinus  graec.  1853  (E).  Tous  les  autres  mss.  remontent  à  l'un  de  ces  deux  là. 
Description  de  A*';  indications  stichométriques.  —  Le  texte  de  la  Métaphy- 

10  sique  n'est  pas  un:  il  a  été  remanié  à  différentes  reprises  par  Aristote 

même  ou  d'après  ses  leçons;  quelques-uns  des  livres  s'écartent  peu  de  la 

première  rédaction;  dans  d'autres,  il  y  a  eu  de  grandes  modifications.  De 

plus,  il  y  a  un  certain  nombre  d'interpolations  proprement  dites. 

^1[1886.  Alaric  a-t-il  anéanti  les  dieux  nationaux  de  la  Grèce  [Gregoro- 

15  vins].  Il  faut  renoncer  définitivement  à  l'opinion  soutenue  par  Fallmerayer 
et  Karl  Hopf,  qui  voit  dans  l'invasion  barbare  la  cause  de  la  disparition 
des  cultes  nationaux  en  Grèce.  Le  paganisme  était  depuis  longtemps  en 
décadence  et  Alaric  n'est  pour  rien,  ou  à  peu  près,  dans  sa  disparition. 
^  Sur  la  législation  attique  [Schôll].  S.  examine  à  nouveau  les  textes  con- 

20  serves  dans  les  deux  passages  du  discours  de  Démosthène  contre  Timo- 
crate.  Il  passe  successivement  en  revue  la  confirmation  (nouvelle  ratifica- 
tion) d'une  loi;  la  marche  suivie  pour  l'adoption  d'une  nouvelle  loi; 
l'instance  juridique.^  Contributions  épigraphiques  [Wôlfflin].  W.  traite  de 
deux  inscriptions    de  l'empire  :   le  monument  d'Ancyre   et  l'inscriptioa 

25  d'Hadrien  à  Lambèse,  récemment  publiée.  Le  texte  du  monument  d'Ancyre 
n'a  pas  encore  été  tout  à  fait  correctement  publié.  Pour  combler  les 
lacunes,  on  peut  se  servir  de  la  traduction  grecque;  mais  celle-ci  a  été 
gravée  avec  quelque  négligence;  elle  contient  des  fautes,  des  omissions  de 
mots  entiers.  L'inscription  latine  elle-même  présente  des  contradictions 

30  orthographiques.  W.  propose  quelques  corrections  ou  compléments  nou- 
veaux. Quant  au  fond  même,  il  faut  remarquer  que  les  trois  parties  du 
te^xte  (cursus  honorum,  dépenses  faites  dans  l'intérêt  public,  resgeslae)  ne 
peuvent  rentrer  sous  un  titre  général.  C'est  une  sorte  de  tableau  de  ce 
qu'Auguste  a  reçu  du  peuple,  et  de  ce  qu'il  lui  a  donné  en  échange.  — 

35  Remarques  grammaticales  sur  l'inscription  d'Hadrien  :  mots  grecs,  tour- 
nures grecques,  et  aussi  traces  d'archaïsme  et   de  la  langue  populaire. 
AUitérations.^Sur  les  apophtegmes  des  Sept  Sages  [Wôlfflin].  Publication 
d'un  texte  en  Ïambes  d'après  le  ms.  de  Paris,  fonds  grec  2720.   L.  Duyau. 
Verhandlungen  der  37.  Versammlung  deutscher  Philologen  in 

40  Dessau,1884.  Discours  prononcé  parGosche  en  mémoire  de  Richard  Lepsius, 
^  Sur  l'état  des  travaux  à  Pergame  [Conze].  La  découverte  de  2  fragments 
de  relief  en  1871  a  été  le  point  de  départ  des  fouilles  qui  ont  commencé 
régulièrement  le  9  septembre  1878  et  ont  continué  non  sans  interruption 
jusqu'à  l'année  précédente.  Conze  indique  les  noms  des  collaborateurs  et 

45  la  part  qu'ils  ont  prise,  puis  après  un  aperçu  des  différents  édifices,  fait 
l'historique  des  fouilles  et  en  particulier  de  la  découverte  de  l'autel  (gigan- 
iomachie)  et  donne  des  détails  sur  la  reconstitution  et  l'expédition  des 
fragments  (12  p.).^  La  Méduse  [vonBrunn].  C'est  la  plus  ancienne  représen- 
tation idéaliste  de  l'art  grec;  et  pourtant  elle  repose  sur  l'idée  des  forces 

50  de  la  nature,  idée  qui  s'est  obscurcie  dans  la  suite.  Elle  symbolise  la  nuée 
orageuse  et  sombre  d'où  jaillit  l'éclair.  Les  plus  anciens  monuments  de  la 
sculpture  grecque  représentent,  sans  différences  sensibles,  la  tête  de  Mé- 
duse sous  des  traits  d'une  laideur  plutôt  risible  qu'effrayante.  La  dernière 
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et  la  plus  haute  transformation  idéaliste  du  type  de  Méduse,  resté  longtemps 
sans  changement,  est  accomplie  dans  le  haut  relief  de  la  villa  Ludovisi 
(iMon.  d.  Inst.,  9,  35),  d'une  beauté  achevée  et  qui  marque  la  fin  du  déve- 
loppement de  l'art  grec.  ^,  Les  genres  de  prose  [Edmund  Weissenborn]. 
Chez  les  Grecs  aux  divisions  de  la  poésie  (épopée,  lyrisme,  drame)  corres-   5 
pondent  la  prose  descriptive,   l'art  oratoire,  la  recherche  scientifique.  Le 
genre  épistolaire  est  un  mélange  qui  peut  tenir  des  trois  sortes  de  prose; 
c'est  un  genre  mixte.  La  prose  poétique  (roman,  nouvelle)  et  la  poésie  pro- 
saïque (poème  didactique)  sont  des  espèces  intermédiaires  entre  la  poésie 
et  la  prose.  Il  est  intéressant  d'observer  comment  chaque  espèce  se  déve-  10 
loppe  au  milieu  des  conditions  extérieures  de  la  vie  et  comment  la  science 
s'est  afl'ranchie  de  la  poésie  et  de  l'éloquence.  ^^  Section  d'archéologie. 
Sur  un  groupe  de  marbre  a  Worlitz  [von  Brunn].  Groupe  de  4  personnes, 
intéressant  malgré  des  restaurations  dans  les  parties  importantes,  qui  rap- 
pelle une  peinture  pompéienne  (Minervini,  11  mito  di  Ercole  e  di  lole).  Par  Vo 
le  sujet,  la  forme  de  la  base,  la  qualité  du  marbre,  il  se  rattache  à  la  ma- 
nière de  l'art  de  Pergame.^  Sur  le  comput  digital  de  Frohner  [Millier].  Ex- 
posé de  la  théorie  des  anciens  d'après  celte   contribution  de  valeur  pour 
l'explication  des  tessères  <pour  l'analyse,  v.  R.  des  R.,9,233,  47>.  Phidias  à 
Rome  [von  Urlichs].  Martial,  V,  iO,  mentionne  une  statue  colossale  de  Mi-  20 
nerve  de  la  main  de  Phidias  sur  le  Palatin;  un  médaillon  de  Néron  montre 
également  une  statue  colossale  de  Minerve.  U.  croit  que  ni  le  médaillon  ni 
les  vers  de  Martial  ne  s'appliquent  à  la  statue  de  Phidias,  disparue  proba- 
blement dans  l'incendie  de  Rome,  mais  à  une  copie,  accommodée  au  goût 
du  temps.^  Les  édifices  profanes  d'Olympie  [K.  Lange].  L'auteur  reconnaît  25 
avec  G.Hirschfeld  et  A.  Botticher,  dans  la  construction  S.-O.,  le  Leonidaion 
mentionné  par  Pausanias  et  cherche  à  démontrer  que  les  objections  faites 
à  cette  identitication  sont  sans  fondement.  C'est  là  qu'était  l'îlellanodiceon 
situé  en  dehors  de  l'Altis  et  voisin  de  la  porte  triomphale  dont  il  était  dis- 
tant d'une  largeur  de  rue.  L'auteur  en  détermine  l'emplacement  au  S.-O.,  3(i 
ainsi  que  celui  de  l'Hippodameion,  à  l'extrémité  S.-O.  et  qui  affecte  la 
forme  d'un  trapèze  allongé.  Le  Bouleuterion  est  parfaitement  reconnais- 
sable  grâce  à  un  passage  des  Helléniques  qui  signale  sa  proximité  avec  le 
sanctuaire  de  Testa  et  le  théâtre  qu'il  est  permis  de  déterminer.  Dans  la 
double  construction  en  dehors  de  l'Altis,  l'auteur  croit  reconnaître  le  pré-  3:i 
tendu  atelier  de  Phidias,  ce  dernier  point  soulève  une  discussion  à  laquelle 
prennent  part  von  Duhn,  von  Brunn  et  Flasch.  ^  Le  sanctuaire  d'Athena 
Polias  à  Pergame  [Thràmer].  L'auteur  de  l'art,  se  prononce  pour  un  double 
temple,  séparé  par  une  muraille,  consacré  à  Athena,  à  Zeus,  mais  non 
commun.  Conze  insiste  sur  le  caractère  incertain  de  ce  résultat.^^  Section  4u 
de  philologie.  Les  prétendus  pieds  de  vers  cycliques  [Fr.  Hanssen].  Selon 
l'auteur  de  l'art.,  la  théorie  des  longues  à  plusieurs  temps  se  trouve  chez 
les  anciens  contenue  dans  la  théorie  du  Xpôvoç  xsv6;.  11.  soutient  qu'il  n'y  a 
pas  de  fossé  infranchissable  entre  la  rythmique  et  la  métrique,  que  si  les 
rythmiciens  avaient  connu  réellement  des  dactyles  et  des  anapestes  à  4.; 
3  temps,  l'ancienne  métrique  devrait  fournir  l'équivalent,  de  même  que 
dans  la  catalexe  et  la  brachycatalexe  elle  fournit  un  équivalent  à  la  théorie 
du  Hpàvo;  y.zvô;.  Les  dactyles  et  les  anapestes  à  3  temps  sont  inconciliables 
aves  la  tradition,  que  défend  IL,  et  doivent  être  bannis  de  la  métrique 
grecque.  Ce  résultat  rencontre  une  vive  opposition   surtout  de  la  part  de  50 
Guhrauer  qui,  s'appuyant  sur  la  musique  moderne,  tient  ferme  pour  les  dac- 
tyles et  les  anapestes  cycliques  qui  permettent  l'union  du  ylvoç  îo-ov  avec  le 
7£vo;  SuTldmov.  Réplique  de  H.  qui  fait  valoir  que  les  inductions  tirées  de  la 
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musique  moderne  sont  sans  valeur.^  Les  Paroemiographes  grecs  [0.  Cru- 
sius].  Par  la  publication  du  cod.  Allions,  Miller  a  apporté  de  nouveaux 
secours  à  la  critique;  il  a  connu  le  Laurcntianus  (Plut.  LXXX,  13),  mais  il 
n'a  pas  soupçonné  qu'il  était  un  ms.  jumeau  de  l'Athous.  Les  traces  d'un 

5  3*  ms.  se  trouvent  dans  les  Adages  d'J^rasme  qui  cite  sous  le  litre  de  Plu- 
tarchi  Golleclanea  un  ms.  proche  parent  du  Laurcntianus.  Il  l'a  consulté 
à  Venise.  Un  4^  ms.  provenant  du  savant  vénitien  Ericius  vint  à  Vienne 
en  1672.  Il  n'a  d'utilité  que  pour  la  collection  Laurentienne  ;  il  est  très 
possible  qu'on  retrou\e  dans  la  Marciana  l'original  du  ms.  d'Érasme  et  du 

10  ms.  d'Ericius.  Les  lacunes  de  l'Athous  peuvent  être  complétées  en  partie 
par  les  autres  niss.  Tous,  y  compris  le  Bodleianus  et  sa  famille,  remontent 
à  un  môme  archétype  et  se  complètent.  Détail  sur  la  composition  de 
l'Athous.  La  1'*  série  comprend  3  livres,  qui  ont  pour  auteur  Zenobius, 
lequel  a  abrégé  un  ouvrage  de  Didyme  et  y  a  ajouté  des  additions  de  Lu- 

1»  cillus  de  Tarrhée.  La  2*  série  contient  des  proverbes  de  Grecs  d'Alexan- 
drie. Crusius  incline  à  y  reconnaître  un  ouvrage  de  Plutarque.  Enfin  la 
3«  série  est  disposée  dans  un  ordre  alphabétique.  Conclusion  :  il  y  avait 
dans  une  haute  antiquité  un  corpus  paroemiographorum  qui  contenait, 
outre  les  3  livres  de  Zenobius,  des  Proverbes  d'Alexandrie  par  Plutarque  et 

20  une  collection  disposée  par  ordre  alphabétique  et  répondant  à  un  but  pra- 
tique. La  reconstruction  de  ce  corpus  est  difficile  mais  promet  de  beaux 
résultats.^  Découvertes  dans  Horace  [Belgard].  La  succession  de  toutes  les 
poésies  d'Horace  s'appuie  sur  des  mots  déterminés,  c.-à-d.  que  2  poésies 
successives  ont  le  même  mot  au  commencement  ou  à  la  fin,  ou  des  pas- 
sa sages  correspondants,  ou  des  pensées  disposées  dans  un  ordre  parallèle.  Les 
poésies  d'Horace  obéissent  au  principe  de  la  décade.  Les  découvertes  de  B. 
soulèvent  un  vif  débat.  Réplique  de  B.  qui  affirme  n'avoir  été  convaincu 
de  la  justesse  de  ses  observations  qu'après  une  longue  résistance.  ^  2  pas- 
sages de  Juvénal  [von  Urlichs].  Il  faut  écrire  I,  116,  concordia  par  une  mi- 

30  nuscule  et  y  voir  un  ace.  plur.  neutre  dépendant  de  crépitât,  et  III,  218, 
aut  au  lieu  de  haec.  Hertz  n'est  pas  convaincu  de  l'interprétation  du 
1"  passage.  Réplique  de  Urlicbs.^  Contribution  à  l'histoire  de  la  rhétorique 
grecque  [Volkmann].  Avant  tout  il  faut  chercher  l'influence  exercée  sur  les 
perfectionnements  théoriques  de  la  rhétorique  et  le  degré  de  dépendance 

35  où  se  trouvait  Ilermagoras  de  Jemnos  à  l'égard  des  stoïciens;  V.  traite  de 
l'histoire  de  la  théorie  du  status  qui  est,  d'après  Hermagoras,  le  point  prin- 
cipal où  doit  tendre  rargumentation.^  Les  éolismes  d'Homère  [G.  Ilinrichs]. 
Est  une  réponse  à  K.  Sittl.  L'auteur  s'attache  à  combattre  les  raisons  de 
fond  et  de  langue  alléguées  par  Sittl  contre  sa  thèse.         HEr>fRi  Lebègue. 

40  Verhandlungen  der  38.  Versammlung  deutscher  Philologen  in 
Giessen.  (1885).  Assemblées  générales.  Les  derniers  jours  de  Jules  César 
[D"^  Oucken],  Suétone  se  contredit  plus  d'une  fois  dans  les  derniers  chapi- 
tres de  sa  biographie  de  César,  lorsqu'il  essaie  de  peindre  l'homme  poli- 
tique  et  l'homme  l'Etat.  Il  affirme  d'une  part  que  César  n'était  pas  une 

45  nature  de  tyran,  d'autre  part  il  l'accuse  d'avoir  abusé  de  son  pouvoir  et  con- 
sidère comme  un  acte  légitime  le  meurtre  de  César.  Oncken  se  demande 
quel  degré  de  probabilité  mérite  l'accusation  de  affectatio  regni  et  montre 
que  César  avait  tout  à  perdre  et  rien  à  gagner  en  désirant  le  titre  de  roi. 
Appien  n'admet  pas  ce  prétexte  souvent  invoqué  pour  justifier  le  meurtre. 

80  D'après  Cicéron,  la  scène  de  la  fête  des  Lupercales,  15  février  4i,  n'était 
qu'un  ballon  d'essai,  une  mise  en  scène  consentie  par  César,  qui  paraît 
avoir  lui-même  voulu  détruire  cette  légende,  et  pour  toujours,  en  faisant 
insérer  dans  les  Fastes  le  passage  :  C.  Gaesari  dictatori  perpetuo  M.  Anto- 
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nium    coiisulem    populi  romani   jussu  regiium    detulisse,   Caesarem    uti 
noiuisse.  Mais  cette  calomnie  n'en  continuait  pas  moins  à  servir  aux  haines 
(le  ses  ennemis.  Brutus  s'était  laissé  persuader,  et  un   chef  d'un  caractère 
aussi  intègre  devait  hientôt  rallier  de  nomhreux  partisans.  De  plus,  il  croit 
à  son  rôle  prédestiné  de  justicier.  Enfin,  le  discours  que  Brutus  prononce    ^ 
(dans  Appien)  est  caractéristi([ue.  Il  dit  que  César  était  déchu  de  son  invio- 
labilité depuis  qu'il  avait  exclu  du  Sénat  et  destitué  les  tril)uns  Caeselius 
et  MaruUus.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  Brutus  croit  représenter  une  cause 
irréprochable.  Toutes  ces  questions   ne  sont  pas  définitivement  résolues, 
mais  l'étude  d'O.  confirme  cette  parole  de  Mommsen: 'César  était  un  mo-  10 
narque,  mais  il  n'a  jamais  joué  le  rôle  de  roi,  et  il  n'a  jamais  été  saisi  du 
verli^'e  de  la  tyrannie'.  Le  D'"  Holzapfel  se  déclare  en  général  d'accord 
avec  0.^  Sur  l'état  actuel  des  recherches  au  sujet  du  limes  [Duncker]  (avec 
une  carte).  Étude  successive  des  différentes  parties  du  limes  et  apprécia- 
îlion  des  travaux  spéciaux  qui  existent  sur  ces  différentes  parties.  Le  butdu  15 
[limes  dans  son  ensemble  a  un  caractère  militaire  bien  prononcé,  et  devait 
[servir  à  écarter  les  barbares  des  frontières  de  l'Empire  romain.  La  popu- 
lation des  confins  militaires  ainsi  que  la  garnison  des  forts  les  plus  rap- 
prochés devait  servir  à  prolé^'er,  cas  échéant,  le  point  menacé  du  vallum. 
Mais  il  pouvait,  à  côté  de  cela,  servir  de  ligne  de  démarcation  et  de  fron-  2u 
tièrc  douanière.   L'auti'ur  est  amené  à  traiter  la  question  de  l'époque  de 
l'établissement  de  la  paitie  septentrionale  du  vallum  entre  le  Rhin  et  le 
Main,  et  du  pont  sur  le  Rhin  entre  Kastell  etGross-Krotzenburg,  récemment 
découvert.  Il  la  fixe  aux  dernières  années  de  Domitien  et  au  temps  de 
Trajan.  En  somme,  nos  connaissances  sur  ce  point  sont  encore  bien  insuf-  25 
fisantes.^La  grammaire  homéri(iue  au   point  de  vue  de  la  science  et  de 
l'école  [l)""  Cauer].  Etude  d'un  caractère  pratique  sur  l'usage  de  la  science 
étymologi(iue  qu'il  convient  de  l'aire  dans  la  lecture  d'Homère  avec  des 
élèves.  L'auteur  admet  l'étymologie  dans  l'école,  mais  seulement  dans  les 
cas  où  les  explications  étymologiques  trouvent  un  appui  dans  la  langue  et  30 
où  elles  constituent  un  secours  pour  la  mémoire  et  l'intelligence.  Exemples 
tirés  des  différents  chapitres  de  la  grammaire.  ^  De  l'importance  de  Caton 
})Our  la  chronologie  romaine  [Sollaul.  Malgré  l'écart  qui  se  trouve  souvent 
entre  les  dates  assignées  au  même  événement  par  les  différents  historiens, 
il  ne  faut  pas  admettre  avec  des  savants  modernes  que  les  annalistes  et  les  35 
historiens  se   soient  fait  un  principe  de  suivre  chacun  une  chronologie 
propre  et  différente  de  celle  des  autres.  Il  est  bon  de  mettre  en  lumière  les 
contradictions,  sans  doute,  maïs  il  ne  faut  pas  oublier  qu'elles  reposent 
souvent  sur  de  simples  erreurs  de  calcul  attribuables  à  une  source  secon- 
daire,   et    non  à  la    tradition    antique.   En  outre,  quand    il    s'agit    d'un  40 
événement  considérable,  il  y  a  chez  les  auteurs  contemporains  une  date 
commune  et  généralement  admise  qu'on  ne  modifiait  pas  arbitrairement. 
Puis,  de  ce  qu'un  auteur  fixe  la  date  d'un  événement  préhistorique,  il  ne 
s'ensuit  pas  qu'il  parte  de  cette  date  pour  déterminer  les  événements  des 
temps   historiques.    Caton,   par    exemple,  date   la    fondation  de  Rome  de  45 
432  ans  après  la  destruction  de  Troie,  mais  il  se  gardait  bien  de  prendre 
cette  date  comme  point  de  départ  d'une  ère.  Si  l'on  néglige  ces  deux  points, 
on  arrive  aux  erreurs  mentionnées  plus  haut,  qui  ne  constituent  pas  une  solu- 
tion des  problèmes  de  la  chronologie  romaine.  Ce  qu'il  faut,  c'est  ramener  la 
confusion  constatée  à  quelques  causes  simples.  Le  but  de  ce  travail  est  de  59 
montrer  la  voie  qui  conduit  à  la  découverte  de  ces  causes.   Il  repose  sur 
trois  thèses  que  S.  développe  et  appuie  d'exemples  :  1°  L'incertitude  qui  se 
montre  dans  un  certain  nombre  de  dates  de  l'époque  des  rois  ne  doit  pas 
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être  transportée  à  la  chronologie  de  la  République  ;  2°  Une  différence  dans 
les  noms  des  consuls,  des  interpolations  de  noms  des  consuls  ou  des 
lacunes  dans  les  listes  des  éponymes  ne  doivent  que  dans  des  cas  rares  être 
ramenées  à  des  variantes  dans  la  manière   de  compter,  ainsi  l'omission 

ti  dans  Tite-Live  des  consulats  des  années  507,  490,  489  av.  J.-C.  est  fortuite 
ou  intentionnelle,  mais  elle  ne  prouve  pas  qu'il  se  soit  servi  d'un  annaliste 
où  ils  manquaient  ;  3°  Après  avoir  écarté  ainsi  un  grand  nombre  de 
variantes  d'ordre  secondaire,  il  devient  possible  d'expliquer  les  différences 
qui  existent  incontestablement  dans  la  date  de  certaines  années  de  la  Repu- 

10  blique  par  le  l'ait  que,  parallèlement  à  la  notation  par  années  de  consuls, 
on  a  employé  une  notation  naturelle  par  années  du  calendrier.  L'auteur 
conclut  qu'il  n'y  a  de  différence  réelle  que  sur  la  question  de  savoir  com- 
bien d'années  de  calendrier  correspondent  à  la  période  comprise  entre 
Varron  390  et  300  av.  J.-C,  période  que  Tite-Live  (et  Denys)  fixent  à  86  ans, 

15  Diodore  à  80  ou  82  ans.  Tout  le  problème  repose  sur  les  4  années  de  dicta- 
teurs, qui  sont  considérées  par  la  plupart  des  auteurs  comme  plus  ou  moins 
interpolées  et  par  aucun  comme  des  années  pleines.  Lorsqu'au  commence- 
ment du  2*^  s.  av.  J.-C,  on  commença  à  écrire  l'histoire  romaine,  on  voulut 
rattacher  aux  olympiades  les  événements  les  plus  importants  de  l'histoire 

20  romaine.  Divers  essais  furent  faits  pour  résoudre  la  question.  Il  est  certain 
que  bientôt  s'établit  une  chronologie  qui,  suivant  les  annales  maximi, 
fixait  la  fondation  de  Rome  à  ol.  7,2=  750,  admettait  244  ans  de  royauté, 
retranchait  4  années  de  dictateurs  des  509  années  consulaires  de  Varron, 
et  comptait  la  3*=  année  de  décemvirat  =  506  éponymes.  L'origine  de  ce 

25  système  doit  être  cherchée  chez  Polybe,  et  c'est  Gaton  qui  a  donné  la  pre- 
mière idée  de  cette  réduction,  qui  apparaît  après  Fabius  Pictor  et  avant 
Polybe.  L'auteur  ne  se  fait  pas  d'illusion  sur  son  'hérésie'  quant  aux  années 
des  dictateurs,  mais  promet  d'en  fournir  la  preuve  complète.  Après  une 
réplique  de  Matzat  et  une  réponse  de  l'auteur,  il  donne  encore  une  rapide 

30  solution  duJProblème  de  la  chronologie  de  Diodore',  qui  consiste  dans  l'af- 
firmation que  Diodore  a  souvent  traité  d'une  façon  arbitraire  sa  source 
romaine  qui  était  meilleure,  pour  ménager  les  synchronismes  de  la  source 
grecque,  ajoutant  une  fois  5  années  et  en  retranchant  ailleurs  autant.^ Sur 
la  nature  et  l'origine  des   voyelles  [Trautmann].  Après  avoir  critiqué  le 

35  système  de  Bell  qui  repose,  dit  l'auteur,  suri'arbitraire  et  le  bon  plaisir  et  non 
sur  une  règle  et  sur  la  nécessité,  il  développe  le  sien,  exécute  des  expériences 
acoustiques  et  conclut  en  disant  que  les  voyelles  de  son  système  sont  les 
voyelles,  c.-à-d.  des  valeurs  fixes  qui  peuvent  servir  à  mesurer  les  voyelles 
émises  par  une  personne,  ou  existant  dans  une  langue  quelconque.  Car 

40  elles  sont  déterminées  par  la  hauteur  du  ton  et  on  peut  en  mesurer  les 
vibrations.  De  plus,  toutes  les  parties  du  système  sont  entre  elles  dans  un 
rapport  harmonique,  qui  le  rend  commode  et  pratique;  car  si  on  part 
d'une  voyelle  on  les  a  toutes.  Des  questions  sont  adressées  à  l'auteur  sur 
différents  points  de  sa  doctrine  et  ses  rapports  avec  les  autres  systèmes. 

45  lîH  Section  de  philologie  et  d'archéologie.  J.  Keller  présente  quelques-unes 
des  trouvailles  les  plus  importantes  qui  ont  été  recueillies  pendant  les 
deux  dernières  années  dans  le  musée  du'Verein  zurErforschumg  der  rhei- 
nischen  Geschichte  und  Altertiimer'.  D'abord  une  reproduction  en  plâtre 
d'une  inscr.  de  la  Leg.  XIV  Gemina  Martia  Victrix  <  v.  Korrespondenzblatt 

50  der  Westdeutschen  Ztsch.  f.  Gesch.  Kunst,  3,151  >,  qui  rend  probable  que 
cette  légion  a  été  employée  à  la  construction  du  pont  de  Mayence,  dont  les 
piliers  ont  été  démolis  il  y  a  quelques  années.  Comme  celte  légion  a 
séjourné  à  Mayence  entre  70  et  100,  on  peut  attribuer  à  Trajan  la  construc- 
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tion  du  pont.  —  Description  de  la  2^  tablette  d'un  diplôme  militaire  (l'autre 
est  à  Worms)  qui  date  de  l'an  90,  intéressante  à  plus  d'un  égard,  <Korresp. 
d.  W.  D.  Z.  3,84. — Eph.  epigr.  5, 615, 652,  etc.>.  —  Description  d'une  autre 
inscr.  sur  métal  (bronze)  probablement  plaqué  d'argent,  qui  consacre  un 
don   à  Nemetona;    le    donateur   est  Fabricius    Veiento,  l'ami    de   Nerva  S 
<  Korresp.   d.  W.  D.  z.  3,  92>.  L'orateur  croit  qu'elle  était  fixée  à  des  armes 
votives  d'une  grandeur  inusitée,  trouvées  au  même  endroit.  ^  M.  Theod, 
Maurer  lit  une  étude  exégétique   sur  le  §671;  §'  ôli-ffin  filn  ts  d'Homère 
(Od.,  6,  208;  14,58).  L'explication  d'Ameis  n'en  est  pas  une;les  traductions 
varient  suivant  le  sens  qu'on  donne  à  ^t/o;,  et  Jordan  traduit  de  deux  façons  10 
différentes  dans  les  deux  passages.  Si  ^t).o;  exprime  le  sentiment  de  celui 
qui  reçoit,  on  peut  se  demander  encore  si  ce  sont  les  Ç-ûvot  ts  tztcoxoî  ts  ou 
Zeus.  Le  passage  Iliade,  I,  167  est  décisif;  il  montre  que  <j>ilo;  exprime  le 
sentiment  de  celui  qui  reçoit    directement  le  présent.  Il  faut  traduire; 
'môme  un  petit  présent  fait  plaisir',  il  y  a  quelque  chose  de  gnomique  dans  U 
ces  paroles,  et  la  construction  ne  s'oppose  pas  à  ce  sens.  Pour  conclure, 
l'auteur  donne  la  traduction  de  ces  trois  passages  avec  leurs  contextes. 
Dans  Od.,  14,  58,  il  traduit  les  mots  Sôtrt;,  etc.,  en  les  mettant  entre  guil- 
lemets comme  une  citation,   et  yiyjzzM  -nuiririn  par  :  'heisst  es   bei  uns'. 
Tl  Keller  termine  son  discours  et  le  D'"  Millier  ajoute  quelques  mots  sur  20 
l'équipement  des  soldats.  Il  considère  le  cingulum  comme  la  pièce  carac- 
téristique; car  'cingi' signifie  :  'devenir  soldat'.  ^  A.  Millier  fait  une  brève 
communication   sur  le  tiiéûtre   grec.  L'ancienne  théorie,  qui  plaçait  les 
acteurs  sur  la  scène  et  les  choreutes  dans  l'orchestre,  sur  une  tribune 
inoins  élevée  que  la  scène  (et  à  laquelle  les  uns  appliquaient  aussi  le  nom  23 
d'o/jp^yjTTjoa  dans  un  sens  restreint,  les  autres  de  ôypO./j).  Cette  disposition 
paraissait  si  naturelle  et  s'appliquait  si  bien  aux  restes  des  théâtres  antiques, 
qu'on  ne  s'était  jamais  donné  la  peine  de  la  démontrer.  Mais  récemment 
Hopken  (De  theatro  Attico  saeculi  a.  Chr.  quinti)  a  émis  une  autre  théorie: 
les  acteurs  aussi  bien  que  les  choreutes  se  tenaient  dans  l'orchestre  sur  30 
une  tribune  placée  devant  le  logeion,  tout  près  de  lui  et  à  la  môme  hauteur, 
et  ce  n'était  que  dans  des  cas  rares  que  les  acteurs  se  tenaient  sur  la  scène. 
Son  argumentation  s'appuie  presque  uniquement  sur  des  passages  de  sco- 
liastes  et  de  lexicographes.  L'orateur  déclare  cette  théorie   fausse,  men- 
tionne le  programme  de  Niejahr,  qui  la  combat,  et  invite  les  assistants  à  35 
rechercher  dans  les  drames  eux-mômes  les  passages  qui  prouvent  que  les 
choreutes  se  tenaient  plus  bas  que  les  acteurs.  Il  se  contente  de  citer  de 
mémoire  le  passage  d'Aristophane,  Guôpes,  1514  :  àtip  xaraêaTsov  7'g7r'avToO; 
(loi.  ^  M.  Gropius  présente  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  gymnase  de 
Weilburg  et  demande  à  l'assemblée  de  l'aider  à  fixer  son  âge.  11   est  écrit  40 
sur  parchemin,  contient  les  livres  11-20  des   Etymologiae  d'Isidore,  un 
document  de   1415  a  servi  à  la  reliure.  I.  Millier  en  fixe  approximative- 
ment la  date  au  11®  siècle,  ^f  Le  D'"  Rumpf  lit  un  travail  sur  ce  sujet  :  Le 
mot  //4(TÔ|/w3  qui  revient  plusieurs  fois  dans  l'inscr.  de  Philon  sur  la  o-iteuo- 
Oii'/.r,  est-il  identique,  au  point  de  vue  de  la  langue  et  du  sens,  avec  le  45 
fxgfxôiîtzïj  homérique?  Après  avoir  démontré  la  similitude  du  sens,  il  recon- 
naît qu'il  est  impossible  de  faire  dériver  ces  deux  mots  l'un  de  l'autre. 
Pour  ^i<7Q§^-n  il  maintient  l'ancienne  explication:  clov ^so-o^optïj  n;  olrra.;  pour 
fjLî<76y.vr,  il  admet  ii  ^s^optév»;  s.-e.  Som;.  Il  rapproche  le  latin  medianum,  ital. 
mezzano  et  mezzanino.  ^*j[  Section  historique.  Quelques  questions  fonda-  50 
mentales  de  la  chronologie  romaine  [Oncken].  Parmi  les  questions  qu'il 
énumère,  l'orateur  se  contentera  de  traiter  la  première,  celle  de  la  cor- 
respondance des  années  de  Rome  avec  celles  de  l'ère  chrétienne.  La  sup- 
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putation  des  années  post  urbem  cond.  est  fondée  sur  les  années  des  con- 
suls et  des  tribuns  consulaires.  On  comptait  les  années  depuis  la  fondation 
de  la  République  ou  plutôt  depuis  la  consécration  du  temple  de  Jupiter 
Capilolin,  avec  laquelle  a  commencé  la  notation  régulière  des  éponymes. 
^  L'année  consulaire  ne  correspond  pas  à  l'année  du  calendrier,  et  il  est 
très  important  de  déterminer  les  irrégularités  dans  la  date  de  l'entrée  en 
cbarge,qui  ne  sont  indiquées  que  très  exceptionnellement.  Les  dates  triom- 
phales forment  un  des  principaux  éléments  du  problème,  et  il  laut  com- 
biner avec  elles  les  données  qui  résultent  du  récit  de  Ïite-Live.  II  faut  du 

10  reste  admettre  avec  Mommseu  qu'entre  la  consécration  du  temple  et  le 
commencement  de  la  République  il  y  eut  un  intervalle  plus  ou  moins  long, 
et  que  plus  tard  on  a  identifié  les  deux  faits.  Le  passage  Polybe,  3,22  con- 
firme cette  manière  de  voir,  si  l'on  place  le  traité  mentionné  entre  la  fon- 
dation de  la  République  et  la  consécration.  L'erreur  de  Polybe  est  qu'il 

15  identifie  le  consulat  du  traité  avec  celui  de  la  1'^'=  année  de  la  République. 
A  partir  de  la  fondation  de  la  République  jusqu'à  l'incendie  de  Rome  par 
les  Gaulois,  de  245-364  de  Varron,  les  anciens  fastes  comptaient  121  ans, 
les  plus  récents  (capitolins)  120  ;  Tite-Live  compte  comme  les  premiers, 
ce  qui  donne  le  droit  de  dire  que  pour  le  reste  aussi,  il  suit  l'ère  ancienne. 

20  Une  des  questions  les  plus  difficiles  est  celle  des  4  années  de  la  période  de 
l'incendie  de  Rome  à  Pyrrhus,  pour  lesquelles  il  n'y  a  pas  de  consuls,  mais 
des  dictateurs  :  421,  430,  44o,  453.  L'orateur  croit  qu'il  faut  retrancher 
3  années  delà  liste  des  magistrats;  il  faut  retrancher  de  plus  4  ans  et 
2  mois,  somme  résultant  de  l'abdication  ou  de  la  mort  des  magistrats  avant 

25  la  fin  de  leurs  fonctions,  c.-à-d.  un  total  de  plus  de  7  ans  jusqu'à  Pyrrhus. 
Il  faut  donc  placer  l'incendie  de  Rome  ol.  99,  2=  363/2,  et  non,  comme 
on  le  fait  ordinairement,  ol.  97,  3  =  390/89.  Cette  date  est  confirmée  par  un 
synchronisme  astronomique. L'éclipsé  mentionnée  par  Ennius  ne  peut  pas 
être  celle  du  21  juin  400,  bien   que  Varron  ait  dû  les  identifier.  Il   faut 

30  admettre  que  c'est  celle  du  12  juin  391.  L'an  354  de  Varron  serait  donc 
=  391  av.  J.-C,  ce  qui  fait  383  pour  l'incendie  de  Rome  par  les  Gaulois. 
Une  longue  discussion  s'engage,  à  laquelle  prennent  part  MM.  Matzat, 
Soltau,  Reuss  et  l'^ffrteur.  ^  M.  Rardey  traite,  dans  un  discours  que  le 
temps  ne  lui  permet  pas  d'achever,  du  6*  consulat  de  Marins  en  l'année  100 

35  et  de  ses  vues  sur  la  réorganisation  de  l'Etat.  H.  G. 

Wochenschrift  fttr  klassische  Philologie,  3<'  année,  2  jr.  K.  W. 
NiTzscH,  Gesckichte  (1er  rômischen  Repiiblik  [G.  Faltin].  Ce  2«  vol.  moins  im- 
portant que  le  i^^  <v.  R.  d.  R.,  9,  169,  3>  va  jusqu'à  la  bataille  d'Actium. 
^  K.  Pauli,  Allilalische  Studien  [Gruppe].  Eloge  de  ce  4"  fascicule  conte- 

40  nant  trois  contributions  de  Pauli  et  deux  de  Danielsson,  (jui  abordent  les 
problèmes  les  plus  ardus  de  la  gram.  comparée.^ G.  Schmitz,  Moniunenla 
tachygrapliica  codicia  Parisiensis  Latini  2718  [F.  Riiss].  Ce  2^  fasc.  contient 
une  traduction  latine  des  deux  livres  du  'De  cordis  conpunctione'  de  saint 
Jean  Chrysostome;  sera  accueilli  avec  plaisir  et  comblera  une  hicune.  ^ 

45  P.  C.vsoiiATi,  Tihullo^  Lirica  amorosa  [H.  W.].  Traduction  en  distiques  ita- 
liens des  16  élégies  des  deux  premiers  livres  de  Tibulle.  Eloges.^  J.Vahlen, 
Quaestiones  Juvenalianae  [P.  Schultze]. Eloges.^ Th.  Curti,  Die  Entslehung 
(fer  Sprnclie  diirch  Nachahmung  (1er  Schalke  [G.  Uphues].  N'est  pas  sans 
valeur.  ^^  13  jr.  P.  Shofiey,  De  Plalonis  Uiearum    doclrina  alqiie  mentis 

50  humanae  notionihus  comme ntalio  [G.  Schneider].  L'auteur  est  plein  d'admi- 
ration pour  Platon,  qu'il  regarde  comme  le  seul  philosophe  qui  ne  se  soit 
jamais  trompé  ;  par  contre  il  ne  lient  pas  en  grande  estime  ceux  qui  ont  étudié 
ce  philosophe  :  son  livre  mérite  d'être  étudié  par  ceux  qui  s'occupent  de 
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ces  questions.  ^  G.  Steknkopf,  ()»^/e8//(JH<?,s  chronologicae  de  rebiia  a  Cicé- 
rone inde  a  Iradila  CUivia  provinda  usque  ad  reiictam  Italiam  gestis  deqiie 
episltilis  intra  illiid   tentpu)^  datis  ncceptisce  [0.  E.  SchmidtJ.  Contribution 
(le  grande   valeur  pour  l'étude   de   la  correspondance  de  Cicéron  et  pour 
l'époque  du  conflit  entre  César  et  Pompée.   ^  Haupt  et  Yahlex,  Calulli,   ^ 
Ttbulli,  Propertii  cannina  [K.  P.  Schultze].  Quelques  petits  changements, 
tous  heureux,  dans  celte  nouvelle  édition;  éloges.^  L.  Mueller,  Q.  Horatii 
Flacci  cannina   [W.  H.].  Excellente  édition  pour  les  élèves.  ^  G.  Schoe- 
NAicH,  Qaaesliones  Jnvenaliauae  [P.  Schultze].  Bien  pensé,  n>étliode  excel- 
lente. ^C.  Alïhaus,  Wariun  erlernt  man  die  allen  Sprachen?  [].  Sans  valeur.  ^^ 
•j^  '20  jr.  A.  Ludwk;,  Arialarchs  honieriache  Tcrlknlik,  nach  den  Fragmen- 
len  des  Didfpnos  dargestelll   u.   heurteill  [W.    Ribbeck).   Des  réserves.  ^ 
G.  RiTTEii,  M.  Fabii  Qninliliani  deckunationes  qiiae  supersant  [K.  Schenkl]. 
Edition  critiqutî  qui  n'est  pas  sans  mérites,  mais  qui  devra  être  complétée. 
^  1^].  VVoELFFLiN,   Archiv  f'iir  lateinische  Lexikographic  u.  (irammnlik  [G.  ^^ 
Landgraf].  Ce  2*^  lasc.  contient  des  éludes  importantes. ^^27  jr.  W.  Mann- 
hardt,  Mtjlliologische  Forsclinngen  [0.  Gruppe].  Cet  ouvrage  posthume  est 
publié  par  H.  Patzig,  qui  a  rendu  un  vrai  service  en  publiant  ce  livre  qui 
fait  l'aire  un  pas  à  la  science,  bien  que  les  vues  de  l'auteur  soient  erronées. 
^  U.  M.  ScHMiTH,   De  arte  rhelorica  in  L.  Annaei  Senecae  tragoediis  per-  ^0 
spicua  [L.  ïachau].  Aurait  plus  de  valeur  si  l'auteur  s'était  contenté  d'étu- 
dier à  fond  certains  chapitres.  ^  K.  Tuecking,  C.  Tacili  Gevmania  [J.  Ober- 
dick].  Le  commentaire  de  celte  6''  édition    est  excellent,  mais  le  texte  n'a 
pas  été  revu  avec  assez  de  soin.  ^  Th.  Heyse,  Die  Orexlia  des  Âeschylus 
[J.  Màhl}].  Très  grands  éloges  de  cette  édition  excellente  qui  l'ait  époque  25 
dans  l'histoire  du  texte  d'Eschyle,  longue  élude  de  détails  en  -13  pages.  ^^ 
3  févr.  A.BoErTicHEH,0/////*/>«V/.  Das  Fest  und  seine  Stàtle  [A.  Trendelenburg]. 
Eloges  de  cet  excellent  livre  qui,  en  trois  ans,  est  arrivé  à  sa  seconde  édi- 
tion. ^  H.  KiEPEUT,  Wandkarte  des  rôniischen  Iteiches  [W.  Sieglin].  Se- 
conde édition  encore  améliorée.  ^   V.   Thumseu,  Untersuchungoi  iiher  die  30 
attischen  Meloeken  [11.  Landvvehr].  Arrive  à  des  résultats  un  peu  différents  de 
ceux  de  Schenkl.  ^  M.  Gitlbauer,  Die  Ueberreste  griechischer  Taclnjgra- 
phie   in   Cohx  Vaticamts   graeciis   1809    [F.  Riiss].   Ce  second   fasc.  est 
t'ait  avec  tout  le  soin  et  rexaclitude  désirables.^  J.  iMeuseu,  P.  Ovidii  Na- 
sonis  Métamorphoses  [K.  P.  Schulzel.  Grands  progrès  dans  cette  édition  de  3^ 
classe,  mais  il  reste  encore  à  améliorer.  •,i^  10  l'évr.  0.  Seema\n,  Mfjlhologie 
der  (iriechen  u.  Rômer  fP.  Slengel].  Cette  3'*  éd.  publiée  par  R.  lilngelmann 
a  été  mise  au  courant  de  la  science;  éloges.  ^  0.  3Ieltzer,  De  pace  a.  u. 
c.  513  inler  Itonianos  Poenosque  conslitiita  et  De  belli  Piinici  secimdi  pri- 
mordiis  (t'iversariornnicapita  qnatluor  [G.  Fallin].  Dissertations  sérieuses  ^^ 
et  savantes  qui  seront  utiles,  mais  dont  le  latin  n'est  pas  toujours  clair. 
^  G.  Mueller,  Isocrate^  ilpanegijrico  e  rorazione  per  la  pace  [B.Keil].  Edi- 
tion de  classe  sans  valeur.  ^  L.  Zarncke,  Stjmbolae  ad  Jiilii  Pollucis  trac- 
tatum  de  partibus  corporis  hinnani  [E.  Allhausl.  Les  réserves  qu'on  aura 
à  l'aire  n'empêcheront  pas  de  reconnaître  ce  que  cette  dissertation  contient  ^"^ 
de  bon  et  de  nouveau.  ^  11.  Keil,  M.  Porci  Catonis  di  agricultura  liber  et 
M.  Terenii  Varronis  rermn  rusticarum  libri  très  [W.Abraham].  Eloges.  ^ 
J.  Gerhard,   Uebungstiicke  zum  Uebersetzen  ans  d.  Deutschen  ins  Latei- 
nische [F.  Riiss].  Recommandable.  T|^  17   févr.   J.  Jessen,  Apollonius  von 
Ti/ana  und  sein  Biograph  Philostratus  [M.  Lehnerdt].  On  désirerait  une  ^o 
élude  approfondie  sur  la  confiance  que  mérite  Philostrate  et  la  manière 
dont  il  se  sert  de  ses  sources.  ^  A.   Pasdera,  Sull'  atteïitalo  alla  vita  de 
console  Cicérone.  A.  Kuehx,  Quo  die  Cicero  primam  in  Catilinam  orationeni 
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hahiierit  [H.  Nohl].  L'allenlat  contre  Cicéron  eut  lieu  immédiatement  après 
la  réunion  des  conjurés  clicz  Laeca  le  7  novembre,  mais  on  ne  sait,  môme 
après  avoir  lu  ces  deux  brocluires,  si  la  première  Catilinaire  a  été  prononcée  le 
7  ou  le  8  nov.,  Kiihn  prétend  que  c'est  le  8,  Pasdera  le  7,  tous  deux  avec  de 

5  bonnes  raisons,  mais  il  est  ])liis  vraisemblable  que  c'est  le  7.  ^  F.  Wania, 
Da^  Praeneiis  historicum  in  Caesars  hélium  Gallicum  [31.  Heynachcr].  Ne 
tient  pas  compte  des  travaux  parus  et  soutient  une  théorie  inadmissible. 
^  II.  St.  Sedlmayer.  P.  Ovidii  Nasonis  Heroides  apparatu  crilico  imlrnxit 
el  edidit  [K.  P.  Schultze].  Grands  mérites,  qq.  réserves.  ^  R.  Béer,  Spici- 

10  legium  Juvenalianum.  Accessit  libri  Pithoeani  simulacrum  [R.  Weise].  Ou- 
vrage sérieux  et  bien  fait,  qui  contient  des  détails  nouveaux  et  intéressants. 
^^  24  révr.  K.  3Ieisterhans,  Grammalik  des  attischen  Inscliriften  [0.  Lau- 
tensach].  Eloges  avec  qq.  réserves  à  propos  de  certaines  lacunes.  ^  W. 
Helbig,  Des  homerische  Epns  aus  den  Denkmàlern   erllhileri  [P.  Weizsàc- 

15  ker].  Une  des  meilleures  acquisitions  en  tous  sens  qu'ait  faites  la  littéra- 
ture homérique.  Tf  A.  V.  Bamberg,  Exercitationes  crilicae  in  Aristoplianis 
Plutum  novae  [0.  Kàhler].  Eloges.^  0.  Jaeger,  Ans  den  Praxis,  Einpa'a- 
goçiisches  Testament  [H.  H.].  Très  recommandable.  ^^  3  mars.  Alb.  Doiont 
et  J.  Chaplain,  Les  Céramiques  de  la  Grèce  propre.  Vases  peints  et  terres 

20  cuites  [H.  Heydemann].  Eloges.  ^  L.  Holzapfel,  Romische  Chronolorfie  [G. 
Thouret].  Ouvrage  de  valeur,  sur  lequel  le  rp.  fait  des  réserves.  ^  Aïowc-îo; 
©î^îtavo?,  *i>o)>oyixat  'YTzorvTzûmtç  [B.  Kiibler].  Comprend  trois  études,  dont  la 
plus  importante  traite  de  la  vie  de  Jean  Oekonomidès.^^  10  mars.  G.  Loeschke, 
Die  ôstliche  Giebelgruppe  am  Zeustempel  zu  Olympia  [A.  Flasch].  Analyse 

25  de  ce  programme  qui  sera  le  bienvenu.  ^  A.  Rode,  Der  goldne  Esel  [A. 
Mosbach].  Ce  n'est  pas  une  traduction,  c'est  un  remaniement  en  langue 
allemande  du  texte  latin  qui  n'est  pas  fait  pour  les  philologues,  mais  pour 
le  grand  public.  ^  E.  Woelfflin,  Archiv  fiir  lateinische  Lexikographie  und 
6rrrtm7?ia<tA' [G.  LandgrafJ.  Analyse  des  travaux  contenus  dans  ce  fascicule. 

30  ^  G.  Gems,  Cornelii  Nepotis  vitae  [H.  B.].  Simple  mention.  ^  Bohnhoff, 
Der  Prolog  der  Iphigenie  in  Aulis  des  Euripides  [L.  Tachau].  Bien  qu'on  ait 
le  droit  de  s'étonner  de  voir  B.  donner  comme  siennes  des  opinions  qu'il  a 
empruntées  à  d'autres  critiques,  on  reconnaîtra  le  soin  diligent  qu'il  a  ap- 
porté à  son  travail.  ^  noax.Ti/.à  rc;  h  'ABrrJxt;  àpyry.ioloyiy.r;;  irv.ipiv.;  tov  stou: 

35  1884  [G.  J.  Schneider].  Exposé  fait  devant  la  Société  archéologique  d'Athènes 
des  travaux  de  l'année  1884.  ^^  17  mars.  0.  Lehjiann,  Das  Tironische  Psal- 
terium  der  Wolfenbiittler  Bibliothek  mit  Einl.  und  Uebertragung  [F.  Riiss]. 
Eloges.  ^  DiETSGH  et  H.  Kallenberg,  Herodoti  Historiarum  libri  IX  [W. 
Gemoll].  La  reconstitution  du  texte  ne  repose  pas  sur  une  base  solide.  ^ 

40  G.  Knoegel,  De  retractatione  Faslormn  ab  Ovidio  Tomis  instituta  [H.Win- 
ther].  L'auteur  prouve  qu'Ovide  avait  commencé  ses  Fastes  à  Rome  et  les 
avait  dédiés  à  Auguste,  il  a  remanié  le  livre  I  à  Tome  pour  le  dédier  àGer- 
manicus,  le  fils  de  Drusus  ;  c'est  l'opinion  de  Merkel  et  de  Peters,  et  cette 
dissertation  convaincra  de  nombreux  lecteurs.  ^  L  Mueller,  C.  Taciti  de 

45  origine  situ  moribus  ac  populis  Germanorum  liber  [W.  H.].  Edition  de 
classe  qui  réalise  un  grand  progrès  pour  la  critique  et  l'explication  de  la 
Germanie.  Tj  E.  VVolff,  Schulworterbuch  ziir  Germania  des  Tacitus  [W.  H.). 
Recommandable^  A.  Reisch,  De  musicis  Graecorum  cerlaminibus  capita  IV 
[R.  V.  Janj.Très  intéressant,  bien  écrit.  ^^  24  mars.  Slrasburger  Festgruss 

50  an  Anton  Springer  [P.  Weizsàcker].  Contient  un  article  de  3Iichaelis  sur  la 
Leda  de  Michel-Ange  et  ses  modèles  antiques.  ^  M.  Evavyî)^^/;? ,  'laropix  rf.; 
ôswpta;  r-cç  yjûfyzM;  [Fr.  Susemihlj.  Clair,  bien  écrit,  agréable  à  lire,  n'ap- 
prendra peut-être  rien  de  bien  nouveau  à  des  lecteurs  allemands,  mais 
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ce  n'est  pas  pour  eux  qu'il  a  été  composé,  ^j  U.  von  Wilamowitz,  Àischijlos 
Agamemnon  [G.  Giinther].  Le  texte  grec  est  accompagné  d'une  traduction; 
chaudement  recommandé.  ^  G.  Jacoby,  Dionijsi  Halkarnassensh  anliqui- 
tatum  Romanarum  quae  supersuut  [Fr.  Krebs].  Ce  l'^^'  vol.,  dont  le  texte 
a  été  revu  avec  soin  d'après  les  meilleurs  mss.,  rendra  des  services,  les  5 
corrections  sont  nombreuses  et  heureuses.  ^  K.  v.  Oppen,  Die  Wahl  der 
Lekldre  im  altsprachlichen  Untenicht  an  Gymnasien,  wie  sie  getrofjen  sind 
nnd  icie  si  zu  treffeii  wdre  [Leuchtenberger].  Bien  écrit  par  un  homme  très 
au  courant  de  la  question.  ^^  31  mars.  A.  E.  J.  Holaverda,  Die  alten  Kij- 
prier  in  Kumt  und  Cidliis  [II.  Lewy].  Analyse  de  cet  ouvrage  écrit  en  aile-  lo 
mand  par  un  Hollandais.  ^  A.  Nkupert,  De  Deniostfienicarum  quae  feruntur 
epistidarum  fide  et  auctoritate  [H.  Landwehr].  La  conclusion  de  cette  étude 
est  qu'aucune  des  lettres  qu'on  a  attribuées  à  Démosthène  n'est  de  lui,  mais 
qu'elles  sont  toutes  d'un  même  auteur  inconnu  ;  ce  jugement  ne  peut 
être  accepté,  l'auteur  n'a  pas  les  connaissances  épigrapliiques  qui  seraient  i:; 
nécessaires.  ^  M.  Hertz,  A.  Gellii  Noctium  Alticanim  libri  XX  et  Opuscida 
Gelliana  [A.  Eussner].  Grands  éloges.  ^  F.  Schmeding,  Die  klassische  Bil- 
dung  in  der  Gegenwart  [G.  K.  Uphues].  L'auteur  est  un  adversaire  déclaré 
de  l'éducation  classique.  '^^]  7  avril.  L.  v.  Urlichs,  Beitràge  ziir  Kunsl- 
geschichte  [P.  Weizsacker].  Vivement  recommandé  à  tous  ceux  qui  aiment  -2u 
les  arts  et  l'antiquité.^  G.  Doermer,  De  Graecoriun  sacrificuiis  qui  'i-oorrotot 
dicunlur  [\\  Stengel].  Grands  éloges.  ^  E.  Jérusalem,  Ueher  die  aristoteli- 
schen  Einheiten  ini  Drama.  A.  Dehlen,  Die  Théorie  des  Aristoteles  und  die 
Tragédie  der  antiken  ,  cfirisliichen  u.  nalurwissenschafllichen  Weltans- 
chauung  [A.  Doring].  L'auteur  du  premier  de  ces  opuscules  le  publie  2r) 
comme  introduction  à  un  grand  ouvrage  encore  inédit  où  sera  étudiée 
l'inlluence  des  trois  unités  sur  le  drame  moderne;  de  grandes  réserves  à 
faire,  peu  d'idées  nouvelles.  Le  second  est  écrit  avec  esprit  et  traite  en  peu 
de  pages  un  grand  nombre  de  questions,  mais  il  est  long,  obscur  et  montre 
trop  de  parti  pris.  ^  G.  F.  Mueller,  M.  Tulli  Civeronis  scripta  quae  marne-  3i) 
runl  omniarec.  [K.  LehmannJ.  Longue  critique  de  détail  de  cette  seconde 
partie  du  2*^  vol.;  la  conclusion  est  que  c'est  là  un  ouvrage  bien  l'ait  qui 
réalise  un  grand  progrès.  ^  E.  Berger,  Lateinische  Stilistik  [U.  LandgraTJ. 
Gette  huitième  édition  encore  améliorée  par  E.  Ludwig  est  vivement  recom- 
mandée. ^^  14  avril.  G.  Gilbert,  Handfmch  der  griechischen  Staatsalter-  3j 
thihner  [H.  Landwehr].  Ce  2®  vol.  est  recommandé  à  tous  ceux  qui  dési- 
rent un  manuel  auquel  on  puisse  se  confier.  ^  0.  Miller,  De  decrelis 
Atticis  quaesiiones  epigraphicae  [V.  Heydemann].  Eloges.  ^  Fr.  Susemihl, 
Analecla  Alexandrina  chronologica  [G.  Rnaackl.  L'auteur  a  su  disposer  avec 
ordre  une  masse  de  matériaux,  grâce  à  sa  méthode  il  élucide  les  questions  4(i 
les  plus  difficiles.  ^  L.  Poppendiegk,  Griecliische  Sijntax  [F.  ïhomae].  Cette 
syntaxe  de  la  prose  attique  est  un  ouvrage  très  utile,  bien  approprié  à  son 
but,  qqs  améliorations  désirables.  ^  V.  IIintxer,  Griecliische  Aufgahen  [J. 
Sitzler].  Très  recommandé.  1|^  21  avril.  G.  Gerber,  Die  Sprache  und  das 
Erkennen  et  Die  Sprache  als  Kunst  [IL  Ziemer].  Grands  éloges  de  ces  deux  45 
volumes,  du  second  surtout,  qui  est  un  manuel  de  premier  ordre  et  qui  aura 
sa  place  marquée  dans  toutes  les  bibliothèques.  ^  N.  AVecklein,  Euripides, 
Hippotytos  [Th.  Bartholdl.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  cette  édition  d'Iiip- 
polyte  réalise  un  progrès,  elle  ne  vaut  pas  la  Médée  du  même  éditeur.  ^ 
.  Merguet,  Lexikon  zu  den  Schriften  Cdsars  und  seine  Forsetzer  mit  An-  oo 
abe  sdmtlicher  Stellen  [G.  Ilassenstein].  Gette  cinquième  livr.  va  de 
*mons'  à  'peto';  grands  éloges  de  cet  ouvrage  qui  sera  apprécié  de  tous 
les  professeurs  et  qui  est  utile  à  la  science.  ^^  28  avril.  A.  Schaefer,  Abriss 
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lier  Qucllcnkiinde  (1er  gricvh.  nnd  rom.  Gcachichte  [E.  Zarncke].  Cette  se- 
conde partie  comprend  l'histoire  rom.  jusqu'à  Justinien,  elle  sera  goûtée 
du  public  savant.  ^  B.  Hubert,  De  arbitria  Alticis  et  priratis  et  pithlicis 
[II.  Landwehr].  Qqs  réserves  de  détail.  ^  H.  Buermann,  Die  harnhchriftliche 

5  Uehi'rlieferu)}Cfen  des  Isohralea.  1.  Die  Handschriflen  Oer  Vidcjata  [B.  Keil]. 
Ce  programme  n'est  que  l'introduction  à  une  prochaine  édition  d'Isocrate. 
^O.ScHOENDOEHFFEH,  De  ffenuina  Catonis  de  açfticulUira  libri  forma.  Part,  i, 
De  syntaxi  Catonia  [].  L'auteur  connaît  bien  la  question,  mais  son  ou- 
vrage laisse  à  désirer.  ^  Novak,  M.  Tiilli  Citerouis  in  L.  Calilinam  ora- 

i<^  tiones  quattuor.  [].  Bonne  édition  de  classe.  ^  M.  Hertz,  L.  Carrionis  in 
A.  GeUii  novtiiim  alticarum  libros  commenta rios^  qui  exstanl  castigalioninn 
et  notarum  spécimen  altervm  ex  éd.  princ.  depromptum  [E.].  Très  recom- 
mandable.  ^^  5  mai.  R.  Westphal,  Criechisclie  Rhylhmik  [K.  v.  Jan].  Cette 
3*  édition  diirère  un  peu  de  la  précédente,  mais  ce  qui  a  été  ajouté  ne  tient 

la  pas  devant  une  critique  sévère.  ^  F.  AVeck,  'Orrcpou  'O^uoro-sîa  [H.  DraheimJ. 
Ce  n'est  pas  là  une  édition  de  classe;  elle  contient  trop  de  conjectures, 
dont  quelques-unes  semblent  bonnes,  mais  ne  sont  pas  faites  pour  des 
élèves;  W.  s'efl'orce  de  ne  pas  laisser  un  seul  passage  difficile  sans  l'expli- 
quer, on  le  suit  avec  intérêt.  ^  A.  Weidner,  Adversaria  Sallustiana  [Th. 

20  Stangl].  Intéressant  et  écrit  avec  le  l'eu  de  la  jeunesse,  ^i  J.  Phaun,  Bemer- 
kungen  zur  Synlax  des  Vitruv  mit  einqehender  Darslellunq  der  Substantiv- 
siltze  [H.  Nohl].  Sera  le  bienvenu,  non  seulement  des  personnes  qui  s'oc- 
cupent spécialement  de  Vitruve,  mais  encore  de  ceux  qui  étudient  le 
développement  de  la  langue  latine   et  le  latin   vulgaire.  1|  Réponse   de 

25  Althaus  à  l'article  anonyme  du  13  janvier  <v.  plus  haut>  sur  sa  brochure 
et  duplique  du  rp.  Heller.  %^  12  mai.  ,1.  Caesar,  Disputatio  de  sicpiifica- 
tione  verborum  arsis  et  thesis  apud  scriptores  artis  metricae  latinos,  im- 
primis  Mariam  Victor iniim  [K.  v.  Jan].  A  raison  en  partie.  ^  L.  Spengel, 
M.  Terenti  Varronis  de  lingua  latina  libri  [W.  Abraham].  Livre  excellent, 

30  très  recommandé.  ^  K.  Halm,  Ciceros  ausgewilhlte  Reden  erklclrt ,  die 
Reden  fiir  T.  '^Annius  Milo,  fur  Qii.  Ligarius  und  fiir  den  Kônig  Dejo- 
tarus  [K.  Lehmann].  Cette  0®  édition  due  à  Laubmann  ne  diffère  pas  beau- 
coup de  la  précédente,  l'éditeur  n'a  admis  que  les  corrections  absolument 
nécessaires.  ^  M.  St.  Sedlmayer,  P.  Ovidi  Nasonis  Heroides  [K.  P.  Schulze]. 

35  On  ne  peut  que  faire  des  vœux  pour  que  l'auteur  fasse  bientôt  paraître  les 
autres  œuvres  d'Ovide.  ^  J.  Lattmanx  et  H.  D.  Mueller,  Kurzgefasste 
lateinische  Grammalik  et  Laleinischc  Formenlehre  und  Ilaiiptregeln  der 
Syntax  [H.  Ziemerj.  Grands  éloges.  ^  Mitteilungen  ans  der  Stadlbibliothek 
in  Ilamburg.  Contenu  des  deux  volumes  de  ce  Bulletin,  le  premier  publié 

40  par  F.  Eyssenhardt  et  A.  v.  Dommer,  le  second  par  F.  Eyssenhardt  seul.  On 
doit  souhaiter  vivement  le  succès  de  cette  publication.  ^^  19  mai.  R.  Sab- 
BADiM,  Guarino  Veronese  e  il  suo  Epistolariô  edito  e  inedito  [H.  Kùbler]. 
Très  utile  pour  l'histoire  de  la  philologie.  1[  R.  Holsten,  De  Stesichori  et 
Ibyci  dialecto  et  copia  i;eW>orwîH  [W.  Schaumberg].  On  ne  peut  pas  accepter 

45  toutes  les  conclusions  de  H.;  cette  dissertation  faite  avec  méthode  n'en 
contient  pas  moins  de  bonnes  remarques.  ^  L.  Mueller,  Der  Satiirnische 
Vers  und  seine  Denkmider.  R.  Thurneyse.x,  Der  Saturnier  und  seine  Ver- 
hdltnis  zuni  spcileren  romisclien  Volksverse  [].  Analyse  de  ces  deux  ou- 
vrages. %  A.  Baehrens,  Ad  Ciceronis  Brutmn  et  Oratorem  [Th.  Stangl].  Le 

50  rp.  cite  qqs  exemples  de  corrections  proposées  par  B.  ^  A.  UE^iyiE,  A usw a hl 
ans  lloraz  und  den  rimischen  Elegikern  fiir  den  Gebrauch  auf  Realgym- 
nasien  herausgegeben  u.  erklârt  [K.  P.  Schulze].  Répond  à  son  but.  ^  A. 
Mathl\s,  Griech.  Worlkunde  iniAnschluss  anXenophons  Anabasis  [W.  Nitsche]. 
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Eloges  de  cette  2^  édition,  soig:aeusement  revue,  qqs  améliorations  désira- 
bles. ^^  2C)  mai.  A.  Bueusing,  Die  Naiilik  ùer  Allen  [A.  Philippi].  Eloges  de 
ce  beau  livre,  t'ait  non  par  un  philologue  de  profession,  mais  par  un  ami 
de  l'antiquité.  *|y  K.  Oulert,  Rillsel  und  Gesellschaflsspiele  Cer  alten  Grie- 
clicii  [II.  Bliimner].  Grands  éloges  de  ce  petit  livre  intéressant  pour  tout  le    5 
monde.  ^  A.  Kiessllxg  und  U.  v.  Wila.mowitz-Moellendouff,  Philolorfische 
UntersHchiingeii:  Qaaestiones  Plinelhonteae  scripsit  G.  Knaack  [0.  Gruppo]. 
Conclusions  non  acceptables,  mais  intéressant  et  contenant  plusieurs  idées 
nouvelles.  ^  G.  A.  Leist,  Der  Atfi.^che  Eic>enlu)iisslreU  ini  Sijstein  der  Dia- 
dikaden  [II.  Landwehr].  Ecrit  par  un  homme  très  au   courant  des  études  lo 
de  droit,  auquel  ses  connaissances  ont  été  utiles  sans  doute,  mais  on  re- 
marque très  bien  que  ce  n'est  que  comme  juriste  qu'il  s'est  occupé  d'anli- 
quités  grecques.  ^  J.  Kuhl,  Beilràge  zur  griechischen  Elymologie.  1.  5lù 
hei  Ilomer  [G.  Mejer].  L'auteur  a  habilement  mis  à  profit  les  travaux  mo- 
dernes sur  la  linguistique  des  langues  indo-européennes,  et  si  ce  livre  n'a  15 
pas  tout  le  succès  voulu,  cela  tiendra  à  la  diîTiculté  de  traiter  de  pareils 
sujets  sans  s'y  ôtrc  préparé  par  une  sévère  méthode.  ^  G.  Darembehg  et 
E.  Saglio,  Dictionnaire  i/es  Antiqiiilés  grecques  et  romaines  [].  Très  utile;  à 
recommander.^  A.  Boucué-Lecleiicq,  Manaid  des  Institutions  romaines  {]. 
Ouvrage  original,   très  pratique,   qui   rendra  de  grands  services.  ^[  Les  20 
touilles  à  Kongen  dans  le  Wurtemberg.  Résultats. ^*|j2juin.  Th.  Schueiber, 
Kaltnrhistorischer   Bilderallas.  1.  Alterthum  [A.  Trendelenburg].  Il   est  à 
souhaiter  que  cet  ouvrage  ait  le  même  succès  que  le  Iinnsthistorisclien 
liilderbugen  du   même  auteur;  ils  se   complètent  l'un  l'antre  et  celui-ci 
n'est  pas  moins  instruclil'  et  intéressant.  ^  F.  Bernhoeft,  Die  Inschrifl  von  2j 
firorf/yyt.J.  Simon,  Zur  Inschri/'t  von  Gorttjn  [M.  Lewy].  B.  n'a  pas  pu  se  servir 
pour  son  travail  des  ouvrages  de  Biicheler-Zitelman  et  de  Baunack,  mais 
il  se  rencontre  avec  eux  dans  plusieurs  corrections  du  texte.  S.  a  mis  à 
profit  les  travaux  de  ses  devanciers,  mais  malgré  tous  ses  développements, 
il  ne  donne  pas  la  solution  des  questions  encore  douteuses.*^  H.  Collitz,  Die  30 
Vervandischaftsverhiiltnisse     der    griechischen   Dialekte    mit    besonderer 
RiicksiclU  au/'  die  ThessaiiscJw  Mundart  [P.  Cauer].  L'auteur  paraît  scep- 
tique sur  la  possibilité  d'établir  une  généalogie   des  dialectes  grecs.  ^[  C. 
Caustens,  De  accusativi  usuEuripideo  [H.  Gloël].  N'est  pas  superflu  malgré 
les  travaux  de  Elscher  et  de  Giinther  et  peut  rendre  des  services.^  P.  Meyer,  35 
Die  cognonrina  auf  anus  griechischen  Siammen  auf  den  rôm.  Inschriften 
[O.Weise].  Fait  avec  soin,  bien  disposé.^  H.  M  xcyus,  Die  Me  tamorphosen  der 
P.  Ovidius  Naso  fiir  den  Schulgebrauch  erklart  [K.  Jacoby].  Sera  utile  aux 
jeunes  professeurs  aussi  bien  qu'aux  élèves.  ^^  9  juin.  R.  Menge,  Einfilh- 
rung  in  die  antike  Kunst  [A.  Trendelenburgj.  Seconde  édition  de  cet  excel-  40 
lent  petit  livre. ^[  W.  Soltau,  Die   Gïdligkeit  der  Plébiscite  [Fr.  Amman]. 
Bien  que  l'on  puisse  ne  pas  être  tout  à  lait  d'accord  avec  l'auteur,  il  faut 
reconnaître  qu'il  a  enrichi  la  science  d'un  ouvrage  de  valeur.  •[[  H.  W. 
Smyth,   Der  Diphthong  El  im  griechischen  unter  Berûcksichlignng  seiner 
Entsprechungen  in  verwandten  Sprachen  [P.  Cauer].  Des  réserves  de  détail.  45 
*^î  F.  SriRO,  De  Euripidis  Phoenissis  [H.  Gloël]  Éloges.  ^  La  véritable  durée 
de  l'année  dictatoriale  [W.  Soltau].  Elle  avait  la  durée  d'une  année  consu- 
laire ou  d'une  année  du  calendrier;  S.  précise  ensuite  la  signification  de  ce 
mot  :  année  dictatoriale.^^  16  juin.  G.  Dlndorf,  Sophoclis  tragoediae  [L.  Bel- 
lermann].  Le  rp.  consacre  deux  articles  à  cette  6^  édition  due  à  S.  Merkler,  5^ 
qui  ne  s'est  pas  contenté  de  reproduire  le  texte  de  Dindorf,  et  l'a  soumis  à 
une  revision  complète  ;  malgré  sa  science,  sa  pénétration  et  le  soin  qu'il  a 
mis  à  son  travail,  il  a  trop  peu  de  respect  pour  le  texte  qui  nous  a  été 
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transmis,  et  il  a  introduit  trop  de  conjectures  pour  que  cette  édition  ré- 
ponde à  son  but.^E.  Woelfflix,  Archiv  fiir  lateinische  Lcri/cograpliie  und 
Grammalik  [G.  Landgral'].  Le  rp.  se  borne  à  donner  les  titres,  suivis  de 
qqs  développements,  des  articles  contenus  dans  ce  recueil,  "jj  R.  Sabbadtxi, 
5  Guariuo  Veronesee  le  opère  rctloriche  (H  Cicérone  [].  Important  pour  l'his- 
toire de  l'archétype  de  Lodi  contenant  les  cinq  livres  oratoires  de  Cicéron. 
^^  23  juin.  W.  H.  Roscher,  Ausfiihrliches  Lexihon  âer  (iriecliischen  uni 
rômischen  MijUioloqie  [A.  Zinzow].  Eloges  de  ces  6%  7*^  et  8^  livr.^  Fr.  Rich- 
TER,  Ciceros  liede  fur  P.   Sulla   [II.    Nohl].    Cette    nouv.    édition    due  à 

10  G.  Landgraf  est  faite  avec  soin.  ^  F.  Luterbacher,  Tili  Livi  ah  urhe  condita 
liber  IV  [Vu.  Krah].  A  recommander  aux  élèves.  •[[  G.  Fock,  Abhandlnngen 
ans  dem  Gehielen  der  klassischen  Philologie  n.  Alterthumswissemchaft  [H.] 
Ce  catalogue  de  librairie  a  coûté  un  travail  énorme  à  celui  qui  le  publie, 
il  mérite  d'être  chaudement  recommandé.  ^  F.  Aschersox,  Deutscher  Uni- 

\^  versitdts-Kalender  [].  Utile. ^  W.  Soltau  étudie  et  résout  le  problème  de 
la  solitudo  magistratuum  de  3  ans,  si  important  pour  la  chronologie  ro- 
maine.^ Réponse  de  Màhly  à  un  art.  de  0.  Gruppe  sur  sa  Mythologie 
comparée  <v.  R.  d.  R.,  10,  219,  2i>  et  réplique  du  rp.^  30  juin.  A.  Schaefer, 
Demoiilhenes  und  seine  Zeit  [W.  Nitschej.  Ce  ler  vol.  de  la  2«  édit.  de  ce 

20  livre  fameux  montre  combien  l'auteur,  qui  vient  de  mourir,  a  suivi  de  près 
toutes  les  découvertes  de  ces  dernières  trente  années  et  quel  parti  scienti- 
fique il  en  a  tiré.^  W.  Kocks,  Ausgewàlilte  Reden  des  Lysias  [G.  Sachse]. 
Chaque  discours  est  précédé  d'une  bonne  introduction,  mais  K.  a  choisi 
des  discours  dont  le  texte  est  altéré,  aussi  a-t-il  dû  admettre  les  correc- 

25  lions  d'autrui  et  en  donner  qui  lui  sont  propres.^  P.  Schultze,  De  Lysiae 
oralione  trigesima  [G.  Sachse].  Les  conclusions  ne  sont  pas  acceptables. 
^G.  Kaibel,  Philodemi  Gadarensis  epigrammala  [G.  Knaack]. Grands  éloges. 
^  A.  Pasdeba,  L'orazione  di  M.  Tidlio  Cicérone  in  difesa  di  P.  Siilla  [H. Nohl]. 
Bonne  édition.  ^  G.  Gemss,  Vollstàndiges  Schulworterbuch  zu  den  Lebens- 

30  beschreibung  des  Cornélius  Nepos  [H.  Bail].  Il  faudrait  supprimer  tout  ce  qui 
est  inutiledansce dictionnaire, etil serait  utile. ^H.  D.  Muelleru.  J.  Lattmanx^, 
Griech.Grammalik.  J.  Lattjiann, Gr^ec/i.  Lesebuch.i.LArnix's^u.U.  D.  Mueller, 
Griech.  Uehung^buch  fiir  Untertertia  [J.  Sitzler].  Éloge  des  2  premiers  de  ces 
ouvrages  qui  en  sont  à  leur  4«  édition.  Qques  réserves  pour  le  3^^  Réponse 

35  de  W.  Mangelsdorf  à  l'article  de  A.  iMatthias  sur  son  Programme  intitulé  : 
Zu  Xenophons  Bericht  iiber  d.  Schlacht  b.  Kunaxa  <R.  d.  R.,  10,  216,  52  >. 
Réponse  de  Westphal  à  l'article  de  Jan  <  v.  pi.  haut  >.  ^^  7  juillet.  J.  U. 
Faesi,  Homer's  Odyssée  [P.  Cauer].  Qqs  remarques  de  détail  sur  ce  3«  vol. 
de  l'Odyssée  publié  par  G.  Hinricfis,  mort  depuis.  ^L.  Mueller,  Der  Satur- 

40  nische  Vers  und  seine  Denkmàler.li.  Thurxeysen,  DerSaturnier  und  sein  Ver- 
hàllnis  zum  spàteren  romischen  Volksverse  [J.  Maehly].  Ces  deux  ouvrages 
arrivent  à  des  conclusions  absolument  différentes,  puisque  L.  Millier  dé- 
fend la  tradition,  tandis  que  Th.  se  rallie  aux  opinions  de  Relier  qu'avait 
déjà  émises  Westphal.^  A.  Imhof,  Staiius,  Lied  von  Theben  [H.  Nohl].  Tra- 

45  duction  en  hexamètres  allemands  qui  sera  la  bienvenue  de  tous  les  amis 
de  Stace.  ^  L.  Haenny,  Schriftsteller  und  Buchhdndler  im  alten  llom  [Th. 
Stangl].  Intéressant.^  Réponse  de  G.  Knaack  à  l'article  de  0.  Gruppe  paru 
le  26  mai.  ^  Réponse  de  Bohnoff  à  l'article  de  L.  Tachau,  du  10  mars,  et 
réplique   du   rp.  ^^  14  juil.  H.  Kiepert,  Erlàuterungen  zu  dem  Werke 

50  Reisen  in  Lykien  u.  Karien  von  0.  Benndorf  u.  G.  ISiemann  beigefiigten 
Spezialkarte  [Hermann].  Éloges.^  E.  Châtelain,  Paléographie  des  classiques 
latins  [Th.  Stangl].  Vivement  recommandé.^!  F.II.  M.  ÎBlaydes,  Arislophanis 
deperditarum  comoediarum  fragmenta  auxit,  novo  ordine  digessit,  recen- 
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^■|ue7  cl  annotalione  partim  alionim  sekcta  instrurit  [J.  Wagner].  Apprécia- 
^Kon  peu  favorable.  ^  Th.  Schiche,  M.  Tulli  Ciceronis  de  officiis  lihri  très 
^^K.  Lelimann].  Eloges  de  cette  édition  ;  S.  y  t'ait  preuve  de  savoir  et  de  saga- 
cité :  qqs  fautes  d'impression.  ^  Neuf  chapitres  des  «  Origines  »  de  Caton 
[W.  Soltau].  Dans  ce  premier  article,  S.  prouve  que  les  chapitres  14  à  17  du   ^ 
liv.  2  de  Polybc  ne  sont  qu'un  extrait  des  Origines  de  Caton.  ^^  21  juil. 
H.  Marquardt,  Zum  Pentathlon  der  Hellenen  [H.  Biiimner].  Il  n'est  pas  pos- 
sible d'accepter  les  conclusions  de  l'auteur  sur  le  pentathle:  ses  explica- 
tions sont  encore  moins  satisfaisantes  que  celles  de  ses  devanciers.  ^  Th. 
Stangl,  m.  Tulli  Ciceronis  Brut  us  de  claris  oratoribus  rec.  [E.  Strobel].  10 
Éloges  de  celte  édition  du  Brutus,  dont  le  texte,  revu  sur  les  mss.,  réalise 
un  progrès  réjouissant  sur  les  autres  éditions.^  M.  G.  P.  Sch.midt,  Q.  Curti 
Rufi  historiée  Alexandri  Maçini  [E.  Krali].  On  ne  voit  pas  trop  pourquoi  S. 
a  jugé  bon  de  pui)Iier  cette  édition  abrégée  de  Quinte  Gurce.  ^  H.  Perthes, 
Latcinische   deutsche  verfjleichende  Worticun'te  ini  Anschluss  an  Ciisars  15 
liellum  (iallicuni  [s].  Cette  nouv.  édition  est  due  à  W.  Gillhausen,  elle  ne 
comprend  que  les  cliap.  1-4,  et  mérite  d'être  recommandée  aux  élèves  stu- 
dieux à  qui  elle  rendra  de  grands  services.^  Neuf  chapitres  des  'Origines' 
de  Caton  [W.  Soltau].  Dans  ce  second  article  S.  commence  par  prouver  que 
les  chap.  18-22   du   2^'  livre  de  Polybe  sont  extraits  du   2«  livre  des  Ori-  20 
gines  de  Caton  comme  ceux  qui  les  précèdent  immédiatement.  Polybe  a 
abrégé,  mais  n'a  rien  ajouté  de  son  cbef.  S.  montre  ensuite  les  consé- 
quences de  ce  qu'il  a  prouvé,  pour  comprendre  ce  que  dit  Polybe  des  inter- 
valles qui  séparèrent  les  diverses  attaques  des  Gaulois  :  erreur  dans  laquelle 
est  tombé  Pollux,  et  suite  de  celte  erreur  que  l'on  retrouve  dans  la  cliro-  25 
nologie  de  Diodore  de  Sicile. ^T|  28  juil.  A.  Lang,  La  Mf/thologie  traduite  de 
lanijlais  par  L.  Pahmextier,  arec  une  préface  par  C.  3Iichel  et  des  addi- 
tions de  l'auteur  [0.  Gruppe].  Le  système  de  Lang  repose  sur  deux  pré- 
misses que  le  rp.  n'accepte  pas.^  L.  Mueller,  (>.  Enni  carminum  reliquiae 
acced.  Cn.  Naevi  hélium  Poenicmn  et  Livi  An'Wonici  et  Cn.  Naevi  fabula-  30 
rum  reliquiae  [].  Ne  sont  pas  ce  qu'on  était  en  droit  d'attendre,  bien  que 
l'édition  d'Ennius  réalise  un  progrès  sur  les  précédentes  éditions.^  J.  C.  G. 
BooT,  M.  Tulli  Ciceronis  epistolarujii  ad  T.  Pomponium  Atticum  lihri  IG 
[K.  Lehmann].  Le  rp.  consacre  deux  articles  à  cette  seconde  édition  qui 
réponil  bien  aux  exigences  de  la  science;  sans  doute  la  recension  n'est  pas  35 
assez  oiiginale,  mais  le  commentaire  est   fait  avec  le  plus  grand  soin  et 
indispensable  pour  l'intelligence  de  ces  lettres.^  J.  de  Pruzsi\szkt,  De  Pro- 
pertii  canninihus  in  iihros  distrihuendis.  F.  Plessis,  Propertiana  [R.  P. 
Schulze].  Le  premier  de  ces  auteurs  satisfera  peu  de, lecteurs  dans  sa  ten- 
tative de  résoudre  une  question  aussi  difficile;  le  second  nous  donne  une  40 
intéressante  contribution  pour  la  solution  de  l'énigme  de  la  première  élégie 
du  4^  livre,  ^^j  4  août.  U.  v.  Wil.amowiïz-Moelle.ndorff,  Isyllos  von  Epi- 
dauros  [0.  Schroder].   Éloges  de   cet  ouvrage  important.  ^[  C.  Wagener, 
Fesli  Breviarium  reruni  gestaruni  populi  Romani  éd.  [R.  Sprenger].  W. 
s'est  servi  pour  établir  son  texte  du  Cod.  Bambergensis,  de  préférence  au  45 
Gothanus  qu'a  employé  Forsler  :   le  rp.  est  en  général   d'accord  avec  lui. 
^  E.  Mach,  Der  relative  BildunQswert  der  philologischen  iind  der  mathema- 
tisch-naturicissenscliaftlichen    Unterrichtsfdclier   der    hôheren    Schulen  [D. 
Cosle].  Intéressant  et  clair,  paraîtra  digne  d'attention  môme  à  ceux  qui  ne 
partagent  pas  les  vues  de  l'auteur  en  pédagogie,  vues  qui  se  rapprochent  50 
de  celles  de  Paulsen  et  de  R.  Frary.^  L'éclipsé  d'Ennius  aux  nones  de  juin 
[W.  Soltau].  Aiatzat  prétend  que  l'éclipsé  de  soleil  dont  parle  Ennius  dans 
Cicéron,  de  Republica,  1,  16,  2o,  a  eu  lieu  le  21  juin  de  l'année  400  av. 
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J.-C;  s.  prouve  d'après  le  contexte  de  Ciccron  que  cette  éclipse  n'a  pas  eu 
lieu  en  iOO;  par  là  tombent  les  hypollièses  que  Matzat  a  fondées  sur  cette 
éclipse. •j^  il  août.  V.  Dukuy,  Gei^chiclite  des  runiischen  Kaiserreichs  von 
(1er  Sehlaiht  hei  Àctium  ii.  (1er  Eroberanç)  Aeriyptens  bis  zn  dem  Einbrucke 
3  (1er  Barbarcn  [Violet].  Éloges  de  cet  ouvrage  de  valeur,  dont  les  livr.  9  à  32 
viennent  de  paraître  traduites  en  allemand  avec  le  plus  grand  soin  par 
G.  Heutzberg.  ^  F.  Froehlich,  Bcilrage  zur  Geschichte  der  Kricgfilhrimçf 
iuid  Kriegskunsl  der  Romer  zur  Zeit  der  Republik  [G.  Faltin].  Comprend 
4  chapitres  de  -valeur inégale; l'auteur  n'a  pas  voulu  faire  une  étude  appro- 

10  fondie  de  la  question,  il  s'est  contenté  de  réunir  les  renseignements  épars 
que  contiennent  les  auteurs  anciens.^  B.  Baier,  De  Plauli  fabularum  re- 
censionibus  Ambrosicma  et  Palalina  commentalio  critica  [W.  Abraham]. 
Cette  défense  du  cod.  Palatinus  est  prématurée,  il  fallait  attendre  que 
toutes  les  comédies  de  Plante  eussent  paru  dans  une  édition  critique.  ^  J, 

to  Prammer,  C.  Sallustii  Crispi  belhun  Catilinae  u.  bellum  Jugurthimim  [Th. 
Stangl].  Le  rp.  fait  des  réserves  sur  celte  édition.^  L.  Schwabius,  Catulli 
Veronensis  liber  [K.  P.  Schulze].  Grands  éloges  de  cette  excellente  édition 
de  Catulle,  indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  ce  poète.  ^  Dom. 
iNïiLELLi,  Verde  antico  [].  p]loges,  non  sans  de  grandes  réserves,  de  ce  volume 

20  qui  renferme  des  traductions  en  italien  d'un  certain  nombre  de  poésies 
lyriques  de  l'antiquité.  ^  W.  Gidionsen,  Vorlagen  zum  Uebersetzen  ans 
dem  Deutschen  ins  Lateinische  im  Ânschliiss  an  das  erste  Jiucli  von 
Ciceros  Tusciikmen  [0.  "Weissenfels].  Pourra  être  utile,  mais  devrait  être 
mieux  écrit.  ^[  M.  Seyffert  u.  H.  Busch,  Lalein.  Elementar-Grammatik 

25  [E.  A.].  Éloges  avec  qqs  réserves.  ^  P.  Wesener,  Lateinisches  Elemeniar- 
buch  [id.].  Eloges.  ^^  18  août.  H.  Steinthal,  Die  sprachplnlosophischen 
Werke  WiUielnis  von  Hmnboldt  [F.  Holthausen].  Eloges.  ^  0.  Crusius, 
Beitrâge  zur  griechisclien  Mythologie  und  Religionsgeschichte  [0.  Gruppe]. 
Les  résultats  auxquels  arrive  Crusius  sont  loin  d'être  prouvés;  il  partage 

30  les  vues  de  K.  0.  Millier  sur  les  Pélasges.  ^|  Gualtharius  Prellwitz,  De 
dialecto  Thessaiica  [P.  Cauer].  Appréciation  favorable.  ^  C.  Harder,  De 
Joannis  Tzelzac  historiarum  fonlibiis  quaesliones  selectae  [H.  Giske].  Cet 
ouvrage  est  fait  avec  soin  et  se  lit  avec  plaisir.  ^  Fr.  Hoemanx,  M.  Tullim 
Cicero,  Âusgcwaldte  Briefe  [L.  Gurlitt].  Cette  5^  éd.  du  1^"^  vol.  occupe  une 

35  place  d'honneur  parmi  les  éditions  de  classe  des  classiques  latins,  malgré 
certaines  lacunes  auxquelles  les  élèves  ne  seront  pas  sensibles.  ^  A.  Zin~ 
gerle,  t.  Livii  ab  urbe  cowlila  libri  i,  2,  21,  22;  adjunctae  sunt  partes 
selectae  ex  libris  3,  4,  6  [E.Wolff].  Cette  édition  de  classe  répond  admirable- 
ment à  son  but.  ^  P.  Harre,  Hauplregeln  der  latein.  Synlax;  K.  Stegman, 

40  Lalein.  Schulgranimatik  ;  K.Meissner,  Kurzgefasste  latein.  Schulgrammaiik 
[A.  Priimers].  Appréciation  favorable  de  ces  trois  grammaires,  avec  qqs 
réserves.  ^^  25  août.  H.  Collitz,  Sammlung  d.  griechischen  Dialekt- 
Inschriflen  [P.  Cauer].  Ce  l^""  fasc.  du  2^  vol.  se  divise  en  deux  parties 
comme  suit  :  A.  P^ick,  Die  epirotischen,  akarnanischen,  àtolischen^  ania- 

4j  nischen  a.  phthiotischen  Inschriften  ;  F.  Bechtel,  Die  lokrischen  w.  phokis- 
chen  Inschriften.  C.  les  critique  en  détail  sans  conclure;  il  reproche  surtout 
k  Bechtel  de  ne  pas  avoir  cité  son  «  Delectus  »  ou  de  l'avoir  cité  à  tort. 
^  M.  Lehnerdt,  De  locis  Plntarchi  ad  artem  spectantibus  [C.  Th.  Michaelis]. 
Travail  bien  fait   qui  sera  utile.  ^  H.  R.  Grundmaxn,  Qiiid  in  eloculione 

50  Arriani  Herodoto  debeatur  [S.  Ledererj.  Grands  éloges,  c'est  là  un  des  meil- 
leurs ouvrages  qui  ait  paru  sur  Arrien.  ^  A.  M.  Cook,  C.  Sallusti  Crispi 
bellum  Catulinae  [J.  H.  Schmalz].  Appréciation  très  élogieuse.  ^  R.  Sabba- 
DLM,  Studi  di  Gasparino  Barzizza  su  Quintiliano  e  Cicérone  [B.  Kiibler].  Cet 
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opuscule  nous  apprend  comment  G.  Barzizza,  qui  vivait  au  lo"  s.,  comblait 
les  lacunes  qui  existaient  alors  dans  les  mss  des  ouvrages  de  rhétorique  de 
Gicéron  et  de  Quintilien;  il  est  très  probable  qu'il  avait  sous  les  yeux  une 
copie  du  ms.  de  St-Gall  de  Quintilien.  ^  Remarques  épigraphiques  de 
W.  Drexler.  Études  épigraphiques  sur  un  certain  nombre  d'inscr.  grecques  5 
et  latines.  ^  Réponse  de  R.  G.  Kukula  à  l'article  de  J.  llàussner  <cr.  R.  d.  R., 
10,  219,  35>  et  réplique  de  celui-ci.  ^^  U'  sept.  A.  Brand,  De  dialeclis 
Aeolich  qiiae  dictnitiir  [P.  Gauer].  On  ne  peut  pas  porter  un  jugement  défi- 
nitif sur  les  idées  de  Brand  tant  que  son  ouvrage,  dont  il  ne  publie  que  le 
premier  fasc,  n'est  pas  achevé;  on  peut  dire  de  sa  méthode  qu'elle  ouvre  lo 
la  voie  à  de  nombreuses  hypothèses,  mais  que  les  résultats  sont  bien  incer- 
tains. ^  L.  Weissel,  Die  Lieder  der  Anakreon  frei  ûherlrageii  [0.  S.].  N'a 
pas  grande  valeur.  ^  B.  Niese,  Flavii  Josephi  opéra  [Fr.  Krebs].  Ge  2^  vol. 
comprend  les  liv.  6-10  des  Antiquitates  judaicae;  le  texte  a  été  revu  avec 
le  plus  grand  soin  et  le  commentaire  critique  est  très  riche;  il  comprend  15 
toutes  les  leçons  des  mss  et  un  grand  nombre  de  corrections  proposées  : 
cette  édition  était  attendue  avec  impatience  :  qqs  critiques  de  détail. 
*^  II.  AViESCHHOELTER,  De  M.  CacUo  Rtifo  oratore  [0.  Harnecker].  Beau  tra- 
vail. Tl  R.  Sabbadim,  Guarino  Veronese  e  gli  archelipi  di  Celso  e  Plaiito  con 
iina  appendice  sull'  Âurispa  [B.  Kilbler].  N'est  pas  très  important  pour  20 
l'histoire  du  texte  de  Plaute  et  de  Gelse,  mais  contient  bien  des  détails 
nouveaux  et  intéressants  sur  la  vie  de  Guarino,  Panormita  et  Aurispa, 
c.-à-d.  sur  les  premiers  temps  des  études  classiques.^^  8  sept.  M.Fraenkel, 
Jahrhuch  de:;  lùmcrlich  deiitschen  archàologischen  Instituts  [L.  v.  Sybel]. 
Gette  pe livraison  contient  des  travaux  de  valeur.^  R.  Hanseiv,  Xenophontis  25 
Anahasis  [II.  Bail].  Édition  de  classe  qui  sera  très  utile  et  qui  mérite  d'être 
recommandée.  %  F.  Luterbacher,  Titi  Livi  ah  iirbe  condita  liber  iertius 
[E.  Krah].  Très  recommandable.  ^  R.  F'rary,  La  question  du  latin  [0.  AVeis- 
senfels].  Ge  livre  mérite  d'être  lu  avec  attention;  c'est  l'œuvre  d'un  homme 
instruit,  très  intelligent  et  qui  comprend  admirablement  la  question;  F.  est  30 
un  penseur  indépendant,  et  quelles  que  soient  les  objections  qu'on  est  en 
droit  de  lui  faire,  on  doit  reconnaître  qu'il  a  travaillé  à  délivrer  l'esprit 
moderne  des  entraves  qui  le  retiennent.^  G.  A.  Heinrich,  Le  procès  du  latin 
[id.].  Gette  réponse  au  livre  de  F'rary  est  écrite  avec  soin;  on  y  sent  le  souci 
de  la  forme.  ^[  L'année  solaire  cbez  les  anciens  Italiens  [W.  Soltau].  Dans  35 
une  étude  de  8  pages,  S.  montre  comment  il  se  fait  que  les  mois  de  plusieurs 
cités  italiennes  n'avaient  pas  la  même  durée,  mais  comptaient  tantôt  moins, 
tantôt  plus  de  30  jours.  ^^  15  sept.  Th.  Alt,  Die  Grenzea  der  lùinst  und 
die  Buulfarbirjkeit  der  Antike  [0.  Trendelenburg].  Écrit  par  un  auteur  qui 
n'est  pas  compétent  pour  traiter  un  pareil  sujet.  ^  A.  Boeckh,  Des  Sophokles  40 
Antigoue  [F.  Kern].  Gette  nouv.  édition  sera  la  bienvenue  de  tous  ceux  qui 
s'occupent  d'Antigone;  qqs  réserves.  ^  G.  Behrendt,  Ueber  den  Gebrauch 
des  Infinittvs  mit  Artikel  bei  Thukydides  [Widmann].  Éloges.  ^  Th.  Stangl, 
M.  Tulli  Ciceronis  Orator  ad  M.  Brutum  [H.  Muther[.  Longue  critique  en 
trois  articles  dont  les  conclusions  sont  que  cette  édition  n'a  pas  plus  que  45 
les  précédentes  établi  le  texte  d'une  manière  définitive,  mais  elle  a  ouvert 
la  voie  par  d'excellentes  corrections;  elle  exercera  une  heureuse  influence 
sur  les  études  critiques  et  occupe  une  place  d'honneur  dans  la  collection 
dont  elle  fait  partie.  ^  G.  Thilo  et  II.  Magen,  Servit  grammatici  qui  feruntur 
in  Virgilii  carmina  commentarii  rec.  [R.].  Grands  éloges  de  ce  nouveau  0 
fascicule,  qui  ne  le  cède  en  rien  à  ceux  qui  l'ont  précédé.  ^  M.  Holba,  Ueber 
das  Wesen  Poseidons  [z].  N'est  pas  du  tout  au  courant  des  travaux  parus  sur 
la  question.  ^^  22  sept.  K.  W.  Krueger,  eovxv^î^ou  ^uyvjoa^yj;  Fr.  Mueller, 
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Thukt/tUiJe'a  ztreilcs  Buch^  Kap.  d-Oo,  crklàremh  Àusqahc;  Fr.  Rîueller, 
Thukf/dide's  zwciles  Ihivh;  Kap.  i-G^.  Schulamffabe  [S.  Widmann].  L'édition 
de  Kriiger  a  été  revue  par  VV.  Poekel,  qui  publie  aujourd'hui  les  liv.3et4. 
Éloges.  Millier  a  donné  deux  éditions  des  Go  premiers  chapitres  du  S*^  livre, 

5  la  première  accompagnée  d'explications, la  seconde  ne  contient  que  le  texte; 
les  deux  méritent  d'être  recommandées,  bien  que  la  2%  quoique  utile,  ne  soit 
pas  indispensable.  ^  Streckeu,  Ueher  den  Riickzug  der  Zehniamend 
[IL  Bail].  Etude  due  à  un  général  turc  qui  a  passé  de  longues  années  dans 
la  haute  Arménie;  il  connaît  à  fond  le  pays,  et  sa  compétence  militaire 

10  donne  de  la  valeur  à  son  travail;  on  pourra  peut-être  contester  certaines 
conclusions.  ^  J.  Egli,  lieilrage  zw  Érklantug  des  pseudovirgilianischen 
Gedichte  [Th.  Maurer].  Critique  sévère  des  conclusions  de  l'auteur  qui  croit 
que  Virgile  n'est  pas  l'auteur  du  Culex,du  Ciris  et  du  Moretum.'||  Remarques 
d'épigraphie  [^y.  Drexler].  Dans  ce 2^  article,  l'auteur  étudie  une  gemme  sur 

15  laquelle  est  gravée  un  lézard,  et  cite  plusieurs  représentations  antiques 
analogues.  ^^  29  sept.  A.  Roquette,  De  Xenophonlis  vita  [A.  Matthias]. 
L'auteur  traite  de  la  vie  de  Xénophon  et  de  l'ordre  chronologique  de  ses 
écrits;  mérite  d'attirer  l'attention.  ^  G.  Fricke,  Quaestiones  de  fonlihus 
Plutarclii  et  Nepoiis  in  inta  Pliocionis  [W.  Klotz].  L'auteur  arrive  à  cette 

20  conclusion  que  la  principale  source  de  Plutarque  dans  sa  vie  de  Phocion  est 
Duris  de  Samos  et  que  celle  de  G.  Nepos  est  Democharès  :  cette  dissertation 
prouve  de  solides  études.  •[[R.  G.  Jebb,  Richard  Bentley  [G.  Landgraf].  Tra- 
duction allemande  d'un  livre  excellent,  dont  la  lecture  repose  et  instruit. 
^  Remarques  d'épigraphie  [\Y.  Drexler].  On  lit  sur  une  pierre  gravée  l'ins- 

25  cription  Stafxiluc'jB,  surmontant  la  tête  de  Sarapis;  monuments  où  la  même 
inscr.  se  retrouve.  ^^  6  oct.  R.  Schubert.,  G eschi dite  der  KOnige  von  Lydien 
[E.  Evers].  Le  titre  de  ce  livre  est  mal  choisi,  il  aurait  dû  être  intitulé  : 
Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  des  rois  de  la  Lydie.  L'auteur  a  eu  sou- 
vent la  main  heureuse  dans  ses  recherches,  mais  il  n'est  pas  assez  clair  et 

30  sa  critique  est  souvent  outrée.  ^  F.  Weck,  Beitràge  zur  Erkldrung  Home- 
rischer  Personennamen  [K.  Zacher].  En  lisant  ce  livre,  les  personnes  com- 
pétentes, suivant  leur  caractère,  souriront  ou  s'irriteront  des  hardiesses  de 
demi-savant  de  l'auteur,  puis  le  mettront  de  côté.  ^  F.  HoLzwEissir,,  Lalei- 
nische  Schulgrammatik.  K.  Heraeus,  Lateinische  Schiilgranunatik  [G.  Land- 

35  graf].  Conformes  toutes  deux  au  nouveau  plan  d'études  des  écoles  prus- 
siennes qui  restreint  autant  que  possible  l'enseignement  grammatical,  ces 
deux  grammaires  diffèrent  cependant  entre  elles;  celle  de  Heraeus  est 
conçue  dans  un  excellent  esprit  pédagogique  et  sait  très  bien  faire  la  part 
du  superflu  sans  retrancher  le  nécessaire,  celle  de  Holzweissig,  à  côté  de 

40  qualités  et  d'avantages  réels,  ne  donne  pas  assez  d'exemples  et  n'entre  pas 
assez  dans  les  détails.  ^[  R.  Sabbadini,  Délia  bibliotheca  di  Giovanni  Corvini 
e  d'una  ignola  coniedia  Lalina  [Th.  Stangl].  A  le  mérite  d'enrichir  l'histoire 
de  la  littérature  d'un  fragment  d'une  comédie  latine  ancienne  complètement 
perdue  et  d'avoir  fait  connaître  plusieurs  mots  latins  qui  ne  sont  pas  dans 

45  les  lexiques,  ^j  Erwix  Rex,  Àbriss  der  Geschichle  der  anliken  Lilteratur 
[G.  Ilergel].  Des  réserves  sur  ce  résumé  destiné  au  grand  public.  ^  Remar- 
ques d'épigraphie  [W.  Drexler].  Inscriptions  de  pierres  gravées  sur  les- 
quelles on  voit  Sarapis;  amulettes;  mentions  d'un  nom  caché.  *![  Réponse 
de  S.  Merkier  à  l'article  de  Bellermann  sur  l'édition  de  Sophocle  de  la  col- 

50  lection  Dindorf  et  réplique  de  Bellermann.  ^^  43  oct.  Th.  Barthold,  Eiiri- 
pidis  Jlippolytus  [IL  Gloël].  A  une  valeur  scientique  réelle,  mais  n'est  pas 
faite  pour  l'usage  des  classes.  ^  A.  Frigell,  Prolegomena  in  T.  Livii 
Ithriim  23  [E.  Krah].  Excellentes  remarques  sur  la  latinité  de  Tite  Live, 
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^  H.  ScHENKL,  Calpurnii  et  Nemesiani  Bucolica  rec.  [K.  Jacoby].  Éloges. 
Qqs  critiques  de  détail.  ^  J.  J.  Baebler,  Beitràge  zu  einer  Geschichte  der 
laleinischen  Grammalik  im  Miltelaller  [G.  Landgraf].  Analyse  de  ce  vol.; 
appréciation  favorable.  ^  P.  IIarre,  Lalein.  SchuUjrammalik  [H.  Ziemer]. 
Celte  première  partie,  qui  contient  la  théorie  des  formes  grammaticales,    5 
est  excellente   à  tous  égards.  ^  F.  u.  J.  Ranke,  Prdparation  zu  Càsars 
gallischem  Kricge  [G.  Ilergel].  Jugement  très  sévère. ^^  20  oct.  F.  M.  Nichols, 
Notizie  dei  Uosiri  del  Foro  Romano  e  dei  monumenti  conligui.  0.  Richter, 
Rekomlraklion  und  Geschichte  der  roniischen  Rednerbûhne  [G.  HUlfen].  Le 
premier  de  ces  ouvrages  contient  bien  des  détails  nouveaux  et  justes,  mais  10 
une  hypothèse  erronée  sur  l'hémicycle  a  induit  l'auteur  en  erreur  dans  ses 
considérations  historiques;  Richter  au  contraire  arrive  à  des  conclusions 
nouvelles  et  intéressantes  présentées  dans  un  style  clair  et  net;  sa  polé- 
mique est  malheureusement  trop  acerbe.  ^  A.  Rzach,  Homeri  Iliadis  car- 
mina  [A.  GemoU].  Cette  édition  destinée  aux  classes  n'est  pas  appropriée  à  15 
son  but.  ^  Tegge,  Studien  zur  lateinischen  Synonymik  [H.  Ziemer].  A  beau- 
coup de  valeur  et  mérite  d'être  pris  en  considération.  ^  E.  Woelfflin, 
Archiv  fiir  lateiimche  Lexikographie  und  Grammatik  [G.  Landgraf],  Analyse 
des  travaux  contenus  dans  la  'i®  livr.  de  la  3"  année;  éloges.  ^  L'éclipsé 
d'Ennius  [W.  Soltau].  Réponse  à  un  article  de  Matzat;  elle  a  eu  lieu  le  20 
6  mai  203  av.  J.-C.  ^^  27  oct.  F.  Elliot,  Bilder  ans  dem  allen  Rom  [Chr. 
Hulfen].    Sans  valeur  réelle.  ^  Th.  Mommsex,  Die  Oertlichkeit  der  Vcirus- 
schlacht  [P.  V.  Rohdenj.  Chef-d'œuvre  de  recherches   prudentes  et  métho- 
diques. '^]  IL  Buermann,   Die  hairhchriftliche  Ueberlieferung  des  Isokrates; 
2,  der  Urbinns  und  seine  Verwandschaft  [B.  Keil].  Éloges;  qqs  remarques  25 
de  détail.  ^  G.  Waghsmuth,  Corpuscidiun  poesis  epicae  Graecae  ludibundae. 
^Fasc.  2  continens  sillographos  Graecos  [J.  Sitzler].  Grands  éloges  de  cette 
^seconde  édition  parue  26  ans  après  la  première,  qui  déjà  était  excellente. 
ni  Cr.  Schepss,  Priscillian,   ein  neuaufgefundener  lat.  Schriflsteller  des  4 
rJahrhiuKterts  [Th.  Stangl].  On  ne  peut  que  féliciter  l'auteur  de  cette  bro-  30 
chure.  ^  Bain  romain  à  Jagsthausen  [P.  W.].  Trouvé  qqs  reliefs,  un  torse 
de  femme,  un  autel  avec  une  inscr.;  cet  autel  a  été  dédié  en  248  ap.  J.-C. 
^^  3  nov.  E.  Schultze,  Ein  geographischer  und  antiquarischer  Streifzug 
durch  Capri  [W.  Sieglinj.  Courte  notice  suivie  de  qqs  études,  dont  une  sur 
des  inscr.  grecques.  ^  J.  M.  Hoogvliet,  Stadia  flomerica  [R.  Dahms].  L'au-  35 
teur  est  un  élève  de  Gobet  et  fait  preuve  de  beaucoup  de  savoir;  mais  à  côté 
d'excellents  passages,  ce  travail  contient  bien  des  choses  auxquelles  on  ne 
peut  souscrire.  ^|  J.  Pomtow,  Poetae  Lyrici  G raeci  Minores  [0.  Schrôder]. 
Des  réserves  sur  le  texte  de  cette  édition  destinée  avant  tout  au  grand 
public.  ^  F.  RuEHL,  M.  Jiiniani  Jiistini  epiloma  historiarum  philippicarum  40 
Pompeii  Trogi  [R.  Sprenger].  Cette  nouv.  édition  réalise  un  sérieux  pro- 
grès, mais  il  reste  encore  beaucoup  à  faire:   les  '  prologi  in  Pompeium 
Trogum'  que  Gutschmid  a  publiés  à  la  suite  ont  une  réelle  valeur.  *^ 
J.  WiESELER,  Textkritische  und  exegetische  Erijrterungen  zu  den  Dialogus  de 
oraloribus  des  Tacitiis  [G.  Hergel].  Ne  contient  rien  de  nouveau,  l'auteur  ne  45 
fait  pas  preuve  de  vues  personnelles.  ^  A.  R.  Lange,  De  substantivis  femi- 
ninis  grciecis  secundae  declinationis  capita  tria  [G.  Angermann].  Apprécia- 
tion favorable.  ^  A.  Goldbacher,  Latein.  Grammatik  /'.  Schulen  [IL  Ziemer]. 
Éloges  de  cette  seconde  édition  revue  et  abrégée.  ^^    10  nov.   F.  Ohlen- 
schlager,  Die rijmtschen  Truppen  im  rechtsreinischen  Bayern  [J.Kellcrj.Sera  50 
lu  avec  plaisir  et  avec  fruit.  ^  Ameis-Hentze,  Homers  llias  [R.  D.].  Cette 
excellente  édition  est  trop  connue  pour  qu'on  ait  besoin  de  la  recommander. 
^  Ed.  Luebbert,  Meletemata  in  Pindari  locos  de  Hieronis  régis  sacerdotis 
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Cereali  [P.  Slengel].  Analyse  (ic  celle  disscrlalion,  qui  repose  sur  des  hypo- 
thèses auxquelles  le  rp.  ne  peut  souscrire.  ^  Kocii-Landgraf,  Ciceros  Rede 
filr  L.  Mnrcna  [IL  Tiedke].  Édition  excellente  à  tous  égards.  *^  0.  Brosin, 
P.  Vercjili  Maronts  Aeneh  [P.  Deuticke].  Très  pratique,  sera  utile.  ^ 
5  F.  ScHULTz,  Kleine  lateinische  Sprachlehre  [H.  Ziemer].  C'est  la  19^  édition 
revue  de  ce  livre  qui  a  été  et  sera  très  utile,  mais  qui  est  encore  suscep- 
tible d'améliorations.  ^  Remarques  d'épigraphie  [W.  Drexler].  Amulettes 
sur  lesquelles  est  représentée  Sérapis.  %^  17  nov.  H.  Gelzer,  Sextus  Jiilnis 
Africanun  luid  die  b(jsanlim.schc  Chronoçiraphie  [F.  Ilirsch].  Ce  premier  vol. 

10  de  la  2*  partie  traite  des  successeurs  de  Julius  Africanus;  ouvrage  savant  et 
bien  Tait  qui  sera  le  bienvenu  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  de 
l'Orient.  ^  E.  Ritterling,  De  legione  romanorum  iO  gemina  [J.  Keller].  Sera 
très  goûté.  ^  Westermann-Rosenberg,  AuagewàhlU'  lleden  des  Vemosihcnes ; 
ReJen  vom  Kranze  uni  gegen  Leptines  [H.  Landwehr].  On  doit  remercier  le 

1^  nouvel  éditeur  d'avoir  mis  cet  excellent  volume  au  courant  de  la  science. 
^  E.  Krah,  Beilràge  zur  Syniax  des  Curlius  [iM.  C.  P.  Schmidl].  Travail 
soigneusement  fait,  mais  qui  ne  remplit  pas  son  but,  parce  qu'il  n'est  pas 
assez  complet.  ^  L.  Ceci  et  G.  Cortese,  Giornale  italiano  di  fdologia  e  lin- 
guistica  classica  [IT.  Ziemerj.  Éloge  des  articles  que  contient  celle  nouv. 

20  revue  :  il  faut  espérer  que  les  livraisons  suivantes  auront  autant  de  valeur. 
^  F.  AscHERSON,  Deiilscher  Unicersitàts-Kaleu/hr  [  ].  En  progrès  sur  le  pré- 
cédent. ^  Remarques  d'épigraphie  |W.  Drexler].  Représentations  diverses 
relatives  à  Sarapis.  *lj*jy  24  nov.  0.  Schrader,  LinguisUsch-hislorische  For- 
schungen  zur  Tlaw^clsgeschichle  und  Warenkunde  [H.  Bliimner].  Analyse  de 

25  cette  i'^"  partie,  très  intéressant.  ^  E.  Kurtz,  Tierheobachtung  und  Tierlieb- 
haberei  der  altcn  Gricchen  [U.  C.  P.  Schmidl].  Pourquoi  ne  citer  que  les 
poètes?  ^  G.  Mair,  Der  Feldzug  des  Dareios  gegen  die  Skythen  [G.  Hergelj. 
Intéressera  les  philologues  et  les  historiens.  ^  G.  Wolff  et  0.  Dahm,  Der 
rômische  Grenzwall  bei  Hnnau  mit  den  Kaslellcnzu  Uiickingen  u.  Markiybel 

co  [J.  Keller].  Grands  éloges.  ^  B.  Graef,  De  Bacchi  expediiione  Indica  mo- 
niunentis  ex/pressa  [K.  Diitschke].  Fait  avec  soin,  a  de  la  valeur.  ^  F. 
Blaydes,  Arislophanis  comici  quae  supersunt  opéra  [O.Kàhler].  On  ne  peut  que 
savoir  gré  à  B.  de  cette  édition  d'Aristophane,  bien  qu'elle  prête  le  flanc  à 
toute  sorte  d'objections  :  critiques  de  détail.  ^  F.  Blass,  Demosthenis  ora- 

00  tiones  ex  recensionc  G.  Dindorfn.  Vol.  \.  Orationes  1-19  [Landwehr].  A  une 
grande  valeur.  ^  Karlowa,  Bemerkungen  zu  der  Krilzschen  Ausgabe  des 
Tacileischen  Agricola[].  Remarques  et  critiques  qui  paraissent  :ondées, 
mais  qu'il  n'est  peut-être  pas  juste  d'adresser  à  Kritz  ;  ceux  qui  voudront 
se  servir  de  l'édition  de  Kritz  devront  tenir  compte  de  ces  critiques,  bien 

40  qu'elles  eussent  pu  être  plus  complètes.  ^  H.  Schulz,  De  M.  Valerii  Messalae 
actate  [G.  Wartenberg],  Traite  la  question  si  difficile  de  l'année  de  la  nais- 
sance et  de  la  mort  de  l'oi-aleur  Messala  Corvinus,  il  le  fait  vivre  de  64  av. 
J.-G.  à  8  ap.  J.-C.  ^  J.  Gerstexecker,  Anton  Lonsmayer  [].  Article  nécrolo- 
gique. ^^l"déc.  F.  lIiLLER  DE  G AEKTRmGE^,  De  Graecorum  fabidis  ad  Thr aces 

lii  pertinenlibus  [0.  Gruppe].  Qqs  parties  originales,  mais  l'auteur  traite  un 
sujet  trop  difficile  pour  lui.  ^  H.  Jordan,  Analecta  epigraphica  latina  [P. 
von  Rohden].  A  de  la  valeur.  ^  B.  GERATHEwonL,  Die  Ueiter  und  die  Rit- 
tercenturien  zur  Zeit  der  roniischen  Republik  [H.  Genz].  Des  erreurs,  mais 
d'excellentes  choses.  ^  IL  IIaupt,  Der  rômische  Grenzwall  in  Deutschland 

50  nach  den  neueren  Forschungen  [J.  Keller].  Eloges  de  cette  étude  que  Fauteur 
a  nommée  avec  trop  de  modestie  une  simple  esquisse  et  qui  est  très  bien 
faite. ^  M.  Heynacker,  T.  Livii  ab  urbe  condita  liber  \  [  ].  Cette  édition  com- 
prend 2  vol.,  l'un  contient  le  texte  latin,  l'autre  le  commentaire;  des  ré- 
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serves.  ^  J.  Buesse,  De  Taciti  Agricola  [].  N'apporte  rien  de  nouveau,  mais 
prouve  une  fois  de  plus  que  cette  vie  d'Agricola,  sur  laquelle  on  a  tant 
écrit, est  une  biographie;  celte  étude  est  loin  d'être  irréprochable.  ^*^8déc. 
G.  Cousin  et  F.  Durrbach,  Bas  reliefs  de  Lemnos  avec  inscriptions.  S.  Bugge, 
Der  Ursprung  der  Etriisker  durch  zwei  lemnische  Inschriflen  erlàutert.  ti 
C.  Pauli,  Eine  vorgriechische  Inschrift  von  Lemnos.  W.  Decke,  Die  lliyrre- 
nischen  Inschriflen  von  Lemnos  [0.  Gruppe].  Ces  4  brochures  se  rapportent 
à  2  inscr.  en  caractères  grecs,  mais  dans  une  langue  barbare  dans  laquelle 
on  a  voulu  reconnaître  la  langue  des  Etrusques.  *[  F.  Albracut,  Kampf 
iind  fùimpfschilderung  hvi  Humer  [P.  Stengel].  Travail  de  valeur  qui  con-  lu 
tient  des  remarques  intéressantes  et  qui  difïerent  des  explications  qu'on  a 
données  jusqu'ici.  ^Th.  Zielixski,  Die  Gliederung  des  aUaUischen  Komodie 
[K.  Zacber].De  très  bonnes  parties,  mais  de  graves  erreurs,  l'auteur  laisse 
de  côté  les  recherches  méthodiques  de  la  philologie  pour  se  jeter  dans  des 
hypothèses  hasardeuses  et  dans  des  combinaisons  douteuses  qui  l'empê-  ui 
;chent  de  voir  juste;  il  peut  l'aire  plus  de  mal  que  de  bien  :  longue  cri- 
tique en  3  articles  où  le  rp.  examine  en  détail  les  vues  de  l'auteur  et  les 
[combat.  ^  L.  SEmEL,  De  mu  prcteposilionum  Plotiniano  quesliones  [Fr. 
Krebs].  Dissertation  laite  avec  grand  soin  et  avec  méthode;  très  beaux 
résultats.  ^  J.  Marquardt,  lUimische  Staalsvenraltung  [0.  Gruppe].  Cette  20 
deuxième  édition  du  troisième  volume  a  été  revue  par  G.  Wissowa,  qui  a 
encore  amélioré  cet  ouvrage  si  pratique  dont  la  réputation  n'est  plus  à 
faire,  mais  qui  cependant  n'était  pas  parfait.  ^  K.  Jahr,  Schulwi)rlerbueh  zu 
G.  An/lresens  Cornélius  Nepos  [H.  Draheim].  Utile  et  bien  l'ait.  ^%  lo  déc. 
■  G.  Kratt,  De  Appiani  elocutione  [Fr.  Krebs].  Contient  une  série  de  remar-  25 
marques  intéressantes  et  fines,  qui  prouvent  une  connaissance  approfondie 
de  la  langue  d'Appien  ;  on  y  trouvera  aussi  plusieurs  leçons  nouvelles  pro- 
posées par  l'auteur,  mais  cette  brochure  n'est  pas  assez  travaillée  dans  les 
détails.  ^  Sur  les  apophthcgnies  des  sept  sages  des  codices  Parisini  2720  et 
1773  [W.  Studemund].  Etude  sur  le  texte  de  ces  apophlhegmes,  publiés  par  30 
E.  Wolfflin  :  ce  sont  2i3  trimètres  iambiqties;  prosodie  et  métrique;  expli- 
cation du  texte;  corrections  proposées.  Ij^  22  déc.  A.  Schaefer,  Demos- 
thenes  und  seine  Zeil  [W.  Nitzchc].  Indication  des  changements  apportés 
<lans  la  2"  édition  de  ce  2^  vol.,  qui  a  été  amélioré  en  beaucoup  de  points 
<cf.  plus  haut,  no  du  30  juin  >.  ^  B.  Niese,  De  annalibus  romanis  obser-  35 
vationes  [G.  Thouret].  Le  rp.  ne  peut  souscrire  aux  conclusions  de  l'auteur 
qui  place  la  '  secessio  jdebis'  en  494  et  la  nomination  des  premiers  tribuns 
en  491.  ^  U.  Wilcke\,  Observaiiones  ad  hisloriam  Aegypti  provinciae  Ro- 
manae  depromptae  e  papijris  Graecis  Berolinensibus  i nedilis  [P.  y.  i^hoden]. 
L'auteur  s'est  acquis  des  droits  à  la  reconnaisance  en  publiant  et  en  expli-  4^ 
quant  un  certain  nombre  de  fragments  de  papyrus  inédits  :  le  titre  de  celte 
brochure  n'est  pas  tout  à  fait  exact,  puisque  la  première  partie  seule  traite 
de  l'histoire  ou  mieux  de  l'administration  de  l'Egypte,  tandis  que  la  seconde 
est  consacrée  à  des  études  de  paléographie.^  W.  Leaf,  Homer,  the  lliad  [A. 
Gemoll].  Eloges.  ^  A.  Zerdik,  Quaesiiones  Appianeae  [F.  Krebs].  Disserta-  45 
lion  faite  avec  grand  soin.  ^  C.  V.  Reixhardstoettxer,  Plauius.  Spdtere 
Bearbeilungen  plautinischer  Lustspiele.  Ein  Beitrag  zur  vergleichenden 
Littéral urgeschichte  [Anspach].  Sera  de  grande  utilité  pour  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  l'histoire  de  la  littérature,  par  la  masse  de  renvois  qu'il  con- 
tient et  par  les  indications  bibliographiques  :  l'auteur  aurait  éviter  de  50 
nombreuses  répétitions.  ^  A.  Cima,  M.  T.  Cicérone  deW  oralore  libri  Ire  et 
Lecliones  Tullianae;  accedit  locus  Aeneidis  7, 623  sqq.  reslilutus  [Th.  Stanglj. 
Éloges.  Tl  Krebs,  Anlibarbarus  der  lateinischen  Sprache  [0.  Weissenfels]. 
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Cette  0«  éd.  a  été  entièrement  refondue  par  J.  H.  Schmalz,  grand  éloge  des 
livraisons  parues. •fj^ 29 déc.  A.H.Post,  Einleitung  in  das  Studium  der  eth- 
nologiiichen  Jurii^pntdcnz  [0.  Schulthess].  Intéressant.  ^  N.  Wecklein,  Aus- 
(jcunihlte  Tragôdieii  doti  Euripides,  Hippolylos  [II.  Gloël].  Cette  édition  a  de 
^  la  valeur  pour  le  texte  et  pour  le  commentaire,  elle  réalise  un  progrès  dans 
la  critique  et  l'explication  d'Euripide.  ^  Fii.  Kkumbholz,  De  praepositionum 
usa  Appianeo  [Fr.  Krebs].  Appréciation  favorable  ^  C.  Meissner,  M.  Tullii 
Ciceronia  Sownium  Scipionis  [A.  Eussner].  Troisième  édition  revue  et  amé- 
liorée. *|  E.  Ballas,  Die  Phraséologie  des  Livius  [H.  Draheim].  On  ne  voit 

1*^  pas  trop  à  quoi  pourra  servir  ce  livre  lait  cependant  avec  soin.  ^.].  A. 
Heikel,  Senecas  Charakler  und  politische  Thâtigkeit  aus  seinem  Schriften 
beteuchtet  [0.  Weissenfels].  L'auteur  cherche  à  éviter  l'excès  de  ceux  qui 
ont  trop  loué  Sénèque  aussi  bien  que  de  ceux  qui  l'ont  dénigré,  et  pour  cela 
ne  s'adresse  ni  à  Tacite  ni  à  Dion,  mais  étudie  Sénèque  lui-môme.  ^^  Cette 

15  revue  contient,  en  outre,  les  comptes  rendus  d'un  grand  nombre  de  sociétés 
savantes  de  France  et  d'Allemagne.  A.  K. 

Wochenschrift  (Berliner  Philologlsche).  o®  année.  2  jr.  G.  Busolï, 
Griechische  Gescliichte  bis  zur  Schlacht  bei  Chaironeia.  d.  Teil  [Holm].  Qqs 
observations  de  détail,  mais  livre  indispensable,  riche  en  fines  et  profondes 

20  remarques.  ^  Arn.  Schaefer,  Abriss  der  Quellenkunde  der  griech.  und  rôm. 
Geschiclite.  2.  Abt.  :  Rôm.  Gesch.,  Zvv.  Auf.  besorgt  von  H.  Nfssen  [G.  F. 
Schneider].  N'a  nul  besoin  d'être  loué.  ^  A.  W.  Yerrall,  Studies  literary 
and  hislorical  in  the  Odes  of  Horace  [W.  Mewes].  Un  peu  trop  d'hypothèses, 
mais  bien  des  vues  neuves  et  intéressantes.  ^  Aug.  Engelbrecht,  Claudiam 

25  Mamerli  opéra  [L.  Jeep].  Figurera  avec  honneur  dans  le  Corpus  qu'édite 
l'Académie  de  Vienne.  ^  Emile  Legrand,  Bibliographie  hellénique  ou  des- 
cription raisonnée  des  ouvrages  publiés  en  grec  par  des  Grecs  aux  15e  et 
16*  siècles  [Gustav  Meyer].  Ouvrage  de  haute  valeur.  ^  J.  L.  Ussing, 
Erziehung  und  Jugendunterricht  bei  den  Griechen  und  Romern  [C.  Nohle]. 

30  Éloges,  des  fautes  de  style.  ^^^  9  jr.  G.  Boissier,  L'opposition  sous  les 
Césars,  2^^  éd.  [L.  Asbach].  Très  recommandable,  mais  n'est  pas  une  histoire 
de  l'opposition.  ^  Th.  Zielinski,  Die  Marche nkomodie  in  Athen  [II.  Lùbke]. 
Explications  hasardées.  ^  E.  M.  Schranka,  Der  stoiker  Epiktet  und  seine 
Philosophie  [P.  Wendland].  Mauvais.  ^  Karl  Kappes,  G.  [sic  \)  Salliisti  Crispi 

35  de  Calilinae  coniuralione^  De  bello  Jagurthino  (grande  et  petite  édition) 
[A.  Eussner].  Des  critiques.  ^  F.  Wania,  Das  Praesens  historiciun  in  Cdsars 
b.  Gall.  [Rud.  Schneider].  Point  de  départ  faux.  ^  G.  A.  Koch,  Vollsldndiges 
Worterbuch  zu  Cornélius  Nepos,  o^  Auf.  bes.  von  K.  E.  Georges  [Gemss]. 
Des  améliorations,  mais  d'autres  sont  nécessaires,  surtout  pour  ce  qui  con- 

40  cerne  les  citations  et  les  fautes  d'impression.  ^  Karl  Jahr,  Schuiworterbuch 
zuG.  Andresens  Cornélius  Nepos  [GemssJ.  Éloges.  ^  Haacke,  Worterbuch  zu 
Cornélius  Nepos,  8*  Auf.  [Gemss].  Recommandé.  ^  Th.  Reix.ach,  De  l'état  de 
siège  [P.  Willems].  Rien  de  bien  neuf,  mais  très  au  courant.  ^  A.  R.  Lange, 
De  substantivis  feminis  graecis  sec.  declinationis  capita  tria  [Gust.  Meyer]. 

45  Non  sans  mérite.  ^  K.  Halm,  Elementarbuch  der  griech.  Etymologie,  11  Aufl. 
von  J.  Pistner  [S.  Rôckl].  Doit  être  bien  accueilli,  ^  K.  Halm,  Griechisches 
Lesebucli  fiir  die  ersten  zwei  Jahre  eines  griech.  Lehrkursus,  9^  Aufl.  von 
Adolf  RoEMER  [S.  Rockl].  Bon.  ^  L.  Bolle,  Anior  und  Psyché,  Lateinisches 
Lesebuch  fiir  Sexta  [P.  Ilellwig].  Ne  convient  en  aucune  façon  à  des  élèves 

so  de  sexta.  •[[^  16  jr.  Otto  Laeger,  De  veterum  epicorum  studio  in  Archilochi, 
Simonidis,  Solonis,  Hipponactis  reliquiis  conspicuo  [Cari  Rothe].  Éloges.^ 
Joh.  PoHLER,  Diodoros  als  Quelle  zur  Gesch.  von  Ilellas  [G.  J.  Schneider]. 
Soigné.  ^  C.  Bruch,  Des  Quintus  Horatius  Flaccus  Oden,  in  dem  Versmassen 


WOCHENSCHRIFT    (BERLINER   PHILOLOGISCHE).  171 

(1er  Urschrift  iibersetzt;  P.  Klaucke,  Die  Ij/rischen  Gedichte  des  Horaz  iiber- 
selzl  [G.  Faltiii].  Jugement  en  somme  favorable.  ^  W.  Roesch,  Der  Dichter 
Horatius  und  seine  Zeit  [G.  Fallin].  Des  critiques.  ^  W.  Gebhardi,  Eiii 
àslhetischer  Kommenlar  za  (Jeu  lyr.  Dichlnnçfeii  des  Horaz  [G.  Faltin].  Du 
mérite  et  de  l'intérêt.  ^  Garol.  Franc.  Urba,  Meletemala  Porphyrionea  ^ 
[Herm.  Rùnsch].  Solide  et  méritoire.  ^  Jali.  Belsheim,  Palimpsestas  Viado- 
bonensis  [Herm.  Ronsch],  Ms.  du  5^  siècle  donnant  une  traduction  latine  de 
l'Ane.  TesL;  éloges.  ^  Sam.  Brandi,  Verzeicluiis  der  in  deni  codex  169  von 
Orléans  vereinifflen  Fracjnienle  von  Handschri/ïen  latein.  Kirchenschrifl- 
sleller  [H.  Ronsch].  Important.  ^  K.  Wilhelm  Nitzsgh,  Geschichte  der  romi-  lO 
schen  Repiibiik,  lier,  von  Georg  Thouret,  2.  Bd.  [G.  J.  Schneider].  Demande 
à  être  plutôt  étudié  que  lu  et  sera  ainsi  des  plus  utiles.  ^  K.  Schulz,  Znr 
Lilterdrgeschichle  des  Corpus  inris  cirilis,  Festgabe  [M.  Voigt].  Grande  uti- 
lité. ^  Max  VVaaser,  Die  colonia  parliaria  des  romischen  llechls  [iM.  Yoigt]. 
Trop  subtil  et  trop  peu  au  courant.  ^  W.  Schwartz,  Indogennanische  Volks-  I5 
glaube  [R.  Schroter].  Éloges.  ^  AtovjTtou  WîoîtavoO  ^iloloyty.</.i  uttot'j/t&jtsi; 
[Waschke].  Essais  intéressants.  ^^  23  jr.  A.  Gemoll,  Ilomerische  Blàller 
[R.  Volkmann].  Beaucoup  d'éloges.  ^  Ciceronis  scripta  qaae  mansernnt 
omnia,  rec.  C.  F,  W.  Mueller,  part.  2,  vol.  2  [G.  H.  Schmalz].  Bon.  ^  Fesli 
breviarium  rerum  geslanini pop.  ro?».,  éd.  Carolus  Wagexer  [R.  BitschoTsky].  20 
Utile.  ^  J.  B.  Greenough,  The  (jreater  poems  of  Virqil  [Gebhardi].  Peut  être 
utile  dans  les  écoles.  ^  Koch,  Wôrterbuck  zu  Vergiliits;  6.  Aufl.  von  K.  E. 
Georges  [Gebhardi].  L'ouvrage  est  amélioré,  mais  il  reste  encore  beaucoup 
à  l'aire.  ^  P.  Imhoof-Blumer,  Porlràlkopfe  aiif  antiken  Miinzen  hellenischer 
îind  hellenisierter  Vôlker  [R.  Weil].  D'un  haut  intérêt  non  seulement  pour  25 
la  numismatique,  mais  aussi  pour  l'histoiie  et  l'archéologie.  ^  Adoli 
Brodreck,  Miinzen  ans  der  ro))iischen  Kaiserzeil  nach  den  Originalen  im 
Brislischen  iMuseum  abgebildet  [ — x].  La  planche  est  bonne,  le  texte  inu- 
tile. ^  Francesco  Gxecchi,  Monete  e  Medaglioni  Romani  inediti  nel  R.Gabi- 
netto  numismatico  di  Brera  [ — xl.  Méritoire.  ^  Ernest  Babelox,  Ad.de2ù 
Longpérier,  Fr.  Lenormant,  Ern.  Muret  [R.  AVeilj.  Bien  écrit.  ^  G.  Auten- 
rieth  und  F.  IIeerdegen,  Le.riko(jraphie  der  griech.  und  lalein.  Spraclie 
[K.  E.  Georges].  En  somme,  beaucoup  d'éloges.  ^  Hermann  Bressler,  Die 
Slellung  der  deutsclien  Universitliten  zum  Baseler  Konzil  und  ihr  Anteil  an 
der  Rei'ormbewegung  in  Deutschland  wahrend  des  15"  Jahrh.  [C.  Noble].  3a 
Résumé  de  l'ouvrage.  ^^  30  jr.  S.  G.  Owex,  Ovid,  Trislia^  book  1  [K.  P. 
Schulze].  Bon.  ^  P.  IL  Damstk,  Àdversaria  crilica  ad  C  Valerii  Flacci 
Argonautica  [Karl  SchenklJ.  Quelques  bonnes  choses  à  côté  d'autres  inu- 
tiles. *1[  1.  G.  Gemss,  Cornelii  ^epotis  vitae;  2.  A.  G.  Firmam,  Corn.  N.vilae 
[Ilelmreicli].  \.  Éloges.  2.  Peu  de  valeur  scientifique.  ^  J.  A.  IIild,  M.  Fabi  40 
Quintiliani  liber  decimus  [P.  Ilirt].  Soigné.  ^  Ed.  Reuter,  De  dialeclo  Ihes- 
salica  [Gust.  MeyerJ.  Du  mérite.  ^  W.  Meyek,  Anfang  und  Ursprung  der 
latein.  und  griech.  rhythmischen  Dichtung  [Wàschke].  Grands  éloges,  "jj  Otto 
Meltzer,  De  pace  a.  u.  c.  513  iiiler  Honianos  Poenosque  constituta  [W.  Sol- 
tau].  Bonnes  remarques.  ^  Albert  Wilms,  Ueber  die  Quellen  fur  die  Gesch.  45 
des  erslen  Sklavenkrieges  [Herm.  Schiller].  Des  résultats  qu'on  doit  accepter. 
^  François  Geny,  Étude  sur  la  Fiducie  [M.  Voigt].  Très  soigné  et  très  clair, 
mais  le  résultat  est  manqué.  %  Ch.  Destrais,  De  la  propriété  et  des  servi- 
tudes en  droit  romain  [M.  Voigt].  L'ouvrage  date  de  1870;  il  a  été  publié 
après  la  mort  de  l'auteur  et  n'est  plus  au  courant.  ^  Fustel  de  Goulaxges,  50 
Recherches  sur  quelques  problèmes  dliistoire  [A.  llolder].  Beaucoup  d'éloges. 
^  René  Grousset,  Etude  sur  l'histoire  des  sarcophages  chrétiens  [x].  Résumé. 
T[  KrxTàloyo;  zf,q  ¥hiy.r,q  iJiatoôVjît/j;  t?:;  'EUâ^o-  [R.  Weil].  Utile.  •{  Karl  Zaxge- 
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MEisTEii,  Si/atcni  (h'!>  RcalkalahffS  der  UniversiUUi^hihliolhek  Heidelberf) 
[R.  AVeil].  Intéressant.  ^^  G  lov.  Sal.  Reinacii,  Traité  d'épigraphie  grecque 
[Richard  Meister].  Des  parties  faibles,  des  lacunes,  mais  ouvrage  utile 
jusqu'à  ce  qu'il  en  vienne  un  meilleur.  *^  F.  Deunhoeft,  Die  Ltschrift  von 
5  (iortfjn  nhersrtzt  [Rie.  Meister].  Des  critiques.  ^  L.  3Iontargis,  Manuel 
d'Épîclète  [P.  VV^endland].  De  fines  remarques,  mais  pas  scientifique.  ^ 
Vcrgih  Gedichle  erkliirt  von  Ladewig,  Aeneide  1-G,  iO  Aufl.  \o\\  Cari 
ScHAPEii  [Gcbliardi].  Beaucoup  d'améliorations,  ^f  Tili  Livi  ah  urbe  con'Jita 
liber  3,   fur  den  Sciuilg.  erk.  von  Franz  Luterbachcr  [-o--].  Éloges.  ^  Guil. 

^0  Heraeus,  Quaestionc!^  crilicac  et  palaeographicae  de  t^elustissimis  coclicibiis 
Livianm  [-a-J.  Bon.  ^|  Andréas  Frioell,  Prolegoniena  in  T.  Livii  librum  23 
[-0--].  Très  recommandé.  ^  Ph.  Wegexer,  Untersuchungen  iiber  die  Griinfl- 
fragen  des  Sprachlebens  [H.  Ziemer].  Important,  des  choses  nouvelles.  ^^ 
13  fév.  Th.  IIonoKiN,  3.  ItaUj  anl  lier  invaders;  4.  The  ostrogothic  invasion; 

^5  o.  The  impérial  restoration  [F.  Dahn].  Important,  beaucoup  de  soin  et  de 
talent.  ^  W.  0.  Gutsche,  De  inlprrogaiionibus  obliquis  apiid  Ciceroneni 
[J.  H.  Schmalz].  Soigné  et  utile,  des  critiques  sur  la  constitution  du  texte. 
•[j  C.  La?.t,,  Flavi  Vegeli  Renati  epitoma  rei  militari?^,  éd.  altéra  [Herm. 
Bruncke].  Ouvrage   qui   se  recommande  lui-même.^  Minton  Warren,  0» 

"^  latin  gloi^sariefi,  with  spécial  référence  to  the  codex  Sangallensis  912 
[K.  E.  Georges].  Contribution  intéressante.  ^  Charles  Hanriot,  Notions  sur 
l'histoire  de  l'art  en  Grèce  [J.  Reimers].  Rien  de  neuf.  ^  Carolus  Maurer, 
De  aris  Graecorum  pluribus  deis  in  commune  positis  [Cari  Bruchmann]. 
Méritoire;  renseignements  nouveaux  ajoutés  par  le  critique.  ^  Cari.  Schoex- 

25  HARDT,  Âlea.  Ueber  die  Bestrafung  des  Gliicksspiels  in  àlteren  rihn.  Redit 
[M.  Voigt].  Clair  et  soigné,  ^•fï  20  fév.  Th.  Barthold,  Euripidis  Hippolytus 
[Wecklein].  Bon.  ^  J.  Melber,  Ueber  die  Quellen  und  den  Werth  der  Slrata- 
gemensammhmg  Polyàns  [M.  Landwehrl.  Explication  peu  acceptable.  ^ 
Ciceronis  de  nat.  deoriim  by  Joseph  B.  Mayor,  together  with  a  new  collation 

30  of  several  of  the  english  mss.  by  J.  H.  SAVArNSON  [H.  Deiterj.  Bon;  discussion 
de  quelques  conjectures.  ^  G.  Luettgert,  Bemerkungen  zu  Ciceros  Schrift 
de  nat.  deorum  als  Schullektilre  [H.  Deiter].  Quelques  réserves.  ^  A.  V. 
DoMASZEwsKi,  Die  Fahnen  im  rom.  Heere  [Rud.  Schneider].  Beaucoup  de 
résultats  de  valeur.  ^  Fried.  Stolz  und  J.  H.  Schmalz,   Latein.  Grammatik 

35  [H.  Ziemer].  Rendra  beaucoup  de  services;  grands  éloges.  ^^  27  fév. 
So'^ox^éoTj;  \\vrtyôyfl  raî-à  xotTtxwy  Û7roav/:aâT6JV  [Wecklein].  L'auteur,  A.  Pallès, 
abuse  des  corrections.  ^  D.  Cosïe,  Prokops  Vandalenkrieg  ilbersetzt 
[Wàschke].  Traduction  abrégée,  se  lit  facilement.  ^  G.  Kaempf,  De  prono- 
minum  personalium  usu  et  collocatione  apud  poêlas  scaenicos  Romanorum 

49  [Wil.  Abraham].  La  !■■«  partie,  sur  l'usage  du  pronom,  est  manquée;  la  2^, 
sur  sa  place,  est  bonne.  ^  Henr.  Step,  Seldmayer,  P.  Ovidi  Nasonis  Heroides 
[Hugo  Magnus].  Deux  éditions,  l'une  grande,  l'autre  petite;  très  bonnes, 
malgré  qqs  défauts.  *\  Gontardo  Ferrini,  Storia  délie  fonti  del  diritto  romano 
e  délia  giurisprudenza  romana  [M.  Voigt].  On  n'a,  en  Allemagne,  rien  à 

4y  mettre  à  côté  de  cet  ouvrage.  •[[  A.  H.  Sayce,  Âssi/ria,  its  princes,  priests, 
anJ  people  [Ferd.  Justi].  Éloges.  "îj  W.  Hutecker,  Ueber  den  falschen  Smerdis 
[Ferd.  Justi].  Bon.  ^  A.  Chassang,  Nouvelle  grammaire  grecque  d'après  la 
méthode  comparative  et  historique.  [Alb.  von  Bamberg].  Critiques.  ^^ 
6  mars.  C.  Schmelzer,  Sophokles^  Tragôdien,  t.  3  et  4,  Antigone  et  Electre 

50  [lleinr.  Millier].  Objections  nombreuses.  ^  N.  Wecklein,  Die  Trag6<Uen  des 
Sophokles,  Antigone.  2  Aufl.  [H.  Muller].  Nombreuses  améliorations.  ^ 
Fridericus  Léo,  T.  MacciPlauti  comoediae,  vol.  I  [0.  Seyfîert].  Long  article 
dont  la  fin  est  au  n°  suivant.   Jugement  en   somme   peu   favorable.  ^ 
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F.  Plessis,  Essai  sur  Calvus  [Joli.  PetersJ.   De  lu  chaleur  et  de  l'Iiitérôt.  ^ 
T.   K.  Abbott,   Eccuigeliorum   versio  anlehicronymiana  ex  cod.  Usseriano 
alterius...  [Uerni.  Ronscli].   .^lérite  d'attirer  rattention  de  tous  les  savants. 
^  Fr.   Blass,    Die  socidlcn   Ziistànrle  Àtfieiis   ini  4.   JaJirhnndert   v.   chr. 
[IL  Liihke].  Esquisse  claire  et   intéressante.   ^  G.   Legeulotz,   àus  giiten  ^ 
SlunJen,  DidilHHffen  und  yacMidiliuujen  [Clir.  B.].  Bonnes  traductions.  •[[ 
Henricus  Boldt,  De  liberiore  liiigime  graecae  et  lalinue  collocatioiie  verhoriun 
capita  s"k'cla   [P.  Dcttweiler].   Des   rai])lcsses;    mauvais  latin.   ^|   Michel 
BiiÉAL,   Excursions  pélagorfifiues   [Ellzer].    Grands    éloges.    ^^    13    mars. 
J.  Bahtiiélémy-Sai.\t-IIil\iue,  Traité  des  parties  des  animaux  et  de  la  marche  10 
des  animaux  d'Arislote,  traduit  en  IVancais  pour  la  l'"''  t'ois;  Ludwig  IIeck, 
Die  Ilauplgruppen  des  Tierstjslems  bel  Aristoleles  uni  dessen  Nachfolgern 
[Fr.  Susemihlj.  Dans  le  1^'"  de  ces  travaux,  méthode  critique  insuffisante, 
de  honnes  parties  dans  l'introduction;  l'ouvrage  de  He.'k  est  intéressant.^ 
Salvatore  i»e  Page,  Cenno  sui  tempi,  snlla  vila  e  suite  opère  di  Cicérone  lii 
[L.  Gurlitt].Très  superficiel.  ^  Michel  Buéal  et  Anatole  Bailly,  Diclionnaire 
êtymologifiue  latin  [P.  Deltweilerj.  Rendra  des  services,   même  en  Alle- 
magne. ^  E.  AVezel,  Cdsars  Gallischer  Krieg  [llud.  Schneider].  Eloges.  ^^ 
20  mars.  Isaac  Flvcg,  The  Seven  against  Thebes  of  Aesclujlus  [WeckleinJ. 
Rien  de  nouveau. II John  Edwin  Sandys,  Tlie  Bacchae  ofEuripites  [Wecklein].  20 
Bon;  de  helles  illustrations.  ^  Otto  Schoexdoeuffeu,  De  genuna  Catonis  de 
agricultura  libri  forma,  Pars  i,  De  syntaxi  Catonis  [J.  II.  Schmalz].  Nom- 
hreuses  critiques.  ^  Sedulii  opéra  omnia  ex  recensione  Joannis  IIueiier  [h]. 
Excellent  témoignage  de  la  science  de  l'auteur.  ^  Wilhelm  xMeyeii,  Zur 
(leschichte  des  griech.  uni  des  latein.  Ilexameters  [Konrad  Rudolph].  Long  25 
article  élogieux  dont  la  fin  est  au  n"  suivant.  ^  G.  Loeschcke,  Vermutungen 
zur  griech.  Kunstgeschichte  und  zur  Topographie  Àthens  [Adoli  Botticher]. 
Bonnes  monograpliies.  ^  Rud.  Weil,  Die  Kiins'lerinschriften  der  Sicilischen 
Miinzen  [llolm].  Clair  et  complet.  •]  Georg  Ritteu,  Untersuchungen  zu  don 
allohrogisvhen  Krieg  [llerm.  Schiller].  Résultat  manqué.  ^  E.  Weissexborx,  30 
Aufgabensanrmlung  zum  Ueberselzen  ins  (iriechische  im  Auschluss  an  die 
Lektiire  der  Oherterlia  [W.  Vollbrecht].  Très  recommandé.  ^^  27  mars, 
llerm.  Steicemaxn,    De  Polybii  olympiadum  ratione  et  oeconomia  [G.  J. 
Schneider].  Atteint  son  but.  ^  Fridericus  Widdeu,  De  Tibulli  codicum  fide 
atque  auctoritale  [E.  lliller].  Du  soin,  mais  peu  au  courant  et  manqué.  ^  35 
Studia  biblica.  Essays  in  Biblical  Archaeology  and  Griticism  and  kindred 
subjels,  by  Members  of  University  oi  Oxford  [Herm.  Ronsch].  Onze  disser- 
tations qui  sont  un  excellent  témoignage  de  l'esprit  scientifique  des  auteurs. 
^  Th.  SciiuEiBER,  Kulturhistorischer  Bilderatlas  [IL  Diitschke].  Destiné  au 
grand  public.  ^  F.  J.  Schere»  und  IL  A.  Schnorbusch,  Uebungsbuch  nebst  m 
Granimatik  fiir  den  griech.  Unterricht  der  Tertia,  3  Auf.  [VV.  Vollbrecht]. 
Des  critiques.  ^^  3  avr.  S.  Léo  Sternbach,  Meletemata  Graeca,  Pars  1 
[Uud.  Pejq)muller].  Travail  solide  sur  le  texte  de  l'Anthologie,  mais  des 
parties  faibles  et  une  arrogance  très  déplacée.  ^  J.  G.  Brambs,  Christus 
patiens,  tragoedia  christiana  [Wecklein].  Bonne  édition.  ^  H.  Blase,  De  45 
modorum  lemporumque  in  enuntiatis  conditionalibus  lalinis  permutalione 
[Wil.  Abraham].  Du  soin.  ^  G.  Goetz,  De  Placidi  glosis  prolusio  [K.  E. 
Georges].  Bon  travail;  l'auteur  est  le  digne  successeur  de  Gust.  Lowe.  ^ 
Otto  Richter,  Ueber  anti/ce  Steinmelzzeichen  [E.  Kroker].  Travail  de  grande 
valeur.  ^  0.  Seemaxn,  Mythologie  der  Griechen  und  Kômer,  3  Aufl.  unter  50 
Mitwirkung  von  R.  Engelmann  [IL  DutschkeJ.  Améliorations  nombreuses.  ^ 
Bruno  Arnold,  De  Graecis  florumetarborum  amantissimis  [Georg  Knaack]. 
Du  soin,  mais  trop  de  zèle  et  pas  assez  de  critique.  ^  Ferdinand  Antoine, 
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SyntaTe  de  la  langue  latine  [Franz  Millier].  Dans  ce  livre,  le  savant  est  en 
lutte  avec  le  pédagogue;  du  mérite  cependant.  ^^  Aem.  Reisch,  Demusicis 
(irnccorum  certaminibus  capita  quattuor  [A.  Brinck].  Beaucoup  de  finesse, 
de  réflexion   et  de  science.  ^  A.  M.  Cook,  C.  Salliisti  Crispl  hélium  Catu- 

ii  linae  [A.  luissner].  Soigne.  %  G.  Gemss,  Volbtàndiges  Schulwurterbucli  zu 
Corncliaa  Xepoii  [P.  Hirt].  Bon,  quelques  parties  écourtées.  ^  G.  W.  Nauck, 
Des  Q.  Horatiu:^  Flaecu^i  OtJen  und  Epoden,  fur  den  Schulg.,  12  Aufl. 
[\V.  Mewes].  Changements  très  nombreux.  ^  G.  Loeschcke,  Die  ustliche 
Giebelgruppe  am  Zeiislempel  zu  Olympia  [A.  Botticher].  Exposition  du  sys- 

10  tème  de  L.,  des  points  inexacts.^  L.  IIoeksch  et  Thomas,  Élément  de  gram- 
maire grecque  [K.  Bruchmann].  Bon,  cependant  l'ouvrage  est  bien  gros 
pour  des  éléments  de  grammaire.  ^^  i7  avr.  Georg  Ebers,  Richard 
Lepsius,  ein  Lebensbild;  Ernst  Guirnus,  Richard  Lepsius;  Richard  Gosche, 
Gedàchtnisrede  auf  Richard  Lepsius;  Ântiquarischer  Kalalog  von  F.  A. 

15  Brockhaus'  Soriiment  und  Antiquarium,  Richard  Lepsius',  liibliolhek 
[R.  Gosche].  Là  fin  de  l'article  est  au  n°  suivant;  le  critique  fait  le  récit  de 
la  vie  de  Lepsius  surtout  d'après  l'ouvrage  d'Ebers.  ^  Statius'  Lied  von 
Thehen,  deutsch  von  A.  Imhof  [P.  Kolilmann].  Bon  sous  tous  les  rapports; 
texte  de  l'auteur  latin  souvent  corrigé  heureusement.  ^  31.  GuGGEXHEiM,-Z>/e 

2j  LjChre  vom  apriorischen  Wissen  in  ihrer  Bedeutung  fiir  die  Entwicklung 
der  Ethik  und  Erkenntnistheorie  in  der  Sokratisch-Platonischen  Philoso- 
phie [F.  Lortzing].  Analyse  de  l'ouvrage;  le  critique  n'adopte  guère  le  sys- 
tème de  l'auteur.  ^  L.  Stein,  Die  Psychologie  der  Stoa,  1  Bd.  [L.  Wendland]. 
Chaudement  recommandé.  ^  Jurien  de  la  Gravikre,  Les  derniers  jours  de 

25  la  marine  à  rames  [Herbst].  Des  éloges.  ^  R.  Mengr,  Einfiihrung  in  die 
antike  Kunsl,  2  Aufl.  [H.  Dutschke].  Édition  très  améliorée  de  ce  bon  précis. 
•y  Hugo  Gleditsch,  Metrik  der  Griechen  und.  Romer  [Rich.  Klotz].  Donne 
l'essentiel.  ^[^  24  av.  ïh.  Oesterlex,  Komik  uni  tlumor  bel  Horaz.  Erstes 
Heft  [VV.  Mewes].  De  bonnes  choses.  ^  Herm.  Nohl,  M.  Tulli  Ciceronis 

30  orationes  selectae^  tome  2  [J.  H.  Schmalzl.  Éloges.  ^  Ed.  Wolff,  Schuhoor- 
terbuch  zur  Ger mania  des  Tacitus  [A.  Eussner].  Conteste  l'utilité  de  l'ou- 
vrage. ^  Adoli  lloLM,  Griech.  Geschichle,  Erster  Bd.  [R.  Weil].  Serré,  nourri 
et  très  utile.  ^  Jos.  Langl,  Griechische  Gôtter-  und  Heldengeslalten  nach 
antiken  Bildwerken  gezeichnet  und  erlàutert,  mit  eine  Einieitung  von  C.  v. 

35  Luetzow  [H.  Diilschke].  Très  belles  planches,  le  texte  n'est  pas  sans  valeur. 
■j  Fr.  HoLzwEissiG,  Uebungshuch  fiir  den  Unlerricht  ini  LMteinischen  im 
Auschluss  an  Holzweissigs  lat.  Schulgrammatik.  Kursus  der  Sexta  [Franz 
.Millier].  Du  superflu.  ^  P.  D.  Berxier,  ^^otio)^s  d'élymologie  classique  grecque, 
latine  et  française  d'après  les  principes  de  la  méthode  comparative  [P.  Dett- 

40  weiler].  Sans  prétentions  scientifiques.^^  i^""  mai. U.  von  VVilamowitz-Moel- 
lendorff,  Aischylos  Agamemnon,  griech.  Text  und  deuts.  Uebers.  [Weckleinj. 
Quelques  bonnes  conjectures,  mais  la  traduction  est  pleine  d'erreurs.  ^ 
Joh.  Vahlen,  Arislotelis  de  arle  poellca.  3^  éd.  [M.  Wallies].  Mérite  beaucoup 
(l'estime.  ^  Mich.  Petschenig,  Studien  zu  dem  Epiker  Corippus  [L.  MuUer]. 

45  Des  éloges  mêlés  de  quelques  critiques.  ^  Livy  Jiooks  23  and  24  éd.  by 
G.  C.  Macaulay  [-0--].  Qqs  éloges,  des  réserves  sur  la  méthode.  ^  C.  Krieg, 
Ueber  die  theologischen  Schri/'ten  des  Boidhius  [G.  Schepss].  Insuffisance  et 
inexactitude.  ^  Rud.  Thurneysrx,  Der  Salurnier  und  sein  Verhàltnis  zum 
spàteren  romischen  Volksversc  [Rie.  Klotz].  Défend  à  tort  la  thèse  d'O.  Keller 

»J0  qiïc  l'accent  joue  le  rôle  principal  dans  le  vers  saturnien.  ^  Luc.  Mueller, 
Der  saturnische  Vers  und  seine  Denkmàler  [Rie.  Klotz].  Combat  justement 
l'hypothèse  insoutenable  de  Keller;  excellente  réunion  de  matériaux.  ^ 
G.  Weber,  Griechische  Elementargrammatik    [W.  YoUbrecht].    Quelques 
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parties  bonnes,  mais  beaucoup  d'autres  bien  faibles.  ^^  8  mai.  Jacob 
Simon,  Ziir  Imchrifl  von  GorUjn  [Rie.  Meistcr].Se  trompe  chaque  fois  qu'il 
s'écarte  de  ses  devanciers.  ^  Erich  Below,  De  liiatu  PlauUno  prima  pars 
qua  agilur  de  hiatu  qui  fit  in  thesi  [0.  SeyfTert].  Beaucoup  de  soin.  ^ 
A.  KuTHR,  Die  roniische  Manipidarlaklik;  F.  Fuoehlich,  Beitrlige  zurGesch.  "> 
ïiriegfaltrang  uivl  hYieqskiuit  der  Ruiner  [Rud.  Schneiderj.  Travaux  qui 
font  avancer  la  solution  de  la  question.^!  Benjamin  J.  Wheeler,  Der  griech. 
Nominalaccent  fPh.  Kaulzmann].  Fines  remarques  et  résultats  nouveaux. 
^^  15  mai.  IJomers  Od{j!>)>ee  erkl.  von  J.  U.  Faesi,  Gesang  13-18.  7.  Aufl. 
von  G.  llixuicHS  [Wil.  Gemollj.  Éloges,  avec  cette  réserve  que  le  livre  est  ^o 
aujourd'hui  moins  approprié  aux  besoins  des  écoliers.^ Car.  Jacoby,  Dionj/si 
Halicarnassensis  antiq.  roni.  quae  sup.  [G.  J.  Schneider].  Tout  le  travail  de 
J.  révèle  le  plus  grand  soin.  ^  M.  Gitlbauek,  Philologisclie  Slreifziige, 
5  Lief.  [\V.  Mewes].  Le  critique  proteste  contre  la  façon  dont  Fauteur  traite 
le  texte  d'Horace.^  J.  Boirac,  Cicéron^  De  ofjicih,  livre  premier  [Franz  15 
Muller].  Vives  critiques.  ^  J.  Belsheim,  Das  Evangeliuni  des  Marcus  nach 
dem  griech.  codex  Theodorae  Imperatricis  purpiireus  Petropolitanus  aus 
dem  Jahrii.;  du  même,  Epislulae  Paulinae  anie  Hieronymum  ÎMline  irans- 
latae  ex  cod.  Sangermanensi  Graeco-Latino,  olini  Parisiensi  nunc  Pelropo- 
litano  [Ilerm.  Ronschl.  Éloges,  ^j  Max  Duxcker,  Geschichte  des  Àllerliuns^  20 
Neue  Folge,  zweiter  Bd.  [llolm].  La  plus  belle  œuvre  qui  ait  paru  depuis 
longtemps  sur  le  domaine  de  l'histoire  grecque.  ^  Otto  Doener-vou  Richter, 
Ueher  Technisches  in  der  Mnlerci  der  Allen  insbesondere  in  deren  Enkaustik 

ÉPaul  Griit'].  Recommandé.  ^^  22  mai.  N.  Weckleln,  Ansgew.  Tragô'Uen  des 
Kuripides,  Hippoh/tos  [K.  Busche].  Bon.  ^  J.  T.  Beckwith,  Euripidis  Bac-  2> 
'hantes  edited  on  the  basis  of  Weckleius  édition  [Wecklein].  Le  critique 
refuse  de  s'occuper  de  cet  ouvrage.  Tj  A.  Sidgwick,  P.   Vergilî  Maronis 
Georgicon  libri  1  el  2  [Gebhardi].  Suffisant  pour  les  classes,  mais  rien  de 
nouveau.  ^  Gecil  Torr,  Rlioles  in  ancient  tiines   [R.  Weilj.    Du   soin.  ^ 
A0.  POYIi;0IlOTx\O2;,  riôpî  thovo;  'AvTr/ôv/;:   /.aTà   àpyodov  oTzoc/.y.o'j  [xi-zù.  hziv/.o-  30 
•ji(Tua.To;  [Biiimner].  Description  d'un  fragment  de  vase  représentant  Antigone 
et  Polynice;  le  vase  serait  d'une  époque  assez  rapprochée  de  celle  des  grands 
tragiques.  ^  K.  Bissinger,  Verzeichnis  der  Triunnier-  und  FiindsUUten  ans 
roniischer  Zeil  ini  Grossherzogtiun  Baden  [F.  Haug].  Utile  et  méritoire.  ^ 
Emil  Seelmaxn,  Die  Ausspravhe  des  Latein  nach  pliysiologisch-hislorischen  3o 
Grundsàlzen  [Ed.  Bohmer],  lî^loges,  quelques  obser\ allons  à  soumettre  à 
Fauteur  pour  une  seconde   édition  qui   ne  peut  être  que    prochaine.  ^ 
C.  Pauli,  Die  Inschriflen  nordehniskisclien  Alphabets  [W.  Deecke].  Éloges. 
^^  29  mai.  Heinze,  Ueber  Prodikos  ans  Keos  [F.  Lortzing].  S'accorde  avec 
Zeller  pour  combattre  l'explication  de  Welcker.  ^  Gcorg  IIueïtner,  Demos-  40 
thenis  pro  Phonnione  oratio  [Wilh.  Nitsche].   Du  soin,  des  appréciations 
personnelles.  *|I  lleinrich  Gelzer,  Sexius  Jidius  Af'ricanus  und  die  byzanti- 
nische  Chronologie,  2.  Teil,  1.  Abt.  :  Die  Nachfolger  des  J.  Afr.  [Cari  Frick]. 
Ouvre  une  voie  nouvelle,  ^j  August  Engelbrecht.   Ueber  die  Sprache  des 
Claudianas  Maniertas  [K.  E.  Georges].  Éloges.  %  0.  E.  IIart3iann,  Der  Ordo  45 
Judiciorum  und  die  Judicia  extraordinaria  der  Romer.  1.  Teil  :  Ueber  die 
rômische  Gerichtsverfassung  herausg.   von  August  Ubbelohde  [M.  Voigt]. 
Prête  à  la   critique.   Ij  Giac.   Racioppi,   Per  la  storia    del  nome   d'Italia 
[G.   Meyer].  Trop  naïf.   ^    Cari  Wied,    'Oit.ilzîxz  éUvîvizâ;   Neugriechischer 
Sprachfuhrer  fiir  Reisende  und  Studierende   [G.  Meyerj.  Suffisant.  ^^  5  jn.  :]o 
Theodorus  Kock,  Comicorum  atticorum  fragm.,  vol.  2,  pars  1  [K.  Zacher]. 
Du  soin,  de  la  science,   de  la  pénétration;  le  critique  propose  quelques 
conjectures.  *^  Bruno  Baier,  De  Planti  fabidarum  recens.  Ambrosiana  et 
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Palaiina  [0.  Seyfîerl].  Tenlalive  prémalurée,  mais  le  travail  est  des  plus 
niériloircs;  la  receiisioii  palatine  devrait  cire  la  l)asc  pour  le  texte  de 
Plaute.  ^  11.  Mrusel,  Lcxicon  Cncsariamnn,  l'asc.  3  et -4  [Rud.  Schneider]. 

„  Bon.  ^  F.  llui-rriEMANN,  McUiQiJhvhitr  Lelirgauri  (le)'  griech.  Sprache,  Teil  1, 

"  Gramniatik;  Teil  2,  Ucbunj-sbucli  [W.  Voiri)rccht].  Des  critiques  sur  la 
^M-ammaire.  ^\  Richard  licnlky,  e'uie  Biographie  von  R.  G.  Jebb.  Uebersetzunijr 
von  E.  WoEHLER  [E.  llcitz].  Exposition  intéressante,  ^j^  12  jn.  Richard 
VoLKMANN,  Die  Rhetorili  lier  Griecheu  luid  Uomer  [W.  Nitsche].  Le  critique 
rend  justice  au  soin  et  à  la  science  de  V.,  mais  il  conteste  la  i'açon  dont  il 

^^  s'est  servi   des  schoîles  de  Démosthène;   il  recommande  en  finissant  le 

résumé  q^ie  V.  a  donné  de  la  Rhétorique  des  Grecs  et  des  Romains  dans  le 

Manuel  d'Iwan  Miiller.  ^  Franz  3Iuelleu,  Thiiktj'lides'  zweiles  Buch  [G.  Beh- 

rendt].  Bonne  édition.  '^  Enim.  Chauvet,  La  philosopliie  des  médecins  grecs 

^  [H.  Siebeck].  Jugement  favorable.  ^\  Sal.  Relnach,  Grammaire  latine  [Paul 

*^  Ilarre].  Éloges;  des  erreurs  à  corriger  dans  une  nouv.  édit.  *^  H.  Denifle, 
Die  UniversiUllen  des  Miltelallers  bis  1400,  Bd.  1  [Herm.  Bressler].  Fournira 
une  base  solide  à  tous  les  travaux  postérieurs.  *ÏÏ^  19  jn.  Fried.  Hultsch, 
Ai(t()l}/ci  de  sphaera  qiiae  moveUir  liber,  de  ortibus  et  occasibus  li])ri  duo 
[Karl  Manitius].  Les  plus  grands  éloges.  ^  Franz  Slameczka,  Unlersuchungen 

'^^  ilber  die  Rede  des  Demoslhenes  von  der  Gesandlschaft  [EmilRosenbergj.Pas 

convaincant,  mais  non  sans  mérite  cependant,  "jj  M,  Terenli  Varronis  de 

lingiia  latina,  Em.  Léon.  Spexgel.  Leonardo  pâtre  mortuo  edidit  Andréas 

Spengel  [Georg  Gotz].  Grands  éloges,  corrections  nouvelles   proposées  par 

^  le  critique.  ^  G.  J.  Schellhass,  Horaz  Oden  und  Epoden,  deutsch  [G.  Le- 

"^'  gerlotz].  Mauvais.  ^  G.  Dumesnil,  La  pédagogie  dans  l'Allemagne  du  Nord 
[C.  Noble].  Excellent,  impartialité,  clairvoyance,  finesse.  ^*^  26  jn.  Eug. 
Abel,  Homeri  hijmni^  epigramniata,  Batrachomyoniachia  [A.  Ludwich]. 
Jugement,  en  somme,  favorable.  ^  A.  Breusing,  Die  Nautile  der  Allen 
[Herbst].  Gonnaissances  |)hilologiques  insuffisantes.  *^j  H.  Jordan,  Topogra- 

'^^  phie  der  Stadt  Rom  ini  Altertum,  Bd.  1,  Lief.  2  [Otto  Richter].  Très  appro- 
Ibndi,  mais  des  fautes  de  calcul  et  un  ton  déplaisant.  ^  E.  Ritterli.ng,  J)e 
legione  Romanorum  X  gemina  [Georg  Wolfl.  Instructif.  ^  Julius  Friedlaex- 
DER,  Rspcrtorium  zur  antiken  Numismatik...  herausg.  von  Rudolf  Weil 
[Gustav  iïirschfeld].  Méthode  excellente  et  grande  utilité.  ^^  3  jt.  A.  Dehlex, 

^^  Die  Théorie  des  Arisloteles  und  die  Tragodie  der  antiken  christ,  naturwis- 
senschaftlichen  Weltanschauung  [AYecklein].  Des  inexactitudes  et  des 
lacunes,  mais  quelques  fines  rémarques.  ^  G.  Fr.  Unger,  Die  troische  Aéra 
des  Suidas  [L.  Gohn].  Cherche  à  prouver  que  la  date  donnée  par  Hésychius 
de  3Iilet  pour  la  prise  de  Troie  est  l'an  1154/3;  les  arguments  ne  sont  pas 

^0  décisifs.  •[[  0.  Weissenfels,  Horaz,  seine  Bedeutung  fiir  das  Unterrichtsziel; 
du  même,  Loci  disputationis  Horalianae  ad  discipulorum  usus  collecti 
[Heidenhain].  Ouvrages  qui  seront  utiles  après  quelques  modifications.  ^| 
A.  NiTzscHXER,  De  locis  Sallustianis  qui  apud  scriplores  et  grammaticos 
veteres  leguntur  [F.  H.  Schmalz].  Indispensable  à  qui  s'occupe  de  Sallusti; 

'i":i  et  utile  aussi  pour  l'étude  de  la  grammaire  et  de  l'histoire.  ^  C.  Sallustii 
Crispi  bellum  Calilinae  und  fsolj  bellum  lugurthinum,  Schulausg.  vonignaz 
PiuMMER  [A.  Eussner].  Sans  méthode.  ^  Gharles  Tissot,  Fastes  de  la  pro- 
vince d'Afrique,  publiés  d'après  le  ms.  original  par  Salomon  Reinach 
[J.  Asbach].   On  voit  que  l'auteur  n'a  pas   mis  la  dernière  main  à  son 

50  œuvre  :  l'ouvrage  est  inférieur  aux  Fastes  asiatiques  de  Waddington.  ^^[ 
40  jl.  IL  BoNiTz,  Platonische  Studien,  3  Aufl.  [F.  Lortzing].  Indispensable  au 
philologue.  ^  Rich.  Linde,  De  divei'sis  recensionibus  ApoUonii  Rhodii  Argo- 
nauticon   [G.  Knaack].   Explication  nouvelle   qui   paraît  juste.  ^|    Hugo 
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JuRENKA,  Qiiaesliones  criticac  [G.  Knaack].  Traite  de  la  querelle  de  Calli- 
maque  avec  Apollonius  de  Rhodes  et  propose  ensuite  sur  les  Héroides 
d'Ovide  des  conjectures,  dont  plusieurs  sont  à  noter.  ^  Th.  Schiche, 
M.  Tullii  Ciceronis  de  of/kiLs  libri  1res  [Gustav  Sorot].  Très  loué,  critique 
conservatrice,  examen  de  quelques  passages.  ^  M.  H.  Joly,  Cicéron,  Traité  5 
(les  devoirs,  liv.  I  [Franz  Millier].  Suffisant.  ^  Konrad  Lange,  Haiis  und 
Halle  [A.  Botticher].  Intéressant  et  plein  de  faits;  des  choses  à  mettre  en 
api»endicc.  ^  llermann  Adolph,  Archaioloçiische  Glosen  ziir  Urgeschichle 
[Ferd.  Justi].  Mauvais.  ^Otlo  Uichter,  Lateinisches  Lesebuch  [Chr.  B.].  S'' éd. 
d'un  bon  ouvrage.  ^^  17  jt.  AdolT  Roemer,  Ueber  die  IJomerrezension  des  10 
Zenodot  [II.  Diintzer].  Défend  Zénodote;  beaucoup  d'éloges.  ^  B.  Jowett, 
llie  Pulilics  of  Àrislolle  transi,  into  ICnglish  wilh  introd....  [Fr.  Susemihl]. 
jCritiques  assez  vives;  on  attend  les  Essais  que  l'auteur  a  promis.  ^  Hugo 
yiAGNUS,  J)ie  Metamorphosen  des  P.  Ovidius  Naso,  liv.  Il-lo  [Ant.  Zingerle]. 
ion.  ^  G.  A.  Lehmann,  Ouaestiones  Tullianae.  Pars  1.  De  Ciceronis  episiulis.  13 
)eux  comptes  rendus  favorables  (le  dernier  surtout)  de  J.  II.  Schmalz  et  de 
.udwig  Gurlitt.  *|[  M.  Gitlbauer,  Die  tachyQraphisclie  Unlerschri/Ï  desCoflex 
'Murentianus,  Plut.,  IX,  lo  [0.  LehmannJ.  Souscription  datée  de  l'an  964 
[ans  un  ms.  grec.  ^  Fr.  Blass,  Paldograpliie,  Bachwesen  und  Handsehrif- 
henkunde  [0.  Lehmann].  Bon,  des  parties  trop  résumées.  ^  Hugo  Schuchardt,  20 
Weber  die  LaKtqesetze^  Gegen  die  Junggrammatiker  [H.  Ziemer].  Rend  ser- 
[vice  à  la  science.  ^  Saninilumi  der  (iriech.  Dialeklinschriflen  herausg.  von 
lerm.  Collitz,  Zw.  ^i\.  Heft  I,  Resl  der  millel-  und  nordffriech.  Insehriften 
[W.  Larfeld].  Analyse,  quelques  observations.  ^  H.  Collitz,  Die  Verwandl- 
scha/'tsverlidllnisse  der  (jriech.  Dialekle  mit  besonderer  Riicksicht  auf  die  25 
thessalische  Mundart  [W.  Larfeld].  Éloges.  ^  W.  Prellwitz,  De  dialecto 
thessalica  [W.  Larfeld].  Soigné,  mais  des  hypothèses  trop  hardies.  ^  Ilerm. 
RoENSCH,  Lexikalische  Exzerpte  a  us  iceniger  bekannten  lalein.  Scitriflen 
[K.  E.  Georges].  Traite  de  la  traduction  de  l'histoire  des  Apôtres  dans  le 
Codex  Gigas  de  Stockholm  et  des  scholies  du  ms.  de  Leyde  de  Juvénal  de  30 
l'époque  carolingienne;  éloges.  ^  G.  Maspero,  Histoire  ancienne  des  peuples 
de  l'Orient  [Ferd.  Justi].  Très  loué.  ^  G.  Bru.nexgo,  Vinipero  di  liabilonia  e 
di  Ninive  dalle  origini  fino  alla  conquista  di  Ciro,  vol.  1  [Ferd.  Justi].  Très 
instructif.  ^  Georg  Ebers,  Cicérone  durch  das  alte  und  neue  Aegf/plen 
[Eduard  Meyer].  Utile  résumé  fait  pour  le  public  du  grand  ouvrage  d'Ebers.  35 
*jj  'O  iv  Kojvar«VTtvo'jrô/ît  ÏAArrJty.o;  "fùoloyv/.b;  crJlloyo;  [Gustav  Meyer].  Court 
résumé  des  articles,  •[[■j  31  jt.  Guil.  Studeîiund,  Anecdota  varia  graeca 
musica  nietrica  gramniatica  [0.  Seylîert].  Important.  ^G.  Fraccaroli,  L'ode 
Pitia  1  di  Pindaro  dicfiiarata  e  tradotta  [L.  Bornemann].  Analyse.  ^  Fr.  II. 
M.  Blaydes,  Aristoplianis  coniici  quae  supersunt,  2  vol.  [Oit.  Bachmann].  4^ 
Regrette  qu'on  ait  tant  dépensé  pour  une  (Kuvre  de  si  peu  de  valeur.  "U 
B.  AuBÉ,  PlaUni,  La  république^  livre.  6*^  [C.  SchmelzerJ.Loue  l'introduction 
pour  la  clarté  de  l'exposition.  ^  Richard  Foerster,  De  Polononis  physiogno- 
micis  disserlatio  [Wil.  Nitsche].  Probant  et  instructif.  ^  F.  Ogerau,  Essai 
sur  le  système  philosophique  des  Stoïciens  [P.  v.  Gizicki].  Ne  fait  pas  avancer  45 
la  question,  mais  peut  être  une  bonne  introduction  à  l'étude  du  stoïcisme. 
Tl  J.  Vahlex,  De  versibus  nonnullis  Horatianis  [W.  Mewes].  Plein  de  mérite 
pour  le  fond  et  pour  la  forme.  ^  Walther  Gilbert,  M.  Valerii  Martiaiis 
epigr.  [L.  Friedlilnder].  Excellent  travail  d'un  des  critiques  qui  connaissent 
le  mieux  Martial.  ^  E.  S.  Shuckburgh,  Cato  Maior,  edited  for  Ihe  use  of  50 
schools  [Franz  Millier].  Trop  de  notes;  le  critique  exprime  sa  joie  de  ce 
qu'en  Allemagne  on  ne  pratique  pas  ce  système  de  rendre  trop  facile  le 
travail  de  l'écolier.  ^  0.  Eichert,  C.  Julii  Caesaris  Commentarii  de  b.  gall. 
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|Hii(l.  Schneider].  Le  Icxle  n'esl  pas  original,  le  lexique  est  à  améliorer.  ^ 
F.  Kii.vNER,  C.  Juin  Caesaria  Commentahi  (Je  hcllo  cjallico,  14  Aufl.  von 
W.  DiTTKNRERGER  [Rud.  Schneider].  Excellent.  ^  Ant.  Zingerle,  T.  Livii  ah 
U.  c.  libri  1,  2,  21,  2-2.  Adiunctae  sunt  partes  selectae  ex  libris  3,  4,  6  [-g--]. 
5  Les  études  de  Z.  sur  Tite-Live  n'ont  plus  besoin  d'être  louées.  ^  J.  Praun, 
Bemcrkungen  ztir  Si/ntax  (Jeu  Vilruv  [J.  H.  Schmalz].  Bon.  ^  P.  Willems,  Le 
Sénat  (Je  la  lUpublique  romaine,  appendices  du  tome  I  et  registres  [Herm. 
Genz].  Très  important.  ^  Albin  IIaerler,  Die  Nor(J-  uni  Westkiiste  Hispa- 
niem  [D.  Detlefsen].  Manque  de  méthode  sur  un  point;  soigné  d'ailleurs.^ 
10  Theodor  Scuueirer,   Unc(Jierle  roniische  FiimJJ)erichte  ans  italien.  Archiven 
tui'J  liihliolhvken  [— ;].  Entreprise  bien  menée  et  qui  offre  de  l'intérêt  pour 
tous  les  savants.  *^  Herbert  Weir  Smith,  Der  Diphtong  zi  inGriechischen;  du 
même  :  The  re;Jnclion  of  u  to  t  in  Homer  [Gustav  Meyer].  Jugement  sain  et 
critique.  ^  M.  Wetzel,  Latein.  Schulcframmatik.  Erweiterte  Ausgabe  der 
15  klenen   latein.  Sprachlehre    von  Ferdinand  Schultz   [Franz  Millier].  Très 
recommandé.  ^  Joh.  Jos.  Herm.  Schmitt,  Latein.  Sprichwôrter,  Re(Jensarten., 
Mustersfellen  und  Muslerverse   [L.  Grasberger].  Bon,  quelques  corrections 
à  faire.  ^  B.  Sepp,  Latein.  Synonyma,  2  Aufl.  [J.  J.H.  Schmitt].  Mérite  d'être 
recommandé.  %^  14  août.  Lewis  Campbell  and  Evelyn  Abbot,  Sophokles  for 
20  the  use  of  scliools  [Wecklein].  Bon,  quelques  bonnes  corrections.  ^  Aem. 
MuELLER,  Oedipi  Régis  Sophoclei  vv.  326-327  fDind.J  choro  an  Oedipo  rec- 
lius  tribuantiir?  [Wecklein].  Des  raisons  plus  ou  moins  bonnes  pour  attri- 
buer ces  vers  au  chœur.  1|  Hugo  PAXorsKy,  De  historiae  Herodoteae  fonliJms 
[Wecklein].  Recherche  approfondie  pour  prouver  qu'Hérodote  n'a  pas  seule- 
23  menl  consulté  la  tradition   orale  mais  les  monuments  écrits.  ^  F.  Picavet, 
M.    T.   Cicéron,    De   Nalura  deoruni,   livre   2    [H.    Deiter].    Suffisant.   ^ 
C.  Thl\ucourt,  m.  Tullii  Ciceronis,  De  nat.  deoruni  lib.  sec.  [H.  DeiterJ.  Suf- 
fisant. ^  L.  D.  DowDALL,  Livy  Book  21  [-rr-].  Des  erreurs  dans  l'introduction, 
peu  de  méthode  dans  la  constitution  du  texte,  de  bonnes  choses  dans  les 
30  notes.  '^  The  siège  of  Syracuse,  being  part  of  books  24  and  25,  of  Livy, 
adapted   for  the  use  ob  beginners  by  Georg  Richards  und  A.  S.  Walpole 
[-0--].  Sera  utile  dans  les  classes.  ^  R.  v.  Scala,  Ueber  die  loichtigsten  Bezie- 
hungen  des  Orientes  zmn  Occidente  im  Altertuni  [H.].  Exposition  pleine  de 
chaleur    et    d'esprit.  ^  Uoc(.y.zL'/.à  rr^ç  sv  'Aô/jvat;  àpyjxioloyv/.rjç  ïrccipiccg  toO  stou; 
35  1884  [Chr.  B.] .   La  société  mérite  les  plus  vifs  remerciements.  ^  'o  sv 
KwycrTayTtvouTrô),4t  'EÀ)vV;vf/.ô;  filoloyiy.b;  (TùWoyoç.    MœjpoyopSûrsLo;  iSt/SXioô^zyj  [-1]. 
La  première  partie  contient  un  catalogue  des  mss.  de  la  ^xovvj  toO  Ast^a&ivo;  à 
Lesbos;  la  seconde  donne  divers  anecdota   trouvés  par  Papadopulos.  ^ 
'Uiizpoloyiov  Tr,ç  'Aw-Tolf,;  KolizzLoypccfiy.ôv,    fàoloyty.b-J  x.at  ZTzurrrjUoviyov  toO  szou; 
40  1880  uTTô  ^AOavacrwu  Uoùmolôyo^  [Peter  N.  Pappageorg].  Éloges,  ^«j  21  août. 
M.  Hoogvliet,  Studia  ILomerica  [Paul  Cauerj.  Quelques  fines  observations; 
malgré  cela,  tout  l'ouvrage  montre  le  danger  que  peut  causer  la  méthode 
que  Cobet  a  appliquée  à  la  critique  du  texte  d'Homère.  ^  Herber  Weir 
Smith,  The  Réduction  of  zi  to  i  in  Homer  [Paul  Gauer].  Quelques  observa- 
is tions.  ^  Georg  Knaack,  Quaestiones  Phaethonteae  [Wecklein].  Travail  appro- 
fondi, mais  résultats  négatifs  comme  il  en  a  été  toujours  ainsi  sur  cette 
question.  ^  W\  Kocks,  Âusgewàhlte  Reden  des  Lysias  [Emil  Stutzer].  Qqs 
bonnes  choses  à  côté  d'autres  contestables.  ^  Georges  Lyon,  Lucrèce,  De 
nat.  rer.  lib.  quintus;  L.  Grouslé,  T.  Lucreti  Cari  de  rer.  nat.  lib.  quintus 
:;o  [A.  B.].  Courte  analyse.  ^  Nonius  Marcellus,  Collation  de  plusieurs  mss  de 
Paris,  de  Genève  et  de  Berne,  par  H.  Meylan.  Suivie  d'une  notice  sur  les 
principaux  mss  de  Nonius  pour  les  livres  1,  2  et  3   par  Louis   Havet 
[L.  Miiller].  Beaucoup  de  soin.  ^  A.  Erman,  Aegypten  und  Aegyptisches 


P  WOCHENSCHRIFT    (BERLINER  PHILOLOGISCHE).  179 

Leben  un  Âllerlum  [Eduartl  Meyer].  Très  méritoire.  ^  Franz  Woenig,  Die 
P/knizen  im  allen  Aegyplen  [Adolf  Erman].  Critiques  assez  nombreuses. 
^^  28  août,  ITtv(îâoou  rà  o-w'^ôf^sva...  vttô  K.  KsâvSou;  [Wàschke].  Bonne  édition. 
^  Louis  Dyer,  Plalo  Apologie  of  Socrates  and  Crilo^  edited  on  the  basis  of 
Cron's  édition  [G.  Schmelzer].  *j[  L.  Garrau,  Arisiote,  Morale  à  Aiconiaque   5 
[M.  Wallies].  Des  critiques,  et  surtout  sur  l'impression  du  texte.  ^  Dionysii 
llalicarnassensis  anliq.  Rom.  ex  rec.  Ad.  Kiesslixg  et  Yict.  Puou  [G.  J. 
Schneider],   Beaucoup  d'éloges,   mais  on  désirerait  un  appareil  critique.  ^ 
Siegfried  Mekler,  Pliilodemos  iibcr  den  Tod  vierles  liuch  [ilugo  Landwehr]. 
Très  loué.  *|j  Georg  Schmid,   Philodenica  [H.  Landwehr].   Quelques   bonnes  10 
conjectures  à  coté  de  choses  inacceptables.^  G.  Giussani,  Qaaesliones  Luci- 
lianae  [J.  M.  Stowasserj.  3Iauvais,  des  feuilletons  en  latin,  et  en  mauvais 
latin.  ^  J.  Meuser,  P.  Ovidii  Nasonin  Métamorphoses,  Auswahl  fiir  den 
Schulg.,  3  Aufl.  von  R.  Barkholt  [R.  Ehwald].  Le  choix  est  bien  fait;  les 
notes,  surtout  pour  la  mythologie,  sont  souvent  inutiles  et  môme  fautives.  15 
^  A.  Gellii  Noctiuin  Alticarinn  lihri  20  ex  rec.  M.  Hertz;   du  môme,  Opus- 
ciila  Gelliana  lateinisch  und  deutsch  [0.  Seyffert].  Grands  éloges  pour  les 
deux  ouvrages.  ^  L.  Carrionis  in  A.  Gellii  nociium  Alticarum  libros  coni- 
mentarios  qui  exstant  castigationum  et  notarum  spécimen  alterum  ex  éd. 
princ.  a  M.   Hertz  depromptum   [0.   Georges].   Analyse.  ^  Otto  Grusius,  20 
Beilrage  zur  qriech.  Mythologie  und  Heligionsgeschichte  [W.  H.  Roscher]. 
Études  bien  faites  et  importantes.  ^  lleinr.  Heydemann,  Dionysos'  Gebiirt  und 
KimUieit  [E.  Kroker].  Travail  très  soigné  et  très  substantiel;  II.  adopte  pour 
rilermôs  de  Praxitèle  l'explication  de  Hirchsfeld.  ^  Gustav  Gerber,   Die 
Sprac)ie  u)id  das  Erkennen  [K.  Bruchmann].  Très  recommandé,  beaucoup  2» 
de  science  et  de  finesse. ^^  4  sept.  [Peter  N.  Papageorg] .  Gorrection  à  Sophocle, 
Antig.   648.  ^  R.  Poehlmann,  Die   Uebervolkerung   der   anliken  grossstàdte 
[0.  Richter].  Plein  de  faits,  très  suggestif.  Tj  Thomas  D.  Seymour,  Introduc- 
tion of  the  language  and  verse  of  Homer  [0.  Vogrinz].  On  doit  féliciter  les 
Américains   d'avoir   un    tel    secours   pour  la  lecture    d'Homère.  ^  Rup.  30 
Schreiner,  Zur  Wilrdigung  der  Trachiniai  des  Sophokles  [Heinr.  Millier]  Est 
une  preuve  des  progrès  que  les  gymnases  autrichiens  ont  faits  depuis  la 
réforme  de  Bonitz.^  Frid.  Ritschl,  T.  Macci  Plauti  comoediae,  t.  3,  fasc.  1, 
Bacchides,  éd.  altéra  a  Georgio  Goetz  recognita  [Wilh.  Abraham].  Grands 
éloges  au  nouvel  éditeur.  ^  E.  Droz,  De  M.  Cornelii  Frontonis  instilutione  30 
oraloria  [Hirl].  Analyse.  ^  G.  Abel,  Sprachwissenschaftliche  Abhandlungen ; 
du  môme,  Einleitung  in  ein  agyptisch-semitisch-indoeuropciisches  Wurzel- 
worterbuch  [A.  Lincke].  Le  premier  de  ces  deux  ouvrages  est  pour  le  grand 
public,  le  second  pour  les  savants;  les  deux  méritent  d'être  chaudement 
recommandés.  ^^   11  sept.  L.  Wiese,   Lebenserinnerungen  und  Amtserfah-  40 
rungen  [Fv.  Paulsen].  Long  article  sur  cette  autobiographie  si  pleine  de 
faits  et  d'idées  d'un  pédagogue  de  valeur.^  R.  Bonghi,  Platonis  Euthyphro, 
Apologia,  Crito,  Phaedo  [G.  Schmelzer].  Éloges;  défend  plusieurs  fois  avec 
raison   la   vulgate   contre   Schanz.  ^  Frid.  Plessis,   Italici  Ilias   Latina 
[H.  Magnus].  Edition  soignée  et  qui  marque  un  progrès,  mais  elle  ne  rend  ^5 
pas  inutiles  les  précédents  travaux.  ^  Konrad  Scipio,  Des  Aurelius  Augus- 
tinus  Metaphysik  im  Ilahmen  seiner  Lehre  vom  Uebel  [G.Windel].  Contribu- 
tion intéressante  à  l'histoire  des  dogmes  et  à  celle  de  la  philosophie.  ^ 
M.  RuGGiERO,  Storia  degli  scavi  di  Ercolano  ricomposta  su  documenti  ine- 
dili;  du  môme,  Degli  scavi  di  Stabia  dal  1749  al  1782  [— ?].  Grands  éloges.  50 
If^  18  sept.  [W.  Mangelsdorf].  La  marche  en  bataillon  carré  dans  Xénophon, 
Anab.  3,  4,  19-23^  ^  Jos.  Menrad,  De  contractionis  et  synizeseos  usu  Home- 
rico  [Paul  Gauer].  Utile  réunion  de  faits,  mais  vice  de  méthode  et  correc- 
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lions  inacceptables.  ^  W.  A.  Meyer,  Hjjpatia  von  Alexan'^ria  [II.  v.  Kleist]. 
Très  soigné.  ^  \V.  Kloucek,  P.  yerffilii  Maronis  Aeneia  [A.Zingerlc].  Atleint 
son  but.  ^  Fr.  Froehlich,  Einige  slilistische  und  realislische  Jiemerkungen 
ziir  militàrischen  Phra néologie  des  Tacilns  [K.  K.  Georges].  Éclaircit  de 
^  nombreux  passages.  ^  Gerliard  Schultz,  Quibus  aucloribiis  Âelius  Festus 
Aphllionius  de  re  melrica  usun  sit  [D.  H.  Reimann].  Travail  méritoire  d'un 
jeune  homme  sur  un  sujet  très  vaste  et  très  difficile,  mais  résultats  inac- 
ceptables. ^  Sophus  BuGGE,  Der  Urspruug  der  Etrusker  durch  zwei  lem- 
nisclic  Ltschhflen  erldulerl  [W.  Deecke].  N'approuve  ni  la  traduction  des 

10  inscriptions,  ni  le  système  que  l'auteur  déduit  de  cette  traduction.  ^  Alois 
GoLDBACHER,  Laieinische  Grammalik  fiir  Schulen,2  gekiirzte...  Aufl.;  Joseph 
Nahuhaft,  Lalein.  Uebiinrjsbuch  zii  der  Grammalik  von  Al.  Goldbacher  [Paul 
Hellwig].  SutTisants.  ^^  25  sept.  H.  Buermann,  Die  handschrifliiche  Ueber- 
liefernng  des  Isokrates,  P.  ?,;  Ver  Urbinas  uni  seine  Verwandlschaft  [Josef 

lî)  Zycha].  Grands  éloges,  complète  utilement  le  travail  d'Albert  3Iartin.  ^ 
GodolV.  Kratt,  De  Appiani  elociitione  [Fi.  Bitschofsky].  Soigné.  ^  Walter 
Scott,  Fragmenta  Herculanensia.  A  descr.  Catalog  ol"  the  Oxford  copies  ot 
the  Herculanum  rolls...  [H.  Landwehr].  Eloges.  ^  M.  Tulli  Ciceronis  Aca- 
demica.  The  text  revisecl  and  explained  by  James  S.  Reid  [P.  v.  Gizycki]. 

20  Très  recommandé.  ^  Bernh.  EschEiNburg,  Wie  liai  Ovid  einzelne  Worler  uni 
Wortklassen  im  Verse  verwanU  [H.  Magnus].  Admet  l'authenticité  des 
Héroides  contestées;  travail  de  grande  valeur.  ^  E.  Huebner,  ]^eue  Sliidien 
liber  den  rôniischen  Grenzwall  in  Deutschland  [F.  Haug]. Résume  heureuse- 
ment tout  ce  qui  a   été  fait  sur  la  question.  ^^  2  oct.  Ferdinand  Weck, 

25  Homers  Odyssée  fur  den  Schulg.,  erstes  Ilefl,  Ges.  4-3  [Ed.  Kammer].  Travail 
savant,  mais  le  critique  en  conteste  l'utilité  pédagogique.  ^  M.  Sontag, 
Beilràge  zur  Erklàrung  Vergilischer  Eklogen  [W.  Gebhardi].  Des  éloges 
surtout  pour  ce  qui  concerne  la  10°  églogue,  mais  conteste  l'explication 
donnée  par  S.    de  la  4^  ^  R.  Menge  et  S.  Preuss,  Lexicon  Caesarianum, 

30  fasc.  2  [Rud.  Schneider].  Toujours  très  soigné.  ^  G.  A.  Serrure,  Eludes  sur 
la  nuniismalique  gauloise  des  commentaires  de  César  [Id.].  Du  soin,  mais 
des  points  très  faibles  et  des  hypothèses  peu  fondées.  ^  H.  Gaidoz,  Études 
de  mythologie  gauloise,  Le  dieu  gaulois  du  Soleil  [W.  H.  Roscher].  Très  loué. 
^  'A(îay.avTto-j  Kooa/j  kmcjrolrxi...  hiatlsicc.  Ntxo).âo-j  M.  AAMAAA  [Wascllke].  Cor- 

35  respondance  qui  va  de  1782  à  1832  et  qui  concerne  non  seulement  les  évé- 
nements politiques,  mais  le  mouvement  littéraire  et  scientifique.^^  9  oct. 
J.  Freudexthal,  Uebcr  die  Théologie  des  Xenophanes  [F.  Lortzing].  Très 
important.  ^  Josef  Wagxeu,  Zur  Pràparation  von  Plalons  ausgewiihlten 
DiaL,  fur  den  Schulg.  I.  Einl.  Apologie,  Krito  [C.  Schmelzer].   Méthode 

40  pédagogique  condamnable.  ^  Augustus  G.  Merriam,  Law  Code  of  Cortyna 
in  Àrefe  [Richard  Meister].  A  recommander  môme  en  Allemagne.  ^  Fr. 
Plessis,  Éludes  critiques  sur  Properce  el  ses  élégies  [H.  Magnus].  Bon,  mais 
trop  développé.  ^  H.  IIartz,  Coniectanea  Caesariana  [Rud.  Schneider].  Qqs 
bonnes  conjectures.  ^  Guslav  Gerber,  Die  Sprache   als   Kunst,   2  Autl. 

45  [G.  Yogrinz].  Bon,  mais  l'exposition  laisse  à  désirer.  ^  [W.  Deecke]  publie 
42  inscriptions  inédites  de  Chypre.  ^'^  46  octobre.  Gustav  Hixrichs,  Grie- 
chische  Epigraphik  [R.  Meister].  Ne  traite  que  ce  qui  concerne  la  paléogra- 
phie; ce  n'est  pas  là  un  manuel  d'épigraphie.  ^  C.  Schmelzer,  Sophokles' 
Tragôdien,  Bd.  3,  Oedipus  in  Kolonos  [H.  MullerJ.  Admet  trop  d'interpola- 

50  lions.  ^  J.  de  Pruzsixski,  De  Properlii  carminibus  in  libros  distribuendis 
[A.  Otto].  Du  travail,  mais  une  méthode  fautive,  un  latin  qui  laisse  à  désirer. 
^  Joh.  Fressl,  Die  Skythen-Saken  die  Urvilter  der  Germanen  [Ferd.  Justi]. 
Mauvais.  T]  G.  Bi.ocri,  Les  Origines  du  Sénat  romain  [^^^  Soltau].  Soigné, 
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pénétrant,  mais  trop  hypothétique.  ^  G.  H.  Ueher  deutsch  hohe  Schulcn  im 
Miltelallei'  [G.  Nohle].  Rien  de  scientifique,  écrit  avec  un  esprit  de  parti. ^ 
[W.  Deecke].  Inscription  bilingue  de  Frangissa.  ^^  23  cet.  Al.  Rzach,  Homeri 
Iliadh  Carmina,  Pars  1,  carm.  1-12  [R.  Peppmiiller].  Bon;  diverses  fautes 
à  corriger  dans  une  prochaine  édition.  *|  C.  Meissner,  M.  Tulli  Ciceronis  S 
Cato  maior,  <Je  Seneclute  [J.  Ley].  Bon,  mais  trop  développé  pour  les  classes 
et  des  corrections  trop  arbitraires.  ^  H.  Deiter,  De  Cicemnis  Codicibvs 
Vossiaitis  84  et  86  deniio  excastiiii  [P.  Schwenke].  Bon.  1[  Fr.  Hitler  de 
Gaeutuixgex,  De  Graeconun  f'ahalh  ci'l  Thraceîi  pertinentibiis  [W.  II.  Ros- 
cher].  Science  et  pénétration.  ^  Johannes  Baunack  und  Theodor  Baunack,  lO 
Studien  auf  dem  Gebiete  des  Griech.  und  der  ariachen  Sprache,  Teil  l  : 
Epigr.  grammatische  Analekten  von  J.  B.;  — Inschrit'ten  aus  dem  Asklepieion 
zu  Epidauros  von  J.  B.  [R.  Meister].  Important  pour  l'étude  des  étymologies. 
^  Cari  Pauli,  Eine  vorgriechische  Inschrift  2'on  Lenuws  [Id.].  L'explication 
de  l'inscription  est  inacceptable;  les  commentaires  historiques  ont  de  la  15 
valeur.  ^  J.  Kappeyne  va\  de  Coppello,  Abhand.  zwnrôm.  Slaats-iind  Pri- 
valrecht,  Nach  dem  Ilollandischen  von  Max  Gonrat,  Ileft  I  :  Betrachtungen 
iiber  die  Gomitien  [W.  Soltau].  Bon  dans  l'ensemble,  quelques  erreurs  de 
détail.  ^  [Rud.  Peppmiiller].  Remarques  critiques  sur  Homère.  ^^  30  oct. 
H.  K.  LiEPMANN,  Die  Meiluuùk  der  Lçiicipp-Demokritschen  Atome  [F.  Lor-  20 
tzing].  Gontribution  de  valeur  pour  l^histoire  de  la  philosophie  grecque.  ^ 
Aug.  Aem.  Koerner,  De  epistulis  a  Cicérone  post  reditum  usque  ad  finem 
anni  a.  U.  c.  700  datis  [Ludwig  Gurlitt].  Beaucoup  de  soin  et  de  zèle.  ^ 
G.  Gaspari,  Eine  Auciustin  falschlich  beigelegte  Homilia  de  sacrilegiiH 
[H.  Ronsch].  Gette  homélie  intéresse  non  seulement  l'histoire  de  l'Église  et  23 
de  la  religion,  mais  aussi  la  mythologie  de  l'Allemagne.  ^  G.  Fr.  Unger, 
Zeitrechnung  der  Griechen  und  Riinier.  Griech.  Zeitrechnung  [A.  Mommsen]. 
Long  article  dont  la  fin  est  au  n°  suiv.  Jugement  défavorable;  trop  d'hypo- 
thèses pour  un  Manuel  et  surtout  trop  d'hypothèses  hasardées;  à  côté  de 
cela  des  négligences.  ^  H.  G.  Zelthen,  Die  Lehre  von  den  Kegelschnitten  ini  30 
Altertum.  Deutsche  Ausgabe  von  R.  v.  Fischer-Benzon  [A.  Amthor].  Impor- 
tante contribution  à  l'histoire  des  mathématiques,  ^  A.  Bouché-Leclercq, 
Manuel  des  institutions  romaines  [W.  Soltau].  A  recommander  chaudement 
au  lecteur  allemand;  qqs  observations  de  détail.  ^  W.  Liebenam,  Beitrlige 
zur  Verwaltungsgesch.  des  rô)n.  Kaiserreichs.  I.  Die  Laufbahn  der  Proku-  35 
ratoren  bis  auf  die  Zeit  Diokletians'  [Herm.  Schiller].  Soigné.  ^  0.  Dahm, 
Die  rômische  Mainbriicke  [G.  Wolf].  Explication  qui  paraît  acceptable.  ^^ 
6  nov.  N.  Weckleix,  Die  Tragodien  des  Sophokles,  zum  Schulg.  Oedipus 
Tyrannos  [II.  Miiller].  Gette  seconde  édition  diirère  peu  de  la  première  au 
point  de  vue  critique.  ^  M.  Juniani  Justini  Epit.  Hist.  Philippicarum  40 
Pompei  Trogi  ex  rec.  F'r.  Ruehl.  Acc.  prologi  in  Pompeium  Troguni  ab 
Alfredo  de  Gutschmid  recensiti  [H.  Grohn].  Bonne  édition,  nouveau  classe- 
ment des  mss.  ^  William  G.  Morey,  Outlines  of  Roman  Law,  2  édition  [S.]. 
Utile.  •{  Gaston  Boissier,  Xouvelles  promenades  archéologiques,  Horace  et 
Virgile  [Chr.  Hiilsen].  Solide  et  intéressant  comme  le  premier  volume.  ^  45 
ingvald  Un'dset,  Zur  Kenntnis  der  vorromischen  Metallzeit  in  den  Ilhein- 
lande  [G.  Wolft'].  Éloges.  ^  J.  Ph.  Krebs,  Antibarbarus  der  latein.  Sprache, 
6  Aufl.  von  J.  H.  Schmalz,  erste  Lief.  [0.  Landgrafj.  Le  nouvel  éditeur  a 
opéré  un  bon  remaniement  de  l'ouvrage;  observations  diverses  proposées 
par  le  critique.  ^  Pardon,  Die  riimische  Diktatur  [Herm.  Schiller].  Rien  de  30 
nouveau.  ^^  R.  G.  Jebb,  Sophokles,  The  Oedipus  Coloneiis  [G.  Schmelzer]. 
Travail  approfondi  d'un  vrai  philologue.  ^  W.  A.  Lamberton,  The  sixth  and 
seventh  books  of  Thukidides  [J.  M.  Stahl].  Rien  de  nouveau  dans  le  texte; 
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bon  coinmeiilaire.  ^  W.  Fischeh,  lieUrdcfc  ziwlnst.  Krilik  des  Léon  Diakonos 
H)id  Mivhael  Psellos  [Waschkc].  Très  soigné.  ^  Lud.  Schwab,  Catulli  VerO" 
nensis  liber  [0.  Harnecker].  Eloges,  études  nouvelles  des  mss,  conjectures 
souvent    bonnes.    ^   II.    Dungeii,    De   Dictye-Seplimio    VerqUii   imUalore 

î)  [R.  Peiper].  Le  résultat  est  acquis  :  Seplimius  a  eu  Servius  en  main.  ^ 
August  BoRKH,  Encyklopadie  iind  Méthodologie  der  philoloqisclieii  Wissen- 
schaften,  ^2  Aufl.  von  Rudolf  Klussmann  [K.  Bruchmanu].  Eloges.  ^  Ernst 
KuHNER,  Daidalos,  Ein  lieitraQ  zur  griech.  Kiinstlergescliichle  [E.  Kroker]. 
Dédale  n'est  pas  un  personnage   mystique;   il   n'est  pas  athénien,   mais 

10  Cretois.  ^  Jurislisvhe  Abhanûliingen.  Festgabe  fur  Georg  Beselcr  zum6  Jan. 
1885  [W.  Soltau].  Analyse  de  ce  vol.  de  mélanges  auquel  ont  collaboré  Th. 
Mommsen,  II.  Brunner,  P.  Ilinschius,  A.  Pernice,  etc.  ^  A.  Boistel,  Djtdies 
incertus  et  de  ses  effets  dans  les  dispositions  testamentaires  [S.].  De  la  péné- 
tration et  du  savoir.  ^  H.  D.  Muelleu  und  J.  L.vttmann,  Griechische  Grani- 

15  matik  filr  Gymnasien,  4  Aufl.  [Ulr.  Schaarschmidt].  Des  parties  qui  ouvrent 
une  voie.  ^^  20  nov.  Rud.  Neugebauer,  Der  Prologos  der  Àntigone  nacJi 
M.  Schmi'H  [Heinr.  Millier],  Du  travail,  mais  pas  toujours  du  bonheur.  ^ 
A.  G.  Lange,  De  coniunctivi  et  optativi  usu  Thucydideo  [G.  Behrendt].  Qqs 
points  faibles,  mais  travail  des  plus  méritoires.  ^  A.  Arlt,  Zur  ErkUïrimg 

20  einiger  Stellen  des  Horaz  [W.  Mewes].  Explications  peu  acceptables.  *^[ 
S.  Linde,  Qiiaestiones  criticae  in  L.  Senecae  epist.  morales  [M.  Cl.  Gertz].  Le 
critique  ne  trouve  pas  une  seule  correction  sérieuse  à  louer.  ^  G.  Schepss, 
Priscillian,  ein  neu  aufgefundener  lai.  Scliriftsteller  des  4.  Jahrhunderts 
[H.  Rônsch].  Ms.  de  Wurzbourg  en  onciales,   contenant  11  traités,  impor- 

2»  tants  pour  l'histoire  en  général  et  pour  le  texte  de  la  Bibl.  ^  Wilh.  Votsch, 
Cajiis  Marins  als  Reformator  des  romischen  Heerivesens  [Franz  Frôhlich]. 
Des  critiques.  ^  Erick  Marcks,  De  alis,  quales  in  exercitu  Ilomano  tempore 
liberae  r.  publ.  fuerint  [Fr.  Frôhlich].  Soigné  et  approfondi.  ^  C.  P.  Tiele, 
Babylonisch-assyrische  Geschichte,  1  Teil  [H.  Winckler].  Très  recommandé; 

30  le  grand  public  et  le  savant  y  trouveront  du  profit.  ^  W.  Gidionsen,  Vor- 
lagenzum  UeberSelzen  ans  deni  Deutschen  ins  Lateinische  im  Anschlnss  ans 
das  erste  Buch  von  Ciceros  Tuskulanen  [Franz  MûUer].  Soigné.  ^  J.  Leyser, 
Die  Neustadter  Hochschule  [G.  Nohle].  Intéressant.  ^^  27  nov.  Eiiripides' 
Herakliden  zum  Schulg.  von  W.  Bauer,  2  Aufl.  von  N.  Wecklein  [K.  Busche]. 

35  Bon,  le  critique  examine  les  conjectures  de  W.  et  en  propose  d'autres  de 
son  propre  fonds.  ^  A.  Bauert,  Plutarchs  Themislokles  fiir  quellenkritische 
Uebungen  kommentiert  und  herausg.  [G.  Th.  Michaelis].  Gonteste  l'utilité  du 
travail.  ^  Eduard  Kurtz,  Die  Sprichwôrtersammhing  des  Maximus  Pla~ 
nudes  [G.  Knaack].  Bonne  publication  de  l'ouvrage  découvert  par  E.  Picco- 

40  lomini  :  Estrati  inediti  dai  codici  greci,  1879.  ^  Rob.  Doering,  De  Silii 
Ilalici  Epitomes  re  metrica  et  génère  dicendi  [Hugo  Magnus].  Travail  très 
méritoire  dans  le  but  de  prouver  par  des  raisons  de  métrique  que  Silius 
Italiens  est  l'auteur  de  l'Ilias  Latina.  ^  Otto  Eichert,  Worterbuch  zu  den 
Verwandlungen  des  Publius  Ovidius  Naso,  9  Aufl.  [Hugo  Wagnus].  Utile.  •[[ 

45  G.  GoETz,  Quaestioties  Varronianae  [0.  S.].  Intéressant.  ^  A.  Gellii  noct.  Att. 
ex  rec.  M.  Hertz,  éd.  minor  altéra  [0.  S.].  Gette  éd.  ne  diffère  guère  de  la 
grande  que  dans  la  préface.  ^  Joh.  Zwetajeff,  Inscriptiones  Italiae  infe- 
rioris  dialecticae  in  usum  praecipue  academicum  [W.  Deecke].  Fait  avec 
soin.  ^  Heinr.  Wiegand,  Plaida  zur  Zeit  des  Einfalls  der  Perser  in  Bootien 

5Q  [0.  Egelhaat].  Soigné,  méthodique  et  en  somme  hypothèse  assez  plausible 
que  Xerxès  n'a  pas  détruit  Platée  mais  a  soumis  cette  ville  à  Thèbes.  1[ 
Andréas  Neumeyer,  Aratus  ans  Sikyon  [Max  Klatt].  De  la  clarté,  parfois  des 
vues  personnelles,  une  littérature  suffisante.  ^  Gurt  von  Oppen,  Aufgaben 
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zinn  Uehersetzen  ans  dem  Deutschen  in  das  Griechische  fur  Prima  [Franz 
Millier].  Bon.  *TJ  ' iiu.i^o'ï.ô'^io-^J  r?j;  'AvaTO/?;;  Koltrttoypo(.-fi:/.fj-j...  zov  zrovç  1885 
USiSôiivjo-j  •JTzb  \\0.  llaÀatoÀôyov ;  le  môme,  pour  1886  [Gustav  Meyer].  Utile  et 
bon.  ^  Deux  gloses  dans  le  glossaire  d'Hildehrand  'palma' et 'curcilla' 
expliquées  [Herm.  Rônsch].  ^^  4  déc.  [AdoU'Boetticher].  Le  Leonidaion  et  la  ^ 
porte  noumy.rj  à  Olvmpie.  ^  Arthur  Schneider,  Der  Iroischc  Sagenkreis  in  der 
àltesten  griech.  Kunsl  [E.Kroker].  Montre  l'action  de  l'épopée  sur  les  monu- 
ments de  l'art  archaïque.  ^  H.  A.  IIolden,  Plutarcli's  Lires  of  Ihe  Gracchi; 
du  môme,  Life  of  L.  Cornélius  Sidla  [C.  Th.  Michaelis].  Bonnes  éditions.^ 
A.  Chenevikue,  De  Pliitarchi  familiaribus  [C.  Th.  Michaelis].  Bonne  dispo-  10 
sition,  des  arguments  pour  l'authenticité  ou  la  non-authenlicilé  de  certains 
écrits.  ^  Lud.  Fiuedlaknder,  il/.  Valerii  Martialis  epigrammaion  liber 
[Walther  Gilbert].  Grands  éloges.  ^  Wilh.  Soltau,  Pralegomena  zu  einer 
roin.  Chronologie  [A.  Mommsen].  Longue  discussion  du  critique  sur  cet 
ouvrage  important.  ^  Fr.  Ohlensghlaegeu,  Prllhistorische  Karte  von  Bayern  15 
[G.  Mehlis].  Soigné  et  important.  ^  Publication  [S.  Reinach]  d'une  lettre 
d'Ott'ried  Millier  à  Raoul  Rochette  et  annonce  d'uae  future  publication  delà 
correspondance  de  ce  dernier  avec  des  savants  allemands  comme  0.  Millier, 
Bockh,  etc.  ^^  Il  déc.  August  Boeckh,  Vie  Staatshaushaliung  der  Athener, 
3  Aufl.  von  Max  Fhaenkel  [G.  SchàferJ.  Grands  éloges  du  travail  deFrankel.  20 
^  Isaac  Uui,  Qiinlenas  apwl  Salliislinin  sernionislatini  plebei  aut  cotidiani 
vesligia  appareant  [J.  H.  Schmalz].  Litéressant.  ^  A.  Gerber  et  A.  Greef, 
Lexicou  Tacileum  [K.  E.  Georges].  Véritable  modèle  qui  montre  ce  que 
peuvent  l'aire  le  soin  et  la  science  allemande.  ^  Wilh.  Soltau,  Die  Gïdligkeit 
der  Plébiscite  [H.  Christensen].  Tous  les  résultats  ne  sont  pas  acquis,  mais  25 
l'ouvrage  est  bon  dans  l'ensemble  et  dans  les  détails.  ^  J.  H.  Middleton, 
Âncient  Home  in  188a  [ — ;].  CEuvre  très  soignée  d'un  habile  architecte,  elle 
rendra  service  au  voyageur.  ^  Ed.  Schultze,  Ein  geograph.  iind  antiqiiar. 
Streifzng  durch  Capri  [Holm].  La  partie  géographique  seule  est  intéres- 
sante. ^  G.  VoGUiNz,  Beilrlige  ziir  Formenlehre  des  griechischen  Verbums  30 
[Franz  xMilUer].  Éloges.  ^^  18  déc.  [Peter  N.  Papageorg].  Corrections  à 
Sophocle,  Phil.  506,  Ajax  547,  Antigune  1325.  ^  Fried.  Ueberweg,  Grundriss 
der  Gescli.  der  Philosophie,  Teil  1,  Das  Altertum.  7  Aufl.  (F.  Lortzing]. 
Eloges.  ^  Lysins'  Ausgewiihlle  Relen  4  und  5  ilbersetzt  von  W.  Binder 
[Th.  Thalcim].  Regrette  qu'un  tel  ouvrage  ait  pu  paraître  en  Allemagne.  ^  3o 
Eugen  Seidel,  De  usa  praepositionum  Plotiniano  quaestiones  [H.  v.  Kleist]. 
Fait  avec  le  plus  grand  soin  et  la  plus  grande  science.  ^  Ferd.  Meister, 
M.  Fabi  Quinliliani  inst.  oral.  [P.  Hirt].  Indispensable.  ^  Lionel  Dauriag, 
Sénèque,  Ad  Liicilium  episl.  i6  [M.  Cl.  Gertz].  Gombat  la  méthode  de  l'au- 
teur déclarant  dans  sa  préface  que  le  «sens  philologique»  lui  l'ait  défaut.  40 
^  R.  Haederli,  Die  hellenischen  Astynomen  und  Agoranomen,  vorne.hmlich 
ira  alten  Athen  [Th.  Thaleini].  Eloges  de  ce  travail  d'un  jeune  philologue 
mort  récemment.^  Hubert,  Rômische Staatsalterliimerjin  kiirzer  Uebersicht 
zusammengestelt  [G.  Egelhaaf].  3"=  remaniement  de  l'ouvr.  de  Kopp,  mérite 
d'être  recommandé.  ^  H.  Omoxt,  Catalogue  des  mss  grecs  des  bibliothèques  45 
de  Suisse  [E.  lliller].  Utile  et  méritoire.  ^  [W.  Deecke].  Nouvelles  inscrip- 
tions inédites  de  Ghypre.  ^^  25  déc.  Wilhelm  Pegz,  Beitrilge  zur  verglei- 
chenden  Tropik  der  Poésie,  Teil  1  [Wecklein].  Goncerne  les  trois  tragiques; 
des  choses  utiles,  d'autres  contestables.  ^  Bukdif,  L'éloquence  politique  en 
Grèce,  Démosthène  [Emil  Rosenberg].  Des  erreurs,  mais  l'ouvrage  est  écrit  50 
avec  un  esprit  vraiment  français.  ^  G.  Walther,  Num  quae  imilationis 
ThucyHdiae  vestigia  in  Demosthenis  orat.  inveniri  possint  [0.  Behrendt], 
Mauvais.  ^  Gust.  Landgraf,   Die  Vita  Alexanlri  Magni  des  Archipresbyters 
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Léo,  zum  erstcnmal  lier.  [H.  Christensen].  Intéressant.  ^  Heinrich  Buhl, 
SaloiiDi  Jtilianns,  Teil  1  [M.  Voigt].  Peu  de  nouveau,  mais  très  soigné.  ^ 
Joannes  Toepffer,  Quaentionea  Pisistraieae  [H.  Landwehr],  Hypothèses  assez 
contestables.  ^  Fried.  Ferd.  Schulz,  Qiiihus  ex  fonlihus  fluxerint  Arjidis, 
^  Cleomenis,  Arati  vitae  Plutarcheae  [Max  Klatt].  Bon  dans  l'ensemble  et  dans 
les  détails.*!  [W.  Deecke].  Suite  de  la  publication  de  nouvelles  inscriptions 
de  Chypre.  Albert  Martin. 

Zeitschrift  fur  das  Gymnasial-Wesen,  t.  40.  1"  livr.  Sur  l'hygiène 
scolaire    [0.  Kiibler].   ^  F.  Holzweissig,  Lateinhche  Schulrjrammatik  in 
\0  kiirzer...  Fassiuig  [G.  v.  Kobilinski].  Hépond  complètement  à  son  but;  il 
offre  aux  élèves  un  manuel  pratique.  La  syntaxe  est  abrégée,  mais  sans 
rien  sacrifier;  les  règles  sont  formulées  dans  un  langage  bref  et  précis  et 
appuyées  d'un  seul  exemple.  Cependant  le  rp.  ne  peut  avec  d'autres  la  con- 
sidérer comme  un  idéal,  parce  que  souvent  ces  règles  ne  méritent  pas  une 
15  confiance  absolue;  2  pages  1/2  d'exemples.  Outre  ces  erreurs  et  ces  inexac- 
titudes, certains  chapitres  entiers  donnent  lieu  à  des  critiques.^  G.  Weller, 
Lat.   Lesebuch  far  Anfclnger,  etc.  —  Lat.  Lesebucli   ans   Livius  fur  die 
Quarla  [L.  Spreer].  Appartiennent  aux  meilleurs  ouvrages  de  ce  genre,  et 
ont  l'avantage  de  fournir  un  contenu  historique.  Le  l*^*",  tiré  d'Hérodote,  est 
20  tout  à  fait  recommandable;  le  2«  est  trop  difficile  pour  la  classe  à  laquelle 
il  est  destiné.  Critiques  et  corrections  de  détail.  ^  H.  Koziol,  Lai.  Uebungs- 
biich  [W.  Fries].  Recommandable.  ^  J.  Sghaefler,  Die  sogenannten  synlak- 
tisclien  Grdcismen  bei  (Jen  augusteischen  Dichlern  [H.Ziemer].  Se  tient  dans 
un  sage  milieu;  collection  à  peu  près  complète  et  aussi  importante  pour  la 
25  syntaxe  historique  que  pour  l'exégèse  des  poètes  classiques.  Qques  obser- 
vations. ^  J.  Lattmann  u.  h.  Mueller,  Griech.  Uebungsbuch  fiir  Unter-Tertia 
—  J.  L attm ANN,  Gnec/i.  Lesebuch...  f.  Unter-Tertia.  Discussion  du  plan  et 
des  programmes  auxquels  il  doit   satisfaire.  ^|   K.  Halm,  6V.  Lesebuch, 
9®  Aufl.  umgearb.  v.  A.  Roemer.  A  voulu  rendre  l'enseignement  plus  systé- 
30  matique  ^t  plus  méthodique.  Le  rp.  croit  que  le  pensum  de  la  1"  année  est 
beaucoup  trop  étendu  et  compliqué.  Pour  celui  de  la  2®  année,  il  préfére- 
rait la  lecture  de  l'Anabase.  ^  H.  Kiepert,  Orbis  terrarum  antiqui  tabula 
geographica  [A.  Kirchhoff].  2^  éd.  corrigée  d'après  les  travaux  récents,  de 
cette  carte  excellente.  ^  Délibérations  de  l'assemblée  des  maîtres  d'établis- 
35  sements  supérieurs  de  Nordalbingie  à  Kiel,  30  mai  1885.  ^  Assemblée  des 
philologues  et  pédagogues  allemands  à  Giessen,  30  sept. -3  oct.  1885  <v.  R. 
d.  R.,  ci-dessus,  p.  152,  40  sq.> 

^^  2<*  et  3û  livr.  L'élément  philologique  de  l'éducation  [0.  Willmannj. 
Chapitre  inédit  tiré  du  2^  vol.  de  l'ouvrage  de  W.  '  Didaktik  als  Bildung.s- 
40  lehre  '.  ^  .L  Lattmann,  Lat.  Lesebuch  f.  Quinta  —  Lat.  Uebungsbuch  mit 
stilistischen  Regeln,  etc.  [W.  Fries].  Ces  livres  forment  les  parties  d'un 
plan  systématique  pour  l'enseignement  du  latin,  qui  n'acquièrent  toute 
leur  valeur  que  dans  l'ensemble.  Le  rp.  en  recommande  l'étude  appro- 
fondie. ^  J.  Lattmann,  Die  Grunâsàtze  fiir  die  Gestaltung  der  lat.  Schul- 
45  grammatik  [K.  Schirmer].  Le  rp.  loue  sans  réserve  l'exposition  historique 
des  principes  qui  ont  régné  depuis  la  réformation  dans  la  grammaire.  Le 
point  de  vue  de  l'auteur  est  la  combinaison,  dans  certaines  proportions,  de 
tous  les  éléments  :  scientifique,  mnémonique,  philosophique  et  réaliste. 
^  ScHNORBUScH  ct  F.  J.  ScHERER,  Griccliischc  Sprachlehre  fiir  Gymnasien, 
50  4"  éd.  [W.  Gemoll].  Aurait  pu  être  abrégée  encore  sans  dommage.  Bon  livre 
mais  qui  peut  devenir  meilleur.  ^  H.  Nissen,  Italische  Landeskunde  I.  Bd. 
Land  u.  Leute  [G.  Hess].  Analyse  de  16  pages.  Livre  de  très  grande  valeur, 
qui  fera  époque.  ^  G.  Egelhaaf,  Griindziige  der  Geschichte,  1  T.  Das  Alter- 


l 


ZEITSCHRIFT   FUER  DAS   GYMNASIAL-WESEN.  185 

tum  [M.  Hoffmann].  Malgré  des  défauts,  prendra  une  place  honorable  parmi 
les  ouvrages  auxiliaires  de  l'enseignement.  ^  W.  Sieglin,  Karte  der  Ent- 
wickeliuig  (les  Romischen  Iteichs  [F.  Wagner].  Tirage  spécial  de  la  carte  faite 
pour  la  traduction  de  l'Hist.  rom.  de  Duruy.  Recommandée.  ^  La  38«  as- 
semblée des  philologues  et  pédagogues  allemands  à  Giessen  (suite).  ^ 

^^  4®  livr.  Sur  la  Grammaire  d'Ellendt-Seyffert  [0.  Weise].  Observations 
de  détail  sur  un  certain  nombre  de  §  de  la  27e  éd.  de  cette  grammaire.  ^ 
H.  Weber,  Grii'ch.  Elemenlargrammatik  [A.  Reckzey]. L'auteur  prouve  qu'il 
n'est  pas  seulement  un  savant,  mais  un  pédagogue.  Qques  observations.  1| 
Article  nécrologique  sur  Edmund  Vogt  [E.  Schweikert].  ''0 

^^  T^^  livr.  P.  Harre,  LateiniHclie  Schulgrammalik.  l.  Formenlehre.  Pré- 
cieux instrument  d'enseignement  qui  deviendra  encore  plus  utile  lorsqu'il 
aura  subi  les  simplifications  indiquées  par  le  rp.  ^  C.  Dziatzko,  Phormio. 
2»  éd.  encore  améliorée  d'un  livre  excellent.  ^  P.  B.  Sep? ,  Lanx  Satura  — 
Frmliila  —  Lateinischc.  Sijnonyma.  Le  l"  est  une  réédition  augmentée  des  !•> 
'  Varia',  mais  plus  le  livre  a  augmenté  de  volume,  plus  il  a  perdu  de  vue 
«on  but  primitif;  il  rend  superflu  le  2^  Le  3^  donne  oO  mots  allemands  bien 
choisis  avec  les  synonymes  latins.  ^  E.  Schlee,  Etymologisches  Worterhuch 
zum  Càsar  [F.  Schlee].  Le  rp.  souhaite  de  voir  s'étendre  l'usage  de  ce  petit 
livre.  20 

^^  6^  livr.  Sur  la  grammaire  grecque  [A.  Kàgi].  L'auteur  défend  sa 
grammaire  grecque  contre  le  reproche  d'inconséquence  dans  l'application 
du  principe  qui  l'a  guidé.  Il  développe  les  idées  indiquées  dans  la  préface 
et  répond  aux  critiques  de  détail.  Il  a  pris  pour  base  les  auteurs  lus  en 
classe,  et  tous  les  retranchements  qu'il  a  opérés  reposent  sur  une  statistique  25 
minutieuse  de  toutes  les  formes  que  des  élèves  rencontreront.  C'est  pour- 
quoi il  adopte,  quoiqu'elles  soient  fausses,  les  formes  ot/.T£îp&j,  rto-w,  ut^c.j(et 
non  les  formes  justes  oUripoi,  tuo-w,  ijlzL'^m).  Ce  serait  une  exagération  de 
purisme  que  d'exclure  des  formes  comme  Tri^avTai,  tîtv,  yjy.pr.Oi,  parfaitement 
régulières;  d'autant  que  yrî^ao-fxîvo;  et  ne  se  rencontre  pas.  Le  duel  n'est  pas  30 
si  rare  qu'on  le  dit  et  ce  n'est  guère  que  dans  irô'/t?,  r/l-ù;  et  ^cctlIzù;  qu'on 
pourrait  le  retrancher.  La  forme  régulière  du  duel  des  neutres  en  -o;  est  en 
-st  comme  l'a  déjà  montré  Bockh.  Les  voc.  riÔTit^ov  et  aùrsp  ne  se  trouvent 
pas  dans  les  limites  des  auteurs  scolaires;  le  pluriel  de  ©w?  n'est  pas  clas- 
sique. Le  gén.  classique  d'à^Tu  est  ûcttîoj;;  oiaTio;  est  épique;  mia;  se  trouve  35 
dans  Thucydide.  La  règle  de  l'augment  dans  les  composés  avec  su-  et  Sv;- 
peut  être  complètement  retranchée.  Les  formes  sans  augment  de  àvaXîo-xw 
ne  sont  pas  attiques.  L'absence  d'iTraorav  est  une  faute  d'impression;  le 
neutre  du  participe  est  encore  -îtto;  dans  les  textes.  Lobeck  a  déjà  rejeté 
£<îc(îtîa-av  au  lieu  de  zSzSktccv;  ÏKVj.ù.z'sbai  (à  côté  de  zKiuzlzl'jOa.t,  plus  récent)  est  40 
absolument  certain,  etc.  ^  Analyse  de  quelques  manuels  élémentaires  de  la 
langue  latine.  ^  Lattmann  u.  Mueller,  lùirzgefmste  lat.  Grammalik,  5e  éd. 
—  Lai.  Formenlehre  und  Uauptregelii  der  Stjntax.  Examen  de  quelques 
principes  généraux  et  de  qques  points  particuliers.  Le  rp.  recommande 
instamment  l'adoption  et  l'élude  approfondie  de  ces  manuels,  dont  l'effet  45 
sera  l'éveil  de  notions  grammaticales  exactes  et  une  éducation  logique  de 
l'esprit.  ^  LoNGCHAMP,  Choix  de  mots  latins,  ^^  éd.,  par  P.  Oltramark 
[0.  Weissenfels].  Analyse  et  appréciation  favorable.  ^  Scherer  und  Schnor- 
BuscH,  Uebungsbuch  nebst  Grammatik  f.  den  Griech.  Unterricht.  Le  rp.  trouve 
que  les  corrections  apportées  à  cette  3e  éd.  partent  d'un  point  de  vue  erroné.  50 
^  Délibérations  de  l'assemblée  des  directeurs  dans  la  province  de  Hanovre. 
^  Cicéron,  ad  Atticum,  9,  i8,  3  [G.  Knaack].  Il  faut  admettre  la  leçon 
qu'adopte  Bosius  :  XaW/îvo-av,  et  qu'il  explique  parfaitement.  Cicéron  fait 
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allusion  à  une  épigrammc  de  Léonidas  de  Tarenle  (Anthologie  Palatine, 
-10,1.) 

^^7°  et  8'  livr.  0.  Weissenfels,  Loct  disputationis  Horatianae.  —  Horaz, 
seine  Bedeitlung  fiir  dna  Unterrichlsziel  des  Gyninasiums,  lui'l  die  Prinzi- 
^  pien  seinev  Svlnilerlddrnng  [G.  Faltinl.  Le  n"  1  contient  les  points  princi- 
paux de  l'exégèse  d'Horace  et  leur  élaboration  en  vue  de  dissertations 
latines.  Maîtres  et  élèves  le  liront  avec  profil.  Le  no  2  cherche  à  déterminer 
l'individualité  humaine  et  poétique  d'Horace  qui  est,  aux  yeux  de  l'auteur 
et  pour  l'école,  le  reiirésentant  principal  de  la  pensée  et  du  sentiment 

10  antiques;  développements  intéressants  et  originaux;  mais  il  ne  réussit  pas 
à  persuader  le  rp.  ^  A.  Hemme,  Ausioahl  ans  Horaz  und  den  rom.  Elegikern 
[E.  HeydenreichJ.  Observations  et  réserves  sur  le  choix  des  morceaux  et  le 
commentaire.  ^  Hanlbuch  der  klassischen  Aller tumswissenschaft.  etc.,  v. 
D""  Iwan  MuELLER,  B.  2  [0.  Weissenfels].  Le  but  de  cette  encyclopédie,  de 

15  servir  de  moyen  d'orientation  dans  le  vaste  champ  de  l'antiquité  et  d'in- 
citer aux  recherches  spéciales,  est  pleinement  atteint.  Les  diflerenles  par- 
ties, bien  que  faites  par  des  spécialistes,  conservent  toujours  un  caractère 
d'objectivité.  S'il  y  a  parfois  un  manque  de  proportion  entre  ces  parties, 
cela  tient  à  l'état  môme  de  la  science  dans  ces  différents  domaines.  Analyse 

20  de  la  l""^  moitié  du  l^""  volume  publié  dans  l'intervalle.  ^  F.  Antoine,  Syn- 
taxe de  la  langue  latine  [Id.].  Cet  ouvrage  repose  sur  des  études  approfon- 
dies; l'auteur  a  reconnu  qu'il  ne  s'agit  plus  de  faire  du  nouveau,  mais  de 
rendre  féconds,  par  la  clarté  et  la  méthode,  les  matériaux  accumulés.  Il 
suit  en  général  les  voies  tracées  par  les  grandes  grammaires  allemandes  ; 

25  certaines  parties  (dans  la  syntaxe  des  cas,  p.  ex.)  ont  cependant  une  phy- 
sionomie originale;  ailleurs  il  aurait  mieux  fait  de  ne  pas  s'en  écarter 
(p.  ex.  dans  la  règle  des  propositions  interrog.  du  discours  indirect).  En 
général,  cette  grammaire  est  trop  diffuse,  et  n'arrive  pas  sur  les  points  dif- 
ficiles à  un  degré  suffisant  de  clarté  et  de  précision;  l'auteur  n'a  pas  su  se 

30  dégager  assez  de  la  manie  des  grandes  grammaires  allemandes  de  faire  des 
règles  superflues.  Observations  de  détail.  ^  Tegge,  Sludien  zur  laleinischen 
Synonymtk  [Id.].  Quoique  l'auteur  exagère  peut-être  l'importance  d'une 
synonymie  reposant  sur  l'étymologie,  son  livre  offrira  aux  maîtres  autant 
de  jouissance  que  de  profit,  en  appelant  leur  attention  sur  l'étude  de  l'âme 

35  des  mots,  même  pour  une  période  où  la  vie  de  la  langue  était  déjà  arrêtée. 
^  J.  J.  H.  ScH-MiTT,  Latein.  Sprichwbrter^  Redensarten,  etc.  [Id.].  Fait  avec 
soin,  mais  d'autres  ouvrages  du  même  genre  offriront  plus  d'utilité  aux 
élèves.  ^  E.  Wetzel,  Càsars  Galiischer  Krieg.  Ein  Uebungsbuch,  etc. 
Appréciation  très  favorable.  Observations  de  détail  ^  Homeri  Iliadis  car- 

40  mina  edidit  Al.  Rzach,  pars  prior,  carm.  I-XII  [E.Eberhard].  Suit  en  général 
Nauck,  mais  avec  plus  de  retenue.  Observations  de  détail  sur  la  constitu- 
tion du  texte.  %  K.  Kuxze,  Griech.  Formenlehre  in  Paradigmen,  2^  éd. 
[H.  Fritzsche].  Analyse  et  desid^ata  ;  appréciation  favorable.  ^  La 
23e  assemblée  de  la  société  des  pédadogues  rhénans  tenu  à  Cologne  le 

45  10  avril  1886. 

^^  9^  livr.  MuELLER  und  Lattmaxx,  Griechische  Grammatik  fiir  Gymna- 
sien  1,  Formenlehre.  4°  Verb.  Aufl.  [R.  Schroter].  Le  rp.  souhaite  delà  voir 
entre  les  mains  de  tous  les  élèves  des  classes  supérieures.  %  Délibérations 
des  assemblées  des  directeurs  dans  les  provinces  du  royaume  de  Prusse, 

5)  t.  22. 

^^10^  ViYT.  U.ScmiwT,  E  le  me  ntarbuch  der  lat.  S/;rac/<e,  9^  Aufl.  ih  Leonh. 
Schmitt  [Jones].  Très  favorable.  ^  Délibérations  des  assemblées  des  direc- 
teurs dans  les  provinces  du  royaume  de  Prusse,  t.  22. 
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^^  il"  livr.  Tïti  Livii  ah  iirbe  coivHta  liber  I.  F.  cl.  Schulgebr.  erkl.  v. 
Max  Heynacher  [H.  J.  Millier].  Observations  de  détail  sur  le  texte  et  le  com- 
mentaire. TI  P.  Speidel,  ElenientarsUHslik  der  lai.  Sprache.  Réserves.  ^ 
F.  Weck,  Homers  Oïlyssee,  B.  i-3  [H.  S.  Anton].  Édition  faite  avec  beau- 
coup de  soin  et  d'exactitude;  mérite  une  sérieuse  étude.  ^ 

^^  42"  livr.  Sur  les  grammaires  latines  scolaires  les  plus  récentes  [G.  v. 
Kobilinski].  Critique  des  grammaires  latines  de  Stegmann,  Holzweissig, 
3Ieissner  comparées  à  celle  d'Ellendt  SeyfTert  au  point  de  vue  de  la  limita- 
tion de  la  matière,  de  la  précision  et  de  l'exactitude  dans  renonciation  des 
règles,  etc.  lui  résumé,  il  n'existe  pas  de  grammaire  qui  unisse  à  la  pro-  ^0 
fondeur  scientifique  une  exactitude  parfaite  dans  l'énoucé  des  règles.  ^ 
Analyse  de  quelques  manuels  scolaires  pour  le  thème  latin  ou  grec.  ^ 
M.  Erbe,  Griechisches  Lesebuch...  nach  Arrians  Anabasis  [Gemoll]. 
Réserves  sur  l'introduction  de  ce  livre  dans  les  écoles;  idées  originales.  ^ 
i>d^  assemblée  des  naturalistes  et  médecins  allemands  à  Berlin  4886.     H.  G.  ^^ 

Zeitschrif t  fur  Mathematik  und  Physik,4886.Historisch-litterarische 
Abtheilung.  Les  racines  carrées  irrationnelles  chez  Archimède  et  Héron 
[Demme].  Nouvelle  hypothèse  sur  la  méthode  suivie  par  les  mathémati- 
ciens grecs  pour  trouver  les  approximations  des  valeurs  numériques  des 
racines  irrationnelles.  ^  Euclide  chez  les  Arabes  [Steinschneider].  Liste  20 
complète  des  traductions,  commentaires  et  d'autres  écrits  arabes  touchant 
les  œuvres  d'Euclide.^  Les  nombres  latéraux  et  diamétraux  chez  les  Grecs 
[Bergh].  Note  sur  la  démonstration  géométrique  des  propositions  sur  ces 
nombres  conservées  chez  Théon  l'aîné.^  Antolyci  de  sphaeraquae  inovetur 
liber,  de  ortibus  et  occasibus  libri  duo,  éd.  F.  ÎIultsch  [Cantor].  Excellente  23 
édition  de  textes  inédits  et  très  importants  pour  l'histoire  des  sciences. 
^Klimpert,  Kurzgefaaste  GeschiclUe  der  Arilhmelik  uni  Algebra  [Cantor]. 
Pas  au  courant,  ne  remonte  pas  du  tout  aux  sources.  J.  L.  Heiberg.    , 

Zsitschrift  fur  Numismatik,  t.  44,  4'"«  livr.  Acquisitions  du  cabinet 
royal  de  Berlin  du  1"  avril  4885  au  4'^'- avril  4886  (pi.  4-4,  fig.)  [A.  v.Sallet].  30 
537  monnaies  grecques,  romaines  et  orientales  cédées  comme  doubles  par 
le    Musée    égyptien.  Outre  ce  lot.  4"  monnaies   grecques  :  or,  5;  argent, 
455;  bronze,  89.  Avant  tout  collection  de  monnaies  autonomes  grecques, 
presque  toutes  de  première  beauté  et  de  grande  valeur  artistique,  et  aussi 
plusieurs  raretés  de  premier  ordre.  —  Collection  de  monnaies  d'argent  de  35 
Sicile  avec  nom  du  graveur  en  exemplaires  de  premier  choix  et  du  meil- 
leur temps,  vers  4000  av.  J.-G.  Drachmes  ou  tétradrachmes  avec  les  noms 
de  graveurs  :  Euainetos,  Phrygillos  et  Euth...,  Phrygillôs  et  Eukleidas, 
Eukleidas.  —  Cinq  monnaies  en  argent  d'Olbia    en   Sarmatie,  dont  3  sont 
très  bien   conservées   et  rares.  —  Monnaie  autonome  de  Tyra  avec  la  tête  40 
d'Apollon  à  dr.  et  la  lyre.  —  Monnaie  d'argent  représentant  au  dr.  un  cen- 
taure tenant  une  femme  dans  ses  bras,  avec  la  légende  Diony  ;  au  rev.  carré 
incus.  Diony...  est  le  nom  d'une  ville  ou  d'un  dynaste  de  Thrace  ou  de 
Macédoine.  C'est  un  de  ces  nombreux  noms  historiques  et  géographiques 
nouveaux  comme  laThrace  et  la  Macédoine  en  ont  fourni  ces  dernières  années.  43 
—  Monnaie  de  Larisse.  —  Monnaie  avec  la  légende  APA,  mal  lue  jusqu'ici 
AAP,  et  faussement  attribuée  à  Dardanus  de  Troade;  le  style  se  rapporte 
quelque  peu  à  Stratos  en  Acarnanie.  —  Monnaie  de  Smyrne  d'Antonin  le 
Pieux,  au  type  de  Pélops  et  d'IIippodamie,  frappée  à  l'occasion  d'une  célé- 
bration à  Smyrne  des  jeux  olympiques.  —  Monnaie  d'Acrasus  de  Septime  50 
Sévère,  ayant  comme  type  le  groupe  du  taureau  de  Farnèse;  comparaison 
avec  d'autres  monnaies  au  même  type.  —  Deux  monnaies  de  Mallus.  — 
Monnaie  de  Briula  en  Lydie,  d'Olacilia  Severa.  —  Monnaie  de  Soloetles, 
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(lynaste   d'Asie-Mincure  encore  inconnu.  —  Importante  acquisition  d'une 
série  de  13  monnaies  liymiariles.  —  Double  statère  en  or  du  roi  bactro- 

.  indien  Kadphises,  l'""  siècle  de  notre  ère.  —  2"  Monnaies  romaines  :  or,  1; 
bronze,  37.  Les  deux  perles  de  la  collection  Gartlic  de  Cologne  :  médaillon 
5  de  Marc-Aurèle  d'une  grdce  peu  commune  et  du  beau  temps  de  l'art 
grec,  sur  le  revers  duquel  figure  le  cortège  triomphal  de  Bacchus.  Mon- 
naie d'or  de  Quietus  connue  jusqu'ici  par  un  exemplaire  unique.  —  Poids 
bien  travaillé,  de  basse  époque  romaine  ou  byzantin.  ^  Sur  les  monnaies 
de  Titus  [Th.  Mommsen].  Sur  le  sesterce  en  cuivre  de  Vespasien  (Cohen, 

10  n.  iG-oi)  ayant  au  dr.  la  légende  :  IMPCAESVESPASIANAVGPMTR- 
P'P-P-COSiil,  frappé  en  71  apr.  J.-C,  la  légende  du  rev.  doit  se  lire  : 
CAES(ares)  AVG(usti)  F(ilius)  DES(ignatus)  IMP(erator),  AVG;'usti)  F(ilius) 
CO(n)S(ur)  DES(ignatus)  iterum.  Preuves  à  l'appui.  ^  Inscriptions  de  fer- 
miers monétaires  romains  [Th.  Mommsen].  Sous  le  principal,  les  Iresviri 

15  aère  argento  auro  flando  feriundo  de  la  république  n'eurent  pas  une  exis- 
tence eiïective.  Des  textes  épigraphiques  autorisent  la  conclusion  que 
l'émission  de  la  monnaie  de  bronze  était  afîermée  à  des  particuliers,  et  que, 
pour  l'argent  (faut-il  aussi  comprendre  l'or?),  la  fonte  (flare)  était  aussi 
affermée,  peut-être  aux  mômes,  les  ateliers  impériaux  ne  se  réservant  que 

20  la  frappe  (ferire).  ^  Cours  de  la  monnaie  provinciale  dans  la  province 
d'Asie,  par  rapport  à  la  monnaie  de  l'empire  [Th.  Mommsen].  L'auteur 
cherche  à  établir  par  des  exemples  la  valeur  comparée  de  ces  deux  mon- 
naies. ^  Contremarques  de  Vespasien  sur  les  deniers  romains  [M.  Bahrfeldt]. 
Liste,   étal)lie  par  l'auteur,  des   deniers    portant   ces  contremarques,    au 

25  nombre  de  45,  si  l'on  y  comprend  le  quadrige  romano-campanien  avec  la 
soi-disant  contremarque  IMP. 

^^  Livr.  2.  Sur  quelques  monnaies  Cretoises  encore  indéterminées 
(pi.  5,  fig.)  [J.  N.  A.  Svoronos].  Rectifications  et  réattributions  relatives  : 
4**  à  des  monnaies  de  Malla,  ville  connue  seulement  par  des  inscriptions  ; 

30  2°  à  des  monnaies  d'Aptera,  d'EIeutherna,  d'Elatos  (?),  d'Etera,  de  Phala- 
sarna,  ayant  des  lettres  comme  types. ^  Remarques  sur  quelques  monnaies 
grecques  inédites  ou  rares  publiées  par  Fox  [W.  Drexler].  1»  Remarques 
supplémentaires  et  rectificatives  à  un  article  précédemment  publié  par 
D.  dans  la  Z.  f.  N.  <R.  des  R.,  10,  224,  20>;  ces  remarques  concernent  des 

35  monnaies  de  Caracalla,  de  Philippe  Junior,  de  Nysa  et  Pergame,  de  Pop- 
paea,  de  Septime  Sévère  au  type  de  Déméter.  2*^  Rectifications  aux  mon- 
nRies  grecques  rares  ou  inédites  de  Fox  :  de  Périnlhe,  au  type  de  Sarapis 
et  d'Isis;  d'Héraclée  d'Ionie,  au  môme  type;  de  Dionysopolis  de  Phrygie, 
aux  types  de  Sarapis  et  de  Mercure;  nombreux  exemples  de  Tassociation 

40  de  Mercure  ou  de  ses  attributs  avec  Sarapis;  de  Magnésie  d'Ionie  (Cara- 
calla), dont  le  type,  où  l'on  avait  cru  à  tort  reconnaître  Hercule  et  les  bœufs 
de  Cacus,  concerne  plutôt  le  culte  de  Diane  Leucophryne  et  de  Men;  de 
Myndus,  avec  un  type  relatif  au  culte  de  la  pierre;  de  Cybistra  de  Cappa- 
doce  (Trajan),  avec  type  inexpliqué;  de  Laodicée  de  Phrygie,  avec   type 

45  relatif  à  Elsculape;  commentaire  sur  d'autres  monnaies  aux  types  d'Escu- 
lape  et  d'Hygie;  d'Élaiousa  de  Chersonèse  de  Thrace  (Commode).  ^  Un 
groupe  de  Myron  (?)  (fig.)  [J.  P.  Six].  Statère  de  Mallos  ayant  comme  type 
Hercule  étouffaut  le  lion  de  Némée,  et  frappé  en  387  après  la  paix  d'Antal- 
cidas.^  Trouvaille  de  monnaies  de  l'île  de  Chios  (pi.  6,  fig.)  [A.  Lobbecke]. 

50  Celte  trouvaille  est  ainsi  composée  :  1  tétradrachme  d'Éphèse;  2  tétradr.  de 
Milet,  les  pièces  les  plus  rares  de  la  trouvaille;  11  drachmes  de  Milet  ; 
11  drachmes  et  4  demi-drachmes  de  Chios  avec  carré  creux;  4  drachmes  de 
Chios  avec  noms  de  magistrats,  particulièrement  beaux  ;  1  tétradrachme  et 
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1  drachme  de  Cos;  1  demi-drachme  de  Rhodes,  1  tétradr.  et  M  très  beaux 
drachmes  de  IMaussoIlos,  et  2  drachmes  de  Pixodaros  dynastes  de  Carie; 
enfin,  26  monnaies  de  bronze  d'Erythrée  et  144  de  Cliios;  en  tout  50  mon- 
naies d'argent  et  170  petites  monnaies  de  bronze.  Les  deux  monnaies  les 
plus  récentes  de  la  trouvaille  sont  les  2  drachmes  de  Pixodaros  qui  mourut  5 
en  33 i  ou  335  av.  J.-C.  L'état  de  fleur  de  coin  de  ces  monnaies  prouve 
qu'au  moment  de  l'enfonissement  elles  étaient  depuis  peu  en  circulation  ; 
ce  qui  permet  de  placer  l'enfouissement  entre  les  années  334  et  332,  au 
temps  où  l'oligarchie  fut  renversée  àChios  par  les  Macédoniens,  ou  pendant 
les  troubles  qui  suivirent.  Catalogue  descriptif  des  monnaies.^  Quelques  10 
remarques  sur  les  Monde  delV  llalia  anllcu  de  Garrucci  [H.  Dressel].  L'ou- 
vrage de  G.,  malgré  son  étendue,  n'ofl're  pas  un  ensemble  complet  et  n'est 
pas  un  livre  sûr.  Les  nombreuses  remarques  de  D.  ne  concernent  que 
34  pages  sur  188  et  10  pi.  sur  125;  elles  suffisent  pour  permettre  de  porter 
un  jugement  sur  l'ouvrage.  Ces  remarques  ont  trait  aux  monnaies  sui-  la 
vantes  :  Signia,  Aquinum,  Suessa,  Aurunca,  Aesernia,  Venafrum,  Alliba, 
Fistelia,  Caiatia,  Malies  Capue,  Campani,  Cumae,  Neapolis,  Nuceria,  Alfa- 
terna,  Fenscrnia  (Sensernia),  Irnum. 

^^  Livr.  3-4.  Sur  la  numistuatique  antique  [W.  Drexler].  Remarques  : 
1°  Sur  le  titre  .5a(7aîvovTa  de  Chersonesos.  2oSur  Mionnet,  t.  2,  643,  98;  648,  20 
130;   649,  139;  650,  140;  652,  158;   suppl.,  t.  5,  543,  316.   3°  Sur  Mionnet, 
t.  8,  p.  414,  n"  71.  4°  Sur  Zeitschr.  fiir  Niim,  t.  12,  p.  348.  5"  Sur  Numism. 
Chron.,  1872,  p.  71.  ^  Sur  les  titres  des  Flaviens(fin)  fB.  Pick]  <v.  R.  desR., 
10,  224,  10  et  39>.  'à^  Les  monnaies  grecques  :  Étude  très  détaillée  du  mon- 
nayage en  Orient  :  Alexandrie,  la  province  de  Judée,  Antioche  de  Syrie,  25 
Césarée  de  Cappadoce.  Suit  un  catalogue  avec  commentaires  des  monnaies 
provinciales  dont  les  légendes  ofl'rent  des  titres  des  Flaviens  :  1°  Alexan- 
drines:  Vespasien,  Titus.  2""  Les  monnaies  de  la  guerre  de  Judée.  3**  Les 
monnaies  ET0V2  NEOV  lEPOY;  ces  mots,  suivis  des  chiffres  A,  B,  etc.,  ser- 
vaient à  dater  les  monnaies  en  comptant  les  années  à  partir  do  l'avènement  30 
de  l'empereur  :  Galba,  Vespasien,  Titus,  Domitien,  Nerva.  4°  Le  reste  du 
monnayage  syro-cappadocien  :  Antioche,  Césarée.  4°  Remarques  sur  Cohen 
relatives  à  des  monnaies  de  Vespasien;  Vespasien  et  Titus,  Vespasien, 
Titus  et  Domitien,  Vespasien  et  Domitien,  Domitilla  ïunior,  Titus,  Domi- 
tien, Domilia  et  Domitien.^  [\Y ,  Drexler]  A  propos  d'un  article  de  Schlum-  35 
berger  <Gaz.  Arch.,  t.  6,  p.  192-195>.  D.  cite  un  certain  nombre  de  textes 
et  de  monuments  figurés  prouvant  l'association  du  coq  et  du  dieu  Men.  1[ 
L'ère  de  Cléopatre  [A.  v.  S.].  Une  monnaie  en  bronze  de  Cléop;\tre  porte  la 
légende  suiv.  :  tTOvG  kXtoy  Kai  T\  ©GAG  NECOTGPAG.  Cette  légende  porte 
deux  dates  :  KÂ,  qui   marque  la  21«  année  du  règne  de  Cléopatre;  V.  est  40 
pour  \  et  marque  la  6»  année  de  l'ère  de  Chalcis  en  Syrie,  ère  commençant 
à  l'année  où  Cléopatre  devint  souveraine  de  ce  pays.^j  Compte  rendu  des 
séances   de  la  Société  de  numismatique  de  Berlin  pendant  l'année  1886. 
[Sallet]  fait  une  analyse  très  élogieuse  d'un  ouvrage  d'A.  Meyer  nouvelle- 
ment paru  :  Albrechl  von   Wallenstein  und   seine  Milnzen.  ^  [Laverrenz]  45 
présente  qqs  monnaies  de   bronze  de  Néron  et  d'Agrippine.  ^  [VleutenJ 
présente  des  bronzes  faux  de  Néron  et  de  Crispine  trouvés  dans  la  région 
rhénane,  qui  ont  une  àme  en  fer  recouverte  d'une  mince  couche  de  bronze; 
plusieurs  deniers  de  Victorinus,  Tetricus  et  Postume,  très  bien  conservés 
et  également  de  provenance  rhénane,  et  des  moules  pour  couler  des  mon-  50 
naies  trouvés  à  Trêves  et  à  Fayum.  ^  [Sallet].  Didrachme  de  la  ville  d'Axos 
de  Crète,  connu  seulement  par  deux  exemplaires  variés,  et  qu'un  digamma 
extraordinaire  avait  fait  attribuer  à   tort  à  la  ville   Cretoise    de  Naxos 
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<R.  des  R.,  10,  2-24,  1>.  ^  [Winterreldj.  Bronzes  romains  de  sa  collection 
trouvés  tous  ensemble  à  Rome.  Un  grand  bronze  de  Néron  avec  la  Decursio 
et  un  moyen  bronze  avec  les  tètes  d'iïadrien  et  de  Sabine  sont  remarquables 
par  leur  belle  conservation.  ^  [Oressel].  Deniers  romains  de  la  République 

5  ou  d'Auguste,  trouvés  dans  le  Tibre,  frappés  sur  plomb.  L'exécution  est 
bonne  et  ne  difîère  pas  de  celle  des  deniers  de  bon  aloi.  Ce  sont  peut-être 
des  pièces  d'essai  des  graveurs.  ^  [Id.].  Médaille  de  bronze  représentant 
d'un  côté  la  triple  Hécate  avec  divers  attributs;  c'est  une  médaille  de 
dévotion  du  3«  on  4"  s.  ap.  J.-C;  à  rapprocher  d'un  contorniate  encore 

i*^  inédit  de  Commode  et  de  Crispine.  ^  [Vleuten].  Médaillon  en  argent  de 
Gordien  III,  encore  inconnu,  avec  les  «  très  Monetae  »  sur  le  revers.  ^  [kl.]. 
Dissertation  sur  la  transformation  successive  de  la  couronne  en  diadème 
sur  les  monnaies  de  Constantin  le  Gr. ;  série  de  monnaies  à  l'appui.  ^ 
[Laverrenz].  Denier  de  l'empereur  Olhon  et  bronzes  faux  de  cet  empereur, 

1^  dont  il  n'existe  pas,  comme  on  sait,  de  bronzes  frappés  à  Rome.  ^  [Sallet]. 
Médaillon  en  bronze  de  Marc  Aurèle,  sous  le  règne  de  son  père  adoptif 
Antonin  le  Pieux,  et  frappé  avant  l'an  900  de  Rome.  C'est  une  nouvelle 
pièce  ajoutée  à  la  série  des  médaillons  frappés  par  Aïitonin  le  Pieux  à  l'oc- 
casion du  900^  jubilé  de  Rome  qui  tombait  sous  son  règne.  L'empereur 

20  représentant  Énée  et  ayant  Ascagne  à  ses  côtés,  offre  le  sacrifice  de  la 
truie.  ^  [Ménadier].  Compte  rendu  critique  très  étendu  de  l'ouvrage  de 
Yetman'x,  intitulé  :  Funde  von  Uomermûnzen  im  freien  Germanien  iincl 
die  Oerllichkeit  (1er  Varusschlacht.  ^  [Sallet]  fait  une  communication  sur 
les  monnaies  des  rois  d'Axum.  On  ne  possède  aucune  monnaie  d'Aeizanas, 

23  connu  seulement  par  une  inscr.  grecque  et  une  lettre  de  Constantin  de  l'an 
356;  on  a  une  monnaie  d'or  du  roi  Aphilas,  qui  vivait  aussi  au  4^  s.  ap.  J.-C; 
son  successeur  fut  Ulzebas,  le  premier  qui  ait  des  symboles  chrétiens:  la 
croix  et  la  légende  TOYTO  APeciITll  KcoPA  ayant  peut-être  trail  au  chris- 
tianisme. Aux  monnaies  d'Ulzebas  fait  suite  une  série  de  monnaies  d'or  et 

30  de  cuivre  avec  les  noms  :  Roi  Nezana  (unique  du  Cabinet  de  Berlin),  Gersem 
et  Bachasa,  avec  légendes  défigurées;  enfin  dans  les  légendes  le  grec  fait 
place  à  l'éthiopien.  A  son  unique  du  roi  Nezana,  le  Cabinet  a  ajouté  une  mon- 
naie en  or  d'Aphilas  et  une  belle  monnaie  en  cuivre  d'Ulzebas.^  [R.WeilJ. 
Monnaie  de  Naucratis,  la  seule  des  villes  grecques  de  la  Basse-Egypte  qui  ait 

33  eu  le  droit  de  monnaie;  W.  fait  à  cette  occasion  quelques  remarques  sur  le 
monnayage  égyptien  sousPtoléméeSoter.^[KauFmannJ.  Très  rare  et  très  belle 
monnaie  d'or  de  l'empereur  Volusien.  ^  [Sallet].  Nouvelles  acquisitions  du 
cabinet  de  Berlin  :  monnaie  de  cuivre  avec  la  tête  de  Démos  et  la  Fortune 
debout  sur  le  rev.  Elle  appartient  à  Titakazos,  ville  inconnue  de  l'Asie- 

40  Mineure,  sans  doute  de  Pisidie  ou  de  Pamphylie.  — -  3Ionnaie  grecque  d'ar- 
gent d'une  ville  ou  d'un  dynaste  inconnu,  avec  une  tête  de  femme,  une  tête 
de  lion  et,  l'inscr.  2AMMA.  —  Didrachme  d'Abdéra  de  Thrace  avec  jeunes 
filles  dansant,  armes  parlantes  du  magistrat  Molpagoras  (//o/7ry;,  danse  avec 
chant). ^  [Dressel].  As  libral  romain  de  la  collection  Settin  qui  porte  sur  le 

43  dr.  la  double  tête  de  Janus  avec  l'inscr.  lANVS.  ^  [Winterfeld].  Monnaies 
d'or  de  Sabine,  d'Aelius,  de  Faustine  aînée,  deMarc-Aurèle,deCommode  et 
dePertinax,  remarquables  par  leur  beauté  et  leur  conservation.  ^  [R.  Weil]. 
Monnaie  de  bronze  de  Septime  Sévère  frappée  à  Élis,  avec  la  tête  du  Jupiter 
Olympien  d'après  la  statue  chryso-éléphantine  de  Phidias,  connue  jusqu'ici 

50  par  un  seul  exemplaire  du  cabinet  de  Paris.  IIrnri  Thédenat. 

Zeitschrift  fiir  vergleichende  Sprachforscliung.  T.  28,  3^  livr.  Con- 
tributions à  l'histoire  de  la  déclinaison  indogermanique  [R.  Meringer]  Sur 
le  duel   indogermanique  des  thèmes  en  -o.  La  plus  ancienne  forme  du 
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nomin.  duel  masc.  des  thèmes  en  -o  doit  avoir  été  -ô  ou  ou;  et  il  se  dé- 
cline comme  le  singulier  d'un  nom  en  ou  [gaus,  gos)  le  nomin.  sans  s  dans 
ékvô,  parce  qu'il  est  polysyllabe.  2.  Flexion  du  duel.  ^  Sur  '  dhâman  '  et 
'  svadhâ  '  [A.  Ludwig].  Elude  sur  le  sens  de  ces  deux  mots  avec  explica- 
tion des  passages  védiques  où  ils  se  rencontrent.  ^  Sur  des  passifs  irrégu-  5 
tiers  en  prâkrit  [II.  Jacohi].  Examen  de  quelques  formations  nouvelles  du 
passif,  que  l'auteur  explique  par  l'effet  de  l'analogie  de  formes  dérivées 
d'anciens  passifs  primitifs.  ^  Yasna  32  [Geldner].  Traduction  et  commen- 
taire.^ Le  parfait  latin  en  -v  [W.  Schulze].  L'auteur  admet  que  ces  par- 
faits sont  des  créations  nouvelles,  de  vrais  temps  périphrastiques,  nés  des  ^o 
besoins  de  la  syntaxe  et  par  voie  syntaxique.  Examen  de  qqes  formes  ita- 
liques de  parfaits  analogues.  ^  Le  suffixe  du  nominatif  pluriel  masc.  et 
fém.  [W.  Schulze].  S.  rejette  l'ancienne  explication  de  -usas  du  nom.-voc. 
pi.  des  noms  en  a  et  â,  aussi  bien  que  celle  de  Brugmann;  il  admet  comme 
suffixe  in(logermani([ue  -esa^s,  et  l'influence  de  l'accent.  ^  Mélanges  étymo-  i^ 
logiques  [Id.].  Ir.  bïu  est  le  représentant  phonétique  d'un  ancien  *bhëvô, 
lequel  est  le  prés.  Ire  classe  d'une  rac.  bhêv,  bhôv.  —  Gr.  aopô;,  ancien 
*tvorôs  (cf.  lit.  tvérti,  tvartas).  — La  rac.  riij,  briser,  se  retrouve  en  grec 
dans  le  comp.  %-l\iy.T o-kISï)  (liés.  Théog.  520).  —  Les  formes  *ksyitô,*ks/ïjô 
(de  la  rac.  ksen,  tuer)  devaient  donner  en  grec  *xaTÔj,  xatvw;  xa-r/Ta,  xsxova  20 
et  autres  formes  semblables  sonl  les  produits  d'une  accommodation  plus 
récente.  —  Gr.  Q-fl).^  et  l'ancien  gerra.  tïla  remontent  à  un  paradigme 
*dhëilâ,  dhîlâs,  etc.;  de  môme  le  germ.  hvîlâ  (heure,  temps)  peut  remonter 
à  un  *kâilri,  kîlâs;  la  forme  indog.  *kâlâ  se  retrouNC  dans  scr.  kâla.  — 
Lit.  véziu,  vôziau,  vôzti  '  oter  le  couvercle  '  correspondent  à  lett.  vâzu,  25 
vâzu,  vâzt  '  couvrir ';  la  différence  du  sens  s'explique  en  admettant  que 
vôzti  et  vazt  sont  des  dérivés  d'un  nom  anc.  balt.  *  vâzas,  couvercle  (lat. 
vâgîna).  Gr.  La  rac.  /5>cu9-,  de  /S^wQ/jô;,  correspond  au  scr.  mûrdh-;  le  sens 
concorde;  —  Gr.  Sa^Kipz  vient  de  è^ii^  forme  faible  de  dem,  maison,  et  la 
rac.  ar.;  donc,  celle  qui  tient  en  ordre  la  maison,  qui  préside  à  la  maison.  3(j 
Dans  Homère,  ce  mot  est  toujours  accompagné  d'un  gén.  masc.^  Élymo- 
logies  [F.  Ilolthausen].  Ancien  nor.  grimpo  =  yoi^-i^  m.,  sorte  de  poisson. 

—  Comp.  g.  gunds,  anc.  h.  ail.  gund  avec  y.a.-^<j\n,  tumeur,  pour  ^^avQùln. 

—  Le  bas  ail.  m.  mQten  (westph.,  etc.,  miûtn)  appartient  au  slave  myjon, 
lit.  maudyti,  gr.  pviîo;.  —  Si  on  ne  veut  pas  expliquer  Vu  long  de  glus,  35 
gluten,  etc.,  par  un  ancien  oï,  on  pourrait  le  considérer  comme  une  voyelle 
de  la  série  u,  et  trouver  un  grand  nombre  d'équivalents  germaniques.  — 
Vi  de  l'anc.  h.  ail.  unti,  inti,  est  probablement  un  reste  du  môme  /d  indo- 
germanique  que  l'on  retrouve  dans  le  goth.  sai.  —  De  môme  qu'à  unti  ré- 
pond un  anc.  nord,  and,  ond,  de  môme  on  trouve  en  regard  de  goth  mith^  40 
l'anc.  nord,  midi,  anc.  h.  ail.  niili.  Ces  2  dern.  formes  pourraient  être  des 
formes  adverbiales  composées  de  mid  '+  i  =  idg.  id  ^uîtà  toûto;  comp.  fr. 
avec  du  lat.  apud  hoc—  Anc.  nord.  *furbian  ;  a.  h.  ail.  furben  appartient 

à  npiKM.^  Encore  le  parfait  en  x  [F.  Hartmann].  Le  x  est  une  formation  qui 
est  propre  au  grec,  et  qui  n'a  pu  se  montrer  d'abord  que  dans  les  radicaux  45 
qui,  à  côté  du  simple,  avaient  des  formes  développées  au  moyen  d'une 
gutturale.  Pour  l'auteur,  c'est  ^Siêc-a  qui  a  été  le  point  de  départ  du  mou- 
vement analogique.  ^  Radicaux  féminins  irlandais  en  î  et  u,  et  neutres 
en  s  [W.  Stokes].  Aux  exemples  cités  par  Thurneysen,  S.  en  ajoute  un  cer- 
tain nombre  d'autres.^  Sur  deux  noms  scythiques  [W.  Geiger].  Une  inscrip-  50 
tion  de  Cologne  contient  trois  noms  propres  de  Scythes  ;  Oehlenschlàger  a 
expliqué  l'un  d'eux, Eteins  ;  les  deux  autres,  Ovandam  et  Ovania,  paraissent 
être  formés  de  la  rac.  van,  aimer,  vénérer.  Le  1er  correspondrait  à  Tira- 
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iiieii  hu-van-tama  ;  l'autre  à  liu-vaii-ya.  ^  Etymologies  [P.  v.  Bradke]. 
Sanscrit  hôd,  hel.  ;  sanscr.  mèd.^  Note  de  K.  Geldner  sur  les  mots  thakatâ 
et  hishas,  hîshasat.  ^  L'opinion  de  Schleicher  sur  les  lois  phonétiques 
[J.  SchmidtJ.  L'auteur  montre  que  c'est  avec  Schleicher  et  non  après  et  en 

^  opposition  avec  lui  qu'a  commencé  une  ère  nouvelle  pour  la  grammaire 
comparée,  et  que,  tout  en  ayant  de  grands  mérites,  Leskien  et  les  'Jung- 
grammaliker',  malgré  la  constitution  bruyante  de  leur  secte,  n'ont  fait 
que  suivre  la  méthode  et  les  principes  enseignés  et  pratiqués  par  Schleicher. 
Il   repousse  l'accusation   d'intolérance   et  d'opposition    systématique  que 

*^  Brugmann  a  portée  contre  lui.  H.  G. 

AUTRIGIIE-IIONGRIE 

,5  i)  AUTRICHE 

Rédacteur  général  :  Fn.  Schubert 

Archâologisch-epigrapliische  Mittheilungen  aus  Oesterreich- 
Ungarn.  iO^  année,  l'^  livr.  La  dissertation  de  Domaszewski  sur  les  élen- 

20  dards  romains  [Th.  Mommsen].  Après  qqs  mots  d'éloges  de  cet  ouvrage  bien 
fait  qui  comble  une  lacune,  M.  expose  ses  vues  sur  certains  points  où  il  est 
en  désaccord  avec  D.  dont  les  vues  lui  paraissent  parfois  trop  audacieuses; 
il  étudie  successivement  :  1)  les  enseignes  et  les  officiers;  2)  la  place  des 
enseignes  pendant  le  combat;  3)  la  composition  des  cohortes  légionnaires. 

25  ^FouillesdeGarnuntumenl88o[A.  Domaszewski,A.Hauser  et  R.Schneider]. 
Pendant  l'hiver  de  1884  une  société  s'est  formée  à  Vienne  dans  le  but  d'exé- 
cuter des  fouilles  sur  l'emplacement  de  Carnuntum  dont  les  ruines  sont 
entre  les  villages  de  Deutsch-Altenburg  et  de  Petronell;  cette  société  publie 
le  résultat  des  fouilles  :  Histoire  et  importance  de  Carnuntum  où  depuis 

SO  Claude  était  cantonnée  la  legio  15  Apollinaris  et  depuis  Hadrien  la  legiol6 
Gemina  Martia  Yictrix;  sous  les  successeurs  d'Hadrien  cette  ville  joua  un 
assez  grand  rôle;  c'est  là  qu'en  307  l'empereur  Galère  éleva  Licinius  à  la 
dignité  d'Auguste;  elle  garda  jusqu'aux  invasions  du  4e  siècle  son  impor- 
tance comme  place  d'armes.  Les  fouilles  ont  mis  au  jour  26  inscr.  et  frag- 

35  ments  d'inscr.,  dont  plusieurs  nous  donnent  des  détails  importants  et  inté- 
ressants sur  l'avancement  dans  l'armée  rom.  :  détails  topographiques; 
fragments  de  sculptures  et  objets  divers.  ^  Inscriptions  funéraires  attiques 
[Th.  Gomperz].  Essai  de  restitution,  d'après  une  inscription  publiée  par 
Kôhler,  d'autres  inscr.  funéraires.  ^  Fragments  archéologiques  provenant 

40  de  la  Bulgarie  (1  pi.)  [G.  Jirecek].  L'auteur  a  publié  il  y  a  qqs  années  des 
contributions  à  la  géographie  ancienne  et  à  l'épigraphie  de  la  Bulgarie  et 
de  la  Roumélie  <  cf.  R.d.R.,  6, 121, 8>;  il  complète  sontravailens'occupant  : 
a)  de  la  Dacie  Méditerranée  et  des  villes  de  Serdica  (Sofia),  Pautalia  (Kiis- 
tendil)  etGermania;  b)  des  anciennes  mines   de  ce  pays;    c)   des  routes 

45  romaines  dont  la  plus  importante  est  la  route  de  Sirmium  à  Byzance  qui 
passe  par  Serdica;  inscr.  diverses.  ^  Monuments  de  Brigetro  [G.  Schôn  et 
R.  Weisshàupl].  Description  :  quatre  pierres  miliaires,  qqs  sarcophages  et 
stèles  funéraires.  ^  A  propos  de  l'inscription  de  Samothrace  [J.  Diirr]. 
Remarques  sur  la  restitution  de  Hjrschfeld  à  l'appui  de  laquelle  D.  cite  un 

50  passage  de  Tite  Live,  32,  25.  ^  Pierre  votive  romaine  de  Unter-Haidin  près 
Pettau  [A.  V.  Premerstein].  Explication  de  l'inscr.  ^Pierres  précieuses  anti- 
ques avec  inscriptions  [H.  Rollett].  Énumération  avec  qqs  détails  des 
gemmes  composant  la  collection  de  R.;  il  les  divise  en  deux  :  a)  les  gemmes 
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Lvec  iiiscr.  soit  eu  grec,  soit  eii  latin  au  nombre  de  sept;  b)  les  gemmes 
portant  une  figure  avec  une  suscriptioii  au  nombre  de  35. 

^^  2^  livr.  Fragments  archéologiques  provenant  de  la  Bulgarie  (suite) 
[G.  Jirecekj.  d)  Le  territoire  avoisinant  le  Pont-Euxin  et  l'Hémus  oriental, 
description,  inscr.  grecques  et  latines,  étude  de  80  pages  suivie  d'une  carte.  ^ 
^  Sculptures  antiques  de  Serbie  [Fr.  StudniczkaJ.  Deux  statues  colossales 
représentant  Apollon  et  Minerve;  tête  de  Gorgone;  pierres  funéraires 
diverses.  ^  Inscriptions  de  Rhodes  [E.  Lovvy].  33  inscr.  provenant  de  Khodes, 
Lardos,  Marino,  Massari.  ^Un  miroir  avec  reliefde  Caere  (1  pi.)  [K.  Masner]. 
On  voit  représenté  sur  le  couvercle  d'un  miroir  Dionysos  assis  ayant  vis-  10 
à-vis  de  lui  une  figure  féminine  debout  dont  il  est  séparé  par  Eros;  il  pro- 
vient de  l'Etrurie  et  n'appartient  pas  à  la  belle  époque  de  l'art  ancien 
comme  celui  de  Krini  qui  se  trouve  au  musée  de  l'Ermitage  à  St-Pétersbourg 
auquel  il  ressemble  et  qui  est  d'origine  grecque  et  du  A"  siècle.  ^  La  tribu 
Pollia  [E.  Bormann].  De  même  que  sous  l'Empire  on  indiquait  comme  t^ 
tribu  des  citoyens  qui  faisaient  leur  service  militaire,  la  tribu  Pollia, 
c'est-à-dire  la  vigoureuse;  de  même  sous  la  République  tous  les  citoyens  à 
qui  incombait  la  tâche  dangereuse  de  défendre  les  forteresses  des  fron- 
tières, étaient  rangés  dans  cette  tribu,  c'est  ce  qui  explique  pourquoi  on 
rencontre  si  souvent  le  nom  de  Pollia  dans  les  listes  de  soldats  trouvées  à  20 
Lambèse.  Inscr.  de  Gapena  nommant  deux  affranchis  dont  l'un  esta  ebora- 
rius  negoliator  »,  c'est-à-dire  négociant  en  objets  d'ivoire;  elle  est  impor- 
tante parce  qu'elle  indique  à  quelle  tribu,  la  Palatina,  appartenaient  ces 
deux  afTranchis,  et  montre  les  liens  de  parenté  qui  existaient  entre  eux 
deux.  ^  Remarques  sur  les  inscriptions  funéraires  nouvellement  décou-  25 
vertes  dans  les  catacombes  juives  situées  près  de  la  voie  Appienne  [Th.  Gom- 
l)erz].  Réponse  aux  questions  posées  par  un  orientaliste  <  cf.  Mitth.  des 
K.  d.  arch.  Inst.  rom.  Abtheil.,  1,  1,  56  >  sur  le  motxiToOvrâ,  qui  signifie  «  ici 
repose  »  et  qui  n'est  que  le  mot  xotT&jv-rat,  et  sur  la  restitution  de  l'inscr.  du 
milieu  qu'il  faut  lire  comme  suit  :  EMo-  aItz  Maowv^  6  xè  *tXvjTo;,  îyyuw;  (sic)  3o 
Wlâ^àvfîpou  Tov  y.ï  Maôtou,  OLOyoyj  SiSo'jpïjTtojv,  STwv  v.B  /.où  |://;vwv  7.  sv  slp/rjr,i  i} 
-/.owoo-t;  «ÙToO.  ^Inscriptions  de  la  Carinthie  [K.  Hauser].  5  inscr.  ^Inscrip- 
tions romaines  trouvées  récemment  à  Poetovio  [A.  v.  Premerstein].  Deux 
inscr.  ^  Inscr.  grecques  de  la  Moesie  et  de  la  Thrace  [A.  v.  Domaszewski]. 
Onze  inscr.  ^Remarques  sur  des  inscr.  grecques  [id.].  Il  faut  lire  dans  le  35 
C.  I.  A.,  2,  476,  lig.  -21  :  àTrof/jTTâ,  et  dans  le  Bull,  de  corr.  hell.  10,  p.  il2, 
lig.  12  et  13  :  oi  TrsipaTcOovTî;  roj;  7ro/£^atov;.  Tite  Live,  31,  32,  mentionne  aussi 
ces  corsaires,  qu'il  faut  distinguer  des  navires  de  la  flotte.  A.  K. 

Listy  filologické  a  paedagogické,  13*^  année  (1886),  l^"^  fasc.  Articles 
exégétiques    relatifs  à  Lucain   [K.  Cumpfe].  L'auteur  traite  II,  94-96;  III,  40 
142-144;  IV,  741  sq.;  III,  171,  sq.;  215,  328  sq.  ;  347  sq.;  388,  547  sq.;  IV,  202; 
V,442  sq.;  VII,  28,92  sq.;  269  sq.;323;  VIII,  663.-^  Miscellanea  critica  [Rob. 
Novâk].  Conjectures  sur  un  passage  deCicéron  (p.  Mur.,  37,77:  quid?quod 
habesnomenclatorem?  etc.),  22  passagesdu  rhéteur Sénèque,2deQaintilien, 
<)  de  Fronton,  2  des  Scriptores  historiaeAugustae,  1  passage  de  Symmaque.  4j 
*î  Q  lelques  pensées   sur  le   développement  de  la  forme  métrique  [J.  Zu- 
baty],  Westphal  est  d'avis  (Kuhn's  Zeitschrift,  IX,  p.  123)  que  le  vers  indo- 
germanique, à  son  premier  degré,  représentait  une  suite  de  syllabes  avec 
un  nombre  déterminé  de  syllabes,  mais  sans  un  rythme  musical  quelconque, 
sons  changement  normal  de  syllabes  longues  et  de  syllabes  brèves,  accen-  sq 
tuées  ou  non.  L'auteur  combat  la  première  partie  de  cette  thèse  (c.-à-d.  que 
le  nombre  des  syllabes,  dans  le  plus  ancien  vers  indo-germanique,  était 
d'un  nombre  déterminé),  en  faisant  des  observations  comparées  entre  les 
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métriques  les  plus  anciennes,  indoue,  grecque  et  germanique,  tandis  qu'il 
approuve  tout  à  fait  la  deuxième  partie.  ^  Kuhn's  Zeilschrift  fur  verqlei- 
chende  Sprachforschiinq  au  f  de  m  Gebiele  der  indoçi.Sprachen,  Band  XXVIII 
(n.  s.,  vol.  VHI,  fasc.  1-2),  et  Bezzenbehgkr,  Beitràge  zur  Kunde  der  indog. 

^  Sprachen^  vol.  X,  fasc.  1  u.  2  [Jos.  Zubaty].^^2^  fasc.  Articles  relatifs  à  l'ar- 
chéologie de  l'art  [Ignace  Vysoky].  1.  La  légende  de  Télcphos  dans  l'art  grec. 
L'auteur  traite  d'abord  du  culte  dontjouissaitTéléphos  comme  héros  national 
euArcadieet  euMysie,  ainsi  que  des  représentations  de  l'art  ancien  dont  était 
l'objet  Auge,  la  mère  de  Téléphos  (surtout  de  la  figure  de  Polygnote  dans 

lO  la  "kivyrt)  de  Delphes).  Ensuite,  l'auteur  expose  pourquoi  les  scènes  de  la  vie 
de  Téléphos  étaient  un  sujet  si  recherché  sur  des  vases,  des  sarcophages  et 
des  miroirs  étrusques.  Il  discute  ensuite  les  représentations  artistiques, 
relatives  au  mythe  de  Téléphos,  perdues,  et  dont  nous  ne  trouvons  aujour- 
d'hui   des   témoignages  que   dans   les  écrits  des  écrivains  anciens.  ^  Ad 

15  AmmianumMarcellinum  [Rob.  Novâk].  Conjectures  sur  13  passages.  ^  Li- 
viana  [Id.].  Conjectures  sur  4  passages.  ^  Le  discours  du  roi  dans  l'CE- 
dipe  Roi  de  Sophocle,  v.  216-275  [Adalbert  Kebrle].  2«  art.  L'auteur 
donne  une  interprétation  détaillée  des  motifs,  pour  la  poursuite  du  meur- 
trier, cités  dans  les  vers  252-254,  et  défend  en  passant  la  tradition  261  sq. 

20  xoivwv  TS  Traï^wv  xotv'  av,  etc.  (des  mots  zl  xîtvw  yévo;  ^à)  '(5'u7tû;^/J(X£v  à  xotv'  àv 
on  forme  le  pluriel  yivc);  il  traite  ensuite  la  fin  du  discours  (264-275),  et  y 
ajoute  une  traduction  tchèque.  ^  Articles  critiques  pour  l'Enéide  [J. 
Kvicala].  L'auteur  discute  VI,  608  sq.;  Vil,  144  sq.;  623  sq;.  VIIL  345  sq.; 
X,  315  sq.;  526  sq.;IX,  402  sq.;  485  sq.;  XI,  587  sq.^  Explication  de  qqs  pas- 

25  sages  douteux  dans  l'Anabase  de  Xénophon  [K.  Neudôrfel].  Exégèse  de 
8  passages  des  1",  3S  4%  5%  7«,  8''  livres.^  C.  JuL  Caesaris  commentarii  de 
bello  gallico,  éd.  Othon  Slavîk,  Prag,  1885,  et  M.  Tullii  Ciceronis  in  L.  Ca- 
tilinam  oraliones qualtuor ,  éd.  Rob.  Novak  (publié  par  la  Société  des  philolo- 
gues tchèques)  [Jean  Saîrânek]  ^^  3®  fasc.    Tableau  généalogique  des  an- 

30  ciens  Achéménides  [J.  V.  Prâsek].  Partant  des  inscriptions  connues  de 
Behistûn,  dans  lesquelles  Darius,  fils  d'Hystaspe,  se  nomme  le  9*^  de  la 
série  des  rois  perses,  l'auteur  esquisse  un  tableau  généalogique  des  anciens 
Achéménides,  après  une  critique  détaillée  des  essais  que  l'on  a  faits  jusqu'à 
ce  jour  pour   expliquer  ces  faits  par   les  inscriptions.  ^   Ad  Frontonem 

35  [Rob.  Novâk].  Conjectures  sur  6  passages.  ^  Discussions  sur  Rudolf 
Klkinpaul,  Menschen-  und  Volkernamen  [Jos.  Cerny],  et  de  la  traduction 
tchèque  des  discours  de  Cicéron  contre  Catilina^^.  Rob.  Novak  [Jos.  Safrânek]. 
^^  4"  fasc.  De  la  gradation  du  radical  du  parfait  [Jos.  Zubatny].  L'auteur 
combat  l'opinion  (Recherches  morphologiques,  III,  17  sq.)  deBrugmann,  que 

40  le  et,  dans  quelques  parfaits  grecs,  n'est  pas  organique,  mais  qu'il  a  été  em- 
prunté à  d'autres  temps  par  analogie.^^  5«  et  6'  fasc.  Sur  les  essais  qui  ont 
été  faits  récemment  d'expliquer  le  vers  saturnien  [Jos.  Zubaty].  L'auteur 
combat  l'opinion  deOt.  Keller  (Der  Saturnische  Vers  als  rhythmischerwiesen, 
et  Der  Saturnische  Vers,  II''  Abhandlung,  Prag,  1886),  que  le  vers  Satur- 

45  nien  est  un  vers  fondé  sur  l'accent  et  non  sur  la  quantité,  surtout  par  la 
raison  que  cette  manière  de  voir  est  contraire  à  la  tradition  des  métriciens 
romains.  ^  Ad  Gatullum  [Rob.  Novâk].  L'auteur  traite  :  6,  12;  22,  12  sq.; 
67,  11  sq.  •[[  Articles  relatifs  à  l'archéologie  de  l'art  (suite  et  fin).  [Ignace 
Vysoky].  Essai  de  reconstruire  le  combat  de  Téléphos  avec  Achille,  repré- 

50  sente  d'après  Paus.,  VIII,  45,  4-7  par  Scopas,  sur  le  tympan  du  célèbre 
temple  de  Minerve  'A).éa  à  Tegna.  ^  Des  recherches  les  plus  récentes  dans 
le  domaine  de  la  grammaire  attique  [Jos.  Krâl].  Aperçu  des  résultats  les 
plus  importants  de  K.  Meisterhans  (Grammatik  des  inscriptions  attiques), 
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0.  Riemanii  CRevue  dephil.,  S  et  9),  et  de   Bamberg  (Zeit.    fur  dasGymn., 
1886   fasc    1).  H  De  Platonis  codice  Lobkovieiensi  [Jos.  Krâl].  L'opinion 
énoncée  par  Martin  Schanz,   que  le  codex  Lobkoviciensis  serait  une  copie 
du  cod.  Vindoboriensis  1,    est   constatée  par  de  nouvelles  preuves.  ^  Ad 
scriptores  hisloriae  Augustae  [Rob.  Novâk].  Conjectures  sur  19  passages.  ^   5 
Examen  des  ouvrages  suivants  :  Homerova  Ilias  prevedena,  etc.  (traduc- 
tion tchèque  de  l'Iliade  d'Homère),  p.  Antoine  Skoda  (publié  par  lui-même) 
[Adalb.  Viravsky].  —  Altické  tvary  slovesné,  etc.  (formes  verbales  attiques 
rangées  d'après  les  classes  et  l'alphabet),  par  J.  Gust.  Schulz  [G.  Suran].  — 
Slovnik  k  Caesarovî/m  pamètem  o  vâlee  Gallske,  etc.    (dictionnaire  pour  10 
Casar's  Commenlarii  de  B.  G.,  p.  Arnold Skrivax  [G.  Suran].—  Baumeistkr's 
Denkmdler  des  klas.  Âltertums  zur  Erlduterung  des  Lebens  der  Griechen  u. 
Rômer,  etc.  [G.  Gumpl'e].  —Der  Dialekt  der  homer.  Gediclite.  v.  J.  vaiN  Leu- 
YEN.  Jr.  u.  M.  B.  Mendes  d\  Costa.  Traduit  du  hollandais  par  le  D""  E.  Meh- 
LER  [Jos.  Kràl].  —  K.  F.  IIermanns    Lehrbuvh    der  (iriech.  Anliquitàien.  l» 
IIP  Band,  2   Abtheilung.    Die  griechiachen  Biihnenallerlumer,   p.   Albert 
MuELLER  \ià.].—  Grundris^  der  vergleichen^Jen  Grammatik  der  indogermani- 
schen  Sprachen,  p.  Karl   Brugmanx,  erster  Band  :  Einleitung  und  Lautlehre 
[Jos.  Zubaty].  —  Studien  auf  dem  Gebiete  des  griecfi.  und  der  arischen  Spra- 
chen,  p.  Jean  Baunack  etTheodor  Baunack,  i'"'  vol.,  l"*"  p.  [Jos.  Zubaty].  ^  20 
Ta  Mouo-sïa  twv  'AÔvjvwv.  Les  Musées   d'Athènes,  en  reproduction  phototy- 
pique des  frères  Rhomaïdcs.  t  Publication  de  G.  Rhomaïdès  :   Fouilles  de 
l'Acropole.  Texte  descriptif  de  P.  Gavvadias  [J.  V.  Vràsek]. —Zeit.  fur  vergl, 
Litteraturgeschichle,  herausgegeben  v.  D»"  Max  Koch,  1"  vol.,  l'«  livr.  [Jos. 
Zubaty].  —  hulin's  Zeit.  filr  vergi,  Band  28  (n.  s.,  vol.  YIII).  3«livr.  [Jos.  25 
Zubaty].  —  Bcitràge  zur  der  ind.  Spr.,  her.  v.  Bezzenberger,  X«  vol.,  3«  et 
4Mivr.  [Jos.  Zubaty].  Fr.  Schubert. 

Numismatische  Zeitschrift.  i8«  année,  1"  trimestre.  L(;  poids  spéci- 
fique comme  moyen  de  reconnaître  les  monnaies  d'or  fausses  [K.  B.  Hoff- 
mann]. H.  après  avoir  appliqué  le  poids  spécifique  à  l'étude  des  alliages  30 
antiques  <  R.  des  R.,  t.  9,  206,  22  et  10,  229,  49  >  s'en  sert  pour  démontrer 
la  fausseté  des  monnaies  en  or.  Il  expose  sa  méthode  en  opérant  sur  des 
monnaies  d'or  reconnues  fausses,  et  établit  les  règles  suivantes  :  Une 
hecté  frappée  en  relief  sur  les  deux  faces  paraît  douteuse  si  son  poids  spé- 
cifique (corrigé)  descend  au-dessous  de  12,2  ou  monte  au-dessus  de  12,7.  35 
Les  hectés  dont  une  des  images  est  en  creux  ont,  en  règle,  un  poids  spé- 
cifique plus  élevé  (13,0-13,43).  On  ne   devra  pas  non  plus  s'étonner  de 
trouver   un   poids   plus   élevé    aux  lampsacènes  (12,8)  et  aux  cyzicènes 
(13,0-13,76)  ainsi    qu'aux   tiers   de  statères  de   Milet    (13,42-13,68).  Tout 
poids  spécifique  autre  que  ceux  qui  sont  indiqués  ici  demande  à  être  soi-  40 
gneusement  examiné,  sous  peine  de  courir  le  risque  d'acquérir  une  mon- 
naie fausse.  ^  Denier  de  M.  Durmius  Illvir  (figures)  [Bahrfeldt].  Droit  : 
M-  DVRMIVS  niVIR,  tête  d'Hercule  jeune  à  dr.,  massue  et  peau  de  lion  sur 
l'épaule.  Rev:  CAESAR  AVGVSTVS  SIGN'REGE.  Parthe  agenouillé  à  dr.  pré- 
sentant un  étendard.  Ce  denier,  connu  à  3  exemplaires,  a  été  signalé  45 
comme  inédit  par  Hucher  dans  le  catalogue  d'une  trouvaille  de  deniers 
faite  au  Mans.  Les  auteurs  qui  ont  suivi  ne  l'ont  pas  publié  exactement.  Il 
avait  été  publié  dès  1746  dans  «  Numophylacium  Schulzianum  »,  puis  ou- 
blié.^ Moneta  Augusti  [Fried.  Kenner].  Le  surnom  Moneta  attribué  à  Junon 
vient  du  mot  monitus  ayant  le  même  sens  que  dans  les  expressions  «  som-  50 
nio  admonitus  »  ou  «  viso  admonitus  ».  D'après  une  tradition  racontée  par 
Suidas  et  remontant  au  temps  de  la  guerre  contre  Pyrrhus  et  Tarente,  les 
Romains  attribuèrent  à  Junon  Moneta  un  double  caractère  :  celui  de  pro- 
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lectrice  du  droit  et  celui  de  dispeusatrice  de  la  richesse.  Quand,  après  la 
prise  de  Tarente,  les  Romains  frappèrent  leurs  premières  monnaies  d'ar- 
gent, ils  établirent  l'atelier  dans  le  temple  de  Juno  Moneta  dont  le  surnom 
passa  à  l'argent  monnaye.  En  66  et  en  48  av.  J.-C,  on  frappa  des  deniers 
5  ayant  comme  type  la  tète  de  Junon  et  avec  la  légende  IMONETA.  Après  la 
mort  de  Néron,  en  68  ap.  J.-C,  on  fit  une  restitution  des  deniers  de  48,  en 
y  mettant  la  légende  MONETA  SALVTARIS.  K.  établit,  par  ce  fait  et  par 
d'autres,  que  la  tradition  du  double  caractère  de  Juno  Moneta  n'était  pas 
oubliée  quand  Domitien  institua  le  type  de  la  MONETA  AVGVSTI.  Aussi  la 

10  Moneta  impériale  est  représentée  sous  les  traits  de  Junon,  avec  les  sym- 
boles de  son  double  caractère  de  déesse  du  droit  et  de  la  richesse  :  la  ba- 
lance en  équilibre  et  la  corne  d'abondance.  Cependant  la  Juno  Moneta  de 
l'empire  ne  procède  pas  directement  de  la  Juno  Moneta  de  la  République  ; 
elle  procède  de  l'Aequitas  Augusti  qui  apparaît  pour  la  première  fois  sur 

15  les  monnaies  après  la  mort  de  Néron.  L'Aequitas  Augusti  représente  la  jus- 
tice «  subjective  »,  celle  qui  apprécie  la  moralité  des  faits  après  examen 
des  circonstances  et  de  la  responsabilité;  elle  fut  imaginée  comme  cor- 
rectif d'une  autre  déesse  monétaire,  la  Justitia,  justice  «  objective  »  qui 
juge  le  fait,  indépendamment  des  circonstances  de  leur  auteur.  L'Aequitas 

20  a  comme  symbole  caractéristique  la  balance  en  équilibre,  symjjole  que  lui 
emprunta  la  Moneta  Augusti.  L'Aequitas  et  la  Moneta  Augusti  ont  donc  le 
même  attribut  caractéristique  ;  elles  sont  inséparables  et  forment  comme 
les  moitiés  d'un  tout.  L'une  et  l'autre  est  représentée  sous  les  traits  de 
Junon.  K.  établit  ensuite,  par  une  étude  approfondie  des  monnaies  con- 

25  glaires,  qu'il  existe  un  rapport  étroit  entre  l'Aequitas,  la  Moneta  et  la  Libe- 
ralitas  Augusti.  Celle-ci  est  également  figurée  sous  les  traits  de  Junon  et 
tient  la  corne  d'abondance  ;  la  balance  est  remplacée  par  la  tessère  qui 
figure  la  distribution  au  peuple.  Ces  trois  déesses  symbolisaient  les  dé- 
penses faites  par  l'empereur.  La  Liberalitas  représente  uniquement  les 

30  largesses  faites  au  peuple;  la  Moneta,  toutes  les  dépenses  faites  par  fem- 
pereur;  l'Aequitas  assure  la  juste  dispensation  des  largesses.  Ces  types 
ont  trait  à  presque  tous  les  actes  de  la  vie  publique  de  l'empereur  dont  la 
plupart  se  traduisaient  par  des  dépenses;  par  eux  l'empereur  est  considéré 
comme  centre  de  la  vie  publique;  ils  ont  fourni  les  représentations  allégo- 

35  riques  dont  avaient  besoin  les  institutions  nouvelles.  Les  monnaies  an 
type  de  la  Moneta  sont  en  bronze;  elles  ont  été  fréquentes  au  tçmps  de  la 
décadence  du  monnayage,  surtout  du  monnayage  de  l'argent;  elles  ont  été 
au  contraire  rares  ou  tout  à  fait  absentes  pendant  les  périodes  riches  en 
monnaies  d'argent.  Il  n'y  a  entre  ces  deux  faits  qu'un  rapport  indirect.  Les 

40  temps  de  décadence  monétaire  et  de  rareté  de  l'argent  sont  des  temps  de 
misère  publique  et,  par  là  même,  de  largesses  plus  fréquentes  au  peuple. 
La  Moneta  Augusti  n'était  donc  pas,  comme  on  l'a  dit  souvent,  la  déesse 
protectrice  du  monnayage;  c'était  la  déesse  présidant  aux  dépenses  impé- 
riales. Henri  Thédenat. 

4j  Sitzungsbsrichte  der  Akademie  der  Wissenschaftôn,  vol.  108, 
livr.  1.  Feuillets  palimpsestes  de  Berne,  des  5'=  et  6^  siècles,  pour  la  Passio 
Sancti  Sebastiani  [Hermann  llagen].  Description  et  reproduction  d'une 
partie  des  feuillets  palimpsestes  du  Bernensis  611,  écrit  en  belle  onciale 
des  0®  et  6"  siècles,  qui   embrassent  les  feuillets  146-145  du  ms.  Le  texte 

*yO  primitif  contient  des  parties  des  Acta  S.  Sebastiani,  attribuées  à  Ambrosius. 
La  grande  importance  des  fragments  palimpsestes  de  Berne  se  manifeste 
par  des  particularités  d'orthographe  et  par  une  série  de  variantes.  ^  Pour 
la  Kypsele  (bahut,  caisse)  des  Kypsélides  à  Olympie  [Guillaume  Klein].  La 
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vieille  question  en  litige,  de  savoir  si  les  cinq  rangs  de  figures  du  bahut, 
que  Pausanias  décrit  comme  étant  placées  les  unes  au-dessus  des  autres, 
étaient  effectivement  ainsi  disposées,  ou  bien  si  elles  doivent  être  réparties 
sur  les  quatre  côtés  et  le  couvercle,  est  tranchée  par  Overbeck  en  faveur 
de  la  première  hypothèse,  ce  qui  a  été  confirmé  par  le  témoignage  d'un  5 
grand  nombre  de  monuments  archaïques.  Quant  aux  dispositions  ulté- 
rieures des  figures,  l'auteur  tâche  de  démontrer  :  a)  que  les  o  bandes  de 
figures  n'ornaient  pas  seulement  le  devant  ou  seulement  (en  laissant  la 
paroi  de  derrière)  les  trois  côtés,  mais  qu'elles  faisaient  le  tour  de  tout  le 
bahut;  b)  que  les  figures  de  la  ligne  inférieure  et  de  la  ligne  supérieure  ^0 
(cinquième)  doivent  être  chacune  décomposées  en  douze  scènes  (Jahn  avait 
suppose  5  scènes  sur  la  ligne  inférieure  et  4  sur  la  ligne  supérieure),  de 
manière  qu'elles  égalent  le  nombre  des  scènes  sur  la  2"  et  la  4*  bande  ou 
ligne;  c)  qu'une  ligne  de  frises  faisait  le  tour  du  bahut  au  milieu  sous  la 
forme  d'un  large  ruban  serré  en  haut  et  en  bas  par  deux  systèmes  de  tri-  ^^ 
giyphes,  dont  chacun  comprenait  douze  surfaces  de  figures;  d)  que  le  bahut 
n'avait  pas  de  couvercle  (mais  plutôt  une  espèce  de  toit).  Ces  questions 
sont  suivies  d'une  discussion  sur  la  direction  des  figures  et  le  rapport  my- 
thologique des  scènes  représentées.  L'auteur  suppose,  en  outre,  que  le 
bahut  a  été  fondé  comme  offrande  parPériandre  (628-S84),  pour  une  victoire  -^ 
remportée  dans  une  course  à  Olympie,  et  que  ceux  qui  ont  fabriqué  le 
bahut  étaient  les  frères  crétois  Dipoinos  et  Skyllis,  les  fondateurs  de  la 
confrérie  dédalide  sikyonique.  ^  Le  palimpseste  de  St.  Gall  des  Divinae 
instituliones  de  Laclance  [Samuel  BrandtJ.  Le  ms.  213  de  la  bibl.  du  cha- 
pitre de  St.  Gall  est  un  palimpseste  qui  contient,  comme  texte  primitif,  une  25 
grande  partie  des  Divinae  institutiones  de  Lactance,  dans  l'écriture  pos- 
térieure du  8^  ou  du  9«  siècle,  les  dialogues  de  Grégoire  le  Grand,  des  frag- 
ments d'Augustin,  d'Isidore,  et  différentes  petites  pièces.  L'auteur  donne 
une  description  et  une  reproduction  du  palimpseste  avec  un  fac-similé  pho- 
tolithographié  de  la  pag.  94  du  ms.,  et  discute  l'importance  du  palimpseste  30 
relativement  aux  autres  mss  qui  font  autorité,  et  par  conséquent  sa  valeur 
pour  la  critique  de  Lactance.  ^^  Livr.  3.  Études  pour  les  commentaires  des 
psaumes  d'IIilaire  de  Poitiers  [Ant.  Zingerle].  L'auteur  décrit  d'abord  la 
tradition  la  plus  ancienne  du  commentaire  des  psaumes,  et  discute  une 
série  des  passages  les  plus  remarquables,  tout  en  examinant  ce  recueil  au  35 
point  de  vue  de  la  langue;  il  fait  une  critique  détaillée  des  différentes 
sources  et  de  leurs  rapports  réciproques,  et  ajoute,  dans  un  appendice,  un 
aperçu  rapide  des  parties  du  commentaire  des  psaumes  qui  pourraient 
fournir,  sous  bien  des  rapports,  aux  archéologues,  les  moyens  de  trouver 
plus  de  preuves  pour  telles  ou  telles  circonstances  de  l'époque  d'Hilaire.        ^0 

^^  Vol.  iiO.  fasc.  1.  Index  alphabétique  des  fragments  de  manuscrits 
d'auteurs  ecclésiastiques  latins,  réunis  dans  le  ms.  169  d'Orléans  [Samuel 
Brandt].  Le  ms.  169  d'Orléans  est  un  recueil  de  fragments  d'auteurs  ecclé- 
siastiques latins  qui  n'est  pas  encore  assez  connu,  bien  que  la  plus  grande 
partie  des  fragments  soient  écrits  en  forme  d'onciale  ou  de  mi-onciale  ^^ 
parfois  très  caractéristique,  de  sorte  que  ces  feuillets  unissent  l'impor- 
tance des  textes  à  une  valeur  paléographique  qui  n'est  pas  de  peu  d'impor- 
tance. L'index  des  fragments  mentionnés  et  décrits  ici  comprend  dix-neuf 
numéros.  Fr.  Schubert. 

Wiener  Studien.  8"^  année,  l'e  liyr.  Emprunts  d'Etats  grecs  [E.  Szanto].  5^ 
Dans  ce  2^  article  il  est  question  des  créanciers,  puis  de  la  forme  et  de  la 
teneur  des  contrats  de  prêt,  cas  où  les  Etats  grecs  empruntaient  soit  à  des 
temples  nationaux  ou  étrangers  (surtout  celui  de  Délos),  soit  à  d'autres 
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Etats,  soit  à  des  particuliers  ou  h  une  société  composée  de  citoyens  ou 
d'étrangers;  exemples  :  le  taux  de  l'intérôt  des  sommes  prêtées  par  les 
temples  à  la  cité  était  de  1/2  à  2  0/0;  les  Romains  ne  se  contentèrent  pas 
d'un  intérêt  si  minime,  mais  ruinèrent  les  villes  grecques  par  leurs  inté- 
5  rêls  accumulés;  diverses  sortes  de  contrats  qui  constataient  les  emprunts 
d'Etals,  o-uyyoa^at,  bu.oloyia.i^  etc.;  examen  de  toutes  les  questions  qui  se 
rattachent  aux  emprunts,  aux  poursuiles  et  aux  paiements.  ^Eludes  cri- 
tiques et  exégétiques  sur  Autiphon  [J.  Kolim].  Examen  de  18  passages, 
corrections  proposées.  ^  Considérations  sur  la  langue  de  Lucien  [A.  Baar]. 

10  Etude  de  15  pages  sur  diverses  particularités  de  la  langue  de  Lucien.  ^  Sur 
la  critique  du  ly-vp-jai-AÔç  7ro>tTtx6;,  de  1'  'Ett^toXà  ntpi  Spûov/j;  et  de  1'  'AyrsUà 
7evsÔ).tax();d'Aelius  Aristides  [A.  Schwarz].  Description  des  2  mss  de  Vienne 
ÎU  (a)  et  326  (|3)  ;  corrections  proposées  d'après  eux  pour  le  texte  de  l'édi- 
tion de  Dindorf.^  Papyrus  grecs  du  musée  égyptien  de  Berlin  [K.  Magirus]. 

15  Étude  (accompagnée  de  deux  pi.)  de  56  papyrus  contenant  des  contrats  et 
des  quittances  provenant  d'Arsinoé  et  qui  sont  de  l'époque  des  quatre  der- 
niers empereurs  grecs  qui  ont  régné  sur  l'Egypte;  M.  les  divise  en  deux 
groupes  :  le  premier  contient  des  documents  privés  au  nombre  de  39  qui 
tous  sont  rédigés  d'après  un  modèle  uniforme;  le  second  renferme  dix-sept 

20  reçus  de  blé  délivrés  par  une  seule  personne,  le  même  jour  et  d'après  une 
seule  formule.  ^  Remarques  sur  le  texte  des  papyrus  susnommés  [K.  Wes- 
sely].  W.  étudie  la  teneur  et  le  style  de  ces  papyrus.  ^Coquilles  et  pierres 
avec  des  inscriptions  en  grec  [K.  Wessely].  Étude  des  inscr.  qui  se  trouvent 
sur  quatorze  tessons  ou  coquilles  trouvés  en  Egypte.  ^  Le  manuscrit  de 

25  Perse  de  St-Pierre  de  Rome  [VV.  Kubitschek].  L'auteur  a  fait  la  collation  de 
ce  ms.  de  Perse,  si  important  pour  la  critique  de  ce  poète;  il  le  décrit  et 
donne  un  certain  nombre  de  variantes  :  sa  collation  confirme  le  texte  de 
l'édition  d'Heinrich.  ^  Formes  archaïques  dans  Virgile  [K.  Wotke].  W.  réunit 
toutes  ces  formes;  il  les  étudie  dans  les  substantifs,  mots  anciens  et  mots 

30  qui  s'écartent  de  la  déclinaison  habituelle,  dans  les  adjectifs,  les  pronoms, 
les  adj.  numéraux,  les  adverbes,  les  particules  et  les  verbes;  il  montre  que 
Virgile  n'a  employé  que  rarement  ces  formes  archaïques  et  qu'on  en  trouve 
beaucoup  plus  d'exemples  dans  Ennius  et  dans  Lucrèce.  "îj  N'y  a-t-il  vrai- 
ment aucune  trace  d'une  ancienne  manière  d'accentuer  le  latin  [Fr.  Stolz]. 

35  0  retrouve  des  preuves  certaines  que  le  latin  ancien  reculait  l'accent 
tonique  aussi  loin  que  possible  de  la  fin  du  mot,  de  là  vient  l'accent  de  la 
syllabe  préfixe,  celui  de  la  syllabe  radicale  de  la  première  partie  des  mots 
composés  et  celui  de  la  syllabe  radicale  des  mots  dans  les  dérivés  de  plus 
de  trois  syllabes.  ^Sur  les  inscriptions  laconiennes  [Fr.  Stolz].  Remarques 

40  sur  deux  inscr.  publiées  par  Rôhl  ;  S.  montre  que  le  o-  final  persistait  en 
laconien  devant  les  voyelles  initiales.  ^  Mélanges.  Sur  Apollonius  de 
Rhodes  [A.  Rzach].  Fick  a  proposé  de  lire  àwîosj/avTo  au  lieu  de  àvvj/jsî^/avTo, 
dans  Od.,  20,  77;  R.  appuie  cette  correction  par  deux  passages  d'Apollonius 
de  Rhodes.  ^Sur  Aristote,  Rhétorique  1, 14, 1373  a,  15  [J.  Zahlfleisch].  11  faut 

45  bien  lire  ypa^^ôfzeva.  ^  Sur  l'Anthologie  latine  c.  683,  R.  (Bàhrens,  poet.  lat. 
min.,  3,  245)  [K.  Schenkl].  Variantes  d'après  le  Petropolitanus  F,  14,  1  : 
corrections  et  addenda  d'après  le  même  ms.  à  la  collation  des  Aenigmata 
de  Symphosius.  ^  Remarques  concernant  les  mss  de  qqs  poètes  latins 
[H.  Schenkl].  Variantes  indiquées  pour  Stace,  5,  70-285,  d'après  un  frag- 

50  ment  de  la  Thébaïde  remontant  au  9«  siècle,  qui  se  trouve  dans  le  cod.  Q°8 
de  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Worcester  et  qui  contient  le  chant  2, 
70-444.  Variantes  à  l'épitaphe  de  l'empereur  Henri  3.  ^Cicéron,  De  divina- 
lione,  2,  59,  121  [F.  Drechsler],  Il  faut  placer  la  phrase  «  quis  est  enira... 
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coiilineet?  »  après  «  totas  noctes...  evadere  ».  ^  Corn.  Nepos,  Milt.  5,  3 
[H.  Jurenka].  Lire  «  aciem  regioiie  instruxerunt  non  apertissima  »  et  biffer 
«  proelium  commiseruiit  ».  ^  De  peri'ecti  tertiae  personae  pluralis  formis 
in  erunt  et  ère  exeuntibus,  quae  in  paneg:yricisLalinis  inveniuntur  [G.  Burk- 
hard].  Des  onze  auteurs  de  panégyriques,  Nazaire  est  le  seul  qui  ait  évité  la  5 
terminaison  «  ère  ».  Eumène  et  les  auteurs  du  5«  et  du  6"  pan.  n'ont  pas 
employé  la  forme  contracte;  la  forme  «  ère  »  ne  se  rencontre  pas  devant  les 
mots  commençant  par  une  voyelle.  ^  Une  énigme  pompéienne  [K.  Schenkl]. 
L'inscr.  de  la  basilique  de  Pompei,  G.  I.  L.,  4,  1877  est  une  énigme  dont  la 
solution  est  facile  à  trouver  si  Ton  traduit  «  mulier  »  par  «  pecunia  »  et  lo 
«  fiiius  »  par  «  fruclus  ».  ^  Un  catalogue  de  livres  du  12«  siècle  [H.  Schenkl]. 
Il  se  trouve  dans  le  cod.  0. 1,  S9  du  Trinity  GoUege  à  Cambridge. 

*[[^  2'  livr.  Papyrus  grecs  à  Paris  et  à  Londres  [K.  Wessely].  Après  avoir 
parlé  d'une  petite  feuille  d'or  trouvée  en  1662  avec  d'autres  objets  dans  un 
cercueil  de  pierre  près  de  Vienne,  l'auteur  explique  l'inscr.  qui  y  était  gravée  i5 
et  montre  que  c'était  une  amulette;  il  énumère  et  explique  ensuite  un  cer- 
tain nombre  de  papyrus  grecs  contenant  des  formules  d'incantation,  des 
mots  magiques  et  incompréhensibles  se  rapportant  à  des  rites  égyptiens, 
grecs,  sémitiques  et  orientaux;  d'autres  contiennent  des  quittances  ou  des 
comptes,  des  fragments  de  Théocrite  copiés  au  5"  s.  ap.  J.-G.,  des  modèles  20 
de  déclinaisons,  etc.,  etc.  ^  Contributions  aux  fragments  d'Aristophane 
[L.  Steinbach].  L'auteur  étudie  un  certain  nombre  de  petits  fragments  qu'il 
croit  appartenir  à  Aristophane.  ^Sentences  pythagoriciennes  dans  un  ms. 
de  Vienne  [K.  Schenkl].  L'auteur  publie  le  texte  de  123  sentences  provenant 
d'un  ms.  du  lo"  siècle  qui  est  à  la  bibliothèque  royale  de  Vienne;  il  ajoute  05 
les  variantes  et  les  passages  analogues  cités  par  les  auteurs;  nous  avons  là 
l'original   des   sentences  pythagoriciennes  publiées   par  Gildemeister   et 
Bernays  dans  l'Hermès,  4,  81  sqq.  ^  Théodore  Prodomos  peut-il  être  l'auteur 
(lu  Xûto-To;  Tzv.T/uj^  [J.  Hilberg].  Cette  tragédie  chrétienne  est  attribuée,  par 
les  mss,  à  Grégoire  de  INaziance:  on  a  montré  que  c'était  à  tort  et  on  a  pré-  30 
tendu  que  Théodore  Prodomos  en  était  l'auteur;  cette  opinion  que  J.  G. 
Brambs  a  le  premier  soutenue  est  réïitéepar  IL  qui  montre  que  la  métrique 
de  Prodomos  ditîère  absolument  de  celle  de  l'auteur  du  «  Chrisluspatiens». 
Etude  sur  la  quantité  que  les  auteurs  d'iambes  byzantins  ont  donnée  aux 
voyelles  a,  t,  -j.  ^  Un  nouveau  fragment  de  palimpseste  se  rapportant  aux  35 
Histoires  de  Salluste  (1  pi.)  [E.  Ilauler].   H.  a  trouvé  dans   le  Codex    169 
(Sign.  M.)  delà  bibliothèque  publique  d'Orléans,  deux  feuillets  palimpsestes; 
il  s'occupe  ici  de  l'un  d'eux,  plus  petit  que  l'autre,  moins  important  aussi, 
mais  d'une  lecture  plus  facile;  il  complète  le  fragment  publié  il  y  a  40  ans 
par  Pertz,  qui  n'est  que  le  second  feuillet  du  même  ms.  et  traite  des  consuls  40 
de  l'année  679  L.  Oclavius  et  G.  Gotta  :  détails  de  paléographie  et  recons- 
titution du  texte;  il  publiera  l'autre  dans  la   «  Revue  de  Philologie  ». 
^  Contributions  à  la  critique  et  à  l'explication  d'IIilaire  de  Poitiers  [A.  Zîn- 
gerle].  Qqs  corrections   et   lectures    nouvelles.   ^  Mélanges.   Le  Codex 
Budensis  de  Juvénal  [R.  Béer].  L'auteur  montre,  contrairement  à  l'opinion  45 
de  R.  Weise,  que  le  Cod.  Pithoeanus  ne  provient  pas  de  la  bibliothèque  de 
Mathias  Corvin.  A.  K. 

Zeitschrift  fur  die  ôsterreichischen  Gymnasien,  37*  année,  1"  livr. 
N.  Wecklein,  Àeschyli  fabulae  ciim  lectiotiibus  et  scholiis  codicis  Medicei  et 
in  Agamemnonem  codicis  Florentini  ab  Hieronymo  Vitelli  deiiuo  collatis.  50 
H.  Weil,  Aeschyli  tragoediae  [H.  Schenkl].  L'édition  de  Wecklein  se  divise 
en  2  parties,  la  1'*  contient  le  texte,  les  scholies  et  l'appareil  critique  ; 
la  2%  les  conjectures  des  savants  ;  c'est  un  ouvrage  admirable,  fait  avec  le 
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plus  grand  soin  cl  qui  est  un  chel'-d'œuvre  de  science;  il  rendra  les  plus 
grands  services  :  qq.  réserves  cependant,  ainsi  il  a  omis  d'indiquer  où  il 
puise  les  corrections  proposées,  il  ne  reproduit  pas  toutes  les  citations 
que  les  auteurs  anciens  ont  faites  d'Eschyle,  etc.  L'édition  de  Weil  ne  se 

S  propose  pas  le  môme  but,  elle  ne  tend  qu'à  donner  un  texte  aussi  pur  que 
possible,  elle  fait  preuve  d'un  don  de  divination  étonnant,  d'une  connais- 
sance approfondie  des  tragiques  et  d'un  mouvement  esthétique  très  sûr;  la 
préface  contient  un  choix  de  conjectures  plus  riche  que  celui  de  Wecklein. 
Ces  deux  éditions  font  faire  un  grand  pas  à  la  science,  mais  somme  toute 

10  celle  de  Wecklein  l'emporte  sur  celle  de  Weil.  ^  H.  Jurenka,  Schiilicôr- 
terbuch  zu  Sedlmayers  P.  Ovidii  Nasonis  carmina  selecta  [J.  Rappoldl. 
Grands  éloges.  ^  F.  Wama,  Das  Praesens  hisloricum  in  Caesars  Belluni 
Gallicum  [J.  Golling].  Des  réserves;  on  ne  peut  pas  souscrire  à  toutes  les 
conclusions  de  W.  ^  0.  Gilbert,  Geschichte  und  Topographie  der  Stadt 

li)  Rom  im  Aller Ihum  [J.  Jung].  On  ne  peut  pas  porter  sur  ce  t  volume  un 
jugement  plus  favorable  que  sur  le  i".  J.  critique  la  méthode  et  les  con- 
clusions de  l'auteur.  ^  H.  Kiepert,  Wandkarte  der  allen  Welt  et  Wandkarle 
des  romischen  Reiches  [J.  Plaschnik].  Cartes  très  bien  faites,  ^j  A.  Heller, 
Gescliielile  der  Physik  von  Aristoteles  bis  auf  die  neuesle  Zeit  [J.  G.  Wallen- 

20  .tifl].  Cet  ouvrage,  divisé  en  2  vol.,  dont  le  premier  traite  de  l'histoire  et 
'd«  la  physique  d'Aristote  à  Galilée  comble  une  lacune,  c'est  un  ouvrage  de 
igrande  valeur.  ^  Programmes  H.  Jaeger,  Bemerkungen  zur  romischen 
Satire,  insbesondere  den  des  Horaz  und  einigeii  mit  ihr  verwandlen  Dich- 
iungsarten    [F.  Hanna].  Diffus,  superficiel.  ^\  R.  Dundaczek,  Beitràge  zur 

25  Geschichte  der  beiden  ersten  messenischen  Kriege  [A.  Bauer].  Dissertation 
qui  dénote  de  la  science  et  de  la  méthode  et  dont  les  conclusions  méritent 
d'être  prises  en  considération  pour  la  chronologie  de  la  seconde  guerre  de 
Messénie.  ^  Réponse  de  G.  Hinrichs  à  l'article  de  Meyer  sur  son  livre 
'HerrD"-  K.  Sittl  und  die  Homerischen  Âeolismen'  <  cf.  R.  d.  R.  10,  237,  9> 

30  et  réplique  de  Meyer. 

^^  2e  livr.  Poètes  latins  de  basse  époque  [W.  Manitius].  Ils  imitaient  les 
poètes  anciens.  W.  nous  montre  les  imitations  de  Corippus,  il  cite  18 
pages  d'exemples  où  on  reconnaît  Virgile,  Ovide,  Lucain,  Horace,  Stace, 
Juvencus,  Prudence,  Sidoine  Apollinaire,  Ausone,  Paulin  de  Noie,   Clau- 

35  dien,  etc.  C'est  Virgile  que  C.  imitait  de  préférence.  ^  Études  de  critique 
du  texte  du  De  divinatione  de  Cicéron  [F.  Drechsler].  Corrections  propo- 
séeo  pour  les  passages  suivants  :  1,  3,5;  2,  11,  27;  1,  24,  51;  2,  32,  69; 
2,  37,  79;  2,  40,  83;  2,  9,  24.  ^  B.  Niese,  Die  Entwicklung  der  homerischen 
Poésie  [A.  Rzach].  On  peut  diflerer  d'avis  avec  l'auteur,   mais  on  recon- 

40  naîtra  la  valeur  de  cet  ouvrage,  qui  fait  faire  un  pas  à  la  critique  des 
chants  homériques.  ^  C.  REUDANTzet  F.  Blass,  Demosthenes  neun\Philippische 
Reden  [F.  Slamecza].  L'introduction  de  cette  7^  édition  n'a  pas  subi  de  chan- 
gement, le  commentaire  a  été  un  peu  abrégé;  les  leçons  nouvelles  adop- 
tées pour  le  texte  ne  sont  pas  toutes  heureuses.  %  H.  Koziol,  Lateinisches 

45  Uebungsbuch  [E.  Hochreiter].  Longue  critique  de  détail,  de  nombreuses 
réserves;  cet  ouvrage  n'enrichit  pas  la  littérature  scolaire.  ^.  W.  Kopp, 
Geschichte  der  romischen  Literatur  [J.  Humer].  Cette  5^  édition,  due  à 
F.  G.  Hubert,  mérite  d'être  recommandée.  ^  L.  Mueller,  Q.  Horatii  Flacci 
carmina  [id.].  Appréciation  favorable.  ^  Réponse  de  Bliimner  à  l'article 

50  de  Studniczka  sur  les  Denkmàler  der  klassischen  Alterthums  <  cf.  R.  d. 
R.  10,  239,  25  et  240,  35>  et  réplique  du  rp. 

^^  3«  livr.  L'enseignement  élémentaire  des  formes  grammaticales  en 
latin  d'après  les  racines  [J.  Nahrhaft].  Tandis  que  depuis  30  ans  l'ensei- 
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gnement  des  formes  grammalicales  de  la  langue  grecque  se  fait  scieritili- 
quement,  on  en  est  encore  réduit  en  latin  à  suivre  des  méthodes  empiri- 
ques contre  lesquelles  N.  s'élève;  il  montre  ce  qu'il  faudrait  faire  en 
prenant  la  3®  décl.  comme  exemple  et  conclut  en  recommandant  la  2*^  édi- 
tion de  la  Gram.  latine  de  Golbbacher  comme  étant  bien  appropriée  à  ce  ^' 
nouvel  enseignement.  ^Sur  Tacite  [J.  Prammer].  Tacite,  dans  les  Annales, 
I,  51,  8  sq  et  13,  40,  6  a  imité  Tite-Live  3,  27,  6,  qui  lui-même  imitait 
Xenoph.  Cyrop.  2,  4,  32.  ^  G.  Kern,  Sopliokles  Konig  Oidipus,  C.  Schmel- 
ZEU,  Sophokles  Tragodien.  1  Bd.  Konig  Oidipus  :  G.  Wolff  et  L.  Beller- 
MANN,  Sophokles  Àntigone;  Konig  Oidipus  et  Oidipus  auf  /To/oîios  ;  Hi 
H.  MuELLER  Sophokles  Eleklra;  W.  Bauer,  Des  Euripides  Medea  [H.  St. 
Sedlmayer].  L'édition  d'Œdipe  roi  de  Kern  dénote  le  professeur  expéri- 
menté; celle  de  Schmelzer  ne  sera  pas  utile  aux  élèves,  elle  rendra  qqs 
services  aux  professeurs  qui  l'emploieront  avec  prudence;  l'Antigone  et 
rOEdipe-Roi  de  Wolff  et  Bellermann  sont  de  véritables  éditions  de  classe  li> 
destinées  aux  élèves  comme  aux  maîtres;  l'CEdipe  à  Colone  est  due  à 
Bellermann  seul,  mais  est  faite  d'après  les  principes  de  Wolff;  l'Electre 
de  Muller  ne  peut  pas  être  recommandée,  il  faudra  lui  faire  subir  de 
nombreux  changements  dans  une  nouvelle  édition  et  réduire  les  notes 
comme  pour  l'Antigone  de  Kern;  enfin,  la  Médée  de  Bauer  revue  par  20 
Wecklein  est  bien  faite,  qqs  réserves  cependant.  ^  J.  Siebelis,  P.  Ovidii 
Nasonis  Métamorphoses  [A.  Zingerle].  Indication  des  changements  appor- 
tés par  F.  PoLLE  dans  la  13^  édition  de  cet  excellent  livre  de  classe.  ^ 
F.  LuTERBACHER,  TiH  Livt  (iburbe  condita  liber  tertiiis  [id.].  Édition  soignée, 
qqs  remarques  de  détail  sur  le  texte  adopté.  ^  H.  Magnus,  Die  Metamor-  25 
phosen  des  P.  Ooidius  Naso  :  i.  Meuser,  P.  Ovidii  Nasonis  Métamorphoses 
[Hechfellner].  Magnus  ne  publie  que  lesliv.  i  à  5;  très  grands  éloges  de 
celte  édition,  qui  sera  utile  aux  élèves  aussi  bien  qu'aux  professeurs; 
l'édition  de  Meuser  revue  par  Barkholt  est  recommandable.  ^  II.  S.  Sedl- 
mayer, P.  Ovidi  Aasonis  Heroides  [II.  Jurenka].  Édition  critique  qui  a  de  3u 
la  valeur.  ^  J.  IIuemer,  Corpus  scriptorum  ecclesiasticorum  Latinorum 
editum  consilio  et  impensis  academiae  Vindobonensis  [M.  Petschenig].  Ce 
10«  volume  contient  les  œuvres  de  Sedulius,  appréciation  favorable.  ^ 
H.  Schuchardt,  Ueber  die  Lautgesetze  [F.  Stolz].  Éloges,  ouvrage  savant  et 
bien  fait,  qqs  réserves.  ^J  W.  Helbig,  Das  Homerische  Epos  aus  den  Denk-  35 
màlern  erlàuterl  [F.  Studniczka].  Étude  de  Ki  pages  sur  ce  livre  de 
valeur  qui  soulève  bien  des  objections  mais  qui  sera  salué  avec  plaisir  et 
qui  mérite  les  plus  grands  éloges.  ^  H.  Loewner,  Populure  Aufsdtze  aus 
dem  classisi'hen  Alterthum  [J.  M.  Stowasser].  Sans  valeur.  ^  A.  Nissen, 
Beitrdge  ziim  romisthen  Staatsrecht  [J.  W.  Kubitschek].  On  ne  peut  pas  4(i 
accepter  toutes  les  conclusions  de  l'auteur  qui  traite  du  'pomerium',  de  la 
'lex  curiata',  du  'jus  pomerii';  il  défend  d'anciennes  opinions  qui  ont  été 
écartées  en  partie,  en  les  modifiant  un  peu.  ^  A.  Maïerhoefer,  Die  Brûc- 
ken  in  alten  Rom  fvor  u.  nach  KonstantinJ  nebst  einem  Anhang  ïiber  den 
Triimmer-  und  Insehriflenfund  bei  ponte  Sisto  v.  J.  1878  [id.].  L'auteur  a  45 
souvent  raison  dans  sa  polémique  contre  ceux  qui  ont  traité  avant  lui  la 
question  ;  mais  il  n'apporte  pas  beaucoup  de  vues  nouvelles.  ^  0.  Schra- 
DER,  Sprachvergleichung  und  Urgeschichte  [W.  Tomaschek].  Cet  ouvrage, 
bien  pensé  et  d'une  critique  très  solide,  a  sa  place  marquée  dans  la  biblio- 
thèque de  tous  les  professeurs  ;  il  essaye  au  moyen  de  la  paléontologie  5u 
linguistique  de  retracer  une  image  de  la  civilisation  des  peuples  ariens.  ^ 
L.  ScHWEDER,  Beitrdge  zur  Kritik  der  Chronographie  des  Augustus  [id.]. 
Cette  3e  partie  traite  de  questions  qui  ont  été  bien  souvent  agitées  sans 
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arriver  à  des  rcsullats  certains.  ^  E.  Brentano,  Troia  und  New  llion  [id.]. 
Les  arguments  de  Brentano  sont  à  jamais  réfutés  par  les  découvertes  de 
Sehliemann;  cette  brochure  a  cependant  une  valeur  historique  et  peut 
ôtre  utile  comme  réunion  de  documents  anciens  concernant  Troie  et  l'Uion 
^  éolienne.  ^  Programmes  A.  Helnrich,  Lucian  u.  Horaz  [A.  Baar].  On- 
peut  différer  d'avis  avec  l'auteur,  mais  sa  dissertation  n'en  est  pas  moins 
intéressante  et  mérite  d'être  lue. 

^^  4*  livr.  Poètes  latins  de  basse  époque  [F.  Manitius].  Dans  ce  2^  article 
<  V.  pi.  haut>  M.  s'occupe  d'Ausone,  Alcimus  Avitus  et  Venantius  Fortu- 
it natus  ;  il  montre  quels  poètes  anciens  ils  ont  imités  ou  reproduits.  ^ 
Tite-Live  et  Claude  [A.  Zingerle].  Il  y  a  une  étroite  parenté  entre  le 
discours  de  Canuleius  dans  Tive-Live  4,  3,  2  sq.  et  celui  de  l'empereur 
Claude  que  nous  donne  la  table  de  bronze  de  Lyon  et  qui  est  cité  par 
Tacite,  Ann.  11,  24;  Z.  compare   ces   discours   entre  eux,  il  est  probable 

15  que  Claude  avait  Tite-Live  sous  les  yeux  et  que  Tacite  cite  Claude  d'après 
l'original.  ^  Le  grammairien  Augustinus  [J.  Humer].  Weber  a  eu  raison 
d'affirmer  que  T'ars  breviata  pro  fratrum  mediocritate'  et  les  'Regulae' 
pour  les  élèves  avancés  ne  sont  pas  de  St.  Augustin  lui-même  mais  sont 
des  extraits  de  son 'Ars  grammatica',  Biibler  a  donc  tort  de  dire  qu'ils 

20  sont  dus  à  un  grammairien  africain,  autrement  inconnu,  du  nom  d'Au- 
gustin, c'est  ce  que  prouvent  des  témoignages  tirés  d'anciens  mss.  ^ 
A.  ScHEiNDLER,  HomeH  OiJysseae  epitome  [A.  Rzach].  Éloge  de  cette  édition 
de  classe  abrégée  qui  laisse  de  côté  tout  ce  qui  est  accessoire  et  contesté 
et  permet  aux  élèves  d'avoir  une  idée  d'ensemble  de  l'Odyssée,  puisque  le 

23  temps  leur  manque  pour  la  lire  en  entier.  ^  S.  L.  Ster?<bagh,  Meletemata 
Graeca  [E.  Abel].  Travail  très  bien  fait  et  qui  dénote  de  grandes  lectures. 
^  A.  Reisch,  De  musicis  Graecorum  certaminibus  capita  quatuor  [Thum- 
ser].  Excellente  dissertation,  très  utile  à  la  science.  ^  Th.  Ladewig,  Vergils 
Gedichte,  K.  Kappes,  Vergils  Âeneid.  Le  rp.   compare  entre  elles  ces  deux 

30  excellentes  éditions  de  classe  dans  le  but  de  proposer  si  possible  quelques 
corrections  ou  améliorations.  ^  R.  C.  Kukula,  De  Cruquii  codice  vetustis- 
simo  [M.  Petschenig].  Étude  écrite  avec  circonspection  et  méthode.  ^ 
H.  St.  Sedlmayer,  P.  Ovidi  Nasonis  Heroides  [H.  Jurenka].  Cette  édition 
contient  une  adnotatio  critica  et  le  texte  des  Heroides,  elle  est  un  extrait 

35  de  la  grande  édition  publiée  par  S.  et  répond  à  son  but.  ^  A.  Engelbrecht, 
Untersuchungen  Liber  die  Sprache  des  Claudianus  Mamertus  [J.  Hiimer]. 

-  Cette  étude  est  recommandée  à  ceux  qui  s'occupent  de  patristique,  elle 
leur  sera  utile.  Tj  A.  Goldbacher,  Lateinische  Grammatik  fur  Schulen 
J.  Nahrhaft,  Lateinisches  Uebungsbuch  zu  der  Grammatik  von  G.  [id.]. 

40  Appréciation  très  favorable  de  ces  deux  ouvrages.  ^  B.  Nake,  Vorilbungen 
zur  Ànfertigung  lateinischer  Aufsdtze  [L  Golling].  Cette  2«  édition  a  été 
revue  et  améliorée.  ^  II.  Kiepert,  Atlas  anliquus;  A.  V.  Kampen,  Orbis 
terrarum  anliquus  [W.  Tomaschek],  Critique  sévère  de  l'Atlas  de  Kiepert, 
revu  par  C.  Wolf;  éloge  du  second. 

43  ini  o®  livr.  Sur  Tacite  [K.  Weyman].  Il  faut  d'après  Tite  Live  3,  27,  6  lire 
avec  Otto  dans  Tacite  1.51  '  incessitque  itineri  et  proelio  paratus'.  ^ 
A.  Rzach,  Ilomeri  Iliadis  carmina  [J.  Stolz].  Cette  première  partie  com- 
prend les  chants  1  à  12,  elle  réalise  un  progrès  marqué  pour  la  critique 
du  texte  homérique  et  mérite  d'être  chaudement  recommandée.  ^  E.  Abel, 

so  Homeri hijnmi,  epigramniata,  Batrachomyomachia  [A.  Scheindler].  Cette  éd. 
ne  répond  pas  bien  à  l'attente  générale,  quoiqu'elle  réalise  cependant  un 
progrès.  ^  S.  Mekler,  Sophoctis  tragoediae  ex  recensione  G.  Dindorfii 
[H.  St.  Sedlmayer].  Appréciation  favorable  de  cette  6^  édition.  ^  M.  Gitl- 
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BAUER,  Philologische  Slreifziige  [A.  Sclieiiidler].  Ce  volume  contient  des 
études  variées,  le  critique  n'examine  qu'un  article  concernant  la  géogra- 
phie du  pays  des  Cyclopes,  dont  la  valeur  est  diminuée  par  des  défauts  qui 
sautent  aux  yeux,  "fj  A.  Zingerle,  T.  Livii  ab  iirhe  conrJita  lihri  4,  2,  11,  22; 
adjiuictae  sunt  partes  seleclàe  ex  libris  3,  4.  6  [R.  Bitschofskyl.  Bonne  édi-  ^ 
tion  de  classe  qui  sera  goûtée  de  tous  *j|  J.  Mueller,  Handbuch  der  classi- 
schen  Alterthumswissenschaft  [G.  Meyer].  Appréciation  très  favorable  des 
travaux  contenus  dans  ce  2*  vol.  *([  W.  Mannhardt,  Mythologische  For- 
schungen  [A.  E.  Schonbach].  Ces  études  ont  été  publiées  par  Patzig,  avec 
une  préface  de  K.  Miillendorf  et  W.  Scherer,  ce  sont  de  vrais  chefs-  10 
d'œuvre.  ^  A.  Bkodbeck,  Miinzen  ans  der  rômischen  Kaizerzeil  [J  Mérite 
d'être  vivement  recommandé. 

^^  6e  livr.  Poètes  latins  de  basse  époque  [M.  Manilius].  Ce  3e  article  est 
consacré  à  Paulin  de  Périgueux,  Ennodius,  Orientius,  Cyprien  ;  indication 
des  poètes  et  des  passages  qu'ils  ont  imités.  ^  H.  K.  Benicke.n,  Studien  und  i^ 
Forschungen  aufdem  Gebiete  der  homerischen  Gedichie  und  ihrer  Literatur 
[A.  Rzach].  Ce  vol.  est  un  commentaire  du  13°  chant  de  l'Iliade,  c.-à-d.  du 
12e  de  Lachmanu,  il  fait  l'impression  d'un  commentaire  byzantin;  au  mi- 
lieu de  tout  ce  fatras  on  trouve  des  remarques  excellentes  ^  A.  Delhen, 
Die  Théorie  des  Âristoteles  wid  die  Tragôdie  der  antiken,  christlichen,  iia-  2û 
turwissenschaftlichen  Weltniischauung[W.  Jérusalem].  L'auteur  n'a  pas  le 
droit  de  se  réclamer  d'Aristole  pour  ses  théories.  ^  R.  Menge,  C.  Julii 
Caesaris  conuneularii  de  bello  Gallico  [J.  Prammer].  Ce  3"  vol.  de  cette  éd. 
de  classe  si  utile  comprend  les  liv.  7  et  8  ;  qqs  remarques  sur  le  texte  et 
le  commentaire.  ^  C.  A.  Lehmann,  Quaestiones  Tullianae.  1.  De  Ciceronis  23 
epistulis  [R.  Bitschofsky].  L.  comprend  très  bien  les  difficultés  spéciales 
que  rencontre  la  critique  dans  cette  branche  de  la  littérature,  et  sa  ma- 
nière de  procéder  mérite  des  éloges,  mais  il  a  trop  de  penchant  à  voir 
partout  des  lacunes.  Un  grand  nombre  de  remarques  très  fines  sur  la 
langue.  ^  A.  Strelitz,  M.  Tuliii  Ciceronis  Laclius,  de  amicitia  C.  W.  Nauck,  3u 
M.  Tuliii  Ciceronis  Laelius,  de  Amicitia  [A.  Kornilzer].  Le  com- 
mentaire de  Strelitz  est  plus  riche  que  ne  le  sont  d'ordinaire  les 
commentaires  destinés  aux  élèves,  mais  somme  toute  il  répond  entièrement 
à  son  but,  le  texte  est  judicieusement  établi  :  le  commentaire  de  Nauck  ne 
diffère  pas  sensiblement  de  celui  des  éditions  précédentes,  mais  il  est  35 
regrettable  que  N.  refuse  d'admettre  les  observations  judicieuses  de  maint 
critique  dans  un  commentaire  si  approprié  aux  besoins  des  élèves.  ^ 
E.  Schaefer,  Nepos-Vocabular,  E.  Pohlmey,  [Vortschatz  zu  des  C.  Julius 
Ciisar  Belliun  Gallicnni  liber  1-3,  in  Pràparalionsforni  znsammengestelU 
[J.  Golling].  Répondent  tous  deux  à  leur  but,  chacun  à  sa  manière.  ^  4u 
J.  J.  Baebler,  Beilrdge  zu  einer  Gesckichte  der  lateinischen  Grammatik  in 
Mittelalter  [J.  Hiimer].  Peut  être  recommandé  au  grand  public,  mais  ceux 
qui  s'occupent  spécialement  de  la  question  ne  trouveront  pas  grand' chose 
de  nouveau  dans  ce  vol.  ^  G.  Gerber,  Die  Sprache  als  Kiinst  [W.  Jéru- 
salem]. Ces  deux  vol.  dénotent  un  soin  énorme  et  beaucoup  de  science,  45 
bien  qu'on  ne  puisse  souscrire  à  l'idée  fondamentale,  ce  sera  un  excellent 
livre  à  consulter.  ^  H.  Droysen,  Untersuchungen  ïiber  Alexander  des  Grossen 
Heerwesen  und  Kriegfiihrung  [A.  Bauer].  Cette  étude  importante  montre 
combien  nous  avons  peu  de  chose  sur  l'art  militaire  des  Grecs.  ^ 
H.  K.  Stein,  Handbuch  der  Gesckichte  fiir  die  oberen  Classen  der  Gym-  50 
nasien  und  Realschulen  [id.j.  Ce  1"  vol.  traite  de  l'Antiquité  :  appréciation 
favorable.  ^  K.  Stacke,  Hilfsbuch  fiir  die  erste  Unterrichtsstufe  in  der 
Gesckichte,  1.  Âlterlhum  [id.j.  Recommandable.  ^  Th.  Schreiber,  CuUurhis- 
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torischer  Billeratlas,  \.  Alicrlhum  [J.  Wastler].  Ou  ne  peut  que  vivement 
recommander  cette  belle  publication  réussie  en  tout  point.  ^  R.  Mengr, 
Ktuisihistorische  liilderboqo.n,  1.  Die  lùinst  des  Àltertliums  [id.].  Eloges.  ^ 
P.  B.  Sepp,  Lateinischc  Synoayma  [J.  Golling].  Nouv.  édition  améliorée  de 
5  cet  utile  opuscule. 

^^  7Mivr.  Sur  l'AgricoIa  de  Tacite  [J.  Golling].  Cet  article  est  divisé  en 
trois  parties  ;  dans  la  !>•%  G.  expose  les  vues  diverses  qui  ont  été  émises  sur 
la  tendance  de  cette  œuvre  de  Tacite;  dans  la  2",  il  propose  qqs  corrections 
pour  les   ch.  1,  9,  31,  34,  42,  43  :   conjectures  pour  les  ch.  4,  23,  30,  45; 

10  dans  la  3%  il  cite  un  certain  nombre  de  tournures  de  Tacite  qui  se  retrou- 
vent chez  d'autres  écrivains  et  qu'on  n'a  pas  encore  relevées.  ^  F.  Blatdes, 
Âristophanis  dcperiUlarum  comoediarum  fragmenta  et  Âristophanis 
Comici  quae  supersunt  opéra  [L.  Sternbach].  Le  premier  de  ces  ouvrages 
est  fait  trop  légèrement;  le  second  est  précédé  d'une  préface  verbeuse  et  il 

1*  est  presque  impossible  de  s'en  servir.  TJ  W.  Gebhardi,  Ein  àslhelischer  Com- 
vientar  zu  den  lyrischen  Dichtungen  des  Horaz  [J.  Hiimer].  A  de  la  valeur, 
à  recommander  surtout  aux  jeunes  professeurs  qui  expliquent  Horace  pour 
la  première  fois  à  leurs  élèves.  ^  J.  Mueller,  Corneli  Taciti  de  oriçfine  situ 
moribus  ac  popuUs  Germanorum  liber  [R.  Bitschofsky].  A  introduit  plu- 

20  sieurs  conjectures  dans  le  texte  ou  dans  son  adnotatio  critica.  II  Th.  Stangl, 
M.  Tulli  Ciceronis  orator  [Id.].  L'auteur  a  mis  soigneusement  à  contribu- 
tion tous  les  ouvrages  parus  pour  établir  son  texte;  qqs  conjectures  person- 
nelles. ^  E.  WoLFF,  Schulworterbuch  zur  Germania  des  Tacilus  [Id.].  N'est 
pas  complet  et  aurait  besoin  d'être  revu,  il  serait  alors  utile  pour  compren- 

25  dre  la  Germanie.  ^  G.  Pauli,  AUilalische  Forschungen.  i)  Die  Inschriften 
nordetruskischen  Alphabets  [Fr.  Stolz].  Comble  une  lacune  et  est  à  la  hau- 
teur des  autres  ouvrages  de  cet  infatigable  travailleur.  ^  G.  Busolt,  Grie- 
chische  Geschichte  bis  zur  Schlacht  von  Chair oneia.  1)  Bis  zu  den  Perser- 
kriegen  [R.  v.  Scala].  Appréciation  favorable;  qqs  réserves.  ^  F.  Vogel  et 

30  K.  Jahr,  Nepos  plenior;  H.  Perthes  et  R.  Jahr,  Etymologisch-phraseologische 
Vocabularium  im  Auschluss  an  Vogels  Nepos  plenior  [J.  Golling].  Des 
réserves. 

^^  8^  et  9«livr.  Etudes  d'étymologie  [H.  Rônsch].  Le  mot  '  abdomen  '  ou 
plus  exactement  '  abdumen  '  paraît  être  un  dérivé   de  '  obdus  ',    autre 

35  forme  d'  '  obdo  '  dont  la  signification  est  '  mettre  devant';  il  signifierait 
donc  '  action  de  boucher  '.  —  Les  substantifs  latin  en  '  ina  '  R.  les  divise  en 
2  classes:  a)  les  adjectifs  employés  comme  substantifs;  b)  les  substantifs 
proprement  dits;  il  les  subdivise  ensuite  en  2  autres  classes  :  ceux  qui  dé- 
rivent de  noms  et  ceux  qui  dérivent  de  verbes  :  énumération  des  noms  de 

40  viandes  en  '  ina  ',  après  lesquels  il  faut  sous-entendre  *  caro  ';  substan- 
tifs en  '  trina  '  dérivant  de  substantifs  en  '  tor  '.  Foetutina.  ^  P.  Cauer, 
Homeri  Odyssea  [F.  Stolz].  Cette  première  partie  qui  comprend  les  chants 
i  à  12  mérite  d'être  recommandée  à  cause  de  l'introduction,  à  l'attention  de 
tous  ceux  qui  s'occupent  d'Homère.  ^  A.  Ludwich,  Aristarchs  homerische 

45  Texlkritik;  nach  den  Fragmenten  des  Didymos  dargestellt  u.  beurteilt 
[A.  Scheindler],  Critique  de  24  pages  sur  ce  livre  qui  fait  époque  et  qui 
soulève  un  grand  nombre  de  questions;  tous  les  lecteurs  seront  remplis 
d'admiration  devant  la  méthode,  la  pénétration  et  l'exactitude  de  l'auteur. 
^  A.  n...  iQ'^oylio^q  'AvTtyov/j  [S.  Meklerj.  Soigné,  mais  des  réserves  à  faire. 

30  L.  Spengel,  m.  Terenti  Varronis  de  lingua  latina  libri  [J.  M.  Stowasser]. 
Eloges  avec  quelques  réserves.  ^  G.  Hartel,  Luciferi  Calaritani  opuscula 
[M.  Petschenig].  Cette  édition  des  œuvres  de  Lucifer  de  Cagliari  est  une 
acquisition  de  grande  valeur  pour  la  science;  qqs  remarques  de  détail.  ^ 
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Ph.  Beusu,  Die  Gulluralen  und  ihre   Verbindung  mit   v   im  Lateinischen 
[R.  Heberdey].  Cet  ouvrage  est  fait  avec  soin,  l'auteur  s'est  servi  de  tous  les 
documents,  aussi  bien  ceux  des  mssqueceux  des  inscr.:  des  jugements  dé- 
finitifs, mais  la  conclusion  ne  s'impose  pas.  ^  Livres  destinés  à  l'enseigne- 
ment du  grec  :  1)  A.  Kaegi,  Schulgranim.;  2)  E.  Roemek,  Kurzgef.  Forinen-   5 
lehre;  3  et  4)  F.   Huettemaxn,    Gramm.    in   melhoilischer   Stufenfolge   et 
Uebungsbi'ch  im  Auschl.  an  Xenophons  Anabasis;  5)  W.  Hexsell,  Verbaî- 
verzeichnis;  6)  G.  Saalfeld,  Vocabulariiim  ;  7)  A.  IIaacke,  Materialicn  zu 
Exercitien;   8)   K.   Fecht,  Uebungsbuch ;  9)   P.  Wesener,   Elcmenlarbuch; 
40)  G.  Osteumaxn,  Uebungsbuch;  il)  E.  Bachof,  Elementarbuch;  12)  E.  Kurtz,  lo 
Uebungsbuch  z.  Formenlehre  u.  Sfjntax  ;  13)  K.  Halm,  Elementarbuch  v. 
griech.  Elymologie;   14)   F.  J.  Scherer  u.  H.  A.  Schnorbusch,   Uebungsbuch 
nebst  Gramm.;  15  et  16)  A.  Matthias,  Cnmmentar  zu  Xenophons  Anabasis 
et  Xenophons  Anabasis;   17)  L.  Strack,  Wdrterbuch  zu  Xenoph.  Anabasis 
[F.  Stolzj.  1)  Bon;  2)  réserves;  3  et  4)  appréciation  peu  favorable;  5)  dilîère  15 
peu  de  la  précédente  édition  <v.  R.  d.  R.  6,  184,  38>;  6)  très  recomman- 
dable;  7]  ce  3«  fasc.  <v.  R.  d.  R.  o,  174,  1>  mérite  d'attirer  l'attention; 
8)  aurait  besoin  d'être  remanié  entièrement;  9)  qqs  corrections  seraient 
désirables  dans  ce  livre  utile  <cf.  R.  d.  R.  6,  184,  31  >;  10)  éloges  avec  qqs 
réserves;  11)   éloges;   12)   appréciation  très  favorable;    13)   critique  très  20 
sévère;  14)  recommandable  ;  15)  simple  mention  de  ce  3^  fasc.  <cf.  R.  d.  R. 
9,216,53>;  16)  qqs  passages  cités;  17)  c'est  plutôt  une  édition  de  poche  pour 
les  savants  qu'un  lexique  pour  les  élèves.^  G.  Vogrinz,  B eitr âge  zur  Formen- 
lehre des  griech.  Verbums  [Id.].  L'auteur  n'a  pas  saisi  l'esprit  qui  préside  aux 
recherches  modernes  sur  la  science  du  langage.  ^  F.  Studxiczka,  Beitràge  2;'« 
zur  Gesch.  der  allgriechischen  Tracht  [E.  Reisch].  Bien  que  l'on  puisse  cri- 
tiquer la  disposition  de  cet  ouvrage,  il  n'en  est  pas  moins  précieux,  surtout 
pour  l'exégèse  homérique;  il  est  fait  avec  soin,  et  l'auteur  fait  preuve  d'une 
sage  critique  et  d'une  connaissance  approfondie  des  monuments  figurés.^ 
W.   11.  RoscHER,   Ausfnhrliches   Lexicon   der  griechischen  und  romischen  30 
Mythologie  [F.  Studniczka].  Ce  dictionnaire,  publié  avec  la  collaboration 
d'un  grand  nombre  de  savants,  rendra  de  grands  services,  mais  il  n'est  pas 
partout  à  la  hauteur  de  la  science,  les  articles  sont  d'inégale  valeur  et  il 
faudra  en  remanier  quelques-uns.  ^   V.  Duruy,  Geschichte  des  romischen 
Kaiserreifhes  von  der  Schlacht  bei  Actium  und  der  Eroberung  Aegyptens  bis  sj 
za  dem  Einhruche  des  Barbaren  [J.  W.  Kubitschek].  Eloges  de  la  traduc- 
tion allemande  faite  par  G.  Hertzberg  de  celte  excellente  histoire  romaine, 
une  des  meilleures  qui  aient  paru.*||  C.  Neujiax>',  Geschichte  Romsioâhrend 
des  Ver f ailes  der  Republik  [A.  Bauer].  Le  1^**  vol.  a  été  publié  par  E.  Go- 
thein,  le  2^  par  G.  Faltin  ;  ouvrage  de  valeur.  ^|  A.  Ziegler,  Die  Regierung  .\) 
des  Kaisers  Claudius  [G.  Bauer].  Plusieurs  passages  de  valeur,  mais  l'auteur 
s'attarde  trop  longtemps  dans  sa  polémique  avecGlason;  on  ne  peut  sous- 
crire à  toutes  ses  conclusions.  ^  W.  Richter,  Die  Sclaverei  im  griechischen 
Allerthum  [Id.].  Appréciation  sévère.  ^  H.  Meusel,  Lexicon  Caesarianum 
[J.  Prammer].  Ce  3*  fasc.  est  fait  avec  le  même  soin  et  la  même  précision  .;, 
que  les  précédents.  •[[  K.  Heraeus,  Cornelii  Taciti  historiarum  libri  qui 
sùpersunt  [Id.].  Cette  ¥  éd.  a  été  consciencieusement  revue.  •[[  E.  Berger, 
Laieinische  Slilistik  [J.  lliimer].  8"  éd.  revue  par  E.  Ludwig,  très  recomman- 
dable. ^  E.  M.  ScHRAiNKA,  Der  Stoiker  Epiktet  und  seine  Philosophie  [H.  S.]. 
Compilation  d'un  dilettante  qui  fourmille  d'inexactitudes  et  d'absurdités.  *f]  y,,) 
J.  Lippert,  Die  C uUurgeschichle  in  einzelnen  Haupstiicken  []  Eloges.  ^ 
Programmes,  H.  Strimmer,  Das  gesellige  Leben  der  Romer  zur  Zeit  des 
îloraz  [F.  llanna].  Passe  bien  des  choses  sous  silence,  le  style  est  sec  et 
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passablement  lourd.  ^  F.  Rihl,  Vas  Urtheil  des  Horaz  iiber  Lucilius  [Id.]. 
Hîcn  de  nouveau.  ^  H.  IIabenicht,  Die  Allileration  bei  Horaz  [].  Sérieux, 
mais  va  trop  loin  dans  sa  définition  de  l'allitération.  ^  Réponse  de  Wolff  à 
l'article  de  R.  BitschoTsky  sur  son  «  Schulwôrterbuch  zur  Germania  des 
5  Tac.  »  et  réplique  de  B. 

^^  lOMivr.  Etudes  et  critique  de  texte  sur  Cicéron  [Fr.  Drechslcr].  L'au- 
teur étudie  les  passages  suivants,  pour  lesquels  il  propose  des  corrections: 
DeDiv.  i,  io,  28;  1,23,47;  1,  45,  102;  1,  o8,  132;  2,  60,124;  Deinv.  i,  34, 
57;  Verr.  2,  3,  88;  Acad.  post.  1,  4,  15;  1,  6,  23;  De  fin.  4,  31,  93;  Tusc. 

lOdisp.  1,  40,97;  2,26,  61;  De  deor.  nat.  1,  45,  38;  2,  49,  125;  Gic.  Lael.4,13; 
De  leg.  i,  15,  42;  2,  17,  42.^  0.  Unrein,  De  Aviani  aetale  [S.  Reiter].  Eloges 
de  cette  dissertation  bien  pensée  et  approfondie,  qui  prouve  que  la  dédicace 
'  ad  Theodosium  '  placée  en  tète  des  fables  d'Avianus  est  adressée  à 
Ambrosius  Theodosius  Macrobe,  l'auteur  des  '  Saturnales  ',  comme  l'avait 

15  montré  Wernsdorf.  ^  W.  Schwartz,  Indogermanische  Volksglaube  [A.  Th. 
Christ].  Livre  intéressant,  mais  qui  ne  remplit  pas  son  but  parce  que  l'au- 
teur manque  de  critique.  ^  G.  F.  V.  Naegelsbach,  Homerische  Tfieologie  [Id.]. 
Gette  3"  éd.  est  remaniée  par  G.  Autenrieth,  qui,  par  sa  revision  sévère  et 
savante,  a  répondu  à  l'attente  générale;  indispensable  aux  jeunes  philolo- 

20  gués.  ^  J.  Maehly,  Ueber  vergleichende  Mythologie  [Id].  Destiné  à  mettre  le 
grand  public  au  courant  des  questions  de  mythologie  comparée,  pèche  par 
la  brièveté.  ^  Livras  pour  servir  à  l'enseignement  du  grec.  1)  A.  Hermann, 
Gr.  Schulgrammalik;  2)  A.  GehrinTx,  Gr.  Elementarbuch  zur  Einfiihrimg  in 
(lie   Homerlectiire ;  3)    A.   Matthias,   Commentar  zu  Xenophons  Anabasis 

25  [F.  Stolz].  1)  Appréciation  favorable,  qqs  remarques  de  détail;  2)  l'auteur  a 
choisi  comme  texte  le  9^^  chant  de  l'Odyssée,  il  est  à  regretter  qu'il  s'en  soit 
tenu  au  texte  de  Dindorf  ;  3)  le  critique  renvoie  pour  l'appréciation  de  cette 
2«  livr.  à  ce  qu'il  a  dit  sur  la  l''^  <cf.  R.  d.  R.  9,  216,  53  >.  %  R.  Volkmann, 
Die  Rhetorik  der  Rômer  und  Griechen  in  systematischer  Ueber sicht  darge- 

30  slelll  [H.  SchenklJ.  Cette  2*  édition   n'a  pas  besoin  d'être  recommandée 
puisque  ce  livre  tient  une  place  d'honneur  dans  les  bibliothèques  des  phi- 
lologues; l'auteur  en  a  publié  un  résumé  très  bien  fait  dans  I.  Millier, 
Handbuch  d.  clas.  Alterthumwissenschaft. 
^^  11®  livr.  F.  Buecheler  et  E.  Zitelmann,  Das  Recht  von  Gortyn:  J.  Simon, 

35  Zur  Inschrift  von  Gortyn  [V.  Thumser].  La  république  des  lettres  peut  citer 
le  premier  de  ces  ouvrages  avec  un  légitime  orgueil  ;  des  réserves  pour  le 
second.^  A.  Nicolai,  Lykurgos  Rede  gegen  Leokrales  [J.  Rohrmoser].  Eloges, 
remarques  de  détail.  ^  Th.  Oesterlen,  Studien  zu  Vergil  und  Horaz 
[E.  Eichler].  Série  d'articles  en  général  réussis.  ^  G.  A.  Koch,  Wôrterbiich 

40  zu  den  Gedichten  des  P.  Vergilius  Maro  [Id.].  Gette  6"  éd.  revue  par  K.  E. 
Georges  a  été  mise  à  la  hauteur  des  exigences  actuelles.  ^  Th.  Vogel, 
Q.  Curti  Rufi  Historiarum  Alexandri  Magni  Macedonis  libri  qui  supersunt 
[J.  GoUing].  Gette  nouvelle  éd.  diffère  sensiblement  des  deux  précédentes, 
mais  il  y  a  encore  des  améliorations  à  apporter;  remarques  de  détail.  ^ 

45  R.  Bentley,  Eine  Biographie  von  R.  G.  Jebb  [W.  Jérusalem].  Cette  biographie 
du  grand  critique  est  un  livre  attachant  qui  doit  être  recommandé  à  tous 
les  philologues.  ^  Livres  pour  l'enseignement  du  latin  [H.  KoziolJ.  1)  G. 
Stegmann,  Lat.  Schulgrammatik  ;  2)  K.  Meissner,  Kurzgefasste  lat.  Schulgram- 
malik; 3)  Menge,  Repetitorium  der  lat.  Syntax  u.  Stylistik;  4)  R.  IIeraeus, 

50  Lat.  Schulgrammatik;  5)  F.  Holzweissig,  Lat.  Schulgrammatik  ;  6)  F. 
Schultz  et  M.  Wetzel,  Lat.  Schulgrammatik  ;  7)  Th.  Arndt,  Die  Elemente  d. 
lat.  d.  Formenlehre;  8)  E.  Feightinger,  Fragebiichlein  der  lat.  Syntax; 
9  et  10)  A.Fuehrer,  Vorschule  f.  d.  ersten  Unterricht  im  Lat.;  11)  H.  Gexthe, 
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Madvigslal.Sprachlere;  12)  Wou^ymssiG.Uehunffsbuch,  etc.;  13)  E.Lajimert, 
Uebungsfmch,  etc.  (6«  et  o«)  ;  14)  G.  Biederma^n,  Uebungsbuch,  etc.;  15)  G. 
Steinmetz,  Uebungsbuch,  etc.;  16)  F.  Gebhard,  Uebungstiicke,  eic;  17)  W. 
Friess,   Uebungsbuch,   etc.  ;   18)    E.  Wesel,  Cusars   Gcillischer  Krieg.  Ein 
Uebungsbuch,  etc.;  19)   W.  Gidionsen,  Vorlagen  zum  Uebersetzen  im  An-   ^ 
schUiss  an  der  erste  Buch  von  Cic.  Tusculanen;  20)  E.Schaefer,  A^e/)os-Fo/ra- 
bular;  21  et  22)  G.  Gems,  Vollstandiges  Schulwôrterbuch  zu  Corn.  Nepos  et 
Schulwôrlerbuch  zu  Andresens  C.  Nepos.  1)  Cette  gramm.,  fruit  de  longues 
reflexions,   est  chaudement  recommandée;  2)  ouvrage  méritoire  sagement 
conçu;  3)  mérite  de  devenir  le  vade-mecum  des  maîtres  et  de  ceux  qui  étu-  lO 
dieiît  la  philologie;  4)  répond  à  son  but;  5)  appréciation  favorable;  6)  sera 
la  bienvenue;  7)  sérieusement  fait;  8)  mérite  le  succès;  9  et  10)  éloges; 
11)  G.  a  beaucoup  fait  pour  mettre  la  grara.  de  iMadvig  au  niveau  des  exi- 
ences  de  l'enseignement,   mais  il  y  a  encore  bien  des  changements  à 
iipporter;  12)  répond  à  son  but,  mais  des  réserves;  13)  bons;  14)  textes  judi-  ts 
cieusement  choisis;  la)  bon,  mais  avec  qqs  réserves;  16)  très  recomman- 
dable;  .17)  bon;   18)  ou\rage  bien  compris,  mais  peut-être  trop  étendu; 
19)  excellent;  20)  avec  ce  dictionnaire  le  travail  de  l'élève  devient  trop 
mécanique;  21  et  22)  seront  employés  avec  fruit.  ^  F.  F.  Leitschuh,  Der 
Kunstsinn  des  Iloraz  [F.  Hanna].  Cette  brochure  n'est  qu'un  plagiat,  l'au-  20 
teur  manque  d'originalité  et  n'a  pas  qualité  pour  dire  le  dernier  mot  dans 
cette  question.  ^  Krafft  u.  Ranke,  Pràparationen  fiir  die  Schullectilre 
griech.  u.  latein.  Classiker  [J.  Golling].  Ces  ^ol.  n'ont  rien  à  voir  avec  ces 
livres  qui,  sous  prétexte  d'aider  les  élèves,  font  baisser  le  niveau  de  l'en- 
seignement; ils  ont  pour  but  de  faciliter  le  travail  domestique.^  M.  Wetzel,  25 
Die  Wichligslen  lateinischen  Synonyma  [Id.].  Fera  vite  son  chemin  dans  les 
écoles,  car  c'est  là  le  résumé  le  plus  court  qu'on  puisse  avoir  des  syno- 
nymes latins.  ^  S.  Widmaxn,  Malerialen  zu  Exteniporaiien  nach  Càsars 
hélium   Gallicum  [Id.].  Répond  à  son   but.   ^  J.   H.  Schmitt,  Lateinische 
Sprichwôrter,  Redensarten,  Musterslellen  und  Musterverse  [].  Très  recom-  30 
mandé.  ^  F.  Boehm,  Ilias  und  Niebelunglied.  Eine  Parallèle  [J.  Seemuller]. 
Ouvrage  scientifique  mais  sans  valeur,   n'apporte    rien    de    nouveau.   ^ 
Réponse  de  Vogrinz  à  l'article  de  Stolz  <v.  plus  haut  8"  et  9e  livr.>  et  ré- 
plique de  celui-ci. 

^^  12*  livr.  Sur  ranthologie  grecque  [J.  Màhly].  Corrections  proposées  35 
aux  morceaux  suivants  de  l'Anthol.  :  Pal.  12,  215;  7,  492;  6,  113;  12,  105; 
12,  163;  12,  50;  12,  166;  5,  189;  5,  64;  5,  206;  6,  218;  12,  169;  9,  519;   12, 
171;  6,  220.  ^  Sur  Tacite,  Agricola,  31,  20  [F.  Drechsler].  Après  avoir  exa- 
miné les  différentes  corrections  adoptées  pour  ce  passage,  D.  propose  de 
lire  '  nos  integri  etindomiti  et  in  libertatem  non  in  paenitentiam  victuri '.  40 
^  P.  Brandt,  De  Batrachomyoniachia  Honierica  recognoscenda  [A.  Rzach]. 
Cette  brochure  de  qqs  pages  contient  beaucoup  de  choses;  elle  mérite  d'être 
chaudement   recommandée.  ^  C.  Kunst,   De  Theocriti  versu  heroico  [A. 
Scheindler].Très  intéressant  et  instructif;  très  bien  fait.^  A.  Holder,  Hero- 
doii  Hisloriae  [J.  Golling].  II.  partage  les  vues  de  Ilabichtsur  la  valeur  des  45 
différents  mss  d'Hérodote;  son  édition  est  indispensable  avec  celle  de Stein 
à  ceux  qui  s'occupent  d'Hérodote.  T|  J.  Sommerbrodt,  Lucianus  [A.  Baar]. 
Cette  édition  est  la  bienvenue,    bien  qu'elle  ne  réponde  pas  à  tous  les 
vœux.  ^  W.  Kloucek.,  P.  Vergili  Maronis  Aeneis  [E.  Eichler].  Appréciation 
favorable.  ^R.  Tuecking,  Cornelii  Taciti  Germania  [J.  Prammer].  Ne  diffère  50 
pas  sensiblement  de  l'éd.  précédente.  ^  G.  Gilbert,  Handbuch  der  griechi- 
schen  Staatsaltérlhilmer  [V.  Thumser].  Eloges  de  ce  2«  vol.  qui  nous  apprend 
sur  la  constitution  des  Etats  grecs  tout  ce  qu'il  est  possible  de  savoir.  ^ 
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TV.  Klein,  Eiiphronhs.  Einc  Sludie  zur  Ceschichte  der  griech.   Malerei 
[E.  Reisch].  Ce  livre  soigiir  sera  très  goûté  de  tous.  %  H.  Meusel,  Lexicon 
Caesarianum  [J.  Prammer].  Grands  éloges  de  ce   4*'  fasc.   fait  avec  toute 
^  l'exactitude  désirable.  ^  Réponse  de  A.  Furtwàngler  à  l'article  de  Studniczka 
^  sur  le  Lexicon  d.  griech.  u.  rom.  Mythologie  de  Roscher  et  réplique  de  S. 
^^  A  cette  revue  se  trouve  joint  un  supplément  contenant  une  série  d'ar- 
ticles sur  le  nouveau  plan  d'études  des  gymnases  autrichiens;  plusieurs  se 
rapportent  à  l'enseignement  du  latin  et  du  grec.  A.  K. 

^^'  2)  HONGRIE 

Rédacteur  général  :  Emil  Tuewrewk  de  Ponor 

L'analyse  des  revues  de  Hongrie  publiées  en  -1886  ne  nous  est  pas  parvenue  au 
i;;  moment  où  nous  mettons  sous  presse. 

BELGIQUE 
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Bulletins  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  dss  Lettres  et  des 
Beaux-Arts  de  Belgique.  56"  année,  3*^  série,  t.  IL  Les  Suèves  des 
bords  de  l'Escaut.  Réponse  à  Wauters  et  Vanderkiiidere  [J.  Gantrelle] 
<  V.  R.  des  R.,  10,  244,  27  et  48  >.  Tibère,  d'après  Suétone,  transplanta  en 

•23  deçà  du  Rhin  les  Suèves,  dont  il  avait  reçu  la  soumission  en  l'an  7  av. 
J.-G.  Ce  sont  probablement  les  descendants  de  ces  Suèves  que  la  cohorte 
révolté'3  des  Usipes,  qui  faisait  partie  de  l'armée  romaine  en  Bretagne 
(Tac,  Agr.,  2<S),  rencontra,  en  83  ap.  J.-C,  entre  l'Escaut  et  la  Meuse;  car 
il  est  impossible  d'admettre  l'iiypothèse  d'après  laquelle  les  Usipes  auraient 

30  traversé  la  mer  du  Nord,  seraient  allés  tomber  dans  les  mains  des  Suèves 
sur  les  bords  de  la  mer  Baltique,  et  seraient  revenus  sur  leurs  pas  pour 
aborder  à  la  fin  en  Frise.  ^  Sur  l'existence  des  vestiges  d'un  établissement 
gallo-romain  dans  les  dunes  de  La  Panne  [G.  Donny].  Découverte  de 
tessons  de  poterie,  de  fragments  d'objets  en  verre  et  en  métal,  etc.  ^^T.  12. 

35  Les  élections  municipales  à  Pompéi.  [P.  Willems].  Étude  très  complète 
dans  laquelle  l'auteur  a  utilisé  les  nombreuses  recommandations  électo- 
rales peintes  sur  les  murs  des  maisons  de  Pompéi.  Les  élections  de  7Î> 
ap.  J.-G.;  notices  sur  les  candidats,  sur  les  préliminaires  de  l'élection,  sur 
la  propagande  électorale,  sur  la  nature  de  la  lutte  (qui  devait  porter  uni- 

40  quement  sur  des  questions  d'intérêts  matériels).  Dans  une  série  d'  «  Eclair- 
cissements »,  W.  examine  ou  démontre  les  points  suivants  :  1»  Les  élec- 
tions municipales  sont  faites  par  le  peuple.  Sens  des  termes  «  rogare  »  et 
«  facere  »  employés  dans  les  recommandations  électorales  (les  recomman- 
dations avec  «  rogo  »  précèdent  la  professio  nominis  et  ont  pour  but  d'en- 

4y  gager  un  citoyen  à  poser  sa  candidature;  celles  qui  renferment  le  terme 
a  faeio  »  sont  faites  après  la  professio  et  indiquent  que  l'électeur  accordera 
sa  voix  à  tel  candidat).  2'»  Les  sections  électorales  de  Pompéi  (ces  sections 
étaient  probablement  locales.  W.  croit  avoir  reconnu  les  noms  de  trois 
d'entre  elles  dans  les  «foreuses»,  lésa  salinienses  »  elles  «  campanienses»). 

no  3°  Le  nombre  des  candidatures  conservées  dans  les  inscriptions  électorales 
plus  récentes  de  Pompéi,  et  le  nombre  des  recommandations  relatives  à 
chacune  d'elles.  4°  Ges  recommandations  sont  presque  toutes  postérieures 
à  Fan  63  ap.  J.-G.  5°  Les  candidatures  de  l'an  79  ap.  J.-C.   (W.  complète 
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certaines  inscriptions  tronquées  et  rectifie  en  plusieurs  points  le  travail  de 
Zangemeister).   6*^  L'ordre    chronologique    des    candidatures   antérieures. 
7°  Les  AEDILES  V.  A.  S.  P.  P.  (W.  interprète  :  viis  aedibus  sacris  publicis 
procurandis)  ne  sont  point  distincts  des  édiles  ordinaires.  8°  Les   noms 
propres  à  Pompéi  (en  règle  générale,  le  prénom  et  le  nom  gentilice  sont    '■^ 
intimement  unis  et  se  transmettent  de  père  en  fils;  le  cognomen,  qui  est, 
soit  celui  du  père,  soit  celui  de  la  l'amille  maternelle,  sert  à  distinguer  les 
membres  d'une  môme  famille).  ^  Sur  les  Suèves  et  les  autres  populations 
de  la  Belgique  flamande   [Wauters].  Il  y  avait   à   l'époque  i'ranque  des 
Suèves  dans  la  Belgique  occidentale  ;  mais  les  Suèves  dont  parle  Tacite,  lO 
Agr.,  28,  habitaient  dans  le  nord  de  l'Allemagne  et  non  dans  la  région  des 
bouches  de  l'Escaut. 
Bulletin  des  commissions  royales  d*art  et  d'archéologie.  25*^  année. 

Totice  archéologique  et  historique  relative  àThy-le-Baud'huin,  à  Gastillon, 
|à  Vodelée  et  à  JamioUe  (avec  carte  et  pi.)   [Gels  et  De  Pauw].  ïliy-le-  15 
JBaud'huin  (prov.  de  Namur)  fut,  à  l'époque  romaine,  un  centre  important 

le  l'industrie  du  fer.  On  y  a  découvert  les  ruines  d'une    ville   romaine 
[(détruite  au  3«  s.  ap.  J.-C.)  et  plusieurs  objets  intéressants. 

Muséon  (Le).  T.  T),  1886.  Études  sur  la  numismatique  gauloise  des  com- 
[mentaires  de  César  [Serrure].  Monnaies  gauloises  frappées  par  les  peuples  20 

►artisans  de  Rome,  au  type  des  actions  de  grâces  (o7-5G  av.  J.-G.).  Exem- 

>les  de  fédération  de  peuple  à  peuple  indiquées  sur  le  numéraire  par  des 
légendes  et  des  emblèmes.  Monnaies  des  Eduens  prétendant  à  l'hégémonie 
des  Gaules.  L'émigration  helvète  et  les  monnaies  d'Orgétorix.  Monnaies 
des  vergobrets  et  des  généraux  éduens.  Le  monnayage  des  Séquanes,  des  25 
Boies  et  des  Tigurins,  vassaux  des  Eduens.  ^  Cornélius  Nepos,  éd.  p. 
Bauwens  [J.  g.].  Très  bon.  ^  La  lettre  d'Adrien  à  Servianus  sur  les  Alexan- 
drins [Wiedemann].  Gette  lettre  est  apocryplie;  elle  est  d'une  époque  bien 
postérieure  à  la  mort  d'Adrien.  ^  Les  nécropoles  d'Hissarlik  et  de  Tirynthe. 
[Ad.  De  Geuleneer].  Examen  de  l'hypothèse  de  Botticher,  d'après  laquelle  30 
Hissarlik  et  môme  Tirynthe  n'ont  été  ni  des  villes,  ni  des  citadelles,  mais 
des  nécropoles.  Il  y  a  un  fond  de  vérité  dans  cette  hypothèse,  mais  elle  est 
trop  absolue  :  Hissarlik  et  Tirynthe  paraissent  avoir  été  à  la  fois  des  cita- 
delles et  des  néci'opoles. 

Revue  de  l'Instruction  publique.  T.  29,  1"  livr.   Le  parfait  grec,  sa  35 
signification  et  son  emploi   {suite  et  fin)  [J.  Delbœuf].  Le  parfait  indique 
un  état  présent  du  sujet  résultant  d'une  action  passée.  Exemples  à  l'appui 
de  cette  définition.  ^  Quelques    mots  sur   Gicéron   de  Republica,  I,  2a 
[G.  M.    Francken].  Défend   contre  Soltau  la   leçon   reçue  du  passage  de 
Gicéron  et  la  date  assignée  par  la  plupart  des  savants  à  l'éclipsé  men-  40 
tionnée  par  Ennius  (21  juin  400  av.  J.G.).  ^^  2*^  livr.  Sur  l'état  actuel  des 
études  de  paléographie  et  de  diplomatique  [Henri  Pirenne].  Renferme,  entre 
autres,  l'indication  des  principaux  ouvrages  modernes  sur  la  paléographie. 
^  ScHYiiGENs,  Essai  d'analyse  oratoire  du  discours  de  Cicéron  pour  le  poète 
Archias  [L.  R.].  Prouve  par  des  raisons  solides  que  la   défense   d'Archias  45 
constitue  l'objet  unique  de  tout  le  discours,  contrairement  à  l'opinion 
d'Emile  Thomas  et  de  V.  Henry.  ^  R.  Gagnât,  Cours  élémentaire  d^épigraphie 
latine.  Salomon  Reinach,  Traité   d'épigraphie  grecque   [G.  Lacour-Gayet]. 
Excellents  manuels.  Gelui  de  Gagnât  aurait  gagné  à  être  fait  d'après  la 
méthode  analytique.  ^  Bouché -Leclercq,  Manuel  des  Institutions  Romaines  50 
[G.  Lacour-Gayet].  Remarquable  de  tout  point  et  destiné  à  rendre  les  plus 
grands   services.  ^  La   démocratie   athénienne    d'après   une  publication 
récente  (Schvarcz,  Die  Demokratie  von  Athen)  [P.  Thomas].  Le  livre  de 
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Schvarcz  est  bizarre,  conl'us  et  partial;  c'est  un  véritable  réquisitoire 
contre  la  démocratie  athénienne.  Toutefois  il  n'est  pas  sans  mérite;  il 
provoque  la  rétlexion  et  peut  servir  à  rectifier  certaines  opinions  cou- 
rantes. ^^  S^  livr.  BoETTiCHER,  Olympia;  das  Fest  und  seine  Stàtte  [Ad.  de 
5  Ceuleneer].  Analyse  de  l'ouvrage  avec  quelques  remarques  complémen- 
taires. ^  (Ferd.  Van  der  Haeghen,  Arnold  et  Van  der  Berghe),  Bibliographie 
lipsienne  [L.  Roersch].  Compte  rendu  détaillé  de  ce  travail  consciencieux 
qui,  par  l'étendue  et  l'exactitude  des  recherches,  annule  tous  les  essais 
antérieurs.  ^^  4*=  livr.  Le  temple  de  Vesta  et  la  maison  des  Vestales  à 

10  Rome  [Ad.  de  Ceuleneer].  Notice  sur  les  fouilles  qui  ont  mis  au  jour  les 
restes  du  temple  de  Vesta  et  delà  maison  des  Vestales;  sur  les  représen- 
tations figurées  et  sur  le  culte  de  Vesta;  sur  la  condition  des  Vestales;  sur 
r  «r  aedes  Vestae  ».  ^  Peltier  et  Cagnat,  Res  gestae  Divi  Augusti,  avec 
l'analyse   du    commentaire    de    Mommsen    [G.    Lacour-Gayet].    Utile.  ^ 

15  Dionysii  Halicarnassensis  Antiquilatum.  Romanarum  quae  supersunt,  rec. 
Ad.Kiessling  et  V.  Prou  [Ad.  de  Ceuleneer].  Bon  travail.  TJC.  Sallustii  Crispi 
Bellum  Caiiiinae  und  Bellum  Jugurthinum,  éd.  Prammer  [P.  Thomas].  Pr. 
a  été  trop  loin  dans  son  désir  de  débarrasser  le  texte  de  Salluste  des 
«  monstruosités  »  qui  le  déparent.  Beaucoup  de  modifications  hasardées 

20  et  d'interpolations  malencontreuses.  ^  G.  Meyer,  Griechische  Grammatik, 
2*  éd.  [Ch.  Michel].  La  nouvelle  éd.  de  cet  ouvrage  capital  a  été  soigneu- 
sement revue  et  complétée.  ^  G.  v.  Veith,  Das  romische  Kôln  [Ad.  de 
Ceuleneer].  Mémoire  clair,  précis  et  consciencieux.  ^^  5«  livr.  Boeckh, 
Encyklopàdie  und  Méthodologie  der  philologischen  Wissenschaften,  publ. 

25  p.  Bratuschek;  2*2  éd.  rev.  p.  Klussmann  [Ad.  de  Ceuleneer].  Bonne  édition 
de  l'œuvre  capitale  de  Bôckh.  Le  rp.  signale  quelques  lacunes.  ^  P. 
Willems,  Les  Élections  municipales  à  Pompéi.  [Ad.  de  Ceuleneer].  Étude 
pleine  de  sagacité  qui  met  en  lumière  un  des  côtés  les  plus  intéressants  de 
la  vie  politique  d'une  colonie  romaine.  ^1^16^  livr.  S.  Reinach,  L  La  colonne 

30  Trajane  au  Musée  de  Saint-Germain.  II.  Conseils  aux  voyageurs  archéo- 
logues en  Grèce  et  dans  l'Orient  hellénique  [G.  Lacour-Gayet].  Ces  deux 
opuscules  sont  bien  conçus  et  rendront  des  services.  ^  Six  inscriptions 
romaines  à  la  citadelle  deNamur.  Six  pierres  sépulcrales  datant  du  2^8. 
ap.  J.-C.  et  fournissant  des  renseignements  importants;  il  en  résulte  que 

35  Namur  était  placé  dans  la  Germania  inferior  et  n'était  pas  seulement  une 
station  romaine,  mais  une  ville.  P.  Thomas. 

DANEI^ARK 

^0  Rédacteur  général  ;  J.  L.  Heiberg 

Mémoires  des  antiquaires  du  Nord.  1886.  Discours  commémoratifs 
sur  J.  J.  A.  Worsaà  [S.  Millier]  (avec  portrait). 
Nordisk  Tidskrift  for  Filologi.  N.  sér.  VII,  3'  livr.  Sur  quelques 

45  passages  dans  l'Agricola  de  Tacite  [Birchj.  Conjectures  sur  seize  passages 
corrompus  ou  douteux.  ^  Dans  un  appendice  à  l'article  précédent,  Gertz 
critique  deux  des  conjectures  proposées  par  Birch  (sur  ch.  5,  3  et  10, 17) 
et  propose  à  son  tour  ch.  11,  7  «  sedes  mutasse  »,  ch.  34,  10  «  obvies  quod 
tandem...  deprehensi  sunt  :  novissime  hœsit  et  extrême  metu  torporatum 

50  defixit  se  agmen.  »  ^  Sur  une  peinture  pompéienne  [Kinch].  La  peinture 
du  triclinium  de  la  maison  des  Dioscures,  décrite  par  Helbig  (Wandge- 
raàlde  n.  1390)  doit  représenter  la  naissance  d'Adonis.  ^  Sur  la  question 
des  lois  phonétiques  [Jespersen].  Critique  de  quelques  dogmes  des  «  Jung- 
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grammatiker  ».  ^  Sur  les  mothaces  lacédémoniens  [Drachmann]  (en  latin). 
L'institution  des  mothaces  n'a  existé  à  Sparte  que  depuis  Gléomène  III.  Les 
auteurs  anciens  qui  parlent  des  mothaces  pendant  un  temps  plus  reculé, 
les  ont  confondus  avec  les  vôôot  qui  avaient  reçu  l'éducation  des  Spartiates 
et  pouvaient  devenir  citoyens.  MôQwv  n'est  pas,  comme  le  prétendent  les  5 
lexiques  anciens,  un  mot  dorique  identique  à  pôGa^  ;  c'est  [commun  à  tous 
les  Grecs  (verna).  ^Sur  quelques  passages  de  Démosthène,  Or.  XX  [Hude]. 
20, 12,  lire  toùç  îlizpyixuq  au  lieu  de  toi?  eOîpysTat;;  20, 23,  nv'  àvâTrauo-tv  au  lieu 
de  Tïjv  àvaTT.;  29,36,  or/jv  au  lieu  de  ôanjç;  20, 46,  toO  eu  Trotetv  au  lieu  de  rù  eu  ît. 
avec  Dobree  ;  20, 53,  o-uo-T/jaTsuo-ai^Évwv  au  lieu  de  orTpaTeuo-apIvwv  ;  20, 64,  cô;  toû?  10 
au  lieu  de  ôo-ouç;  20,  79,  d(7-hyyùov  au  lieu  de  da-nyyzklov.  ^  Saxonis  gramniatici 
gesta  Danorum^  herausgeg.  v.  Holder  [Olrik],  Commode,  mais  point  défi- 
nitif. ^  Dahl,  Zur  Handschriftenkunde...  des  Ciceron.  Cato  maior.  [G.  Jœr- 
gensen]. 

Oversigt  over  det  kongelige  Danske  Videnskabernes  Selskabs  15 
Forhandiinger,  i886.  Quelques  effets  de  la  mécanique  grecque  [Heiberg]. 
Prouve  que  les  Italiens  de  la  renaissance  ont  étudié  les  mécaniciens  grecs 
et  utilisé  leurs  écrits  pratiquement.  Aussi  Dasypodius,  le  constructeur  de 
l'ancienne  horloge  du  dôme  à  Strasbourg,  a  puisé  ses  idées  et  cherché  les 
moyens  pour  la  construction  dans  les  écrits  de  Héron.  ^  A  l'occasion  de  la  20 
publication  Senecae  Dialogorum  libros  XII  rec.  M.  C.  Gertz  [Gertz]. Résumé 
des  progrès  qu'a  faits  la  critique  des  dialogi  de  Senèque  par  cette  nouvelle 
édition  fondée  sur  une  nouvelle  collation  du  cod.  Ambrosianus  mal  colla- 
tionné  par  Koch;  remarque  sur  l'histoire  de  ce  ms.  qui  provient  du  Mont 
Cassin.  2y 

Tidsskrift  for  Mathematik,  4885.  Le  théorème  de  Pythagore  [Zeuthen]. 
La  démonstration  proposée  par  Bretschneider  doit  être  réellement  celle 
des  Pythagoriciens  mêmes.  ^  Quelques  méthodes  pour  trouver  le  volume 
de  la  pyramide  [Zeuthen].  Expose  entre  autres  la  méthode  d'Euclide;  note 
sur  le  calcul  intégral  dans  la  quadrature  de  la  parabole  d'Archimède.  30 
^^  1886.  Zeuthen,  Keglesnitslaeren  i  Oldtiden  [Valentiner].  Court  compte 
rendu  de  ce  livre  important;  l'auteur  a  peut-être  attribué  aux  géomètres 
grecs  un  peu  trop  de  connaissances.  J.  L.  Heiberg. 
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Rédacteur  général  :  Milton  \N'.  Hu.mpureys 

American  Journal  of  Philology.  Vol.  7,  P'«  livr.  (N.  25).  Les  cahiers 
des  mss  grecs  [G.  R.  Gregory].  Condition  des  quaterniones  <  cf.  R.  des  R,,  40 
10,  285,  16  >.  Exemples  tirés  du  Codex  Sinaiticus,  du  Cod.  Ephraemi,  du 
Cod.  Alexandrinus  de  Londres,  pour  établir  que  les  feuillets  de  parchemin 
étaient  placés  dans  un  certain  ordre;  le  côté  poilu  et  le  côté  de  la  chair  se 
faisaient  toujours  vis-à-vis.  ^  Fragments  de  Justin  le  martyr  [G.  Rendel 
Harris].  Les  Parallèles  de  Jean  de  Damas  et  les  Extraits  des  Pères  Anté-  45 
Nicéens  fournissent  23  frag.  dont  on  peut  enrichir  la  8*  édition  de  Justin 
publ.  p.  Otto.*^  Calpurnii  et  Nemesiani  bucoiica  rec.  H.  Schenkl  [R.  EUis]. 
Après  un  éloge  bien  senti,  le  rp.  conteste  plusieurs  corrections  efTectuées 
par  S.  et  propose  lui-même  qqs  conjectures.  ^  Fragmenta  Herculanensia, 
A  descript.  Catalogue  of  the  Oxford  copies  of  the  Herculanean  Rolls,  by  50 
W.  Scott  [I.  H.  H.].  Parmi  les  fac-similés  de  cette  utile  publication,  on 
peut  louer  ceux  de  Philodème,  rrept  Savârov,  et  du  Carmen  Latinum,  d'après 
des  planches  gravées  à  Palerme  en  4806-1809  et  qui  n'avaient  pas  été  em- 
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ployées.^  0.  Keller,  Der  saturnischeVers  als  rythmisch  erwiesén  [M.W.  H.]. 
Livre  qui  témoigne  beaucoup  de  travail,  mais  est  une  source  de  décep- 
tions pour  les  lecteurs  qui  cherchent  une  solution  à  ce  difficile  problème. 
^1  Résumé  de  Philologus,  43,  24;  Archiv.  fiir  lat.  Lexikogr.,  etc.  ^  Nécro- 
5  logie  :  Charles  d'Urban  Morris  [].  Professeur  de  grec  à  la  Johns  Kopkins 
Univ.,  né  en  1827,  mort  le  7  fév.  1886.  Liste  de  ses  travaux  presque  tous 
relatifs  à  la  philol.  grecque  ou  latine.  Laisse  inédits  des  travaux  sur  la  so- 
ciété romaine  d'après  Juvénal,  l'Ane  de  Lucien  et  Apulée,  un  examen  de 
l'Hérodote  de  Kirchhoff,  une  lecture  académique,  enfin  des  traductions 

10  d'Euripide,  Perse,  Thucydide,  Homère;  nombreuses  notes  sur  l'histoire 
grecque. 

^^  2e  livr.  (N.  26).  Les  sentences  consécutives  en  grec  [B.  L.  GHdersleeve]. 
L'auteur  désapprouve  les  grammairiens  qui  compliquent  inutilement  la 
syntaxe,  entre  autres  J.  H.  H.  Schmidt  (Kuntsformen,  t.  3,  p.  26).  Distinc- 

15  tion  subtile  entre  wg-ts  joint  à  l'infinitif  présent  et  wo-rs  joint  à  l'infin. 
aoriste.  Éloge  de  la  dissert,  de  H.  Seume  (de  sent,  consec.  gr.).  ^  Pseudo- 
ionisme  au  second  siècle  av.  J.-C.  [Francis  G.  Allinsonj.  Examen  de  deux 
écrits  attribués  à  Lucien  (de  Syria  Dea  et  de  Astrologia)  et  de  l'Historia  In- 
dica  d'Arrien  au  point  de  vue  des  formes  dialectales  que  l'auteur  compare 

20  à  celles  d'Hérodote.  En  quoi  consistent  les  différences.^  Un  manuscrit  ha- 
giographique de  la  Bibliothèque  de  Philadelphie  [Isaac  H.  Hall].  H  existe 
là  3  mss  grecs  :  un  ms.  sur  parchemin  contenant  les  homélies  de  S.  Ghry- 
sostome,  dont  les  titres  et  certains  passages  sont  en  onciale;  un  autre, 
également  sur  parch.,  offre  une  portion  du  lexique  de  Zonaras;  enfin  le  3", 

25  sur  papier,  du  14«  ou  15*  s.,  contient  une  série  de  morceaux  hagiogra- 
phiques destinés  à  être  lus  dans  un  couvent  les  jours  de  fêtes.  ^  Correc- 
tions au  texte  de  Parthenius  mol  spooTr/wv  ncx-Qr^yArw-j  [R.  Ellis].  Critique  de 
six  passages.  Le  texte  de  cet  auteur  ne  repose  que  sur  un  seul  ms.  palatin, 
aujourd'hui  à  Heidelberg.  ^  Sur  le  mot  «  meridie  »,  son  étymologie  et  son 

30  usage  [M.  Warren].  L'étymologie  donnée  par  Varron  est  plus  probable  que 
celle  qu'inventent  les  linguistes  modernes;  le  locatif  '  medi  die'  est  plus 
vraisemblable  que  '  meri  die'.  Examen  des  passages  où  l'on  hésite  entre 
'  meridie'  et  '  meridiem  '.  ^  Examen  de  livres  récents  relatifs  au  dialecte 
homérique  :  A.  Fick,  Die  homerische  Ilias;  G.  Wtlkins,  7he  Growth  of  the 

Z'j  homeric  Poems;  Th.  D.  Seymour,  Introi.  to  the  Langaage  and  Verse  of 
Homer  [H,  W.  Smyth].*lj  Fr.  Plessis,  Études  critiques  sur  Properce  [R.  Ellis]. 
Un  des  plus  importants  travaux  publiés  sur  ce  sujet.  On  ne  saurait  rien 
imaginer  de  plus  intéressant  que  le  chapitre  consacré  aux  manuscrits.  Le 
rp.  cite  plusieurs  passages  où  il  diffère  d'opinion  avec  P.  ^  M.  Colligxon, 

40  Â  Manual  of  greek  Archaeology^  transi,  by  J.  H.  Wright  [A.  E.].  On  a  tra- 
duit un  manuel  français  parce  qu'on  n'a  rien  trouvé  d'analogue  en  Alle- 
magne. Le  rp.  ne  partage  pas  toujours  les  opinions  de  G.,  et  la  trad.  de  W. 
lui  paraît  souvent  déi'ectueuse.^  E.  Seelmann,  Die  Aussprache  des  Latein 
nach  physiologisch-historischen  Grundsàtzen  [M.  Warren].  Grand  éloge. 

45  ^  M.  Tulli  Ciceronis  Oralor,  text  with  Intr.,  Essays  and  critical  and  ex- 
plan. Notes,  by  J.  E.  Sandys  [M.  W.j.  «  L'orateur  public  de  Cambridge  de- 
vait donner  à  son  université  et  au  monde  cette  somptueuse  édition  de 
rOrator.  »  Sa  critique  est  en  général  conservatrice.^  Analyses  de  l'Hermès. 
Neue  Jahrb.  f.  Phil.,  Mnemosyne. 

50     mi  3«  livr.    (N.  27).  Le  glossaire   de   la   bibl.  Philipps  à  Cheltenham 
[R.  Ellis].  Suite  < cf.  R.  des  R.,  10,  252,  41  >.  Lettres  0  à  R.  On  y  rencontre 
qqs  courts  fragments  de  poètes  et  de  prosateurs  lalins  qui  ne  se  trouvent      ^. 
nulle  part  ailleurs.  *[[  Chronologie  des  mvTw^ovTazria.  [C.  D.  Morris].  Article      m 
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publié  après  la  mort  de  l'auteur.  Combat  la  chronologie  proposée  par 
Kruger  à  propos  de  Thucydide,  1,  98-117.^  The  Iliad  with  English  Notes 
by  W.  Leaf.  Vol.  1  (liv.  1-12)  [H.  W.  Smyth].  Long  compte  rendu.  Cette 
édition  est  «  a  most  substantial  addition  to  English  scholarship.  »  ^  Ana- 
lyse des  Revues.  E.  C.  5 

Transactions  of  the  American  philological  Association.  Vol.  16 
(1885).  Sur  la  césure  féminine  chez  Homère  [Thomas  D.  Seymour].  La  cé- 
sure teminine  (xarà  rptrov  rpo/alov)  est  plus  fréquente  que  la  césure  mascu- 
line au  3e  pied;  ce  fait  est  dû  non  pas  aux  matériaux  du  langage,  mais  à 
la  préférence  du  poète;  et  les  fins  de  vers  transmises  à  Homère  par  des  gé-  10 
nérations  de  bardes  favorisaient  la  césure  féminine.  L'usage  ancien  n'est 
donc  pas  en  faveur  de  la  césure  penthémimère,  et  cela  est  fort  important 
à  retenir  pour  la  critique  des  textes.  ^  L'appel  au  sens  de  la  vue  dans  la 
tragédie  grecque  [Ru fus  B.  Richardson].  Examen  des  passages  dans  lesquels 
Aristote  condamne  l'emploi  des  scènes  sanglantes;  liste  des  scènes  d'Es-  15 
chyle,  Sophocle,  Euripide,  où  des  spectacles  affreux  sont  mis  en  œuvre 
pour  émotionner  le  public. ^L'équitation  dans  la  Dolonide  [B.  Perrin].  Dans 
les  poèmes  homériques,  les  chevaux  sont  toujours  attelés  aux  chars  de 
de  guerre,  on  ne  voit  pas  de  combats  de  cavalerie.  Welcker  (Ep.  Cycl.  2, 
p.  217)  voit  dans  la  Dolonide  (v.  513  et  529)  une  exception;  l'auteur  combat  20 
"W.  en  se  référant  surtout  aux  arguments  de  Duntzer  (Philol.  12,  p.  55,  sq.) 
^  La  valeur  du  talent  attique  en  monnaie  moderne [V^illiam  W.Goodwin]. 
Le  dict.  des  antiquités  de  Smith  indique  par  erreur  243  liv.  sterl.  15  shil., 
tandis  que  c'est  243  liv.  sterl.  qui  répondent  exactement  à  un  talent  ou 
6,000  drachmes.  Explication  de  l'erreur.^  Étude  surDinarque  [E.  G.  Sihler].  25 
L'auteur  dépeint  l'époque  où  vivait  D.,  montre  les  procédés  de  sa  compo- 
sition et  de  son  style.  D.  imite  non  seulement  Démosthène,  mais  Eschine, 
Lysias  et  Hypéride;  il  abuse  des  ressources  de  la  rhétorique  et  est  toujours 
emphatique.^  Rapports  des  Proèdres  avec  les  Prytanes  dans  le  sénat  athé- 
nien [William  W.  Goodwin].  On  admet  généralement  que  l'institution  des  30 
Proèdres  à  la  présidence  du  sénat  et  des  assemblées  date  de  la  fin  du 
4''  siècle  av.  J.-C;  qu'auparavant  la  présidence  appartenait  à  l'Epislate 
choisi  parmi  les  50  Prytanes.  Cette  opinion,  fondée  sur  Pollux,  Onom.  8, 
96,  est  combattue  par  quelques  savants  anglais.  Le  Corpus  inscr.  att.  four- 
nit 24  inscr.  des  années  370  (la  P"^  année  où  les  Proèdres  soient  mention-  35 
nés)  à  320  qui  peuvent  servir  à  trancher  la  question.  ^^  Les  <i  Proceedings  » 
annexés  aux  Transactions  contiennent,  outre  un  sommaire  des  articles 
analysés  ci-dessus,  les  communications  suivantes  :  les  néo-grammairiens 
[F.  A.  March].  —  Introduction  inédite  à  Hésiode,  Trav.  et  Jours  (Isaac  H. 
Hall].  Un  des  trois  mss  classiques  acquis  récemment  par  l'Astor  Library  40 
est  un  ms.  d'Hésiode  sur  papier  (13«  siècle)  contenant  une  introd.  de  46 
lignes  qui  semble  inédite  :  «  'lorriov  ôrt  iravra  oî  "Ellriviç...  tàv  rr^sovs^tav  ôpcovro; 
aÙToû.  »  Détails  sur  le  ms.  et  sur  ses  gloses.  —  La  loi  de  Gortyne  en  Crète 
[A.  C.  Merriam].  —  Le  fatalisme  dans  Homère  et  Virgile  [W.  S.  Scarbo- 
rough].  —  Miscellanées  critiques  [E.  G.  Sihler].  Conjectures  sur  Euripide,  45 
Hérodote,  Dinarque,  Thucydide,  Plutarque,  Xénophon.  —  Ancien  tunnel 
[A.  C.  Merriam]  construit  sans  doute  par  Polycrate,  tyran  de  Samos,  vers 
525,  et  décrit  par  Hérodote;  position  retrouvée  en  1882.  —  Philosophie  de 
Lucrèce  [C.  K.  Nelson].  E.  C. 

50 
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Rédacteur  général  :  H.  ïiiédenat 

Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.  2'  série,  n°  1.  Les 
cités  de  la  Gaule.  Fréjus  [G.  Jullian].  i.  Sa  fondation;  c'est  une  ville  essen- 

10  tiellement  militaire;  salubrité  de  son  climat;  sa  splendeur.  Description  de 
l'araphithéâtre;  la  Porte  dorée;  les  thermes,  les  remparts,  l'aqueduc,  le  port. 
II.  La  flotte  de  Fréjus.  J.  croit  que  «  l'escadre  a  subsisté  jusqu'au  temps  de 
Gommode  ».  IJ  Le  symbole  de  la  croix  [P.  Hochart].  i.  Le  signe  mystique. 
D'après  H.  la  «  figure  du  tau  constituait,  avant  l'établissement  du  christia- 

15  nisme,  un  symbole  religieux  fort  répandu  ».  Il  le  considère  comme  «  le 
symbole  de  la  religion  primitive  du  genre  humain  »,  et  en  trouve  l'origine 
dans  le  culte  du  feu.  L'emblème  que  Gonstantin  adopta  pour  ses  étendards 
et  dont  il  orna  son  casque  et  les  boucliers  des  soldats  ne  doit  pas  être  con- 
sidéré comme  le  symbole  particulier  du  culte  chrétien.  «  Le  tau,  par  l'uni- 

-20  versalité  du  culte  dont  il  était  l'objet,  constituait  un  symbole  commun  et 
une  sorte  de  lien  naturel  entre  les  religions  anciennes.  »  ii.  Le  gibet 
antique.  Le  o-raupô;,  la  «  crux  »  n'était  pas  une  croix,  mais  un  poteau. 
L'auteur  pense  que  «  le  jugement  des  voyelles  »  attribué  à  Lucien  est  l'œuvre 
d'un  chrétien,  à  cause  de  ce  qu'on  y  dit  du  tau.  Il  fait  remarquer  que  les 

2o  écrivains  qui  ont  raconté  le  miracle  de  l'invention  de  la  croix  (dont  ne 
parlent  ni  Eusèbe  de  Gésarée,  ni  l'auteur  de  l'Itinerarium  a  Burdigala 
Hierusalem  usque)  n'ont  pas  fait  connaître  la  forme  de  la  croix  ainsi 
retrouvée  et  il  conclut  qu'il  n'est  pas  vraisemblable  que  l'instrument  du 
supplice  de  Jésus  ait  eu  la  forme  aujourd'hui  consacrée,  m.  Le  crucifix.  Il 

30  résulte  de  la  figuration  de  Jésus  sur  le  signe  mystique  appelé  tau.  Ge  fut 
entre  le  8^  et  le  iO^  siècle  que  se  généralisa  la  croyance  que  Jésus  avait  été 
supplicié  sur  un  instrument  de  cette  forme.  Tj*||  N»  2.  Apollonius  de  Rhodes. 
Les  Argo nautiques.  Traduction  française  [H.  De  La  Ville  de  Mirmont]. 
Gette  traduction    est   suivie  d'un  commentaire.  ^  Le  noyau  de  l'Iliade 

33  [P.  Tannery].  Les  chants  I  et  VIII  représentent  pour  T.  la  partie  du  début 
qui  a  été  le  moins  modifiée.  Les  quarante-sept  premiers  vers  du  chant  II 
appartiennent  aussi  au  noyau  primitif;  viennent  ensuite  le  chant  IX,  puis 
le  chant  XI  moins  les  vers  3i8-368,  422,  o42-43,  G68-768;  le  ch.  XII  moins 
les  V.  40-196,  336,  350,  371-72,  374,  378-396,  400-403;   le  ch.  XV  moins  les 

40  V.  408-591,  610-622,  667-674;  le  ch.  XVI  moins  les  v.  168-199,  297-363, 
369-371,  431-461,  509-531,  603-632,  706-786;  le  combat  autour  du  corps  de 
Patrocle  aux  chants  XVII  et  XVIII;  la  réconciliation  d'Achille  et  d'Aga- 
memnon  au  chant  XIX;  enfin  la  dernière  bataille  et  la  mort  d'Hector  aux 
chants  XX  à  XXII.  L'Iliade  est  «  comme  le  développement  et  le  remanie- 

415  ment  d'un  poème  unique,  conçu  et  exécuté  avant  Homère,  et  dont  l'étendue 
aurait  été  de  cinq  à  six  mille  vers  seulement  ».  «  La  légende  primitive  sup- 
posait que  le  drame  de  Tlliade  se  déroulait  pendant  une  des  premières 
années  de  la  guerre.  »  Comparaison  de  l'épisode  de  l'Épreuve  avec  une  tra- 
dition des  Vers  cypriens.  ^  Observations  sur  le  régime  matrimonial  au 

5Q  temps  d'Homère  [H.  Ouvré],  i.  G'est  le  régime  patriarcal  qui  règne  à  cette 
époque.  Le  concubinage  avec  des  esclaves  est  fréquent;  il  y  a  aussi  des 
jeunes  filles  libres  séduites.  Différence  entre  les  enfants  naturels  dans  les 
deux  cas.  ii.  L'amour  tient  une  assez  grande  place  dans  le  mariage.  Chez 
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les  Troyens  le  roi  Priara  est  seul  polygame.  Il  semble  que  chez  les  Grecs  la 
polygamie  eût  disparu,  m.  Pour  avoir  une  jeune  fille,  le  futur  mari  doit 
apporter  des  présents,  le  mariage  est  donc  un  achat;  d'autre  part,  la  fille 
est  dotée;  mais  la  dotation  n'a  pas  de  nom  particulier;  elle  devait  donc 
être  d'origine  récente.  Il  y  a  pour  le  mariage  deux  cérémonies  essentielles,  5 
un  repas  nuptial,  puis  la  conduite  de  l'épousée  au  domicile  de  son  mari. 
11  n'y  a  pas  trace  dans  Homère  du  rapt  simulé.  La  chambre  nuptiale  n'est 
parfois  connue  que  des  seuls  époux,  iv.  Rôle  des  époux  dans  le  ménage.  La 
femme  est  exclue  des  sacrifices;  mais  elle  est  honorée,  v.  L'adultère,  chez 
l'homme,  est  sans  gravité;  pour  la  femme,  c'est  une  action  honteuse.  Le  lO 
mari  outragé  reprend  sa  femme,  mais  il  a  droit  à  une  réparation  en  argent. 
Le  veuvage  est  terrible  pour  la  femme,  car  elle  est  sans  protecteur.  Si  elle 
se  laisse  remarier  par  sa  famille,  elle  doit  abandonner  la  fortune  de  son 
mari  et  ses  enfants.  Le  fils,  devenu  grand,  devient  chef  de  la  famille  à  la 
place  de  son  père  mort,  ses  droits  s'étendent  sur  sa  mère,  qu'il  peut  marier  15 
H  qui  il  veut  en  la  dotant.  ^  Horace,  découvertes  et  recherches  [A.  Waltz]. 
W.  analyse  l'ouvrage  de  R.  Bobrik,  «  Iloraz,  Entdeckungen  uncl  Erfor- 
schiuigen»  et  en  fait  l'éloge,  tout  en  discutant  certains  points.^  Statistique 
[A.  Waltz].  Note  grammaticale  sur  Horace,  épodes  I,  23;  16,  40.  ^^  N»  3. 
Sur  la  formation  du  nom  du  pays  de  Gomminge  [Ant.  Thomas].  Ce  nom  20 
vient  du  latin  «  Convenicum  »,  par  le  changement  du  groupe  7W  en  mm.  Le 
])asque  remplaçant  le  son  v  par  m,  T.  conclut  de  là  que  les  Convenae,  qui 
ont  peuplé  le  pays,  parlaient  une  langue  apparentée  au  basque  actuel. 

A.  Jacob. 
Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Caen.  S"*  année,  n°  3.  Lucilius,  25 
r(jle  de  Lucilius  au  point  de  vue  littéraire  et  grammatical  dans  le  progrès 
de  la  langue  et  de  la  littérature  latine  [H.  Petitjean].  Après  une  introduc- 
tion où  il  explique  pourquoi  la  perte  des  ouvrages  de  Lucilius  est  des  plus 
regrettables,  l'auteur  donne  la  bibliographie  de  Lucilius  depuis  l'antiquité; 
puis  il  aborde  la  biographie  du  poète,  étudie  son  caractère,  dont  le  trait  30 
principal  est  l'éclectisme.  La  quatrième  partie  est  consacrée  à  Lucilius  cri- 
tique littéraire.  P.  y  expose  l'état  de  la  poésie  à  Rome  vers  630  (124  av.  J.-C.) 
et  de  l'éloquence;  explique  et  commente  un  certain  nombre  de  vers,  pour 
découvrir  l'opinion  de  Lucilius  sur  les  écrivains  de  Rome  et  sur  quelques 
autres  personnages.  ^  Les  Chrétiens  en  présence  de  la  société  antique  35 
d'après  TertuUien  [L.  Lehanneur].  L.  croit  trouver  la  raison  de  l'intolérance 
romaine  à  l'égard  des  Chrétiens  dans  la  conduite  de  ces  derniers,  dans  leurs 
imprudentes  provocations,  dans  l'intempérance  de  leur  langage.  La  lutte 
entre  le  paganisme  et  le  christianisme  est  surtout  une  lutte  entre  deux 
sociétés.  L.  veut  examiner  «  pourquoi  les  Chrétiens  étaient  impopulaires?  40 
quelle  était  leur  attitude  envers  le  pouvoir?  quel  était  leur  sentiment  sur 
kl  société  antique  tout  entière?  jusqu'à  quel  point  ils  ont  eu  le  sentiment 
de  la  liberté  de  conscience?  »  11  fait,  d'après  TertuUien,  un  tableau  de  la 
haine  qu'inspiraient  les  Chrétiens,  les  montre  sujets  soumis  des  empereurs 
et  conclut  que  «  la  persécution  fut  une  mesure  de  défense,  prise  moins  par  45 
l'Empire  que  par  le  Monde  païen  tout  entier,  contre  la  révolution  morale 
et  religieuse  qui  le  menaçait  et  devait  amener  sa  ruine  ».  Viennent  ensuite 
la  peinture  de  la  vie  des  premiers  Chrétiens  et  l'exposé  de  leurs  idées  sur 
la  vie  du  monde  et  sur  la  vie  future,  sur  la  religion,  sur  la  société  et  ses 
divertissements,  sur  la  patrie,  ^^f  N"  4.  Lucilius  (suite)  [Petitjean].  Raisons  50 
de  la  préférence  de  Lucilius  pour  les  écrivains  grecs.  Des  critiques  sont 
mêlées  à  ses  éloges.  Ses  idées  sur  Homère,  Hésiode,  Archiloque,  etc.,  sur 
les  artistes  Apelle,  Lysippe.  Théories  grammaticales  de  Lucilius;  ses  idées 
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sur  l'orthographe,  sur  la  prosodie.  Conclusion  :  P.  met  Lucilius  au-dessus 
d'Horace  pour  le  sérieux  et  la  gravité.  ^  Les  Chrétiens  en  présence  de  la 
société  antique  (suite)  [Lehanneur].  Examen  des  idées  des  Chrétiens  sur  les 
spectacles;  invectives  de  Tertullien  contre  les  philosophes;  contre  le  com- 
^  merce;  il  interdit  aux  Chrétiens  l'exercice  des  charges  civiles  et  militaires. 
L.  insiste  sur  le  mépris  de  Tertulliea  pour  les  païens.  Il  montre  ensuite 
que  la  persécution  avait  fait  entrevoir  aux  Chrétiens  la  notion  de  la  liberté 
de  conscience.  A,  Jacob. 

Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d*arçhéo- 

10  logie.  Jr-levr.  Seconde  lettre  à  M.  Lenormant  sur  les  monnaies  de  cuivre 
et  d'or,  leur  rapport  avec  les  monnaies  d'argent  et  les  étalons  monétaires 
des  Lagides  [E.  Revillout]  <  cf.  R.  des  R.,  10,  258,  27-48>.  R.  reconnaît  que 
«  pour  toutes  les  tailles  d'argent  proprement  dites,  ou,  d'une  façon  générale, 
pour  tous  les  argenteus  et  les  sekels  mentionnés  dans  les  papyrus  de  la 

15  première  période  lagide  «  les  sommes  obtenues  par  lui  étaient  décidément 
trop  petites.  Pour  ce  qui  concerne  la  seconde  période,  R.  justifie  sa  manière 
de  compter  en  établissant  l'existence  de  l'argenteus  de  cuivre  qui  d'ailleurs 
se  rencontre  dans  «  toutes  les  collections  monétaires  ».  (Article  étendu, 
p.  1-46.  A  suivre). 

20  ^^  Mars-avril.  Recherches  des  monnaies  impériales  romaines  non 
décrites  dans  l'ouvrage  de  H.  Cohen  (suite)  [P.  B.j.  Description  de  mon- 
naies de  :  Septime  Sévère,  Julie,  Caracalla  et  Géta;  Septime  Sévère,  Cara- 
calla  et  Géta;  Julia  Domna;  Julie  et  Géta;  Caracalla;  Caracalla,  Septime 
Sévère  et  Géta;  Géta;  Macrin;  Diaduménien;  Elagabale;  Julia  Paula;  Aqui- 

25  lia  Severa;  Soémias;  Malsa.  ^  Ch.  Robert,  Ogmius,  dieu  de  l'éloquence, 
fîgure-t-il  sur  les  monnaies  armoricaines?  [A.  de  B.].  R.  a  détruit  l'idée  de 
représentation  du  mythe  d'Ogmius,  mais  ne  la  remplace  pas  par  une  expli- 
cation satisfaisante  du  type.  ^  Découverte  dans  l'ancien  royaume  de  Naples 
de  255  monnaies  d'or  du  bas  empire,  de  393  à  497  ap.  J.-C.  ^  Compte  rendu 

30  des  ventes  de  monnaies  qui  ont  eu  lieu  pendant  l'année  1885. 

^^  Mai-juin.  Recherche  des  monnaies  impériales  romaines  non  décrites 
dans  l'ouvrage  de  H.  Cohen  [P.  B.].  Description  de  monnaies  de  :  Alexandre 
Sévère;  Orbiane;  Mamée;  Mamée,  Alexandre  Sévère  et  Orbiane;  Alexandre 
Sévère  et  Mamée;  Uranius  Antonin;  Maxime;  Gordien  d'Afrique  père;  Gor- 

35  dien  le  Pieux;  Philippe  père;  Philippe  père  et  Otacilie;  Otacilie;  Philippe 
fils;  Jotapien;  Trajan  Dèce;  Heremius  Etruscus;  Hostilien;  Trébonien 
Galle  (à  suivre).  ^  Théorie  de  la  monnaie  romaine  au  2^  siècle  après  J.-G. 
[L.  Blancard].  On  connaît  le  système  monétaire  de  Rome  à  la  fin  du  2^  siècle 
ap.  J.-C,  mais  on  ignore  ce  qu'il  est  devenu  au  3«  siècle,  lorsque  Caracalla 

40  y  a  introduit  un  nouvel  élément,  l'argenteus  à  tête  radiée.  B.  établit  par 
de  nombreux  arguments  une  théorie  nouvelle  dont  le  tableau  suivant  donne 
l'exposé  complet  : 
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^  Les  monnaies  d'Uranius  Antoninus   (pi.  7)  [Frôhner].   A.   de  Belfort  a  25 
acheté   deux  superbes    monnaies    d'or   d'Uranius   Antoninus,   provenant 
d'Orient.  Elles  permettent  des  recherches  nouvelles  sur  l'histoire  si  inconnue 
de  cet  empereur.  D'une  étude  approfondie  des  monnaies  et  des  textes  rela- 
tifs à  Uranius  Antoninus,  F.  tire  des  conclusions  nouvelles  :  Uranius  fut  le 
contemporain  des  Philippe  et  l'année  248  fut  la  première  de  son  règne;  il  30 
établit  son  trune  au  pied  du  Liban  et  régna  six  ou  sept  ans.  Il  résidait  à 
Hémèse,  et  descendait,  comme  Julia  Domna,  des  rois  arabes  qui  avaient 
régné  dans  le  Liban  avant  que  la  Syrie  fût  réduite  en  province  romaine. 
^  [A.  de  B.]  Compte  rendu  de  ventes  de  collections  de  monnaies  :  collec- 
tion Billoin  (grecques);  collection  N***  (grecques  et  romaines);  collection  3r. 
Ponton  d'Amécourt  (grecques  et  romaines). ^Découverte  à  Reims  de  moules 
de  monnaies  aux  noms  de  :  Septime  Sévère,  Postume,  l'impératrice Lucille. 
Découverte  de  restes   romains  dans  les  terrassements  entrepris  pour  la 
création  d'un  jardin  public.  ^  Statère  gaulois  en  electrum,  difTérent  de  celui 
des  Bituriges,  trouvé  à  Boisbelle,  commune  d'Henrichemont.  Découverte  à  40 
Bourges  de  monnaies  romaines  dont  un  aureus  inédit  de  Septime  Sévère  et 
un  aureus  de  Marc  Aurèle. 

^^  Juillet-août.  L'ère  de  Tripolis  [J.  P.  Six].  C'est  une  erreur  de  croire 
que  Tripolis  de  Phénicie  ait  frappé  des  tétradrachmes  appartenant  à  l'ère 
de  Pompée,  commençant  en  63  av.  J.-C.  Tripolis  fut  autonome  en  même  45 
temps  que  Sidon  en  201  sél.  ^  111  av.  J.-C.  C'est  du  commencement  de  cette 
autonomie  que  Tripolis  a  fait  dater  ses  émissions,  quand  elle  a  cessé  de 
compter  par  les  années  des  Séleucides.  ^  Sur  quelques  médailles  consu- 
laires inédites  des  musées  Roumianzew  et  de  l'Université  de  Moscou  (fig.) 
[Bahrfeldt].  Denier  de  la  famille  Crepusia  que  l'auteur  du  catalogue  a  pris  à  50 
lort  pour  un  quinaire.  Sextans  inédit  de  la  famille  Atilia,  dont  on  ne  con- 
naissait jusqu'ici  que  le  denier,  l'as,  le  semis,  le  triens,  le  quadrans  et 
l'once.  Deniers  légionnaires  de  Marc  Antoine  qui  sont  faux.  Pièce  consu- 
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laire  hybride,  composée  du  droit  du  denier  de  Q.  Marcius  Libo  {Cohen, 
j)l.  27,  1)  et  du  revers  du  denier  de  M.  Marcius  (Cohen,  26,  3)./jGh.  Robert. 
Arcanlodan,  en  gnidois,  est  un  nom  commun  el,  suivant  toute  apparence, 
un  titre  de  magistrat  monétaire  [A.  deB.].  La  1" assertion  est  incontestable; 

^  la  seconde  n'est  pas  irréfutable. 

Tl^  Sept. -octobre.  Bronzes  grecs  à  lettres  numérales  [J.  P.  Six].  Ces 
bronzes  ne  sont  pas  des  tessères,  mais  des  monnaies  marquées  d'une  sur- 
frappe. S.  recherche  les  lieux  d'origine  de  ces  monnaies  et  en  dresse  un 
catalogue  dans  l'ordre  chronologique  allant  de  la  fin  du  5^  siècle  à  la  pre- 

ii^  mière  moitié  du  3°  av.  J.-G.  ^  A.  Puscm,  Di  un  contorniato  inedilo  trovato 
in  Istria  [A.  de  B.].  Analyse  étendue  et  élogieuse.  ^  Vente  à  Gand  [J.  de 
Witte].  Grecques,  romaines,  byzantines  et  mérovingiennes. 

^^  Nov.-déc.  Recherche  des  monnaies  impériales  romaines  non  décrites 
dans  l'ouvrage  de  H.  Cohen  (suite)  [A.  de  Bel  fort].  Description  de  monnaies 

1»  au  nom  de:  Volusien;  Emilien;  Cornelia  Supera;  Valérien  père;  Mari- 
niane;  Gallien;  Salonine;  Salonin;  Valérien  jeune.  Henri  Thédenat. 

Annuaire  de  l'Association  pour  Tencouragement  des  étuù^s 
grecques.  20^  année,  i.  Partie  administrative.  Discours  [de  Queux  d  3 
Saint-Hilaire].   Éloge    funèbre  d'Em.   Egger,  Miller,  Gustave  d'EichthaL 

-0  René  Grousseï,  etc.  ^Rapport  sur  les  travaux  et  les  concours  de  l'annéj 
488o-86.  [A.  Grpiset].  Ouvrages  couronnés  :  Publications  du  Syllogue  litté- 
raire hellénique  de  Constantinople,  Thèses  d'Amédée  Hauvette-Besnault 
sur  l'archonte-roi  et  sur  les  stratèges  athéniens,  traductions  des  histoires 
grecques  de  Curtius,  de  Droysen  et  de  Hertzberg,  faites  ou  dirigées  par 

25  Bouché-Leclercq.  ^  Discours  prononcés  par  le  marquis  de  Queux  de 
Saint-Hilaire,  D.  Bikélas,  A.  Croiset,  E.  Renan  pour  l'inauguration  du 
monument  élevé  à  la  mémoire  d'Emile  Egger,  président  honoraire  de  l'as- 
sociation. ^  Mémoires  et  notices  :  Voyage  dans  le  Péloponnèse  (1859), 
II*'  partie,  Cynurie,  Laconie,  Messénie  [A.  Mézièresj.  Souvenirs  et  rappro- 

30  chements  historiques  et  géographiques.  Inspection  des  lieux  et  des  monu- 
ments mentionnés  par  Pausanias.  Argos.  De  Lerne  à  la  Thyréalide.  Ruines 
du  monastère  de  Loukou.  Passage  du  Parnon.  Limites  de  l'Argolide  et  de 
la  Messénie.  Mont  ïthôme.  Guerres  de  Messène.  Messène.  Route  de  Messène 
à  Mégalopolis.  ^Platon  et  Xénophon  [Ch.  Huit],  On  chercherait  en  vain 

35  quelques  traits  de  ressemblance  entre  ces  deux  disciples  de  Socrate.  Le 
silence  de  Platon  sur  Xénophon  et  de  Xénophon  sur  Platon  s'explique  par 
des  causes  matérielles  plutôt  que  par  des  sentiments  d'animosité  ou  de 
dédain.  Dans  les  écrits  où  ces  sentiments  auraient  pu  se  manifester,  il 
semble  que  l'un  et  l'autre   ait  pris  soin  d'en  effacer  jusqu'au  soupçon. 

40  Ainsi  tombent  les  assertions  de  qqs  auteurs  antiques  et  modernes,  qui  ont 
cru  voir  des  rivaux  dans  Platon  et  Xénophon,  tandis  qu'il  ne  fallait  voir 
en  eux  que  des  émules.  ^  Essai  sur  la  correspondance  de  Philostrate. 
[E.  J.  Bourquin].  Presque  toutes  les  lettres  de  Philostrate  sont,  dans  toute 
la  force  du  terme,  une  œuvre  de  sophiste.  La  plupart  ont  été  composées 

A:,  pendant  sa  jeunesse.  11  faut  distinguer  parmi  ces  73  lettres,  les  erotiques, 
qui  ont  donné  souvent  leur  nom  à  tout  le  recueil,  et  14  autres  qui  sont  plutôt 
des  exercices  sophistiques  sur  divers  sujets.  Idée  que  Philostrate  se  faisait 
du  style  épistolaire;  appréciation  de  cette  idée.  Examen  des  lettres  non  ero- 
tiques. Extraits  traduits.  1j  Sur  un  passage  d'Athénée  (VI,  26-27)  relatif  à  cer- 

0)  taines  attributions  de  l'archonte-roi  [Am.  Hauvette].  Texte  d'Athénée  (p.  234 
D  sqq).  L'expression  o  toO  ^umliu;  vôpo;  ne  semble  pas  signifier  la  loi  du 
roi,  mais  plutôt  un  règlement  relatif  à  des  cérémonies  religieuses  et  à  la 
restauration  d'un  temple,  probablement  celui  d'Athena  Pallenis,  cérémo- 
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nies  et  restauration  dont  la  direction  aurait  été  confiée   à  l'archonle-roi. 
Les  fragments  cités  par  Athénée  paraissent  appartenir  plutôt  au  \'  qu'au 
IV'  siècle.  Quant  aux  sources  invoquées  par  Athénée,  probablement  d'après 
Polémon  le  Périégète,  savoir  Thémison  «  èv  UaXkrM^t  »  et  Cratès  «  sv  §z\jxipM 
«TTtxïj;  Stoàhrou  »,  elles  doivent  dériver  d'un  même  texte  qui   se  trouvait   ^ 
gravé  à  Pallène  dans  le  temple  d'Athena.  ^  Le   procès  des  Hermocopides 
[Robert  de  Tascher].  Il  faut  assigner  aux  accusations  d'impiété  une  tout 
autre  origine  que  la  ferveur  de  la  foi  ou  l'exaltation  du  sentiment  reli- 
gieux. Elles  portaient  principalement  sur  les  infractions  au  cérémonial  du 
culte.  Explication  de  la  puissance  politique  d'Alcibiade  et  des  causes  de  ^^ 
sa  disgrâce.  Effet  produit  par  la  destruction  des  Hermès  le  11    mai  415 
(d'après  Droysen).  Événements  qui  la  suivirent.  Pythonicos  parvient  à  faire 
accuser  Alcibiade  au  moins  de  complicité;  il  est  mis  en  accusation  et  se 
défend.  Malgré  ses  protestations,  son  jugement  est  ajourné  jusqu'à  son 
retour  de  l'expédition  en  Sicile  dont  il  reste  le  chef.  En  résumé,  l'affaire  ^^ 
des  Hermocopides  est  un  procès  politique  plutôt  que  religieux.  On  trou- 
vera dans  l'histoire  d'Athènes  peu  d'événements  qui  aient  pesé  plus  lour- 
dement que  cette  cause  sur  les  destinées  de  la  démocratie.  ^  Inscriptions 
grecques  inédites.  Mégare,    Trézène,    Athènes,    Varna   [Paul  Monceaux]. 
Texte  et  déchiffrement  de  23  inscr.   plus  ou  moins  mutilées;  décret  des  20 
Mégariens,  lisle  de  noms  de  prêtres,  autres  listes,  etc.  ^  Catalogue  de  mss 
grecs  copiés  à  Paris  au  xvi*  siècle  par  Constantin  Palaeocappa  [H.Omont]. 
La  biographie  de  Pal.,  employé  à  la  bibliothèque  de  Fontainebleau  sous  les 
ordres  d'Ange  Vergèce.  Texte  du  catalogue,  composé  et  copié  par  Pal.  lui- 
même.  Fac-similé  de  son  écriture.  Appendice  :  Texte  de  ses  dédicaces,  en  25 
vers  grecs  ou  en  latin,  adressées  au  cardinal  Charles  de  Lorraine  et  au 
roi  Henri  II.  ^  La  fable  de  Prométhée  dans  Eschyle  [H.  Weil].  On  peut  se 
demander  quelle  est  l'idée  renfermée  dans  ce  drame  et  si  l'impression  que 
reçoivent  la  plupart  des  lecteurs  est   conforme  aux  intentions  du  poète. 
Nous  prenons  parti  pour  Prom.  contre  Zeus,   tandis  qu'Eschyle  a  toujours  3o 
professé  le  plus  grand  respect  pour  le  dieu.  Pour  expliquer  ces  deux  faits 
en  apparence  contradictoires,  il   faut  examiner  comment  Eschyle  a  traité 
les  vieux  récits  traditionnels,  ce  qu'il  en  a  fidèlement  conservé,  ce  qu'il  a 
modifié,  retranché,  ajouté.  Une  des  conceptions  personnelles  du  poète, 
c'est  l'intervention  d'Io  et  le   prolongement  de   son    itinéraire  jusqu'au  35 
Bosphore    cimmérien;   une  autre,   c'est   l'antériorité    de   Prométhée  par 
rapport  à  Zeus.  Eschyle  a  voulu  que  son  héros  nous  apparût  comme  une 
victime  et  non  comme  un  rebelle.  Aperçu  du  sujet  de  'Prométhée'  délivre 
d'après  les  fragments  qui  nous  en  restent,  mais  après  sa  soumission  Zeus 
de  rigoureux  et  cruel  devient  doux  et  clément  parce  que  son  pouvoir  n'est  40 
plus  discuté.  C'est  la  loi  de  l'histoire  humaine  appliquée  à  celle  du  ciel,  et 
Prométhée  réconcilié  avec  Zeus  finit  par  être  son  auxiliaire.  Sous  les  noms 
de  Zeus,  de  Prométhée,  d'Héraklès,  Eschyle  nous  parle  du  bien  et  du  mal 
de  l'humanité,  de  ses  progrès,  de  ses  douloureuses  épreuves.  ^  La  loi  de 
Gortyne,  texte,  traduction  et  commentaire  [R.   Dareste].  Bibliographie  de  45 
la  question.  Analyse  de  la  loi  ;   elle  distingue  4  classes  de  personnes,  à 
savoir  les  hommes  libres,  les  hommes  de  condition  inférieure,  les  colons 
et  les  esclaves.  Le   système  des  preuves  en  justice  est  le  point  le  plus 
remarquable  de  la  loi  de  Gortyne.  Cette  loi  est  contemporaine  de  Selon.  ^ 
Bibliographie.  Catalogue  des  livres  provenant  de  la   bibliothèque  de  feu  50 
Gustave  d'Eichthal  et  donnés  par  sa  famille  à  l'Association.  ^  Catalogue 
de  publications  relatives  aux  études  grecques  (188o-86).  C.  E.  Ruelle. 
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scientifiques.  N»  1.  [R.  de  Lasteyrie].  Rapport  favorable  à  une  demande 
de  subvention  formée  par  l'Académie  de  Reims  pour  continuer  la  publica- 
tion du  «  Répertoire  archéologique  de  l'arrondissement  de  Reims.»  ^  [Gh. 
Robert].  Rapport  favorable  à  une  demande  de  subvention  faite  par  la  So- 

5  ciété  philomatique  de  Verdun,  pour  continuer  la  publication  du  recueil  in- 
titulé :  «  Archéologie  de  la  Meuse  aux  époques  celtiques  et  romaines.  » 
^  [A.  Héron  de  Villefosse].  Rapport  sur  les  fouilles  opérées  par  L.  Maître  à 
Coussol,  commune  de  Petit-Man  (Loire-Inf''^).  M.  a  découvert  un  théâtre 
romain  dont  il  a  pu  reconnaître  le  périmètre  et  le  mode  de  construction  ;  il 

10  se  propose  de  fouiller  un  autre  théâtre  dont  il  a  constaté  l'existence  non  loin 
dupremier.^  RecherchesarchéologiquesenTunisie,  1883-1884  <pl.  1-10,  fig.> 
[S.  Reinach  et  E.  Babelon].  1^  Fouilles  exécutées  à  Garthage.  R.  et  B.  n'ont 
pas  pu  exécuter  le  plan  de  fouilles  tracé  par  Tissot,  qui  ne  soupçonnait 
pas  les  difficultés  pratiques  auxquelles  devaient  se   heurter  les  archéolo- 

lîJ  gués;  ils  ont  fouillé  des  terrains  appartenant  au  cardinal  Lavigerie,  qui  les 
y  a  libéralement  autorisés.  Les  objets  découverts  comprennent  915  n°s  dé- 
crits et  dessinés  dans  deux  registres  déposés  à  la  bibliothèque  de  l'Institut. 
Les  stèles  puniques  avec  inscr.  sont  au  nombre  de  330;  ostrakon  phéni- 
cien; 32  inscr.  latines,  parmi  lesquelles  :  inscr.  de  Dioctétien  mentionnant 

20  un  nouveau  curator  de  Garthage,  des  marques  de  potiers  et  des  fragments 
incomplets.  Gatalogue  des  lampes  romaines  et  chrétiennes  trouvées  dans 
les  fouilles  ou  faisant  partie  de  la  collection  Cesana;  ce  catalogue  comprend 
92  no8.  Gatalogue  des  sculptures  comprenant  29  n°';  objets  en  ivoire  ou  en 
os.  Parmi  les  terres  cuites,  dont  le  catalogue  compte  20  n''^,  masque  ayant 

25  des  traces  de  peinture  et  de  travail  carthaginois.  Gatalogue  de  37  objets 
divers.  R.  et  B.  ont  constaté  que  le  plan  de  la  ville  punique,  tracé  d'après 
les  sondages  de  Daux  est  un  véritable  «  roman  topographique.  »  Les  puits 
de  la  ville  punique  sont  conservés;  des  maisons  il  ne  reste  que  les  fonda- 
tions. On  rencontre  trois  sols  superposés  :  le  premier  est  à  la  profondeur 

30  de  1""50;  le  2^,  à  2™50;  le  3%  à  3'"75  ou  4  m.  ;  le  sol  vierge  est  à  S'^TO.  Des 
traces  d'incendies  assez  vives  se  rencontrent  immédiatement  au-dessus  du 
premier  sol  et  au-dessous  du  troisième.  2°  Fouilles  exécutées  à  Gighthis  et 
à  Zian.  A  Gighthis,  tête  d'Auguste,  trois  statues  acéphales,  21  monuments 
épigraphiques.  A  Zian,  déblaiement  du   forum  ;   découverte  de  5  statues 

35  acéphales;  tête  de  Glande  voilé  eu  pontife;  tête  de  femme  (peut-être  Lu- 
cille,  fille  de  Faustine);  dans  un  puits  fragments  d"inscr.  et  de  sculptures 
et  amulette  gnostique  en  or;  35  inscr.  3°  Inscriptions  recueillies  en  Tu- 
nisie :  48  n"'  dont  l'un  établit  d'une  manière  définitive  l'identité  d'Henchir 
Zouïtina  et  deThibiuca.*^  Exploration  de  la  vallée  supérieure  de  l'Oued-Tin 

*0  <  pi.  XI,  fig.  >  [Gagnât  et  S.  Reinach].  Exploration  des  localités  suivantes 
et  texte  des  inscr.  qu'elles  ont  fournies  :  Tebourba,  Henchir  Ghouégui,  Hen- 
chir  Djelal,  Henchir  Bejjar,  Henchir  bir  So fouir,  Henchir  Sidi  Reïss,  Hen- 
cliir  Dourat,  Henchir  Ghmin,  Henchir  Aïmia,  Henchir  ben  Glaïa,  Toucabr 
(Toukabeur);  en  tout  44  inscr. 

^5  ^^  N°  2.  [Robert].  Rapport  concluant  à  l'impression  des  papiers  laissés 
par  Renier,  après  qu'on  en  aura  dressé  un  inventaire.^  Bas-relief  repré- 
sentant Mercure  trouvé  à  Périgueux,  note  de  Hardy  [Ghabouillet].  Descrip- 
tion du  bas-relief.  ^  Inscriptions  recueillies  par  Letaille  en  Tunisie  [S. 
Reinach].  Gompte  rendu  de  deux  rapports  de  R.  de  la  Blanchère  donnant 

^0  les  textes  de  15  inscr.  relevées  par  Letaille  dans  différentes  localités  de  la 
Tunisie.  ^  Notes  sur  l'Enfida  et  la  vallée  de  l'Oued  Marouf  [Belenet].  Des- 
cription des  ruines  et  texte  des  inscriptions.^  Découvertes  archéologiques 
à  Garthage  et  dans  la  presqu'île  du  cap  Bon  [R.de  la  Blanchère].  9  inscrip. 
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^  Fouilles  du  cimetière  chrétien  et  de  la  basilique  de  Damous-Karita  à 
Cartilage  (pi.  12)  [Villefosse].  Rapport  sur  une  communication  du  P.  De- 
lattre.  Ce  fragment  de  bas-relief,  très  intéressant,  faisait  partie  d'une  re- 
présentation de  l'Adoration  des  JMages.  11  semble  être  du  4«  siècle.  ^  Notice 
sur  une  basilique  chrétienne  découverte  à  Damous-Karit;î,  près  Carthage  5 
<  pi.  13  >  [Delattre].  Description  des  fouilles  de  cette  basilique,  qui  ont 
donné  lieu  à  la  découverte  d'antiquités  romaines  et  puniques.^  Ruines  ro- 
maines du  nord  de  la  Tunisie  [Cagnat].  Rapport  sur  une  communication  de 
M.  Boyé  ;  texte  de  13  inscr. 

^^  N°  3.  Découverte  d'une  inscription  et  de  vases  en  bronze  à  Apt  (Vau-  10 
cluse).  Rapport  sur  une  communication  de  M.  Morel  [A.  Héron  de  Ville- 
fosse]  :   12  vases  avec  anses  variées  ;  7  vases  avec  anses  et  becs  trilobés  ; 
7  bassins  ou  cuvettes  avec  anses  ou  mascarons.  La  pièce  la  plus  intéres- 
sante est  une  lampe  en  bronze,  à  trois  becs,  très  ornée  et  portant,  sur  un 
cartel,    l'inscr.   :    GENIO    COL(oniae)  ]  G(aius)    IVL(ius)  YALID(us)  |  EX  i;i 
YOTO.  On  connaît  deux  autres  lampes  portant  des  inscr.  votives.  ^  Réu- 
nion annuelle  des  délégués  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  Discours 
de  A.  Bertrand,  président.  —  Cau-Durban  fait  connaître  un  cimetière  à  in- 
cinération découvert  à  Bordes-sur-Lez  (Ariège).  —  Christian  lit  un  essai 
sur  l'incinération  en  Gaule  avant  l'époque  romaine,  avec  cartes.  —  Pilloy  2) 
présente  un  travail  sur  les  puils   funéraires  de  Ribemont  (Aisne);  époque 
préhistorique.  —  Jacquinot  considère  comme  fautive  la  liste  des  monu- 
ments mégalithiques  de  la  Nièvre,  publiée  par  l'ancienne  commission  de 
topographie  des  Gaules.  J.  croit  avoir  découvert  dans  la  Nièvre  une  dou- 
zaine d'autels  druidiques  caractérisés  par  des  excavations  offrant  grossie-  25 
rement  la  forme  d'un  corps  humain.  Ces  conclusions  sont  vivement  con- 
testées. —  [Bazin].  Nouvelle  interprétation  d'une  inscr.  d'Antibes  :  Audi 
viator  si  libet  intus  veni  [  tabula  est  aenea  quae  te  cuncta  perdocet.  Sui- 
vant B.,  la  table  d'airain  renfermait  des  renseignements  géographiques  à 
l'usage  des  voyageurs.  [Mowat]  fait  des  réserves  sur  l'inscr.  et  sur  Tinter-  30 
prétation  qui  en  est  donnée.  —  [Noëttas]  lit  un  mémoire  sur  la  route  de 
Roanne  à  Vienne.  11  en  retrouve  les  vestiges  dans  23  communes  du  dépar- 
tement de  la  Loire  et  croit  qu'elle  remonte  à  l'époque  de  l'établissement 
phénicien  dans  le  pays;  il  en  donne  comme  preuve  des  antiquités  égyp- 
tiennes  trouvées  à  Roanne   ou  dans  les  environs.  [Ghabouillet]  dit  qu'il  35 
faudrait  prouver  que  les  antiquités  égyptiennes  n'ont  pas  été  apportées  à 
Roanne  à  une  époque  très  postérieure.  —  [Caraven-Cachin].  Bracelets  d'or 
de  forme  particulière  trouvés  avec  des  vases  qui  semblent  gaulois,  à  Les 
Graisses  (Tarn).  —  [EsmonnotJ.  Vases  gaulois  et  romains  en  terre  cuite, 
trouvés  à  Gannat,  St-Pourcain,  Toulon  (Allier).   Statue  en  pierre  trouvée  40 
au  Mont-Giraud  (Saone-et-Loire).  ^  [Chevrier].  Fouilles  au  Coudray  (Eure- 
et-Loir).  Miroirs  romains  et  restes  d'un  atelier  de  potiers  de  l'époque  ro- 
maine. —  [Nicaise].  Jupiter  Serapis  en  bronze  d'époque  romaine  trouvé  à 
Cernay-lès-Reims.  Bracelets  et  colliers  gaulois  en  argent  trouvés  à  ChAlons 
(Marne)  et  à  Vermand  (Aisne).  Bracelets  en  fer  et  vase  gaulois  orné  d'une  45 
licorne  provenant  de  Lépine  (Marne).  —  [Fourdrignier]   mentionne  à  ce 
sujet  des  vases  gaulois  ornés  d'animaux  fantastiques. —  [Advielle].  Travail 
sur  l'organisation  des  musées  provinciaux.  —  [Guignard].  Habitation  pré- 
historique circulaire  en  pierres  sèches,  découverte  à  Chouzy  (Loir-et-Cher); 
le  toit  devait  être  en  chaume. —  [Baye].  Etude  comparative  sur  la  nécro-  ^a 
pôle  franque  d'Oge  (Marne)  et  sur  le  cimetière  barbare  de  Testona  (Lom- 
bardie).  Grande  analogie  entre  les  objets  trouvés  dans  les  deux  cimetières. 
B.  ne  croit  pas  que  le  cimetière  de  Teslona  soit  celui  de  tribus  franques  ; 
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c'est  le  cimetière  des  peuples  de  même  origine  que  les  Francs.  —  Maxe- 
Werly],  Travail  sur  les  renseignements  que  le  cadastre  peut  fournir  aux 
archéologues.  Importance  du  nom  des  lieux  dits  qui  n'ont  pas  été  aussi  dé- 
naturés qu'on  pourrait  le  croire.  —  [Fleury].  Statue  équestre  romaine  trou- 
5  près  de  Memers  (Sarthe);  bon  spécimen  de  l'art  antique.  —  [Maxe-Werly]. 
Étoffe  feutrée  avec  impressions  en  or  résultant  de  l'application  d'or  en 
feuille  sur  des  dessins  tracés  au  pinceau  à  l'aide  d'un  liquide  spécial. 
Trouvés  sur  le  territoire  de  Reims,  dans  un  caveau  avec  des  vases  en  verre 
et  des  objets  en  jais.  —  [Gardin].  Cartes  destinées  à  faire  comprendre  la 

lu  topographie  de  l'arrondissement  de  Bernay  (Eure),  à  l'époque  romaine.  — 
[Buhot  de  Kersers].  Deux  stèles  funéraires  romaines  trouvées  à  Bourges  en 
1886.  L'un  donne  le  nom  d'Augurina,  l'autre  celui  de  Meiliani;  une  troi- 
sième représente  un  petit  enfant  qui  tient  un  chien.  Renseignements  sur 
les  monuments  épigraphiques  du  musée  de  Bourges.  —  [Boucher  de  Mo- 

^'j  landon].  Tumulus  de  Reuilly  (Loiret),  où  on  a  trouvé  les  débris  d'un  vase 
en  bronze  orné  de  cordons  en  relief,  poteries,  silex,  ossements  calcinés, 
fragments  de  tissus.  La  sépulture  à  incinération  la  plus  occidentale  de  la 
France  centrale.  —  [Vignat].  Enceinte  gallo-romaine  d'Orléans.  Substruc- 
lions  de  l'enceinte  mises  à  jour  sur  une  certaine  étendue.  Elle  renfermait 

20  des  débris  d'édifices.  —  [Brun].  Sculptures  grecques  de  la  bibliothèque  de 
Nice,  d'après  TArchàologische  Zeitung.  —  [Nicaise].  Bâtonnet  en  ivoire 
que  N.  regarde  comme  une  mesure  gauloise.  [Fourdrignier]  lui  démontre 
que  c'est  la  baguette  décorative  d'un  peigne  mérovingien.  —  [Pilloy].  Mo- 
bilier d'une  tombe  de  Vermand  (Aisne)  :  bouclier,  casque  en  argent  doré, 

25  boucles  de  ceinturon  richement  décorées,  lance  de  forme  particulière.  Ob- 
jets beaux  et  vraiment  artistiques.  P.  pense  que  cette  tombe  était  celle 
d'un  chef  d'auxiliaires  de  Tarmée  romaine.  —  [Fourdrignier]  Vase  en 
bronze  trouvé  à  Catillon  (Marne).  Analogue  à  un  autre  trouvé  à  Trêves.  F. 
les  croit  d'origine  indigène  et  non  italienne.  —  [Delort].  Considérations  sur 

30  la  céramique  gauloise  et  romaine  en  Bourgogne.  Les  poteries  gauloises 
décorées  de  dessins  géométriques,  d'ornements  au  pointillé,  de  hachures 
régulières,  de  rosaces  et  de  feuilles  de  fougère,  dénotent  un  art  indigène 
dont  on  peut  suivre  les  progrès  jusqu'à  l'époque  romaine. *f[  [A.  Bertrand]. 
Rapport  sur  des  découvertes  d'objets  antiques  faites  à  Pact.  Résultats  peu 

35  importants.^  [A.  de  Barthélémy].  Rapport  sur  les  fouilles  de  l'abbé  Cérès 
à  Grandféseuque  (Aveyron).  Nombreux  débris  romains  de  toutes  sortes. 
Plusieurs  longues  inscr.  en  écriture  cursive,  gravées  à  la  pointe  sur  des 
vases.  L'abbé  C.  arrivera  peut-être  à  trouver  l'emplacement  encore  inconnu 
de  Condatomagus.  ^  [A.  Bertrand].  Rapport  sur  des  fouilles  faites  à  Arras 

40  par  le  capitaine  Querroy;  les  renseignements  ont  été  fournis  par  Ternink. 
Puits  funéraires,  probablement  du  3«  siècle.  Fragm.de  statuette  représen- 
tant un  esclave  ou  un  captif  à  genoux,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Dé- 
bris d'édifices  assez  élégants.^  [A.  Héron  de  Yillefosse].  Rapport  sur  les 
fouilles  de  M.  Maître  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Mauves  (Loire-In- 

45  férieure).  ^  La  station  romaine  de  Mauves,  Loire-Infj-«  (plan)  [Maître]. 
4**  Découverte  au  Gros-Buisson,  à  100  mètres  de  la  maison  de  Yieille-Cour, 
des  substructions  d'un  édifice  romain  qui,  suivant  M.,  est  un  temple  païen 
approprié  plus  tard  aux  besoins  du  christianisme.  2"  Dans  le  clos  de  Mal- 
Bâti,  théâtre  ayant  un  diamètre  de  44^20.  Non  loin,  des  substructions  qui 

50  ont  pu  appartenir  à  des  thermes.  Dans  un  second  rapport,  M.,  après  avoir 
poussé  plus  loin  ses  fouilles,  donne  une  description  plus  complète  de  ces 
monuments.  ^  Un  coin  du  cimetière  gallo-romain  d'Arras  [Ternink]. 
Fouilles  dans  des  puits  funéraires.  V.  plus  haut  le  rapport  de  A.  Bertrand. 
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^^  N°  4.  [Robert].  Rapport  sur  une  communication  de  Rostan  au  sujet 
de  2  inscr.  romaines  du  département  du  Var.  Milliaire  de  Néron  trouvé  à 
Brignoles  ',  et,  à  côté  de  St-Maximin,  fragm.  portant  les  lettres  |  ANOTE  [ 
ARINI;  lecture  incertaine.  ^  [Chabouillet].  Rapport  sur  un  mémoire  de 
Urbain  Chousserie,  relatif  à  des  antiquités  trouvées  à  Kustendjé.^  [Héron  5 
de  Villefossej.  Fragm.  de  bas-relief  représentant  un  faune  de  face  dont  la 
tête  seule  est  conservée.  Trouvé  à  Apt  (Yaucluse).  ^  [Id.].  Fragments  d'un 
aureus  romain  du  o^  ou  6^^  siècle,  trouvé  à  la  Rocbelle.^  [Courajod.  R.  de 
Lasteyrie].  Rapports  tendant  à  accorder  des  subventions  aux  musées  de 
Niort,  de  Troyes,  de  Moulins  et  de  Beauvais,  à  cause  de  l'importance  de  i^' 
leurs  collections  archéologiques.^  Rapport  sur  une  note  de  M.  Morel  rela- 
tive aux  fibules  dites  à  pincettes  (fig.)  [A.  Bertrand].  Suivant  M.,  les  fibules 
dites  à  pincettes  sont  des  outils  et  non  des  fibules.  B.  fait  des  objections, 
et  cite  des  fibules  à  pincettes  qui  sont  certainement  des  fibules  et  dont  la 
forme  est  imitée  d'outils.^  Sculptures  grecques  de  la  Bibliothèque  munici-  !"• 
pale  de  Nice  [Brun].  Textes,  avec  commentaires,  de  3  inscr.  grecques  or- 
nées  de  bas-reliefs  et  apportées  de  Grèce  à  Nice  quoiqu'on  les  ait  prétendu 
trouvées  dans  les  environs  de  Nice.^  Inscriptions  funéraires  découvertes  à 
Nîmes  [A.  Héron  de  Yillefosse].  5  inscr.  funéraires  parmi  lesquelles  celles 
d'un  aurifex.^  La  commune  de  Bellone  et  les  antiquités  qui  s'y  trouvent  -u 
[Ch.  Robert].  Communication  de  Ternink.  Débris  nombreux;  inscr.  très 
maltraitées  et  de  lecture  incertaine.  Bellone  est  une  commune  du  Pas-de- 
Calais.  ^  [Chabouillet].  Eloge  nécrologique  de  Desjardins  et  de  Demay. 
^  [R.  de  Lasteyrie].  Fouilles  exécutées  dans  l'église  de  St-Étienne  à  Dijon. 
On  a  trouvé  une  partie  de  l'ancien  rempart  du  4*  siècle  et  des  fragments  2j 
de  sculpture  d'un  assez  bon  style. ^  [Héron  de  Villefosse].  Rapport  tendant 
à  accorder  une  subvention  à  la  Société  de  géographie  et  d'archéologie  de 
la  province  d'Oran.^  [A.  de  Barthélémy].  Note  de  Martone  signalant  la  dé- 
couverte, à  St-Denis-d'Anjou,  d'une  sépulture  romaine  contenant  les  osse- 
ments d'un  homme,  d'une  femme  et  d'un  enfant.  —  Note  de  Colleville  sur  3(i 
un  édicule  trouvé  au  village  de  Kerfeunteuniou,  que  C.  suppose  avoir  été 
une  prise  d'eau  faite  pour  une  ville  de  l'époque  romaine.  ^  [A.  Bertrand]. 
Communication  de  Hardy  sur  des  substructions  trouvées  à  Chamiers,  aux 
portes  de  Périgueux.  H.  croit  y  reconnaître  des  thermes,  une  villa  et  un 
sacellum.  ^  [R.  de  Lasteyrie].  Communication  d'une  inscr.  funéraire  con-  35 
servée  à  la  Cellette,  canton  de  Piousat  (Puy-de-Dôme),  dont  Tardieu  a  en- 
voyé un  mauvais  dessin.^  Les  fouilles  de  Lescar  (fig.,  pi.)  [Gosse].  Décou- 
verte des  substructions  d'un  établissement  considérable  avec  fragments  de 
nombreuses  mosaïques  à  Lescar  (Basses-Pyrénées).  G.  espère  que  ces 
fouilles  aideront  à  retrouver  l'emplacement  de  Bencharnum.^  Tumulus  de  4u 
St-Avit  et  de  Sempesserre  (Gers).  [A.  Bertrand].  Communication  de  Par- 
fouru.  n  faudrait  fouiller  ces  2  tumulus  pour  savoir  s'ils  sont  gaulois. 
^  Statuette  antique  conservée  au  musée  de  Lectoure  [].  Elle  faisait  partie 
d'un  ensemble  auj.  perdu  et  représente  l'enlèvement  de  Ganymède.  ^  Tu- 
mulus situé  près  de  Cusey  [A.  Bertrand].  Communication  de  Flouest.  A  la  45 
base  d'un  tumulus  en  partie  détruit  on  a  rencontré  4  sépultures  offrant 
des  squelettes  de  femmes  probablement,  ornés  de  bracelets  semblables,  en 
nombre  égal,  et  disposés  de  la  môme  façon.  Quelle  explication  donner  à  ce 
fait?  ^  Note  sur  la  découverte  d'une  hypogée  ayant  servi  de  sépulture  à 
l'époque  de  la  pierre  polie  [A.  Bertrand].  Communication  de  Th.  Luilier.  5u 
Caveau  funéraire  entouré  de  petits  murs  en  pierres  sèches  et  coupé  en 

1.  Voir  plus  loin,  Btilletin  des  Antiquaires. 
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deux  dans  sa  largeur  par  un  autre  petit  mur  de  construction  analogue  ex- 
ploré à  Grécy  par  L.  Il  contenait  une  quarantaine  d'hommes;  presque 
toutes  les  tètes  reposaient  sur  une  pierre  plate.  Il  ne  contenait  que  des  ob- 
jets en  pierre,  en  os  et  en   bois  de  cerl";  pas  de  métal.  Un  hypogée  ana- 

^  logue  avait  été  trouvé  près  de  là;  on  en  avait  aussi  exploré  un  à  la  Gha- 
pelle-sur-Crécy.  ^  Barque  antique  en  bois  [A.  Bertrand].  Communication 
de  Buhot  de  Kersers.  Barque  retirée  du  lit  du  Cher,  à  10  kilomètres  en  aval 
de  Vierzon.  Elle  est,  malgré  ses  dimensions  (9  mètres  de  long),  creusée 
d'une  seule  pièce  dans  le  cœur  d'un  chêne;  elle  a8  à  9  centimètres  d'épais-- 

10  seur.  Est-elle  gauloise  ou  normande?  ^  Inscriptions  romaines  de  Leiria 
[Gh.  Robert].  Gommunication  de  J.  Baye.  Gopies  de  12  inscr.  du  Portugal, 
dont  8  ont  été  publiés  dans  le  Gorpus  des  inscr.  lat.,  t.  2,  ou  dans  l'Ephe- 
meris  epigr.  La  9^  est  une  inscr.  funéraire  qui  semble  inédite.  ^  Estam- 
pages pris  aux  environs  de  Souk-Ahras  [Gagnât].  Estampages  recueillis  par 

1»  Bolloré,  Bauchet,  Toussaint  et  Brochin.  Inscr.  funéraires  latines,  stèles  fi- 
gurées, incr.  lybiques,  en  tout  43  ir^.'H  Notes  sur  les  ruines  et  les  voies  an- 
tiques de  l'Algérie  recueillies  par  les  brigades  topographiques  (fig.)  [Mer- 
cier] <  ci'.  R.  des  R.,  10,  273,  50  >.  Aboies  romaines  de  Rusuccuru  à  Saldae. 
—  Rusippisir.  —  Voie  romaine  de  l'intérieur  allant  aussi  de  Rusuccuru  à 

20  Saldae.  —  Tubusuptus  (?)  ou  Tubusuptu.  —  Voie  de  Saldae  à  Sitifis,  par 
Tubusuptus.  —  Voies  secondaires  se  rattachant  à  la  grande  voie  centrale 
de  Girta  à  Gésaree.^  Renseignements  sur  le  territoire  entre  Mateur  et  Béja 
[Barry].  Ges  renseignements  portent  sur  les  localités  suivantes  :  Mateur, 
Henchir  oum-Djenna,  Bordj  R'hazela,  Bordj  Saâda,  Henchir  Baïa,  Henchir 

2d  Techgah,  Ksar-Bou-Derhem,  Henchir  ^Mahda,  Henchir  Djebira,  Béni  Gar- 

roub,   Henchir  Zerroutine,   Henchir   Menzel-Ghebib,   Henchir  el-Or'hima, 

Henchir  bou-Mkhrila,  Sidi-Mansour,  Henchir  Guennba,  Sidi-Abd-el-Bacet, 

Henchir  Toût-el-  Kahya,  village  de  Tehent.  Henri  Thédenaï. 

Bulletin  critique.  7«  année,  l^*"  jr.  Discours  de  Cicéron  contre   Verres, 

30  2^  action,  livre  5;  De  Suppliciis,  éd.  avec  comment.,  crit.  et  expl.  par 
É.  Thomas  [Lechatellier].  Se  recommande  par  les  qualités  qui  ont  signalé 
l'éd.  du  Pro  Arehia.  ^^  15  jr.  E.  Ghauvet,  La  Philosophie  des  médecins  grecs 
[Bordes].  Travail  de  longue  haleine,  à  l'aspect  un  peu  sévère,  mais  d'une 
lecture  facile  et  surtout  fort  instructive.  ^^  1="  fév.  B.  W.  Leist,  Graeco- 

35  italische  Rechtsgeschichte  [Mispoulet].  Ouvrage  solide  et  consciencieux. 
^^  1*""  mars.  Epistola  ad  Galalas.  Recog.  P.  Gorssen  [Samuel  Berger].  Fait 
avancer  d'un  pas  l'histoire  et  la  critique  de  la  Vulgate;  le  critique  indique 
qqs  corrections  à  apporter  à  la  collation  de  G.  du  Par.  latin  11,553  et  atté- 
nue les  conclusions  de  l'auteur  sur  le  rapport  de  la  Vulgate  avec  le  com •• 

40  mentaire  de  S.  Jérôme  :  «  Tout  concorde,  dit-il,  à  nous  représenter  la 
Vulgate  et  le  texte  des  commentaires  de  S.  Jérôme  comme  2  revisions 
distinctes,  mais  peu  différentes  d'un  texte  ancien  qui  ne  nous  est  conservé 
qu'en  partie «.^Gross,  LaTène,un  oppidum helvète [pi.)  [Bordes]. Publication 
digne  des 'Protohelvètes'  du  même  auteur.  ^^45  mars.  V.  Knauer,  (îrM«^- 

4y  linienzur  Aristoteiisch-Thomisiischen  Psychologie  [BdirgiYâl].  Méthode  légè- 
rement archaïque.  ^  Lucrèce,  5«  livre,  éd.  avec  comment.,  crit.  et  explic. 
par  E.  Benoist  et  Lantolne  et  une  analyse  littéraire  de  Patin  [Lallemand]. 
Œuvre  durable  et  digne  du  '  Virgile'.  ^  Res  Gestae  divi  Âugusli,  iterum  éd. 
Th.  Mommsen.  —  Trad.  française  du  même  ouvrage  par  G.  Peltier.  —  E.  Bor- 

50  MANN,  Bemerkungen  zum  schriftliclien  Nachlasse  des  Kaisers  Augustus.  — 
Otto  Hirschfeld,  Zmn  Monumentum  Ancyranum  [Thédenat].  «  Mommsen, 
avec  sa  science  incomparable,  a  utilisé  tous  les  matériaux  réunis  et  a  élevé 
le  monument  définitif  et  durable  ».  La  trad.  de  Peltier  est  utile,  mais  on 
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voudrait  y  voir  un  choix  de  variantes  et  2  planches  pour  le  texte  latin  et 
grec.  L'histoire  du  texte  est  trop  brièvement  traitée.  Bormann  a  fait  remar- 
quer avec  raison  que  la  dénomination  de  Testament  politique  ne  convient 
pas  ici.  Le  critique  préférerait  Gommentarius  à  Testamentum.  Hirschfeld 
réfute  les  arguments  de  Bormann  qui  y  voit  une  inscription  funéraire,  et  5 
reconnaît  avec  plus  de  raison  un  elogium.  ^  Robert  de  Lasteyrie,  Biblio- 
graphie des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par  les  Sociétés 
savantes  de  France  [id.].  Œuvre  laborieuse,  mais  très  utile.  ^  l^"-  av.  Gae- 
tano  Marini,  Iscrizioni  antiche  doliari,  publié  p.  G.  B.  de  Rossi  avec  annot. 
de  Dressel  [A.  GefTroy].  Publication  utile  mais  qui  fait  prévoir  quel  profit  10 
sera  pour  l'histoire  la  collection  beaucoup  plus  complète  promise  par  Dressel 
au  Corpus  <cf.  infra.  Journal  des  Savants>.  Tj^  15  avr.  Otto  Karlowa, 
t.  I,  p.  1  [Mispoulet].  Œuvre  sérieuse  et  qui  marque  un  progrès,  en  dépit 
de  qqs  erreurs  sur  des  points  de  détail.  ^  Histoire  romaine  par  P.  Guiraud  et 
^B.  Lacour-Gayet  (pi.)  [Beurlierj.  Est  un  des  meilleurs  manuels  d'histoire  15 
imaine  qui  ont  été  publiés  en  France  pendant  ces  derniers  temps.  Qqs 
srreurs  cependant  sur  les  origines  du  christianisme.  ^^  l^""  mai.  Epistolae 
^aulinae,  ante  Hieronymum  latine  translatae  ex  cod.  Sangermanensigraeco- 
latino  éd.  Belsheim  [P.  Batiffol].  Travail  utile  en  tant  que  simple  contribution 

l'histoire  des  recensions  antéhiéronymiennes.  ^^  15  mai.  P.  A.  Merklen,  20 
Philosophes  illustres,  vol.  1  (antiquité  et  temps  modernes)  [M,  Hébert].  Loué. 
1^  l*'"  jn.  Henri  Schliemanx,  Tirynlhe^  avec  préface  de  F.  Adler,  et  des  con- 
tributions de  W.  Doeri'feld  (pi.)  [Beurlier].  Les  conclusions  de  S.  sont  par- 
fois discutables  «  mais  qui  donc  ne  lui  aurait  pas  une  immense  reconnais- 
sance  des   matériaux    sans    nombre  qu'il  fournit  à  la  science!  »  ^  Jean  25 
Kalindéro,  Droit  prétorien  et  Réponses  des  Prudentes  [Louis-Lucas].  L'en- 
semble du  travail  et  des  plus  satisfaisants  malgré  qqs  taches,  ^^j  l'r  jlt. 
TheOdyssey  of  Homer,  éd.  Henry  Hayman,  vol.  3  (livres  13-24).  —  Sophocles 
The  plays  and  fragments  avec  notes  crit.  et  expl.   et  trad.   anglaise  par 
R.  G.  Jebb,  p.  1  (Oedipe  roi)  [Lechatellier].  Le  texte  de  H.  est  en  grande  partie  30 
celui  de  La  Roche;  les  notes  sont  rédigées  dans  une  langue  précise  et  d'une 
intelligence  facile.  Pour  la  constitution  du  texte  de  Sophocle  J.  n'a  pas  fait 
faire  un  pas  important  à  la  science;  la  traduction  est  précise  et  élégante 
mais  est  d'une  lecture  moins  facile  pour  l'étranger  que  le  commentaire. 
t  Henry  Michel,  Du  droit  de  cité  romaine,  i^'^  sér.  :  Des  signes  distinctifs  de  35 
la  qualité  de  citoyen  romain  [Beurlier].  Éloges  malgré  qqs  erreurs;  le  cha- 
pitre 2  consacré  à  l'étude  du  genlilitium  est  un  des  meilleurs  de  l'ouvrage. 
t^  le»-  août.  Jean  Réville,  La  Religion  à  Rome  sous  les  Sévères  [P.  Allard]. 
Éloges  tempérés  par  qqs  restrictions  au  sujet  de  Philostrate,  et  de  l'influence 
chrétienne  sur  le  paganisme.  ^  Isaac  Taylor,  The  Alphabet,  ^\o[.  [Babeloii].  4^^ 
Œuvre  de  réel  mérite  reposant  sur  un  fond  solide,  mais  qui  pèche  par  son 
caractère  trop  général  •  le  critique  regrette  que  T.  n'ait  pas  mis  plus  à  profit 
l'étude  des  monnaies.  %  Henri  Omont,  1)  Catalogue  des  mss  grecs  de  Guil- 
laume Pélicier.  —  %  Inventaire  sommaire  des  mss  grecs  de  la  Bibliothèque 
nationale  [P.  B.].  Le  l^r  ouvrage  est  d'un  vif  intérêt  pour  l'histoire  des  lettres  ,-■ 
grecques  au  1G«  s.;  le  2«  fera  oublier  le  catalogue  de   1740.  ^^  15  août. 
FusTEL  de  GouLANGES,  Reclicrches  sur  qqs  problèmes  d'histoire  [Mispoulet]! 
Bien  que  la  théorie  de  l'auteur  sur  l'origine  du  colonat  ne  puisse  se  concilier 
avec  les  règles  connues  de  droit  romain,  le  reste  de  cette  étude  mérite  les 
plusgrands éloges. L'étude  surle régime  desterres etl'organisation  judiciaire 
chez  les  Germains  est  également  remarquable,  '^^i  1«'  sept.  G.  F.  Schoemann,  ''^ 
Antiquités  grecques,  trad.  par  G.  Galuski,  t.  1,  t.  2,  p.  1,  2  vol.  [Beurlier]! 
Tel  qu'il  est,  ce  livre  peut  rendre  de  grands  services  aux  étudiants;  la  trad! 

f^.  i>E  paiLOL.  :  Oclohre  iSSl .  — Revue  des  Revues  de  iSSQ.  XL  —  do 
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est  exacte,  facile  à  lire,  élégante  môme,  ^^j  15  sept.  SalomoiiREiNACH,  Traité 
d'épigraphie  grecque  précédé  d'un  essai  sur  les  inscr.  grecques  par 
C.  T.  Newton,  traduit  et  augmenté  de  notes  et  de  textes  épigraphiques.  — 
E.  L.  HicKS,  A  Manual  of  Grcek  hislorical  inscriptions.  —  W.  Dittenberger, 
•'  Sylloge  inscriptionum  Graecarum  [Beurlier].  Le  Traité  de  R.  mérite  les  plus 
grands  éloges;  le  Manuel  de  II.  est  d'une  lecture  plus  agréable  et  est  plus 
propre  à  préparer  à  Pépigraphie  que  celui  de  D.,  lequel  contient  plus  de 
documents  et  est  plus  à  consulter  qu'à  lire.  ^  Charles  Tissot,  Fastes  de  la 
province  romaine  d'Afrique,  publiés  p.  Salomon  Reinach  [Thédenat].  Le  cri- 

'0  tique  pourrait  relever  qqs  erreurs  mais  qui  n'ôtent  rien  à  l'utilité  de  l'ou- 
vrage de  T.  TITJ  1"  oct.  Emile  Egger,  Essai  sur  lliistoire  de  la  critique  chez 
les  Grecs,  2<^  éd.  [P.  B.].  On  retrouve  «  l'illustre  maître,  avec  son  style  abon- 
dant et  châtié,  la  probité  scrupuleuse  de  son  érudition,  son  amour  si  vrai 
des  bonnes  lettres  ».  Observations  sur  le  X/5wt6;  n-âo-xwv.  ^^  15  oct.  G.  Mas- 

iSpERO,  Histoire  ancienne  des  peuples  de  l'Orient,  4*=  éd.  [Loisyj.  L'histoire 
d'Egypte,  d'Assyrie,  de  Ghaldée,  de  Perse  s'est  enrichie  d'éléments  nou- 
veaux; le  style  est  encore  pénible  parfois.  1[^  1"  nov.  René  Mowat,  Remar- 
ques sur  les  inscriptions  antiques  de  Paris.  —  Marques  de  bronziers  sur  des 
objets  antiques  trouvés  ou  apportés  en  France.  —  La  domus  divina  et  les 

20  divi  [Thédenat].  L'auteur  est  bien  préparé  parle  l^r  travail  à  un  recueil  des 
inscr.  romaines  de  Paris  ;  le  2'  est  fait  avec  le  soin  et  la  sûreté  d'érudition 
que  M.  apporte  à  tous  ses  travaux;  le  3^  contient  une  théorie  ingénieuse  et 
très  séduisante.  T|^  15  nov.  Albert  Dumom  et  Jules  Ghaplain,  Les  Céramiques 
de  la  Grèce  propre,  p.  1,  3^  fasc.  (vases  peints)  [Beurlier].  Analyses  et  éloges. 

25  Pottier  s'est  bien  acquitté  de  la  publication  de  l'ouvrage.  ^  Ch.  Bayet,  Précis 
d'histoire  de  l'art  {i^l.). — Maxime Collignon,  Phidias  (pL).  [L.  Duchesne]. 
B.  se  borne  aux  traits  essentiels  qu'il  met  bien  en  relief.  G.  fait  preuve 
d'érudition,  de  goût  et  de  sagacité.  ^^  1er  déc.  P.  Decharme,  Mythologie 
de  la  Grèce  antique,  2«  éd.  —  Maxime  Gollignox,  Mythologie  figurée  de  la 

■^0  Grèce  [Beurlier].  Le  livre  deD.  est  excellent,  consciencieux,  fort  au  courant 
du  sujet  et  agréablement  écrit.  Le  2^  est  un  des  meilleurs  volumes  d'une 
collection  qui  en  compte  un  grand  nombre  d'excellents.  ^Horace,  Art  poé- 
tique, éd.  Maurice  Albert  [J.  B.  L.].  Texte  conservateur,  parfois  avec  excès; 
commentaire  intéressant  en  général  malgré  qqs  erreurs.  ^^  15  déc.  E.  Guhl 

3o  et  W.  Koner,  La  Vie  antique  des  Grecs  et  des  Romains,  trad.  p.  J.  Trawinski, 

revue  par  0.  Riemann,  avec  une  introduction  d'Albert  Dumont,  p.  2  :  La  Vie 

des  Romains  (pi.)  [Louis-Lucas].  Malgré  les  imperfections  relevées  servira 

d'utile  répertoire  aux  professeurs  et  aux  étudiants.         Henri  Lebégue. 

Bulletin  de  correspondance  africaine,  1886,  fasc.  1-2.  Le  littoral  de 

40  la  Tunisie  centrale  et  les  géographes  arabes  [Rouire].  R.  essaie  de  prouver 
que  le  lac  Triton,  Djoun-el-Medfoun,  Sebkha  Djeriba  sont  les  appellations 
diverses  sous  lesquelles  a  été  désignée  successivement  à  la  période  grecque 
et  romaine,  à  la  période  arabe  et  à  la  période  contemporaine  la  grande 
lagune  ou  sebkha,  qui  occupe  tout  le  fond  du  golfe  d'Hammamet.  ^  Mis- 

45  siou  archéologique  à  Gherchell  [V.  Waille].  W.  a  pratiqué  des  fouilles  à 
Gherchell  et  a  découvert  des  statues,  des  mosaïques  et  6  inscr.  funéraires. 
^  Note  sur  les  fouilles  de  Gherchell  [Id.].  Gette  note  fait  suite  au  rapport 
précédent.  Sur  la  colline  du  Sultan,  on  a  mis  au  jour  4  chambres,  et  dans 
l'une  deux  autels  avec  l'inscr.  :  Translata  |  de  sordentibus  J  locis,  puis 

00  des  statues  et  un  fragment  d'inscr.  donnant  la  fin  du  nom  d'un  procu- 
rator...  YILLII  PROG  |  ...VM'SVLS-ORN.  <^  Découverte  archéologique  au 
musée  de  Gherchell  [Id.].  Inscr.  funéraire  de  Licaus  lauletes,  miles 
cohortis  septimae  Delmatarum,  surmontant  un  bas-relief  qui  représente 
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un  cavalier  terrassant  un  ennemi.  ^  Legio  I  liberatrix  Macriana  [E.  Maâ- 
queray].  Compte  rendu  d'un  important  mémoire  de  Cantarelli  dont  voici  la 
conclusion  :  La  légion  III  Augusta  ne  doit  en  rien  être  confondue  avec  la 
I  liberatrix  Macriana.  Cette  dernière  eut  une  existence  parfaitement  dis- 
tincte, et,  bien  qu'elle  ait  assez  peu  duré  pour  ne  laisser  de  traces  que  ^ 
sur  les  monnaies  qui  nous  restent  de  son  créateur,  son  nom  devra  certai- 
nement figurer  dans  l'histoire  future  des  légions  romaines.  ^  C.  Jullian, 
Fréjus  Romain  fMasqueray].  Étude  très  substantielle,  élégante  et  bien 
écrite.  M.  s'attache  surtout  à  l'étudier  dans  ses  rapports  avec  l'archéologie 
africaine.  Henri  Thédenat.        ^0 

Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France. 
Juillet-août.  Un  incunable  grec  de  l'imprimerie  de  Paris  au  xvi«  siècle 
[H.  0.].  Description  d'une  édition  des  Sentences  des  sept  sages,  dont  un 
seul  exemplaire  a  été  signalé  jusqu'ici,  et  qu'il  faut  attribuer  aux  années 
lol6-15'17.  ^  Nouveaux  mss  grecs  copiés  à  Paris  par  Georges  Ilermonyme  IS 
[H.  0.].  Description  de  cinq  mss  formant  supplément  à  la  liste  publiée 
dans  le  tome  12  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'hist.  de  Paris. 

^^  Sept. -octobre.  Éloge  nécrologique  de  Jourdain.  Henri  Thédenat. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  1886. 
l'*'  liv.  [Courajod]  président  sortant,  résume  les  travaux  de  l'année  et  rend  20 
liommage  à  la  mémoire  des  membres  défunts  :  L.  Renier  et  Egger,  mem- 
bres honoraires;  comte  de  Liesville,  Cauvel  de  Beauvillé,  comte  Bégouen, 
Masquelez,  abbé  Barrère,  correspondants;  Worsaae,  P.  Garrucci,  corres- 
pondants étrangers. 

^^  2e  livr.  [Bapst].  Ce  n'est  pas  le  Caucase,  mais  l'extrême  Orient  qui,  25 
dans  l'antiquité,  fournissait  l'étain.  ^  [Flouest,  Lasteyrie,  d'Arbois  de  Ju- 
bainville]  croient  que  des  contrées  moins  éloignées,  les  Iles  britanniques 
entre  autres  et  l'Espagne,  devaient  fournir  l'étain  aux  anciens.  ^  [Courajod] 
signale  l'intérêt  des  imitations  d'œuvres  antiques  par  les  artistes  de  la 
Renaissance.  ^  [Miintzj.  Ces  artistes  imitaient  les  œuvres  antiques,  mais  30 
n'en  faisaient  pas  des  contrefaçons  comme  les  faussaires.  ^  [Maxe-Werly]. 
Superbe  boucle  de  ceinturon  trouvée  à  Fleury-sur-Aire  dans  une  sépulture, 
et  déposée  au  Musée  de  Bar-le-Duc.  ^  [Movvatj.Inscr.  funéraires  trouvées  à 
Nîmes,  dont  l'une  porte  la  mention  d'un  «  dendrophorus  augustalis  »,  le 
seul  connu.  ^  [Thédenat].  Plats  en  bronze  avec  grafOtes,  trouvés  à  Bar-le-  35 
ï)uc.  ^  [Flouest].  Exploration  d'un  tumulus  situé  à  Cusey  (Haute-Marne); 
sépultures  d'hommes  et  de  femmes;  particularités  à  noter.  ^  [De  Laiguej. 
Découverte  et  fouille  d'une  nécropole  étrusque  à  Corciano,   près  Cività 
Gastellana.  ^  [Id.].  Sceau  en  bronze  trouvé  près  de  Munda  en  Espagne,  et 
portant  les  lettres  C-G'FMAR.  ^  [Maxe-Werly].  Support  en  pierre  destiné  à  40 
recevoir  des  vases  sans  pieds,  comme  les  amphores  ;  trouvé  à  Bar-le-Duc. 
•jl  [Mowat].  Cippe  funéraire  conservé  à  Bordj-Messaoudi  (Tunisie),  sur  le- 
quel figurent  divers  symboles  :  tôte  radiée  du  soleil,  étoile   à  8  rayons, 
Phosphoros,  croissant  supportant  le  profil  de  Diane.  ^  [Duchesne].  Le  mot 
centenarium  signifie  tuyau  de  conduite  dans  qqs  textes  du  Liber  ponlifi-  45 
calis,  et  fontaine  ou  piscine  dans  certaines  inscrip.  africaines  (C.  I.  L.,  8, 
8713,  9010).  ^  [D'Arbois  de  Jubainville].  Sur  une  note  de  Witley  Stokes  re- 
lative à  des  textes  concernant  des  tombelles  sépulcrales  formées  d'amas  de 
pierres.   ^   [Berthelé].  Notes  sur  les  statues  équestres  placées  dans  les 
églises  de  l'Ouest  de  la  France,  où  la  tradition  populaire  voyait  des  statues  50 
de  Constantin.  Cette  note  porte  de  5  à  7  le  nombre  des  statues  de  ce  genre 
signalées  jusqu'à  ce  jour.  ^  [Baye].  Examen  des  diverses  explications  pro- 
posées au  sujet  des  vases  romains  à  triple  perforation  trouvés  dans  des 


228  1886.    -    FRANCE. 

sépultures  rémoises.  Au  moyen  âge  les  vases  perforés  étaient  destinés  à 
recevoir  des  charbons  ardents  et  de  l'encens;  ceux  de  l'antiquité  peuvent 
avoir  eu  un  usage  analogue.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Réglette  en  bronze, 
provenant  d'Entrains,  et  portant  des  inscr.  sur  ses  faces.  C'est  un  monu- 
5  ment  faux.  ^  [De  Laigue].  Médaille  de  Néron  avec  une  contremarque  sur 
l'effigie  :  S  P  Q  [r]  ;  cette  contremarque,  fréquente  sur  les  monnaies  de 
Néron,  y  fut  frappée  après  la  mort  de  cet  empereur,  en  signe  de  réproba- 
tion. ^  [De  Laigue].  Découverte  à  Vico  Equense  de  sépultures  contenant 
des  vases  en  terre,  en  bronze  et  en  verre  avec  ossements  incinérés.  ^  [Ni- 

10  card].  Découverte  à  Wollishoffen,  près  Zurich,  d'une  curieuse  palafilte  où 
on  a  trouvé  des  objets  élégamment  décorés.  ^  [La  Guère]  conteste  la  lec- 
ture de  l'inscr.  de  Caligula  proposée  par  Villefosse  <R.  des  R.,  10,  265, 
22>.  Villefosse  répond  en  mettant  l'estampage  sous  les  yeux  de  la  Société. 
^  [Geymuller].  Dessin  de  Ducerceau  représentant  un  temple  antique  au- 

ili  quel  la  légende  du  dessin  donne  le  nom  de  temple  de  Diacolis.  ^  [Mowat]. 
Monnaies  d'empereurs  autres  que  Néron,  entre  autres  de  Tibère  et  d'Auguste, 
avec  contremarque  sur  l'effigie.  ^  [Id.]  Bronze  romain  inédit,  d'origine 
africaine  :  dr.  VAGAXATTIROAED.  Rev.  MARATVSPRiEF.  ^  [Robert]. 
Note  de  Terninck  sur  des  marques  de  potiers  tr.  dans  l'Artois.  R.  n'admet 

20  pas  l'opinion  de  T.  que  la  fabrication  de  la  poterie  en  Gaule  ait  été  très 
active  dès  le  1"  siècle,  et  que  le  mot  OFFICINA  sur  les  poteries  désigne  un 
atelier  public.  Tj  [D'Arbois  de  Jubainville]  signale  un  ouvrage  irlandais  éta- 
blissant que  les  palaffites  ont  été  en  usage,  en  Irlande,  depuis  l'âge  de 
pierre  jusqu'au  commencement   du  17*'   siècle.  ^    [Mowat].    Le    nom  de 

25  Vagaxa  sur  la  monnaie  que  M.  a  publiée  peut  être  identifié  avec  celui 
de  Bagaxi,  ville  de  la  Maurétanie  Tingitane.  •[[  [Thédenat].  La  déesse  Cura 
de  l'époque  classique  n'est  pas  une  divinité  honorée  d'un  culte  réel,  mais 
une  simple  personnification  poétique  du  chagrin;  elle  n'a  en  tout  cas 
aucun  rapport  avec  la  déesse  archaïque  latine  mentionnée  sur  les  coupes 

30  offrant  l'inscr.  COERAE  POGOLO.  H  [Bourgade].  Les  poteries  de  l'Artois  si- 
gnalées par  Terninck  <v.  ci-dessus,  1.  19  >  proviennent  des  fabriques  de 
l'Auvergne,  en  particulier  de  Lezoux.  La  poterie  rouge  gallo-romaine  ne  se 
trouve  dans  les  régions  tributaires  des  fabriques  arvernes  que  pendant  une 
période  de  150  ans,  allant  des  premières  années  du  2"  siècle  à  la  moitié 

3o  du  3°.  Les  noms  de  potiers  sont  la  signature  de  l'ouvrier  et  non  celle  du. 
propriétaire;  le  mot  Officina  désigne  les  ateliers  particuliers  de  Borillus, 
de  Libertus,  de  Mammus,  etc.  ^  [Ch.  Robert].  Les  monnaies  armoricaines 
sur  lesquelles  on  a  cru  voir  l'Ogmius  de  Lucien  enchaînant  ses  auditeurs 
à  sa  parole,  représentent  une  de  ces  têtes  d'ennemis  avec  lesquelles  les 

40  Gaulois  avaient  coutume  de  faire  des  trophées.  ^  [Id.J  R.  prouve  par  plu- 
sieurs exemples  que  les  objets  dits  préhistoriques  ont  longtemps  coexisté 
avec  les  produits  d'une  civilisation  plus  avancée;  il  ne  faut  pas  toujours 
s'en  servir  pour  fixer  des  périodes  rigoureusement  délimitées.  ^  [Goy]. 
Épée  et  autres  objets  de  bronze  découverts  en  Berry,  et  antiquités  venant 

4»  du  château  de  Jouy. 

^^  3<^  livr.  [De  Laigue].  Inscr.  trouvées  à  Vérone;  découverte  à  Naples 
de  sépultures  antiques.  ^  [De  Baye].  Les  objets  en  jadéite  fournis  par 
l'Amérique  pré-colombienne  ont  la  même  origine  que  les  objets  asiatiques 
en  jadéite,  dont  la  matière  était  tirée  des  mines  de  la  Chine.  ^(Fig.)  [Rochetin] . 

•io  Tablette  de  bronze  avec  inscr.  grecque  trouvée  près  de  Montdragon  (Vau- 
cluse).Il  y  a  là  des  sources  abondantes,  voisines  de  chapelles,  et  sans  doute 
divinisées  dans  l'antiquité.  ^  [Mowat].  Inscr.  funéraire  de  Nîmes  com- 
muniquée par  Aurès.  ^   [Bernard].  Découverte  à  Carhaix  (Finistère),  d'un 
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aqueduc,  de  diverses  antiquités  romaines  et  de  pointes  de  flèche  en  silex. 
[Baye]  pense  que  les  pointes  de  flèche  provenaient  d'une  cachette  de  chas- 
seur. ^  [Prost].  Monument  analogue  à  la  colonne  de  Merten  <R.  des  R., 
t.  3,  215,  48;  216,  36;  t.  4,  191,  49;  217,  27;  218,  4.>.  Les  statues  de  la 
base  octogonale  de  la  colonne  de  Merten  représentent  Minerve,  Junon,  5 
Apollon  et  Hercule;  les  7  statues  de  l'étage  supérieur  sont  les  divinités  de 
la  semaine;  les  4  tôtes  du  chapiteau,  les  divinités  des  quatre  saisons.  Le 
monument  analogue  est  à  Heddernheim;  l'étage  inférieur  off're  les  statues 
de  Mars,  de  Vénus,  de  la  Victoire  et  de  trois  personnages  caractérisés  par 
des  attributs;  l'étage  supérieur  est  orné  des  statues  de  Minerve,  d'Hercule  lO 
et  de  Junon.  L'inscr.,  datée  par  les  noms  des  consuls,  est  du  13  mars  240 
ap.  J.-C;  elle  a  le  caractère  votil*.  Le  groupe  qui  surmonte  la  colonne,  un 
anguipède  terrassé  par  un  cavalier,  est  l'image  symbolique  du  désordre  et 
de  la  barbarie  révoltés  et  vaincus.  La  liste  des  monuments  connus  de  ce 
genre  se  monte  à  41.  ^  [Rougé].  Lettre  de  Maspero  qui  a  trouvé,  en  is 
Egypte,  le  début  de  l'histoire  d'un  Egyptien  nommé  Sincha,  q^ui  vivait  au 
temps  de  la  12«  dynastie.  On  ne  possédait  que  la  dernière  partie  de  ce 
récit  intéressant  pour  l'histoire  et  les  coutumes  de  l'ancienne  Egypte. 
•||  [MowatJ.  Vase  découvert  à  Gurium  (Cypre),  et  portant  l'inscr.  BA2IAE0S 
HTOAEMAIOY  ^lAonATEPOS.  ^  [Maxe-Werly].  Vases  trouvés  près  de  Reims  20 
et  représentant  des  singes  assis.  Leur  antiquité  est  contestée.  ^  [Prunières]. 
Antiquités  découvertes  dans  la  plaine  de  Chanac  (Lozère),  au  lieu  dit  La 
Boulène  :  Voie  antique;  débris  d'architecture,  substructions;  souvenir 
d'une  inscription  perdue;  bague  avec  le  nom  lustini.  ^  [Thédenat].  Bornes 
milliaires,  l'une  de  Tibère,  trouvée  à  Trans  (Var)  ;  l'autre  de  Néron,  25 
trouvée  à  Brignoles.  A  ce  propos,  étude  détaillée  et  étendue  des  bornes  de 
ces  deux  empereurs  relevées  sur  cette  section  de  la  voie  Aurélienne. 
^  [Maxe-Werly].  Romaine  en  bronze,"  de  l'époque  romaine,  trouvée  à 
Reims;  sous  le  plateau,  gratTite  K  B;  sur  le  peson  P(ondus)  A(sses)  XXVI. 
Plusieurs  poignées  sont  disposées  de  manière  à  permettre  de  déplacer  le  30 
centre  d'équilibre  et  d'obtenir  des  pesées  difîérentes  à  l'aide  de  gradua- 
tions difl*érentes  gravées  sur  les  flancs  du  fléau.  ^  [Mowat].  Geymuller  a 
communiqué  récemment  un  dessin  de  Ducerceau,  représentant  un  temple 
avec  la  légende  :  Temple  de  la  déesse  Diacolis.  Ce  nom  est  à  rapprocher, 
sauf  altération  de  l'orthographe,  de  l'inscr.  d'Antibes  mentionnant  une  fla-  35 
minique  sacer[dos  de]ae  Thucolis.  ^  [Nicaise].  Statuette  de  Jupiter  Serapis 
provenant  de  Cernay-lès-Reims;  bracelets  en  fer  du  cimetière  gaulois  de 
Fonlaine-sur-Cooles;  bracelets  en  argent  trouvés  dans  une  sépulture  con- 
temporaine de  la  conquête  romaine,  à  Vermand  (Aisne);  vase  gaulois  en 
terre  brune,  avec  dessin  d'animaux  cornus,  assez  semblables  au  bouquetin;  40 
à  rapprocher  des  cistes  en  bronze  d'Italie.  ^  [Demaison].  Cachet  d'ocu- 
liste trouvé  à  Reims  :  SOL(ini)  AVRE(lii)  |  [dias]MYRNES  A(d)...  ^ 
Plaque  en  marbre  avec  godet  central.^  [Buhot de Kersers]. Stèles  funéraires 
trouvées  à  Bourges  représentant  des  inscr.  et  des  sujets  figurés,  entre 
autres  un  enfant  tenant  un  chien  sur  ses  genoux.^  [Flouest].  Aux  sources  de  45 
la  Seine  on  a  trouvé  des  ex-voto  avec  représentation  semblable.  ^  [Guil- 
laume]. Lettre  lui  annonçant,  près  de  Périgueux,  la  découverte  de  sub- 
structions romaines  considérables.  ^\  [Fayolle].  Lettre  relative  à  la  même 
découverte.  ^  [Rougé].  Le  vase  cypriote  avec  inscr.  du  roi  Ptolémée  est 
vraiment  antique.  ^  [Nicaise].  Bras  provenant  d'une  sépulture  gauloise  et  50 
orné  de  bracelets  rattachés  les  uns  aux  autres  par  un  mécanisme  particu- 

1.  Il  faut  lire  :  SOLflii)  AVRE(liani).  H.  T. 
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lier.  ^  [Id.].  Buste  antique  d'Apollon,  en  marbre;  il  aurait  été  trouvé  au 
GhcUelet  (Haute-Marne  ^j.  ^  [D'Arbois  de  Jubainville].  Communication  sur 
l'usage  simultané,  chez  les  Celtes,  de  l'inhumation  pour  la  classe  élevée,  et 
de  l'incinération  pour  les  classes  populaires.  ^  [De  Witte].  Photographie 

5  d'un  bronze  antique  trouvé  aux  environs  d'Abbeville.  ^  [J.  de  Lau- 
rière].  Inscr.  funéraire  chrétienne  trouvée  par  L.  près  de  la  catacombe 
Saint-Hippolyte.  ^  (Fig.)  [Germer-DurandJ.  Inscr.  de  Rodez  :  épitaphes  d'AI- 
covindos,  de  L.  Bantius  Celsus,  de  lunia  Tertiola;  au  musée,  fragment  de 
milliaire    provenant  d'Espalion.  ^   [De  Witte].  Aiguille  en  bronze  sur- 

10  montée  d'une  figure  de  femme  et  trouvée  aux  environs  d'Etaples.  ^  [De 
Vaux].  Découverte  à  Jérusalem,  dans  la  maison  des  Dominicains,  de  con- 
structions antiques  d'un  grand  intérêt,  avec  une  belle  mosaïque. 1|  [De  Las- 
teyrie].  Substructions  découvertes  près  de  Périgueux  ;  hypocauste  et  pis- 
cine ;  substructions  d'un  édifice  considérable.  Mosaïque  à  fond  bleu  in- 

15  crusté  de  coquilles,  genre  de  mosaïque  rare  en  Gaule.  ^  [Villefosse].  Pho- 
tographie de  J.  de  Laurière  donnant  l'état  actuel  des  fouilles  du  Palatin  à 
Rome,  au-dessous  de  la  Roma  Quadrata,  derrière  l'église  Saint-Théodore, 
du  côté  du  Vélabre.  ^  [Id.]  Fouilles  faites  à  Saint-Quentin.  Cimetière  de  la 
même  époque  que  celui  de  Vermand,  c'est-à-dire  du  4^  siècle.  ^  (Fig.) 

20  [Thédenat].  Antiquités  trouvées  à  Baccarat  par  Payard;  bas-reliei  re- 
présentantant  des  scieurs  de  long;  vases;  statuettes  en  terre  cuite  de 
Minerve;  lampes;  monnaies  d'empereurs  allant  de  TrajanDèce  à  Arcadius. 
^  [Id.].  Offre,  de  la  part  de  R.  de  la  Blanchère,  le  décret  du  bey  de  Tunis 
relatif  à  la  conservation  des  antiquités  sur   le  territoire  de  la  Régence. 

25^  [Mowat].  Inscr.  trouvée  à  Utique  et  mentionnant  un  artisan  qui  se 
décore  du  nom  de  multiciarius  invictus;  multiciarius  signifie  un  ouvrier 
travaillant  à  des  étoffes  tissées  de  différentes  couleurs.  Autre  inscr.  trouvée 
à  La  Malga  (Tunisie),  et  offrant  les  noms  de  L.  Sulpicius  Galba,  de  Cn. 
Papirius  Carbo,  de  L.  Calpurnius  Bestia  qui  furent  consuls  aux  années 

30  108,  113,  111  avant  J.-C.  ^  [Robert].  Médaillon  contorniate,  de  forme  rec- 
tangulaire, provenant  de  la  Gaule.  Ceux  de  l'Italie  sont  londs.  ^  [d'Arbois 
de  Jubainville].  Communication  sur  l'origine  des  noms  de  lieux  de  la 
France  :  1"  Noms  de  lieux  français;  2°  noms  de  lieux  créés  immédiate- 
ment après  la  conquête  barbare;  3°  noms  d'origine  romaine;  4»  noms  re- 

35  montant  à  l'époque  de  l'indépendance  gauloise.  ^  [Bruyerre].  Description 
des  ruines  du  temple  de  Mercure  sur  le  Puy-de-Dôme  et  renseignements 
sur  leur  état  de  conservation  actuel.  ^  [Babelon].  M.  Annius  Afrinus  fut, 
sous  Claude,  consul  suffectus,  avec  un  certain  Africanus,  puis  proconsul 
de  Galatie,  où  il  irappa  monnaie  avec  droit  d'effigie;  enfin  légat  de  Ves- 

40  pasien  en  Pannonie.  ^  P.  Lallemand,  Le  programme  traditionnel  dans  les 
études  classiques  [Thédenat].  Elogieux. 

^^  ¥  livr.  Engelhardt,  Les  Canabenses  et  l'origine  de  Strasbourg.  Argen- 
toratum-Troesmis.  [H.  Thédenat].  Analyse.  ^  [[îomolle].  Mémoire  sur 
l'amphithéâtre  de  Curion,   décrit  par  Pline.   ^   [Collignon].  Torses  grecs 

45  archaïques  conservés  au  Musée  du  Louvre.  Ils  supposent  des  prototypes 
exécutés  suivant  la  vieille  technique  du  travail  du  bois.  ^  [Thédenat].  Cha- 
piteaux romains  historiés,  encastrés  à  Pise  dans  une  muraille,  d'après 
dessins  de  Santivale  communiqués  par  de  Laigue  ;  sur  ces  chapiteaux  sont 
figurés  :  Jupiter,   Mars,  Hygie?  Harpocrate,  Victoire   sans   ailes?  déesse 

50  indéterminée.  L'ornementation  de  ces  chapiteaux  est  élégante  et  riche;  les 
2  piliers  qui  les  supportent  semblent  être  encore  en  place.  Il  y  a  aussi  à 

2.  La  provenance  n'est  pas  établie  par  des  preuves  suffisantes.  H.  T. 
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San  Pietro  in  Grado,  à  Pise,  un  chapiteau  de  la  belle  époque  de  l'art  grec, 
apporté  probablement  d'Ionie.  ^  [Lafaye].  Tombe  artistique  trouvée  près 
Saint-Martin,  canton  de  Fribourg  (Suisse).  Elle  contenait  deux  squelettes 
avec  armes  et  objets  en  bronze.  ^  [De  Colleviile].  Découverte  à  Rerfeun- 
teuniou  (Finistère)  d'une  prise  d'eau  et  d'une  conduite  de  l'époque  romaine,  5 
destinées  sans  doute  à  alimenter  une  villa.  ^  [Espérandieu].  Deux  inscr. 
votives,  lai''«à  Mercure,  trouvée  à  Saint-André-de-Sorède  (Pyrénées-Orien- 
tales;; la  S'"^  à  Silvain,  trouvée  à  Narbonne.  ^  [A.  Bertrand].  Inscr.  gau- 
loise gravée  sur  un  chapiteau  et  trouvée  à  Saint-Cosme  (Vaucluse). 
^  [Prost].  Monnaies  fausses  de  l'empereur  Othon.  ^  [Mowat].  Antiquités  10 
encastrées  dans  les  murs  de  la  maison  Rouard  à  Aix-en-Provence.  Bas- 
relief;  fragm.  de  mosaïque  paraissant  avoir  fait  partie  de  la  mosaïque 
publiée  par  Fauris  de  Saint- V^incens,  planche  11.  ^  [Id.]  M.  a  retrouvé  au 
3ïusée  britannique  les  pièces  du  trésor  de  vaisselle  d'argent  romaine, 
découvert  en  1735  à  Caubiac,  près  Toulouse.  Eiiumération  d'autres  objets  15 
antiques  trouvés  en  France  et  conservés  au  Musée  britannique.  ^Ferrero, 
Leone  Renier.  [Mowat].  Monographie  étendue  et  bien  faite,  avec  bonne  bi- 
bliographie. ^  [De  Baye].  Armes,  bijoux,  vases  barbares  provenant  d'Italie, 
et  ofTrant  plus  d'un  rapport  avec  les  objets  trouvés  dans  les  sépultures  con- 
temporaines de  Champagne,  de  Bourgogne,  de  Normandie,  de  Scandinavie,  20 
des  provinces  rhénanes,  de  Hongrie.  ^  [Molinier].  Le  beau  camée  extorqué 
par  François  V'  au  trésor  de  Sainl-Sernin  de  Toulouse  ne  fut  pas  donné 
au  pape  par  le  roi  ;  ce  camée  était  encore  à  Fontainebleau  en  1560. —  [Mon- 
taiglon]  dit  que  Mély  a  démontré  que  ce  camée  est  le  même  qui  est 
aujourd'hui  conservé  à  Vienne  (Autriche).^  [Mowat]. Renseignements  prou-  25 
vaut  une  fois  de  plus  la  provenance  extra-africaine  d'inscr.  présentées  par 
Hérisson  comme  trouvées  en  Tunisie.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Mosaïque 
trouvée  à  Tébessa  (Algérie),  qui  était,  d'après  Saglio,  un  jeu  analogue  à 
celui  de  la  marelle  ou  du  «  duodecim  scripta  ».  Autre  mosaïque  de  même 
provenance,  représentant  le  cortège  d'Amphitrite.  ^  [Caronl.  Plaque  carrée,  30 
en  terre  rouge,  représentant  un  cavalier.  [Saglio]  y  voit  l'oreille  d'un  vase. 
^  [D'Arbois  de  Jubainville].  Tuile  trouvée  à  Soulosse  (Vosges),  sur  laquelle 
un  potier  nommé  lustinianus  a  marqué  14  fois  son  empreinte.  ^  [Nicard] 
dit,  à  propos  de  la  mosaïque  communiquée  par  Villefosse,  que  le  tapir  était 
un  animal  inconnu  aux  Romains.  ^  [Bapst].  Vases  trouvés  dans  le  Cau-  33 
case  ;  une  médaille  de  Périsadès  II  donne  à  croire  qu'ils  remontent  au 
3*  siècle  avant  J.-C.  ^  (Fig.).  [A.  Héron  de  Villefosse].  1°  Cachet  d'oculiste 
provenant  de  la  campagne  romaine  :  L(ucii)  Latini(i)  Basilei  |  at  aspritru- 
dine(s)  diamysu(s);  la  1"  tranche  était  destinée  à  estampiller  un  collyre  at 
impetu(m)  lippitudinis.  Les  cachets  de  provenance  italienne  sont  assez  nom-  40 
breux  pour  qu'il  ne  soit  plus  permis  de  regarder  ces  monuments  comme 
exclusivement  gaulois.  2°  Fragment  de  cachet  d'oculiste  découvert  dans 
une  sépulture  à  Jazindes,  commune  de  Villeneuve-d' Allier  (Haute-Loire). 
3"  Deux  cachets  trouvés  à  Charbonnier  (Puy-de-Dôme);  le  l^""  est  de  C.  Ju- 
lius  Callistus,  le  second  de  Sabinus;  ils  ne  mentionnent  pas  de  noms  nou-  43 
veaux  de  remèdes  ni  de  maladies.  ^  [De  Baye].  Bracelet  trouvé  aux  envi- 
rons de  Turin.  Curieux  par  son  analogie  avec  des  bracelets  trouvés  en 
France.  ^  (Fig.)  [Mowat].  Romaine  en  bronze  de  l'époque  romaine,  prove- 
nant de  Beyrouth.  Elle  avait  trois  crochets  destinés  à  permettre  de  déplacer 
le  centre  d'équilibre,  et,  sur  le  fléau,  trois  graduations  difTérentes;  sur  le  bras  50 
court,  inscr.au  pointillé  :  AYPIAEIOV  NECTABOY,  noms  au  génitif;  le  premier 
est  sans  doute  pour  'A-jocliov.  A  rapprocher  delà  romaine  de  môme  prove- 
nance publiée  par  Thédenat  <R.  des  R.,  t.  9,  246,  46>.^  (Fig.)  [Duchesne]. 
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Plat  en  verre  gravé  représentant   la  résurrection   de   Lazare,   trouvé 
Vermand  (Aisne).  Le   Christ  a  un  costume  qui  n'est  pas  commun.  Mono- 
<?ramme  constantinien  et  inscr.  Vivas  in  Deo,  P(ie)  Z(eses).  Analogue 
Trêves.  Époque  ;  -4"  siècle.  ^  [Baye].    Fibules  trouvées  aux   environs  de' 

5  Chiusi;  grande  analogie  avec  fibules  trouvées  en  Gaule.  ^  [Thédenat]. 
Inscr.  votive  de  Fréjus  ...[Aelius]  Pacatu[s]  |  [i]ovi  Ara...  |  optumo  j  maxu- 
[mo].  ^  [Duvernoy].  Découverte  à  Mandeure,  dans  une  ruine  romaine, 
de  huit  lingots  de  bronze  ayant  la  forme  de  demi-sphères  ou  de  quarts  de 
sphère.  Le  poids  total  est  de  998  kilos;  le  plus  gros  lingot  à  49  centimètres 

10  de  diamètre  et  22  ou  23  de  hauteur.  On  voit  sur  la  surface  des  hémisphères 
quelques  reliefs  de  monnaies  gauloises  que  la  fonte  n'a  pas  complètement 
détruites;  elles  sont  d'un  type  connu.  Le  son  vibrant  du  métal  semble  in- 
diquer qu'il  contient  de  l'argent.  ^  [Castan].  Vase  antique  en  verre  à  deux 
couches,  représentant  un  sacrifice  à  Priape.  Style  gréco-romain,  semblant 

15  dater  du  premier  siècle  de  notre  ère.  Très  beau  au  point  de  vue  artistique. 
Déposé  au  Musée  de  Besançon.  ^  [De  Baye].  Boucle  de  ceinturon  trouvée  à 
Testona  (Italie),  et  offrant  un  type  souvent  reproduit  et  dont  on  peut  suivre 
la  dégénérescence  progressive.  ^  [De  Laigue].  Fouilles  de  M.  PoUette  à  San 
Stefano  sur  les  pentes  du  mont  Argentarius  (presqu'île  d'Orbetello),  où,  sui- 

20  vaut  une  tradition,  Domitien  avait  une  villa.  P.  y  a  découvert  trois  statues 
colossales  en  marbre.  ^  [Thédenat]  annonce  que  le  trésor  de  Montcornet 
dont  il  a,  à  plusieurs  reprises,  entretenu  la  compagnie  <R.  des  R.,  t.  8, 
209,  37  ;  t.  9,  243,  26,  47  >,  vient  d'être  vendu  50,100  francs  à  l'hôtel  Drouot. 
Il  a  été  augmenté  de  6  pièces  qui  avaient  été  d'abord  détournées.  Elles  sont 

25  moins  importantes  que  les  autres  et  portent  à  42  le  nombre  total  des  pièces, 
sauf  les  monnaies,  qui  sont  en  cuivre  et  des  empereurs  Domitien,  Trajan, 
Hadrien,  Antonin,  Postume.  ^  [Thédenat]  communique,  de  la  part  deMaxe- 
Werly,  les  objets  trouvés  dans  le  cimetière  de  Vermand  en  même  temps 
que  la  coupe  en  verre  signalée  par  l'abbé  Duchesne<v.  ci-dessus,  1.  l>,ce 

30  sont  :  Cuillère  en  potin  saucé  avec  l'inscr.  PONE  CVRIOSE;  pierre  gravée 
avec  l'inscr.  V*ALEXAND[der  ex]  |  VÔTO'P[osuit]  ;  pierre  gravée  repré- 
sentant Minerve  et  les  lettres  L  I  A  VI  ;  inscr.  à  la  barbotine  sur  des  frag- 
ments de  vases:  reple  me,  vale,  vivas...  etc.  %  [Id.].  Mémoire  sur  l'em- 
branchement de  la  voie  Aurélienne  qui  passait  par  Castellane  et  Riez. 

35  ^  [Id.]  Rectification  à  des  inscriptions  de  Vérone  communiquées  par  de 
Laigue.  1|  [Id.].  Rectification  à  la  lecture  d'un  cachet  d'oculiste  commu- 
niqué par  Demaison.  <  v.  plus  haut,  p.  229,  43,  et  la  note  de  cette  p.  >. 
^  (Fig.)  [Lafaye].  Deux  sarcophages  inédits.  L'un,  trouvé  près  d'Aix-en- 
Provence,  représente  le  massacre  des  innocents;  l'autre  se  trouve  à  Mous- 

40  tiers  (Basses-Alpes)  et  représente  le  passage  de  la  mer  Rouge.  ^(Fig.).  [De 
Baye].  Coupe  en  bronze  trouvée  à  Castelletto  Ticino  et  ayant  servi  de 
couvercle  à  une  urne  contenant  des  ossements  incinérés  ;  elle  est  ornée  au 
repoussé  d'animaux  figurés,  et  semble  appartenir  au  même  art  archaïque 
que  le  vase  de  Groeckwill.  Henri  Thédenat. 

45  Bulletin  des  sciences  mathématiques  et  astronomiques,  4886. 
Le  Résumé  historique  de  Proclus  [P.  Tannery].  Le  passage  important  de 
Proclus,  Comm.  inEucl.  p.  64-70,  est  emprunté  à  Geminus,  qui  Fa  extrait 
d'Eudème.  Discussion  de  la  '  légende  platonicienne  '  qui  attribue  à  Platon 
une  part  considérable  dans  le  développement  de  la  géométrie.  ^  Ruelle, 

50  L'introduction  harmonique  de  Cléonide  [H.].  Court  compte  rendu.  ^  La 
tradition  touchant  Pythagore,  Oenopide  et  Thaïes  [P.  Tannery].  Eudème 
aurait  puisé  dans  un  ouvrage  pythagoricien  anonyme  du  v^  siècle,  qui 
exposait  les  connaissances  mathématiques  de  Pythagore;  cf.  Jamblique, 
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de  vita  Pythag.,  p.  89,  dont  T.  donne  une  explication  nouvelle.  Le  peu 
qu'on  trouve  chez  Proclus-Eudème  sur  Oenopide  est  extrait  d'un  ouvrage 
astronomique.  Sur  Thaïes,  Eudème  n'avait  qu'une  tradition  insuffisante  qui 
lui  attribuait  la  solution  de  quelques  problèmes  simples. IJHeath,  Diophantos 
of  Alexandria  [P.  Tannery].  Donne  un  résumé  fidèle  et  exact  du  contenu  '^ 
des  livres  de  Diophante,  mais  l'érudition  générale  de  l'auteur  n'est  pas 
encore  assez  étendue  et  il  manque  d'originalité.  ^  La  constitution  des 
éléments  [P.  Tannery].  Le  premier  ouvrage  mathématique  dû  à  l'école 
de  Pythagore  présentait  déjà  le  même  cadre  que  les  éléments  d'Euclide  et 
le  remplissait  assez  complètement  à  l'exception  des  théories  générales  sur  lO 
les  proportions  (Eudoxe),  sur  les  incommensurables  (Théetète)  et  sur  la 
mesure  de  la  pyramide  [Eudoxe].^  A  utoly  eus,  éd.  Hultsch  [P.  Tannery]. 
Résumé  du  contenu,  qui  prouve  qu'une  interpolation  a  eu  lieu  vers  la  fui 
du  livre  II  de  ortibus  et  occasibus.  ^  Hippocrate  de  Chios  [P.  Tannery]. 
Recueille  les  renseignements  qu'on  trouve  chez  les  anciens  et  discute  les  ^^ 
opinions  des  savants  modernes  sur  ce  géomètre.  La  fausse  quadrature  ne 
peut  être  imputée  à  Hippocrate.  ^  Zeuthen,  Die  Lehi'e  von  den  Kegel- 
schnitten  im  Alterthum  [P.  Tannery].  Moins  un  livre  d'histoire  qu'un  véri- 
table traité  exposant  une  ancienne  méthode  que  l'auteur  a  heureusement 
retrouvée.  ^  Allégret,  Recherches  chronologiques  sur  les  Fastes  de  la  20 
république  romaine  et  sur  l'ancien  calendrier  de  Numa  Pompilius  [P.  Tan- 
nery]. Prouve  que,  depuis  l'origine  de  la  République  jusqu'au  commence- 
ment de  la  guerre  civile,  le  calendrier  romain  a  toujours  été  convenable- 
ment réglé.  L'année  de  Numa  était  lunaire,  sauf  cette  particularité  que  la 
pleine  lune  pouvait  se  déplacer  dans  un  intervalle  de  huit  jours  (des  ides  -5 
aux  nones).  La  seconde  partie,  qui  discute  les  éclipses  et  leur  identification, 
n'est  pas  à  la  hauteur  de  la  première.  Indication  de  quelques  erreurs. 
^  Déraocrite  et  Archytas  [P.  Tannery].  Résumé  de  tout  ce  qu'on  sait  des 
études  mathématiques  de  ces  deux  philosophes.  *[f  Les  géomètres  de 
l'Académie  [P.  Tannery].  Recueil  des  notices  conservées  chez  les  anciens  30 
sur  les  mathématiciens  de  l'école  de  Platon  (surtout  Ménechme  et  Amphi- 
nomos),  dont  le  rôle  dans  l'histoire  de  la  géométrie  paraît  effacé  vis-à-vis 
de  celui  d'Eudoxe.  J.  L.  IIeiberg. 

Bulletin  épigraphique.  1886.  Janv.-fév.  Étude  sur  l'organisation  des 
Hottes  romaines   [G.  de  la  Berge,  édité  et  mis  au   courant  par  Mowat].  35 
Mémoire  couronné  en  1869  par  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
et  resté  inédit.  Esprit  de  l'ouvrage  :  B.  fera  grand  usage  des  inscr.  ;  prend 
comme  modèle  le  plan  de  Kellermann  sur  les  Vigiles.  Bibliographie  de  la 
question.  Rapide  aperçu  historique   sur  la  marine  romaine  pendant  la 
République;  les  Romains  n'eurent  pas  de  flottes  permanentes  avant  le  4o 
Principal,  et  empêchèrent  les   autres  peuples  d'en   avoir.  ^  Inscriptions 
inédites  de  Dougga  et  de  Chemtou  [Gagnât].  Milliaire  de  Dioclétien,  de  l'an 
285,  le  120%  ou  à  peu  prés,  de  la  voie  de  Garthage  au  Kef.  Inscr.  funéraire 
d'un  praefectus  d'une  cohorte  ou  d'une  ala  cantonéeen  Syrie;  tr.  à  Dougga. 
Plusieurs   inscriptions    de  blocs   de  marbre  des   carrières    de  Ghemtou.  45 
G.  maintient,  contre  l'avis  de  Tissot,  que  les  carrières  de  Ghemtou  fournis- 
saient le  «  marbre  numidique  »  célèbre  dans  l'antiquité.  ^  A  propos  de 
l'église  St-Martin  de  Marseille  [Jullian].  Inscr.  connue  par  une  note  margi- 
nale mss.  relevée  par  J.  sur  l'exemplaire  de  l'Hist.  de  Marseille  de  Ruffi, 
appartenant  à  la  bibliothèque  de  Marseille.  Gette  inscr.  a  été  trouvée  près  î;o 
de  l'église  St-Martin,  bâtie  avec  des  matériaux   antiques.  J.  réclame  la 
démolition  de  l'église  pour  avoir  les  inscr.  ^  Geyreste  [Id.].  J.  identifie  ce 
lieu  de  la  Provence  avec  l'antique  Githarista,   qui  aurait  eu  comme  port 
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la  Ciotat,  située  à  1200  mètres  plus  bas.  Fragm.  d'une  belle  inscr.  funéraire  ; 
la  seule  trouvée  à  Ceyreste  même.  ^  La  domus  divina  et  les  divi 
[R.  Mowat].  Fin  de  l'essai  de  restitution  d'un  catalogue  général  des  per- 
sonnag'es  divinisés  à  l'époque  impériale.  ^  Les   inscriptions  chrétiennes 

^  de  Makter,  Tunisie  [J.  Letaille].  Inscr.  funéraires  dont  deux  font  connaître 
deux  évoques  de  Carthage  :  Rutilius  et  Germanus.  ^  Un  nom  de  ville 
antique  révélé  par  une  légende  monétaire  (fig.)  [R.  Mowat].  La  monnaie 
est  inédite  :  Dr.  Arratus  praef.  ;  tête  de  Bacchus  à  dr.  ceinte  d'une  cou- 
ronne de  lierre  dont  trois  baies  apparaissent  au-dessus  de  la  tête,  le  tout 

<0  dans  un  grénetis.  Rev.  :  VAGAXA  T  TIRO  AED,  tête  de  femme  à  dr.,  de 
chaque  côté  un  gland  de  forme  très  allongée.  Grénetis.  Le  nom  de  ville 
Vagaxa  doit  sans  doute  être  identifié  avec  celui  de  Bâyala,  ville  de  la  côte 
atlantique,  un  peu  au-dessous  de  la  frontière  de  la  Maurétanie  tingitane 
(Ptolémée,  4,  6).  Ce  nom  est  lui-même  à  rapprocher  de  celui  du   dieu 

1»  maure  Bagax.  ^  Inscriptions  découvertes  à  Rome  et  à  Nîmes  [R.  Mowat]. 
Copies  de  4  inscr.  funéraires  relevées  par  l'abbé  Le  Louët  et  provenant  de 
la  via  Salaria  ;  l'une  offre  le  nom  extraordinaire  Crobulegua.  Inscr.  funé- 
raire de  Nîmes,  copies  d'Àurès  et  de  Maurin.  ^  C.  Jullian,  Caius  Seremis 
proconsul  Galliae   iransalpinae   [R.   Mowat].  J.   a  heureusement  prouvé 

20  l'authenticité  d'une  inscr.  rejetée  par  Henzen  (Orell.  sup.  n°  i86),  et  rendu 
un  nom  à  la  liste  des  gouverneurs  de  la  Gaule.  ^  H.  Thédenat  et  Héron  de 
YiLLEFOSSE,  Les  trésors  de  vaisselle  d'argent  trouvés  en  Gaule,  fasc.  1-3 
[R.  Mowat].  Analyse  étendue,  élogieuse.  Il  est  à  désirer  que  les  auteurs 
continuent  et  traitent  les  autres  trésors  avec  autant  de  développement  que 

23  celui  de  Montcornet.^  Klein,  Kleinere  Mittheilungen  aus  dem  Provinzial- 
Museum  [R.  Mowat].  K.  traite,  avec  sa  compétence  bien  connue,  d'inscr. 
de  Cologne  et  de  Bonne.  Notes  intéressantes  sur  les  ateliers  de  céramique 
de  Cologne.  Une  inscr.  classe  à  l'année  160  le  légat  de  Germanie  infé- 
rieure Claudius  Julianus.  ^  [Mowat].  Vente  de  la  collection  Rayet;  liste 

30  descriptive  des  monuments  de  cette  collection  portant  des  inscriptions. 

^^  Mars-avril.  Étude  sur  l'organisation  des  flottes  romaines  [C.  de  la 

Berge-Mowat] .  Suite  de  l'étude  de  la  flotte  romaine  sous  la  République. 

Contingent  en  vaisseaux  et  en   hommes  :   Les  soldats  de  la  flotte  étaient 

recrutés  parmi  les  citoyens  de  la  dernière  classe;  ils  furent  quelquefois, 

35  mais  à  titre  exceptionnel  et  dans  des  circonstances  difficiles,  recrutés 
parmi  les  affranchis,  une  fois  parmi  les  esclaves  qu'on  affranchit  sans 
doute  pour  la  circonstance  ;  on  les  recrutait  aussi  parmi  les  alliés  dans  les 
colonies  et  les  provinces;  ce  dernier  mode  de  recrutement  devint  môme  le 
seul  quand  la  République  eut  étendu  ses  conquêtes;    les  Italiens  avaient 

40  une  forte  aversion  pour  la  mer  et  pour  le  service  maritime.  —  Grades  : 
Duoviri  nommés  par  le  peuple;  la  flotte  était  commandée  par  un  préteur. 
Le  praefectus  classis  ne  paraît  qu'au  temps  de  César;  liste  des  praefecti 
classis  connus  par  les  monnaies.  Sous  les  ordres  du  duumvir,  praetor  ou 
praefectus,  on  trouve  :  les  magistri  ou  praefecti  navium,  les  gubernatores. 

45  les  decuriones  placés  à  la  tête  des  décuries  de  soldats  (classiarii,  nautae, 
rémiges)  désignés  par  le  nom  général  de  socii  navales.  Renseignements 
sur  la  solde,  la  nourriture,  le  vêtement,  les  récompenses  et  les  punitions 
des  équipages.  Tel  était  l'état  de  la  flotte  romaine  au  7«  siècle;  elle  n'était 
pas  permanente,  tout  y  était  provisoire  et  comme  fait  à  regret,  à  cause  des 

50  préjugés  des  Romains  contre  la  mer.  Recherche  des  motifs  d'intérêt  général 
et  personnel  qui  ont  poussé  Auguste  à  créer  des  flottes  permanentes.  "Ij 
Note  sur  une  inscription  gallo-grecque  découverte  près  d'Apt  [A.  Deloyej. 
Texte  et  essai  de  restitution  d'un  fragment  très  mutilé  d'une  inscr.  funé- 
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raire  grecque  trouvée  le  long  de  la  voie  romaine  d'Apt  à  Sisteron,  com- 
mune de  St-Martin-de-Castilion,  et  que  D.  date  du  premier  siècle  avant 
J--C.  H  Quelques  inscriptions  romaines  vues  dans  les  départements  de  la 
Drôme  et  de  l'Ardèche  [Révellat].  Inscr.  inédites  ou  mal  publiées  de  Bar- 
nave,  Vercheny,  Curnier  (Drôme).  A  Vercheny  un  fragm.  qu'il  l'aut  peut-  ^ 
être  restituer  ainsi  :  meRCurio  |  VIATori.  ^  Inscriptions  latines  de  Car- 
tilage (fig.)  [L.  Delattre].  Suite.  La  colline  dite  de  Junon  :  Découverte  d'un 
aqueduc  et  fragments  d'inscr.  Le  plateau  de  l'Odéon.  C'est  sur  ce  plateau 
qu'était  l'Odéon,  monument  mentionné  par  Tertullien  (De  resurr.,  42), 
i  fragm.  d'inscr.  Dermèche  :  D.  avait  conjecturé  que  le  nom  Dermèche  10 
donné  à  cet  endroit  était  une  altération  du  mot  latin  Thermae;  une  inscr. 
trouvée  là  et  mentionnant  des  thermes  lui  donne  raison;  on  a  trouvé  au 
même  endroit  un  aqueduc,  des  lampes  phéniciennes,  grecques,  romaines, 
juives,  chrétiennes  et  des  antiquités  de  toutes  les  époques  ainsi  que  de 
nombreux  fragm.  d'inscr.  ^.Inscriptions  de  l'Aveyron  [Fr.  Germer-Durand]  15 
<v.  plus  haut,  p.  230,  7  >.  ^  Sigles  et  autres  abréviations  [R.  Mowat]. 
S==sc(riba).  STAT  =  stat(ionarius);  qqs  renseignements  sur  les  stationarii. 
^  E.  MuEBNER,  Neue  Studien  iiber  den  rômischen  Grenzwall  in  Deutschland 
[R.  Mowat].  Cet  important  mémoire  est  un  travail  d'ensemble  où  se  trou- 
vent rassemblées  toutes  les  observations  de  détail  que  comporte  la  vaste  20 
question  énoncée  dans  le  titre.  A  signaler  comme  un  rare  et  curieux  mo- 
nument, une  poutre  massive,  trouvée  dans  une  pile  du  pont  romain  de 
Mayence  et  portant,  en  lettres  vigoureusement  incisées,  la  marque  dont  la 
légion  avait  estampillé  ses  briques  employées  dans  le  même  pont  :  L  VALI 
LEG  XIII.  23 

^^  Mai-juin.  Étude  sur  l'organisation  des  flottes  romaines  [C.  de  la 
Berge-Mowat].  i.  Organisation  des  flottes  sous  l'empire.  Les  classiarii, 
outre  leur  service  maritime,  étaient  qqfois  employés  comme  auxiliaires 
des  troupes  de  terre.  A  la  mer  ils  étaient  commandés  par  le  praefectus  ou 
par  le  subpraefecttis  classis;  à  terre  il  n'en  était  pas  de  même  :  ^  OtTi-  3u 
ciers  et  sous-offioiers  qui  commandaient  les  classiarii  à  la  mer  :  Praefectus 
classis  :  les  textes  et  les  monuments  prouvent  qu'il  était  toujours  de  l'ordre 
équestre,  supérieur  par  le  rang  au  tribunus  militum,  égal  au  praefectus 
alae;  ses  jugements  sur  les  délits  militaires  étaient  sans  appel.  Subprae- 
fectus  classis  :  on  n'en  connaît  que  pour  les  flottes  de  Misène  et  de  35 
Ravenne,  mais  il  serait  téméraire  d'en  conclure  qu'il  n'y  en  avait  pas  dans 
les  autres  flottes;  la  question  reste  incertaine.  Stolarque ':  il  est  connu  par 
une  seule  inscr.  Était-ce  le  nom  grec  du  praefectus?  Navarque  —  Trié- 
rarque  :  le  navarque  commande  une  division  de  la  flotte,  le  triérarque,  un 
navire.  Archigubernus  ~  Gubernator  --  Proreta  :  le  l"'"  dirigeait  peut-  40 
être  les  évolutions  de  toute  la  flotte;  l'office  du  second  s'explique  par  son 
nom  môme;  le  proreta,  assis  à  la  proue,  signalait  au  gubernator  les  varia- 
tions du  vent,  les  rochers  et  les  écueils.  Symphoniacus  —  Hortator  :  le  1" 
donnait,  à  l'aide  de  la  flûte,  le  rythme  aux  rameurs;  le  2^  chantait  sans 
être  accompagné  par  un  instrument.  Praepositus  reliquationi  :  c'était  le  45 
chef  du  dépôt  (reliquatio)  ;  praepositus  est  le  nom  d'une  fonction  et  non 
d'un  grade.  ^  Un  prophète  marseillais  [C.  Jullian].  Dédicace  en  l'honneur 
d'un  Marseillais  qui  fut  agonothète  des  jeux  en  l'honneur  de  Jupiter  et 
prophète.  Il  y  avait  des  agonothètes  dans  toutes  les  villes  de  l'Empire  qui 
avaient  conservé  les  traditions  helléniques,  Alexandrie,  Antioche,  Ephèse,  50 
Athènes  ;  en  occident  on  en  trouve  à  Naples  et  à  Marseille,  les  deux  mé- 
tropoles de  l'hellénisme.  Prophète  signifie  toujours  prophète  d'Isis;  le 
prophète  était  un  prêtre  chargé  de  la  partie  surnaturelle  et  miraculeuse 
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du  culte  d'Isis.  Ce  culte  s'était  répandu  dans  l'empire  et  les  collèges  de 
prôtres  isiaques  s'étaient  organisés  sur  le  modèle  de  ceux  de  l'Egypte.  Le 
culte  d'Isis  paraît  avoir  été  prédominant  à  Marseille.  A  propos  d'une  autre 
inscr.  marseillaise  dédiée  à  un  personnage  qui  fut  fils  d'un  prophète  et 
5  prêtre  de  Leukothée,  J.  donne  des  renseignements  sur  le  culte  de  Leuko- 
thée  ou  Ino,  fille  de  Cadmus,  qui  était  surtout  une  déesse  de  la  mer.  ^ 
Quelques  inscriptions  romaines  vues  dans  les  départements  de  la  Drôme 
et  de  l'Ardèche  [P.  Revellat].  Drôme,  suite  :  Sainte-Jalle,  inscr.  mention- 
nant la  reconstruction  d'un  temple  ou  édicule  ;  Montbrison,   inscr.  votives 

10  sans  doute  h  Mercure;  Le  Pègue,  inscr.  votives  à  Mercure  et  à  la  Victoria 
Augusta;  R.  croit  qu'on  doit  identifier  La  Pègue  avec  le  pagus  Aletanus 
connu  par  une  inscr.  publiée  dans  Muratori;  Ardèche  :  Apt,  ruines  d'un 
théâtre,  briques  romaines  offrant  des  particularités  curieuses.  ^  Un  divus 
oublié  [R.  Mowat].  Flavius  Gratianus  fait  divus  en  383,  par  son  fils  Valen- 

tiJ  tinien  IL  ^  Inscription  dédicatoire  d'une  lampe  comprise  dans  le  trésor  de 
vaisselle  de  bronze  découvert  à  Apt  [R.  Mowat].  Cartouche  en  bronze  à 
queues  d'aronde  auquel  se  rattachait,  par  trois  chaînes,  une  belle  lampe 
eu  bronze,  à  trois  becs,  finement  ciselée.  Sur  l'un  des  côtés  du  cartouche  : 
GENIO  COL|  G  IVLIVS  VA|LIDVS  EX    VOTO.  De    l'autre    côté  du    car- 

•20  touche,  même  inscr.  avec  légère  variante.  Cette  lampe  brûlait  sans  doute 
devant  une  statue  du  génie  de  la  colonie  d'Apt,  colonia  lulia  Apta  ou 
Aptensis.  M.  signale  plusieurs  exemples  de  lampes  analogues.  ^  Inscrip- 
tions latines  de  Carthage  (suite)  [L.  Delattre].  Le  quartier  du  Forum  : 
fragm.,  dont  l'un  donne  l'ethnique  Thisibitani,  toutefois  la  6*^  lettre  pouri^ait 

25  être  un  P  ou  un  R;  mosaïque  représ9ntant  Pégase  avec  l'inscr.  PEGAsus. 
—  Douar-Ech-Chott,  nombreuses  inscr.  funéraires.  ^  Inscriptions  d'Utique 
[Id.]  Inscr.  mentionnant  un  multiciarius,  ou  tissserand  d'étoffes  à  diverses 
couleurs;  mot  nouveau.^ Inscriptions  découvertes  en  Angleterre  [R.  Mowat]. 
Autels  votifs  découverts  dans  la  région  du  Mur  d'Hadrien  :  1°  A  Corbridge, 

30  lovi  optimo  Maxumo,  pour  le  salut  de  plusieurs  vexillations;  2°  A  Chester- 
le-Street,  Deo  Marti  Condati;  3°  A  Carvoran,  Matribus;  autre  aux  dii 
Vitires.  ^  S.  Reinach  et  E.  Babelon,  Recherches  archéologiques  en  Tunisie 
[R.  Mowat].  Ce  rapport  abonde  en  renseignements  du  plus  grand  intérêt, 
non  seulement  sur  les  fouilles  que  R.  et  B.  ont  pratiquées  à  Carthage, 

35  mais  sur  une  foule  d'objets  antiques  qu'ils  ont  pu  recueillir  et  décrire  en 
diverses  localités.  ^  E.  Bourciez,  De  praepositione  ad  casuali  in  laUnitate 
aevi  merovingici  [C.  Jullian].  Usage  heureux  des  inscriptions;  exemple  des 
services  que  peut  rendre  l'épigraphie  pour  l'étude  des  variations  îexico- 
graphiques  et  syntactiques  de  la  basse  latinité  dans  la  Gaule  mérovin- 

40  gienne. 

^^  Juil.-août.  Étude  sur  l'organisation  des  flottes  romaines  [C.  de  la 
Berge-Mowat].  2°  Officiers  et  sous-officiers  à  terre.  Chiliarchus  :  officier 
commandant  une  cohorte  ;  les  équipages  étaient  sans  doute  formés  en 
cohortes,  cadre  adopté  pour  l'infanterie  auxiliaire.  Centurie  classicus  :  il 

45  y  avait  un  centurion  par  navire  ;  la  centuria  de  la  flotte  contenait  ordinai- 
rement plus  de  cent  hommes;  il  n'y  avait,  parmi  les  centurions  de  la 
flotte,  ni  hastati,  ni  pili  ;  il  y  avait  un  princeps  classiariorum,  qui  deve- 
nait primipile  en  entrant  dans  une  légion.  Principales  :  sous  cette  déno- 
mination générale,  on  comprenait  l'optio,  le  suboptio,  le  signifer,  le  cor- 
so nicen,  armorum  custos  ou  harmiger,  le  medicus.  Milites,  hommes  qui 
composaient  l'équipage;  ils  sont  appelés  classici,  classiarii,  rémiges, 
pituli,  ii  qui  militant  in  classe,  Ipérat  ;  ils  étaient  recrutés  par  engagements 
volontaires  parmi  les  habitants  des    provinces    maritimes  non  citoyens 
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romains;  au  premier  siècle  de  l'empire,  la  durée  du  service  fut  de  26  ans, 
ou  plus;  Hadrien  la  fixa  à  26;  plus  tard  elle  l'ut  portée  à  28  ;  on  ne  connaît 
pas  la  valeur  de  la  solde  des  marins;  les  récompenses  étaient  une  aug- 
mentation de  solde  ou  de  vivres,  l'honesta  missio,la  civitas,  le  conubium, 
le  passage  dans  une  légion  :  il  n'y  avait  pas  de  soldats  de  la  flotte  dis-  ^ 
tincts  des  marins;  une  flotte  se  composait  de  48,000  à  24,000  hommes;  un 
monument  figuré  (Arch.  Zeitung,  4868,  pi.  5)  donne  le  costume  d'un  clas- 
siarius;  les  classiarii  étaient  employés  qqtois  à  certains  services  civils  ou 
militaires  :  incendies,  machinistes  au  cirque,  service  de  police,  travaux 
de  terrassements  de  l'armée  de  terre,  etc.  Administration  :  elle  comprenait  10 
un  dispensator  chargé  de  l'approvisionnement;  sous  ses  ordres,  des  nau- 
phylaces,  chargés  de  l'approvisionnement  d'un  vaisseau,  des  scribae, 
librarii  ou  tabularii,  comptables.  Ouvriers:  on  les  appelait  l'abri;  ils  étaient 
sous  les  ordres  d'un  optio  factionis  artificum  ;  l'abri  est  le  terme  général; 
comme  désignation  particulière,  on  connaît  :  architectus,  dolabrarii,  15 
subunctor,  velarii.  Culte:  on  connaît  seulement  un  victimarius.  ^  Inscrip- 
tions de  la  vallée  de  l'Huveaune.  Appendice  [G.  Jullian]. Notes  additionnelles 
ou  rectificatives  au  mémoire  publié  par  J.  dans  le  vol.  précédent  du  Bul. 
épigr.  ^  Inscriptions  inédites  de  la  Corse  (suite)  [G.  Lafaye].  Inscr.  d'Aléria 

mentionnant   des  travaux  aux   fortifications  de   la  ville: Aug  i    ex  20 

senatus  |  super  propugnac  |  qua  late  porlae  pr  |  civibus  sociis.  Com- 
mentaire étendu.  ^  Note  additionnelle  sur  une  inscr.  d'Aix  en  Provence 
[G.  Lafaye].  Cette  inscr.  doit  se  lire  ainsi  :  Sex(tus)  Cor(nelius),  Sex(ti) 
l(ibertus,  |  Hilarus  |  ,  Cornelia,  spu(ria)  f(ilia),  |  Ter(tia)?  |  Vibio 
Exciggolrigis  f(ilio).  îj  Inscriptions  latines  de  Carthage  [L.  Delattre].  La  2r. 
Malga  :  Dernière  partie  d'une  dédicace  àDiocIétien.Fragm.  qui  est  peut-être 

une  des  plus  anciennes  inscr.  latines  de  l'Afrique: Galbae  \ piri 

Carbonis  I ni  bestia... —  Inscriptions  trouvées  extra  muros  civitatis  : 

Damous-el-Karita.  C'est  là  que  D.  a  exploré  une  basilique  chrétienne  ; 
textes  païens  antérieurs  à  la  construction  de  la   basilique,  n"»  393-447.  •|j  3o 
Sigles  et  autres  abréviations  [Mowat]   OPT-CONV  =  Opt(io)  conv(ectionis; 
convectio  signifie  un  convoi,  un  transport  parterre  ou  par  mer.  SII  =  ses- 
lertius.  ^  Inscriptions  découvertes  en  Angleterre  [R.  Mowat].  Lettre  de 
Watkin  mentionnant  la  découverte,  à  Chester,  d'un  lingot  de  plomb  avec 
l'inscr.  IMP- VESPAVG-V-T-IMPIII  [cosj    an.  74;  sur  une  des  faces  la- 3r. 
térales  :  DE-CE ANCIS;  à  Chester,   brique  avec  marque  d'une  légion;  à 
Londres,  tuile  avec  graffite  incomplet.  ^  E.  Huebner,  Roemische  Epigra- 
phik  [R.  Mowat].  Résumé  que  l'on  peut  proposer  comme  un  excellent  guide 
pour   celui  qui  voudrait  entreprendre  un  manuel  complet  d'épigraphie 
romaine.  ^  Vente  de  la  collection  d'antiquités  de  M.  Hofïmann  [R.  Mowat].  40 
Extrait  du  catalogue  de  Frôhner  mentionnant  tous  les  monuments  épi- 
graphiques  de  la  collection,  avec  prix  de  vente. 

^^  Sept.-oct.  Élude  sur  l'organisation  des  flottes  romaines  [C.  de  la 
Berge-Mowat].  ii.  Histoire  des  Flottes  :  Flottes  de  Ravène,  de  Misène,  de 
Fréjus,  Britannique,  Germanique,  de  Pannonie,  du  Pont,  de  Syrie  ;  villes  4r» 
navarchides  :  le  titre  NAYxVPXic,  que  prennent  certaines  villes  sur  les 
monnaies,  a  fait  supposer  à  Eckhel  que  ces  villes  avaient  des  flottes  des- 
tinées à  la  protection  des  provinces;  la  question  est  encore  aussi  incer- 
taine qu'au  temps  d'Eckhel.  Flotte  sur  l'Euphrate?  flotte  d'Alexandrie 
qui  ne  doit  pas  être  confondue  avec  celle  qui  apportait  les  blés  d'Egypte  à  bO 
Rome.  B.  établit,  à  l'aide  des  textes  historiques  et  épigraphiques,  l'histoire 
de  ces  flottes,  leur  création,  leurs  noms,  les  événements  auxquels  elles 
ont  été  mêlées,  leurs  chefs,  l'époque  de  leur  disparition.  ^|  Notice  d'un 
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recueil  autographe  d'inscriptions  vues  et  dessinées  par  feu  le  commandant 
de  la  Mare  [R.  Gagnât].  Ce  recueil  contient  7  volumes  d'inscr.  et  de  dessins 
relevés  par  le  commandant  de  la  Mare  et  classés  dans  l'ordre  géogra- 
phique par  L.  Renier  qui  a  ajouté,  à  côté  des  copies  de  de  la  Mare,  d'autres 
5  copies  de  provenances  diverses.  Ces  volumes  permettent  de  contrôler  et  de 
rectifier  quand  il  y  a  lieu  les  inscr.  africaines  publiées  par  Renier  d'après 
des  copies  souvent  défectueuses  qui  lui  étaient  envoyées;  ce  recueil  fournit 
aussi  des  inscr.  inédites,  entre  autres  une  dédicace  du  milieu  de  l'année 
197  qui  est  le  plus   ancien   document   connu   relatif  à   la  légation   de 

\0  Q.  Anicius  Faustus,  197-199,  et  un  milliaire  offrant  des  particularités 
intéressantes,  le  seul  connu  de  la  voie  allant  d'Hippo  Regius  à  Galama.  Ce 
recueil  fournit  en  outre  de  très  intéressants  renseignements  sur  la  prove- 
nance et  la  destinée  des  inscr.  ^  Deux  inscriptions  du  cabinet  de  Léon 
Renier  [R.  Mowat].  Deux  fragments,  probablement  d'origine  africaine.  ^ 

15  Inscription  de  Kantara  mentionnant  l'Ala  1  Thracum  Mauretana 
[R.  Mowat].  Cette  ala  qui  faisait  partie  de  l'armée  d'Afrique  en  avait  sans 
doute  été  détachée  et  envoyée  en  Judée  pour  coopérer  à  la  répression  de 
la  révolte  des  Juifs  en  70.  ■[[  Le  trésor  de  Caubiac  au  Musée  britannique 
(fig.)  [R.  Mowat].  Ce  trésor  trouvé  à  Caubiac  (Haute-Garonne),  en  1785, 

20  avait  disparu.  M.  en  a  retrouvé  avec  Murray  les  pièces  dispersées  dans 
différentes  vitrines  du  Musée  britannique  et  elles  ont  été  réunies  dans  une 
vitrine  spéciale.  Sous  un  des  plats  on  lit,  au  pointillé  :  Eucrati  ;  p(ondo) 
iiii,  sextans;  sous  un  vase,  avec  d'autres  sigles  :  S  I  F  (peut-être  S(extus) 
I(ulius)  F(elix)   p(ondo)  vi  s(emis].  ^  [Reinach]   écrit  que  l'inscr.  de  la 

25  Malga  publiée  par  Delaltre  (fasc.  précédent)  a  été  vue,  copiée  et  acquise 
par  Babelon  pour  la  Bibliothèque  nationale;  elle  a  été.  en  l'absence  du 
P.  D.,  enlevée  et  transportée  au  Musée  cardinalice.  ^  [Espérandieu].  Dé- 
couverte, à  St-André-de-Sorède,  d'une  inscr.  votive  à  Mercure:  le  nom  du 
dédicant  est  Hermetio.  ^  [C.  Jullian].  Le  Musée  de  Marseille  vient  d'ac- 

30  quérir  une  urne  funéraire  de  Rome  avec  inscr.,  C.  L  L.,  6,3889  ^  [Roaeh 
Smith].  Interprétation  delà  brique  avec  graffite,  tr.  à  Londres.  ^  [Espéran- 
dieu]. Inscr.  votive  [Si]lvano  Au[g(usto)]  trouvée  à  Narbonne.^E.  Ferrero, 
-Leone  Renier  [R.  Mowat].  Éloge  prononcé  à  l'Académie  de  Turin,  suivi 
d'une  bonne  bibliographie.  ^  C.  Roach  Schmidt,   Retrospeciions  social  and 

35  archaeological  [R.  Mowat].  Très  intéressants  souvenirs  de  l'auteur  relatifs 
à  ses  relations  avec  des  savants  dont  beaucoup  sont  français  ;  dessins 
intéressants  de  monuments  antiques.  ^  Ed.  Engelhardt,  Les  Canabenses 
et  l'origine  de  Strasbourg  [R.  Movat].  Intéressant.  Comment  cependant  con- 
cilier que  les  Canabae  aient  été  pour  Strasbourg  le  centre  du  municipe 

40  tout  en  restant  en  dehors  et  même  à  une  distance  notable  de  l'enceinte? 
^  LuiGi  Ca:\tarelli,  Legio  I  liberatrix  Macriana  [R.  Mowat.]  Analyse. 
M.  adhère  aux  conclusions  de  l'auteur.  ^  G.  Gatti,  Délia  utilità  che  lo 
studio  del  diritto  romano  puo  trarre  dalV epigrafia  [R.  Mowat].  Ce  travail, 
adressé  aux  juristes,    pourrait,    en   retournant  le   titre,  être  également 

45  recommandé  aux  épigraphistes  ^  E.  Ferrero,  Iscrizioni  classiarii  di 
Cagliari  [R.  Mowat].  Elogieux.  ^  Vittorio  Poggi,  Sullo  suolgimento  délie 
forme  onomastiche  presso  i  Cisalpini  durante  il  periodo  délia  romanizza- 
lione  [R.  Mowat].  «  Le  travail  de  P.  abonde  en  exemples  intéressants  em- 
pruntés à  l'épigraphie  et  jette  de  vives  clartés  sur  la  question  de  romani- 

50  sation  des  peuples  celtiques,  en  tant  que  révélée  par  son  signe  le  plus 
expressif,  révolution  du  système  onomastique.  » 

^^  Nov.-déc.  Observations  sur  deux  inscriptions  du  nord-est  de  la  Gaule 
(fig.)  [P.-Ch.  Robert].  Dans  ses  inscr.de  la  Moselle, p.  88,  R.  avait  lu  sur  une 
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inscr.  du  Hiéraple,  près  Forbach,  Minuris;  il  faut  lire  Minervis.  Rectifica- 
tions à  des  inscr.  publiées  par  R.  dans  les  Mélanges  Graux,  p.  329-340.  ^ 
Deux  inscriptions  inédites  de  la  Gaule  (fig.)  [R.  3Iowat].  Inscr.  de  Nantes, 
offr.  peut-être  le  nom  d'homme  Alatervos,  à  rapprocher  de  celui  des 
Matronae  Alatervae.  Fragm.  d'une  inscr,  de  Paris,  mentionant  un  miles  ^ 
legionis  XXX.  ^Inscriptions  latines  de  Garthage  (suite)  [L.  Delattre].  Sidi- 
Bou-Said;  La  Marsa;  Gamart;  Sidi  Daoud;  Le  Kram;  Bir-el-Djebbana;  inscr. 
funéraires  trouvées  dans  ces  localités.  ^  La  Domus  divina  et  les  divi.  Sup- 
plément [R.  Mowat].  L'expression  'in  honorem  domus  divinae'  a  persisté 
jusqu'au  milieu  du  iv^  siècle  ;  l'expression  domus  divina  se  retrouve  dans  ^0 
une  inscr.  du  v^  siècle  et  dans  la  Notitia  dignitatum.  M.  ajoute  9  noms  à 
la  liste  des  divi  qu'il  a  dressée.  ^  Supplément  au  mémoire  de  C.  de  la 
Berge  sur  l'organisation  des  flottes  romaines  [R.  Mowat].  Liste,  d'après  les 
inscr.  et  les  auteurs,  des  grades,  fonctions,  emplois,  dans  la  marine 
romaine.  Liste,  par  ordre  alphabétique,  des  commandants  de  flottes,  de  i» 
divisions,  de  stations  navales,  de  vaisseaux  sous  la  République  et  sous 
l'Empire.  ^  Louet].  Inscr.  funéraire  trouvée  dans  la  via  Salaria,  près  de  la 
catacombe  de  Sainte-Félicité.  ^  Inscr.  gauloise  de  Saint-Gosme  Gard 
[Aurès].  A.  l'interprète  ainsi  :  [....]  ASpzdawjo;  \  Sz§î....]x>i  ^pxrovSt  xa[vT£va]  ; 
à  la  place  comprise  entre  les  premiers  []  il  y  avait  un  nom  d'homme  suivi  20 
de  la  filiation;  ut  est  la  terminaison  au  datif  du  nom  d'une  divinité.  ^ 
Inscription  gauloise  d'Orgon,  Vaucluse  [R.  Mowat].  Oueêooufzapoç  §e§s 
Taoavoo"j(t)  êpaTou^â  xavrôjix,  en  transcription  latine  :  Yebrumarus  dédit  Tara- 
nov(i)  bratude  cantem.  ^Bibliographie  [Mowat].  M.  donne  la  liste  de  ses 
publications  '.  Henri  Thédenat.        25 

Bulletin  monumental,  6«  série,  t.  2(52®  de  la  collection).  N»  1.  Prome- 
nade archéologique  dans  le  Val-d'Aran  [J.  de  Laurière].  Notions  géogra- 
phiques et  historiques  sur  le  Val-d'Aran  :  Portillon,  Les  Bordes.  ^  Gongrès 
archéologique  de  Montbrison  (fin)  [].  Récit  des  excursions  <v.  plus  loin, 
Congrès  archéologique >.  ^  A.  Boughé-Leclercq,  Manuel  des  institutions  30 
romaines  [Y.  Lecot].  Analyse.  Élogieux,  sans  aucune  restriction, 

^Tl  No  2.  Promenade  archéologique  dans  le  Val-d'Aran  (fig.j  [J.  de  Lau- 
rière]. Vielle,  Salardu,  Ugna,  Trédos;  à  2  kilom.  de  Trédos,  près  de 
la  source  de  la  Garonne,  existent  des  menhirs  et  des  cromlechs,  sous 
lesquels  étaient  des  sépultures  contenant  des  urnes  cinéraires,  des  osse-  35 
nients,  de  menus  objets  en  fer.  On  a  trouvé  aussi,  près  de  Trédos,  un 
buste  d'Isis  transporté  au  Musée  de  Toulouse.  ^  Sur  deux  masques  d'en- 
fants de  répoque  romaine  trouvés  à  Lyon  et  à  Paris.  (2  pi.)  [Thédenat]. 
Récit  de  la  découverte,  dans  une  tombe  romaine  de  Lyon,  d'un  moule  en 
phitre  pris  sur  le  visage  d'une  petite  fille  de  10  ans,  appelée,  d'après  son  40 
épitaphe,  Claudia  Victoria;  recherche  sur  l'usage  des  masques  funéraires 
dans  l'antiquité;  réfutation,  à  ce  propos,  de  l'opinion  de  Thode,  qui  veut 
voir,  dans  la  tète  en  cire  du  musée  Wicar  et  dans  un  dessin  de  l'Albertine 
de  Vienne,  la  reproduction  des  traits  du  cadavre  trouvé  à  Rome,  en  4485, 
dans  une  sépulture  antique.  Découverte  à  Paris,  dans  une  tombe  romaine  45 
de  la  rue  Nicole,  des  restes  d'un  enfant  dont  le  visage  avait  été  acciden- 
tellement moulé  par  le  mortier  que  le  lourd  couvercle  du  sarcophage 
avait  fait  jaillir  en  retombant;  en  coulant  du  plâtre  dans  le  moule  ainsi 
formé,  on  a  obtenu  le  portrait  d'un   petit  gallo-romain  du_second  siècle.^ 

50 

1.  Depuis  ce  numéro  le  Bull,  épigraphique  a  cessé  de  paraître.  Il  serait  regrettable 
qu'une  publication  si  honorable  pour  la  scienf  e  française  ne  fut  pas  continuée.  On  nous 
assure  que  ce  n'est  pas  une  suppression  déflnive.  H.  T. 
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Le  torques  était  porté  par  les  hommes  chez  les  Gaulois  (5  pi.,  fig.)  [J.  de 
Baye].  A  l'aide  des  textes  des  historiens,  des  monuments  figurés  de  l'anti- 
quité et  des  sépultures  gauloises,  B.  démontre  la  fausseté  de  cette  propo- 
sition soutenue  depuis  peu  de  temps  par  quelques  archéologues  que  le 
5  torques  était,  chez  les  Gaulois,  un  ornement  féminin.  ^  Texte  de  la  loi 
sur  la  conservation  des  monuments  historiques.  ^  Essai  de  bihliographie 
sommaire  nantaise  [S.  de  la  Nicollière-Teijeiro].  Bibliographie  destinée  à 
indiquer  aux  membres  du  Congrès  archéologique  qui  doit  se  tenir  à 
Nantes,  les  travaux  qu'ils  pourront  mettre  à  profit. 

10  ^^  N^  3.  Quelques  nouveaux  monuments  du  culte  des  Gaulois  []  Le 
rp.  signale  des  travaux  mentionnant  des  inscr.  votives  à  :  Mars  Moga- 
tius,  Mars  Vigisamus,  Mars  Lhunus.  ^  Une  nouvelle  interprétation  de 
Lugdunum  [].  Vacher  pense  queLug  était  une  divinité  gauloise  présidant 
à  la  guerre,  mais  aussi  aux  arts,  aux  métiers  et  au  commerce;  pour  cette 

15  raison  César  l'aurait  identifié  avec  Mercure.  Le  corbeau  qui  figure  sur  les 
monnaies  de  Lyon  serait  un  oiseau  consacré  à  Lug. 

^^  No  4.  Congrès  archéologique  de  Nantes  [].  Organisation  du  Congrès; 
discours  et  séance  d'ouverture.  ^  Jules  Quicherat,  Mélanges  d'archéoloçfie 
et  d'histoire  [Marsy].  Élogieux.  Les  fragments  inédits  du  cours  d'archéo- 

20  logie  de  Q.  seront  très  appréciés. 

^^  N»  5.  Promenade  archéologique  dans  le  Val-d'Aran  (2  pi.,  fig.)  [J.  de 
Laurière]  (suite).  Gesa  :  près  de  là,  chapelle  dans  les  murs  de  laquelle  on 
a  trouvé  un  autel  votif  à  une  divinité  dont  le  nom  a  disparu  ;  Arties  : 
bains  sulfureux;  on  a   trouvé   un   fragment  d'autel   portant   les   lettres 

25  NIMP(his)  et  des  monnaies  romaines.  Garros;  Escugnan  :*cippe  en  marbre 
avec  l'inscr.  ILVBERRIXO  |  ANDEREXO.  Bétren.  ^  Congrès  de  Namur  [] 
Béquet  fait  l'exposé  des  découvertes  archéologiques  et  des  travaux  histo- 
riques entrepris  depuis  un  demi-siècle  dans  la  province  de  Namur.  — 
Kurth  parle  de  l'importance  des  noms  de  lieux  pour  les  recherches  histo- 

30  riques  et  archéologiques.  — Jacques  parle  d'un  projet  d'une  carte  préhis- 
torique et  protohistorique  de  la  Belgique." —  Discussion  sur  l'utilité  de 
signes  internationaux  pour  les  cartes  archéologiques.  —  Plusieurs  mem- 
bres répondent  à  la  question  du  programme  :  Étude  des  tumulus  gallo- 
romains  et  nomenclature  de  ceux  qui  existent  en  Belgique.  —  Discussion 

35  sur  les  mesures  à  prendre  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 
riques. —  Visite  aux  monuments  de  la  ville,  spécialement  au  Musée 
archéologique,  qui  est  un  musée  local  de  premier  ordre  pour  les  antiquités 
gallo-romaines  et  franques.  ^  La  grotte  de  la  Biche-aux-Roches  à  Spy 
[Marquis  de  Nadaillac].  Analyse  d'une  conférence   de  Marcel  de  Puydt  et 

^0  de  Lohest,  contenant  le  récit  d'une  exploration  récente  de  la  grotte  de  la 
Biche-aux-Roches  ;  découverte  importante  d'où  on  peut  conclure  qu'une  race 
contemporaine  des  grands  animaux  disparus  et  dont  l'homme  de  Nean- 
derthal  est  le  type,  a  vécu  sur  les  rives  de  la  Meuse  et  du  Rhin  probable- 
ment au   début  des  temps   quaternaires;  que  ces  hommes  taillaient  du 

45  silex,  utilisaient  les  ossements  des  animaux,  les  défenses  du  mammouth, 
fabriquaient  des  vases  en  terre  cuite  et  ensevelissaient  leurs  morts;  qu'ils 
étaient  par  conséquent  déjà  en  possession  d'une  certaine  civilisation.  ^ 
L'archéologie  monumentale  à  l'exposition  des  Beaux-Arts  à  Paris,  en  1880 
[Marsy].  Nomenclature,  disposée  dans  l'ordre  géographique,  des  dessins  d'ar- 

50  chitecture  relatifs  à  la  France,  à  l'Algérie  et  à  la  Tunisie  ayant  pris  place 
dans  la  section  d'architecture  de  l'exposition  de:*  Beaux-Arts.  Gard  :  Am- 
phithéâtre de  Nîmes,  Pont  du  Gard.  Isère  :  Tombeau  de  Pilate  et  Temple 
de  Vienne.  Puy-de-Dôme  :  Dolmen  de  Saint-Nectaire.  Algérie  :  Stèles  en 
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marbre  du  Musée  d'Alger.  Tunisie  :  Mosaïques  de  Sbeïla,  temple  deDougga 
(Thugga).  t  [^ï^^'sy]- '^^^^^^^''''*^^  archéologiques  à  Arles,  à  Vieille-Tou- 
louse, à  Reims  et  dans  les  Vosges.  ^  Gh.  Roach  Sghmidt.  Retrospections 
social  and  archaelogical^  t.  2  [Marsy].  Renseignements  intéressants  sur 
l'archéologie  et  sur  plusieurs  archéologues  français.  T|  J.  Blanc,  Biblio-  ^i; 
graphie  italico- française  universelle,  ou  catalogue  méthodique  de  tous  les 
imprimés  en  langue  française  sur  l'Italie  ancienne  et  moderne  depuis  l'ori- 
gine de  r imprimerie,  147r)-488o,  t.  l  [Barbier  de  Montault].  Élogieux,  46,000 
titres  d'ouvrages.  Dans  une  note,  Marsy  tempère  les  éloges  décernés  par 
B.  de  M.,  et  signale  des  lacunes  ainsi  que  de  graves  erreurs  dans  la  clas-  lo 
sification. 

^^  N»  6.  Villa  gallo-romaine  de  Lescar  (Basses-Pyrénées).  Lescar  est 
sans  doute  l'antique  Bereharnum.  Ruines  d'une  villa  qui  semble   impor- 
tante; on  demande  des  fonds  pour  continuer  les  fouilles.  ^  Inscriptions 
romaines  trouvées  à  la  citadelle  de  Namur  [].  Textes  de  3  inscr.  funéraires  15 
donnant  des  noms  barbares  :  Venaenia,  Madicua,  Haldacco. 

Henri  Thédenat. 

Comptes  rendus  de  PAcadémie  des  inscriptions.  Nouv.  sér.,  t.  14. 
Janv.-mars    Communications,  l.   Rapport  sur  une  seconde  campagne  de 
fouilles  dirigée  sur  l'emplacement  du  temple  d'Apollon  Ptoos[M.  Holleaux].  20 
Sculptures   sur   marbre  et   sur  bronze,    offrandes    diverses,    inscriptions 
votives.  ^  i2.  Lettre  relative  à  la  découverte  d'un  fragment  de  marbre  sur 
lequel  on  lit  une  inscr.  incomplète  concernant  les  horrea  Caesaris  [Edm. 
Le  Blanl].  Dédicace  à  Hercule,  mention  des  horrearii  et  souvenir  du  nom 
de  Galba  (operarii  Galbenses),   nom  qui  reparaît  sur  plusieurs  marbres  23 
relatifs  à  des  personnages  attachés  au  service  des  horrea.  On  y  voit  men- 
tionnés deux  consuls  suffecti  dont  on  ignore  la  date  :  M.  Junius  Mettius 
Rufus  et  Q.  Pomponius  Maternus.  ^  3.  Lettre   relative  aux  fouilles  de 
Rome  [Id.].  Découverte  d'un  mur  coupé  à  distances  égales  de  niches  entre 
lesquelles  étaient  placés  des  cippes  portant  les  noms   des  Equités  singu-  30 
lares,  soldats  barbares  attachés  à  la  garde  de  l'empereur.  Dans  ces  inscr., 
les  dieux  des  nations  barbares  figurent  avec  ceux  des  divinités  romaines. 
Un  marbre  donne  pour  la  1""«  fois  les  noms  complets  des  consuls  de  l'an 
416.  ^  4  et  5.  Découvertes  nouvellement  faites  à  Rome   [Id.].  Suite  des 
fouilles  entreprises  par  Maraini  ;  plusieurs  inscr.  Objets  trouvés  dans  les  35 
horrea  du  Testaccio.  —  Le  cod.  Sessorianus  55,  de  la  bibl.   de  la  Minerve, 
copié  au  7e  siècle,  qui  contient  des  textes  de  Pline,  S.  Jérôme,  S.  Maxime 
de  Turin,  S.  Augustin,  vient  de  fournir  deux  épitaphes  inédites;  la  plus 
intéressante  est  relative  au  diaconus  Nabor.  —  Les  inscr.  des  Equités  sin- 
gulares  sont  en  général  du  2c  siècle  ;  on  en  trouve  une  datée  de  l'an  411  ;  40 
donc  ce  corps,  dont  la  date  d'origine  est  inconnue,  existait  depuis  Trajan. 
^  6.  Note  sur  un  sceau  de  plomb  du  Cabinet  des  médailles  de   Munich. 
[G.  Schlumberger].  Relatif  à  la  quatrième  Croisade,  t-  "^  Fouilles  de  Rome 
[Le  Blant].  Fin  des  inscr.  relatives  aux  Equités  singulares.  Petite  statue  de 
Bacchus  jeune,  avec  des  cornes  naissantes.  ^  9.   Lettre  de  Rome  [Id.].  45 
Fouilles  à  la  catacombe  de  Sainte-Félicité.  ^  10.  L'épigraphie  et  l'histoire 
linguistique  de  l'Inde  [Senart].  ^  12.  Note  sur  un  passage  des  Annales  de 
Tacite,  15,  44  [G.  Boissier].  C'est  le  seul  texte  relatif  à  la  première  persé- 
cution contre  les  chrétiens.  Les  mots  «  haud  proinde  in  crimine  incendii 
quam  odii  humani  generi  convicti  sunt  »  doivent  s'entendre  «  ils  furent  50 
moins  convaincus  d'incendie  que  de  haine  ».  L'opinion  de  Hochart,  d'après 
laquelle   tout  le   chapitre  de   Tacite   serait   interpolé,    n'est   pas  soute- 
nable.  Le  Mediceus  porte  «  conjuncti  sunt.  »  On  devrait  peut-être  lire 
R.  DB  PDiLOL.  :  Octobre  4887.  —  Revue  des  Revues  de  4886.  XI.  —  16 


242  1886.    -    FRANCE. 

«  conjuncti  reperli  sunt  »,  à  moins  d'admettre  l'interprétation  de  Cuq 
(Mél.  de  Rome)  suivant  laquelle  «  on  était,  'in  crimine  conjunctus',  lors- 
qu'on était  appelé  avec  d'autres  à  répondre  du  môme  crime  ».  ^  Rapport 
de  la  Commission  des  Ecoles  d'Athènes  et  de  Rome  [L.  Heuzey].  Fouilles 

5  au  temple  d'Atliéna  Cranaïa,  par  Paris.  —  Étude  sur  le  commerce  des 
Rhodiens,  par  Maurice  Holleaux.  —  De  la  collation  du  droit  de  cité  dans 
les  villes  grecques,  par  Cousin.  —  L'orateur  Lycurgue,  apprécié  comme 
administrateur,  par  Durrbach.  —  Recherches  diverses  sur  l'histoire  de 
l'érudition  à  l'époque  de  la  Renaissance,  par  P.  de  Nolhac.  —  La  conslitu- 

10  tion  et  le  recrutement  du  Sénat  romain  après  Dioclétien,  par  Lécrivain. 

^■[I  Avr.-juin.  Communications.  4.  Lettre  de  Rome  [Le  Blant].  Visite  à  la 

collection   des  pierres  gravées  de   la  Propagande.  Inscriptions  diverses 

copiées  chez  des  marchands  d'antiquités.  ^2.  Note  sur  une  inscr.  bilingue 

de  Tello  [M.  de  Vogiié].  Caractères  araméens  et  grecs.  Il  s'agit  du  roi  assyrien 

15  Hadadnadinukhi.  ^  3.  Lettre  de  Rome  [Le  Blant].  Inscriptions  recueillies 
chez  des  marchands;  inscr.  juives  relevées  à  Porto.  Mosaïque  représentant 
Proserpine  enlevée  par  Pluton.  ^5.  Note  sur  la  pierre  de  l'église  de  Phi- 
lippeville  [E  Desjardins].  Elle  se  compose  de  3  distiques  :  «  Magna  quod 
assurgunt  sacris  fastigia  tectis  Quae  dédit  officiis  sollicitudo  piis  Martiris 

20  ecclesiam  venerando  nomine  Dignae.  Nobilis  autistes  perpetuusque  pater 
Navigius  posuit  Cristi  legisqueminister.  Suspiciant  cuncti  religionis  opus.  » 
^[  6.  Lettre  à  G.  Boissier  relativement  à  une  inscr.  découverte  dans  la 
ruine  de  Ksar-Lemsa  [R.  Cagnat].  Paraît  expliquer  un  passage  d'Optat  et 
intéresser  la  question  encore  quelque  peu  obscure  de  l'identification  des 

25  deux  Zama.  ^  8.  Les  arènes  de  Vesontio  et  le  square  archéologique  du 
canton  nord  de  Besançon  [A.  Castan].  ^  9.  Explication  d'une  marque  mo- 
nétaire du  temps  de  Constantin  [R.  Mowat].  Monnaies  de  bronze  ayant 
pour  légende  au  revers  «  lovi  conservatori  »  et  pour  type  Jupiter  debout 
tenant  dans  la  main  droite  un  globe  surmonté  d'une  petite  vicioire;  en 

30  exergue,  l'indication  de  l'atelier  monétaire  ;  dans  le  champ,  à  droite,  un 
groupe  de  lettres  disposées  sur  deux  lignes  :  X  |  IIP  (le  dernier  trait  est  un 
gamma  dont  la  traverse  est  formée  par  un  trait  concave  et  remontant). 
Mommsen  lisait  ce  signe  12  1/2;  il  faut  reconnaître  dans  la  seconde  partie 
la  valeur  bien  connue  du  sesterce,  soit  2  as  et  demi;  le  chiffre  supérieur 

35  signifie  «  décima  (s.-ent.  pars)  ».  C'est  donc  1/10  de  sesterce  ou  un  qua- 
drans.  Observations  diverses.  •[[  10.  Lettre  de  Rome  [Le  Blant].  18  inscr. 
trouvées  dans  les  fouilles  de  la  villa  Patrizi,  via  Nomentana.  ^11.  Sur  la 
provenance  de  l'étain  dans  le  monde  ancien  [Germain  Bapstj.  Le  Caucase, 
contrairement  à  l'opinion  admise,  ne  renferme  aucun  gisement  d'étain;  la 

40  question  est  très  difficile  à  résoudre.  ^  12.  Lettre  de  Rome  [Le  Blant]. 
Visite  à  la  collection  archéologique  du  chevalier  Rossi.  Quatre  inscr.  iné- 
dites. ^  Sur  deux  petits  monuments  de  l'art  antique  découverts  dans  la 
Champagne  [Aug.  Nicaise].  Buste  en  marbre,  probablement  d'Apollon. 
Jupiter-Sérapis,  buste  en  bronze  découvert  à  Cernay-les-Reims.  ^  Lettre  à 

45  Héron  de  Villefosse  sur  la  position  de  Rusuccurium  [Pallu  de  Lessert].  On 
peut  croire  qu'il  y  a  deux  Rusuccuru,  l'un  municipe,  l'autre  colonie, 
comme  il  y  a  deux  Thuburbo,  deux  Zama,  deux  Apisa;  la  seconde  dont 
parle  Pline,  serait  Taksept;  la  première  serait  Tigzirt.  ^  17.  Mémoire  sur 
les   trépanations   préhistoriques    [De  Nadaillac].  ^  18.   Procès-verbal  de 

50  l'ouverture  des  momies  de  Ramsès  II  et  Ramsès  III  [G.  Maspero].  ^  19. 
Note  relative  à  des  fouilles  exécutées  à  Cherchell  au  mois  de  mai  1886 
[Victor  Waille].  Sculptures  et  mosaïques  de  l'ancienne  Julia  Caesarea.  ^ 
20.  Le  ïundus  et  la  villa  en  Gaule  [D'Arbois  de  Jubainville].  Dans  les  noms 
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en '-iâcus' il  faut  reconnaître  un  gentilice  en  ius  et  le  suffixe  celtique 
'-âcos'  qui  sert  à  former  des  adjectifs  et  dont  la  valeur  peut  être  comparée 
à  celle  du  suffixe  latin '-anus'.  Fundus  et  villa  sont  deux  termes  corré- 
latifs :  le  premier  désigne  le  sol  qui  forme  une  exploitation  agricole,  le 
second  le  groupe  des  bâtiments  où  loge  le  propriétaire.  Cf.  Cato,  Rust.  3.  3 
L'introduction  du  fundus  et  de  la  villa  en  Gaule  date  de  la  conquête 
romaine.  Le  premier  exemple  de  villa  est  celui  de  la  villa  située  près 
d'Autun,  où  Sacrovir  vaincu  s'ôta  lui-même  la  vie  l'an  21  de  notre  ère 
(Tacite,  Ann.  3,  46).  ^  21.  L'architecture  chaldéenne,  d'après  les  décou- 
vertes de  Sarzec  [L.  ïleuzey].  10 

*j^  Juil.-sept.  Communications.  2.  Expédition  en  Susiane  [Dieulafoy]. 
Substructions  du  palais  de  Darius;  frise  éraaillée  longue  de  lln^SO,  haute 
de  4i"60,  de  la  plus  grande  beauté.  Sur  cette  frise  sont  figurés,  en  bas- 
relief,  douze  archers  de  la  garde  royale.  Objets  divers  qui  enrichiront  le 
Musée  du  Louvre.  ^  3.  Sur  les  objets  trouvés  dans  un  mausolée  de  la  via  15 
Salaria  [Le  Blant].  Mausolée  (de  34  mètres  de  diamètre)  de  Lucius  Paetus 
et  de  sa  sœur  Lucilia  Polla,  romonlant  au  premier  siècle  de  notre  ère.  ^ 
Note  sur  un  monogramme  d'un  prêtre  artiste  du  9'  siècle  [J.  Desnoyers] 
(héliogr.)  Feuillet  de  manuscrit  'portant,  au  milieu  d'un  double  cercle,  le 
titre  «  Hic  liber  Adalbaldi  artificis  ».  Il  s'agit  du  clerc  nommé  Adalbald,  de  20 
l'École  calligraphique  de  Tours  au  0^  siècle.  —  Note  complémentaire 
[L.  Delisle].  Ce  feuillet  provient  d'un  exemplaire  d'Orose.  Vers  1830,  il  dut 
se  trouver  compris  dans  un  lot  de  mss  de  la  bibliothèque  de  Tours  qui 
vint  échouer  à  Paris  chez  un  marchand  de  parchemins  de  la  rue  Saint- 
Jacques.  Lecture  des  notes  tironiennes  qui  s'y  trouvent  par  J.  Havet.  ^  2a 
Exposé  de  la  situation  actuelle  du  service  des  missions  françaises  en 
Tunisie  et  du  service  beylical  des  antiquités  et  des  arts  [R.  de  la 
Blanchère]. 

^^  Oct.-déc.  Communications.  2.  Une  vieille  étymologie  du  nom   de 
Lyon  [D'Arbois  de  Jubainville].  Clitophon,  dans  un  passage  conservé  par  3o 
le  pseudo-Plutarque  (de  fluviis,  6,  4)  explique  le  nom  de  Lyon,  AoûySov-jo; 
par  deux  mots  celtiques  qu'il  donne  à  l'accusatif,  loûyo-j,  corbeau  et  ^oOvov, 
lieu  élevé.  Un  médaillon  en  terre  cuite  du  i*''"  siècle  de  notre  ère  repré- 
sente le  génie  de  la  ville  de  Lyon  avec  un  corbeau  à  ses  pieds.  Une  obser- 
vation grammaticale  sur  la  langue  gauloise  prouve  que  cette   étymologie,  35 
qui  n'a  peut-être  aucune  valeur,  ne  saurait  être  antérieure  au  1"  siècle  de 
notre  ère.  Le  Gaulois,  sous  sa  forme  la  plus  ancienne,  conserve  intacte  la 
voyelle    finale   du   premier   terme   des    composés  :  Bitu-riges  «  rois  du 
monde  »,  Litu-genus  «  fils  de  la  fête  ».  Le  nom  de  Lyon  a  eu,  sous  la  do- 
mination  romaine,    deux   orthographes  :   Aoyoû^o-jvov,   Lugudunum  puis  4o 
Aoûy^ouvov  dans  Strabon  et  Lugdunum  dans  PJine;   cette  dernière  forme 
s'explique  par  l'inlluence  du  latin  classique.  L'étymologie  par  XoOyov,  qui 
est  un  thème  en  o,   a  dû  prendre    naissance  quand  l'u  final  du  premier 
terme  de  Lugu-dunum  était    tombé  dans  la  prononciation  reçue.    ^  S. 
Note  sur  l'identification   de  la  ville   de  Hippos   avec  la   Khirbet  Sousya  45 
[Clermont-Ganneau].  ^  Une  inscr.   du  Hiéraple  [P.   Charles  Robert].  Les 
souvenirs  de  l'époque  romaine  abondent  au  Hiéraple,  point  élevé,  voisin 
de  Forbach.  Une  inscr.  dont  un  savant  a  conservé  le  dessin  mentionne 
une  dédicace:  «  MINIIRIS  »,  ce  qui  signifiait  «  Mineris  »,  plus  probablement 
«  Minervis  »  Les   provinciaux  de  l'est  et  du  nord-est  des  Gaules  auraient  50 
adoré  des  Minerves  comme  ils  adoraient  des  Junons,  des  Mars  et  d'autres 
groupes    divins   à   noms    collectifs.  ^  7.    Une  nouvelle    inscr.    gauloise 
[G.  Guillemaud].  Trouvée  à  Saint-Cômes,  à  15  kil.   de  Nîme*    La  partie 
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gauche,  contenant  le  commencement  des  lignes,  est  perdue  :  il  reste  deux 
portions  de  lignes  :  AAPESSIKNOS  |  IBPATOYAEKA.  ^  8.  Sur  quelques 
métaux  et  minéraux  provenant  de  l'antique  Chaldée  [Berthelot].  ^9.  Lettre 
de  Rome  [Le  Blant].  Nouveaux  renseignements  sur  le  mausolée  de  Lucius 
^  Paetus.  Les  environs  ont  fourni  plus  de  500  inscr.  funéraires.  ^^  Appen- 
dices. Séance  annuelle.  Discours  du  président  [G.  Paris].  ^  Jugement  des 
concours.  ^  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  A.  Firmin-Didot 
[H.  Wallon].  ^  Rapport  de  la  Commission  des  Ecoles  d'Athènes  et  de 
Rome  [H.  Weil].  ^  Liste   des  livres  présentés  dans  les  séances  par  les 

10  membres  de  l'Académie.  E.  G. 

Congrès  archéologique  de  France,  52'  session  tenue  à  Montbrison 
en  1885  [Marsy].  Discours  d'ouverture.^  Compte  rendu  des  séances  (pi.,  fig.). 
[].  Exposition  des  collections  de  MM.  Brassart,  silex  et  poteries;  Rougier, 
objets  provenant  du  lac  du  Bourget,  entre  autres,  pendant  d'oreille  en 

^^  pierre  d'un  travail  délicat,  terrine  en  terre  noire  avec  incrustations  d'étain 
représentant  un  village  préhistorique;  Chaverondier  et  Vincent  Durand, 
plan  de  l'oppidum  gaulois  du  Crêt-Chatelard  et  objets  divers  provenant  de 
cet  oppidum  ;  le  D»"  Plique,  nombreuse  séries  de  vases  provenant  de  Lezoux; 
L.  de  Saint-Pulgent,  statuettes  en  bronze  provenant  du  Mont-Isoure  ;  Coiffet, 

20  service  de  vaisselle  en  bronze,  au  nom  de  Sex.  Iulius  Basilus,  trouvé  à 
Limes,  commune  de  Saint-Sixte.^  [Brassart,  Plique]. Communication  sur  le 
préhistorique;  on  n'a  fait  dans  les  terrains  tertiaires  aucune  trouvaille 
authentique  de  silex  travaillés.^  [Vincent  Durand]. Renseignements  sur  les 
monuments  mégalithiques,  les  oppidum  et  les  camps  vitrifiés  du  Forez. 

2»  ^  [Plique].  Communication  sur  des  poteries  trouvées  à  Saint-Ours,  et 
ornées  de  personnages  groupés  sans  ordre.^  [Bulliot].  Caractères  spéciaux 
des  poteries  gauloises  du  Mont-Beuvray.^  [L.  Palustre].  Historique  de  l'ac- 
quisition des  ruines  de  Sanxay  et  des  mesures  prises  pour  leur  conser- 
vation.^ Proclamation  des  fonds  alloués  par  la  Société  française  d'archéo- 

30  logie  pour  différentes  fouilles  ou  travaux  archéologiques,  et  des  médailles 
décernées.^  Excursions  (pi.,  fig.).  []  Moind  :  église  du  palais  établie  dans 
d'anciens  thermes  romains;  restes,  dans  le  jardin  de  Bernaud,  d'un  édifice 
important;  à  l'ouest  du  village,  restes  d'un  théâtre.  Couzan  :  eaux  miné- 
rales connues  des  Romains  et  médailles  antiques  dans  le  bassin  d'où  elles 

3S  jaillissaient.  Urfé  :  établissement  céramique  à  l'époque  romaine.  Saint- 
Rambert  :  2  fragm.  d'inscr.  et  une  portion  de  bas-relief  représentant  un 
trophée  de  boucliers  sont  encastrés  dans  le  mur  de  l'église.  ^  Etat  des 
études  historiques  et  archéologiques  dans  le  Forez  et  dans  les  provinces 
voisines  [A.  Steyert].  Exposé  et  résumé  des  travaux  et  de  l'influence  des 

^0  sociétés  savantes  et  des  savants  locaux  depuis  le  commencement  de  ce 
siècle.  ^  Les  découvertes  préhistoriques  dans  le  Forez  [E.  Brassart].  Énu- 
mération  et  description  des  outils  de  pierre  trouvés  dans  les  localités  sui- 
vantes :  Allieu,  Cesay,  Bussy,  Sainte-Foy,  Les  Débats,  Le  Sail-de-Cousan, 
Saint-Georges-en-Cousan,  Montverdun,    Poncins,   Chandieu,    Montbrison, 

•45  Moind,  Sury-le-Comtal,  Périgueux,  Saint-Hilaire.  Ces  silex,  appartenant  aux 
âges  les  plus  différents  se  ressemblent  tellement  qu'on  les  croirait  sortis 
du  même  gisement;  d'où  on  peut  conclure  que,  dans  cette  région  du  Forez 
le  silex  éclaté,  avec  ou  sans  retouches,  a  été  employé,  sous  des  formes 
presque  invariables,  depuis  les  âges  les  plus  anciens  jusqu'à  l'époque  l'o- 

^®  maine  inclusivement.  ^  Fouilles  de  Moind  [Rochigneux].  Théâtre  romain; 
dans  certaines  parties  de  l'enceinte,  les  restes  ont  encore  de  8  à  10  mètres 
de  hauteur;  les  murs  sont  épais  de  1  m.  50  à  2  mètres;  la  scène  forme  un 
parallélogramme  long  de  22  mètres  et  large  de  7.  Thermes.  Subslructions 
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considérables  avec  nombreux  débris  d'architecture;  fragm/d'inscr.  portant 
les  lettres  AQVI.H  Note  sur  les  découvertes  faites  à  Chaizieu  [Rochigneuxj. 
Station  importante  dont  les  vestiges  couvrent  une  surface  de  184000  mètres 
carrés  et  s'étendent  sur  une  longueur  d'un  kilomètre.  Substructions  d'édi- 
fices moins  soignés  que  ceux  de  Moind;  mosaïque  avec  inscr.  dont  on  n'a  5 
pu  recueillir  que  qqs  fragments;  débris  de  toutes  sortes,  surtout  de  pote- 
ries. ^  Note  sur  quelques  débris  antiques  trouvés  à  Saint-Ours  (Puy-de- 
Dôme)  (fig.)  [Maire].  Substructions;  poteries  avec  marques;  qqs  vases 
assez  élégants,  un  entre  autre  représentant  une  danse  où  on  a  eu  le  tort 
de  vouloir  reconnaître  la  bourrée  des  Auvergnats  !^  Mediolano  et  Aquis  Se-  10 
gelede  la  table  ditede  Peutinger[Rostaing].  Exposition  des  diverses  opinions; 
longue  argumentation  d'où  ressortent  les  identifications  suivantes  :  Medio- 
lano des  Ségusiaves  =  Moind;  Aquis  Segete  =  Saint-Galmier-gare;  Foro 
Segustanaru  =  Saint-Symphorien-le-Ghâtel.  Postérieurement,  le  Foros  des 
Ségusiaves  a  été  transféré  sur  la  Loire,  à  Peurs.  ^  Mediolanum  et  Aquae  15 
Segetae  [Vincent  Durand].  Réponse  au  mémoire  précédent.  Suivant  D. 
Aquae  Segetae  =  Moind,  mais  surtout  Pleurs  =  Forum  Segusiavorum  ;  on 
doit  repousser  les  prétentions  contraires  à  Feurs,  comme  «  la  troublant  en 
sa  saisine,  à  tort  et  par  forme  de  nouvelleté.  »  ^  De  l'emplacement  des 
villes  gallo-romaines  Mediolanum,  Forum  Segusiavorum,  Aquae  Segetae,  2o 
Icidmagus,  Ariolica,  Yoroglum,  et  subsidiairement  Sitillia  et  Pocrinium 
(F.  Noëlas].  Mediolanum  doit  être  placé  près  la  digue  de  Pinay  et  le  Gré- 
du-Cbâtelard.  La  station  de  Forum  Segusiavorum  était  au  lieu  dit  les 
Flaces  de  Fores.  La  station  d'Aquae  Segetae  était  à  Saint-Galmier.  La  sta- 
tion d'icidmago  était  à  Cusson;  celle  d'Ariolica  est  le  village  de  Roullière  25 
(paroisse  de  Ghenay);  Voroglum  était  à  49  lieues  de  Roullière,  sur  l'empla- 

I cément  de  la  ville  des  Yourses,  qui  n'est  autre  que  l'ancien  Breuil.  Sitillia 
Ist  aujourd'hui  Ghizeuil.  Pocrinium  était  à  Pringue,  hameau  de  la  com- 
mune de  Baron.  Mémoire  très  long. ^  Inscription  antique  de  Néronde  (Loire) 
[Vachez].  [d.  m.]  |  et  memolriae  aet(ernae)  |  Titius  Me|ssala  vijvo  sibi  30 
po|nen(duni)  cura(vit).  Ge  Titius  Messala  a  peut-être  été  un  affranchi  du 
consul  Messala,  qui  fut  proconsul  d'Aquitaine  '.  ^  Découverte,  dans  la  pa- 
roisse d'Antibes  de  trois  autels  primitifs  chrétiens  élevés  sur  des  monu- 
ments romains  (fig.)-  [Gazan,  Mougins  de  Roquefort].  !•*  Autel  établi  sur  un 
cippe  antique  sans  inscr.  '2°  Autel  établi  sur  un  cippe  antique  portant  l'inscr.  35 
D.  M.  I  Venus(iae)  Vicltorin(ae)  bene  |  merenti  |  L.  Vibius  Acilinus  |  et  L. 
Vercinus  |  Glaphyrnus  |  heredes.  G.  et  M.  pensent  rectifier  la  lecture  de 
Villefosse-Thédenat  (inscr.  de  Fréjus,  n°  142).  3°  Le  troisième  autel  sur- 
montait répitaphe  de  T.  Aelius  Jucundus,  de  Fréjus,  fils  d'un  beneficiarius 
du  consulaire  de  la  legiu  VIII  Augusta.  *[{  Deux  représentations  de  Mercure  40 
(pi.,  fig.)  [A.  de  Roumejoux].  Gippe  trouvé  à  Périgueux,  représentant  Mer- 
cure avec  la  bourse  et  le  caducée,  et  les  3  animaux  :  le  coq,  le  bouc  et  la 
tortue.  Autre  cippe  de  Saint-Béat  où  R.  voit  également  un  Mercure  portant 
seulement  la  bourse  et  un  bâton.  ^  Des  echea  ou  vases  acoustiques  dans 
les  églises  du  moyen  Age  (pi.,  fig.)  [A.  Vachez].  Gommentaire  du  passage  45 
de  Vitruve  relatif  aux  echea.  V.  mentionne  l'existence  de  vases  acous- 
tiques dans  les  ruines  de  théâtres  antiques,  il  passe  ensuite  à  l'étude  des 
echea  trouvés  dans  les  églises.^  Note  sur  un  mode  particulier  de  construc- 
tion romaine  relevé  par  des  fouilles  récentes  faites  à  Garpentras  [Morelj. 
Découverte  d'amphores  enfoncées  à  1  m.  60  dans  la  terre  arable,  protégées  59 

1.  Un  aflFranchi  de  Messala  aurait  eu  le  gentilicium  Valerius,  et  non  Titius,  et  n'aurait 
pas  pris  le  cognomen  de  son  patron.  H.  T. 
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par  (les  murs  latéraux  et  encastrées  par  leur  l)ase,  jusqu'à  mi-hautcur, 
dans  une  couche  de  mortier.  Au-dessus  de  ce  mortier,  les  vides  laissés  par 
le  retrait  des  panses  et  l'étranglement  des  cols  étaient  comblés  par  du 
sable.  C'est  aussi  de  sable  que  ces  urnes  étaient  exclusivementremplies.  Elles 

'•>  étaient  alignées  par  cinq  de  front  sur  neuf  rangs  parallèles,  avec  un  mur 
séparatif  entre  les  o*'  et  G**  rangs.  Cette  substruction  supportait  un  sol  uni, 
formé  d'un  béton  épais  de  15  à  20  centimètres,  et  accusant  des  traces  d'in- 
cendie. ^  Lezoux,  étude  de  céramique  gallo-romaine  [D""  A.  Plicque].  Uti- 
lité de  l'étude  de  la  céramique  arverno-romaine  pour  l'archéologie  géné- 

^0  raie  et  l'histoire  de  l'art  en  Gaule.  Importance  considérable  et  activité  ex- 
traordinaire des  ateliers  céramiques  de  Lezoux.  Déjà  organisée  d'une  façon 
puissante  au  temps  de  Vespasien,  l'industrie  de  Lezoux  se  prolongea  jusque 
dans  la  dernière  moitié  du  troisième  siècle.  Essai  de  classification  chrono- 
logique des  potiers  de  Lezoux:  Libertus,  Albucus,  Senonus,  Butrio,Vasilus, 

15  Borillus,  Asialicus.  Essai  de  classification  des  céramiques  arverno-ro- 
maines  sous  les  rubriques  suivantes  :  1°  Céramiques  communes  à  pâtes 
grossières.  2«  Poteries  de  luxe,  à  pâtes  fines  lavées  ou  tamisées.  Chacune 
de  ces  divisions  comprend  un  grand  nombre  de  [subdivisions  qu'il  serait 
trop  long  d'énumérer.  —  Caractères  différentiels  des  poteries  de  luxe  de  la 

20  Ire  gt  de  la  2e  période  :  -1°  nature  de  la  pâte;  2o  formes  et  décors;  3°  pro- 
cédés de  fabrication  et  de  cuisson  ;  4°  épigraphie.  P.  prépare  la  publication 
d'un  catalogue  de  3300  noms  de  potiers  recueillis  dans  les  officines  ar- 
vernes.^  Fragment  de  poterie  provenant  des  palaffittes  du  lac  du  Bourget 
(fig.)[L.  Rougierj.Fragm.  de  poterie  noire  et  lisse,  décorée  de  dessins  formés 

25  par  l'application  de  minces  lames  de  métal.  On  a  cru  y  reconnaître  la  re- 
présentation d'habitations;  au  bas  on  serait  tenté  de  voir  le  commencement 
d'une  légende.^  Bibliographie  forézienne  sommaire  [Vincent  Durand].  Liste 
des  ouvrages  à  consulter  pour  l'archéologie  du  Forez,  disposés  par  ordre 
géographique.  Henri  Thédenat. 

30  Gazette  archéologique.  N^s  1-2.  Bas-relief  en  marbre  du  Musée  de 
Constantinople  (pi.  1)  [A.  Sorlin-Dorigny].  Bas  relief  d'une  très  belle  époque; 
un  des  plus  beaux  du  Musée  de  Constantinople,  provenant  sans  doute  d'Asie- 
Mineure.  S.  croit  qu'il  représente  Egisthe  frappé  par  Oreste  et  par  Pylade, 
et  démontre  que  rien,  dans  les  textes  anciens,  ne  s'oppose  à  cette  attribu- 

35  tion.  ^  Coupe  d'argent  de  la  déesse  Nana-Anat  [A.  Odobesco].  Suite  <v.  R. 
des  R.,  10,  289,  33>.  Renseignements  sur  le  culte  de  la  déesse  Nana  dont  le 
nom  paraît  sur  des  monnaies  de  Bactriane  soit  seul,  soit  associé  à  Okro, 
qui  est  le  dieu  Siva.  0.  analyse  et  décrit  les  sujets  symboliques  qui  entou- 
rent le  médaillon  central.  ^  Étude  sur  quelques  camées  du  cabinet  des 

40  médailles  (pi.  2-3,  fig.)  [A.  Chabouillet].  Suite  <v.  R.  des  R.,  10,  290,  19 >. 
Camée  dans  lequel  on  a  cru  reconnaître  le  roi  Séleucus;  C.  serait  plutôt 
porté  à  y  voir  Achille,  s'il  ne  préférait  s'en  tenir  à  cette  désignation  :  héros 
inconnu.  2"  Le  repos  de  Vénus;  sujet  fréquemment  représenté  parles  artistes 
de  l'antiquité.  3°  Episode  du  mythe  de  l'éducation  de  Bacchus.  Représenta- 

45  tion  d'une  des  phases  de  l'éducation  de  Bacchus;  celle  qui  se  passe  dans  un 
antre,  et  par  conséquent  sous  la  protection  de  Rhéa,  de  Cybèle  ou  de  Gaia 
ou  Gé,  déesses  qui  se  confondent  et  avaient  la  terre  pour  domaine.  T|  Bassin 
de  bronze  du  11«  ou  du  12®  siècle  (pi.  5)  [J.  M.  Prou].  Ce  bassin  est  orné 
d'une  série  de  dessins  au  trait  représentant  diverses  scènes  de  la  jeunesse 

50  d'Achille.  Chaque  scène  est  accompagnée  d'une  légende  explicative  en  vers 
latins.^  Lmhoff-Blujier,  Portràtkôpfe  auf  aniiken  Miinzen  hellenischer  iind 
hellenistiker  Volker  [Babelon].  Relève  autant  de  l'archéologie  que  de  la  nu- 
mismatique. Au  point  de  vue  iconographique,  tout  à  fait  supérieur.  Beau- 
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coup  d'attributions  sont  malheureusement  conjecturales;  qqs  omissions  à 
signaler;  qqs  dates  données  comme  certaines  quoique  n'étant  pas  scienti- 
fiquement établies. 

^^  N°*  3-4.  Le  repos  d'Hercule,  disque  en  bronze  du  Musée  britannique 
(pi.  6)  [A.  Héron  de  Villefosse].  Ce  disque  représente  Hercule  étendu  sur  la  5 
peau  de  lion  et  désarmé  par  les  amours;  un  vase  du  Cabinet  des  médailles, 
faisant  partie  du  trésor  de  Bernay,  est  orné  d'un  «  emblema  »  sur  lequel 
on  voit  une  nymphe  demi-nue,  dans  une  attitude  voluptueuse,  couchée  sur 
la  peau  de  lion;  la  massue  lui  sert  d'oreiller  et  elle  est  environnée  de  petits 
amours.  La  disposition  des  deux  sujets  est  la  même;  ils  étaient  destinés  à  ^^ 
se  faire  pendants.  Tous  les  deux  se  rapportent  à  cette  allégorie  chère  aux 
artistes  de  l'antiquité  :  la  force  vaincue  par  la  volupté.  ^  Statues  de  Cher- 
chell  provenant  du  musée  grec  des  rois  maures  à  Caesarea  (pi.  7)  [P.  Mon- 
ceaux]. Le  premier  de  ces  marbres  représente  un  faune  et  une  panthère; 
groupe  élégant,  mais  sans  caractère,  appartenant  à  l'art  grec  de  l'époque  ^^ 
romaine.  Le  second  est  une  statue  de  femme  dont  la  tête  manque;  cette 
œuvre  d'art  est  d'une  grande  beauté,  et,  par  plus  d'un  détail,  se  rapproche 
des  œuvres  de  la  sculpture  grecque  archaïque.  La  présence  de  ces  statues 
grecques  en  pays  africain  n'est  pas  un  problème.  Juba  H,  fondateur  de 
Caesarea,  était  épris  de  la  littérature  et  de  l'art  grecs;  il  attirait  à  sa  cour  '-^0 
les  artistes  et  les  écrivains  de  celte  nationalité;  il  existait  dans  le  palais  des 
rois  maures,  à  Caesarea,  un  musée  grec  dont  un  certain  nombre  de  pièces 
ont  été  retrouvées.  M.  Monceaux  en  dresse  un  catalogue  composé  de 
21  numéros. ^Silène  et  bacchante  de  la  collection  Janzé  (pi.  9)  [E.  Babelon]. 
Sujet  faisant  partie  d'une  série  de  représentations  fréquentes  dans  l'anti-  2j 
quité  :  les  pompes  dionysiaques.  ^  Coupe  d'argent  de  la  déesse  Nana-Anat 
(pi.  10-12,  fig.)  [Odobesco].  Comparaison  des  figures  qui  ornent  la  coupe  de 
Nana  avec  quelques  autres  pièces  d'ancienne  orfèvrerie  orientale.  ^ 
R.  Cagnat,  Cours  élèinentaire  d'épigraphie  latine  [R.  deL.].  Manuel  élémen- 
taire appelé  à  rendre  de  grands  services.  H  remplit  une  des  conditions  les  30 
plus  essentielles  de  tout  ouvrage  de  ce  genre,  la  simplicité  et  la  clarté.  ^ 
RoscHER,  Aiisfarlicher  Lcxicon  der  griechischen  wid  romischen  Mythologie^ 
livr.  1-8  [E.  Babelon].  Ouvrage  d'une  haute  importance.  B.  signale  des 
lacunes  graves  dans  la  i)ibliographie;  on  serait  parfois  tenté  de  les  croire 
systématiques.  ^  Schueiber,  Kultur  liistorischer  Bilderatlas  [E.  Babelon].  35 
Couvre  de  vulgarisation  mettant  en  action  la  vie  grecque  et  romaine;  très 
utile  par  l'abondance  des  figures.  La  méthode  pourrait  être  critiquée;  les 
monuments  ne  sont  pas  classés-,  le  commentaire  est  souvent  insuffisant.  ^ 
Waldstein,  Essaijs  on  the  art  of  Phidias.  Analyse  élogieuse. 

1[^  Nos  5_6,  La  plus  ancienne  sculpture  chaldéenne   (pi.  17,  fig.)  [L.  40 
Heuzey].  Fragment  de  stèle  de  l'art  le  plus  primitif  et  le  plus  rudimeu taire, 
permettant  de  remonter  aux  plus  lointaines  origines  de  l'art  asiatique.  En 
comparant  ce  monument  avec  des  œuvres  plus  récentes,  spécialement  avec 
des  cylindres,  et  en  s'aidant  de  l'épopée  chaldéenne,  H.  réussit  à  préciser  la 
nature  des  sujets   représentés  sur  ces   fragments    informes   au   premier  45 
abord  :  «  Voilà,  dit  H.,  un  débris  d'une  antiquité  prodigieuse,  un  monu- 
ment de  la  première  enfance  de  l'art,  la  plus  ancienne  sculpture  chaldéenne 
qui  nous  soit  connue,  et  nous  arrivons  à  comprendre  assez  facilement,  avec 
une  quasi  certitude,  sans  le  secours  d'aucune  inscription,  les  sujets  légen- 
daires ou  religieux  qui  s'y  trouvent  représentés!  H  faut  d'abord  en  conclure  50 
que,  dès  l'origine,  la  sculpture  chaldéenne  traitait  volontiers  de  pareils 
motifs.  Nous  apprenons  aussi  que,  chez  les  Chaldéens  comme  chez  d'autres 
peuples  moins  antiques,  la  création  des  légendes  avait  précédé  de  long- 
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temps  môme  les  premiers  essais  d'un  art  rudimentaire.  Il  fallait  que  la  tra- 
dition poétique  eût  déjà  très  fermement  esquissé  les  types  héroïques  ou 
divins  :  autrement  l'art  naissant  ne  leur  aurait  pas  donné  du  premier  coup 
une  forme  qui  ne  s'est  modifiée  que  très  peu  à  travers  une  longue  suite  de 
î>  siècles,  et  qui  ne  s'est  guère  perfectionnée  que  sous  le  rapport  de  la  tech- 
nique et  du  dessin.  »  ^  Femmes  groupées  avec  de  petits  Eros,  terres  cuites 
d'Asie-Mineure  (pi.  18-19)  [A.  Gartault].  Les  terres  cuites  grecques  repré- 
sentent des  sujets  mythologiques  ou  des  scènes  de  la  vie  journalière-,  mais 
entre  ces  deux  catégories  bien  tranchées,  il  existe  un  certain  nombre  de 
10  représentations  flottantes.  Les  femmes  groupées  avec  les  petits  Eros  appar- 
tiennent à  cette  dernière  série.  Un  des  deux  groupes  publiés  par  G.  repré- 
sente Aphrodite  s'entretenant  avec  trois  petits  Eros  et  rappelle  un  passage 
des  Silves  de  Stace  (1,  2,  v.  51);  l'autre  groupe  représente  une  femme  assise, 
tenant  un  miroir  et  assistée  d'un  Eros.  Ce  sujet  n'est  pas  mythologique.  •[[ 
1"^  litude  sur  quelques  camées  du  Cabinet  des  médailles  [Ghabouillet].  Yénus, 
déesse  de  la  mer,  ou  la  néréide  Galéné.  G.  croit  à  l'authenticité  de  ce  camée, 
qui  a  été  très  contestée,  mais  il  n'admet  pas  que  la  signature  rXu/.wv  qu'il 
porte  soit  antique.  Longue  digression  sur  l'authenticité  des  camées  et  la 
manière  de  reconnaître  leur  fausseté,  ainsi  que  sur  les  signatures  d'artistes. 
20  Très  étendu.  ^  Schliemann,  Le  palais  préhistorique  du  roi  de  Tyrinthe 
[E.  Babelon].  Très  élogieux;  la  préface  d'Adler  et  les  appendices  de  Dorp- 
feld,  E.  Fabricius  et  Otto  Helm,  sont  pleins  d'intérêt. 

^^  No8  7-8.  Etude  sur  quelques  camées  du  Gabinet  des  médailles  [Gha- 
bouillet]. Fin.  Suite  d'une  dissertation  sur  les  gemmes  signées,  commencée 
25  dans  l'article  précédent.  5°  Vénus  à  sa  toilette.  Œuvre  antique  de  basse 
époque,  mais  encore  inspirée  par  les  traditions  des  beaux  temps  de  l'art, 
qui  faisait  partie,  dès  le  15^  siècle,  du  reliquaire  deSaint-Nicolas-du-Port,en 
Lorraine.  6°  Episode  de  la  guerre  des  géants  et  des  dieux.  Mars  frappant  de 
Balance  le  géant Minias;  plus  remarquable  par  la  beauté  de  la  matière  que 
30  par  l'art.  7°  Junon.  Buste  tourné  à  droite;  très  beau  travail  antique.  8°  La 
dispute  de  Minerve  et  de  Neptune.  Minerve  vient  de  faire  naître  l'olivier; 
sardonyx  à  trois  couches;  époque  des  Antonins.  Il  figure,  sans  doute,  dans 
un  inventaire  du  mobilier  de  Charles  V,  en  1685.  9°  Taureau  en  marche. 
Sardonyx  à  trois  couches.  Antique;  le  travail  est  aussi  admirable  que  la 
35  matière.  ^  Sur  un  missorium  de  la  collection  de  M.  E.  Piot  (pi.  21,  fig.) 
[E.  Piot].  Le  missorium  désigne  le  plat  que  les  anciens  appelaient  reposito- 
rium.  De  l'usage  du  repositorium   dans  l'antiquité.  Textes  de  l'anthologie 
donnant  la  description  de  missorium.  Textes  relatifs  à  des  missorium  con- 
servés au  moyen  âge.  ^  Sur  le  prétendu  Inopos,  marbre  grec  du  Musée  du 
40  Louvre  (pi.  22)  [S.  Reinach].  Marbre  provenant  de  Délos;  adhésion  à  l'opi- 
nion de  Ravaisson  qui  regarde  cette  statue  comme  un  portrait  d'Alexandre 
le  Grand.  ^  M.  Gollignon,  Tablettes  votives  de  terre  cuite  peinte,  trouvées  à 
Corinthe  [E.  B.].  Précieux  renseignements  sur  la  vie  quotidienne  des  Grecs 
au  6®  siècle  av.  J.-G.  ^  .1.  et  H.  Derenbourg,  Les  monuments  sabéens  et 
45  himyarites  du  Louvre  [E.  B.].  Cette  étude  est  seulement  provisoire.  ^  L.  de 
RoNCHAUD,  Au  Parthénon  [E.  Molinier].  Les  opinions   de  R.  sur  la  déco- 
ration intérieure   du   Parthénon    sont,   jusqu'ici,    les  plus   rationnelles. 
^  ScHLiEMANN,  lUos,  vUk  et  pays  des  Troyens  [E.  B.].  Il  est  douteux  que 
la  colline  d'Hissarlik  représente  l'acropole  de  l'ancienne  Troie.  La  civi- 
50  lisation  de  la  Troie  de  Priam  était  beaucoup  plus  avancée  que  celle  que 
les  fouilles  de  S.  nous  révèlent,  et  ses  restes,  s'ils  existent,  sont  encore  à 
trouver,  \ 

^^  No3  9-10.  Torses  archaïques  en  marbre  provenant  d'Actium  (pi.  29,  fig. 
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[E.  Collignon].  Les  statues  archaïques  sont  d'un  grand  intérêt  pour  l'histoire 
de  l'art  hellénique;  les  caractères  égyptisants  qu'on  rencontre  dans  la  pé- 
riode archaïque  de  l'art  grec  ne  sont  pas  dus  à  l'imitation  directe  des 
œuvres  égyptiennes:  c'est  sur  les  prototypes  en  bois  de  ces  statues,  bien 
antérieurs  comme  date,  que  l'action  de  l'art  égyptien  a  pu  s'exercer.  Quand  ^ 
les  Grecs  commencèrent  à  tailler  dans  le  marbre  des  statues  isolées,  ils  ne 
s'affranchirent  pas  du  premier  coup  des  habitudes  contractées  dans  le  tra- 
vail du  bois.  Les  statues  dans  le  genre  de  celle  d'Actium  montrent  l'effort 
continu  de  la  sculpture  grecque  pour  se  dégager  de  ces  conventions.  %  Le 
grand  camée  de  Vienne  (pi.  31)  [F.  de  Mély].  Ce  célèbre  camée  n'était  pas,  10 
comme  on  le  croit  communément  d'après  une  tradition  accréditée  par 
Peirese,  conservé  au  moyen  âge  dans  le  couvent  des  religieuses  de  Poissy. 
Il  est,  en  effet,  dès  1246,  inventorié  dans  le  trésor  de  Saint-Sernin  de  Tou- 
louse. En  4533,  il  sortit  du  trésor  de  Saint-Sernin  sur  l'ordre  de  François  P"" 
qui  se  le  fit  apporter  pour  «  montrer  à  nostre  saint  père  le  pape  ».  Depuis  ^'^ 
on  le  perd  de  vue;  Peirese  nous  apprend  qu'en  4619  il  était  dans  le  trésor 
de  Rodolphe  II,  qui  l'avait  acheté  douze  mille  écus  d'or  à  des  marchands. 
Gomment  était-il  arrivé  à  Toulouse?  On  ne  sait.  Sur  son  histoire  entre  4533 
et  4649  on  ne  peut  risquer  que  des  hypothèses.  11  semblerait  toutefois  ré- 
sulter d'une  note  communiquée  à  M.  par  E.  Molinier  que  ce  précieux  bijou  20 
ligure  dans  l'inventaire  de  Fontainebleau  dressé  en  1560.  A  cette  époque  il 
était  donc  dans  le  trésor  des  rois  de  France.  ^  Sur  un  buste  en  marbre 
trouvé  au  Ghâtelet,  Haute-Marne  (pi.  32)  [A.  Nicaise].  Ce  buste,  apporté  sans 
doute  d'Italie,  paraît  appartenir  au  temps  d'Hadrien;  il  pourrait  représenter 
un  Anlinoiis.^  Max  Collignon,  Pliidias  [E.Babelon].C.,qui  connaît  son  sujet  25 
en  érudit  l'a  traité  en  vulgarisateur  et  l'a  mis  à  la  portée  du  public  auquel 
le  livre  s'adresse.  ^  S.  Reinach,.  Traité  d'épigr aphte  grecque  [E.  Babelon]. 
'rès  utile;  les  spécialistes  pourraient  relever  dans  leur  partie  qqs  erreurs 
le  détail,  chose  inévitable  dans  un  ouvrage  d'ensemble.  L'épigraphie 
[recque  n'ayant  pas  de  règles  spéciales,  R.  a  dû  écrire  un  manuel  d'anti-  30 
[uilé  grecque  d'après  les  inscriptions,  plutôt  qu'un  traité  d'épigraphie  dans 
[e  sens  restreint  du  mot. 

^^  N°»  44-42.  Pan  et  nymphe.  Ajax  et  Cassandre  (pi.  37-38)  [A.  Cartault]. 
4*^  Classification  en  trois  groupes  des  terres  cuites  représentant  les  amours 
de  Pan  :  Pan  et  une  nymphe  assis.  —  Pan  debout  saisit  une  nymphe  qui  35 
résiste  mollement  ou  le  suit.  —  Pan  et  nymphe  dansant.  La  terre  cuite  dé- 
crite appartient  au  premier  groupe.  2°  Terre  cuite  représentant  un  sujet 
relatif  au  cycle  de  la  guerre  de  Troie  :  l'enlèvement  de  Cassandre  par  Ajax; 
sujet  fréquemment  reproduit  sur  les  monuments  antiques.  ^  Torse  d'Ha- 
drien au  Musée  britannique  [A.  Sorliu-Dorigny].  En  rapprochant  ce  torse  49 
d'une  statue  d'Hadrien  du  Tchinly-Kiosk  de  Gonstantinople  <R.  des  R.,  5, 
244,  9>,  S.  reconnaît  qu'il  faisait  partie  d'une  statue  d'Hadrien.  ^  Satyre 
dansant.  Statuette  de  bronze  du  Cabinet  des  médailles  (pi.  39-40,  fig.) 
[E.  Babelon].  Réplique  d'un  chef-d'œuvre  ayant  probablement  comme  pro- 
totype le  Marsyas  de  Miron.  A  ce  sujet,  étude  très  étendue  des  statues  an-  ^-^ 
tiques  de  même  famille.^  Sur  un  missorium  de  la  collection  Eug.  Piot  (fig.) 
[Piot].  Suite.  P.  assigne  comme  date  à  son  missorium  l'époque  des  derniers 
Antonins.  Le  sujet  représenté  est  Hercule  étouffant  le  lion  de  Némée.  État 
de  conservation  exceptionnel.  ^  M""=  Dieulafot,  La  Perse  et  la  Chaldée 
[E.  Babelon].  Journal  des  voyages  et  des  fouilles,  intéressant  au  point  de  50 
vue  pittoresque,  archéologique  et  historique.  ^  Marincola-Plstoia,  Di 
Terina  et  di  Lao  città  italiote  dei  Bruzii  [E.  Babelon].  Lenormand  avait 
identifié  Nucria  avec  Nocera,  Temesa  avec  les  Mattonatte,  Terina  avec 
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Santa  Eufcmia.  M.  ne  trouve  pas  que  ces  attributions  soient  suffisamment 
démontrées.  He^nri  Thédenat. 

Gazette  des  Beaux- Arts.  N»  2.  H.  Schliemann,  Ilios,  ville  et  pays  jiroycn^ 
traduit  par  M"*«Egger  (fig.)  [L.  Gonse].  Analyse  détaillée.  Eloge  du  livre  et  de 

ô  la  traduction. 

^^  No  4.  Les  terres  cuites  de  Myrina  au  musée  du  Louvre  (fig.)  [Ed.  Pot- 
tier].  lo  Historique  des  fouilles;  elles  ont  été  faites  au  nom  de  l'Ecole 
française  d'Athènes,  dans  la  propriété  de  M.  Aristide-Bey  Baltazzi,  et  ont 
duré  trois  ans.  2°  Histoire  de  Myrina.  Myrina  doit  être  identifiée  avec  Kala- 

10  bassary,  située  à  o  kil.  au  nord  d'Ali-Aga.  Notions  historiques.  3°  Les 
tombeaux.  La  nécropole  paraît  dater  des  trois  derniers  siècles  avant  J.-C. 
Elle  succédait  à  une  nécropole  archaïque  dont  quelques  débris  ont  été  re- 
trouvés. Beaucoup  de  tombes  ne  contiennent  que  des  ossements  ou  des 
objets  insignifiants.  Il  n'y  a  pas  eu  à  Myrina  une  orientation  uniforme  des 

15  sépultures  ;  la  plupart  des  objets  sont  cassés  systématiquement.  4°  Les 
terres  cuites.  Elles  appartiennent  à  une  époque  soumise  à  Finfluence  de 
l'art  et  de  la  littérature  alexandrins;  les  sujets  mythologiques  sont  très 
abondants  et  représentent  les  divinités  d'un  panthéon  gréco-romain  où 
dominent  les  grandes  divinités  orientales  qui  ont  détrôné  les  dieux  du 

20  vieil  Olympe.  Plus  de  variété  qu'à  Tanagre.  Le  style  présente  plusieurs 
caractères  :  art  de  tradition  reproduisant  des  modèles  anciens;  type  de 
Tanagre;  reflet  des  difTérentes  écoles  de  plastique  grecque;  reproduction 
d'œuvres  célèbres;  noms  des  fabricants  et  marques  en  grand  nombre. 
Authenticité  incontestable. 

25  1[^  No  5.  Courrier  de  l'art  antique  (fig.)  [S.  Reinach].  Premier  article 
d'une  série  qui  aura  pour  but  de  faire  connaître  les  monuments  nouveaux 
de  l'art  antique  qui  sont,  à  proprement  parler,  des  œuvres  d'art.  Rapide 
exposé  des  conquêtes  archéologiques  de  notre  temps  dans  le  domaine  de 
l'art  antique  :  l'extrême  Orient,  la  Perse,  la  Chaldée,  l'Assyrie,  l'art  hit- 

30  tite,  rAsie-3Iineure,  Hissarlik,  Pergame,  Myrina,  Cymé,  Milet,  Ephèse, 
Sardes,  Assos,  Giil-Bagtché  en  Lycie,  Cypre,  Délos,  Samothrace,  Olympie, 
Mycênes,  Orchomène,  Tirynthe,  Tanagre,  Dodone,  Delphes,  etc.;  puis 
l'Arabie,  l'Egypte,  la  Tunisie,  l'Algérie,  la  Gyrénaïque,  etc.  Les  fouilles 
d'Olympie,  de  Délos  et  d'Athènes  ont  mieux  fait  connaître  l'art  grec  anté- 

35  rieur  à  Phidias  :  statue  d'Apollon,  trouvée  au  temple  d'Apollon  Ptoos  ;  série 
de  Minerves  archaïques  exhumées  sur  l'Acropole.  Historique  de  la  décou- 
verte de  ces  statues  de  Minerve  ;  elles  sont  peintes  ;  il  faut  les  dater  des 
années  510-490  av.  J.-G.  Terre  cuite  acquise  à  Smyrne  et  représentant  le 
Diadumène  de  Polyclète.  Découverte  à  Rome  de  deux  statues  en  bronze 

4©  d'Hercule  :  l'une,  plus  grande  que  nature,  debout,  procède  d'un  original  de 
Lysippe  ;  l'autre,  assise,  de  grandeur  naturelle,  est  une  œuvre  grecque  dont 
la  date  est  encore  à  trouver. 

^^  No  9.  L'imitation  et  la  contrefaçon  des  objets  d'art  antiques  au  15^  et 
au  16«  siècle  (fig.)  [L.  Gourajod].  H  n'est  guère  d'artistes  de  la  Renaissance 

45  qui  n'aient  laissé,  dans  leurs  dessins  ou  leurs  peintures,  la  preuve  des  sol- 
licitations et  des  suggestions  exercées  sur  leur  esprit  par  l'art  antique 
interprété  dans  ses  moindres  manifestations.  G.  en  donne  de  nombreux 
exemples  et  établit  que  cette  imitation  n'était  pas  toujours  désintéressée. 
^  Gourrier  de  l'art    antique  (fig.)  [S.  Reinach].  Histoire  de  l'Instituto    di 

59  Gorrispondenza  archeologica,  devenu  aujourd'hui  une  institution  pure- 
ment allemande.  Description  des  plus  belles  œuvres  d'art  publiées 
dans  l'Archàologische  Zeitung  (1885)  et  dans  les  Annali  (t.  LVI).  Tête  de 
Vénus  du  musée  de  Vienne,  achetée  à  Tralles;  même   école  que  celle 
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deMilo;à  rapprocher  d'une  tète  de  Vénus  en  bronze  du  Musée  britan- 
nique. Magnifique  masque  de  Silène  en  bronze,  trouvé  à  Cilli,  près  Gratz 
(Styrie);  le  type  de  ce  masque  est  celui  du  Bacchus  oriental.  Statue  colos- 
sale d'Antinoiis,  en  marbre,  trouvée  à  Rome  dans  une  cachette. 

^^  No  10.  L'imitation  et  la  contrefaçon  des  objets  d'art  antiques  au  15^   ^ 
et  au  16^  siècle  (fig.)  [L.  Courajod].  Fin. 

•[f^  No  il.  Les  antiquités  de  Suse  rapportées  par  la  mission  Dieulafoy  au 
musée  du  Louvre  (pi.,  fig.)  [E.  Pottier].  Quand  la  salle  sera  ouverte,  aucun 
musée  ne  pourra  rivaliser  avec  le  Louvre  pour  les  antiquités  perses.  Récit 
des  fouilles.  P.  expose  comment  D.,  par  des  conjectures  ingénieuses,  trouve  lo 
l'entrée  du  palais,  puis  la  salle  du  trône  édifiée  par  Artaxerxès  Mnémon, 
<ît  sous  elle  la  salle  plus  ancienne  du  temps  de  Darius  avec  la  frise  des 
archers,  qui  avait  été  détruite  par  un  incendie;  utilité  décisive  de  ces  dé- 
couvertes pour  l'intelligence  de  l'architecture  achéménide.  Visite  de  la 
salle  où  D.  monte  les  pièces  qu'il  a  rapportées.  Le  monument  qui  attire  le  t^ 
plus  l'attention  est  la  frise  polychrome  des  archers,  qui  représentent  peut- 
être  le  fameux  bataillon  des  Immortels,  gardes  de  Darius,  dont  parle  Héro- 
dote. Les  nombreux  petits  objets  rapportés  par  D.  seront  une  source  pré- 
•cieuse  d'informations.  Renseignements  intéressants  sur  les  difficultés  dont 
les  missionnaires  ont  eu  à  triompher.  20 

^^  N»  12.  G.  Perrot  et  Ch.  Chipiez,  Histoire  de  l'art  dans  l'antiquité, 
t.  4  [A.  de  L.].  Etude  difficile  et  méritoire,  car  le  sujet  avait  été  à  peine 
exploré  jusqu'à  ce  jour.  ^  V.  Duruy,  Histoire  des  Grecs^  t.  1  [Id.].  Ouvrage 
d'autant  de  valeur,  et  non  moins  utile  que  l'histoire  des  Romains. 

Henri  Thédenat.  25 

Journal  des  Savants.  Jr.  Alexander  Cunningham,  Ârchaeological  Survey 
of  India,  vol.  6-14  (2«  art.)  [Barthélemy-Saint-Hilaire].  «  C'est  sur  l'empla- 
cement actuel  de  Patna  ou  dans  les  environs  que  devait  se  trouver  la 
fameuse  Palibothra  des  Grecs,  dont  Pexistence  ne  peut  faire  l'objet  du 
moindre  doute,  et  qui  cependant  n'a  laissé  aucune  trace  sur  le  sol  ».  30 
Séleucus  pi",  surnommé  Nicator,  avait  envoyé  une  ambassade  à  un  des  rois 
indiens,  Sandrocottus,  composée  de  Deimachus  et  de  Mégasthène,  qui 
réussit,  paraît-il.  Mégasthène  avait  laissé  des  mémoires  dont  Strabon 
semble  faire  peu  de  cas;  Arrien  s'en  est  inspiré  dans  la  description  qu'il 
donne  de  Palibothra.  C'est  sur  un  espace  de  dix  lieues  de  long  à  peu  près  35 
que  doit  se  trouver  ensevelie  l'antique  Palibothra.  ^  François  Lenormant, 
Histoire  ancienne  de  l'Orient  jusqu'aux  guerres  médiques,  continuée  par 
Ernest  Bahelon,  4  vol.  (pi.)  [Alfr,  Maury].  1®^  art.  Les  prolégomènes  (t.  1) 
traitent  des  origines  de  la  société  humaine,  des  premières  migrations  des 
différentes  races  entre  lesquelles  se  partage  notre  espèce,  de  l'histoire  du  40 
langage  et  de  la  classification  des  langues,  de  celle  de  l'écriture,  depuis  la 
pictographie  et  l'idéographie  jusqu'au  système  alphabétique.  Le  t.  2  est 
consacré  à  l'Egypte.  ^  E.  Guhl  et  W.  KoNER,La  Vie  a?îf%fe, traduction  de 
F.  Trawlnski,  revue  par  0.  Riemann  et  précédée  d'une  introduction  par 
Albert  Dumont  [Jules  Girard].  Tient  le  milieu  entre  les  répertoires  savants  4r. 
€t  les  livres  qui  visent  à  l'agrément;  en  somme,  bon  livre  de  vulgarisation 
savante.  ^  Notice  nécrologique  sur  Emmanuel  Miller  [A.  M.].  ^^  Fév. 
François  Lexormant,  Histoire  ancienne  de  l'Orient  (2«  et  dernier  art.)  [Alf. 
Mauryl.  Analyse  du  4^  vol.  L'auteur  (Babelon)  a  su  donner  un  résumé  lucide 
et  attachant  de  l'histoire  actuelle  de  l'Assyrie  et  de  la  Chaldée.  «  A  part  qqs  so 
légères  inexactitudes  d'indications  et  certaines  omissions  d'un  caractère 
secondaire,  le  complément  qu'il  apporte  à  l'ouvrage  de  L.  est  très  satisfai- 
sant et  vraiment  digne  d'éloges».  ^1[  Mars.  N.  G.  Politis,  To  ^ïj^otixov  acrj/a 
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jzîoL  Toû  vc/poO  àSzlfov  [Jules  Girard].  Diss.  savante  et  pleine  d'intérêt,  mai 
qui  ne  parvient  pas  à  démontrer  l'antériorité  du  chant  grec  sur  les  chants 
slaves,  et  qui  laisse  entières  les  différences  fondamentales  signalées  par 
\yollner  et  Psichari.  ^  L'épigraphie  doliaire  chez  les  Romains  (!«'■  art.) 
5>  [A.  GeffroyJ.  A  propos  du  livre  de  Gaetano  Marini,  Iscrizioni  anliclie  do- 
liari  puhlié  par  les  soins  de  G.  B.  de  Rossi  et  avec  notes  de  Dressel,  et  de 
Gh.  Descemet,  Inscriptions  doliaires  latines,  l'auteur  de  l'article  expose  qqs 
considérations  générales  sur  les  œuvres  céramiques,  sur  le  monte  Tes- 
taccio.  «  Marini  a  joint  aux  1,500  textes  environ  qu'il  a  tirés  des  briques  et 

10  des  tuiles  et  qu'il  a  commentés  227  inscriptions  recueillies  sur  les  vases, 
âolia,  amphores,  etc.,  324  inscr.  de  lampes  en  terre  cuite  et  191  marques 
de  ces  tuyaux  de  plomb  qui  distribuaient  les  eaux  dans  la  campagne  ro- 
maine. Il  y  aurait  certainement  ajouté,  s'il  les  avait  connues  en  grand 
nombre,  les  marques  inscrites  sur  les  marbres  telles  que  celles  qu'on  a, 

1»  depuis,  retrouvées  à  l'emporium  et  qui  sont  un  utile  complément  à  l'épi- 
graphe doliaire.  »  ^^  Avr.  Frédéric  Plessis,  Études  critiques  sur  Properce 
et  ses  élégies  [Gaston  Boissier].  Étude  intéressante,  dont  le  seul  défaut  est 
de  manquer  un  peu  de  suite  et  de  composition.  ^  Papyri  Graeci  musei 
antiquarii  puhlici  Lucjduni  Batavi,  éd.  avec  notes,  trad.  lat.  et  pi.,  par 

20  G.  Leemans,  T.  2  (1^' art.)  [M.  Berthelot].  Description  des  papyrus  magiques 
V  et  W.  Le  1*''  est  bilingue,  grec  et  démotique.  Il  a  été  écrit  vers  le  3*  s. 
Le  2%  qui  fournit  plus  spécialement  des  lumières  sur  les  relations  entre  la 
magie  et  le  gnosticisme  juif,  remonte  au  3®  s.  Il  renferme  25  p.  de  texte  en 
lettres  onciales,  qqs-unes  cursives.  ^  Eduard  Zeller,  La  Philosophie  des 

25  Grecs,  trad.  p.  Emile  Bouïroux.  2^  P.  Sect.  1.  T.  3  :  Socrate  et  les  Socratiques, 
trad.  p.  Belot.  —  Emile  Boutroux,  Socrate  fondateur  de  la  science  morale 
(Mém.  Acad.  se.  mor.  et  pol.)  l^^"  art.  [Ch.  Léveque.  Le  t.  3  de  la  trad.  a  été 
fait  avec  la  môme  conscience  que  les  2  précédents.  Le  critique  examine 
comment  Z.  a  traité  qqs-unes  des  questions  relatives  à  la  vie  et  aux  idées 

30  de  Socrate.  Tandis  que  Z.  soutient  que  Socrate  n'a  eu  pour  principe  direc- 
teur de  sa  philosophie  que  l'idée  de  science  en  tant  que  science,  selon  B.  la 
science  pour  Socrate  ne  se  sépare  pas  de  la  morale.  Le  critique  cherche 
une  solution  intermédiaire.  B.  a  raison  de  soutenir  que  Socrate  a  voulu 
borner  la  science  à  la  morale,  et  Z.  est  dans  le  vrai  en  disant  que  Socrate 

35  est  allé,  sans  le  savoir,  plus  loin  et  plus  haut  qu'il  n'a  visé.  Comparaison 
de  la  doctrine  de  Socrate  relative  au  libre  arbitre  exposée  chez  Zeller, 
Fouillée,  Grote  et  Boutroux.  ^j  L'épigraphe  doliaire  chez  les  [Romains 
(2e  art.)  [A.  Geffroy].  L'auteur  de  l'art,  recherche  s'il  n'y  a  pas  trace,  dans 
les  inscriptions  doliaires,  dans  les  timbres  des  amphores,  dans  les  marques 

40  sur  les  conduites  de  plomb  et  des  marbres  de  qq.  intervention  administra- 
tive et  officielle;  il  mentionne  avec  éloges  une  étude  sur  les  Briques 
romaines  du  Louvre,  par  Ant.  Héron  de  Villefosse,  qui  fait  suite  à  l'ouvrage 
de  Descemet.  ^^  Mai.  A.  Bouché-Leclercq,  Manuel  des  institutions  ro- 
maines [R.  Dareste].  Les  4  premières  parties  sont  bien  traitées  et  rendront 

45  d'utiles  services.  La  5^  partie,  relative  au  droit  et  à  la  justice,  est  insuffi- 
sante. «  Avec  beaucoup  de  savoir  et  un  talent  incontestabte  pour  résumer 
les  théories  et  les  formules  en  peu  de  mots,  il  semble  perdre  toutes  ses  qua- 
lités dès  qu'il  met  le  pied  sur  le  terrain  du  droit.  »  La  6^  partie,  qui  traite 
de  la  religion  romaine,  est  la  meilleure  du  livre.  ^  Papyri  Graeci,  éd.  C. 

jjQ  Leemans,  t.  2  (2^  art.)  [M.  Berthelot].  Le  papyrus  X  contient  16  p.  d'écriture 
en  majuscules  de  la  fin  du  3^  siècle;  plus  spécialement  chimique  que  les 
précédents,  il  témoigne  d'une  science  des  alliages  et  colorations  métal- 
liques fort  avancée,  qui  avait  pour  but  la  fabrication  des  matières  d'or  et 
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(l'argent.  On  y  trouve  le  signe  de  l'or  qui  est  le  même  que  le  signe  astro- 
nomique du  soleil  ;  c'est  le  plus  vieil  exemple  connu  de  cette  identification. 
Examen  d'un  certain  nombre  de  recettes.  ^  Demosthenis  orationes.  Rec. 
Wilh.  DixDORF,  vol.  Or.  4-19,  4«  éd.  corrigée,  procurée  par  Friedr.  Blass, 
grande  éd.  [Henri  Weil].  Éloges  accompagnés  de  légères  critiques.  ^^  Juin.    ^ 
Papyri  Graeei,  éd.  G.  Leemans,  t.  2  (S^art.)  [M.  Berthelot].  L'auteur  de  l'art, 
étudie  à  fond  l'étude  des  recettes  métalliques  du  papyrus  X,  relatives  à  la 
teinture  en  or  et  en  argent  et  à  la  fabrication  des  alliages,  particulièrement 
de  l'asèm  des  Égyptiens.  ^  L'épigraphie  doliaire  chez  les  Romains  (3"  art.) 
[A.  Geffroy].  G.  traite  de  l'importance  de  ces  inscr.   pour  les  lumières  ^'^^ 
qu'elles  jettent  sur  les  affranchis  et  les  esclaves,  pour  la  chronologie  des 
consulats  et  la  topographie.  ^^  Jlt.  Les  rues  du  Forum  et  la  tribune  aux 
harangues  [Gaston  Boissier].  L'auteur  de  l'art,  traite,  à  l'aide  de  Jordan, 
Topoçiraplùe  der  Stadt  Rom  im  Alterthum,  t.  1,  p.  2,  des  rues  qui  traver- 
saient le  Forum  et  de  la  tribune  aux  harangues  de  l'Empire.  «  C'est  peut-  ^^ 
être  la  partie  la  plus  originale  et  la  plus  nouvelle  de  son  livre;  il  y  ren- 
contre des  questions  qui  ont  été  jusqu'ici  fort  discutées  et  qu'il  paraît  avoir 
définitivement  résolues.  »  ^   Victor  Duruy,  Histoire  des  Romains...,  nouv. 
éd.  (pi.),  t.  5,  6,  7  [H.  Wallon].  Le  t.  5,  consacré  aux  Antonins,  est  tout 
spécialement  remarquable,  et  le  tableau  de  la  société  romaine  aux  2  pre- 
miers siècles  de  notre  ère,  qui  en  est  la  2«  partie,  est  une  œuvre  magistrale. 
*^  ,Comoediae  elegiacae,  éd.  Ernst  Muellenbach,  fasc.  1  (Vitalis  Aulularia) 
[B.  Hauréau].  Le  critique  signale  à  l'auteur  o  manuscrits  et  un  travail  de 
*■  Bozox  qu'il  n'a  pas  connus,  et  propose  qqs  changements  de  ponctuation  et 
,    d'orthographe  au  commencement  du  Querolus.  Il  loue  M.  de  son  urbanité  à  25 
l'égard  des  critiques, français.  ^  L'épigraphie  doliaire  chez  les  Romains 
(4e  et  dern.  art.)  [A.  Geffroy].  G.  traite  des  diverses  figlinae  situées  à  Rome 
ou  autour  de  Rome,  des  représentations  figurées,  de  l'utilité  des  inscr.  do- 
liaires  pour  la  philologie,  ^•fï  Août.  Eduard  Zeller,   La  Philosophie  des 
Grecs...  (2^  art.)  [Gh.  Lévêque].  Z.  a  épuisé  les  textes  concernant  les  demi-  30 
socratiques;  si  remarquable  que  soit  le  chapitre  sur  l'école  grecque  on  fera 
bien  de  lire  la  thèse  de  Charles  Chappuis,  Àntisthène,  qui  témoigne  d'une 
égale  érudition.  ^^  Sept.  Fustel  de  Coulanges,  Recherches  sur  qqs  problèmes 
d'histoire  (1"  art.)  [R.  Dareste].  Le  critique  étudie  le  l^r  mémoire  relatif  au 
colonat,  qu'il  considère  comme  un  modèle  d'analyse  et  de  discussion.  La  ^^ 
solution  du  problème  est  l'expression  de  la  vérité  dans  l'état  actuel  de  la 
science;  toutefois  D.   fait  une  réserve  au  sujet  du  colonage  partiaire  au- 
quel F.  a  attaché  trop  d'importance.  ^^  Oct.  Eduard  Zeller,  La  Philo- 
sophie des  Grecs  (3e  art.)  [Ch.  Lévêque].  Aucun  historien  de  Socrate  n'a  com- 
pris l'importance  du  contraste  dans  la  personnalité  de  Socrate  autant  que  ''^ 
Z.  et  que  Chaignet  qui,  dans  son  excellent  volume  Vie  de  Socrate,  n'a  rien 
omis  d'essentiel.  Le  travail  de  Z.   eût  été  plus  lumineux  et  plus  attrayant 
s'il  avait  plus  nettement  marqué  les  ressemblances  entre  les  habitudes  de 
Socrate  et  celles  des  cyniques,  et  la  marche  progressive  de  cette  secte.  ^ 
Fustel  de  Coulanges,  Recherches  sur  qqs  problèmes  d'histoire  (2«  art.)  [R.  -4» 
Dareste].  Si  l'explication  de  F.  sur  le  régime  des  terres  en  Germanie  ne 
résout  pas  toutes  les  difficultés,  elle  n'en  est  pas  moins  solide.  ^  Brief- 
wechsel  zwischen  August  Bockh  u.  Karl  Otfried  Millier  [Henri  Weil].  «  On  se 
sent  comme  consolé  et  rafraîchi  à  la  lecture  de  ces  helles  et  nobles  pages.  » 
Tl  Otto  Benndorf  et  George  Niemann,  Reisen  in  Lykien  ii.  Karien  (carte  de  M 
H.  Kiepert  et  pi.)  [Maxime  Collignon].  Les  faits  nouveaux  signalés  dans 
l'art,  ofl'rent  surtout  de  l'intérêt  de  la  Lycie  à  l'époque  impériale.  ^^  Nov. 
Arthur  Kopp,  Beitràge  zur  griech.  Excerpten-Litteratur  [Henri  Weil].  L'art. 
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entier  est  une  réfutation  pressante  contre  cette  affirmation  «  qui  dépasse 
toute  mesure  :  Mit  dem  Codex  Allious  u.  den  llymnen  hat  Miller  die 
schlaueste  verwegenste  u.  grossartigstc  Myslifikation  versucht,  durch 
welche  die  Gelehrlenkreise  sich  je  liaben  tiiuschen  lassen.  ...Une  suffit  pas 

S  de  vagues  soupçons,  ni  môme  de  présomptions  moins  légères  que  celles 
que  vous  alléguez,  pour  attaquer  la  probité  littéraire  d'un  savant;  il  faut 
être  sûr  de  son  fait  avant  de  se  permettre  des  sorties  aussi  violentes;  autre- 
ment on  s'expose  à  ôtre  traité  de  calomniateur  ».  ^^  Dec.  Emile  Eggeu, 
Essai  sur  l'histoire  et  la  critique  chez  les  Grecs,  2«  éd.  [Jules  Girard].  Res- 

10  semble  souvent  moins  à  un  traité  didactique  qu'à  la  conversation  d'un 
érudit;  le  long  chapitre  sur  la  Poétique  reste  la  partie  principale  du  livre. 
^  FusTEL  DE  CouLANGES,  Rechcrches  sur  qqs  problèmes  d'histoire  (3^  et  dern. 
art.).  Au  sujet  de  l'organisation  judiciaire  en  Germanie,  le  critique  pense 
que  les  comités  (dans  Tacite)  étaient  des  assesseurs  pris  sur  les  lieux  et 

\o  participant  au  jugement,  et,  avec  l'auteur,  que  le  système  qui  attribue  tout 
le  pouvoir  de  juger  aux  centeni  comités  est  une  pure  hypothèse.  ^  Otlo 
Benndorf  et  George  Niemann,  Reisen  in  Lykien  u.  Karien...  (3°  et  dern.  art.) 
[Maxime  Collignon].  Benndorf  a  consacré  aux  monuments  funéraires  un 
chapitre  spécial,  qui  a  le  caractère  d'une  vérita])le  monographie  métho- 

-0  dique  et  dont  les  conclusions  présentent  le  plus  vif  intérêt  pour  l'histoire 
de  l'art.  •  Henri  Lebègue. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 
0®  série,  t.  5,  46**  de  la  collection,  1885.  Lettres  adressées  à  Peiresc  par 
Jean  Tristan, sieur  de  Saint-Amant  [Tamisey  de  Larroque]. Renseignements 

25  biographiques  sur  Jean  Tristan.  Texte  de  six  lettres  qui  renferment  de 
nombreux  renseignements  archéologiques.  ^  Le  char  de  la  sépulture  gau- 
loise de  la  Bouvandan,  commune  de  Somme-Tourbe  (Marne)  (fig.)  [Flouest]. 
Description  détaillée  de  ce  char  orné  de  bronzes  ajourés,  d'un  beau  travail  ; 
il  aide  à  comprendre  l'hyperbole  des  auteurs  anciens  montrant  les  prin- 

30  cipes  civitatum  de  la  Gaule  circulant  dans  des  chars  d'or  et  d'argent.  Ce 
char  appartient  à  l'époque  où  les  chars  de  parade  avaient  remplacé  les 
chars  de  guerre;  c'est  un  des  plus  beaux  connus.  ^  Sujets  décoratifs  em- 
pruntés au  règne  animal  dans  l'industrie  gauloise  (fig.)  [J.  de  Baye]. 
Torques  et  colliers  ornés  de  têtes  humaines.  Henri  Thédenat. 

35  Revue  archéologique.  3»^  série,  t.  7.  Janvier.  Une  inscription  phéni- 
cienne deTyr  (pi.  4,  fig.)  [Clermont-Ganneau].  C'est  la  première  inscription 
phénicienne  que  Tyr  ait  fournie.  Fragm.  trop  mutilé  pour  qu'on  puisse  en 
saisir  le  sens  môme  général;  il  semblerait  qu'il  s'agit  d'une  œuvre  assez 
importante  à  laquelle  prennent  part  les  suff'ètes  de  Tyr.  L'inscr.  paraît  être 

40  de  l'époque  ptolémaïque,  après  la  constitution  de  l'autonomie  accordée  au 
peuple  de  Tyr,  en  274,  par  Ptolémée  Philadelphe.  Cette  inscr.  est  entrée  au 
musée  du  Louvre,  grâce  à  M.  Lôytved.  ^  La  médecine  sacerdotale  dans 
l'antiquité  grecque  [Vercoutre].  Suite  <v.  R.  des  R.,  10,  305,  7>.  V.  établit 
par  des  exemples  que  la  médecine  exercée  dans  les  temples  d'Esculape  était 

45  rationnelle  et  conforme  à  la  pratique  et  aux  croyances  du  temps.  Les  prê- 
tres d'Esculape,  en  inscrivant  les  guérisons  obtenues  et  les  modes  de  traite- 
ments employés,  se  composèrent  bien  vite  des  livres  de  recettes  analogues 
aux  «  livres  sacrés  »  des  temples  de  Sérapis.  1[  La  coudée  astronomique  et 
les  anciennes  divisions  du  cercle  [P.  Tannery].  La  question  de  l'origine  de 

50  la  coudée  astronomique  ne  peut  être  entièrement  élucidée,  mais  il  résulte 
de  l'étude  de  T.  :  1°  que  l'unité  de  1/180  de  la  circonférence  a  précédé 
chez  les  Grecs  la  division  du  cercle  en  360°,  et  qu'elle  a  dû  influer  nota- 
blement sur  l'adoption  de  cette  division;  ^°  que  la  division  en  360°,  appli- 
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qiiée  au  cercle  en  général,  est  en  réalité  due  à  Hipparque  et  a  coïncidé 
avec  son  invention  de  la  trigonométrie  ;  3°  que  les  Ghaldéens  n'ont  eu  cette 
division  en  360"  que  pour  le  zodiaque,  et  qu'à  côté  d'elle  ils  en  employaient 
d'autres  analogues,  mais  difl'érentes.  ^  Lettre  à  M.  G.  Perrot  [Th.  Reinachj. 
R.  trouve  dans  un  texte  du  Talmud  de  Babylone  une  preuve  de  ce  l'ait  que,  » 
quoique  la  langue  celtique  ait  été  remplacée  en  Galatie  par  le  grec  dès  le 
premier  siècle  de  l'empire,  il  existait  cependant,  dans  les  campagnes  au 
moins,  un  patois  mixte,  et,  même  dans  la  langue  des  citadins,  quelques 
mots  égarés  d'origine  gauloise.  ^  E.  Babelox,  Description  historique  et 
chronologique  des  monnaies  de  la  République  romaine  [P.  Gh.  Robert].  10 
CEuvre  d'ensemble  qui  réunit  le  côté  scientifique  au  côté  descriptif;  l'intro- 
duction est  un  véritable  manuel.  ^R.  Gagnât,  Manuel  (Vépigraphie  romaine 
[Id.].  Ouvrage  d'une  très  grande  utilité.  Analyse  et  appréciation  très  élo- 
gieuse. 

^^  Février-mars,  lùude  sur  quelques  antiquités  trouvées  en  Picardie  li^ 
(pi.  3-4,  fig.)  [A.  Dauicourt].  4)  L'âge  de  pierre.  Richesse  de  la  Picardie  en 
antiquités  de  celte  période.  D.  signale  spécialement  une  «  houe  en  silex  » 
tr.  à  Mesnil-en-Arrouaise,  et  un  «  écrasoir  en  silex  »  tr.  à  Misery.  2)  Epo- 
que du  bronze  :  on  a  trouvé  d'assez  nombreuses  réserves  de   fondeurs, 
offrant  les  types  décrits  par  J.  Evans  dans  son   «  Age  du  bronze  »,  preuve  20 
des  rapports  commerciaux  entre  la  Gaule  continentale  et  les  îles  voisines. 
On  n'a  trouvé  en  Picardie  ni  cités  lacustres,  ni  cimetières  gaulois  analo- 
gues à  ceux  de  la  Ghampagne.  3)  La  monnaie  gauloise.  D   donne  le  dessin 
d'un  médaillier  en  forme  de  carte  de  la  Gaule  qu'il  a  imaginé  pour  aider 
au  classement  des  monnaies  gauloises.  Gatalogue  descriptif  des  monnaies  25 
gauloises  les  plus  rares  et  les  plus  intéressantes  tr.  en  Picardie.  4)  Epoque 
gallo-romaine.  Les  bronzes  :  statuette  phallique  tr.  à  Rivery,  près  Amiens, 
en  1761,  auj.  au  musée  d'Amiens;  beau  groupe  d'Hercule  et  d'Antée  tr.  à 
Long,  ])rôs  Abbeville,  en  180^2,  auj.  chez  M.  Morel  d'Arleux,  notaire  à  Paris; 
dans  la  collection  de  D.  :  Ilypnos  tr.  à  Etaples  (Pas-de-Galais)  <R.  des  R.,  30 
7,  265,  !24>-,  groupe  d'Hermès  et  Dionysos  tr.  près  Roye  (Somme)  <R.  des  R., 
9,  294,  19 >;  tète  grotesque  en  forme  de  vase  avec  anse,  etc.,  en  tout  14  figu- 
rines en  bronze. — La  verrerie  :  très  nombreux  vases  de  toute  forme;  entre 
autres  magnifique  vase  à  deux  anses,  bouteille  en  forme  de  tête  humaine, 
bouteille  représentant  un  singe  assis  et  jouant  de  la  syrinx,  nombreux  35 
vases  en  forme  de  barillet,  le  tout  provenant  d'Amiens.  Liste,  d'après 
Frohner,  des  marques  de  verriers  trouvés  en  Picardie,  auxquels  D.  ajoute  : 
CEBEIYLLIGI;   S-I-L;  EVHODIA  ;   sur  une  bouteiHe   d'Abbeville,  IMPE- 
RATOR;  sur  une  coupe  d'Hermès  (Oise),  OFIKINA  LA VRENTIV.— Poteries  : 
vase  avec  inscr.  au  pinceau  ou  à  la  barbotine  :  VTI  FRVI;   REPLE  ME;  40 
AVETE;  MISGE  GOPO;  BIBE.— Autres  trouvailles  de  la  même  époque  : 
agrafe   tr.  à  Amiens   avec  l'inscr.  AMOR  yiN[cit  omnia]  ;  boucle  tr.  à 
Amiens  avec  l'inscr.  VTERE  FELIX;  bague  d'Amiens  avec  l'inscr.  FIDEM 
CONSTAÎNTIO;  autre  de  Reims  avec  l'inscr.  SI  VIS.— Les  cachets  d'oculistes: 
on  en  a  tr.  à  Amiens  4  aux  noms  des  médecins  :  Marcellinus,  Threptus,  43 
Apolauslus,  Achilleus;  aucun  n'est  inédit. — Uu  jouet  inédit  :  3  petits  cubes 
en  os  portant  sur  chacune  de  leur  face  une  lettre;  D.  pense  qu'ils  étaient 
traversés   par  une   tige    et  servaient   de  tolons.  —  Les  coffrets  :  plaque 
en  bronze  avec  sujets  chrétiens;  autre  représentant  gladiateur  avec  l'inscr. 
OLVMPINIKA.  4)  La  tombe  de  Misery  :  époque  de  transition  entre  les  épo-  50 
ques  romaine  et  mérovingienne;  armes,  parmi  lesquelles   un  umbo  en 
argent  doré  sur  lequel  est  une  estampille  représentant  un  personnage  drapé 
et  les  lettres  31ARA  et  très  belle  boucle  de  ceinturon.  5)  Epoque  mérovin- 
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gienne  :  nombreux  cimetières  avec  armes,  vases,  boucles,  bijoux.  Dans 
une  tombe,  squelette  avec  bandage  berniaire  de  fer  en  place  ;  une  partie 
de  la  pelote  de  peau,  placée  pour  adoucir  la  pression  du  ressort,  est  encore 
adhérente.  ^  La  médecine  sacerdotale  dans  l'antiquité  grecque  [D"^  Ver- 
s  coutre].  Les  prêtres  n'ont  pas  conservé  l'autorité  dont  ils  jouissaient  à  l'ori- 
gine, parce  qu'ils  ont  versé  dans  le  charlatanisme.  Traitement  qui  consistait 
à  faire  lécher  la  partie  malade  par  des  animaux.  Il  s'établit  dans  différents 
temples  des  concurrences  qui  contribuèrent  à  ruiner  l'autorité  des  prêtres 
d'Esculape.  Les  prêtres  des  dieux  nationaux,  comme  Apollon,  Minerve, 

10  Diane,  Cérès,  Vénus,  Bacchus,  Mercure,  Hercule,  et  aussi  ceux  des  dieux 
étrangers,  comme  Cybèle,  Isis,  Osiris,  Sérapis,  imitèrent  les  prêtres  d'Escu- 
lape. V.  étudie  ensuite  comment  l'afTaiblissement  des  croyances  religieuses 
et  les  traités  des  médecins  développèrent  la  médecine  laïque  aux  dépens  de 
la  médecine  sacerdotale  qui  ne  périt  pas  entièrement  cependant,  car  elle 

13  reparaît  chez  les  Romains.  ^  Les  monuments  antiques  de  Rome  à  l'époque 
de  la  Renaissance  (pi.  5)  [E.  Mùntz].  Suite.  Le  circuit  et  mesure  de  l'aultre 
costé  de  Rome  qui  comprend  les  sept  monts: Monte  Testaccio;  Porta  di  San 
Paolo,  avec  inscr.;  porte  antique  murée,  qui  est  la  Porta  Noevia,  ou  Rau- 
duscula,  ouLavernalis;  via  Ardeatina;  Porta  di  San  Sebastiano;  viaAppia; 

20  Porta  Latina,  via  Latina  ;  porte  antique  qui  doit  être  la  Porta  Gabina,  via 
Gabina.  ^  Bretagne.  Les  menhirs  en  triangle  delà  Loire-Inlerieure  et  les 
menhirs  du  pays  de  Retz  (fig.)  [P.  de  Lisle  du  Dreneuc].  D.  a  observé,  dans 
le  pays  de  Retz  et  dans  la  Loire-Inf.,  des  menhirs  disposés  trois  par  trois, 
de  façon  à  former  des  triangles  d'une  grande  étendue.  Il  pense  que  des 

25  observations  attentives  permettront  de  constater  ailleurs  d'autres  exemples 
de  cette  disposition.  ^  Chronique  d'Orient  (fig.)  [S.  Reinach].  Exposé  de 
découvertes  et  de  travaux  archéologiques  dans  les  contrées  suivantes  : 
Athènes;  Eleusis,  substructions  du  temple  détruit  par  les  Perses;  Salamine, 
Olympie,  Crète,  Constantinople,  Salonique,  Philippopoli  ;  Adam-Klissi,  il 

30  paraît  démontré  que  la  tour  couverte  de  sculptures,  qui  est  dans  cette  loca- 
lité, est  romaine  ;  Thasos  ;  Asie-Mineure,  expédition  de  Sterrett  ;  Smyrne  ; 
Myrina,  statuette  avec  la  signature  Nr/oor/jaTou  ;  Aegae,  Elaea,  Phocée, 
Ephèse,  Thyatire  (Ak-Hissar)  ;  Pergame,  fouilles  de  Humann  ;  Palestine  ; 
Egypte,  intéressants  renseignements  sur  le  déchiffrement;  à  Vienne,  des 

35  papyrus  du  Fayoum.  ^  S.  Reinach,  Manuel  de  philologie  classique,  t.  2, 
Appendice  [B.  Haussoullier].  Le  manuel  est  d'une  utilité  incontestable; 
l'appendice  le  complète,  peut-être  avec  un  peu  de  confusion;  il  sera  sur- 
tout utile  aux  professeurs  par  les  renseignements  bibliographiques;  H.  fait 
de  nombreuses  observations    relatives   à  l'épigraphie   et  aux  antiquités 

40  grecques.  L'ensemble  gagnerait  si  l'appendice  était  fondu  dans  le  manuel. 

^  H.  ScHLiEMANN,  Tirynlhe.  Le  palais  prêhislorique  des  rois  de  Tirynlhe, 

résultat  des  dernières  fouilles   [G.  P.].  Ce  livre  fournit  les  matériaux  les 

plus  précieux  pour  la  reconstitution  du  monde  grec  antérieur  à  Homère. 

^^  Avril-mai.  Le  roi  Dounghi  à  Thello  (pi.  6-7)  [L.  Heuzey].  Nouveaux 

45  documents  fournis  par  les  fouilles  de  Thello,  pour  l'étude  des  rapports  de 
suzeraineté  qui  paraissent  avoir  existé  à  une  certaine  époque  entre  la  ville 
royale  de  Our  et  celle  de  Sirpoula  gouvernée  par  despatési.  Le  roi  Dounghi, 
régnant  à  Our,  a  eu,  comme  vassal,  Loukani,  patési  à  Sirpoula;  c'est  un 
fait  acquis.  Mais  le  patési  Goudéa  a-t-il  été  le  fils  ou  le  protégé  de  Dounghi, 

50  et,  par  là  même,  le  successeur  de  Loukani?  Les  textes  manquent  pour  ré- 
pondre à  cette  question;  on  ne  peut  se  guider  que  sur  le  style  des  monu- 
ments, genre  de  preuve  bien  peu  sûr.  Tout  en  se  défendant  de  regarder  la 
question  comme  résolue,  H.  inclinerait  à  croire  l'époque  de  Goudéa  un  peu 
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antérieure  à  celle  de  Loukani  et  de  Dounghi.  ^  Les  monuments  antiques 
de  Rome  h  l'époque  de  la  Renaissance  [E.  Miintz].  Suite.  Porli  di  San  Gio- 
vanni, l'ancienne  porte  Coelimontana,  par  où  sortait  la  via  Campana.  Porta 
Maggiore,  jadis  Porta  Naevia,  selon  Andréas  Fulvius,  ou  Exquilina,  selon 
Onuphrius.  Via  Labicana.  Via  Praenestina.  Porta  di  San  Lorenzo,  l'an-  ^ 
cienne  Tyburtina,  selon  les  uns,  Exquilina,  selon  les  autres,  Gabina,. selon 
Onuphrius.  ViaTiburtina.  Porta  Qiierquetulana.  Porta  Pia.  ViaNomentana. 
Via  Figulensis.  Porta  Salaria.  ^  Recherches  sur  Délos  [A.  Lebègue].  L.  ex- 
pose, d'itprès  les  travaux  récents,  les  erreurs  qu'il  a  commises  dans  ses 
«Recherches  sur  Délos»  et  aussi  sur  quels  points  ses  conclusions  ont  été  10 
l'ortifiées  ou  confirmées  :  1)  L'oracle  du  Cynthe.  2)  Le  temple  de  Zeus  et 
d'Athéné.  3)  Mythologie.  4)  Sacrifices,  jeux,  o)  Histoire.  ^  Inscriptions 
grecques  d'Egypte  (fig.)  [C.  Jullian].  10  inscr.  gr.  d'Egypte  acquises  par  le 
musée  de  Marseille.  Textes  et  commentaires.  ^  La  citadelle  d'Antibes. 
ii;tude  d'archéologie  romaine  (pi.  8-9)  [Bazin].  B.,  la  pioche  à  la  main  et  15 
autant  que  le  permettent  les  remaniements  opérés  dans  l'assiette  du  ter- 
rain, suit  pas  à  pas  le  tracé  des  remparts,  signale  les  portes  de  sortie  et  les 
ouvrages  avancés,  évalue  la  hauteur  des  murs;  en  un  mot,  reconstitue 
autant  que  possible  l'antique  citadelle.  ^  Note  sur  les  canéphores  [P.  De- 
charme].  Les  roseaux  portés  en  procession  par  les  canéphores  étaient  en  20 
relation  avec  la  légende  de  Cybèle  et  d'Attis,  et  la  procession  des  cané- 
phores se  rapporte  au  culte  de  ces  deux  divinités.  D.  explique  la  présence 
des  roseaux  par  un  texte  de  Julien  disant  qu'Attis  enfant  a  été  exposé  sur 
les  bords  du  fleuve  Gallus  (on  peut  comprendre  dans  les  roseaux  du  fleuve) 
et  sauvé  par  Cybèle.  ^  Fouilles  dans  le  vieux  Paris.  Découverte  d'un  tribut  25 
au  nocher  du  Styx.  Epoque  gallo-romaine  [E.  Toulouze].  Dans  une 
tombe  du  cimetière  de  la  rue  de  l'Arbalète,  T.  a  trouvé  un  vase 
contenant  307  pièces  en  bronze  saucé  qui  permettent  d'attribuer  la  sépul- 
ture au  3*  siècle.  Les  pièces,  plus  grandes  que  l'orifice  du  vase,  y  avaient 
été  introduites  avant  la  cuisson.  ^  Maspero,  Histoire  ancienne  (les  peuples  30 
(le  l'Orient  [].  Elogieux.  Le  rp.  s'attache  surtout  à  faire  ressortir  les  modi- 
fications que  M.  a  apportées  à  son  œuvre  dans  cette  nouvelle  édition. 

^i^  Juin.  Les  monuments  antiques  de  Rome  à  l'époque  de  la  Renaissance 
[E.  Miintz].  Via  Salaria.  Porta  Pinciana.  Via  Collatina.  ^  Lettres  à  M.  G. 
Perrot.  Cartault  et  Lécuyer  détendent  contre  Reinach  l'authenticité  de  terres  35 
cuites  d'Asie-Mineure.  Reinach  leur  répond  en  maintenant  son  apprécia- 
lion.  ^  Découvertes  récentes  à  Jérusalem  [L.  de  Vaux].  Découverte,  dans  la 
propriété  des  dominicains  à  Jérusalem  :  1*»  d'une  mosaïque  et  de  substruc- 
lions  qui  sont  peut-être  les  restes  de  la  basilique  élevée  au  5e  s.  en  l'honneur 
de  saint  Etienne,  par  Eudoxie;  2«  d'un  hypogée  antique  qui  est  peut-être  40 
celui  d'Hélène,  reine  d'Abiadène,  qui  vint  au  secours  des  juifs  pendant 
l'épouvantable  famine  qui,  au  temps  de  l'empereur  Claude,  désola  Jérusalem 
et  la  Palestine.  ^  Fouilles  dans  le  vieux  Paris  [Toulouze].  Découverte,  rue 
Tournefort,  de  l'atelier  d'un  faux  monnayeur  avec  moules  destinés  à  la 
fabrication  de  monnaies  d'empereurs  du  3^  siècle.  Ji5 

^1}  T.  8.  Juillet-août.  Procès-verbal  de  l'ouverture  des  momies  de 
Uamsès  H  et  Ramsès  UI  (pi.  12-14)  [G.  Maspero].  Récit  de  l'opération  et  des- 
cription des  momies.  ^  Les  derniers  conseils.  Groupe  en  terre  cuite  du 
Musée  britannique  (pi.  45)  [S.  Reinach].  Cette  terre  cuite  appartient  a  la 
classe  des  groupes  représentant  des  «  scènes  de  kliné».  Celle-ci  est  à  rap-  5f 
procher,  comme  l'a  fait  Pottier  pour  un  groupe  du  Louvre,  du  groupe  cen- 
tral de  la  peinture  dite  les  Noces  Aldobrandincs.  C'est  l'amie  déjà  mariée, 
la  pronuba,  donnant  les  derniers  conseils  à  une  jeune  fiancée.  R.  insiste 

a.  DE  puiLOL.  :  Octobre  1887.  —  Revue  des  Récites  de  188(3.  XL  —  n 
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sur  le  caractère  indécis  des  terres  cuites  grecques,  qui  peuvcul  sou- 
vent représenter  des  sujets  à  la  fois  mythologiques  et  appartenant  à  la  vie 
réelle;  qqfois  le  sujet  réel  dérive  d'un  prototype  mythologique;  ainsi  le 
groupe  du  Musée  britannique  paraît  se  rapporter  au  groupe  mystique  de 
s  Déméter  et  de  Coré;  la  Mère  et  la  Fille  seraient  devenues  la  pronuba  et  la 
fiancée.  ^  Antiquités  et  inscriptions  inédites  de  Palmyre  (fig.,  pi.  16-17) 
•Glermont-Ganneau].  Momie,  stèles  de  caractère  funéraire  représentant  des 
personnages,  hommes  et  femmes,  sculptés  à  l'époque  romaine.  Les  repré- 
sentations de  femmes  sont  d'un  bon  travail  et  offrent  un  type  sémitique  et 

10  juif  très  accusé.  Texte,  traduction  et  commentaire  d'une  inscr.  votive  et  de 
14  inscr.  funéraires.  ^  Les  monuments  antiques  de  Rome  à  l'époque  de  la 
Renaissance  [E.  Miintz].  Porta  del  Popolo,  l'ancienne  porte  Flumen- 
tana.  Via  Flaminia.  Recherches  sur  l'étendue  de  Rome.  Entre  les  points 
de  repaire  énumérés  dans  ce  compte  rendu,  l'auteur  du  ms.  publié  par  M. 

15  décrit  un  très  grand  nombre  de  monuments  antiques  qu'il  eût  été  trop 
long  de  signaler  ici.  ^  Histoire  de  l'épigraphie  romaine  rédigée  sur  les 
notes  de  Léon  Renier  [R.  de  la  Blanchère].  1)  Origines  :Le  ms.  d'Einsiedeln 
(10*  siècle).  Recueil  de  Cola  di  Rienzo.  2)  Manuscrits  épigraphiques,  la 
Henaissance  :  Recueils  du  Pogge  et  de  Cyriaque  d'An«îône;  ceux  qui  ont 

20  été  rédigés  ensuite  pendant  le  do«  siècle  sont  des  compilations  de  ces  deux 
derniers  et  de  Rienzo.  Il  faut  faire  une  exception  pour  Pomponius  Laetus. 
Les  mss.  du  16«siècle  sont  rarement  des  œuvres  originales;  les  dessins  de 
Ratlista  Pietro  Zenobio  attestent  un  progrès  réel  dans  l'intelligence  des 
monuments.  Les  mss.  épigraphiques  sont  nombreux,  on  en  a  du   l.^i*  au 

2d  18"  siècle;  de  leur  étude  est  née,  à  notre  époque,  une  branche  de  la 
science  épigraphique,  la  critique  des  mss.  ^[  La  grotte  du  dieu  Bagax  au 
Djebel-Taïa  [P.  Monceaux],  d)  Le  Djebel-Taïa,  haut  de  1,200  mètres,  forme, 
au  centre  de  la  province  de  Conslantine,  une  importante  situation  straté- 
gique occupée  par  les  Romains.  2j  Le  dieu  Bacax  Auguste.  Bacax  est  une 

30  ancienne  divinité  lybique  qu'on  associa  après  la  conquête  à  Auguste;  le 
sens  de  son  nom  est  très  incertain.  A  l'entrée  de  la  grotte,  on  a  trouvé,  gra- 
vées sur  le  rocher,  des  inscr.  qui  sont  toutes  ainsi  conçues  :  B(acaci) 
A(ugusto)  S(acrum),  puis  la  date  consulaire,  les  noms  et  titres  des  fidèles, 
la  formule  V  S  L  M.  3)  La  grotte   de  Bacax.  Elle  est  située  dans  le  flanc 

33  N.-O.  de  la  montagne  et  forme  3  régions  distinctes  superposées,  immenses 
et  d'un  accès  souvent  difficile.  Les  stalactites  et  les  stalagmites  y  forment 
des  jeux  de  la  nature  vraiment  extraordinaires,  entre  autres  l'autel 
et  la  statue  du  dieu  Bacax.  On  a  trouvé,  dans  les  grottes,  les  traces  d'une 
inscr.,  un  vase  et  une  lampe  d'époque  romaine.  Le  Djebel-Taïa  dépend  de 

40  Thibilis,  et,  aux  jours  de  fête,  les  Thibilitains  venaient  en  procession  à  la 
grotte,  sans  doute  au  printemps,  car  les  insèr.  sont  toutes  datées  des  mois 
de  mars,  avril  ou  mai.  ^  Chronique  d'Orient  (fig.)  [S.  Reinach].  Athènes  : 
Découverte  sur  l'Acropole  de  statues  archaïques  peintes,  antérieures  aux 
guerres  médiques  et  sans  doute  renversées  par  les  Perses;  récit  de  diverses 

45  .'ouilles  et  description  de  diverses  œuvres  d'art  antiques  transportées  ou 
trouvées  à  Athènes.  Gonstantinople.  Macédoine.  Thasos,  inscr.  Roumélie. 
Crète.  Expédition  du  comte  Lanckorouski  en  Pamphylie.  Eolide,  découverte 
d'une  ville.  Aegae,  curieuse  inscr.  offrant  les  mots  :  Ôî&jv  ^;vo^^twv.  Per- 
game.  Cymé.  Myriua.  Pompéiopolis.  Syrie.  Asie-Mineure,  arguments  contre 

50  l'authenticité  des  groupes  en  terre  cuite.  Hypépa.  Chypre,  rectifications  et 
additions  à  la  chronique  d'Orient  de  décembre  1885  sur  les  fouilles  de 
Chypre.  Egypte,  déchiffrement  des  papyrus  grecs  Renier.  ^  Moritz  Alsberg, 
Die  Anfànge  der  EisenkuUur  [S.  Reinach].  A.  n'admet  pas  l'âge  de  bronze 
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même  localisé.  Dans  une  analyse  très  longue,  R.  essaie  de  donner  une 
idée  aussi  nette  que  possible  de  la  façon  dont  A.  envisage  le  problème  et 
des  arguments  qu'il  invoque  pour  le  résoudre. 

^^  Septembre-octobre.  Les  touilles  archéologiques  et  les  stèles  funéraires 
du   Bolonais  (pi.  18-21)  [J.  Gozzadinij.  Renseignements  sur  la  découverte,    5 
en  1833,  des  nécropoles  étrusques  de  Yillanova,   de  Felsina  et  autres  du 
môme  type.  Descr.  de  stèles  funéraires,  sans  analogues  ailleurs,  décou- 
vertes dans  la  nécropole  de  Felsina.  On  en  a  plus  de  cent;  toutes  ont  des 
sculptures,  mais  neuf  seulement  ont  des  inscr.  très  concises.  Le  mérite 
artistique  est  très  variable.  ^  Antiquités  et  inscr.  inédiles  de  Palmyre  (fig.,  lO 
pi.  22)  [Gi.-Ganneau].  Suite.  Fac-similés  des  14  inscr.  publiées  dans  le  n® 
précédent.  Pâle  de  verre  représentant  un  personnage  debout,  drapé  dans 
«ne  toge,  et  la  légende  Baïda  qui  est  un  nom  d'homme.  Ce  n'était  pas  un 
sceau,  le  personnage  et  la  légende  étant  en  reliei'.  ^  Note  sur  une  pierre 
gravée  servant  de  cachet  (fig.)  fR.  Mowal].  Cachet  en  onyx;  aigle  tenant  un  Vô 
foudre  dans  ses  serres  et  une   couronne   dans  son    bec;  légende  :  IVL(ii) 
ISI(dori).  Ce  cachet  doit  appartenir  à  l'art  gréco-romain   de  l'Asie-Mineure; 
au  ujoins  d'autres  cachets,  au  type  de  l'aigle  accompagné  d'une  légende, 
ont  celte  origine.  ^  Histoire  de  l'épigraphie  romaine  [R.  de  la  Blanchère]. 
S)  Seizième,  dix-septième,  dix-huitième  siècles.  Le  premier  recueil  imprimé  20 
est  celui  de  Conrad  Peutinger;  ce  recueil  et  les  suivants  ne  diffèrent  pas 
des  recueils  mss.  Bibliographie  critique  des  recueils  de  cette  période,  jus- 
qu'à Gruter  qui  fait  époque.  Puis  série  d'auteurs  qui  ont,  pour  la  plupart, 
continué  ou  complété  Gruter,  jusqu'à  Fabretli  «  le  prince  des  épigraphistes 
du  17'' siècle».  Au  commencement  du  18®  siècle,  on  voulut  refondre  et  com-  2r> 
pléter  l'œuvi'e  de  Gruter;  on  échoua  et  la  première  édition  est  bien  préfé- 
rable à  la   seconde.   L'Kspagne,    la  Suisse,  l'Angleterre  sont  en  retard. 
Seules,  l'Italie  et  la  France  fournissent  des  épigraphistes  sérieux.  En  Italie, 
Muratori   essaie  un   nouveau   recueil    général  que  Donati  complète.   En 
France,  Mall'ei  et  Séguier  préparent  un  corpus,  mais  ils  meurent  sans  avoir  su 
accompli  leur  projet.  L'Ars  critica  lapidaria  de  Mafîei,  et  l'intruzione  anti- 
quarià  lapidaria  de  Zaccaria  sont  des  essais  de  manuel.  Avec  le  18*^  siècle 
commence  l'étude  plus  sérieuse  des  inscr.  chrétiennes.  Le  caractère  spécial 
de  l'œuvre  épigraphique  du  18'^  siècle  est  la  dissémination.  ^  Un  sacrifice 
humain  à  Carthage  [Gaidoz).  Valère  Maxime  (9,  2)  raconte  que  les  Cartha-  35 
ginois  plaçaient  les  prisonniers  romains  sur  le  passage  des  navires,  afin 
■qu'ils  fussent  écrasés.  G.  dit  que  ce  n'était  pas  un  acte  de  cruauté  gratuite, 
mais  une  cérémonie  religieuse  et  un  sacrifice  pour  le  lancement  des  na- 
vires. ^  Fouilles  de  Suse.  Campagne  de  1885-1886  [Dieulafoy].  Récit  dé- 
taillé du  voyage  et  du  transport  des  antiquités  au  milieu  de  nombreuses  40 
■difficultés.  Indications  générales  sur  la  marche  des  travaux.  Description 
des  objets  découverts  :  La  frise  des  archers  royaux.  Détails  étendus  sur  la 
disposition  et  l'ornementation  du  palais.  ^  Excursion  dans  la  presqu'île  du 
Cap.  Le  tumulus  de  Kerlan-en-Goulien  (Finistère)  (fîg.)  [P.  Du  Chatellier]. 
Antiquités  romaines  à  Douarnenez,  Kerandraon;  Castellien,  camp  fortifié;  4;; 
camp  de  Kervénénec;  voie  romaine  allant  de  Carhaix  à  Troguer;  milliaire 
anépigraphe  ;  Théolen,  où  cessent  les  traces  de  la  voie;  Troguer. —  Fouille 
du  tumulus    de  Kerlan-on-Goulien  :   sépulture    à  incinération   dans  une 
urne  en  terre  noire;  bijoux  en  bronze;   fragm.  d'amphore  avec  la  marque 
T'OC-iM.  ^  Lettre  à  M.  Bertrand  (fig.  [Id.].  Découverte  à  Gouesnac'h,  sur  yo 
la  rive   g.  de   l'Odet,  d'un    four   de   potier  encore  tout  garni   d'un  grand 
nombre  de  petits  vases  d'une  forme  particulière.  ^  Nicaise,  Le  port  fémi- 
nin des  torques  chez  certaines  tribus  de  l'est  de  la  Gaule  [Ed.  F.].  La  thèse 
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de  N.  peut  ôlre  admise  reslreinte,  comme  elle  l'est  «à  certaines  tribus 
^Muloises  de  la  région  de  l'est,   mais  à  condition  qu'on  ne  l'applique  qu'aux 
temps  voisins  de  la  conquête  ». 
^^  Novembre-décembre.  L'Arlémise  marseillaise   du  musée  d'Avignon 

^  (pi.  20)  [Ilip.  Bazin].  Suivant  Strabon,  les  Pbocéens,  avant  de  quitter  leur 
ville,  obtinrent  de  la  prêtresse  Aristarcbé  une  image  de  Diane  d'Epbèse,  à 
laquelle,  en  arrivant,  ils  élevèrent  un  temple.  Cependant  la  Diane  d'Ephèse 
ne  figure  pas  sur  les  monnaies  de  3Iarseille,  mais  une  Diane  du  type  ar- 
chaïque. Une  stèle  trouvée  à  Marseille  et  acquise  par  le  musée  d'Avignon 

^^  représente  une  Diane  exécutée  à  l'époque  romaine,  mais  reproduisant,  sauL' 
qqs  variantes  dans  les  accessoires,  le  type  archaïque.  En  rapprochant  cette 
stèle  d'une  inscr.  trouvée  aussi  à  Marseille  :  ©EA-DIKTYA-DHMOG'MACC., 
B.  croit  que  la  Diane  honorée  à  Marseille  et  représentée  par  la  stèle  est 
l'antique  Artémis  Dictys  ou  Dictynne  des  Grecs.  ^  Fouilles  de  Suse.  Cam- 

^'^  pagne  de  1885-1886  [Dieulafoy].  Des  temples  de  Suse.  Hérodote  dit  que  les 
Perses  n'avaient  pas  de  temples  ;  Strabon  loue  la  beauté  de  leurs  édifices 
religieux.  Tous  deux  ont  raison,  suivant  l'époque  à  laquelle  leur  texte 
est  appliqué.  D.  décrit  les  substructions  de  temples  qu'il  a  mis  au  jour.  Des- 
cription des  remparts;  les  ingénieurs  avaient,  comme  on  le  fait  aujour- 

-^  d'hui,  établi  une  chemise  de  cailloux  entre  les  remblais  et  leurs  murs  de 
soutènement.  Les  sépultures  étaient  pratiquées  dans  l'épaisseur  du  rem- 
part. ^  Histoire  de  l'épigraphie  romaine  [R.  de  la  Blanchère].  4)  La  science 
constituée.  Borghesi.  Les  prédécesseurs  de  Borghesi  :  Marini,  au  premier 
rang;  Morcelli,  Fea,  Labus.  Vue  d'ensemble  sur  l'œuvre  de  Borghesi,  qui 

2i>  fut  le  vrai  créateur  de  la  science  épigraphique.  Tentatives  pour  faire  un 
corpus  des  inscr.  latines  :  Kellermann  sous  la  direction  de  Borghesi;  mais 
il  meurt  du  choléra.  L'x\cadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  mais 
tout  sombre  dans  une  crise  ministérielle.  L'Académie  de  Berlin  entreprend 
cette  œuvre  et  la  conduit  à  terme.  Livres  élémentaires  :  Recueils  d'Orelli 

3*^  et  de  Wilmanns;  manuels  insuffisants  de  Sportono  et  de  Zell;  manuel  de 
Gagnât.  ^  Sceaux  hétéens  de  la  collection  de  M.  G.  Schlumberger  (fig.) 
[Bailletl.  Essai  d'interprétation  partielle  de  plusieurs  sceaux.  ^  Les  monu- 
ments antiques  de  Rome  à  l'époque  de  la  Renaissance  [Miintz].  Documents 
relatifs  aux  travaux  faits  par  les  papes  du  15^  siècle  et  de  la  première 

35  moitié  du  16^,  dans  différentes  parties  de  l'enceinte  romaine.  ^  Bouché- 
Leclerq,  Manuel  des  institutions  romaines  [P.  Guiraud].  Excellent  instru- 
ment de  travail,  guide  sûr.  Henri  Thédenat. 

Revue  celtique.  Vol.  7,  n»  1  (janv.  1886).  Des  attributions  judiciaires 
de  l'autorité  publique  chez  les  Celtes  [D'Arbois  de  Jubainville].  Consé- 

-iO  quences  au  double  point  de  vue  :  1)  de  l'organisation  politique  ;  2)  de  la 
procédure  dans  les  contestations  privées.  La  compétence  restreinte  des 
tribunaux  dans  la  Gaule  indépendante  a  pour  effet  la  prédominance  du 
système  de  la  clientèle.  La  conquête  romaine  en  Gaule  :  révolution  bien- 
faisante qui  en  est  le  résultat.  La  conquête  anglaise  en  Irlande.  La  procé- 

"4»  dure  irlandaise  :  le  duel,  la  saisie  mobilière  et  immobilière.  1j  L'inscription 
du  Groseau.  F.  Saurel,  Aeria,  recherches  sur  son  emplacement  [E.  Er- 
nault].  A  de  la  valeur,  sauf  pour  les  étymologies  celtiques.  Examen  de 
toutes  les  lectures  proposées  pour  la  célèbre  inscr.  Commentaires  du  cri- 
tique. ^  E.  Ernault,  Etudes  comparatives  sur  le  grec^  le  latin  et  le  celtique 

iJO  [L.  Duvau].  Eloges.  ^^  N«  2  (avril).  La  légende  et  les  femmes  dans  la  plus 
ancienne  histoire  des  Celtes  et  de  la  Gaule  [D'Arbois  de  Jubainville].  Consi- 
dérations sur  la  manière  d'écrire  l'histoire  chez  les  Grecs  et  les  Romains. 
Examen  de  légendes  relatives  à  la  Gaule.  T|  H.  Gaidoz,  Etudes  de  mytlio- 
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logie  gauloise  [H.  d'A.  de  J.].  i.  Le  dieu  gaulois  du  Soleil  et  le  symbolisme 
de  la  roue.  C'est  le  travail  le  plus  complet  qui  ait  été  publié  sur  la  ques- 
tion. Jupiter  peut  avoir  reçu  le  nom  de  Taranus  (tonnerre),  concurremment 
avec  le  surnom  inconnu  jusqu'ici  qui  servait  à  désigner  le  dieu  à  la  roue. 
On  a  bien  Mars  ïoutalis  à  côté  de  Mars  Camulus,  Mars  Cocidius  et  Mars  5 
Belatucadrus,  etc.  ^  J.-T.  Gilbert,  Facsiniiles  of  national  mannscripts  of 
Irdand,  o  vol.  loi.  [Id.].  Grâce  à  cette  publication,  nous  avons  tous  les 
éléments  fondamentaux  d'une  paléograpbie  irlandaise;  90  pi.  héliogr.  re- 
produisent de  l'écrit,  irland.;  les  193  autres  contiennent  des  monuments  de 
la  conquête  commencée  au  commencement  du  iî^  s.  par  les  descendants  de  '0 
Guillaume  le  Conquérant  et  de  ses  compagnons;  ils  ont  apporté  de  France 
en  Angleterre  d'abord,  puis  d'Angleterre  en  Irlande,  l'écriture  française 
qui,  avec  le  temps,  a  pris  dans  les  îles  Britanniques  certains  caractères 
distinctifs.  ^  11.  Merguet,  Lexikon  zu  den  Schriften  Càsars  [Id.].  Instru- 
ment de  travail  d'une  grande  utilité.  ^^  N»  3  (mai).  A.  Vachez,  Une  nou-  15 
velle  interprétation  du  nom  de  Lugdunwn  [].  L'auteur  accepte  l'étymologie 
proposée  par  D'Arbois  de  Jubainville  <  cf.  plus  haut,  Ac.  inscr.,  p.  i2i3,  29 >. 
^*j  N"  4  (oct.;.  L'inscription  de  Voltino  et  ses  interprétations  [Gh.  Robert]. 
Conservée  au  musée  de  Brescia,  elle  a  été  lue  différemment  par  3Iommsen, 
Hubner,  Stokes,  Pauli  ;  on  y  a  vu  de  l'étrusque  et  du  celtique.  Le  sens  à  20 
trouver  doit  être  très  simple  :  les  quatre  premières  lignes  sont  composées 
de  noms  gaulois,  sauf  Sexti;  les  deux  dernières  doivent  exprimer,  dans  la 
langue  du  pays,  quelque  formule  analogue  ù  «et  sit  tibi  viator...  valete 
cuncti...  viator  vale  et  tu  )).^  Note  nécrologique  sur  E.  Desjardins  [D'Arbois 
de  .lubainville].  E.  C.  25 

Revue  critique  d*histoire  et  de  littérature,  20«  année,  nouv.  série, 
t.  21.  4  janv.  1886.  F.  Imhoof-Bluemer,  Porlraitkopfe  auf  antiken  Miinzen 
hellenischer  und  hellenisierter  Vôtker  [Théod.  Keinacb].  D'un  haut  intérêt 
pour  l'histoire,  l'art  et  l'archéologie.  *f  Festgabe  filr  Georg  Beseler  [Edouard 
Cuq].  S'occupe  particulièrement  du  travail  de  Théodore  Mommsen  sur  la  30 
liberté  des  pérégrins.  ^  Yittorio  Cia\,  Un  decennio  délia  vila  di  ni.  Pietro 
Beniho,  la2l-ir)31  [P.  de  Nolhac].  Eloges.  «]^  Il  jr.  Adalbert  Roquette,  De 
Xenopliontis  vita  [0.  R.].  Esprit  juste,  saine  critique  ^  H.  Nettleship,  Lec- 
tures and  Essaf/s  on  subjects  lonnected  witk  latin  iitteratur  and  scholarship 
[P.  A.  Lejay].  Mérite  d'être  lu  attentivement.  *[^  18  jr.  B.  F.  Westcott  et  35 
F.  G.  A.  IloRT,  The  new  Testament  in  the  original  greek  [A.  Sabatier].  Très 
important.  ^  A.  Héron  de  Villefosse  et  H.  Thédenat,  Inscriptions  romaines 
de  Frêjus  [Cam.  Jullian].  Bon.  ^  25  jr.  Alf.  von  Domaszewsky,  Die  Fahnen 
in  Romischen  Heere  [K.  Gagnai].  Très  intéressant.  ^  Julius  v.  Pflugk- 
Hartung,  Itcr  Italicum  [R.].  Analyse.  ^  Jules  Loiselevu,  L'Université  d'Or-  40 
léans  pendant  sa  période  de  déca'tence  [T.  de  L.]  Curieux.  ^^  1"  fév.  Th. 
MoMMSE.N,  lies  gestae  divi  Augusti,  d'après  la  dernière  recension,  par  C.  Pel- 
tier  [Sal.  Reinach].  Sera  utile.  ^  R.  C.  Kukula,  De  Cruquii  codice  vetustis- 
iimo  [Louis  DuvauJ.  Excellente  méthode,  mais  sujet  trop  rebattu.  ^  Manuel 
Gédéox,  L'Athos  [C.  Bayet].  Mérite  de  fixer  l'attention.  ^  Grim  Century.  45 
Siegfried  Arminius  and  others  papers  by  Gudbrand  Yigfussox  and  Jork 
Powell  [D.].  Éloges.  ^  8  fév.  Grousset,  Étude  sur  l'histoire  des  sarcophages 
chrétiois  [G.  Bayet].  A  une  véritable  valeur.  ^  Ferdinand  Antoixe,  Syntaxe 
de  la  langue  latine  [Sal.  Reinach].  Livre  manqué  peut-être  au  point  de  vue 
pédagogique,  qui  n'en  offre  pas  moins  des  qualités  scientifiques  sérieuses.  50 
^Frédéric  Plessis,  P.  Terenti  Afri  Adelphoe  [Jean  Psicharij. Offre  un  intérêt 
sérieux,  ^•[f  15  fév.  Henry  Bradley,  Remarks  on  Ptolemy's  Geography  of  the 
British  Isles  [S.  R.].  Serait  meilleur  si  l'auteur  avait  connu  l'édition  de  Cari 
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Mdllcr.  ^  Tiri/nthe,  Résultat  des  dernières  fouilles,  par  Henri  Schliemann, 
avec  une  préface  de  F.  Adlkr  et  des  contributions  de  W.  Doerpfeld  [Henri 
Weil].  Ouvrage  important;  la  traduction  française  laisse  à  désirer  pour  le 
st^lc.  ^  Samuel  Bkandt,  Eiimenius  von  Augustodimum  [E.  T.].  Intéressant 

^  et  méthodique.  ^  22  tov.  Ollo  Gilbert,  Geschichte  und  Topographie  der 
Stadt  Rom  im  Allerlhum,  sect.  1  [G.  Bloch].  Science  solide,  méthode  scru- 
puleuse et  sévère.  ^  F.  Heerdegen,  Ciceronis  oralor  [E.  Thomas].  Important. 
^  W.  Arndt  et  Br.  Krusch,  Gregorii  Turonensis  opéra,  p.  2  [Max  Bonnet]. 
Diverses  observations.  ^  l^""  mars.  Georges  Perrot  et  Charles  Chipiez,  fJis- 

1'^  toire  de  l'art  dans  l'antiquité,  tome  3,  Phénicie-Cypre  [Phil.  Berger].  Long 
article,  dont  la  suite  est  au  no  suivant,  sur  cet  ouvrage  de  grande  valeur. 
^  E.  BoBRiK,  Uoraz,  Entdeckungen  und  Forschungen  [P.  A.  Lejay].  Conclu- 
sions contestables,  mais  recherches  méritoires  et  utiles.  ^  8  mars.  Mondry 
Baudouin,  Quid  Korais  de  neohellenica  lingua    senserit    [Jean  Psichari]. 

!•'  L'auteur  n'avait  pas  une  préparation  suffisante.  ^^  lo  mars.  J.  Belsheln, 
Das  Evangelium  des  Mari'us  n?Lch  dem  griech.  Codex  Theodorae  impera- 
tricis  purpureus  Petropolitanus  [Pierre  Batifîol].  Laisse  à  désirer.  ^  Emile 
RoussK,  Perse,  les  Satires  [Louis  Duvau].  Absolument  sans  valeur.  ^  Jules 
Martha,  Archéologie  étrusque  et  romaine  [Albert  Lebègue].  Eloges.  ^  Alfred 

20  Pernice,  Volksrechtliches  und  amtsrechtlicher  Verfahren  in  der  romischen 
Kaiserzeil  [Ed.  Cuq].  Bon,  mais  des  choses  contestables.  ^^  22  mars. 
Pietro  Merlo,  Cenni  sullo  stato  présente  délia  Grammatica  Âriana  istorica 
e  preistorica;  Hugo  Schuchardt,  Ueber  die  Laulgeselze  gegen,  die  Junggram- 
matiker  [V.  Henry].  Le  critique,  qui  rend  grâce  au  talent  et  à  l'érudition 

-j  des  deux  auteurs,  déclare  qu'il  n'a  pas  été  convaincu  par  leur  argumenta- 
tion. ^  Adolf  KIESSLI^'G,  Q.  Horatius  Flaccus,  p.  1  (Odes  et  Epodes)  [Fré- 
déric Plessis].  Cette  édition  a  des  lacunes,  des  défauts,  mais  il  serait 
imprudent  de  n'en  pas  tenir  compte.  ^^  21)  mars.  James  Byrne,  General 
Principles  of  the  structure  of  Language  [V.  Henry].  Ce  livre,  malgré  des 

3C  défauts,  mérite  d'être  chaudement  recommandé.  *î|  0.  Weissexfels,  Syntaxe 
latine  suivie  d'un  résumé  de  la  versification  latine  [René  Durand].  Pourra 
rendre  des  services  au  collège  français  de  Berlin,  on  aurait  tort  de  l'intro- 
duire dans  nos  lycées.  ^^  5  av.  M.  E.  Nageotte,  Histoire  de  la  littérature 
grecque;  du  même,  Histoire  de  la  littérature  latine  [Sal.  Reinach].  Malgré 

35  quelques  défauts,  ces  deux  livres  méritent  de  trouver  place  dans  toutes  nos 
bibliothèques  scolaires.  ^*f[  12  av.  Whitley  Stokes,  Togail  Troi,  the  des- 
truction of  Troi  [H.  D'Arbois  de  Jubainville].  Bonne  étude  sur  la  légende  de 
Troie  dans  la  littérature  irlandaise.  *f[  Sur  les  lois  phonétiques  [Hugo  Schu- 
chardt]. Réponse  à  V.  Henry,  cf.  art.  du  22  mars.  *^^  19  av.  Victor  Gross, 

40  La  Tène,  un  oppidum  Helvète  [Sal.  Reinach].  Du  bon  sens  et  de  la  clarté. 
^  Julius  Friedlaender,  Reperlorium  zur  antiken  Numismatik,  ouvrage  pos- 
thume édité  par  R.  Weil  [T.  R.].  Publication  un  peu  trop  hâtive;  rendra 
cependant  des  services  aux  hommes  du  métier.  ^  Jules  Quicherat,  Mélanges 
d'archéologie  et  d'histoire,  archéologie  du  moyen  âge  [H.  de  Curzon].  Di- 

-'lo  verses  parties  concernant  l'antiquité;  grands  éloges.  ^^  26  av.  Charles 
BÉNARD,  La  philosophie  ancienne,  partie  1  [V.  E.].  Des  imperfections  et  de 
la  partialité.  *[  Doctorat  es  lettres.  Soutenance  de  M.  E.  Bourgeois;  Thèse 
latine  :  Quomodo  provinciarum  romanarum  [qualem  suh  fine  Reipublicae 
Tullius  effinxit)  condilio  principatu7n  peperisse  videatur.  ^[^  3  mai.  Ernest 

50  DE  Sarzec,  Découvertes  cnChaldée,  publiées  par  Léon  Heuzey  [Phil.  Berger]. 
Eloges.  Tj  Alf.  Jacob,  L'Economique  de  Xénophon,  2<^  éd.,  complétée  de  Ch. 
Graux  [A.  M.  Desrousseaux].  Bon.  ^^  10 -mai.  H.  Bordier,  Description  des 
peintures  et  autres  ornements  contenus  dans  les  mss.  grecs  de  la  Bibliothèque 
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natioimie  [C.  Bayet].  Rendra  de  sérieux  services.  ^  Ci.  Fallu  de  Lessert, 
Eludes  sur  le  droit  public  et  l'organisation  sociale  de  l'Afrique  romaine 
[R.  Gagnât].  Quelques  réserves,  mais  l'ouvrage  est  intéressant  et  rendra  des 
services.  ^  Gazette  archéologique.  Rei^ueil    de  monuments...  publié  par 
J.  DE  WrrTE  et  Robert  de  Lasteyrie   [H.  de  Curzon].   Analyse  des  articles.    5 
^^  ITmai.Iwan  Uveller,  Handbucli  der  klassisclien  Aller thumswissenschaft, 
t.   3  (Histoire  de  la  philologie,   par  Ulrichs;   herméneutique,   critique  et 
paléographie,  par  Fr.  Blass;  commencement  de  l'épigraphie  grecque,  par 
G.  lIiNRiCHs)  [Sal.  Reinach].  Critique  surtout  l'ouvrage  d'Ulrichs.  ^  i24  mai. 
Charles  Waldstein,  Essays  an  Ihe  art  of  Pheidias;G.  Loeschgke,  Dieoslliche  10 
Giebclgruppe  am  Zeuslenipel  in  Olympia  [Sal.  Reinach].  Critique  du  pre- 
mier ouvrage  :  phrases  creuses,  verbiage  esthétique  ;  le  second,  au  con- 
traire, mérite  d'attirer  l'attention.  ^  Paul  3Iougeolle,   Ees  Problèmes  de 
l'histoire  [•]/].  Systématique,  mais  ne  devra  pas  pas  être  négligé.  ^  Maurice 
Faucon,  La  librairie  des  papes  dWrignon  [P.  de  Nolhac].  Eloges.  ^^31  mai.  15 
Th.  GoMPERz,  Eine  vermeinlliche  Tragôlie  des  Euripides  und  ein  Papyrus 
der  Sainmlung  Erziierzog  Rainer  [Sal.  Reinach].  La  Scylla,  citée  par  Aris- 
tote,  Poétique,  15  et  10,  n'est  pas  une  tragédie  d'Euripide,  mais  un  dithy- 
rambe de  Timothée.  ^^  7  jn.  Sal.  Reinach,  Grammaire  latine  [S.  Dosson]. 
Quel([ues  critiques  qui   n'atVaiblissent  en  rien  la  valeur   de  l'ouvrage.  ^  CO 
H.  ZoTKNBERG,  NoUcc  sur  le  livre  de  Uarlaam  et  Joasaph,   accompagnée 
d'extraits  du  texte  grec  et  des  versions  arabe  et  éthiopienne  [G.  P.]  Bon. 
^^  i'^  jn.  llippolyte  Bazfn,  La  République  des  Lacédénv niens  de  Xénophon 
[Henri   Weil].  L'interprétation   des  textes  laisse  à  'lesirer.  ^  A.  Bouché- 
Leclekcq,  Manuel  des  instilulions. romaines  [R.  Cugnat].  Complet  et  soigné  25 
jus(iue  dans  les  moindres  détails.  ^  Felice  Ramorlno,  Lelleratura  romana, 
'2  éd.  [Sal.  Reinach].  Très  bon.  ^  Giov.  Beltrani,  /  libri  di  EulvioOrsini 
nella  bibliolcca   Vaticana  [P.   de  Nolhac].  N'apprendra  rien  à  personne. 
^^  21  jn.  W.  Froehner,  Terres  cuites  d'Asie  de  la  collection  Julien  Gréau 
[Sal.  Reinach].  Rendra  des  services  malgré  les  erreurs  et  certains  procédés  30 
peu  délicats  qu'on  peut  reprocher  à   l'auteur.  ^^  28  jn.  Holm,  Griechische 
Gescliichte,  t.  1  [P.  G.].  Trop  bref,  surtout  pour  ce  qui  concerne  les  insti- 
titulions.  ^  Carlo  Castellani,  />e  Rane  di  Aristofane,  tradotte  iu  versi  ita- 
liaiii  [Albert  Martin].  Eloges.  ^  R.  Cagnat,  Cours  élémentaire  d'épigraphie 
latine    [R.  M.    de  La  Blanchère].   Bon,   mais  n'est  pas  assez  complet.  ^  35 
[{.  Lauret,   De  perturbalionihus  animi  Sloici  quid  senserint  [F.  Picavet]. 
La  question  reste  tout  entière  à  étudier. 

•j^l  T.  22.  ajt.  Théodore  "SlomisES,  Riimische  Geschichte^  t.  5.  Die  Provinzen 
von  Ciisar  bis  Dioclelian  [Cam.  Jullian.]  Œuvre  maîtresse.  ^  Robinson 
Ellis,  Anec'Iota  Oxoniensia,  vol.  l,  f.  5  [Frédéric  Plessis].  Le  vol.  contient  40 
des  collations  des  mss.  des  Métamorphoses  d'Ovide,  des  épigrammes,  des 
gloses  sur  Sidoine  Apollinaire;  des  réserves  à  faire  seulement  sur  des 
points  de  détail.  ^  Emile  Legrand,  Bibliographie  hellénique  ou  description 
raisonnée  des  ouvrages  publiés  en  grec  par  des  Grecs  aux  15^  et  16*  siècles 
[Jean  Psichari].  Véritable  monument,  livre  qui  devient  classique  dès  son  7,5 
apparition.  ^%  12  jt.  Sophus  Bugge,  Der  Ursprung  der  Elrusker  durchzwei 
.  lemnische  Inschriften  erkllirt  [Michel  Bréal].  Science  et  pénétration,  mais 
hypothèse  inacceptable.  ^  Lorenz  Grasberger,  Die  griechischen  Stichnamen^ 
2  Autl.  [Albert  Martin].  Eloges,  quoique  le  vrai  sujet  se  trouve  écourté  dans  ce 
travail.  ^  Ernest  Babelon,  Description  historique  et  chronologique  des  mon-  -^ 
naies  de  la  République  romaine^  vulçiairemcnt  appelées  consulaires  [A.  de 
Barthélémy].  Livre  indispensable.  ^  Joseph  Blanc,  Bibliographie  italico- 
franraise    universelle  [P.    de   Nolhac].  Mérite  en  somme  d'être   signalé. 
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^^  19  jt.  Description  de  la  collection  numismatique  de  P. -Charles  Robert 
[A.  lie  Barlliclemy].  Eloges.  ^  H.  Meuguet,  Lexikon  zu  (JenSchri/ïen  Ciisars 
und  seiuer  Fortselzer ;  —  Riul.  MENOEet  Sieg.  Preuss,  T.exicon  Caesarianum  ; 
—  Sieg.    PREUSS,    Vollstdn/Jiocs   Lexikon    z-ii    den    psewlocàsarianischen 

5  Schriftwerken;  —  II.  Meusel,  Lexicon  Caesarianum  [M.  Thomas].  Tous  ces 
ouvrages  ont  du  mérite,  mais  le  meiilleur,  le  plus  scientifique  est  celui  de 
Meusel.  ^  Lettre  de  M.  Fruhner  en  réponse  à  l'article  de  Sal.  Reinach. 
cf.  ïV^  du  21  juin.  ^^  26  jt.  Henri  Saladln,  Description  des  antiquités  de  la 
régence  de  Tunis  [Sal.  Reinach].  Restera  l'une  des  contributions  capitales 

10  à  l'exploration  archéologique  de  la  Tunisie.  ^  C.  P.  Caspari,  Ei?ie  Augustin 
fdlschlich  beigelegle  Homilia  de  sacrilegiis  [•]/] .  Bon.^^  2  août.  Franz  Froehlicii, 
Deitriige  zur  Geschichte  der  Kriegsfïihrung  und  Kricgskunst  der  Romer  zur 
Zeit  der  Republik  [R.  Cagnat[.  Soigné  et  intéressant.  ^  G.  Hartel,  Luciferi 
Calaritani  opiiscula  [P.  A.  Lejay]. 'Grands  éloges.  ^^9  août.  K.  P.  Hermann's 

ir.  Lehrbuch  der  griech.  Antiquilaten,  t.  2,  1^®  P.  Th.  Thalheim,  Die  grie- 
chischen  Rechtsalterthiuner  [Albert  Martin].  Quelques  observations.  IjFerd. 
Gâche  et  Sully  Piquet,  Cicéron  et  ses  ennemis  littéraires  [Q\.  Doute  de  l'uti- 
lité de  cette  traduction  de  la  préface  d'O.  Jahn.  ^  H.  Gaidoz,  Etudes  de 
mythologie  gauloise  [A.  de  Barthélémy].  Très  bon,  malgré  quelques  généra- 

20  lisations  un  peu  arbitraires.  ^  Fustel  de  Coulanges,  Recherches  sur  quel- 
ques problèmes  d'histoire  [Paul  Viollet].  Très  important,  mais  le  critique 
n'accepte  pas  quelques-unes  des  explications  de  l'auteur.  ^^  16  août.  1, 
Wilhelm  Soltau,  Die  Giiltigkeit  der  Plébiscite;  —  2.  Herm.  Rie.  Griindmanx, 
Quid  in  elocutione  Arriani  Herodoto  debeatur  [Albert  Martin].  Travail  qui 

25  soulèvera  des  discussions,  mais  soigné  et  solide;  2.  Révèle  chez  l'auteur 
un  réel  mérite  de  grammairien  et  de  critique.  ^  G.  Busolt,  Griechische 
Geschichte  bis  zurSchlacht  bei  Chaironeia  [Paul  Girard].  Eloges.  ^^23 août. 
Strecker,  Ueber  den  Riickzug  der  Zehntausend  [Th.  Reinach].  Intéressante 
étude  d'un  militaire  de  profession  qui  connaît  à  fond  le  pays.  ^  R.  Mowat, 

30  La  domus  divinaet  les  Divi  [R.  Gagnât].  Travail  utile  et  qui  mérite  à  tous 
égards  d'être  signalé.  ^  F.  Picavet,  Cicéron,  De  Nalura  Deorum  liber 'il  [01. 
Le  critique  regrette  de  constater  qu'il  n'est  pas  d'accord  avec  P.  sur  ce 
qu'on  est  en  droit  d'exiger  de  l'auteur  d'une  édition  classique.  ^^  30  août. 
H.  M.  Blaydes,  Aristophanis  deperditarum  comoediarum  fragmenta  [Albert 

35  Martin].  Des  défauts,  mais  des  renseignements  utiles  et  de  bonnes  obser- 
vations. ^  E.  Kuhnert,  Statue  und  Ort  in  ihrem  Verhàltniss  bei  den  Grie- 
chen  [Paul  Girard].  Tout  l'appareil  d'un  travail  sérieux  et  vraiment  scienti- 
fique. ^  Remigio  Sabbadjni,  Guarino  Veronese  e  gli  archetipi  di  Celso  c 
Plauto,  con  uno  appendice  sull'  Aurispa  [P.  N.J  Éloges.  ^^  6  sept.  Acta 

40  seminarii  philologici  Erlangensis  ediderunt  Iwanus  Mueller  et  Aug.  Luchs 
[Albert  Martin].  Analyse  et  éloges.  ^^13  sept.  J.  Lieblein,  Gammeldgyptisk 
Religion,  populàrt  fremstillet  [K.  Piehl].  Mériterait  d'être  traduit.  ^|  Gecil 
ToRR,  Rho  tes  under  the  Byzantines  [Sal.  Reinach].  Beaucoup  de  soin  et  de 
science.  ^  Herodoti  historiae.  Ad  recensionem  suam  recognovit  H.  Stein 

45  [Am.  Hauvette].  Ne  répond  pas  tout  d'abord  aux  espérances  que  fait  naître 
le  nom  seul  de  l'auteur.  ^^  20  sept.  Albin  Haebler,  Die  Nord  und  West- 
kiiste  Hispaniens  [V.  L.]  Méritoire  et  consciencieux.  "[[^  27  sept.  S.  Reinach, 
La  colonne  Trajane  [R.  G.].  Bon  résumé.  ^  Léon-G.  Pélissier,  Les  amis 
d'Holstenius.  1.  Charles  de  Monlchal,  archev.  de  Toulouse  [T.  de  L.].  Bon. 

50  ^^  4  oct.  Lucianus  Mueller,  Livi  Andronici  et  Cn.  Naevi  fabularum  reli- 
quiae  [Louis  Duvau].  A  vrai  dire  on  aurait  mieux  attendu  d'un  savant  aussi 
renommé;  toutefois  celte  édition  sera  accueillie  avec  plaisir.  ^  Hugo 
ScHUCHARDT,   Ronuinisches  uni   Keltisches  [Y.   Henry].  Analyse  et  éloges. 
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•|j^  Il  ocl.  Réponse  de  Fustel  de  Coulanges  à  l'article  de  P.  Viollet  du  9  aoûl, 
et  réplique  de  ce  dernier,  ^•[j  18  oct.  A.  Nicaise,  Le  port  féminin  du  torques 
chez  certaines  tribus  de  l'est  de  la  Gaule]  J.  de  Baye,  Le  torques  était  porté 
par  les  hommes  chez  les  Gaulois  [Sal.  Reinacli].  Le  second  ouvrage  est  une 
critique  manquée  du  premier.  ^  [Eugène  Miintz].  Variétés.  La  bibliothèque  -> 
du  Vatican  sous  les  papes  Nicolas  V  et  Calixte  IIL  ^^  2o  oct.  Robiou  et  De- 
LAUNAY,  Les  institutions  de  V ancienne  Rome  [Cam.  Julliau].  Des  défauts, 
mais  sera  utile  au\  élèves.  ^^  \^'  nov.  1.  Car.  Schmidt,  De  Herodico  Cra- 
teteo,  Pars  i  ;  —  2.  Paul  von  Gizycki,  Einleilende  Bemerkungen  zu  einer 
Untersuchung  iH)er  den  Werlh  der  Natur philosophie  des  Epikur;  —  3.  lO 
M.  GuYAU,  La  morale  d'Épicure  et  ses  rapports  avec  les  doctrines  contem- 
poraines;—A.  Enrico  Somlieix,  Eraclito  Ayt'Sïo  [Théod.  Reinach].  1.  Bon, 
2.  Bon  aussi  mais  partial.  3.  Excellent,  quoiqu'on  puisse  contester  la  mé- 
thode de  rauleur.  4.  Solide  et  sensé.  Tl  E.  Jullien,  Les  professeurs  de  litté- 
rature dans  l'ancienne  Rome  et  leur  enseignement  depuis  l'origine  jusqu'à  15 
Ila  mort  d'Auguste  [Gh.  Cucuel].  A  rendu  un  réel  service  à  la  science. 
^  TouGARD,  LÎivllénisme  dans  les  écrivains  du  moyen  âge  du  V  au  12'  siècle 
[A.  Delboulle].  Ne  sera  pas  lu  sans  profit.  ^^  8  nov.  G.  J.  Bachofen,  Anti- 
quarische  Briefe  [Théod.  Reinach].  De  bonnes  observations,  mais  des  expli- 
cations inacceptables.  ^J.  Freudenthal,  Ueher  die  Théologie  des  Xenophanes  20 
[F.  Picavet].  N'a  pas  tranché  le  débat,  mais  a  fourni  des  indications  qu'on 
ne  devra  pas  négliger.  ^  Opiiscula  Gelliana  lateinisch  und  deutsch  von 
l^lartin  Hertz  [Louis  Duvau].  Réunion  d'articles  intéressants.  ^  P.  Willems, 
Les  élections  municipales  à  Pompei  [Cam.  Jullian].  Discours  très  intéres- 
sant, accompagné  de  notes  très  instructives.  ^  A.  Lipsius,  Die  Pilatns  Acten  25 
kritisch  untersucht  [A.  Sabatier].  Soigné,  mais  très  hypothétique,  •[j^  la  nov. 
Michael  von  Z.migrodzki,  Die  Multer  bei  den  ViJlkern  des  arischen  Stamtj^es 
fSal.  Reinach].  Livre  bizarre,  mais  qui  n'est  pas  vulgaire.  ^\  Isaac  Uni,  Un 
cercle  savant  au  il'  siècle^  François  Guijet  [T.  de  L.].  Utile  comme  recueil 
de  documents  inédits.^  [Clermont-Ganneau].  Variétés,  Hippos  de  la  Décapole.  30 
L'emplacement  de  cette  ville  est  aujourd'hui  certain.  *[  Alfred  Croiset,  Une 
calomnie  littéraire.  Défend  Miller  contre  les  attaques  d'Arthur  Kopp,  Bei- 
tràge  zur  griechischen  Excerpten-Litteralur.  •j^  6  déc.  G.  Hesseling,  De 
usu  coronarum  apud  Graecos  capita  selecta  [E.  Pottier].  Travail  clair  et 
consciencieux.  ^  S.  G.  Owe\,  Ovid,  Tristia,  Book  1  [Fr.  Plessis].  p]loges.  35 
^*j  13  déc.  Karl  Ferd.  Johansson,  De  derivatis  verbis  contractis  linguae 
graecae  quaestiones  [V.  Henry].  Recommandé.  ^  Th.  Gomperz,  Ueber  den 
Abschiuss  des  Heroloteischen  Geschichtswerkes  [Am.  Hauvette].  Réfute  jus- 
tement Kirchhott*.  ^  Ran.now,  Studia  Theocritea  [A.  Couat].  Courte  élude, 
mais  précise  et  intéressante.  ^  Ludwig  Friedlaexder,  3/.  Valerii  Martialis  40 
Epigrammaton  libri  [Ih.  Reinach].  Livre  bon,  sauf  la  préface.  ^^  20  déc. 
L.  HoRST,  Des  Metropoliten  Elias  von  Nisibis  Buch  vom  Beweis  der  Warheit 
des  Glaubens  iibersetzt  und  eingeleitet  [Rubens  Duval].  ^  Philippe  Bersu, 
Die  Gutturalen  und  ihre  Verbindung  mit  v  im  lateinischen  [V.  Henry].  Mérite 
la  récompense  que  lui  a  décernée  l'Académie  de  Berlin.  ^  P.  Hinrich  De-  45 
NiFLE,  Die  Universitàten  des  Mittelalters  bis  1400,  l  Band  [G.  D.].  Grands 
éloges.  ^  Eugène  de  Budé,  Lettres  inédites  de  l'abbé  Claude  Nicaise  [T.  deL.]. 
Bonne  publication  de  cette  correspondance  qui  concerne  aussi  l'histoire  des 
lettres  anciennes.  ^^  27  déc.  R.  Westphal,  Aristoxenus  von  Tarent,  Melik 
und  Rhythmik  des  classischen  Hellenenthums,  iibersetzt  und  erlaiitert  50 
[Alf.  Croiset].  Éloges.  ^  1,  M.  Guggenheim,  Die  Lehre  vom  Apriorischen 
Wissen  in  der  Sokratisch-Plalonischen  Philosophie; —  2)  Ludwig  Stein,  Die 
Psychologie  der  Stoa,  l  Theil  [Th.  Reinach].  1)  Manqué    2)  Excellente  mo- 
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nographie  et  qui  promet  pour  l'avenir.  ^GuilelmusLiEBENAM,  Qiiaeslionum 
l'pigraphicarum  de  itnperii  rinnani  adminislralione  capita  selecta;  —  le 
môme,  Jh'itràgc  zur  Verwallungsgeschichle  des  Rômischcn  Kaiserreichts 
[R.  Cagiiat].  Bons  prolégomènes  d'un  travail  plus  étendu  que  promet  l'au- 

»  leur.  ^  E.  JuLLiEN,  De  L.  Cornelio  Balbo  majore  [Gh.  Cucuel].  Consciencieux 
et  intéressant.  Albert  Martin. 

Revue  de  l'Afrique  française,  oean.*,  t.  4.  fasc.  15.  Voyage  archéo- 
logique en  Tunisie,  188-2-1883  (pi.  1-2,  fig.)  [J.  Poinssot].  Suite.  Près  du 
village  arabe  de  Neheur,   castellum  romain;  3  inscr.  funéraires.  Au  Kel": 

^0  édifice  antique  servant  de  chapelle  au  cimetière  européen  ;  stèles  antiques 
sur  les  tombes  du  cimetière  juif;  fontaine  sortant  d'un  aqueduc  antique. 
^  Notes  d'un  voyage  en  Afrique  [G.  Pallu  de  Lessert].  Lambiridi  :  descrip- 
tion de  ruines  situées  à  27  kil.  de  Lambèse  et  à  47  de  Batna;  inscr.  funé- 
raires et  3  fragm.  d'une  inscr.  monumentale.  ^  Les  provinces  africaines 

15  [Mommsen  traduit  par  G.  Pallu  de  Lessert].  Suite  delà  traduct.  du  chapitre 
du  t.  5  de  l'Histoire  romaine  de  M.  relatif  à  l'Afrique. 

^^  Fasc.  16.  Notes  d'un  voyage  en  Afrique  (pi.  6-8)  [G.  Pallu  de  Lessert]. 
Suite.  Merouana:  Importance  de  ces  ruines  pas  assez  reconnue;  des  fouilles 
pourront  seules  démontrer  s'il  faut  identifier  Lamasba  avec  Merouana  ou 

20  avec  Mafouna  ;  près  de  là  Masqueray  a  trouvé  la  fameuse  inscr.  sur  le 
partage  des  eaux.  Seriana  :  village  construit  sur  l'emplacement  d'une  bour- 
gade romaine  ;  fragm.  d'un  grand  pressoir  en  pierre  ;  une  inscr.  (G.  L  L., 
4394)  parle  d'un  torcular;  inscr.  Zana  :  ancienne  Diana  Veteranorum, 
ruines  importantes  et   connues;   arcs  de  triomphe.   Inscr.  nouvelle  à  El 

25  Kantarà  et  à  Batna.  Lambèse  :  restauration  intelligente  du  Praetorium  et 
peu  intelligente  du  temple  d'Esculape.  Marcouna  :  autrefois  Verecunda  ; 
dpux  arcs  de  triomphe;  restes  considérables;  les  propriétaires  de  Marcouna 
recueillent  les  inscr.  et  ont  sagement  utilisé  les  travaux  romains  de  cana- 
lisation. ^  Lettre  sur  une  communication   faite  par  M.  Gat  [Id.].   P.  de  L. 

30  réclame  contre  G.  la  priorité  au  sujet  d'une  question  relative  à  l'adminis- 
tration des  Maurétanies.  ^  Les  provinces  africaines  [Mommsen,  traduit  par 
G.  Pallu  de  Lessert].  Suite. 

^*[f  Fasc.  17.  Taksept  etTigzirt  (pi;  9)  [G.  Boiirlier  et  G.  Pallu  de  Lessert]. 
On  a  cherché  laquelle  de  ces  deux  localités  était  l'antique  Rusuccuru;  on 

33  s'est  môme  demandé  si  Rusuccuru  n'avait  pas  été  à  aucun  des  deux  empla- 
cements. Suivant  B.  et  P.  les  deux  auraient  été  nommés  Rusuccuru  : 
Taksept  aurait  étéla  colonia  Rusuccuritana,  et  Tigzirt  le  municipium 
Rusuccuru  de  l'anonyme  de  Ravenne.  Le  voisinage  de  deux  villes  de  même 
nom  tiendrait  à  ce  fait  que  l'une  servait  de  port  à  l'autre.  Inscr.  nouvelles. 

40  ^Inscriptions  d'Oued  Gharen  et  de  Tissemsil  [Id.].  Milliaire  tr.  au  lieu  ap- 
pelé   Oued    Gharen  ;   il   est  aux    noms  de  Puppien,  Balbin  et  Gordien   et 
doit  être  datée  de   mai-juin  238.  Insci.  funéraire  d'un  vétéran,  trouvée  à 
Tissemsil,  localité  dont  le  nom  antique  n'est  pas  encore  connu. 
Tj^  Fasc.  18.  L'annone  romaine  et  les  corps  de  naviculaires  particulière- 

45  ment  en  Afrique  [Pigeonneau].  1°  Sous  la  République  lesrécoltes  des  provin- 
ces frumentaires  étaient  frappées  d'un  impôt  du  dixième,  fourni  presque 
toujours  en  nature.  Les  propriétaires  devaient  faire  transporter  leur  blé  jus- 
qu'à la  mer  ou  jusqu'à  un  cours  d'eau  navigable.  Le  transport  par  navires 
était  adjugé  aux  enchères  à  une  compagnie,  presque  toujours  à  la  compa- 

50  gnie  fermière  de  l'impôt  ;  en  cas  de  nécessité  l'Etat  suppléait  en  exerçant 
son  droit  de  réquisition  sur  les  navires  de  mer  de  plus  de  dix  mille  modii. 

1.  Celle  revue  fait  suite  au  Bulletin  trimestriel  des  antiqxiitéA  africaines.  H.T. 
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^o  Sous  Auguste,  la  préfecture  de  l'annone  devient  une  charge  permanente; 
l'AIVique  et  l'Egypte  sont  les  deux  provinces  nourricières  de  Rome.    Les 
moyens  de  transport  se  modifient  aussi;  les  empereurs,  pour  se  passer  des 
publicains,   encouragent  par  des  privilèges  les  armateurs    à  se   mettre  au 
service  de  l'annone.  L'innovation  la  plus  importante  l'ut  la   création  de  la    ^ 
flotte  d'Alexandrie.   En  môme  temps  se  forment  dans  presque  toutes  les 
provinces  des  corporations   de   navigation  fluviale    (nautae)  et  maritime 
(navicularii).  3°  L'organisation  des  naviculaires  d'Afrique  diffère  de  celle  des  . 
autres  collèges  analogues.  La  création  par  Commode  de  la  flotte  d'Afrique 
Commodiana  herculea  suppose  la  création  d'un  corps  de  navicularii  chargés  ''^^ 
Ide  l'entretien  des  vaisseaux  et  de  la  responsabilité  des  transports;  ce  n'est 
fpas  une  association  volontaire,    mais  un   ordre  de  contribuables  dont  les 
membres  sont  désignés  par  le  proconsul  d'Afrique  sous  réserve  de  la  rati- 
.ficalion   impériale.  P.  recherche  quelles  sont  les  charges  imposées  et  les 
privilèges  accordés  à  ces  navicularii.  -i°  Les  troubles  du  3«  siècle  portèrent  !'•> 
une  atteinte  profonde  à  l'organisation  de  l'annone;  la  création  d'une  capi- 
tale à  Gonstantinople  contribua  à  la  désorganisation.   Un  peu  relevée  sous 
(Constantin,   cette  institution  se  désagrégea  lentement  comme  toutes  les 
^institutions  ;    les   naviculaires  s'affrancbirent  peu  à  peu;    puis    la  flotte 
[d'Afrique  disparut  quand  cette  province  échappa  à  l'Empire.  En  Orient,  les  20 
naviculaires  subsistèrent  plus  longtemps,  ^f  Les  monuments  antiques  delà 
(Tunisie  [G.  Pallu  de  Lessert].  Examen  et  critique  du  décret  beylical  pour  la 
[conservation  des  monuments  antiques  dans  la  régence.  ^  Le  Pont  Romain- 
liguese — Tuscubis  ou  Ucubis  [J.  Poinssol].  Inscr.  permettantd'identifier  les 
[ruines  du  Pont  Romain  avec  le  municipe  ou  la  colonie  de  Siguese;  la  môme  2ii 
inscription  mentionne  les  noms  topiques  Ucubi  et  lucubis  qu'il   faut  sans 
Idoute  lire  Tuscubis;  ce  sont  sans  doute  deux  bourgs,  vici  ou  pagi  du  mu- 
tnicipe,   et  l'un  d'eux  doit  être  identifié  avec   le  To^j7yov^i4  de  Ptolémée 
:(14,  3,  33).  Autre  inscr.  Genio  Aug.,  de  môme  provenance. 

^^  P'asc.  19.  Les  provinces  africaines  [Mommsen,   traduit  par  C.  Pallu  30 
de  Lessert  et  L.  VV'alter].  Suite. 

^1}  Fasc.  20.  Masquekay,  Formation  des  cités  chez  les  pojmlations  séden- 
taires de  l'AUférie  [A.  Bernard].  Elogieux,  sauf  le  dernier  chapitre  consacré 
à  la  comparaison  de  la  cité  africaine  avec  la  Rome  primitive  :  «  Si  l'auteur, 
qui  est  un  sceptique,  a  voulu  embrouiller  ces  questions  déjà  si  obscures,  Sa 
il  a  pleinement  réussi.  »  Henri  Thédenat. 

Revue  de  Penseign  ornent  secondaire  et  de  renseignement  supé- 
jrieur.  T.  4  (suite).  1^'-  jr.  L'enseignement  aux  colonies  et  principalement  à 
la  Martinique  (suite)  <v.  R.  des  R.,  10,  313,  24  >  [F.  Lombart]  <  Suite  dans 
jle  n^  du  1")  jr.>.  ^  Documents  relatifs  à  l'histoire  des  lycées  et  collèges.  40 
•Collège  de  Verneuil.  Lycée  Corneille,  à  Rouen.  Tj  F.  Antoine,  Sijntaxe  de  (a 
■'lamfne  latine  [Noiret].  Ouvrage  très  consciencieux,  recommandable  surtout 
par  l'abondance  des  renseignements  qu'il   donne  sur  l'usage  de  l'époque 
classique;  les  exemples  sont  nombreux,  bien  choisis  et  intéressants.  Le  rp. 
reproche  à  l'auteur  d'avoir  trop  multiplié  les  subdivisions  et  de  n'avoir  45 
pas  accordé  assez  de  place  aux  particularités  que  l'on  rencontre  chez  les 
poètes  et  les  écrivains  de  l'époque  impériale.  ^[^  15  jr.  Documents  relatifs 
fà  l'histoire  des  lycées  et  collèges.  Statuts  du  collège  de  Gondé-sur-Noireau. 
'^  M.  GuYAu,  La  morale  d'Epiciire  et  ses  rapports  avec  les  doctrines  contem- 
poraines [F.  Picavet].  L'auteur  substitue  trop  souvent  ses  propres  idées  à  50 
celles  d'Epicure. 

T.  o.  Icf  mars.  Documents  relatifs  à  l'histoire  des  lycées  et  collèges.  Mé- 
moire relathf  à  la  réorganisation  du  collège  de  Montpellier  en  4762.    °'*j 
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15  mars.  L'enseignement  public  dans  le  Doiihs  en  1780  [L.  Pingaud].  ^  F. 
PiCAVET,  édition  du  '2''  livre  du  De  natura  Deormn  [J.  Uri].  Eloges.  Dans 
l'introduction,  étude  intéressaiïte  surClcéron  considéré  comme  philosophe. 
^  II.  Blumnkii,  Tacluiolofiic  und  Terminologie  (Jer  Gewerhe  wid  Kiuisle  hei 
^  Griechen  iiuil  Riment,  t.  3  [P.  Girard].  Très  bien  fait,  indispensable  aux 
archéologues.  ^  11.  Weil,  jEachijli  tragoediae  [P.  G.].  Annonce.  ^^15  avr. 
L'ancienne  Université  [Ch.  Gidel].  *[  Documents  relatifs  à  l'histoire  des 
lycées  et  collèges.  Lycée  de  Goutances.  ^  G.  Pouchet,  La  biologie  aristoté- 
lique [F.  Picavet].  Intéressant  par  la  distinction   que  l'auteur  établit,  avec 

^0  une  compétence  incontestée,  entre  ce  que  la  science  moderne  a  conservé 
de  la  biologie  aristotélique  et  ce  qu'elle  a  rejeté  comme  inexact  ou  incom- 
plet. ^  F.  Ogeiieau,  Essai  sur  le  système  philosophique  des  stoïciens  [F.  Pi- 
cavet]. Eloges.  ^^  1"  mai.  R.  Pessonxeaux,  Lettres  de  Pline  le  Jeune  (tra- 
duction) [E.  Dupuy].  Le  texte  suivi  est  en  général  celui  de  Keil;  la  traduction 

*^»  est  ((fine  et  serrée».  ^^  i">  mai.  Documents  relatifs  à  l'histoire  des  lycées 
et  collèges.  Collèges  d'Arnay-le-Duc  et  de  Beaumont-en-Auge.  Collège  de 
Bayeux.  ^^  1"  jn.  E.  Everat,  De  D.  M.  Ausonii  operihus  et  génère  dicendi 
(thèse  de  doctorat  de  la  Faculté  de  Clermont)  [F.  Plessis].  Livre  qui  ne  con- 
tient rien  de  nouveau  sur  Ausone,  mais  qui  présente  un  tableau  à  peu  près 

20  complet  de  l'état  de  la  question.  ^^  15  jn.  La  question  de  la  réforme  de 
l'enseignement  secondaire  en  Autriche  [discours  de  M.  le  baron  dePirquet]. 
^^  l^""  jl.  Documents  relatifs  à  l'histoire  des  lycées  et  collèges.  Collège  de 
Séez.  ^  M.  DuNAN,  Histoire  de  la  Grèce  ancienne  [J.  Gautier].  Bon  livre  de 
classe.  ^  A.  Baumeister,  Denkmalcr  des  klassischen  Altertunis,  fasc.  2i-23 

2'^  [P.  Girard].  Ces  fascicules  contiennent,  outre  des  articles  de  vulgarisation 
(comme  le  sont  la  plupart  des  articles  publiés  dans  ce  recueil),  plusieurs 
travaux  ayant  un  caractère  vraiment  scientifique.  ^^  15  jl.  Notes  sur  la 
pédagogie  classiqueaux  16«  et  17^  siècles  [A.  Martin].  Analyse  du  De  ratior.e 
studii  et  du  De  ratione  instituendi  discipulos  d'Erasme.  •[{  Documents  rela- 

30  tifs  à  l'histoire  des  lycées  et  collèges.  Collège  de  Pont-Audemer.  ^  W.  Cart, 
Cours  élémentaire  de  géographie  ancienne  [L.  B.].  Fait  avec  beaucoup  de 
soin  et  d'exactitude.  ^  M.  Collignon,  Phidias  [E.  Dupuy].  Excellent  ou- 
vrage, érudition  très  sûre,  sentiment  artistique  pur  et  élevé.  ^  Ch.  Pascal, 
Etude  sur  l'armée  grecque,  d'après  F.  Vollbrecht  et  H.  Kœchly  [L.  A.]. 

3o  Clair  et  commode.  ^^  l^""  août.  Ad.  Kiessling  et  V.  Prou,  Dionysii  Halicar- 
nassensis  Romanarum  Antiquitatum  quae  supersunt  [0.  R.].  Cette  édition, 
qui  fait  partie  de  la  collection  Didot,  a  été  commencée  par  Kiessli ng  et 
achevée  par  Prou  ;  eu  l'absence  de  toute  introduction  critique,  il  est  difficile 
de  se  rendre  compte  des  principes  d'après  lesquels  le  texte  a  été  établi.  — 

*0  p.  718,  1.  18  de  cette  édition  (extraits  des  livres  17-18,  ch.  3),  il  faut  peut- 
être  lire  :  voiu'Co'^ivn\  <kTzzLS/i>,  Asv/.avwvTî,  etc.  ^^  l^"  sept.  Le  collège  de  la 
Trinité  à  Lyon,  au  16«  siècle  [H.  Bazin].  ^^  le'"  oct.  Notice  historique  sur 
le  collège  de  Provins  [G.  Cournut].  ^  Iwa\  Mueller,  Handbuch  der  klas- 
sischen Altertumswissenschaft,  t.  1  et  première  moitié  du  t.  2  [P.  Girard]. 

•i»  Publication  qui  rendra  de  grands  services,  quoiqu'elle  soit  inégale  et  quoi- 
qu'il faille  savoir  déjcà  beaucoup  pour  pouvoir  en  tirer  parti.  ^^  15  oct. 
Documents  relatifs  à  l'histoire  des  lycées  et  collèges.  Université  de  Caen, 
statuts  du  V6^  siècle.  ^  J.  Corxer,  Histoire  romaine,  mise  à  la  portée  de  la 
jeunesse  des  écoles,   traduite  par  H.  E.  Rebouis  et  G.  Gerteux   [J.  S.].  Bon 

50  ouvrage  élémentaire,  mais  trop  de  menus  faits.  1}^  le""  nov.  Documents 
relatifs  à  l'histoire  des  lycées  et  collèges.  Rétablissement  du  collège  de 
Morlaix  en  1778.  ^^  1er  déc.  Documents  relatifs  à  l'histoire  des  lycées  et 
collèges.  Collège  de  Gray.  0.  Riema?î\. 
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Revue  de  l'histoire  des  religions.  T.  13,  1886,  n»  4.  Mythologie  et 
Folklorisme.  Les  mythes  de  Kroiios  et  de  Psyché  [Gh.  Ploix]  Le  Folklo- 
risme,  qui  semhlait  devoir  être  un  auxiliaire  de  la  mythologie,  est  devenu 
son  adversaire  et  n'admet  pas  que  les  mythographes  puissent  interpréter 
les  mythes.  L'étude  de  P.  a  pour  but  de  rechercher  ce  qu'il  y  a  de  vrai  ou  ^ 
de  faux  dans  les  arguments  allégués  de  part  et  d'autre.  Il  conclut  en  con- 
cédant aux  folkloristes  leurs  utiles  et  patientes  recherches,  mais  en  leur 
refusant  le  droit  de  nier  que  les  philologues  puissent  interpréter  les  my- 
thes, qui  sont  le  résultat  naturel  de  la  marche  de  la  pensée  humaine.  Ce 
long  mémoire  a  été  écrit  à  propos  de  l'ouvrage  de  M.  A.  Lang,  intitulé  ^^ 
«  Custom  and  myth  ».  ^  De  l'influence  du  démon  de  Socrate  sur  sa  pensée 
religieuse  [E.  de  Faye].  On  remarque  chez  Socrate,  d'une  part,  un  attache- 
ment sincère  à  la  foi  et  au  culte  populaires,  d'autre  part  des  sentiments 
religieux  très  prononcés,  dont  les  uns  sont  comme  l'héritage  retrouvé  de 
l'esprit  religieux  du  6«  siècle,  dont  les  autres  semblent  appartenir  à  la  ^^ 
conscience  propre  de  Socrate.  Envisagée  sous  ses  deux  faces,  dans  son 
contenu  original  et  dans  sa  forme  populaire,  la  foi  de  Socrate  jure  avec 
l'esprit  et  les  tendances  de  son  temps.  C'est  le  signe  démonique  qui,  sans 
créer  les  sentiments  religieux  de  Socrate,  a  été  du  moins  l'occasion  de  leur 

Iéclosion  et  les  a  préservés  du  scepticisme  de  l'époque.  20 

I  •[{^  N''  '2.  De  la  complexité  des  mythes  et  des  légendes  [Jean  Réville]. 
I.  cherche  à  tenir  la  balance  égale  entre  les  folkloristes  et  les  philologues 
■ui  font  de  la  mythologie.  Les  premiers  sont  emportés  par  le  zèle  icono- 
Kaste  d'une  école  naissante  ;  les  abus  de  la  philologie  appliquée  à  la  my- 
iiologie  ont  provoqué  une  réaction  qui  va  à  l'extrême  opposé.  Il  y  a  2^ 
ixagération  chez  les  deux  partis  qui  ont  l'un  et  l'autres  une  œuvre  à  ac- 
complir et  ont  rendu  des  services  indéniables.  %  F'olklore  et  mythologie 
[A.  Lang],  Réponse  à  l'article  de  Ploix  publié  dans  le  numéro  précédent. 
^  A.  Bouché-Leclercq,  Manuel  des  institutions  grecques  et  romaines  [R.j. 
Analyse  très  étendue  et  très  élogieuse  de  la  partie  relative  au  culte.  -^O 

^^  N"3.  L'empereur  Julien  [A.  Réville].  Dans  ce  premier  article,  R.  étudie 
en  détail  la  vie  et  les  actes  de  Julien  jusqu'à  la  mort  de  Constance,  d'où 
la  conclusion  que  Julien  ne  fut  pas  seulement  un  dilettante  et  un  rêveur. 
Il  déploya  de  réelles  et  sérieuses  qualités  de  chef  d'Etat  depuis  le  jour  où 
il  entra  en  Gaule  avec  le  titre  de  César;  il  remporta  de  brillants  succès  3a 
militaires;  mais  il  eut  à  son  actif  des  chances  qu'aucune  prudence  ne 
[touvait  lui  assurer.  L'usage  qu'il  fera  du  pouvoir  souverain  permettra  de 
le  juger.  ^  Dkchaume,  Mythologie  de  la  Grèce  antique  [G.  Lafaye].  D.  a  eu 
tort  de  ne  pas  indiquer  la  provenance  ni  la  date  des  monuments  dont  il 
donne  des  reproductions  ;  qqs  lacunes  bibliographiques.  Son  livre  est  au  40 
courant  des  derniers  progrès.  «  Nous  n'en  avons  pas  un  seul  qui  puisse  lui 
être  comparé  pour  la  profondeur  des  recherches,  la  sûreté  de  la  méthode, 
la  netteté  de  l'exposition  et  le  charme  du  style.  »  ^]  J.  Réville,  La  reli- 
gion à  Rome  sous  les  Sévères  [G.  Lafaye].  Très  élogieux.  L.  signale  qqs 
lacunes  dans  la  bibliographie.  4;i 

^^T.  U,  1886,  n°  l.  L'empereur  Julien  [A.  Réville].  Suite.  Julien  montra 
comme  empereur  et  homme  privé  de  grandes  qualités  et  de  grandes  vertus; 
mais  il  mit  ces  qualités  et  ces  vertus,  non  pas  pas  au  service  des  intérêts 
permanents  et  politiques  de  l'empire,  mais  au  service  de  sa  toquade  favo- 
rite :  la  restauration  du  paganisme.  ^  L'étude  de  la  religion  égyptienne,  50 
son  état  actuel  et  ses  conditions  [E.  Lefébure].  Trois  théories  sont  en  pré- 
sence, dont  aucune  n'est  acceptée  ni  rejetée  d'une  manière  définitive.  En 
somme,  l'Egypte  a  développé  et  maintenu,  comme  aucun  autre  peuple  ne  l'a 
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fait,  toutes  les  parties  qu'un  système  religieux  peut  comporter:  l'animisme, 
le  fétichisme,  le  polythéisme,  le  monothéisme.  Ce  qui  manque,  c'est  de  savoir 
comment  et  pourquoi  des  matériaux  si  dissemhlables  se  sont  groupés, 
puisque  la  religion  de  l'Egypte  se  montre  à  nous  toute  formée.  *|j  Le  sens 
5  primitif  des  mots  latins  augur  et  genius  [P.  Uegnaud].  Augur  est  on  rap- 
port étymologique,  en  ce  ([ui  regarde  la  syllabe  finale  gur,  non  avec 
gustus  (d'où  Auguslus),  mais  avec  garrio  «  babiller,  murmurer  »  ;  l'augur 
a  donc  été  appelé,  d'après  ses  fonctions,  d'un  nom  qui  signifie  :  Tindica- 
leur,   l'interprète  des  oiseaux.  —  Le  genius  était,  comme  l'ingenium,  le 

u>  tempérament  moral  ou  intellectuel  de  Findividii.  Comme  divinité  mytho- 
logique, il  n'a  été  que  l'homme  personnifié  d'une  manière  idéale  dans 
l'ensemble  de  ses  facultés  psychiques.  ^  La  religion  chaldéo-assyrienne 
[E.  de  Pressensé].  4»  Les  origines.  ^2»  Les  phases  de  l'évolution  religieuse. 
3°  La  religion  assyrienne.  Cette  religion  n'a  jamais  dépassé  son  point  de 

lli  départ,  à  tous  égards  semblable  à  l'animisme  des  peuples  sauvages,  reli- 
gion de  terreur,  aboutissant  au  déploiement  de  la  violence  guerrière  la  plus 
formidable,  traversée  pourtant  d'idées  plus  hautes  où  nous  reconnaissons 
l'intuition  d'une  divinité  protectrice  delà  justice  qui  a  des  pardons  pour  le 
péché  confessé.  Elle  ne  dépassait  guère,  chez  les  Chaldéo-Assyriens,  le  na- 

jv)  turisme  sidéral,  quelque  peu  mélangé  d'anthropomorphisme,  et  donnait 
dans  ses  rites  la  première  place  -aux  procédés  magiques  destinés  à  con- 
jurer les  puissances  démoniaques  répandues  dans  le  monde.  Ce  qu'elle  a 
de  meilleur,  c'est  encore  le  sentiment  de  son  insuffisance,  de  l'incapacité 
de  ses  dieux  à  donner  la  lumière  et  à  répondre  aux  cris  de  leurs  adora- 

2-)  leurs,  en  un  mot  ce  cri  de  détresse  vers  «  un  dieu  qu'on  ne  connaît  pas  », 
comme  dit  un  de  ses  hymnes. 

^^  N"  2.  L'empereur  Julien  [A.  Réville].  Fin.  Exposé  de  la  théologie  de 
Julien  qui  était  néo-platonicien.  R.  démontre  comment  les  efforts  de  Julien 
furent  rendus  inefficaces  par  son  intolérance  religieuse.  Sa  faute  capitale 

30  fut  que,  après  avoir  promis  de  se  conduire  en  libéral,  il  fut  entraîné,  par 
sa  passion  théologique,  à  gouverner  en  réactionnaire.  ^  Le  pessimisme 
chez  Homère  et  Hésiode  [Hild].  H.  veut  établir  :  i»  Que  la  prétendue  diffé- 
rence signalée  entre  Homère  optimiste  et  Hésiode  pessimiste  est  plus  appa- 
rente que  réelle;  2'^  que  la  religion  primitive  des  Grecs  paie  un  large  tribut 

3u  aux  opinions  pessimistes.  —  H.  étudie  dans  Homère  et  Hésiode  l'origine,  la 
décadence  et  la  condition  actuelle  de  l'humanité.  ^  Du  merveilleux  dans 
Lucain  [M.  Souriau].  1°  S.  trouve  dans  la  Pharsale  un  mélange  de  doc- 
trines philosophiques,  de  croyances  religieuses,  de  superstitions  popu- 
laires qui  devaient  composer  le  sentiment  religieux  de  plus  d'un  Romain 

40  sous  Néron.  2"  Influence  d'Epicure  sur  Lucain  :  le  poète  ne  croit  plus  à 
l'immortalité  del'âme;  elle  n'est  plus  pour  lui  qu'une  exception,  une  punition 
même.  3"  Influence  du  stoïcisme  sur  Lucain  :  Le  stoi'cisme  n'a  pu  rallumer 
chez  Lucain  le  sentiment  religieux  éteint  par  l'épicurisme,  il  ne  croit  qu'à 
l'humanité:  le  véritable  dieu  stoïcien  de  la  Pharsale,  c'est  Gaton.  4"  Des 

4o  croyances  populaires  dans  la  Pharsale  :  Il  y  a  beaucoup  de  merveilleux 
dans  la  Pharsale  et  pas  l'ombre  d'un  sentiment  religieux.  Lucain  discute  les 
mythes  qu'il  rappelle  et  les  dieux  qu'il  ne  suppose  que  pour  déclamer 
contre  eux.  Il  croit  à  la  seule  fatalité,  o"  Tout  cela  est  un  exposé  assez 
exact  de  l'état  général  des  esprits  an  temps  de  Lucain.  ^  A.  Lang,  La  My- 

liO  thologie,  traduction  de  Parmentier  [Réviile].  Livre  intéressant.  L.  mène 
contre  les  philologues  une  campagne  trop  acharnée  dans  laquelle  R.  ne 
peut  le  suivre.  Il  préfère  l'approuver  quand  il  se  prononce  contre  l'exclu- 
sivisme.^ R.  Smend  et  A.  Socin,  Die  Inschrift  des  Konigs  von  Moab  [A.  Car- 
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rière].  S.  et  S.  ont  pu,  par  un  examen  attentif,  déchiffrer  un  certain  nombre 
de  mots  nouveaux,  en  corriger  quelques  autres,  fixer  la  valeur  de  plu- 
sieurs lettres  douteuses  et  compléter  ainsi,  d'un  façon  notable,  le  texte 
donné  par  Clermont-Ganneau.  Henri  Thédenat. 

Revue  de  philologie,  de  littérature  et  d'histoire  anciennes.  T.  40.    ^ 
l-^Mivr.  Léon  Renier  [E.  Châtelain].  Notice  biographique  et  bibliographique 
(avec  portrait  en  héliogr.)  ^  ^  ou  ab  [Max  Bonnet].  Grégoire  de  Tours  n'ob- 
serve plus  la  règle  que  Meusel  a  remarquée  chez  les  classiques  ;  il  n'a  jamais 
mis  ab  devant  aucune  consonne  excepté /t.  ^  Sur  les  prologues  de  l'Heauton- 
timorumenos,  de  l'Hecyra  et  du  Phormio  [L.  Ha\el].  Transposition  à  faire  Hi 
dans  le  premier  et  retrancher  le  vers  10  qui  a  été  emprunté  à  l'Hecyra.  — 
Les  deux  prol.  de  l'Hecyra  doivent  être  l'œuvre  de  l'acteur  Ambivius.  — 
Notre  texte  de  Térence  remonte  au  moins  à  deux  sources  distinctes  :  un 
exemplaire  pur  des  productions  d'Ambivius  et  un  exemplaire  de  théâtre; 
cette  dualité  peut  expliquer  bien  des  difficultés,  entre  autres  l'ordre  variable  U» 
dans  lequel  les  mss  placent  les  pièces  autres  que  l'Andria.  ^  Notes  sur 
rhéortologie  athénienne  [Albert  Martin],  i.  Les  epitaphia  et  les  Théséia.  ii. 

'ày^)v  zKtvdytoç.  III.  La  procession  des  Théséia  et  des  Panathénées  (art.  de 
Il  p.).  ^  Aristote,  Météorologie,  m,  5  [Paul  Tannery]  (fig.)-  Examen  de  la 
lémonslralion  géométrique  relative  à  l'arc-en-ciel.  Le  texte  actuel  d'A.  a  20 
\ié  singulièrement  défiguré  par  des  interpolations.  ^Italicus,  Uias,  621-627 
[L.  Navet].  L'emploi  de  l'Hias  dans  les  écoles  du  moyen  âge  est  prouvé  par 
m  passage  du  Lal)orintus  d'Eberhard;  cet  usage  a  causé  des  interpolations 
îurieuses.  ^  La  critique  des  textes  grecs  à  l'Ecole  pratique  des  hautes 
jtudes  [A.  M.  Desrousseaux].  m.  Hérodote.  Examen  d'une  cinquantaine  de  2j 
)assages;  conjectures  proposées,  la  plupart  par  D.,  quelques-unes  par  d'au- 

'es  élèves  de  la  conférence  de  philologie  grecque  ou  par  le  directeur  lui- 

lême.  "Il  Ad  CiceronisBrutum  et  Oratorem  [Aeni.  Biihrens].  Un  quarantaine 
de  conjectures  sur  le  Brutus  et  à  peu  près  autant  sur  l'Orator.  %  Gellianum 
[Id.].  Lire  dans  Aulu  Gelle,  1,  7,  3  :  quin  liber  emendatus  inemendatus  3i) 
esset.  ^  Lainpride,  Ant.  Helag.  la  [R.  Mowal].  Lire  '  Myrismus  '  au  lieu  de 
'  Mirissimus '.  ^  Fragments  d'Asper  d'après  le  palimpseste  de  Corbie  [E. 
Châtelain].  Nouveau  déchiffrement  du  Paris.  12161,  dont  quatre  feuillets 
contiennent,  sous  le  texte  des  Hommes  illustres  de  S.  Jérôme,  un  commen- 
taire d'Asper  sur  Virgile.  Remarques  paléographiques.  ^  Bulletin  biblio-  35 
graphique  <  nous  ne  mentionnons  ici  que  les  comptes  rendus  détaillés  >  Iw. 
MvELLEK,  HaniW.  d.  klass.  Altertumswisseuschaft,  t.  H.  [0.  R.]. Cette  encyclo- 
pédie s'annonce  comme  devant  avoir  un  caractère  tout  à  fait  scientifique. 
Tl^l  2«  livr.  De  novis  Salluslii  Historiarum  fragmentis  [Edm.  Hauler]. 
Découverte,  dans  le  ms.  169  d'Orléans,  de  nouveaux  fragments  de  Salluste  40 
dont  un  petit  morceau  complétera  celui  de  Berlin.  Lecture  de  la  partie  con- 
tenant une  lettre  de  Pompée  au  Sénat  (pour  laquelle  on  peut  comparer  le 
Vat.  3864),  et  d'un  fragm.  inédit  où  il  est  question  des  faits  de  P.  Servilius 
Isauricus  contre  les  pirates.  Tj  Un  épisode  de  la  seconde  guerre  médique.  Le 
plongeur  Scyllias  de  Scioné  d'après  Hérodote  etPausanias  [Am.  Hauvette].  45 
Le  récit  d'Hérodote  est  authentique,  mais  Pausanias  a  voulu  l'embellir  en 
accueillant  une  légende.  ^  Les  nouvelles  lettres  de  l'empereur  Julien. 
Observations  critiques  [H.  Weil].  Un  supplément  du  Syllogos  de  Constanti- 
nople  (I880)  vient  de  publier  six  lettres  inédites  de  Julien.  L'auteur  propose 
six  corrections.  ^^  3»^  livr.  Le  Festus  d'Ange  Politien  [P.  de  Nolhac].  La  50 
copie  de  Politien  très  utile,  au  moins  pour  la  partie  perdue  dans  le  Neapo- 
litanus  IV.  A.  3  ou  Farnesianus,  se  trouve  aujourd'hui  être  le  Vatic.  3368. 
^  Sur  les  Dialogues  des  morts  de  Lucien  [A.  M.D.]  Examende  deux  passages 
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(17,  2  et  30,  2)  discutés  précédemment  par  l'auteur  dans  un  art.  de  la  Revue 
(1885).  ^  Observations  sur  divers  auteurs  [A.  31.  Desrousscaux.].  i.  Sur  la 
correspondance  de  Fronton.  Discussion  d'une  quinzaine  de  passages.  ^  Sur 
un  passage  de  Juvénal  [Francis  Philip  Nash].  Sat.  10,  17G-178;  le  Sostrate  de 
î"  Juv.  est  celui  que  nomme  Plularque  [Huv.  2,  1)  ;  son  livre  Kipi  Troraj^^wv  était 
en  vers;  l'épithète  'madidis'  a  rapport  à  la  nature  du  sujet  de  ce  poème. 
^  Cicéron,  Orator,  46,  37  et  144  [L.  Havet].  Trois  conjectures.  %  Un  passage 
obscur  de  Catulle  éclairci  par  une  conjecture  [L.  Quicherat]  (note  posthume). 
Cat.  01,  206,  lire  :  ille  pulveris  eruti.  ^  La  question  de  l'impératiriatin  en 

1*^  -to  [0.  Riemann].  Catalogue  critique  des  exemples  fournis  par  Plautc, 
ïérence,  Cicéron  (Lettres  et  Discours).  Art.de  27  p.  A  noter  que  l'emploi  de 
rimpéralit'  en  -to  est  très  rare  «  dans  les  défenses  »  en  dehors  des  textes 
de  lois,  de  traités,  etc.  Cet  impératif,  dans  la  très  grande  majorité  des  cas, 
est  employé  en  parlant  d'une  action  qui  ne  doit  pas  s'accomplir  immédia- 

iî>  lement.  ^  Le  ms.  B  de  Cicéron,  deNat.  D.  [L.  Ilavet].  La  collation  de  Baiter 
a  été  rectifiée  dans  la  publication  de  H.  Deiter,  laquelle  est  encore  assez 
imparfaite,  si  l'on  en  juge  par  la  page  publiée  dans  la  Paléographie  de 
Châtelain  (pi.  39).  ^  Ennius  ap.  Prise.  10,  26  [Id.]  Lire  :  me  fortuna  perosa 
Contudit.  ^  Le  reviseur  du  ms.  de  Fronton   [Id.].  A  la  fin  du  livre  III  des 

20  Lettres  à  M.  Caesar,  Mai  a  lu  :  «  Caecilius  s(ae)pe  (r)ogalus  emendavi  », 
peut-être  doit-on  lire  :  «  pr.  pr.  togalus  ».  ^  Exuvis  [Id.]  Admettre  cette 
contraction  (analogue  à  gratis  pour  gratiis)  dans  deux  passages  :  Plaute, 
Most.  4,  1,  27  etNévius  (32  Ribb)  :  Ut  in  venalu  vitulantis  exsuis.  ^  Bulle- 
tin bibliographique.  ^^  Revue  des  Revues  relatives  à  l'antiquité  classique. 

-■->  Fascicules  publiés  en  1885.  E.  C. 

Revue  des  deux  mondes.  ï.  73.  15  févr.  Essais  d'histoire  religieuse. 
I.  Un  dernier  mot  sur  les  persécutions  [G.  Boissier]  <  cf.  Revue  des  deux 
m.,  15  avr.  1876>.^^  T.  74.  1^'"  mars.  Tirynthe  et  les  fouilles  en  pays  clas- 
sique (d'après  Schliemann)  [Emile  Burnouf].^  1<^'' avril.  Le  développement 

30  de  l'idée  religieuse  en  Grèce  [Y.  Duruy].  ^^  T.  75.  1"  mai.  La  sophistique 
et  Socrate,  d'après  Ed.  Zeller  [L.  Carrau].  ^^.  T.  76.  1"  juil.  Etudes  d'his- 
loire  religieuse,  ii.  La  conversion  de  Constantin  [G.  Boissier].  ^  15  juil. 
Une  civilisation  retrouvée.  Les  Ilétéens,  leur  écriture  et  leur  art  [G.  Perrot]. 
•]^  T.  77.  15  sept.  Le  domaine   rural    chez   les  Romains,  i.  L'étendue,  la 

3j  constitution  et  la  culture  du  domaine  [Fustel  de  Coulanges].  ^  !•''  oct.  Le 

théâtre  d'Athènes  au  5*^  siècle.  Etude  historique  [V.  Duruy].  ^  15  oct.  Le 

domaine  rural  chez  les  Romains,  ii.  Les  divers  modes  de  tenure,  la  vie  de 

château  [Fustel  de  Coulanges].  E.  C. 

Revue  des  études  juives.  T.  12,  n"  23.  Deux  inscriptions  phéniciennes 

40  récemment  découvertes  [Halévy].  1°  Inscr.  de  Tyr,  mentionnant  la  construc- 
tion par  Adoniba'al  d'un  bassin  dans  l'enceinte  d'un  temple  de  Tyr,  en 
exécution  d'un  vœu.  H.  croit  cette  inscr.  postalexandrine,  contrairement  à 
l'opinion  de  Schôrer  qui  l'attribue  au  4®  ou  5«  siècle  avant  J.-C.  2"  Inscr. 
(le  Ma'soub,  mentionnant  la  construction  par  un   magistrat   dune  galerie 

45  et  de  ses  annexes,  pour  Astarté,  dans  le  sanctuaire  de  El-Hammon.  Epo- 
((ue  :  221  av.  J.-C.  ^  Encore  un  mot  sur  l'inscription  de  Teima  [Id.]  L'objet 
«le  l'inscr.  paraît  être  de  commémorer  la  construction  d'un  aqueduc  dont  le 
donateur  obtient  des  magistrats,  pour  lui  et  sa  descendance,  le  privilège 
d'officier  dans  le  temple.  Le  temple  reçoit  une  contribution  annuelle  de  29 

r.o  palmiers  pour  le  culte  qui  y  est  pratiqué.  Henri  Thédenat. 

Revue  des  questions  historiques.  T.  39,  janvier.  Brunengo,  L'impero 
(H  Babylonia  e  di  Ninive  [F.  Y.].  B.  a  utilisé  d'une  façon  très  heureuse 
tous  les  travaux  antérieurs.  Son  livre  a  une  grande  valeur  au  point  de  vue 
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apologétique,  t  J-  Girard,  Essai  sur  Thmijdùh  [A.  Baudrillard].  Livre  qui 
se  lit  avec  le  plus  grand  plaisir  et  permet  aux  plus  ignorants  de  pénétrer 
l'esprit  môme  du  plus  grand  des  historiens  anciens. 

^^  Avril.  TouFLET,  Onomastique  de  la  Gaule  scellane  [C^  de  Charencey]. 
Ni  science,  ni  style  ;  idées  singulières.  5 

•jl^  T.  40.  Juillet.  J.-J.-M.  Ferrand,  Histoire  (h  la  ville  de  Riez  [T.  de  L.]. 
Cette  histoire  contient  l'étude  de  Riez  pendant  la  période  romaine.  Elo- 
gieux. 

«1^  Octobre.  Brunexgo,  Tm  cronoloçfia  hihlico-assira  [F.  V.].  Clarté  et  pré- 
cision. Le  but  de  B.  est  de  concilier  la  chronologie  du  Livre  des  rois  avec  ^^ 
la  chronologie  assyrienne.  ^  Bazin,  Fm  République  des  Lacédémoniens. 
[Jean  Guiraul.  Analyse  étendue;  très  élogieiix.  ^  Bazin,  De  Lycurgo  (Id.). 
Non  moins  d'érudition  et  de  critique  que  dans  l'ouvrage  précédent. 
^  G.  BoissiER,  Nouvelles  promenades  archéologiques  [P.  Ailard].  Elogieux. 
B.  commente  la  poésie  antique  d'une  manière  toute  moderne  et  très  propre  ^^ 
là  la  faire  aimer.  Henri  Thédenat. 

Revue  épigraphique  du  midi  delà  France  [AUmer].  N»  37.  Jr.-fév. 
[886.  Aire  [Landes)  :  autel  votif  Marti  domino.  ^  Beaucaire  (Gard)  :  épitaphe 
le  L.  Annius  Tiillus,  clarissimus  puer,  Terentina.  La  tribu  indique  qu'il 
Hait  de  la  cité  d'Arles.  ^  Nîmes  :  épitaphe  de  Maximia  Marcellina.^  Con-  ^0 
laux  (Gard).  Sur  un  tuyau   de  plomb,  en  relief:  VERVS  ATILIAE  FACIT. 
Roussillon  (Isère).    Milliaire    qu'il  faut    attribuer  à  Constantin   quoi- 
|u'il  porte  Imp.  Caes.  Flavio  Claudio  Constantio;  la  pierre  est  auj.  àSaint- 
forlin  de  Moras  (Drôme)  ;  elle  provient  sans  doute  d'Andance.  ^  Vienne  (?)  : 
fragm.  de  médaillon  circulaire  d'un  vase  en  terre;  image,  malheureuse- 2» 
ment  presque  entièrement  disparue  d'un  génie  qui  représentait  la  ville  de 
Vienne.  Inscr.  VIENNA  |  FELIX.  ^  Lyon  :  Inscr.  trouvées  à  Trion  dans  une 
fosse  où  on  les  avait  déposées  :  Epitaphes  d'un  vétéran  de  la  légion  VIll 

Ijji^ugusta,   d'un  vétéran  de  la  légion  XXII  Primigenia  nommé  Augustius 
Hkugustalis,  d'Aurelia  Sabbatia,  fille  de  Gesatia  ;  épitaphe  de  luventia  Feli-  30 
^Kissima,  dédiée  par  son  mari  qui  vécut  avec  elle  «ex  virginio  annis  XXIII  »,  ce 
■qui  veut  dire  qu'il  s'était  marié  étant  vierge;  exemples  de  mentions  analo- 
S^ues  sur  des  epitaphes  antiques;  fragm.  d'épitaphe  et  épitaphe  de  C.  Calvi- 
sius  Atticianus.  Liste  de  noms  de  potiers  relevés  sur  des  fragments  tr.  à 
Trion.^  Desjardins,  Géographie  de  la  Gaule  romaine,  t.  3  [Otto  Ilirschield].  35 
Nombreuses  critiques.  ^  Lugudunum,  (suite).  La  nécropole  de  Trion.  La 
voie  d'Aquitaine  (auj.  rue  de  Trion)  était  hordée  de  tombeaux  à  sa  sortie  de 
Lyon,  Cette  nécropole,  mentionnée  2  fois  par  Sidoine  Apollinaire  (Ep.,  3, 
12  et  S,  i7),  existait  encore  au  5*  siècle  et  au  6*.  A.  regrette  qu'on  n'ait  pas 
rétabli  un  certain  nombre   des    belles  tombes   de  cette  nécropole  dans  ^0 
l'état  primitif. 

^^  No  38.  Mars.  Inscr.  de  Trion.  Epitaphes  :  de  M.  Ulpius  Fortunatus, 
affranchi  de  Trajan  et  tabularius;  de  la  femme  de  T.  Aelius  Eutychus, 
affranchi  d'Antonin  le  Pieux;  d'un  aiîranchi  impérial  ftgé  de  10  ans,  étu- 
diant (de  studentibus)  des  écoles  publiques  à  Lyon;  à  ce  sujet,  textes  ^5 
épigraphiques  et  autres  faisant  mention  des  écoles  de  Lyon.  Epitaphe  de 
Pontia  xMartina,  natione  Provincialis,  c'est-à-dire  originaire  de  la  Narbo- 
naise,  femme  de  M.  Pontius  Gemellus,  vétéran  delà  légion  I  Miservia  et 
ancien  bénéficiaire  du  procurateur  provincial.  L'inscr.  se  termine  par  la 
formule  Bonis  Bene.  Epitaphe  de  la  femme  de  Messorius  Florus,  vétéran  de  30 
la  légion  I  Minervia;  on  y  remarque  ce  jeu  de  mots  :  oro  floribus  Floruni 
hilares  condecoretis;  épitaphe  d'un  centurion  de  la  légion  VI  Victrix  avec 
la  formule  inusitée  «  memoria(m)  substituit  ».  Epitaphe  de  Septimius  lulia- 
M.  DE  piiiLOL.  :  Octobre  1887.  —  Reçue  des  Revues  de  1886.  XL 18 
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nus,  marchand  de  savon  à  Lyon  :  negotiator  lugdunensis  artis  saponariae. 
Pline  dit  que  le  savon  est  une  invention  gauloise  pour  teindre  les  cheveux. 
^  Nîmes  :  Inscr.  funéraire.  ^  Bazin,  La  république  des  Lacéiléinoniens  ;  Id., 
De  Lycurqo.  Très  élogieux.  •jj  Les  provinces  de  la  Gaule  [Mommsen  traduit 
5  par  Allmer].  Extrait  du  t.  o  de  Fliist.  romaine  :  La  Province  du  sud  et 
Marseille.  Dernières  luttes  dans  les  trois  Gaules.  Insurrections.  Apaisement 
progressif  de  la  Gaule. 

^1|  No  39.  Avr.-mai.  Auch  :  épitaphe  offrant  le  nom  celtique  Touta- 
ronia  et  le  nom  ibérien  Dunaius  ou  peut-être  celtique  si  on  complète  Dunaio- 
10  (rigi)  au  datif.  Dissertation,  à  ce  sujet,  sur  les  noms  ibériens  et  sur  l'absence 
en  Aquitaine  des  populations  de  race  celtique.  ^Orange:  fragm.  d'une  liste. 
^  Inscr.  découvertes  à  Trion  :  Vue  d'ensemble  sur  les  fouilles  de  Trion  et 
sur  le  genre  du  cimetière  dont  elles  ont  amené  la  découverte.  Résultats 
généraux  de  cette  fouille  :  ligne  de  tombeaux  du  temps  d'Auguste  à  un  et 

15  deux  étages  d'architecture  ;  une  parcelle  topographique  de  Lyon  avec  indices 
des  modifications  apportées  par  l'incendie  arrivé  sous  Néron  et  le  sac  subi 
sous  Septime  Sévère;  aperçus  précieux  sur  la  constitution  municipale 
primitive  ;  renseignements  inattendus  sur  l'intruction  publique  et  sur  l'in- 
dustrie de  Lyon  au  2"^  siècle;  découverte  de  plus  de  80  tombeaux  inscrits; 

20  des  centaines  et  des  milliers  d'objets  pour  le  musée.  Epitaphes  :  de  Faustus, 
esclave  impérial,  intendant-payeur  du  fisc  des  Gaules  (dispensator)  ;  de 
Flavius  Florus,  originaire  de  Philippopolis,  vétéran  de  la  légion  I  Minervia, 
bénéficiaire  du  procurateur  provincial  ;  un  de  ses  héritiers  est  qualifié 
threptius,  c'est  sans  doute  l'équivalent  grec  d'alumnus,  enfant  élevé  par 

25  bienfaisance. Epitaphe  d'options,  soldats,  bénéficiaires,  vétérans  des  légions 
VIII  Augusta,  XXII  Primigenia,  XXXUlpia  Victrix.  ^  Lugudunum  (suite). 
A.  examine  et  rejette  les  différentes  étymologies  proposées  pour  expliquer 
le  nom  Trion.  Au  moyen  âge,  ce  quartier  s'appelait  Trigoncius.  Ce  nom 
vient  peut-être    du    carrefour    formé  par  les  3  voies  qui  s'y  réunissaient, 

30  ou  plutôt  des  3  aqueducs  qui  y  opéraient  leur  jonction.  ^Les  provinces  de 
la  Gaule  [Mommsen,  traduit  par  Allmer].  Organisation  des  trois  Gaules. 
Romanisalion  de  la  province  du  sud. 

^^  No  40.  Juin-août:  Nîmes:  2  inscr.  funéraires.  ^  Beaucaire  :  inscr. 
faisant  mention  d'une  donation  et  offrant  le  nom  celtique  Indutiomarus. 

35  ^  Apt.  Lampe  avec  inscr.  votive  au  génie  de  la  colonie  d'Apt.  ^  Orange  : 
fragm.  d'épitaphe.  ^  Baumes  (Vaucluse):  inscr.  votive  à  Apollon.  ^  Vaison: 
épitaphe.  ^  A  Grenoble  et  à  Pact  :  inscr.  votive  à  Maia.  ^  Sainte-Colombe 
(Rhône):  pierre  gravée  d'une  finesse  remarquable,  représentant  une  victoire 
ailée  et  les  initiales  D-C'M.  ^  Lyon  :  deux  epitaphes  avec  la  formule  arbi- 

40  tratu.  Sans  doute  antérieures  à  Auguste.  •{  Inscr.  des  fouilles  de  Trion  : 
epitaphes  de  soldats,  bénéficiaires,  vétérans  de  la  légion  XXX  Ulpia  Victrix, 
et  d'un  centurion  de  la  cohorte  I  Germanica.^  Lepaulle,  L'édil  de  Maximum 
et  la  situation  monétaire  de  l'empire  sous  Dioclétien.  Elogieux.  L.  a  pu 
fixer  la  valeur  du  denier  de  l'édit  de  Dioclétien;  c'était  une  pièce  de  cuivre 

45  valant  2  centimes  plus  une  fraction  de  12  millièmes.^  Lugudunum.  Terri- 
toire de  la  colonie  de  Lyon.  La  colonie  de  Lyon  n'a  pas  été  substituée  à 
celle  des  Ségusiaves,  mais  établie  sur  un  territoire  distrait  de  cette  cité,  et 
par  conséquent  relativement  restreint.  A.  recherche  ses  limites.  ^  Les  pro- 
vinces de  la  Gaule  [Mommsen,  traduit  par  Allmer].  Lugudunum. 

50  H^  No  41.  Sept-oct.  Narbonne  :  inscr.  Silvano  Auguste.  ^  Neffiès 
(Hérault]  :  épitaphe  où  le  gentilice  Maria  est  employé  comme  cognomen. 
^  Ville  vieille  (Gard)  :  inscr.  votive  à  Mercure.  ^ Nîmes:  épitaphe  ^  Arles  : 
iiiscr.  métrique  de  Gaeciiius  Niger,  constructeur  de  navires.^  Lyon  épitaphe  : 
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d'un  labellai'iiis  (porteur  de  dépêches)  de  la  ville  de  Lyon.  ^  luscr.  de  Trion 
à  Lyon  :  épitaphes  d'un  jeune  homme  originaire  de  Colonia  Troiana,  et  de 

Iyalerius  Satliolus,  civis  viennensis,  ex  gente  Galerianorum,  negotiator 
Irtis  ratiariae,  c'est-à-dire  constructeur  etoonducteur  de  radeaux.  ^  Vaison. 
L'inscr.  de  Sex.  Afranius  Burrus,  tr.  à  Vaison,  est  complétée  par  des  frag-  ^* 
bents  de  la  collection  Raspail  à  Gigondas.  ^  Lugudunum  (suite).  Epoque  de 
pi  Fondation  de  la  colonie  romaine.  A.  établit  après  une  longue  étude  de  la 
luestion  que  Lyon  tut  fondée  par  Plancus,  sous  le  consulat  de  Pansa  et 
d'Hirtius,  711  de  Rome,  43  av.  J.  G.  Lugu  et  Copia  :  association  fréquente, 
sur  les  monuments  antiques,  du  corbeau  et  de  la  corne  d'abondance.  Le  ^^ 
celtique  Lugudunum  était  la  colline  des  corbeaux;  la  colonie  romaine 
Copia  Lugudunum  est  la  ville  prédestinée  à  l'abondance  par  l'augure  des 
corbeaux.  Le  nom  celtique  a  entraîné  le  nom  romain.  ^  Les  provinces  de 
la  Gaule  [Mommsen,  tr.  par  Allmer].  Organisation  des  cités  de  la  Gaule. 
Assemblée  nationale  des  trois  Gaules.  t5 

1^^  ^^  N°  i'2.  Nov.-déc.  Gailhan  (Gard)  :  deux  inscr.  funéraires.  ^  Nîmes. 
I^ft.  cherche  à  identifier  les  localités  mentionnées  sur  la  célèbre  inscr.  géo- 
r  grapliique  du  Musée  de  Nîmes,  tr.  en  1747.  ^  Nîmes.  Epitaphe  d'un  soldat 
prétorien,  ayant  sans  doute  vécu  à  Nîmes  comme  retraité  après  son  service; 
igression  sur  les  prétoriens.  %\  Nîmes.  Epitaphe  d'un  affranchi  portant  le  20 
m  celtique Lemiso.^Chorges  (Hautes  Alpes)  :  fragm.  d'une  dédicace  impé- 
ale.^  Lyon.  Inscr.  de  Trion:  Epitaphes  :  d'un  BiturigeCube,deQ.Iulius  Poti- 
set  de  C.  OptaliusSilanus,  Cadurques;  d'un  décurionetduumvirde  la  cité 
s  Lingons.  On  ne  savait  pas  encore  que  la  cité  des  Lingons  était  adminis- 
e  par  des  duumvirs.  ^  Bloch,  La  réforme  démocratique  à  Rome  au  3"  25. 
'ède  av.  J.-C.  Le  rp.  insiste  sur  la  partie  épigraphique  de  ce  travail, 
"ont  il  fait  l'éloge.  ^Jullian,  Histoire  d'une  inscription.  J.  «  a  su  faire  sortir 
d'un  motif  aride  en  apparence  un  brillant  joyau.  »  ^  Les  provinces  de  la 
Gaule  [Mommsen,  tr.  par  Allmer].  Restriction  du  droit  de  cité  romaine  des 
(laulois  parvenus  à  la  civitas.  Admission  partielle  des  cités  au  droit  latin.  30 
Abandon  des  restrictions  mises  au  droit  de  cité  romaine.  Langues  celtique 
et  latine.  Henki  Thpîdenat. 

Revue  générale  de  Parchitecture  et  des  travaux  publics.  4°  série, 
t.  13,  43"  de  la  collection.  Lettre  relative  aux  fouilles  de  Tyrinlhe  (fig.) 
.K.  Burnouf].  Description  détaillée  des  fouilles  et  des  substructions  mises  35. 
au  jour  sur  l'acropole.  ^  Monuments  de  la  Tunisie  (fig.)  [E.  Boeswilwald]. 
Rapports  au  ministre.  B.  insiste  pour  le  classement  des  ruines  de  la  Tunisie, 
et  signale  comme  devant  être  classés  sans  retard  :  Thugga,  Haïdra,  Sbeitia; 
Zarouan,  et  à  !2  kil.  au  sud  un  beau  temple.  B.  décrit  ensuite  les  monu- 
ments qu'il  a  inspectés,  l*'  Amphithéâtre  d'El-Djem,  ancienne  Thysdrus.  40 
Un  des  plus  grands  connus  ;  son  grand  axe  extérieur  a  16  m.  de  plus  que 
celui  de  Nîmes.  Le  grand  axe  de  l'arène  mesure  65  m.  et  le  petit  52.  Sa 
hauteur  totale  pouvait  atteindre  40  mètres.  Il  est  digne  d'être  déblayé  et 
conservé.  Il  paraîtrait  qu'un  canal  vu  par  Devoulx  en  1830  amenait  l'eau 
dans  l'arène  pour  les  naumachies.  2»  Bulla  Regia  (Hammam-Daradji).  La  45. 
surface  de  ce  municipe,  d'environ  44000  mètres,  était  comprise  dans  une 
enceinte  en  forme  de  triangle  tronqué  à  son  sommet  et  flanquée  de  tours. 
Les  ruines  intéressantes  sont  :  à  l'angle  0.,  restes  d'une  forteresse  consi- 
dérable. A  g.  de  la  porte  N.-O.,  ensemble  de  citernes,  dont  3  dégagées  ont 
18  m.  de  profondeur  et  4  de  largeur.  A  dr.  du  fort,  les  ruines  importantes  50 
des  thermes.  Théâtre.  Un  des  plus  intéressants  monuments  est  la  piscine 
d'où  les  eaux  étaient  distribuées  dans  la  ville  par  des  canaux.  Nom- 
breuses habitations  particulières.  Amphithéâtre  à  500  mètres  hors  de  la 


276  1886.    -    FRANCE. 

ville;  le  grand  axe  a  une  longueur  d'environ  60  m.,  le  petit  4o  ;  le  podium 
est  en  partie  conservé,  il  mérite  d'être  déblayé.  3°  Béja  (ancienne  Vacca). 
Les  monuments  à  classer  sont  :  le  pont  à  3  arches  en  plein-ciulre  construit 
sous  Tibère;  la  pol'te  et  le  pan  de  muraille  mis  au  jour  près  de  la  grande 
5  mosquée.  A  30  kilomètres  N.-O.,  sur  la  route  de  Tabarka,  château  fort  dont 
les  murs  ont  de  10  à  12  m.  de  haut  et  la  façade  22  m.  de  longueur.  4^ 
Chemtou  (Simitlu)  :  Ruines  d'un  grand  pont  sur  la  Medjerdah  ;  à  50  m.  en 
amont,  pont  moins  considérable.  Hémicycle  d'un  théâtre  qui  a  la  plupart 
de  ses  gradins.  Amphithéâtre  de  moyenne  grandeur.  Habitations  particu- 
le lières.  Basilique.  Restes  d'un  forum.  En  arrière  de  la  plaine  couverte  de 
ruines,  carrière  de  pierre  ;  dans  la  colline,  à  l'est,  la  célèbre  carrière  de 
marbre;  sur  la  même  colline,  temple  de  Jupiter.  Non  loin  de  là  métopes 
sculptées  d'un  temple  punique  ;  seul  exemple  en  Tunisie  de  sculpture  pu- 
nique. Inscr.  nombreuses,  débris  d'architecture  et  de  sculpture.  5<»  Le  Kef 

15  (Sicca  Veneria).  Le  théâtre,  l'amphithéâtre,  le  temple  de  Vénus,  celui 
d'Hercule  ont  disparu.  Il  reste  :  La  fontaine  alimentée  encore  par  le  canal 
antique.  Au  dehors,  ensemble  de  16  citernes  voûtées.  Inscr.  du  centurion 
Victor.  6*^  Ellez,  50  kil.  du  Kef  :  monuments  mégalithiques  considérables. 
7°  Macteur  (Golonia  Aelia  Aurélia  Mactaris,  Oppidum  Mactaritanum).  Deux 

20  arcs  de  triomphe.  Ruines  d'un  temple.  Mausolée  de  15  mètres  de  haut  de 
belle  architecture  et  orné  de  sculptures  bien  traitées.  Autre,  moins  consi- 
dérable et  moins  bien  conservé,  mais  imité  du  premier.  Grand  aqueduc 
qui  se  dévoppe  au  loin  dans  la  plaine.  Monument  considérable  en  ruines, 
sans  doute  des  thermes.  ^  Congrès  annuel  des  architectes.  L'architecture 

25  chaldéenne  et  les  découvertes  de  M.  Sarzec  [L.  Heuzey].  H.  insiste  sur  la 
haute  antiquité  de  ces  monuments  qui  nous  reportent  au  20"  siècle  av.  J.-C; 
il  signale  qqs  particularités  de  construction,  entre  autres  l'emploi  de  la 
colonne  et  du  pilier  en  faisant  entrer  seulement  la  brique  dans  leur  cons- 
truction. Henri  Thédenat. 

30  Revue  historique.  Vol.  30,  jr-avr.  Bulletin  historique.  France  [J.  Mar- 
tha].  Analyse  sommaire  de  V Histoire  des  Romains,  par  V.  Duruy,  t.  7. 
Éloges. — De  la  Géographie  comparée  de  la  province  romaine  d'^ Afrique,  par 
TissoT,  qui  «  fera  époque  dans  l'étude  des  antiquités  africaines.  —  De  \  Ex- 
ploration épigraphique  et  archéologique  en  Tunisie,  1"  fasc,  par  R.  Gagnât, 

35  Travail  exact,  précis,  méthodique.  —  Du  Droit  de  cité  romaine^  par  Michel. 
Rendra  des  services  aux  étudiants,  malgré  plusieurs  erreurs  et  inexacti- 
tudes. —  Des  Institutions  de  l'ancienne  Rome,  par  Robiou  et  Delaunay.  Ou- 
vrage touff'u,  plan  défectueux;  l'absence  d'illustrations  est  regrettable, 
surtout  dans  la  section  relative  à  l'architecture.  —  De  la  Vie  des  Grecs  et  des 

40  Romains,  par  Guhl  et  Koner,  trad.  de  Trawinski,  2'  partie,  Vie  des  Romains. 
Manuel  indigeste,  à  la  mode  allemande,  où  les  détails  surabondent,  classés 
dans  un  ordre  bizarre;  déplus,  texte  et  illustrations  sont  souvent  arriérés, 
malgré  la  revision  du  texte  excellente  d'ailleurs,  faite  par  0.  Riemann,  et  les 
illustrations  ajoutées  par  l'éditeur  Rothschild. — De  la  Guerre  de  Jugurtha, 

45  donnée  par  Lallier  dans  la  collection  des  éd.  sav.  d'Hachette.  Éloge  sans 
réserves.  L'introduction  est  restée  inachevée  par  suite  de  la  mort  préma- 
turée de  l'éditeur.  ^  Alsace  [Rod.  Reuss].  Peu  de  travaux  importants  sur 
l'époque  romaine  (Travail  de  F.  von  Apell  sur  Argentorat;  de  F.  Dahn  sur 
l'invasion  des  Alamans  en  357).  ^  G.  Dittenberger,  Sylloge  inscriptionum 

50  graecarum  [A.  Krebs].  L'auteur  n'a  voulu  s'occuper  que  des  inscr.  concer- 
nant l'histoire  de  la  nation  grecque  proprement  dite.  Rendra  de  grands 
services  aux  historiens  et  aux  philologues,  •[j  K.  J.  Hermann,  Lehrbuch  der 
gr.  antiquitciten.  1'=  partie  :  Die  gr.  Rechtsalterthiimer,  3^  éd.,   revue  et  p. 
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par  Th.  Thalheim.  Celle  nouvelle  éd.  d'un  ouvrage  dont  l'éloge  n'est  plus  à 
taire  est  complétée  par  une  table  et  des  index,  l'un  des  noms  géographi- 
ques, l'autre  des  termes  juridiques  grecs.  ^  Amiral  Jurien  de  la  Graviére, 
La  marine  des  anciens.— La  marine  des  Plolémées  et  la  marine  des  Romains 
[D.  N.].  Le  mérite  de  ce  livre  et  des  autres  publications  de  l'amiral,  c'est  ^ 
d'allier  à  une  érudition  autorisée  la  compétence  d'un  homme  du  métier  et 
la  grâce  d'un  style  brillant  et  coloré.  ^  Amiral  Serre  [D.  N.].  Les  marines 
de  guerre  de  l'antiquité  et  du  moi/en  âge.  L'ouvrage  le  plus  important,  jus- 
qu'ici, sur  l'archéologie  navale.  Analyse  détaillée,  avec  planche  représen- 
tant le  dessin  de  la  trière  athénienne  restaurée  d'après  le  type  de  l'auteur  to 
et  conservée  au  musée  naval  du  Louvre.  Ce  petit  livre  n'est  que  la  subs- 
tance d'un  ouvrage  plus  étendu  dont  on  souhaite  la  très  prochaine  publi- 
cation. 

^^  Vol.  31,  mai-août.  Gustav  Gilbert,  Handbuch  der  griechischen  Slaats- 
alterthiimer,  2"''"  Bd.    [Sal.  Reinach].  Éloges  sans  réserves.  ^  Ch.  Pascal,  1i) 
Élude  sur  l'armée  grecque  pour  servir  d'explication  aux  ouvrages  hisloriqiws 
de  Xénophon  [A.  Krebs].  11  n'est  traité  dans  ce  petit  ouvrage  que  de  l'orga- 
nisation des  troupes  grecques  à  la  solde  de  Cyrus,  suivi  de  qqs  développe- 
ments sur  le  mode  rie  campement  et  sur  la  poliorcétique  des  Grecs.  L'au- 
teur généralise  trop  des  notions  seulement  applicables  aux  Dix  mille.  Il  a  20 
largement  puisé  dans  les  ouvrages  allemands,  et  son  adaptation  sera  très 
utile  à  nos  étudiants.  •[[  Paul  Rives,  Étude  sur  les  innovations  introduites 
dans  la  législation  romaine  par  Antonin  le  Pieux  [G.  Lacour-Gayet].  Pour 
l'histoire  de  la  législation  rom.,  il  y  a  dans  la  période  correspondant  aux 
•23  ans  du  règne  d'Antonin  un  moment  important  à  saisir.  Ce  règne  a  donné  25 
l'impulsion  à  un  grand  mouvement  juridique.  Le  droit  s'humanise,  s'assou- 

Ilit.  L'auteur  a  tenté  avec  succès  la  réunion  et  la  mise  en  œuvre  des  textes 
bmpris  dans  le  Corpus  legum  de  Hànel  pour  celte  période.  ^  A.  de  Ceu- 
INEER,  Essai  sur  la  vie  et  le  règne  de  Septime  Sévère  [P.  G.].  Monographie 
lile,  généralement  exacte  et  complète;  le  plan  prête  à  la  critique.  L'au-  30 
lur  n'a  pas  marqué  assez   l'orlement  l'originalité   de  ce   règne.   1j   Les 
berres  daciques  de  l'empereur  ïrajan  [A.  D.  Xénopol].  Sources  principales 
xploitées  :  les  bas-reliefs  de  la  colonne  trajane  et  le  récit  de  Xiphi- 
lin  d'après    Dion    Cassius.  Itinéraire  suivi  par  Trajan.  Identification  de 
qqs  anciens  noms  de  lieu  avec  des  noms  actuels.  L'auteur  espère  apporter  3j 
ainsi  des  preuves  nouvelles  de  la  résidence  des  Roumains  sur  le  territoire 
des  Daces  pendant  le  moyen  âge.   La  première  expédition  avait  pour  but 
d'abaisser  l'orgueil  du  roi  Décébale;  la  seconde,  la  conquête  de  son  royaume. 
Trajan  commit  là  une  grande  i'aute  dont  portent  encore  la  peine  les  Rou- 
mains d'aujourd'hui,  descendants  des  Romains,  «  perdus  dans  une  mer  de  40 
Slaves  ».    l'examen  de  qqs  parties  de  la  table  de  Peutinger  (carte  géogra- 
phique de  la  Dacie  ancienne\  Fin  tragique  des  chefs  daces  et  du  roi.   La 
Dacie  écrasée  par  les  Romains  devint  une  province  de  l'empire  l'an  dOo. 
^  Otto  Gilbert,  (jcschichte  uni  Topographie  der  Stadt  Rom  in  Allerthum. 
2.  Ablheilung   [Ch.  Lécrivain].   Suite  des  origines  de  Rome  depuis  Tullus  45 
Hostilius  jus([iraux  Tarquins.  Ce  2^  vol.  a  les  mômes  défauts  et  les  mêmes 
qualités  que  le  1".  Connaissance  i;arfaite  des  sources  et  des  travaux  anté- 
rieurs;  Tabus  du   système  de   l'explication  à  outrance.  Analyse  critique. 
Chap.  i^'.  Confédération  des  trois  villes  (étrusques)  :  Gabies,  Tusculum,  le 
Caelius.  2.  L'Avenlin  ;  population  moitié  latine,  moitié  grecque.  3.  L'unité  50 
de  la  ville  sous  les  Tarquins  qui  s'établissent  sur  l'Esquilin.  Parties  excel- 
lentes dans  ce  chapitre. 
^^  Vol.  32,  sept.-déc.  La  ré'orme  démocratique  à  Rome  au  3*  s.  av.  J.-C. 


278  1886.    --    FRANCE. 

[G.  Bloch].  Examen  de  cette  q-iestioii  :  Rome  a-t-elle  connu,  à  celte  épo- 
que, une  réforme  démocratique?  L'organisation  des  comices  centuriates 
a-t-elle  été  alors  modifiée  dans  un  sens  démocratique?  P.  Guiraud  (Rev. 
bist.,  4881)  a  répondu  par  la  négative,  combattant  ainsi  les  conclusions  de 
5  Pantagathus  (le  P.  Bacato],  reprises  et  fortifiées  par  Mommsen,  puis  adop- 
tées par  Lange,  Duruy,  Belot,  etc.  Analyse  des  deux  systèmes  en  présence; 
1"  d'après  les  textes  invoqués.  L'auteur  soutient  contre  Guiraud  l'opinion 
de  Pantagatbus  (travail  à  suivre).  ^  Les  origines  de  la  ville  de  Pcrgame 
[Tbéodore  Rcinach].  Xénophon  est  le  plus  ancien  auteur  qui  parle  de  l'bis- 

10  toire  politique  de  cette  ville.  On  vient  de  découvrir  la  l'«  inscr.  jetant  de  la 
lumière  sur  la  constitution  de  Pergame.  Elle  remonte  au  ¥  s.  av.  notre  ère. 
Texte  et  déchifTrement  de  l'inscr.  trouvée  à  Boriatzik  (Poïradjik).  Pergame 
est  probablemnnt  une  colonie  dorienne,  gouvernée  d'abord  par  des  rois, 
puis   par  des  prytanes  choisis  dans  l'ancienne  famille  royale.  Vers  360 

15  av.  J.-C,  le  satrape  rebelle  Oronle  vainquit  les  Pergaméniens  et  les  déporta 
en  masse  à  Tcuthrania.  Oronle  était  natii'  de  Bactriane  et  peut-être  iden- 
tique au  gendre  d'Artaxerxès  Memnon,  mentionné  par  Diodore,  Xéiiopboii 
et  Plutarqiie.  (A  la  fin  du  volume  :  additions  et  rectifications.)  ^  J.  Beloch, 
Die  Attische  Polilik  seil  Perildes  \V.  G.]   Ce  livre  est  surtout  l'exposé  des 

20  lutles  survenues  entre  les  partis  qui  se  disputaient  le  pouvoir.  L'auteur  est 
toujours  très  sévère  pour  ladémocratie  athénienne,  et  ne  donne  pas  assez 
souvent  les  raisons  de  ses  préférences.  Du  reste,  travail  d'un  grand  mérite 
et  qui  instruit  et  fait  réfléchir.  ^  Hans  Droysen,  Unlermchungen  iiber 
Alcxaiifler  der  gr.  Heericesen  un'J  Kriegfûhrung  [Paul  Monceaux].  Ce  tra- 

2o  vail  permet  de  bien  augurer  de  celui,  plus  développé,  que  11.  D.  doit  faire 
entrer  dans  la  nouv.  éd.  du  Manuel  de  Hermann,  sur  les  antiquités  mili- 
taires de  la  Grèce.  L'auteur  refuse  sa  confiance  aux  sources  tirées  de  Cal- 
listhène,  Clilarqiie,  Diodore,  Justin,  Quinte-Curce,  Plutarque  ;  il  ne  l'accorde 
qu'au  seul  Arrien,  système  à  la  fois  séduisant  et  dangereux.  Analyse  du 

30  livre,  «  vaste  cadre  divisé  en  compartiments,  dont  beaucoup  sont  restés 
vides  ou  presque  vides  ».  Ruelle. 

Revue  numismatique.  3'  série,  t.  4,1886, 1°^  trîm.  Monnaies  des  Pétro- 
cores  (pi.  \)  [Maxe-Werly].  Attribution  aux  Pétrocores  de  toute  une  série 
des  monnaies  dites  à  la  croix.  Suivant  une  loi  générale,  ce  type,  en  s'éloi- 

35  gnant  de  son  lieu  d'origine,  a  subi  une  transformation  et  s'est  enrichi  de 
nouveaux  emblèmes;  le  système  pondéral  est  tout  différent;  enfin,  au  droit, 
la  tête  se  ressent,  dans  son  exécution,  de  l'influence  du  monnayage  local. 
M.  W.  décrit  qqs  symboles  particuliers  aux  Pétrocores  et  inscrits  dans  les 
cantons  delà  croix,  critique  les  attributions  qui  en  ont  été  faites  et  donne 

40  uncatalogue  descriptif  de  17  monnaies  des  Pétrocores;  celles  qu'il  emprunte 
aux  collections  Mourcin  et  Galy  ont  été  recueillies  sur  le  territoire  même 
des  Pétrocores;  celles  qu'il  reproduit,  d'après  Robert,  sont  de  provenance 
généralement  inconnue.  ^  Médailles  grecques  et  tessères  de  plomb  de  la 
collection  de  M.  Philippe  Margaritis  (pi.  2-5)  [Ph.  Margaritis].  Pièces  iné- 

45  dites,  offrant  des  variétés,  rares  et  mal  décrites  ou  non  dessinées  jusqu'à 
ce  jour,  i»  xMonnaies  ayant  les  attributions  suivantes  :  Thracia,  Thessalia, 
Acarnania,  Leucas  insula,  Phocis,  Beotia,  Attica,  Cephallenia  insula,  La- 
conia,  Argolis,  Arcadia,  Creta,  Euboea  insula,  lonia,  Rhodus  insula,  Pisi- 
dia,    Cilicia,    incertaines.    N°s    1-32.    2°    Tessères    de    plomb.   N°s  33-65. 

se  ^  Monnaies  lyciennes  (pi.  7)  [J.  P.  Six].  Difficultés  du  classement  à  cause 
de  l'ignorance  où  l'on  est  de  la  langue  lycienne.  Pourtant  les  monnaies 
lyciennes  connues  deviennent  de  plus  en  plus  nombreuses.  S,  ne  croit  pas 
j)Ouvoir  établir  un  classement,  tout  au  plus  un  groupement  des  [ùèces  qu 
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se  laissent  rattacher  l'une  à  l'autre,  avec  indications  chronologiques  dans 
la  mesure  du  possible.  S.  classe  comme  lyciennes  des  monnaies  dont  les 
légendes  ne  sont  pas  en  caractères  semblables  à  ceux  que  donnent  les  inscr. 
L'alphabet  des  inscr.  ne  paraît  pas  sur  les  monnaies  avant  le  5*  siècle. 
Auparavant  les  monnaies  lyciennes  ofTrent  des  lettres  empruntées  à  l'ai-  5 
phabet  grec,  et  des  lettres  ne  ressemblant  à  aucun  alphabet  connu;  plus 
tard,  à  côté  des  lettres  lyciennes  connues,  on  voit  sur  les  monnaies  de 
Lycie  des  lettres  qui  semblent  appartenir  à  l'alphabet  carien  et  des  lettres 
inconnues:  ces  dernières  sont  sans  doute  lydiennes.  S.  croit  que  le  poids 
des  monnaies  de  Lycie  dérive  des  anciennes  monnaies  lydiennes.  Après  10 
la  chute  de  la  monarchie  de  Crésus,  les  Lyciens  battirent  monnaie  à  leurs 
propres  types,  mais  au  poids  des  monnaies  lydiennes  aflTaiblies  par  une 
longue  circulation;  plus  tard,  à  cause  des  relations  avec  les  Grecs,  ils 
choisirent  le  statère  corinthien  à  cause  de  ses  rapports  avec  le  statère 
Jvdien  qui,  comme  lui,  se  divisait  en  3  drachmes.  S.,  pour  la  transcription  li> 
^des  caractères  lyciens,  a  suivi  le  système  proposé  par  Schmidt  et  complété 
)ar  Savelsberg.  S.  donne  ensuite  qqs  indications  sur  la  manière  dont  il 
Interprète  et  dénomme  certains  types.  Essai  de  groupement  :  Xantos  et  villes 
voisines;  fin  du  6®  sièle  ;  5°  siècle;  Kuberniskos,   fils  de  Sika,  500-480. 

Lmhoof-Blumeh,    Portratkôpfe  auf   anliken  Mïuizen   hellenischer   und  20 
u'ilenistiker  Volker,  mit  Zeitlafeln  âer  Dynastien  des  Aller lums^nachihr en 
Vilnzen  [E.  Babelon].  Atlas  utile  aux  prol'essseurs  et  aux  élèves  qui  veu- 
lent étudier  l'antiquité  classique;  bon  nombre  d'attributions  conjecturales; 

a  eu  tort  de  donner  des  médailles  avec  un  fort  grossissement  ;  qqs  lacunes 

signaler.  ^  E.  Babelox,  Deseription  hislorique  et  chronologique  des  mon-  25 
laies  de  la   République  romaine,  vulgairement  appelées  monnaies  consu- 

lires,  t.  i  [M.  Prou].  Les  recherches  historiques,  les  interprétations  des 
ypes,  les  commentaires  de  toutes  sortes  et  surtout  le  classement  chrono- 
logique constituent  la  véritable  originalité  de  cet  ouvrage.  Analyse  très 
détaillée.  Élogieux.  30 

•Jj^  2e  trim.  Monnaies  lyciennes  (pi.  7  et  10)  [J.  P.  Six]  (suite).  Limyraet 
villes  voisines  :  t>"  siècle.  — Noms  de  dynastes  :  Mutlois,  vers  445;  Oku- 
vomis,  dynaste  de  Limyra?  vers  440;  Ocucas,  "Hyvyo;,  vers  440;  Ukuv..., 
440-430;  Tunevores,  430-420;  Incertains;  Thap...,  dynaste  de  Telmissos? 
145  env.;  Perlis,  430  env.;  Itès,  dynaste  de  Telmissos,  420-415  env.;  Iboès,  3o 
i'15  env.;  Spintaza,  dynaste  de  Telmissos.  440-405  env.;  Incertain;  Teththi- 
reibis,  405-395  env.;  Cariva,  39i  env.;  Kuperllis,  440-400  env.;  il  serait 
►eut-ôtre  possible  de  conclure,  d'après  ses  monnaies,  que  Ku[)erllis  a  été, 
ui  moins  pendant  qqs  temps,  dynaste  de  toute  la  Lycie;  Gariva,  femme  de 
.uperllis,  vers  420;  Orus,  "iioo;  ou  "Ooo;  ;  Incertain;  Caroïs,  dynaste  de  40 
Lanthos,  400-390  env.;  Cariva,  sœur  de  Caroïs,  394  env.;  Xanthos,  sans 
lom  de  dynaste,  360-335  env.;  Yexeres,  dynaste  de  Patara?  406-390;  Ha- 
fuma,  dynaste  de  Patara?  390  env.;  Patara,  390-380  env.;  Ciïn(d...),  Cin..., 
Jt  autres,  i05-395;  Ddenevelès,  dynaste  d'Antiphellos?  395-380  env.; 
\rtuampara,    'ApTîaêâoï;;,    dynaste    de    Pinara?    vers   380-375;    Telebeïs,  45 

4iaste  de  Trebenna?,  400-390  env.;  Erbbina,  TosêÉv^at?  390  env.;  Aruvo- 
iyesis,  'Apvû-n;,  dynaste  de  Trebenna?  390-395  env.  ^  Monnaies  gauloises 
'ouvées  dans  le  département  de  l'Aisne  (pi.  11-12)  [0.  Vauvillé].  1<^  Monnaies 
Jouloises  trouvées  dans  le  camp  de  Pommien,  près  de  Soissons,  1883-1884; 

Monnaies  gauloises  trouvées  dans  la  commune  d'Ambleny  (Aisne),  4882-  50 
1884.  Catalogue   descriptif.  ^   J.  Friedlaexder,  publié  d'après   ses    notes, 
►ar  R.  Weil,  Repertorium  zur  anliken  Numismalik  im  Auschluss  an  Mion- 
lets  Description  des  médailles  antiques  [E.  B.].  L'idée  est  excellente,  mais 
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elle  a  été  mise  ii  cxcciilion  d'une  façon  déplorable  et  constitue  une  véri- 
table trahison  à  la  mémoire  de  F.,  dont  le  nom  est  en  tète  du  livre. 

^^  3«  trim.  Essai  sur  la  numismatique  des  rois  de  Cappadoce,  1"  partie 
(pi.  17-18)  [Th.  Reinach].  Trois  raisons  rendent  difficile  le  classement  des 
^  monnaies  de  Cappadoce.:  Rareté  des  pièces  d'un  grand  module;  grand  nom- 
bre des  homonymes;  absence  d'une  ère  nationale.  L'histoire  de  Cappadoce, 
jusqu'à  la  réduction  en  province  romaine,  se  divise  en  3  périodes  dont  R. 
se  propose  d'étudier  successivement  les  monnaies  en  ne  touchant  à  l'his- 
toire proprement  dite  qu'autant  qu'il  sera  nécessaire.  i°  période  :  Depuis 

'•^  la  conquête  de  Cyrus  jusqu'à  la  conquête  d'Alexandre,  546-333  av.  J.-C; 
domination  perse.  La  Cappadoce  fait  partie  intégrante  de  la  monarchie 
achéménide;  elle  paraît  avoir  été  rattachée  à  la  satrapie  de  Sardes  avec  la 
Lycaonieetla  Grande-Phrygie;  elle  était  gouvernée  par  des  hyparques  perses 
dont  les  premiers  ne  frappèrent  pas  monnaie  ;  Datame  et  les  gouverneurs 

15  qui  lui  succédèrent  frappèrent  monnaie.  La  liste  des  rois  de  Cappadoce  qui, 
suivant  Diodore,auraientrégné  pendant  cette  période  est  imaginaire.  2°  pé- 
riode :  Depuis  la  conquête  d'Alexandre  jusqu'à  la  conquête  de  Mitliridate. 
333-100  av.  J.-C.  Dynastie  des  Ariarathe  :  Epoque  d'indépendance;  pen- 
dant les  75  premières  années,  période  d'organisation;  pendant  les  75  sui- 

20  vantes,  influence  des  Séleucides;  depuis  la  bataille  de  Magnésie,  influence 
romaine.  Ariarathe  P"^  se  rend  indépendant  pendant  l'expédition  d'Alexan- 
dre; tué  en  322  par  Perdicas  et  P^umène;  interrègne  de  20  ans  pendant 
lequel  administration  des  3  satrapes  macédoniens  :  Eumène  f  316,  Nicanor 
f  312,  Amyntas  f  301.  Ariarathe  II,    fils  du  précédent,  301?-280,  règne  à 

23  la  faveur  des  divisions  des  généraux  d'Alexandre.  Ariarathe  lll,  230-220, 
fils  du  précédent.  Ariarathe  IV,  220-163,  fils  du  précédent.  Ariarathe  V 
Philopator,  163-130.  Ariarathe  YI,  130-112?,  fils  du  précédent.  Ariarathe  YII, 
112?-100?.  Ariarathe  Vlll,  100?-97. Tableau  sommaire  des  17  types  de  mon- 
naies de  cette  période  qui   nous  sont  parvenus;  catalogue  détaillé  de  ces 

30  monnaies.  ^  Drouin,  Observaliom  sur  les  monnaies  à  légendes  en  pehlvi  et 
pehlvi  arabe  [E.  Babelon].  Analyse.  ^  Clayton,  The  discovery  ofa  hoardof 
roman  coins  onlhe  wall  oflfadrian  in Northumberland  [M. P.].  Courte  ana- 
lyse. 
^^  4"  trim.  Monnaies  lyciennes  (pi.  7  et  10)  J.  P.  Six.  Série  à  la  dépouille 

35  de  lion,  394-365.  Mithrapâta,  MsT^oSâr/jç,  394-380  env.;  Zomus,  394-390  env.; 
Trebonimis,  fils  de  Zomus,  390-380  env.;  Ved(ris),  dynaste  d'Antiphellos? 
380  env.;  Zavahas,  Za-jac,  380-375  env.;  Puresis,  nûpzTiç,  dynaste  d'Anti- 
phellos? 375  env.;  Périclès,  Uipi/lr;;,  dynaste  de  Limyra,  roi  des  Lyciens, 
avant  374-360  env.;  Tlavis,  T)>^^;,  dynaste  de  Xanthos?  390-380  env.;  Ec... 

40  ou  Ce;  incertaines.  Alexandre  le  Gr.  et  ses  successeurs,  310-300  env. 
^  Sur  la  numismatique  des  villes  d'Asie-Mineure  qui  ont  porté  le  nom  de 
Comana  [E.  Babelon].  Il  existait  en  Asie-Mineure  3  villes  du  nom  de  Co- 
mana  :  1°  Comana  du  Pont;  2°  Comana  de  Pisidie;  3°  Comana  de  Cappa- 
doce ou  de  Cataonie.  B.  catalogue  et  attribue  à  chacune  de  ces  villes  homo- 

45  nymes  les  monnaies  qui  lui  appartiennent  :  ce  classement  n'avait  pas 
encore  été  fait.  D'après  ce  classement,  il  ne  reste  aucune  monnaie  à  Co- 
mana de  Cappadoce.  ^  Essai  sur  la  numismatique  des  rois  de  Cappadoce 
(pi.  20-21)  [Th.  Reinach]  (suite).  3^  période  :  Depuis  la  conquête  de  Mithri- 
date  jusqu'à  l'annexion  romaine,  96  av.  J.-C.  — 17  ap.  J.-C.  Dynastie  des 

îJO  Ariobarzane  et  des  Archelaiis.   C'est  la  période  de  vassalité   romaine  qui 
prépare  l'annexion  définitive.  La  dynastie  des  Ariarathe  s'éteignit  vers  97 
Pendant  les  115  ans  qui  s'écoulèrent  avant  l'annexion  on  compte  5  rois 
Ariobarzane  I,  96-63;  Ariobarzane  II,  63-52;  Ariobarzane  III,  52-42;  Aria- 
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rallie  X,  42  36;  Archelaiis,  36-17.  Appendice  sur  qqs  monnaies  incertaines 
(les  rois  de  Cappadoce  et  sur  les  monogrammes  et  autres  sigles  qui  se  ren- 
contrent sur  les  monnaies  de  Cappadoce.  Tableaux  généalogiques  des  t'a- 
milles  royales  de  Cappadoce  ^  Percy  Gaud.ner,  Tlie  coins  of  the  greek  and 
scythic  kings  of  Bachia  nnd  India  in  the  Brilhh  Museinn  [E.  Babelon].  5 
Analyse  étendue.  Très  élogieux.  Henri  Thédenat. 

Revue  philosophique,  vol.  21,  janvier  à  juin.  Chauvet  (P^mmanuel), 
La  philoHopliie  des  médecins  grecs  [J.  M.  Guardia].  L'auteur  ne  s'occupe  que 
de  deux  médecins  en  tant  que  philosophes,  Hippocrate  et  Galien.  Sa  thèse 
est  que  la  philosophie  doit  beaucoup  à  la  médecine.  Son  ouvrage  laisse  lo 
entière  cette  question  qui  résume  toute  la  philosophie  de  la  médecine  dans 
l'antiquité:  Kn  quels  rapports  étaient  l'empirisme,  le  scepticisme  et  le  mé- 
tjiodisme?  ^  F.  Ogereau,  Essai  sur  le  système  pliilosopliiqne  des  stoïciois 
[F.  Picavet].  Ce  livre  a  pour  origine  un  travail  que  l'auteur  avait  présenté 
à  l'un  des  concours  de  l'Académie  des  sciences  morales,  et  qu'il  a  com-  15 
piété  en  tenant  compte  des  observations  de  Barthélémy  Saint-llilaire,  rp. 
lu  concours.  On  lira  ce  livre  avec  plaisir  et  profit.  ^  M.  Berthelot,  Les 
wigines  de  Valchimie  [Emile  BoutrouxJ.  Empirisme  et  superstition,  voilà 
jusqu'à  nos  jours  tout  ce  qu'on  avait  vu  dans  l'alchimie.  Berthelot,  tout  en 

laintenant  ces  caractères  prouve  que  l'alchimie  a  été  en  môme  temps  20 
tout  autre  chose,  savoir  :  une  philosophie.  Il  est  remonté  aux  sources, 
)apyrus  et  manuscrits.  Selon  l'auteur,  il  reste  de  la  philosophie  alchimique 
H'idée  générale  d'une  explication  rationaliste  de  la  formation  des  corps;  et 
le  principe  de  toute  cette  philosophie,  la  matière  une  et  transformable, 
n'est  nullement  entamé  par  les  conquêtes  de  la  chimie  moderne.  Cet  ou-  25 

IiVrage  doit  sa  haute  valeur  à  la  proportion  qui  existe  entre  l'œuvre  exé- 
cutée et  l'écrivain,  érudit,  savant  et  philosophe,  qui  en  est  l'auteur.  ^ 
IR.  Thamin,  Un  prot)lème  moral  dans  l'antiquité.  Étude  sur  la  casuistique 
ftoïcienne  [Henri  31ichel].  Forme  et  fond,  tout  est  à  louer  dans  ce  livre,  qui 
id'ailleurs  ne  se  prête  guère  à  l'analyse.  L'auteur  aurait  du  insister  davan-  30 
tage  sur  ce  point  que  la  casuistique  chez  les  stoïciens  est  inséparable  de  la 
morale;  on  parle  de  la  casuistique  qui  y  introduisit  l'esprit  de  précision. 

^1j  Vol.  22,  juillet  à  décembre.  Loi  d'évolution  de  la  sensation  musicale 
[Charles  Henry].  Il  est  naturel  d'associer  l'acuité  des  sons  avec  la  direction 
de  bas  en  haut  et  la  gravité  avec  la  direction  de  haut  en  bas.  Cette  asso-  35 
dation,   toutefois,  n'a  pas  été  générale   chez  les  Grecs.   Historique  de  la 
question  depuis  iVristoxène  jusqu'à  Boëce.^  A.  Harpf,  Die  Ethik  des  Pro- 
goras  nnd  deren  zirei/ache  Moralbegrundung  kritisvli  nntersncht  [Picavet]. 
Kn  essayant  de  jeter  une  nouvelle  lumière  sur  la  morale  de  Protagoras, 
'auteur  espère,  du  même  coup,  fournir  d'utiles  indications  à  ceux  qui  as-  40 
lirent  à  fonder  une  morale  scientifique.  L'auteur  pose  en  principe  que, 
)artout  où  Platon  introduit  expressément  un  de  ses  adversaires  en  lui  fai- 
sant prononcer  un  long  discours  apologétique,  il  convient  de  considérer 
îomme  authentique  la  doctrine  qu'il  lui  attribue.  Ce  principe  est  appliqué 
Protagoras;  mais  H.  n'a  pas  réussi  à  faire  un  normalisme  de  la  doctrine  4;; 
lorale  appliquée  à  Protagoras.  Le  chapitre  consacré  au  «  naturalisme  »  de 
;e  philosophe  est  le  plus  intéressant.^  La  théorie  de  la  matière  d'Anaxa- 
?ore  [P.  Tannery].  Vie  et  œuvres  d'Anaxagoras.  La  distinction  entre  l'esprit 
!t  la  matière  lui  est  due.  Examen  comparé  de  sa  théorie  et  de  celle  de 
^ant.  C'est  à  la  doctrine  d'Anaxagore  plutôt  qu'à  l'école  pythagoricienne  50 
[ue  Platon  emprunta  son  système  des  Idées,  qui  d'ailleurs  subit  notablc- 
lent  l'influence  de  cette  école.^  Travaux  récents  sur  la  psychologie  d'Aris- 
lote  [A.Penjon].  A  propos  des  ouvrages  suivants  :  1.  Ed.  Ghaigivet,  Essai  sur 
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la  psi/cholofiic  d'Atislolc,   rontenant  l'histoire  de   sa  vie  et  de  ses  èerils. 

—  1.  \y  V,  KNMmw,  (jlrun'Uinieii  zar  Aristoieliseh-lhomistisehen  Psj/ehologie. 

—  3.  lïldwin   Wallace,  Aristotle's   Psycholngy    in    grcek  and  english^  with 
introluvtion  and  notes.  Bibliographie  de  la  question.  Analyse  du  traité  de 

5  l'Ame.  Explication  de  l'entéléchie;  du  sens  commun..  Dans  la  partie  du 
De  Anima  où  il  est  traité  de  la  pensée  et  de  la  raison,  l'interprétation  de 
Wallace  paraît  au  rp.  préférable  à  celle  de  Chaignet.  La  théorie  aristoté- 
lique de  la  raison  transforme  et  complète  son  étude  des  faits  physiolo- 
giques. Les  partisans  d'une  psychologie  purement  empirique   ne  peuvent 

10  donc  se  réclamer  d'Aristote.  Ruelle. 

Séances  et  travaux  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques. Vol.  iT\.  Le  Philcbe  de  Platon  [Gh.  Huit],  v.  La  métaphysique  du 
Philèbo.  Signification  du  mot  arziipo-j;  au  fond  ce  mot  désigne  essentielle- 
ment ce  qui  ne  peut  être  saisi  par  le  sens  ou  la  pensée,  ni  défini  par  la 

15  raison.  Platon  distingue  les  êtres  finis,  les  êtres  infinis  et  la  3«espèce  d'êtres 
se  compose  de  tout  ce  qui  est  produit  par  le  mélange  des  deux  premières. 
Reste  en  4^  lieu  la  cause  de  toute  créature*.  Ces  4  principes  trouvent  sous 
d'autres  noms  leur  équivalent  exact  dans  le  Timée.  L'école  pythagoricienne 
fut  pour  Platon  en  physique  ce  que  Socrate  avait  été  en  morale,  vi.  La 

20  morale  du  Philèbe.  Idée  que  se  faisaient  du  bien  suprême  Pythagore,  Anaxa- 
gore,  Heraclite,  Démocrite,  Épicure,  Lucrèce.  Argumentation  du  Gorgias 
sur  cette  question,  reprise  et  complétée  dans  le  Philèbe.  La  doctrine  de 
Platon  sur  le  plaisir  repose  sur  une  étude  psychologique  très  profonde. 
VII.  La  téléiologie  du  Philèbe.  Platon  représente  le   bien  comme  formé  de 

25  ces  trois  éléments  :  la  proportion,  la  beauté,  la  vérité.  Classification  méta- 
physique des  biens  dans  le   Philèbe.  Du   reste,   le  philosophe  ne  prétend 
nous  conduire  qu'au  «vestibule»  et  à  l'entrée  du  bien.  Importance  de  ce 
dialogue  où  la  pensée  du  maître  se  révèle  sous  un  jour  nouveau  et  original. 
^^  Vol.  126.   Do  l'authenticité  des  écrits  de  Platon   [Gh.  Waddington]. 

30  Examen  des  assertions  de  Grote.  Jusqu'au  19^  siècle,  on  admit  comme  au- 
thentiques 35  dialogues  et  12  lettres.  Classification  et  opinion  de  Thrasylle. 
L'authenticité  est  incontestable  pour  les  dialogues  cités  ou  mentionnés  par 
Aristote  (Apologie,  Hippias  minor,  Phèdre, Banquet, Phédon,Ménon,  Timée, 
République  et  Lois).  Exclusions  prononcées  par  Schleiermacher,  qui  no  re- 

3o  tenait  que  20  dialogues.  Opinions  de  Fréd.  Ast,  Socher,  G.  F.  Hermann, 
Slallbaum,  Teichmiiller.Schaarschmidt  et  qqs  autres  philologues  réduisent 
l'œuvre  de  Platon  aux  dial.  d©nt  il  est  question  chez  Aristote.  Schleier- 
mocher  a  douté  de  l'authenticité  des  Lois  et  Ast  l'a  niée.  Panétius  le  stoï- 
cien est  le  seul  auteur  de  l'antiquité  qui  ait  émis  qqs  doutes  sur  la  paternité 

40  des  dialogues  attribués  à  Platon.  Il  refusait  de  lui  attribuer  le  Phédon. 
Plusieurs  raisons  de  fait  permettent  de  combattre  ces  exclusions,  notam- 
ment la  conservation  des  écrits  platoniques  dans  la  bibliothèque  de  l'Aca- 
démie, puis  dans  celle  d'Alexandrie  que  fonda  Ptolémée  I".  15  dialogues 
figuraient  dans  le  canon  des  auteurs  classiques  arrêté  par  Aristophane  de 

43  Byzance,  sans  compter  ceux  qu'il  y  inscrivit  «  un  par  un».  Valeur  des 
tétralogies  de  Thrasylle.  En  résumé,  l'auteur  souscrit  aux  conclusions  de 
Grote,  qui  admet  le  canon  platonicien  comme  tout  à  fait  digne  de  foi.  Clas- 
sification et  chronologie  des  dialogues  d'après  les  anciens  et  les  modernes. 
Critique  du  plan  imaginé  par  Schleiermacher  pour  établir  cette  chronologie. 

;,0  Le  1^''  rang  donné  par  Grote  à  l'Apologie  est  admissible.  Indications  pré- 
cieuses dans  Cicéron.  On  peut  former  une  première  classe  des  dialogues 
où  est  exposée  la  doctrine  socratique  des  idées,  une  seconde  classe  de  ceux 
où  cette  doctrine  est  absente.  On  peut  aussi  tenir  compte  des  relations  de 


I 


ACADEMY.  283 

Platon  avec  Arcliytas?,  comme  première  date  des  dialogues  où  Platon  a 
ef  pytliagorisé  ».  ^  Mémoire  sur  le  traité  de  la  génération  des  animaux 
d'Aristote  [Barthélémy  Saint-Hilaire]  (3  articles).  Ce  traité  passe  à  bon 
droit  pour  le  chef-d'œuvre  zoologique  d'Aristote.  Les  observations  qu'il 
renferme  n'ont  rien  perdu  de  leur  valeur.  Les  savants  modernes  sont  trop  ^ 
enclins  à  dédaigner  les  écrits  scientifiques  de  l'antiquité.  Méthode  d'expo- 
sition d'Aristote.  Analyse  de  son  plan  et  des  détails.  En  somme,  c'est  l'em- 
bryologie créée  de  toutes  pièces.  État  de  cette  science  avant  Aristotc.  Chez 
Hippocratc  les  faits  observés  sont  plutôt  médicaux  que  physiologiques.  La 
génération  spontanée  dans  Aristote,  attaquée  seulement  au  47*  s.  par  Redi  ^t> 
d'Arezzo.  Travaux  et  découvertes  de  Régnier  de  Graaf,  Malpighi,  Descartes, 
Buffon,  Cuvier,  Dumas.  ^  L'ancien  droit  des  Perses  [Rod.  Dareste].  Les 
Grecs  et  les  Romains  ne  nous  apprennent  que  fort  peu  de  chose.  Sources 
orientales  :  les  livres  de  Tabari  et  de  Firdousi,  celui  de  Manuskihar,  au- 
teur d'un  recueil  de  jurisprudence  religieuse,  l'Avesla.  Relevé  des  notions  i» 
juridiques  éparses  dans  les  textes  grecs  et  latins  d'Hérodote,  Aristote, 
Ctésias,  Polybe,  Élien,  Procope, 'Justin,  etc.  Ruelle. 
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Bédacleur  général  :  H.  Lebègue 


L.,... ..„„,.„....„. 

^■4  la  fin  (In  14«^  siècle  [Middleton].    «   Bien  que   ce  plan  n'apprenne  rien  de  2I) 
^■nouveau,  il  mérite  une  place  à  côté  des  anciennes  représentations  de  Rome 
■P  collectionnées  par  de  Rossi.  »  ^  Récentes  découvertes  à  Naucratis  :  Dé- 
blaiement du  temenos  des  Dioscures,   découverte  du  temple  d'Aphrodite 
[Flinders  Pétrie].  ^1[  9  jr.  Por.oi,  Iscrizione  su  di  un  Vaso  fillilc  di  Uccello^ 
Deecke,  Die  Bleilafel  von  Magliano  [Sayce].  Le  problème  de  l'origine  de  3u 
l'étrusque  reste  encore  à  résoudre.  ^   Middleton,    Ancient  Home  in  1885 
[Richards].  Excellent.  ^^  16  jr.  Owen,  Ovid's  Tristia,  I  [Ellis].  Bon  texte, 
le  commentaire  ne  pèche  que  par  excès.  ^1[  "23  jr.  Liste  de  mots  où  Stfr- 
^arde  le  a-  devant  consonne  [Scott].   ^   Waldsteix,    Essays   on  the  Art  of 
Phei'lias  [Michaelis].  Compte  rendu  important;  critiques  de  détail.  L'on- 3y 
vrage  de  AV.  contribuera  a  la  connaissance  du  style  de  Phidias.  ^^  6  fév. 
<jïlbrut,  Ilandlnich   der  Gricvh.    Staatsolterthiuner  vol.  II.    Les  lacunes 
nombreuses  ne  diminuent  pas  sensiblement  la  valeur  de  l'ouvrage.  ^xMichel, 
Du  droit  de  cité  romaine,  Etude  d'épiqraphie  juridique,  P  série.  La  traduc- 
tion des  textes  laisse  àdésirer.  ^Bourgeois,  Quomo'doPromnciarmn  Roma-  4u 
\narum  [qualem  sub  fine  Reipubticae  Tuliius  effinxit)  ComUtio  Principatum 
)eperissevi{Jeatur.Cr\i\(\\\Q9,  de  détail.  ^  Mueller-Struebing,  Die  Glaubwiir- 
diçfkeit  des  Thulci/dides  gepriift  an  seiner  Darstellung  der  Belagerung  von 
Plataia.  Fait  la  lumière  sur  plusieurs  points.  ^{^20  lev.  Warrex,  TfieCoJex 
Sangallensis  912  [Haverfield].  La  lecture  et  les  notes  sont  excellentes.  ^  La  45 
Société  de  linguistique  [Stokes].  Discussion  d'un  certain   nombre  d'étymo- 
logies  proposées  par  Bréal,  llavet,  de  Saussure  et  d'Arbois  de  Jubainville. 
f*^^  6  mars.   Réforme  de  la  prononciation  du  latin  [Peile,  Poslgate,  Reid]. 
Rapport  sur  les  recherches  provoquées  par  la  Philological  Society  de  Cam- 
bridge. Résumé  du  livre  deSeelmann,  Aussprache  des  Latein.  ^^  13  mars.  50 
Lettre  sur  la  réforme  de  la  prononciation   du  latin  [Roby].   Critique   des 
théories  de  Seelmann  particulièrement    en  ce  qui  touche  la  prononciation 
■de  s,  l,  u.  Les  arguments  sur  lesquels  on  doit  s'appuyer  sont  puisés  à  4 
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sources  :  1°  Le  témoignage  des  anciens  (il  ne  faut  pas  exagérer  sa  valeur). 
i>o  L'orthographe  et  ses  variations  (capital).  3°  Les  transcriptions  (sujet  à 
erreur).  4°  Les  langues  romanes  (il  Tant  tenir  compte  du  temps  écoulé). 
^  La  combinaison  bl  en  latin  [WhartonJ.  Bl  initial  représente  gvl,  bhl^ 
^  mais  non  ml.  Cf.  /SXtrrw  tSÀwT-tw,  à  côté  de  péXt  ij.o1ivj,  d'une  part,  et  de  l'autre 
plumbum  placeo  en  regard  de  //ô^jÇ^o;  mulceo.  lil  médiat  1°  insère  une 
voyelle,  stabulum  ;  2"  se  change  en  pi  avec  insertion  d'une  voyelle,  capillus  ; 
3°  devient  ml  avec  insertion  d'une  voyelle,  aemulus.  ^^  20  mars.  Lettre 
sur  la  réforme  de  la  prononciation  du  latin  [R.  Ellis].  Critique  du  système 

^^  approuvé  par  le  comité  de  Cambridge.  Réponse  de  Postgate.  ^^  27  mars. 
Bker,  Spicilegium  hiuimalium  [R.  Ellis].  Collation  du  ms  de  Montpellier  et 
des  fragments  d'Aarau.  larcnka  Quaesliones  criticae  [R.  Ellis].  Critique 
pénétrante.  ^^  27  mars.  Les  fouilles  de  Naucratis  [Gardner].  La  délimita- 
tion du  temenos  d'Hera  est  terminée.  ^^  10  avr.  Philological  Society  de 

1^  Cambridge.  Résumé  d'une  lecture  de  Kennedy  sur  les  deux  premiers  livres 
des  Odes  d'Horace.  ^  Torr,  Rho'les  in  ancient  Times  [Murray].  Favorable. 
^^  Lettre  sur  la  prononciation  du  latin  [Sweet].  Fait  des  réserves  sur  le 
système  proposé  par  le  comité  de  Cambridge  et  n'ose  se  prononcer  sur  la 
question  de  Vm  final.  ^^  -i^""  mai.  L  3Iueller,   Handbuch  (1er  rômischen 

20  Aller tums-Wissenscha/ï,  1-3.  Les  meilleures  parties  sont  la  grammaire  latine 
de  Schmalz  et  Stolz  et  la  paléographie  de  Blass.  La  grammaire  grecque  de 
Brugmann  est  faite  à  un  point  de  vue  exclusif  et  incomplète  pour  la  syn- 
taxe. La  lexicographie  grecque  est  défectueuse.  ^  Pallès  ?  2o'^ox)iou;  'Avnyôv/j 
IIÎ7CC 'ApirtySyj  vn-op/:^u.âTwv.  Beaucoup  de  conjectures  dont  plusieurs  sontéton- 

25  nantes.  ^  Lettre  d'Egypte  [Sayce].  S.  annonce  la  découverte  d'un  certain 
nombre  d'inscriptions  grecques  et  latines.  Il  donne  la  suivante,  intéressante 
au  point  de  vue  de  la  métrique.  nANIOMOYNYM^AIICIAwoAlTACAîsAwKAN  | 
AATOMIAGsYPEINTwMcNiniTIOrONw    |    HNIKAAT(?)/5HCI0l'  (sic)    K£).sYCMACI 
METTIOYpOY'ï'OY  |  nATpIIHMîTcoIIKpIlGTlAlAAOTOMOYN.    ^^   8  mai.    Ccita- 

30  logue  of  ÂncieutMsin  the  Brilish  ii/HseMm[lIaverfield].  Signale  les  planches 
les  plus  remarquables. ^Chatelaix,  PaUoQraphie  des  classiques  laiins[M.]. 
«  Cette  collection  est  ce  qu'il  y  a  de  mieux  pour  donner  une  idée  des  ms 
les  plus  importants  de  chaque  auteur  latin.  »  ^^  22  mai.  Plessis,  Etudes 
critiques  sur  Properce  et  ses  Elégies  [R.  Ellis].  Analyse  du  livre  et  vifs 

35  éloges.  ^^  5  juin.  Cagxat,  Cours  élément,  d'cpigraphie  latine  [J.  Taylor]. 
Modèle  de  clarté.  ^S.  Reinach,  Traité  d'épigraphie  grecque  [Id.].«  Produit 
l'impression  d'une  consciencieuse  et  intelligente  compilation.  »  ^  Notes  de 
prosodie  latine  [Gray].  Valeur  des  éléments  consonnantiques  qui  séparent 
la  prononciation  de  chaque  voyelle  ;   une  consonne  =  1  ;  muette  -h  H- 

40  quide  =  2;  deux  muettes  =:  3.  Si  l'on  admet  qu'une  voyelle  brève  est 

représentée  par  2,  et  une  longue  par  4,  on  a  le  résultat  suivant  :  Arm[a 

3        5  3         3         5        5        5  5  ô       3         3         £>      5 

vjirlumq[ue  cjanlo  Trlôjlœ  qluT  prjTmjus  ]  ab  |  orlîs.  ^1[  3  juillet.  Curtius, 
Principles  of  Greek  Etymologij  [Wharton].  Longue  et  sérieuse  discussion  de 

45  tout  le  système  grammatical  de  C.  ^^  40  juil.  Compte  rendu  du  congrès 
tenu  le  2  juillet  par  l'Hellenic  Society.  ^^  il  sept.  Raerrens,  Catulli  Vero- 
noisis  liber  [Paleyj.  Compte  rendu  important  et  élogieux.  ^^  i8  sept. 
Flinders  Pétrie,  Naukratis  [Middleton].  Cet  ouvrage,  auquel  ont  collaboré 
C.  Smith,  E.  Gardner  et  Barclay  V.  Ilead,  expose  le  résultat  des  fouilles  si 

50  habilement  dirigées  par  F.  P.  Parmi  les  nombreuses  inscriptions  grecques 
découvertes  à  Naucratis,  l'une  confirme  les  théories  de  G.  Meyer  sur  les 
nominatifs  en  -wv  devenus  -m;  et  donne  le  vocatif  AlTOAAn.  ^^  25  sept. 
Notes  sur  un  voyage  philologique  [Stokes].  L'auteur  transcrit  et  explique 
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les  inscriptions  gauloises  du  musée  de  Cluny.  Il  maintient  contre  Mowat  la 
lecture  TRIGARANVS  (=  Tpr/soavo;)  comme  épithète  de  TARVOS.   11  donne 
aussi   les  deux   inscriptions  du   musée   dans   lesquelles    se   lit   le    nom 
d'ALISANV.    Il  communique  aussi  quelques  détails  sur  les  inscriptions 
gauloises  d'Orléans.  ^  J.  Quicherat,  Mélanges  d'archéologie,  I   [Jane  Lee].    ^ 
Beaucoup  de  détaits  biographiques.  ^^  2  oct.  Collignon,  Phidias  [Murray]. 
Le  rp.  loue  le  sens  esthétique  deC.  et  ne  fait  des  réserves  que  sur  des  points 
de  détail.  ^^  9  oct.  Jevons,  A  History  of  Greek  Literalure  [Richards].  Favo- 
rable. ^%  i6  oct.  FicK,   Die  Homerische  llias  [Sayce].  F.  distingue  deux 
poèmes  primitifs  :  la  colère  d'Achille  et  le  sort  d'Ilion.   Le  premier  serait  !• 
l'œuvre  de  Mélésigenés,  de  Smyrne,  et  aurait  été  considérablement  aug- 
menté par  un  Lesbien.  Le  second,  composé  par  un  poète  de  Myrina,  aurait 
subi  de  nombreuses  altérations  et  additions  delà  part  des  rapsodes.  C'est  la 
théorie  de  Grote   et  de  Duntzer  légèrement  modifiée  et  plus  solidement 
appuyée.  Le  rp.  se  déclare  convaincu  pour  l'ensemble,   tout  en  admettant  li 
que  certaines  parties  sont  sujettes  à  modification.  ^^  23    oct.   Schmalz, 
Kreh's  Anlibarbarus  [Neltleship].  A  part  un  certain  manque  de  clarté  et 
quelques  idées  particulières  dans  l'introduction,  excellent  ouvrage.^  Beck, 
De  M.  Valerio  Proho  lieri/lio  qiiaestiones  novae  [Id.].  Résume  les  conclu- 
sions de  l'auteur.  ^  An  Illuslrated  Catalogue  of   the  Roman  Allars   and  20 
Jnscrihed  Stones  in  the  (irosvenor  Muséum.  Williams,  Synopsis  of  the  Roman 
Inscriptions  of  Chester.  Suffisamment  exacts.  ^^  30  oct.  Inscription  latine 
trouvée    à   Blackmoorgale    [Watkin].    DEO  ARVALO  |  SATVRNO  |  SEX*  | 
COxMMODVS  I  VALER-  |  VSLM-  ^^  6nov.  IIolm,  Griechische  Geschichte,  I. 
Excellent  ouvrage  inspiré  de  Curlius,  inférieur  pour  l'exposition,  mais  plus  25 
sobre  et  plus  solide.  ^  Bazin,  La  République  des  Lacélemoniens  de  Xénophon. 
Vues  originales.^  Diels,  Uber  die  liertiner  Fragmente  der  'A9/;vatrov  izoliTzia, 
des  Aristoteles.  Les  fac-similés  seront  bien  accueillis.  ^[  Lettre  de  Hoskins- 
Abrahall  qui  renvoie,  pour  l'inscription  de  Blackmoorgaate,  àOttavio  Rossi, 
p.  136.  %  13  nov.  ScHWABE,  Catulli  Veronensis  liber  [R.  EUis].  Petite,  mais  3o 
excellente  édition.  ^  Société  des  Antiquaires  de  Cambridge.  King  commu- 
nique l'inscription  suivante  :   M-  VERRIO  |  T-  F-  FAL-  FLACCO  |  CELSVS 
FRATER.   ^^  20   nov.    Watkin,   Roman  Cheshire.   Excellent.    ^^  4  déc. 
GxwDTHkvsEs.Catalogus  CoUcum  Graecorum  Sinaiticorum  [Lindsay].  Le  rp. 
indique  quelques-uns  des  principaux  ms  décrits  parG.  et  rappelle  quelques  35 
principes  de  paléographie  grecque.  Il  insiste  en  particulier  sur  ce  fait  que 
la  provenance  des  ms  grecs  ne  peut  pas  être  déterminée  d'après  les  carac- 
tères de  l'écriture.  ^  Société  des  Aniiquaires   de   Cambridge.  Présentation 
d'une  lampe  romaine  en  bronze  très  remarquable  trouvée  près  de  Biggles- 
wade.  ^^f  11  déc.  Holden,  Plutarch's  Lives  of  the  Gracchi  and  Plutarch's  40 
Life  of  Sulla.  Bonne  introduction,  notes  judicieuses,  nombreuses  référen- 
ces à  Xénophon  et  à  Polybe,   lexique  suffisant.  Le  rp.  propose  seulement 
quelquesrectiiications  de  détail.  ^HEBEiiDEx,^«/*//>i{V/es,iï/e.'/ea.  Bonne  édition 
pour  les  classes.  ^JSloman,  P.  Terenti  Adelphi.Ne  vaut  pas  d'autres  éditions 
de  la  même  collection.  L'auteur  ne  paraît  pas  être  au  courant  des  recher-  45 
«hes  grammaticales.  ^  Luscombe  and  Newnham,  The  Republic  of  Plato,  I-IV. 
A  recommander.  ^  Fouilles  récentes  à  Mycènes.  Découverte  de  fragments  de 
vases  et  de  terres  cuites  et  d'un  chapiteau  dorique.  ^^  18  déc.  Découvertes 
archéologiques  à  Milan  [Martinengo  Cesaresco].  Elles  consistent  en  quatre 
urnes  funéraires  contenant  des  ossements,  des  vases  et  des  fioles  de  verre.  50 
le  plus  important  est  une   grande  amphore  avec  des  fragments  d'urnes 
.qu'on  croit  étrusqu(is.  E.  Rabiet. 

Archaeologia  or  miscellaneous  tracts  relating  to  antiquity  publishedby 
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Ihe  Society  of  Anliquaries  oT  Loiulon.  T.  -W,  Ir®  part.  1885.  Reclierchcs  ar- 
chéologiques sur  rillyricum  (fig.,  cartes,  planches)  [A.  John  Evans].  Suite 
<  R.  V.  (les  R.,  t.  9,  310,  33  >.  Mémoire  très  étendu,  p.  1  -  167.  Par  la 
multiplicité  des  détails  et  la  richesse  des  renseignements  il  échappe  à  une 
"'  analyse  complète.  3°  Notes  sur  la  voie  romaine  de  Salonae  à  Scupi,  sur  les 
emplacements  des  municipes  et  sur  les  centres  miniers  dans  l'antique  Dal- 
matie  et  dans  la  Dardanic.  i«  Scupi,  Skopia  et  le  lieu  de  naissance  de  .lus- 
tinien  avec  noies  sur  les  voies  romaines  de  Scupi  —  Naissus  —  Remesiana. 
Dans  ces  deux  parties,  E.  mentionne  de  nombreuses  traces  des  populations 

10  (|ui  ont  occupé  successivement  le  pays  depuis  les  temps  préhistoriques 
jusqu'après  le  moyen  ûge.  Fac-similé 'de  beaucoup  d'inscript.  avec  com- 
mentaires, fournissant  des  rectifications  ou  des  compléments  au  Corpus. 
Identification  de  localités  anciennes.  Voies  et  bornes  milliaires.  Cartes  très 
bien  entendues,  avec  signes  conventionnels  pour  indiquer  les  antiquités  de 

13  difTérente  nature  et  de  différentes  époques;  grand  luxe  d'illustrations. 
^  Physionomie  architecturale  d'Ardea  (planches,  fig.)  [J.  H.  Parker].  Des- 
cription du  site;  place  de  l'emplacement  d'Ardea,  divisé  en  trois  parties  : 
'|o  Partie  sud,  la  plus  formidable,  l'ancienne  cité  des  Argiens,  la  métro- 
pole des  Rutuli,  la  citadelle  de  la  colonie  romaine,  auj.  le  château  d'Ardea. 

20  S*'  Partie  centrale,  appelée  Civita  Vecchia  ;  suivant  la  tradition,  c'était 
l'ancienne  cité.  3°  Partie  du  nord,  plus  petite  et  moins  ancienne.  Peu  de 
monuments  anciens  subsistent;  restes  de  remparts  et  soubassements  d'un 
ancien  temple  qu'on  croit  être  celui  de  Junon  mentionné  par  Pline. —  No- 
tions historiques  sur  Ardea  dans  l'antiquité  et  au  moyen  âge.  Routes  an- 

25  ciennes  et  modernes  aboutissant  à  Ardea.  ^  Spécimens  typiques  de  tumulus 
de  la  Cornouaille  (planches,  fig.)  [W.  Copeland  BorJase].  G.  B.  décrit,  avec 
beaucoup  de  détails,  3  tumulus  qu'il  a  soigneusement  explorés.  Son  but 
n'est  pas  de  faire  des  théories,  mais  de  fournir  des  faits.  Mémoire  assez 
étendu. 

30  ^^  2e  part.  1886.  Remarque  sur  un  nouveau  torse  de  Dionysos  jeune  (pi.) 
[Spratt].  Œuvre  d'art  qui  rappelle  le  faire  de  Praxitèle;  c'est  peut-être  une 
copie  du  Dionysos  que  Praxitèle  fit  pour  Thèbes. En  tout  cas,  c'est  une  copie 
d'une  statue  d'un  grand  maître  et  une  représentation  toute  nouvelle  du 
dieu,  dans  une  altitude  qui  rappelle  celle  de  l'Apollon  sauroctone  du  Va- 

35  tican  ou  du  Faune  du  Louvre,  statues  attribuées  à  Praxitèle.  Le  dieu  est  re- 
présenté sous  la  figure  d'un  jeune  homme  de  13  à  14  ans,  tenant  sur  sa 
poitrine  une  énorme  grappe  de  raisin.  Il  provient  d'Aidin,  près  de  l'em- 
placement de  Traites  du  Méandre,  ville  renommée  par  ses  sculpteurs  après 
l'époque  d'Alexandre.  C'est  là  que  S.  l'a  acheté  il  y  a  une  vingtaine  d'an- 

40  nées.  ^  Remarques  sur  la  péninsule  et  le  golfe  doriens,  avec  des  observa- 
tions sur  le  temple  de  Lalone  qui  s'y  trouve  (planches,  fig.)  [Spratt].  1^  La 
péninsule  et  le  golfe  doriens.  Elude  d'après  les  textes  anciens;  description 
générale  de  la  péninsule  et  de  la  côte  environnante  avec  recherche  des 
lieux  anciens  connus  et  des  anciens  monuments.  2"  Le  temple  de  Latone. 

45  S.  raconte  son  excursion  à  ce  temple.  La  plate-forme  repose  sur  une  mas- 
sive muraille  cyclopéenne.  Statue  en  marbre  finement  drapée,  mais  pas  du 
meilleur  art;  sans  doute  celle  de  Lalone.  Le  temple  était  en  marbre  et 
probablement  d'ordre  dorique.  Près  du  temple,  théâtre  d'époque  romaine 
sans  doute,  et  dont  le  diamètre  a  environ  38  pieds.  Strabon  mentionne 

50  l'existence  d'un  bois  sacré  de  Latone,  près  de  Physcus,  auj.  Marmorice, 
mais  il  ne  parle  pas  du  temple.  Le  site  du  temple  est  appelé  aujourd'hui  Baz- 
zarlik.  On  y  trouve, autour  du  temple,  de  nombreux  fragments  de  poteries. 
3'  Sur  l'Acanlhus  dorienne.  Il  reste  des  arches  formant  la  base  de  quelque 
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vaste  édifice;  un  beau  morceau  des  remparts  helléniques,  haut  de  10  ou 
12  pieds.  L'acropole  l'orme  une  petite  colline  dont  on  peut  suivre  le  circuit 
quadranguiaire;  près  de  la  mer,  restes  qui  ont  sans  doute  appartenu  au 
port.  Acanlhus  est  auj.  Datcha.  Byhassus  est  situé  de  l'autre  côté  de  la  baie. 
Les  ruines  consistent  en  rempart  hellénique  et  apparence  d'un  port.  4"  Le  ^ 
golfe  Symi(Cymé).  Côte  jadis  bien  cultivée,  comme  le  prouvent  les  terrasses 
qu'on  voit  encore.  S.  décrit  particulièrement  le  promontoire  de  Cynossema 
et  son  port  de  Loryma.o"L'ile  de  Symi.^ Recherches  archéologiques  à  Givita 
Lavinia  (planches)  [Saviie  Lumley].  Notice  historique  sur  Lanuvium'  et 
les  grands  hommes  de  l'antiquité  qui  eu  sont  originaires.  Mention  de  di-  ^0 
verses  œuvres  d'art  trouvées  à  Lavinia  par  différents  explorateurs  et  par 
S.  L.  dans  les  fouilles  qu'il  vient  d'y  exécuter.  ^  Le  temple  et  l'atrium  de 
Vesta  et  la  Regia  (planches,  fig.)  [Middleton].  Description  très  détaillée  des 
fouilles  du  Forum  qui  ont  mis  au  jour:  1"  Le  temple  de  Vesta;  S'*  La  Regia, 
demeure  du  pontifex  3Iaximus,  et  qui  avait  été,  dit-on,  à  l'origine,  le  palais  !•> 
de  Numa.  I>  L'atrium  de  Vesta,  ou  maison  des  Vestales.  Statues  et  inscrip- 
tions des  Vestales.  Grand  luxe  de  planches.  ^Les  Rostres  et  la  Graecostase 
avec  rUmbilicus  de  Rome  et  le  iMilliarium  aureum  (planch.,  lig.)  [Id.j.M.  re- 
cherche l'emplacement  précis  de  ces  dilï'érents  monuments,  cite  les  textes 
anciens  qui  y  ont  trait  et  décrit  minutieusement  les  débris  qu'on  en  a  mis  20 
au  jour.  ^  Sur  une  décoration  militaire  relative  à  la  conquête  de  la  Bre- 
tagne (pl.)  [J.  Evans].  Découverte,  près  de  Pola  en  Istrie,  d'une  cachette 
reni'ermant  qqs  petits  objets  en  argent,  entre  autres  une  plaque  estampée 
en  deux  registres;  dans  le  registre  inférieur.  Mars,  casqué,  portant  un 
trophée  et  une  lance  en  arrêt;  il  marche  à  dr.  la  tète  tournée  vers  la  g.  25 
Dans  le  registre  supérieur  une  victoire  tient  de  la  main  g.  un  bouclier 
rond  reposant  sur  le  tronc  d'un  palmier  ;  de  la  main  droite,  elle  grave  sur 
le  bouclier  :  DEVIG  |  BRITTA.  Très  beau  travail.  En  rapprochant  d'autres 
inscr.,  E.  propose  la  lecture  DE  VIC(toria],  BRITT{anuica),  ou  DEVIC(la], 
BRIÏTA(nnia).  Ce  monument  rentre  dans  la  classe  des  phalerae,  décernées  -0 
aux  soldats  comme  récompense  militaire.  ^  Sur  une  terre  cuite  de  travail 
grec,  trouvée  à  Rome  sur  l'Esquilin  (pi.)  [Fortnumj.Tète  en  terre  cuite,  appuyée 
sur  la  main  avec  une  expression  de  méditation  profonde  et  douloureuse. 
Elle  fut  tr.  à  Rome  avec  une  pomme  de  pin  en  terre  cuite  et  d'autres 
sculptures.  Elle  a  sans  doute  un  caractère  funéi-aire.  Peut-être  faisait-elle  oj 
partie  d'une  statue  à  demi-couchée.  Les  archéologues  ne  tombent  pas 
d'accord  sur  la  date  qu'il  convient  de  lui  attribuer.        Henri  ïhédenat. 

Athenaeum.  !2jr.  T.  L.  Heath,  Diophaiilos  of  Alexandria.  Art.  favorable; 
le  rp.  fait  des  réserves  sur  les  conclusions  de  l'auteur  relatives  au  signe  de 
Diopbante.  *\  Le  Cestrus  [VV.  M.   Ramsay].   Les  notes  du  colonel  Stewart  io 
confirment  les  données  de  Strabon  sur  ce  cours  d'eau  et  contredisent  l'opi- 
nion de  Kiepert.  ^^  9  jr.  A.  VVagnon,  La  Sculpture  antique.  Exposé  clair 
et  ingénieux  du  développement  de  la  sculpture,  principalement  en  Grèce  et 
en  Egypte,  et  des  influences  intérieures  et  extérieures  qui  l'ont  déterminé. 
•[1^  16  jr.  R.  Ellis,  Anecdota  Oxoniemia^  Classical  Séries,  Vol.  I,  part  5.  45 
Variantes  importantes  pour  le  texte  des  Métamorphoses;  gloses  d'un  ms.  de 
Sidoine  fort  intéressantes;  épigrammes  qui  auraient  mérité  de  rester  iné- 
dites. ^  B.  H.  Kennedy,  The  OEdipus  Tyrannus  of  Sophocles.  Nouvelle  édi- 
tion augmentée;  polémique  avec  Jebb.  ^  So'^o/tÀîou;  'Avnyôv/j  [i.zxà  -/.pirv/Mv 
'j7ro|7.v/3fzâTwv.  Ingénieux,  mais  trop  hardi,  •[j^  23  jr.  Nouvelles  de  Rome   [R.  50 
Lanciani].  Découverte  d'un  cippuspoinoeriideVsLn  49,  des  horreapublicaei- 
d'un  tombeau  portant  l'inscription  :  SER'SVLPICIVS'SER-F  |  GALBA-GOS  j 
PEDQVADR'XXX.^^SOjr.  G.  Wilkins,  The  growtli  of  thc  Ilomcric  Poems 
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Art.  très  défavorable.  ^^6  fév.  II.  Middletox,  Ancient  Rom  in  188o.  Art.  élo- 
gieux.  ^^  27  févr.  Les  Découvertes  de  l'Acropole  d'Athènes.  Description 
détaillée  de  six  statues  appartenant  à  la  période  qui  précède  immédiate- 
ment celle  de  Phidias;  qqs  inscr.  ^^  6  mars.  H.  Schliemann,  Tinjns.  Surtout 
S  intéressant  au  point  de  vue  de  l'architecture  :  permet  de  rétablir  la  demeure 
d'un  chef  homérique.  ^^  13  mars.  Nouvelles  de  Rome  [R.  Lanciani]. 
Découverte  du  camp  des  équités  singidares,  via  Tasso;  on  ne  peut  affirmer 
que  Rome  ait  été  construite  sur  l'emplacement  d'u  ne  cité  étrusque  antérieure. 
^^  20  mars.  Topographie  romaine  [F.  M.  Nichols].  Sur  l'emplacement  de  la 

10  Reqia  et  de  la  domus  publica  des  pontifes  et  la  direction  de  la  voie  Sacrée. 
^^  27  mars.  Nouvelles  d'Athènes  [Spyr.  P.  Lambros].  Découverte  du  temple 
d'Amphiarniis  à  Orope  :  description  du  temple  et  analyse  de  deux  inscr.  im- 
portantes. °^^  3  avr.  Découverte  archéologique  en  Allemagne.  Découvertes 
importantes  qui  permettent  d'identifier  la  station  d'Abiisina  avec  Eini ng, 

15  village  situé  au  confluent  de  l'Abens  et  du  Danube.  ^^  47  avr.  Jebb,  The 
Œdipiis  Tyrannus.  Excellent  abrégé  par  A.  Bayfield  de  la  grande  édition. 
^  C.  E.  Fheeman  et  A.  Sloman,  P.  Terenti  Andria.  Bon.  ^  Nouvelle  de 
Rome.  [R.  Lanciani].  Découverte  sur  le  Goelius,  dans  le  palais  d'Annius 
Italiens,     d'une    inscription    donnant    son    cursus    et    d'une    mosaïque 

20  représentant  des  scènes  de  gladiateurs  avec  l'inscription  :  A  LAPONI 
VICTVSES;  autre  mosaïque  trouvée  au  3«  mille  de  la  via  Portuensis, 
représentant  Proserpine  enlevée  par  Hadès  dont  les  chevaux  portent  les 
noms  de  Z0<ï»I02,  EPEBET2,  X0ONIO2  et  AYrAIOS.  ^^  24  avr.  L'Œdipe  Roi 
de  Jebb.  Réponse  deJ.  à  une  critique  contenue  dans  l'art,  précédent  et  réplique 

25  du  rp.^^  l*'  mai.  L'CEdipe  Roi  de  Jebb.  Nouv.  réponse  de  J.  et  nouv.  répli- 
que. ^^  22  mai.  R.  C.  Jebb,  The  OEdipus  Coloneus.  Edition  incomparable. 
4  Découvertes  à  Athènes  [M.  G.  Dawes].  LeTîTpâywvov'A^ptavoû  :  découverte 
d'un  grand  établissement  de  bains  antique.  ^^  29  mai.  Topographie  romai- 
ne :  la  reqia  et  la  voie  Sacrée  [F.  M.  Nichols].  Résultats  des  fouilles  entre- 

30  prises  à  la  suite  de  l'art,  du  20  mars,  ^^j  12  juin.  L'aqueduc  de  Samos  [J. 
Th.  Bent].  Description  et  mesures;  B.  conjecture  que  l'architecte  de  cet  ou- 
vrage gigantesque,  Eupolinos  deMégare,  fut  un  des  Mégariens  faits  prison- 
niers par  l'armée  samienne  envoyée  en  610  av.  J.-G.  au  secours  dePérinthe. 
^^  3juil.  J.  E.  Sandys,  m.  Tulli  Ciceronis  ad  M.  Brutum  Orator.  «Apporte 

35  une  nouvelle  preuve  de  la'  supériorité  de  jugement  et  de  goût  des  philolo- 
gues anglais  sur  ceux  d'Allemagne.  »  ^^  24  juil.  G.  Torr,  Rhohs  in  ancient 
Times.  Réunion  dans  un  petit  volume  de  tous  les  renseignements  dis])ersés 
dans  les  revues,  les  récits  de  voyages  et  les  recueils  d'inscriptions.  ^^  31 
juil.  Nouvelles  d'Athènes  [S.  P.  Lambros].  Résultat  négatif  des  fouilles  de 

40  Phiniki  ;  entreprises  diverses  à  Athènes  et  en  Grèce;  découverte  à  Gortyne 
d'une  statue  colossale,  dont  on  n'a  ni  la  tête  ni  les  bras,  représentant  une 
femme  debout  avec  la  signature  EISIAOTOS  A0HNAIO2  EnoiEL  ^^  7  août. 
Tyrrell,  The  Correspond ence  of  M.  Tullius  Cicero,  t.  2. Long  art.;  la  consti- 
tution du  texte  de  cette  éd.  a  été  l'objet  d'un  soin  spécial;  T.  ne  se  propo- 

ki  sait  pas  dans  le  commentaire  de  tout  expliquer;  le  rp.  discute  un  grand 
nombre  de  détails.  ^^  14  août.  Le  temple  d'Epidaure  [M.  G.  Dawes].  Des- 
cription du  théâtre;  du  tholos,  construction  en  labyrinthe  que  l'auteur 
croit  avoir  été  en  rapport  avec  l'oracle;  du  temple  lui-même  et  de  la  stoa 
ionique,  ^^j  28  août.  S.  Reinach,  Traité  d'épiqraphie  qrecque.  Exposition 

g#  claire,  choix  judicieux  des  matériaux,  disposition  intelligente.  Il  manque 
un  index  complet  et  un  court  chapitre  sur  les  inscr.  chrétiennes.*}^  4  sept. 
G.  BoissiER,  Nouvelles  Promenades  archéoloqiques.  Analyse  détaillée.  ^^  11 
sept.  W.  Leaf,  The  Iliad,  I-XII.  Edition  intéressante  et  au  courant.  ^^  18 
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sept.  M.  FuAEN'KEL,  JahrbucJi  des  Kaiserlkh  Deutschen  Archàologischen  Insti- 
tuts, t.  I,  l'asc.  1.  Analyse.  ^^  2  oct.  J.  B.  Maior,  M.  Tullii  Ciceronis  de 
Naturel  Deorum  libri  très.  S  vol.  Trop  de  digressions  grammaticales  et 
philosophiques;  érudition  remarquable.  ^^  46  octobre.  W.  Wroth,  Cata- 
logue ofthe  greek  Coins  of  Crète  and  tlie  jEgean  Islands.  C'est  un  acompte  ^ 
du  Catalogue  du  British  Muséum;  très  satisfaisant.  ^^  23  oct.  A.  S.  Wilkins 
et  E.  B.  England,  Principles  of  Greek  Etymologj/,  2  vol.  Cette  traduction 
constitue  un  nouvel  ouvrage.  ^^  30  oct.  Nouvelles  de  Rome  [G.  Gatti]. 
Découvertes  d'Ostie  :  insula  du  I"  s.,  grande  construction  que  l'on  croit 
être  une  tannerie,  quatre  temples  dont  la  cella  de  l'un  était  ornée  d'un  autel  ^^ 
en  marbre  blanc  portant  la  dédicace  VENERI  SACRVM.  ^^  6  nov.  Nou- 
velles de  Rome  [G.  Gatti].  Suite  de  la  lettre  précédente  :  maison  très  curieuse 
d'un  riche  mercator  frumentarius,  à  laquelle  est  annexé  un  mythraeum 
entièrement  revêtu  de  mosaïques  représentant  des  sujets  relatifs  au  culte 
et  aux  mystères  des  divinités  mythriaques.  ^^  20  nov.  Nouvelles  de  Smyrne  ^^' 
[J.  Flirst].  Reconnaissance  des  remparts  grecs  et  romains.  ^"^  4  déc.  Nou- 
velles du  Laurium  [J.  Hirst].  Inscriptions  qui  prouvent  la  présence  de  chré- 
tiens condamnés  aux  mines;  découverte  du  théâtre  de  Thoricum.  ^^  18 
déc.  J.  N.  Madvig.  Sa  mort  nous  fait  perdre  le  plus  grand  latiniste  de  notre 
époque.  •|j^  26  déc.  Nouvelles  d'Athènes  [J.  Hirst].  Le  temple  de  Dômètêr  à  20 
Athènes.  P. -A.  L. 

Hermathena,  n°  12.  Sur  Ausone  [Robinson  Ellis].  la  p.  d'observations 
et  de  conjectures  suivies  d'un  appendice  contenant  les  corrections  de 
Constanlius  de  Fano  'the  admirable  Renaissance  scholar'  sur  Ausone  et  2 
autres  du  môme  sur  Ciris  165  et  169  attribuées  à  tort  par  Bàhrens  à  Sca-  25 
liger  et  à  Leopardus.  Incidemment  E.  lit,  Catulle  115,  1  Mentula  habet 
bostar;  Ovide  Met.  15,  155  falsique  piacula  ;  Rutilius  Namat.  Iliner. 
2,  58  :  consumraat;  1,  101  Intersaepta  suis.  Macrobe  Sat.  2,  4.  12  carbun- 
culum  Arabiae;  7,  1.  14  sermones  de  sapientia  eruditos.  ^  La  politique 
d'Aristotc  de  Jowett  (t.  I  et  II,  p.  1)  [R.  Y.  Tyrrell].  L'auteur  rend  justice  à  30 
la  vigueur  de  la  traduction,  aux  renseignements  consignés  dans  l'intro- 
duction et  les  notes  mais  n'approuve  pas  les  principes  conservateurs  de  J. 
à  l'endroit  du  texte,  il  compare  pour  un  passage  la  leçon  de  J.  avec  celle 
de  Suscmihl  et  il  examine  au  point  de  vue  de  la  crititique  et  de  l'exégèse 
un  certain  nombre  d'endroits.  ^  Le  prétendu  optatif  potentiel  [T.  Maguire].  35 
Dans  la  prose  attique  et  chez  les  poètes  ïambiques,  l'optatif  employé 
comme  désir  ou  comme  antécédent  d'une  phrase  hypothétique  rejette 
toujours  âv;  comme  conséquent,  il  le  réclame.  ^  Notes  sur  des  mss  [Louis 
C.  Purser].  1)  L'Harleianus  2664  contient  les  12  livres  de  l'Inst.  Orat.  de 
Quintilien;  il  est  du  11"  s.  selon  P.  et  appartient  à  la  2«  classe  dont  font  40 
partie  T(uricensis)  et  F(lorentiuus).  Il  est  vraisemblable  que  l'archétype 
de  toute  la  famille  était  un  ms.  appartenant  à  Werinharius,  évoque  de 
Strasbourg,  et  dont  dérivent  F  et  H,  et  peut-être  T.  —  2)  L'Harleianus  2591 
contient  Cic.  ad  Fam.,  mais  incomplètement;  il  a  été  écrit  par  un  copiste 
assez  au  courant  du  latin  et  il  ne  saurait  remonter  plus  haut  que  le  14*"  s.  43 
3)  Histoire  d'Auguste.  Jordan  et  Peler,  dans  leurs  éditions,  mentionnent 
un  ms.  du  British  Muséum;  il  y  en  a  en  réalité  2  :  l'H.irleianus.  2658,  de 
faible  valeur,  appartenant  à  la  famille  n  (suivant  la  nomenclature  de 
Peter)  ;  l'Harl.  2658  sans  valeur,  très  proche  du  cod.  Regius  de  Casaubon, 
appartenant  à  la  famille  2.  ^  L'argument  de  Phédon  [T.  Maguire].  ao 
Analyse  philosophique  accompagnée  de  qqs  observations  d'exégèse.  Éloge 
des  éditions  d'ARCHKu-HiND  et  de  Geddes.  ^  StudiaLycophronica  [J.  B.  Bury]. 
1)  Le  vocabulaire  de  l'Alexandra.  Les  mots  rares  de  Lycophron   sont  em- 
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prunlés  aux  tragiques,  et  comme  ceux-ci  et  Sophocle  particulièrement 
puisaient  chez  les  poètes  lyriques  et  épiques,  Lycophron  a  puisé  aux 
mêmes  sources.  L'auteur  dresse  la  liste  des  mots  rares  communs  à  L.  et 
aux  tragiques,  aux  poètes  lyriques  et  épiques,  d'autres  communs  aux  pre- 
•*>  miers  prosateurs  ou  aux  comiques,  employés  uniquement  par  les  Alexan- 
drins ou  par  lui  seul.  —  2)  Notes  sur  les  Scholia  vetera.  Les  scholies  ne 
peuvent  remonter  plus  haut  que  le  6'  siècle,  à  cause  de  l'emploi  de  èv 
pour  6iç;  elles  abondent  en  erreurs  faciles  à  corriger.  —  3)  Notes  sur  le 
texte,  critiques  et  explicatives.  ^  Revue  des  livres  [Palmer].  Ahstophanis 

10  Comici  quae  superauïit  opéra  rec.  Fred.  H.  M.  Blaydes.  Édition  de  grande 
valeur.  B.  est  le  représentant  le  plus  fidèle  de  la  grande  école  de  Bentley, 
Porson,  Elmsley,  Dobree  et  Gaisford.  T.  Macci  Plauti  comoediae.  Recog. 
Fr.  Leo,  vol.  1.  (Amphitr.  Asin.  Aulul.  Bacch.)  Éloges  pour  le  plan,  le 
choix  des  émendations  et  pour  de  bonnes  conjectures  personnelles,  accom- 

li>  pagnées  de  conjectures  de  P.  sur  ces  pièces  et  Cas.  Gist.  et  Cure.  — 
Fragmenta  Ilerculanensia.,  éd.  p.  Walter  Scott  [Purser].  Ouvrage  d'un 
travail  patient  et  d'un  raisonnement  pénétrant  et  qui  satisfait  à  toutes  les 
exigences.  —  V.  Gardthausen,  Catalogus  codd.  Graecorum  Sinaiticorum 
[Abbott].  Les  mss  sont  en  grande  majorité  bibliques  ou  liturgiques.  On 

20  trouve  2  ms.  d'Euripide,  l'un  du  la*  siècle  (Hécube,  Oreste,  Phéniciennes), 
l'autre  du  14*  avec  des  scolies  et  des  fragm.  des  mêmes  pièces.  —  Ovidi 
Trislia.,  Livre  1,  éd.  p.  S.  G.  Owen  [Purser],  Admirable  petite  éd.  pour  les 
classes;  Owen  excelle  dans  l'exposition;  ses  notes  de  grammaire  sont 
souvent   des  modèles  de  clarté.  ^  La  Géométrie  grecque  de  Thaïes  à 

2o  Euclide  [Georges  J.  Allman].  Dinostrate,  frère  de  Ménechme,  est  mentionné 
par  Eudème  pour  avoir  perfectionné  la  géométrie.  Pappus  dit  qu'il  em- 
ploya pour  la  quadrature  du  cercle  une  courbe  qui  reçut  le  nom  de  qua- 
dratrix  (rcTpo^yuvilovtra).  C'est  lui  et  non  Hippias  d'Elée,  comme  le  veut 
Tannery,  qui  est  l'inventeur  de  la  quadratrix.  Sporus  était  un  mathéma- 

30  ticien  du  3^  siècle  que  Tannery  identifie  avec  Porus  de  Nicée  <v.  R.  des  R. 
7,  221,  33  et51>.  La  solution  qu'il  a  donnée  du  problème  délien  a  été 
transmise  par  Eutocius.  Arislée  l'Ancien  est  mentionné  par  Pappus  comme 
un  des  auteurs  de  la  méthode  analytique;  il  cite  de  lui  33  livres  en  tout, 
parmi  lesquels  5  sur  les  solides  auxquels  servaient  d'introduction  5  livres 

35  sur  les  éléments  des  coniques.  On  peut  supposer  avec  Bretschneider  que 
le  contenu  du  43^  livre  des  éléments  d'Euclide  est  une  récapitulation  au 
moins  partielle  de  l'œuvre  d'Aristée.  Henri  Lebègue. 

Journal  of  Philology.  T.  15,   n^  29.  Adversaria  [R.  EUis].  Pétrone, 
p.  29,  Bûch.  non  licebat  maltaceam  considerare.  Amm.   Marcell.,  30, 

40  2.  11,  dirae  mis  ritu.  Manil.,  467,  victosque  ex  ignibus  annos;  479, 
nunc  fatuo  geslu  ;  530,  summatis  in  aure;  531,  pensare  lapillos.  Stace, 
S.  2,  6,  iste  deisque;  5,  1,  205,  sectae  rupisset.  Avienus  Arat.,  819,  éd. 
Breysig,  Nec  spectanda  forent  puncto.  Nonius,  115  (Varron  :  Muluum 
muli  scabunt)  ^aivép^yj^ot.  Donati  vita  (Hagen,  Anecd.  Helv.,  p.  cclx)  aepolicum 

45  au  lieu  d'aeolicum  et  BASK  EEii  nsiiAiilN  roiTiiN  MHAÛPOS  AU  ISXNAN. 
Cic.  de  Leg.,  2,  13,  Gappadocum  au  lieu  d'apparigum.  ;  2,  22,  tumulo  is 
ethuraatus.  Amm.  Marcell.,  immotamque  animi  retinens  potestatem; 
22,  15,  16,  viperatur  au  lieu  de  vituperatur  ;  24,  3,  17,  derigunt  au  lieu  de 
detegunt;  ibid.,  6,  13,  lassorura  au  lieu  de  lapsorum;  25,  1,3,  postidea  au 

50  lieu  de  postinea.  Catulle,  63,  9,  Typanum  tabal  (ou  tablam).  Panegyr. , 
4,  9,  éd.  Bàhrens,  laete  au  lieu  de  late;  7,  5,  mare  ei.  Pacati  Panegyr.,  10, 
inquietata  au  lieu  de  inquinata.  Ovide  Pont.,  2,  7,  24.  Ellis  réclame  la 
priorité  de  la  conjecture  Nec  planus  e  nostris  casibus  esse  puter.  DeMcdie. 
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Faciei,  1,  2,  nobis  pura  tuenda.  Lucrèce,  1,  353,  persuadere  fini  ;  3,  396, 
Gloss.  Philipps.  s.  v.  Adl'ricare,  se  rapporte  à  Sénèque,  Epist.,  7,  7.  ^  Sur 
Properce[Id.],7  p.  de  notes  critiques  et  d'exégèse.  ^Gonjectanea  [H.Nettle- 
siiip].  Nonius,  p.  343,  peronatridas  (ou  peronetridas)  au  lieu  de  perna- 
cidas.  Cicero  pro  Plancio,  §  93,  arcum  au  lieu  de  arcem.  Lucrèce,  4,  418,   8 
rerum  au  lieu  de  caelum.  T.  Live,  2,  23,  8  [vincti].  Quintilien,  1,  6,  1,  Est 
etiam...  scribentibus  appartient  à  i,  3,  72;  dO,  1,  83,  sedisse  Suadam  [per- 
suadendi  deam].  Marins  Yictorinus,  p.  9,  Keil,  At  idem  bonae  f rugis; 
p.  il,  nostri  [latini].  Gledonius,  p.  47.  K.,  cadentum  pro  cadentium. 
ServiusinDonat.,p.  444,  K.,  barbarismum  esse  sermonem  unum  cujus  struc-  lo 
tura  esset  contra  naturam  [Serg.J.  Explan,  ad  Donat.,  p.  332,  K.,  distamina. 
Salvien,  deGub.  Dei,  1,  §  47,  Publilius  au  lieu  de  ille.  ^  Notes  de  lexico- 
graphie latine  [Id.].  Ajouter  aux  lexiques  :  conlativus,  foUesco,  malchio, 
occruciare,  parentarium,  praesilium,  tilinus  <  nous  renvoyons  à  l'art,  pour 
les  sens  particuliers  des  mots  usuels>.^i  Partie  des  Excerpta  Charisii  et  le  i5 
fgment  De  idiomatibus  generum  (Gramm.  lat.,  Keil,  t.  4)  [Id.].  Les  deux 
listes  sont  des  copies  du  môme  original  et  se  complètent.  ^  Notes  sur  Vir- 
gile [Id.].  6  p.  de  remarques,  de  critique  et  surtout  d'exégèse,  reposant  sur 
des  citations  de  passages  parallèles.  ^  Le  développement  historique    de 
la  prose   classique  latine  [Id.].    Cicéron,   T.   Live,    Tacite  marquent    ces  20 
3  phases  de  la  prose  classique.  Suivant  une  tradition  littéraire  qui  vient 
probablement  de  Varron,  AppiusClaudius  Caecus  est  le  !•""  prosateur  latin. 
Les  plus  anciens  spécimens  de  prose  latine  qui  restent  sont  les  fgments  de 
discours  et  des  histoires  de  Gaton  l'Ancien.  L'auteur  passe  en  revue,  d'après 
les  fragmenta  oratorum  romanorum  de  Meyer,  qu'il  cite  et  corrige  parfois,  25 
qqs  fgments  de  Gassius  lïemina,  Metellus  Macédoniens,  Scipion  Émilien, 
Lelius,  Gains  Gracchus,  Q.  Metellus  Numidicus,  L.  Licinius  Grassus  qui 
forme  la  transition  avec  le  style  de  Gicéron.  Gicéron  a  le  1*''  essayé  de 
former  une  théorie  systématique  du  rythme  latin.  La  tendance  de  la  litté- 
rature latine  a  été  vers  un  style  large,  clairet  périodique;  Gicéron  etGésar  30 
en  sont  des  représentants,  bien  qu'à  un  degré  différent.  Gornificius  et  sur- 
tout Salluste  suivent  une  tradition  tout  opposée.  T.  Live  se  trouve  au  point 
de  rencontre  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  période;  son  style  est  celui 
d'un  *  scholar  *,  non  d'un  homme  d'État.  La  'declamatio  '  remplace  1'  '  ora- 
tio  '  et  les  loci  communes.  Recherche  de  l'effet.  En  vain  Tacite  (Dialogue)  3- 
et  Quintilien  essaient  de  galvaniser  le  style  républicain.  Tacite  lui-même 
témoigne  de  l'effort  et  de  l'obscurité.  Point  de  grands  écrivains  après  Tacite. 
Suétone  n'est  pas  un  styliste;  il  est  suivi  d'écrivains  tels  que  A.  Gelle  et 
Fronton,  et  le  génie  créateur  est  éteint.  ^  Gicéron,  De  oratore,  lib.  I  [Henry 
J.  Roby].  Justifie  par  des  raisons  de  droit  la  leçon  traditionnelle,  §§  41,  56,  ^^^ 
173  (sauf  qu'il  écrit  circumfluvionum),  173  et  179.  ^  La  césure  dans  les 
trimètres  iambiques  d'Eschyle  [John  B.  Bury[.  Les  vers  apparemment  sans 
césures  rentrent  dans  les  catégories  de  césures  instituées  par  B.,   sauf  le 
vers  309,  Perses,  qui  est  intentionnel,  et  les  vers  23  et  26,  Eum.,  que  B. 
écrit  :  î;  oOrs  I)âz;j<at;  at;  arpocrcyTifrccç  Qzb<;  \  Aocyù  §ut:j  IIsvQ-t   xarsp^aj^ev  ,„ 
^ôpov.  ^  Questions  relatives  au  Phèdre  de  Platon  [Id.].  Le  Phèdre  a  pour  but 
de  déterminer  le  fond  et  la  forme  de  la  Rhétorique  ;  il  est  postérieur  au 
Phédon  et  à  la  République.  ^  Sur  la  date  de  composition  de  l'Histoire  d'Hé- 
rodote [Evelyn  Abbott].  Gombatles  idées  deKirchhoff,  auxquelles  il  oppose 
sa  propre  hypothèse.  ^Note  sur  l'emploi  du  mot  tzoIiç  dans  Hérodote  [Id.]. 
On  ne  pourrait  inférer  de  4,  14,  que  Proconnèse  fût  le  nom  d'une  île  aussi  ^ 
bien  que  d'une  cité.  ^  Eschyle,  Ghoeph.,  372-379  [F.  W.  Newman].  Après 
le  V.  374,  N.  intercale  a-nd-Jiv  ùp'^oàioc.v  x^ëpw  àKilpytiv  et  écrit  378-379  o-Tyyspwv 
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TïOpisav  (ou  (TTuyepôv  râuTai;  OU  (X.  rcdcrS'  oyv)  Ilaio-î  5'à^.  tXXwv  Trsrrovyjrat.  ^  La 
bataille  de  la  Porte  Colline  en  82  [Henry  Elliot  Maltien].  Traite  des  opéra- 
tions qui  précédèrent  la  bataille,  dont  la  description  chez  Mommsen  est 
erronée.  ^  Platoniea  [J.  P.  Postgate],  1)  L'actif  et  le  moyen  de  riOr^iu.  L'actif 
j5  exprime  une  simple  affirmation,  le  moyen  le  jugement  du  sujet.  L'auteur 
explique  à  ce  point  de  vue  les  expressions  vô/xov,  6-jo^a.  nO  vocl  et  TïôîaQai. — 
2)  Politicus,  273  A,  écrire  :  ffy/zêâX^wv  àpyjivzz  xat  Ts^suT^^v.^Miscellanea  cri- 
tica  [A.  Palmer].  i)  Dierectus  est  de  4  syllabes  dont  les  2  premières  sont 
longues.  —  2)  Notes  sur  Tibulle^  d.  5,  33,  s  e  (ou  huic  se)  sedula  ;  3,  71,  per 
10  cenlum  Cerberus  ora  ;  2,  50,  aère  au  lieu  de  ore  ;  4,  44,  incutiat  nubifer 
(ou  nimbifer)  ortus.  —  3)  Notes  sur  Properce,  3,  d6,  9,  sum  tusus  (ou  op- 
tusus);  4,  3,  53,  ad  sueta.  ^  Note  sur  les  huttes  primitives  en  Italie  [J.  G. 
Frazerj.  Les  vues  de  l'auteur  sur  la  forme  et  les  matériaux  des  huttes  pri- 
mitives en  Italie  <  v.  R.  des  R.,  10,  342,  39 >  ont  été,  d'après  Helbig  'Die 
15  Italiker  in  der  Poebene*,  confirmées  par  les  récentes  découvertes  dans 
l'Emilie  et  la  Lombardie.  ^  Sur  Théétète,  158  e-  IGO  a  [R.  D.  Archer-Hind]. 
Démontre  qu'il  n'y  a  pas  d'illogisme  de  la  part  de  Socrate.  ^  Note  sur  Pro- 
perce, 1,  21,  1-4  [J.  H.  Onions].  Défend  contre  Postgate  sa  conjecture  y.  3 
'quin'  <cf.  ibid.,  342,  6>.  ^  Un  dernier  mot  sur  Properce  [J.  P.  Postgate]. 
20  Combat  la  conjecture  d'Onions  et  maintient  son  explication  <  ibid., 
343,  41  >. 

^i^  N"  30.  Sur  Aurelius  Victor  [F.  Haverfield].  Corrige  sur  plusieurs  points 
la  collation  du  Bodleianus  (Canon.  Latini,  131)  publiée  par  Arthur  Cohn 
dans  une  diss.  sur  les  sources  du  De  Caesaribus.  ^  Aristote,  Politique, 
25  3,  1275  B,  26  [William  Ridgeway].  Rapproche  ce  passage  relatif  aux  habi- 
tants de  Larisse,  d'un  passage  des  Helléniques,  2,  3,  4,  qui  jette  qq.  lumière 
sur  le  sujet.  ^  Notes  sur  Plante,  Mercator  [J.  H.  Onions].  Prol.  54.  Lire  : 
mussim  et  3,  1,  26  (524)  apeiculam  au  lieu  de  ecillam.  ^  Placidiana  [Id.j. 
4  p.  environ  d'observations  critiques.  ^  "AKp(x./.To;-uT:pazo<;  (Pionii  vitaPoly- 
30  carpi,  8)  [John  E.  B.  Mayor].  Il  faut  mettre  àîtpcATo;  à  la  place  d'aTr^oa/ro; 
partout  où  le  contexte  suggère  la  correction.  ^  Suétone,  Auguste,  92  [Id.]. 
Chrysostome,  Homélie  11,94  b.,  offre  un  parallèle  avec  le  passage  de  Sué- 
tane.  ^  'H  èvîyxoOaa  dans  Héliodore  [Id.].  Est  fréquent  (près  de  20  fois)  dans 
le  sens  de  '  pays  natal  '.  %  Eunape,  Vie  Soph.,  p.  477,  35,  Didot  [Id.].  Lire  : 
35  7T£<3r/.eî|jisvoç  et  p.  480,  14,  èîivôrcro;  pour  ào-tvÔTïjTo;.^  Sénèque  de  Beneficiis, 
6, 16,  §  2  [Id.].  Lire  :  nihil  amplius  debeo,  quia  me  non  tanquam  amicum 
vidit,  sed  tamquam  imperator.  ^  Clem.  Al.  Strom,,  4,  §  62,  p.  592,  éd. 
Potter  [Id.].  Lire  :  uùrovpyo-jai  au  lieu  d'otxoupoOffi.  ^  Dierectus  [H.  Netlleship]. 
Maintient  contre  Palmer  <cf.  n"  29  >  ses  doutes  sur  la  latinité  de  ce  mot. 
40  H  L'étude  la  grammaire  latine  chez  les  Romains  dans  le  1"  siècle  de  l'ère 
chrétienne  [Id.].  Les  traités  grammaticaux  publiés  par  Keil,  bien  qu'ils 
portent  différents  noms  et  soient  souvent  cités  comme  les  œuvres 
d'auteurs  indépendants,  reposent,  pour  le  fond,  sur  l'autorité  de  moins 
d'une  douzaine  de  '  scholars  '  dont  aucun  n'est  postérieur  au  temps  des 
45  Antonins.  Ce  sont  :  Verrius  Flaccus,  auteur  du  De  Verborum  Significatu  et 
du  De  Orthographia;  M.  Pomponius  Marcellus;  Remmius  Palémon,  auteur 
d'une  Ars  gramraatica;  Pline  l'Ancien,  auteur  d'un  Dubii  sermonis  en 
8  livres  identique  avec  l'Ars  grammatica,  mentionnée  par  Priscien  et 
Grégoire  de  Tours;  Valerius  Probus,  auteur  d'une  Silva  observationum 
jjjj  sermonis  antiqui  et  du  De  Inaequalitate  consuetudinis.  Leurs  travaux  peu- 
vent se  reconstituer  en  partie  à  l'aide  des  écrivains  postérieurs,  de  Quinti- 
lien  notamment.  ^  Hérodote  en  Egypte  [D.  D.  Heath].  Réfute  les  assertions 
de  Sayce  <v.  R.  des   R.,   10,343,  28>,  26  p.  ^  Notes  sur  quinze  jours 
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de  recherches  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  [Robinson  Ellis]* 
Le  ms.  de  Saint-Victor  contenant  l'Ibis  dont  s'est  servi  Salvagnius  doit  se 
trouver  à  la  Bibliothèque  nationale  ou  à  la  Mazarine.  Pour  les  Métamor- 
phoses, le  ms.  12246  contient  un  fragment  de  1,  81-193,  2,  67-la9,  avec  une 
analyse  en  prose  latine  du  10"  s.  selon  L.  Delisle.  Les  variantes  de  ce  ms.  5 
pour  les  mêmes  vers,  comparées  avec  celles  de  l'Harl.  2610,  montrent  la 
concordance  des  2  mss.  Le  ms.  11867,  du  13^  s.  selon  L.  Delisle,  contient 
de  nombreuses  citations  d'Ovide,  particulièrement  2  vers  de  l'Épître  de 
Sapho,  qui  ont  dû  être  puisés  dans  un  ms.  complet.  Le  ms.  8207,  du  13»  s., 
contient  de  nombreuses  gloses  sur  Ovide  et  est  particulièrement  intéressant  10 
pour  le  Gulex.  De  môme  que  l'Harl.  2534,  il  garde  une  position  indépendante 
et  supérieure  à  l'égard  des  mss.  complets  pour  les  vers  1-94.  L'archétype 
de  ces  2  mss.  ne  contenait  pas  plus  de  vers.  Le  ms.  7923,  du  17"  s.,  est 
une  collection  des  fgments  de  poésie  ancienne;  il  n'est  p.-ô.  qu'une  copie 
du  texte  de  Nonius.  ^  Sur  la  trilogie  et  la  tétralogie  dans  le  drame  grec  15 
[A.  E.  Haigh].  Contre  l'hypothèse  de  Richards  <  v.  R.  des  R.,  2,  243,  33  et 
6,  289,  86  >.  H.  objecte  que  nous  avons  des  détails  précis  relatifs  àl4tctra- 
logies,  datant  du  commencement  du  5*  s.  à  la  lin,  et  à  une  tétralogie  dans 
le  milieu  du  4«  s.  D'autre  part,  de  500-350  av.  J.-C,  nous  n'avons  pas  de 
témoignage  certain  d'une  tragédie  produite  auti'ement  que  dans  une  tétra-  20 
logie.  Art.  détaillé  (23  p.).  ^  Dernière  théorie  des  idées  de  Platon,  6.  Le 
Politique  <  et*,  ibid.,  t.  7-10>  [Henry  Jackson].  On  a  supposé  que  Platon 
avait  l'intention  d'écrire  un  dialogue  :  le  Philosophe.  Cette  hypothèse  n'est 
pas  nécessaire  et  n'est  pas  démontrée.  L'objet  de  ce  dialogue  est  de  montrer 
comment  on  arrive  à  la  connaissance  des  causes  éternelles.  Le  Politique  25 
appartient  au  môme  degré  de  développement  que  le  Timée  qui  est  la  con- 
clusion des  théories  de  Platon.  A  ce  sujet,  J.  distingue  4  périodes  :  1)  socra- 
tique, p.  ex.  P]ulhyphron;  2)  d'éducation  :  Protagoras,  Gorgias,  Phèdre, 
Menon,  Euthydème,  la  République,  Phédon;  3)  philosophique  :  Philèbe, 
Parménide,  Théétôte,  Sophiste,  Politique,  Timée;  4)  politique  :  les  Lois.  30 
^  WiUiam  Hepworth  Thompson  [C.  Merivale].  Notice  nécrologique. 

Henri  Lebègue. 
Numismatic  chronicle   (the).  1886,  n^  21.  Monnaies  découvertes  sur 
l'emplacement  de  Naucratis  (pi.  1)  [Barclay  v.Head].  Les  fouilles  exécutées 
par  Pétrie  ont  permis  de  reconnaître  que  Naucratis  était  une  cité  grecque  35 
plus  ancienne  que  ne  le  pensait  Hérodote,  ou  tout  au  moins  qu'on  l'avait  con- 
clu de  son  texte  (2,  178).  L'histoire  de  Naucratis  embrasse  une  période  de 
9  siècles,  et  Pétrie  a  découvert  des  restes  de  chacun  de  ces  siècles  qu'il 
publiera  dans  un  ouvrage  spécial.  B.  v.  H.  ne  s'occupe  que  des  monnaies. 
1*  Monnaies  archaïques  grecques  trouvées  dans  une  cachette  d'or.evre  avec  40 
des  morceaux  d'argent  :  Mallus  de  Cilicie,  520-485  av.  J.-C;  Lycie,  450; 
Chios,  500  ;  Samos,  494-439  et  439-430  ;  Aegina,  480-456;  Athènes,  500-430; 
Cyrène,  500-450;  Syracuse,  500-480.  2°  Tétradrachmes  d'Athènes  :  500  av. 
J.-C;  500-430;  430-350.  Une  partie  de  ces  tétradrachmes  a  été  trouvée  en 
deux  trésors  distincts.  3°  Monnaies  grecques  diverses  :  Cyrène,  500-450;  45 
Side  en  Pamphylie,  de  400  à  l'époque  d'Alexandre;  Naucratis,  323-305; 
Cnidus  en  Carie,  330-300;  Rhodes,  330-300;  Phaselis  en  Lycie,  330-300  ; 
Erythrae  en  lonie,  330-300;  Cyprus,  368-351  et  350-312;  Alexandre  leGr., 
336-323.  i"  Monnaies  des  Philadelphes  :  Ptolémée  l  Soter,  323-284;  Pio- 
lémée  H,  Philadelphe,  284-247;  — IH  Euergetes,  247-222;  — IV  Philopator,  50 
222-204;— VEpiphanes,204-l  81;— VIPhilometor,  181-146;— VHIEuergetesII, 
170-117;— Vm  et  IX  Cléopâtre  U  et  HI,  127-117;  —  X  Soter  H,  117-81; 
Gléopâtre  VII,  Philopator,  52-30.  5"  Impériales  d'Alexandrie  :  Auguste,  av. 
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•J.-C.  30-14  ap.  J.-C;  Tibère,  44-37;  Claude,  41-S4;  Agrippine  de  Claude; 
Néron,  n4-68;  Galba,  68-60;  Othon,  69;  Vespasien,  69-79;  Yespasien  ot 
Titus  César;  Doinilien,  81-96;  Hadrien,  117-138;  Antonin  le  Pieux,  438-161; 
Commode,  480-492;  Gallien,  253-268;  Aurélien,  270-275;  Carinus,  283-285; 

S  Dioclélien,  284-305.  6"  Non-alexandrines,  époque  impériale  :  Judée,  pre- 
mière révolte,  67-70;  Laodicée  en  Syrie,  M.  Aurelius,  461-480.  7°  Famille 
de  Constantin  :  Constantin  I,  306-337  ; — II,  337-340  ;  incertaines.  Byzantines 
et  modernes.  ^  Athènes?  ou  Chalchis?  [T.  Jones].  La  monnaie  suivante, 
bien  connue  mais  des  plus  rares,  a  été  jusqu'ici  attribuée  à  Athènes  : 

10  dr.  hibou,  à  g.  rev.  :  carré  incus  avec  divisions  diagonales;  poids,  124  gr. 
J.  restitue  cette  monnaie  à  Chalchia,  et  établit  par  des  arguments  philolo- 
giques que  le  hibou  du  droit  est  le  type  parlant  de  Chalchis.  ^  Trouvaille 
d'anciennes  monnaies  bretonnes  eu  or  dans  le  comté  de  Suffolk  (pi.  2) 
[H.  Montagu].  La  trouvaille,  composée  d'environ  90  pièces,  a  -été  faite  à 

15  Freckenham,  petite  paroisse  du  comté  de  Suffolk,  située  dans  le  voisinage 
immédiat  de  Mildenhall;  elle  comprend  des  pièces  de  quatre  types  diffé- 
rents; trois  de  ces  types  sont  ceux  qu'Evans  a  décrits  dans  ses  «Ancient 
britisii  coins  »,  pi.  XIV,  n°^  42,  43  et  14  ;  mais  ils  offrent  de  très  nombreuses 
variétés  et  beaucoup  de  pièces  rares;  le  quatrième  type  est  nouveau.  On 

20  peut  hasarder  l'hypothèse  que  le  trésor  aurait  été  enfoui  au  temps  de  Pra- 
sutagus,  le  riche  mari  de  la  reine  Boadicea,  mais  rien  ne  prouve  que  les 
pièces  qui  le  composent  n'ont  pas  été  émises  sous  des  princes  plus  anciens; 
il  paraît  certain,  en  tout  cas,  que  ces  monnaies  sont  antérieures  à  la  sou- 
mission des  Iceni  aux  Romains.  ^  La  morphologie  des  monnaies  (pi.  3-5, 

25  fig.)  [C.  F.  Keary].  2''  partie  :  Les  familles  romaines  :  K.  recherche  l'in- 
fluence directe  ou  indirecte  des  monnaies  romaines  sur  les  monnaies  sui- 
vantes :  gauloises,  indo-scythiques,  vandales,  des  Ostrogoths,  des  Francs 
(mérovingiennes),  des  Lombards,  des  Visigoths,  des  Anglo-Saxons  (les 
sceattas),  byzantines. 

30  Tl^  N"  22.  L'ère  de  Tyr  [J.  P.  Six].  L'ère  de  Tyr  commence  la  38°  année 
de  Tyr  (275-4  av.  J.-C).  Tyr  data  d'abord  ses  monnaies  autonomes  de  poids 
atlique  d'après  l'ère  des  Séleucides  (312  av.  J.-C.)  ;  puis,  pendant  quelques 
années,  elle  data  d'après  son  ère  propre  (275-4  av.  J.-C);  les  monnaies  de 
Tyr  qui  suivirent  portent  les  inscr.  TlTo^aatou  ^ucyàéu;  (266-261  av.  J.-C.) 

35  et  riTo^c^atou  luzvpoq  (261-228  av.  J.-C),  et  sont  datées  d'après  les  années 
de  règne  de  Ptolémée  II  et  III.  En  l'année  228-7  av.  J.-C,  l'ère  de  Tyr  re- 
paraît, et  les  monnaies  des  Ptolémées  IV,  V  et  VI  fournissent  une  série  de 
dates  allant  presque  sans  interruption  jusqu'à  l'année  459  av.  J.-C.  (447  de 
l'ère  de  Tyr),  année  où  commence  la  série  des  monnaies  des  Séleucides 

40  datées  et  frappées  à  Tyr.  ^  Raffaele  Garrucci,  Le  monete  delV  lialia  anlica 
[P.  G.].  Ouvrage  de  grande  valeur  et  de  grande  utilité;  excellent  au  point 
de  vue  géographique,  défectueux  au  point  de  vue  historique.  Très  bon 
commentaire  numismatique  sur  la  géographie,  les  divisions  politiques,  les 
cultes  religieux  de  l'Italie;  mais,  comme  commentaire  numismatique  sur 

45  l'histoire  de  l'Italie,  il  ne  saurait  faire  oublier  le  grand  ouvrage  de 
Mommsen. 

^^  N°  23.  Trouvaille  de  monnaies  romaines  [Warwick  Wroth].  Six  cents 
monnaies  de  cuivre,  dont  un  petit  nombre  saucées,  allant  de  Valcrien  à 
Dioclétien  (253-305). 

50  ^^^  N"  24.  Monnaies  grecques  acquises  par  le  Musée  britannique  en  4885 
(pi.  44)  [Percy  Gardner].  Monnaies  de  :  Abdera,  en  Thrace;  Aenus,  en 
Thrace;  Cotys,  roi  de  Thrace;  Alexandre  le  Gr.;  Larissa,  en  Thessalie; 
l^agnetes,  en  Thessalie;  Aetolie;  Arcadia,  en  Crète;  Cnossus,  en  Crète. 


I 


PALAEOaRAPHICAL  SOCIETY.  295 

Sinope,  en  Paphlagonie;  Gargara,  en  Mysie;  Cebrenia,  enTroade;  Dar- 
clanus,  enTroade;  Gergis,  enTroade;  Ilium,  enTroade;  Gambrium,  en 
lonie;  Héracleia,  en  lonie;  Miletus,  en  lonie;  Samos;  Ceramus,  en  Carie; 
Ghersonèse,  en  Carie;  Cnidus?  en  Carie;  Lycie;  Pinara,  en  Lycie;  Syrie  : 
Anliochus  I,  Seleucus  II,  Demetrius  II,  Anliochus  VII  Euergetes;  Barce,  en  5 
Cyrénaïque;  Cyrène,  en  Cyrénaïque;  Euesperis,  en  Cyrénaïque  ;  Mallus,  en 
Gilicie;  incertaines  d'Asie;  Egypte  :  Ptolémée  II.  ^  Sur  quelques  monnaies 
romaines  rares  ou  inédites  (pi.  12  [J.  Evans].  Description  avec  commentaire 
de  douze  monnaies  romaines  de  :  Faustine,  Vespasien  restitué  par  Trajan, 
Sévère,  Gallicna  Augusta,  Julien,  Carausius,  Allectus,  Constance,  Maxi-  iô 
mien,  Valeria,  Maximin.  ^  Compte  rendu  des  séances  de  la  Société  numis- 
matique :  [J.  Evans]  communique  deux  monnaies  archaïques  en  argent  de 
Caulonia,  au  type  commun,  et  une  monnaie  de  Métaponte  avec  Apollon 
debout  au  rev.  ^  [Vebster].  Petit  bronze  de  Valérien  II,  frère  jumeau  de 
Gallien  avec  le  rev.  :  PAX  AVGG.  ^[J.  Evans],  Tétradrachme  excessivement  15 
rare  de  Gela,  en  Sicile,  du  5«  siècle  av.  J.-C,  avec  le  rev.  :  SOSmOAIS, 
déesse,  peut-être  Perséphone,  déposant  une  couronne  sur  la  tête  du  dieu- 
fleuve  Gelas,  représenté  sous  la  forme  d'un  taureau  à  tête  humaine. 
^  [J.  Evans]  rend  compte  des  travaux  de  l'année.  Henri  Thédenat. 

Palaeographical  Society.  Second  séries.  Part.  3  (1886).  PI.  43  :  Paris,  20 
Mus.  du  Louvre.  Inscription  de  Mesha(y.  890  av.  J.-C.j.  Fac-similé  (réduit) 
des  lignes  21-28  de  cette  inscription,  qui  offre  le  plus  ancien  type  de  l'al- 
phabet sémitique.  ^  PI.  44  :  Musée  du  Louvre.  Inscription  d'Eshmunazar, 
roi  de  Sidon  (d»  ou  4"  s.   av.  J.-C).  Fac-similé  (réduit)  en  deux  fractions, 
des  lig.  1-5  de  cette   inscript.   Cette  planche  est,  comme  la  précédente,  25 
accompagnée  de  deux  transcriptions  et  d'une  traduction.  ^  PI.  45  :  Vienne. 
Hofbibliothek.  Suppl.  grec,  4.   Parchemin.   Dioscoride.  Ms.  provenant  du 
monastère  des  Augustins  de  S.  Jean  de  Carbonara,  à  Naples,  et  offert  en 
1717  à  l'emper.  Charles  VI.   Fac-sim.  d'une  page  en  onciale  du  7^  s.,  un 
peu  irréguliôre,  liante  de  2"^"",  avec  dessins  de  plantes.  ^  PI.  46  :  Paris.  30 
Bibl.  Nat.  Ms.  grec  2934  (codex  1).  Démosthènes.  Ecrit  en  minuscule  bien 
régulière,  sur  parchemin,  au  10«  s.,  ce  ms.   renferme  des  indications  sti- 
chométriques.  Fac-sim.  d'une  page  sur  deux  colonnes,  contenant  le  com- 
mencement de  la  Leplinéenne.  *\\  PI.  47  :  Paris.  Bibl.  Nat.   Ms.  grec  1741. 
11°  s.  La  Rhétorique  d'Aristote,  écrite  sur  parchemin,  en  petite  minuscule  35 
légèrement  inclinée  à  droite  et  mélangée  de  qqs.  formes  onciales.  Une  page 
du  liv.  Ifl,  c.  8-9.  ^  PI.  48:  Constantinople.  Monast.  du  S.  Sépulcre.  Ms.  446. 
Parchemin.  Ecrit  en  1056  par  Léon,  notaire.  Ce  ms.  renferme  les  épîtrcs  de 
S.  Clément  de  Rome,  l'épître  de  Barnabas,  les  Actes  des  apôtres,  etc.  Fac- 
sim.  d'une  p.  de  la  seconde  épître  de  S.  Clément  aux  Corinthiens.   Ecrit.  40 
minusc.  mêlée  d'onciale  et  pleine  d'abréviations.  ^  PL  49  :  Paris.  ^lus.  du 
Louvre.  Inscription  (latine)  de  Mactaris,  en  Tunisie  (4*  s.  ?).  Ce  sont  des 
vers  élégiaqiies  en  l'honneur  d'un  inconnu,  d'abord  ouvrier  laboureur  puis 
devenu  propriétaire.  Fac-sim.  (réduit)   de  l'inscr.   tout  entière;  l'en-tête 
est  illisible.  Lettres  de  forme  onciale  ;  mais  des  b  et  des  d  minusc.  ^  PL  50  :  45 
S.  Gall.   Stii'tsbibliothek.   Cod.  1394  [6'  s.?).  Seize  feuillets  do  parchemin 
offrant  14  fragments,  en  latin,  des  évangiles  selon  SS.  Marc  et  Matthieu  et 
un   fragm.  de   l'év.  selon  S.  Jean.  Une   page   sur  deux  col.  en   onciale 
(Marc,  XIII,  2-11.  ^  PL  51,  52  et  53  :  Bibl.  du  comte  de  Crawford  et  Bal- 
carres.  Fac-similé,  en  trois  planches,  d'un  papyrus,  écrit  probablement  au  50 
7' s.,  où  est  mentionné  un  don  fait  à  l'église  de  Ravenne.  Trois  sortes 
d'écritures  cursives.  La  pi.  53  offre  une  attestation  rédigée,  comme  le  reste, 
en  latin,  mais  écrite  en  caractères  grecs;  cette  dernière  écrit,  est  un  mé- 
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lange  d'onc.  et  de  minusc.^Pl.  S4  :  Brit.  Mus.  Gotton  ms.,  Vitellius  A.  XV. 
Parchemin.  Le  poème  anglo-saxon  de  «  Beowulf»,  écrit  vers  l'an  1000.  Ce 
ms.,  abîmé  par  le  feu  en  1731  contient  d'autres  ouvrages  en  anglo-saxon; 
il  est  de  deux  mains  différentes.  Fac-sim.  d'une  page.  ^  PI.  55  :  Brit.  Mus. 

5  Harley  Ms.  7183.  Sermons  et  homélies  pour  les  dimanches  et  fêtes  de 
l'Avent  à  la  veille  de  Pâques.  Parchemin  écrit  en  Italie,  dans  la  première 
moitié  du  12*  s.  Fac-sim.  d'une  colonne  en  belle  minuscule,  avec  une 
initiale  ornée.  ^  PL  56  :  Brit.  Mus.  Gotton  Ms.  Vespasian  B.  XVI.  La  Vision 
de  Piers  Plowman  par  William  Langland.  Parchemin  (fin  du  14"  s.).  Une 

10  page  en  écriture  minusc.  anglaise  droite,  qui  se  rapproche  de  l'écrit  de 
chancellerie,  mais  n'est  pas  arrondie.  PI.  57  :  Brit.  Mus.  Harley  Ms.  4866. 
Parchemin  (comm.  du  15»  s.).  Le  poème  «  de  regimine  principum  »  de 
Thomas  Occleve,  dédié  à  Henry  prince  de  Galles,  plus  tard  Henry  V.  Ecri- 
ture minusc.  anglaise  droite,   du  genre  de  l'écrit,  de  chancellerie,  mais 

15  encore  anguleuse.  Fac-similé  d'une  page  avec  le  portrait  de  Ghaucer.  ^ 
PL  58  :  Brit.  Mus.  Arundel  Ms.  327.  Parchemin.  Vies  de  Saints  en  vers 
anglais  par  Osbern  Bokenham,  frère  augustin  de  Stoke-by-Glare,  en 
Suffolk.  Ecrit  en  1447.  Fac-sim.  de  deux  pages  en  minusc.  anglaise,  avec 
un  titre  et  une  petite  initiale  ornée.  ^  PL   59  ;  Brit.  Mus.  Additional  Ms. 

20  16422.  Parchemin.  Salluste.  Ecrit  à  Florence  de  la  main  de  Gherardus 
Gerasius  en  1466.  Fac-sim.  de  deux  pages  en  écrit,  minuscule,  avec  jolie 
initiale,  «jj  PL  60  :  Brit.  Mus.  Harley  Gharter  112  D.  57.  Don  de  Hughe 
Talebot  à  l'abbaye  de  Beaubec  en  Normandie,  d'une  terre  à  Feltweli,  dans 
le  comté  de  Norfolk,  en  l'an  1165.  Parchemin.  Ecriture  minuscule   grosse 

25  et  droite.  ^  PL  61  :  Brit.  Mus.  Additional  Gharter  11266.  Exemption  de 
droits  accordée  aux  Templiers,  en  1191,  par  Philippe  Auguste.  Parchemin. 
Ecriture  minuscule  droite;  monogramme  du  roi.  A.  J. 

Proceedings  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London.  T.  11,1886, 
Qo  1  [J.  Evans].  Epée  et  tête  de  lance  en  bronze  de  forme  très  large  prove- 

30  nant  des  environs  d'Oxford;  autre  tête  de  lance  provenant  de  Wrekin.  ^ 
(Fig.)  [Id.]  Cachette  de  fondeur  tr.  près  de  Felixstowe,  Suffolk.  Les  objets 
de  cette  trouvaille  communiqués  par  E.  sont  au  nombre  de  24,  dont  plu- 
sieursoffrcntdes particularités  dignes  de  remarque.^  [Moore].  Aulieu  appelé 
The  Park,  près  de  l'église  de  Felixstowe,  on  a  trouvé  un  certain  nombre  de 

35  débris  de  lépoque  romaine  :  Vase  samien  avec  course  de  cerfs  et  de  chiens 
en  relief;  débris  d'hypocauste;  amphores,  bouteilles,  vases  pour  transporter 
le  vin,  verres,  miroirs,  aiguilles  en  bronze,  etc.  Différents  bijoux  ou  orne- 
ments en  argent  ou  en  bronze,  de  forme  souvent  remarquable.  *jj  (Fig.) 
[Fergusson].  Fragm.d'inscr.  deGastlenook  iGOSIHVi  |  ..OLEG(ato)[Aug(usti) 

40  prae]S(ide)  PR(ovinciae)  Br(itanniae).  ^  [Scarth].  Découverte  d'une  maison 
romaine  à  Wemberham,  paroisse  de  Yatton,  Somerset,  sur  les  bords 
de  l'Yeo,  près  d'une  levée  qui  marque  le  cours  ancien  de  la  rivière.  On  a 
tr.  dans  la  maison  10  chambres, des  mosaïques,  un  hypocauste.  On  a  trouvé 
dans  cette  région  de  nombreuses  antiquités  sur  lesquelles  S.  donne  des  ren- 

45  seignements  détaillés,  et  qui  prouvent  que  l'activité  romaine  s'exerçait  à 
l'O.  aussi  bien  qu'à  LE.  de  la  Bretagne.  ^  (Fig.)  [Dawkins].  Trésor  d'objets 
en  bronze,  tr.  près  de  Norwich;  outils,  armes,  objets  non  classés.  D.  les 
étudie  en  détail.  ^  [Gheales].  Restes  romains  tr.  à  Willoughby,  Lincolnshire, 
à  un  en  droit  qui  fut,  aux  époques  romaines,  saxonnes  et  médiévales,  une 

50  position  stratégique.  •[[[Price].  Communication  sur  les  fouilles  de  Silchester. 
TI  [Middlelon].  Observations  sur  l'uniformité  des  maisons  romaines  quelles 
que  soient  les  contrées  où  on  les  trouve.  ^  [Norris].  Objets  romains  trouvés 
à  Hamden  llill,  dans  un  vaste  camp  breton  romanisé.  On  y  a  trouvé  des 
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débris  de  cuirasses;  des  monnaies  de  la  période  antonine,  mille  environ; 
une  fibule  en  bronze  de  basse  époque  celtique;  un  morceau  de  malacbite 
qui  était  avec  les  monnaies;  une  lampe;  une  statue  d'Osiris.  ^  [Robinson] 
communique  une  intaille  en  sardoine  représentant  un  croissant,  une  étoile 
et  le  nom  «twcc^ o/3oç  ;  une  intaille  en  rubis  ou  en  grenat  pâle,  représentant  ^ 
une  fig.  drapée,  c.-à-d  .un  empereur,  tenant  le  labarum  et  une  palme  ;  légende 
*nG  MOT;  c'est  sans  doute  Constantin;  des  antiquités  byzantines.^ (Fig.) 
[Moore].  Fibule  romaine  en  forme  d'abeille;  lampe  en  bronze  tr.  à  Ipswich; 
elle  a  la  forme  d'un  chien.  ^  [Scarth].  Pierre  sculptée,  en  forme  d'outil 
romain,  tr.  à  Bath.  Les  sujets  qu'on  y  a  figurés  permettent  de  l'attribuer  à  l<) 
une  chapelle  d'Esculape.Sayce  pense  qu'ils  représentaient  Esculape  etHygie. 

1[^  N^  2  [Vinon].  Rapport,  avec  plans,  sur  la  démolition  imminente  des 
bains  romains  de  Bath;  vote  de  protestation  contre  la  mesure  projetée. 
^  [Evans];  président,  rend  compte  des  travaux  de  l'année.  ^  (Fig.)  [Day]. 
Epée,  tête  de  lance;  haches  en  bronze  offrant  des  particularités  et  tr.  à  15 
Lough  Erne.  ^  [G.  Glinh].  Collection  d'instruments  paléolithiques  et  néoli- 
thiques, trouvés  à  Rowes  Farm,  West  Wickham,  Kent.  ^  [Moore].   Petit 
vase  avec  deux  anses,  en   bronze,  trouvé  près  de  Woodbridge,  Suffolk. 
^  [Price].  Tuile  avec  inscr.  romaine.  Austalis  |  dibus  VI//////  |  vagalur  sib  j 
cotidim.  Smith  croit  qu'il  faut  traduire:  Austalis  quitte  chaque  jour  son  tra- 20 
vail  pour  aller  voir  les  dieux.  ^  [Strong].  Anneau  romain  en  argent  avec 
cornaline  sur  laquelle  est  gravé  un  lion.  ^  [Pullan].  Belle  tôle  de  Jupiter 
en  terre  cuite,  trouvée  dans  les  fouilles  de  la  villa  de  Caligula  à  Civita 
Lavinia.  ^  [Rome  Hall].  Couteau  eu  silex  et  morceau  de  verre  tr.  à  Gholler- 
ford.  Le  verre  est  certainement  romain.  Henri  Thkdkxat.         25 

Transactions  of  the  Oxford  Philological  Society,  12  fév.  Sur  Ho- 
race. A.  P.  351,  etc.  [Prickard].  L'enchaînement  des  idées  ne  s'explique  que 
si  l'on  suppose  des  objections  mises  dans  la  bouche  de  Pison  (v.  351  et 
360).  Les  vers  240-243  ne  peuvent  se  lire  avec  les  remarques  sur  le  drame 
satirique  qu'ils  interrompent.^^  12  mars.  Étymologies  latines  [Nettleship].  30 
Averruncus,  densus  (le  rapprochement  avec  ^ao-v;  est  douteux),  obnoxius, 
obscenus.^  Contributions  à  un  glossaire  de  termes  techniques  des  anciens 
grammairiens  latins  [Id.].6p.de  remarques  lexicographiques.^  Sur  les  va- 
riétés de  forme  pouvant  représenter  quelquefois  un  degré  plus  ancien  de 
vocalisme  conservées  dans  les  noms  propres  latins  [Id.].  Les  formes  Avius  35 
Avillius  se  rapportent  à  avis,  avillus  '  the  old  (if  not,  as  Havet  thinks,  the 
only  genuine)  Latin  words  for  sheep ';  Ovius,  Ovidius,  Ovinius  à  ovis.  Ba- 
vius  à  baus,  bavis.  Pacuvius,  Paquius,  Paquedius,  Paculeius  à  pacu,  Manius 
à  man.  Stlaccius,  Sllanius  représentent  la  racine  la-,  Ragonius  la  racine 
rag-.  On  peut  rapprocher  de  Dusmia  le  nom  commun  dumus  =  dusmus.^  40 
[Ramsay]  lit  un  mémoire  1)  sur  Homère,  Od,  10.  82-85. —  2)  L'épithète  ho- 
mérique Xa).xi3  rraoôîvo;  rapprochée  d'une  inscr.  de  Phrygie  du  3«  s. —  3)  La 
cuirasse  de  Cinyras,  II.  Il,  19-28.^^  28  mai.  Sur  la  latinité  de  l'Epicedion 
Drusi  ou  la  Consolatio  ad  Liviam  [Id.].  Montre  par  un  certain  nombre 
d'exemples  le  caractère  tout  moderne  de  cette  œuvre  qui  rappelle  la  ma-  45 
nière  de  Gregorius  de  Tii'erne.  ^  [Murray]  lit  une  note  sur  fétymologie  du 
mot  bible. ^^  18  jn.  Sur  la  théorie  de  Fick  du  dialecte  homérique  [Monro]. 
Selon  Fick,  l'Iliade  et  la  plus  grande  partie  de  l'Odyssée  auraient  été  origi- 
nairement composées  en  dialecte  éolien,  et  traduites  en  ionien  à  une 
époque  relativement  tardive.  Monro  objecte  à  cette  théorie,  entre  autres  50 
arguments,  qu'il  y  avait  quatre  dialectes  distincts  dont  nous  ne  connais- 
sons pas  les  relations  avec  l'éolien.  Il  est  possible  qu'ils  aient  été  pré- 
ioniens, hypothèse  qui  expliquerait  les  particularités  d'Homère  aussi  bien 
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que  l'hypothétique  pré-éolien  de  F.  ^  S  nov.  Sur  qqs  passages  dans  la  Ré- 
publique de  Platon  et  la  Morale  d'Aristote  [J.  G.  Wilsou].  Nie.  Eth.  5,  1133», 
44- 16.  La  signification  de  ce  passage  dont  le  texte  doit  être  conservé  est  dé- 
terminée par  Platon,  Gorgias,  p.  476. —  Platon,  Rep.,  330  E,  changement  de 
S  ponctuation.— Nie.  Eth.,  3,  i,  17, note  explicative.^*^  19  juin.  Sur  l'impor- 
tance du  sort  et  la  date  de  son  introduction  à  Athènes  [Macan].  L'opinion 
de  Muller-Slrubing  d'après  laquelle  l'élection  par  le  sort  aurait  eu  pour 
but  de  favoriser  l'aristocratie  n'est  soutenue  ni  par  les  considérations 
a  priori,  ni  par  le  passage  d'Isocrate  (Areop.  23).  Au  contraire  elle  avait 

10  pour  but  de  lacililer  l'accession  des  classes  pauvres  aux  emplois  inférieurs. 
Il  ne  serait  pas  déraisonnable  de  l'attribuer  à  Glisthène.  ^  Sur  la  date  de 
l'introduction  du  sort  pour  les  archontes  [Id.].  On  peut  associer  au  nom 
d'Éphialte,  fils  de  Sophonide,  l'introduction  de  cette  réforme.  %^  3  déc. 
Notes  sur  Horace,  Epît.  2,  2  [Prickard].  Notes  d'exégèse  et  de  critique 

15  sur  un  certain  nombre  de  passages.  L'auteur  admet  pour  celte  épître  la 
date  de  Mommsen  entre  décembre  734  et  octobre  735.  ^  Sur  quelques 
points  de  l'organisation  provinciale  de  Gaule  et  d'Espagne  [Pelham]. 
Mommsen  (Rom.  Gesch.  5,  p.  66-83)  signale  la  différence  de  traitement 
entre  les  trib-us  de  l'Espagne  et  de  la  Gaule.  Les  tribus  espagnoles  sont 

20  disloquées,  les  civitaîes  ne  se  confondent  pas  avec  elles,  comme  c'est  le 
cas  pour  les  tribus  des  Très  Galliae.  C'est  qu'en  Espagne  on  a  suivi  l'an- 
cienne politique  de  la  république,  en  Gaule  celle  de  César,  plus  libérale 
et  plus  humaine.  P.  fait  observer  qu'il  n'y  a  pas  de  différence  radicale 
entre  la  politique  de  la  république  et  celle  de  César;  la  destruction  ou  la 

2o  conservation  des  tribus  dans  les  provinces  dépend  des  circonstances.  Après 
avoir  réuni  les  renseignements  que  nous  avons  sur  les  tribus  espagnoles 
de  la  côte  et  de  l'intérieur,  l'auteur  montre  que  les  particularités  de  l'orga- 
nisation de  cette  province  s'expliquent  partie  par  l'extension  de  la  vie  ur- 
baine avant  l'époque  romaine,  partie  par  le  caractère  graduel  de  la  con- 

30  quête  et  par  le  relâchement  du  lien  unissant  les  membres  de  la  tribu.  Il  en 
est  de  même  en  Gaule.  Et  appliquant  la  même  méthode  à  la  Narbonnaise, 
à  l'Aquitaine  et  aux  Très  Galliae,  l'auteur  montre  que  la  conservation 
ou  la  disparition  de  la  tribu  au  point  de  vue  de  l'administration  n'est  pas 
le  résultat  de  deux  politiques  différentes  et  qu'elles  s'expliquent  par  des 

33  circonstances  locales.  Henri  Lebègue. 


GREGE 

^Q  Rédacteur  général  :  0.  Riejuxx 

Bulletin  de  correspondance  hellénique.  IQe  année.  Jr.  Bas-relief  de 
Lemnos  avec  inscriptions  [G.  Cousin;  F.  Durrbach].  Le  relief  représente  le 
haut  du  corps  d'un  guerrier  qui  tient  une  lance  au  poing;  les  inscr.,  gra- 

45  vées  en  caractères  dont  plusieurs  sont  analogues  à  ceux  de  l'alphabet  grec, 
ne  se  rattachent  à  aucune  langue  connue.  ^  Note  sur  la  chronologie  des 
archontes  athéniens  de  la  2®  moitié  du  2*  siècle  av.  J.-C.  [Th.  Homolle]. 
Des  inscr.  détiennes  confirment  et  précisent  les  dates  que  Kôhler,  d'après 
une  inscription  athénienne  (C.  I.  A.  2,  975],  avait  assignées  à  une  série  d 

50  9  archontes  :  ïlunikos,  Xénoklès,  Euerg....,  Erastos,  Poseidonios,  Aristolas, 
Anthestérios,  Kallistratos,  Mnésithéos  se  suivent  de  l'année  169/8  à  161/0. 
De  169  à  95  il  reste  53  places  libres,  que  IL  cherche  à  combler,  avec  les 
inscr.  détiennes.  Procédant  par  groupes,  H.  arrive  aux  conclusions  suivan- 
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tes  :  le  groupe  Nausias-Polykleitos  (9  archontes)  doit  être  assigné  aux 
années  comprises  entre  119  et  101  ;  le  groupe  dont  Agathoklès  est  le  der- 
nier (G  archontes,  auxquels  il  faut  ajouter  llipparchos  et  Lénaeos,  et  peut- 
être  Paramonos  et  Dionysios),  aux  années  les  plus  voisines  de  119,  entre 
Eugamos  et  Epiklès.  D'après  les  calculs  d'il.,  il  ne  manquerait  que  d  à  6  ^ 
noms  de  130  à  93.  —  En  appendice,  H.  donne  la  liste  des  23  archontes  athé- 
niens mentionnés  dans  les  inscriptions  deDélos.  ^  Inscriptions  deCadyanda 
en  Lycie  [G.  Cousin;  Ch.  Diehl].  20  inscr.,  parmi  lesquelles  il  faut  noter  ; 
les  n°3  i-4,  fragments  d'une  liste  de  souscriptions,  gravée  sur  les  murs 
d'un  petit  temple  dorique  qui  s'élevait  auprès  d'une  agora.  Nombre  de  *^ 
noms  lyciens  sont  empruntés  à  la  mythologie;  —  le  n"  6,  inscr.  sur  la  base 
d'une  statue  élevée  à  G.  Caristanius  Fronto,  légat  impérial  de  la  province; 
le  n'^  9,  la  seule  inscr.  du  xotvôv  tôjv  Auxîwv  que  C.  et  D.  aient  trouvée  à 
Cadyauda  ;  —  le  n<^  10,  où  est  mentionnée  pour  la  première  fois  l'existence 
d'une  yipovrrioc  et  de  prytanes;  —  le  no  19,  inscr.  gravées  sur  le  gradin  supé- 
rieur du  théâtre  et  indiquant  la  place  d'un  personnage  et  de  sa  famille. 
Fouilles  au  temple  d'Apollon  Ptoos  [Maurice  Ilolleaux].  Statue  et  fragments 
archaïques  (avec  2  pi.).  La  statue,  brisée  aux  genoux,  se  rapproche  de 
l'Apollon  d'Orchomène,  mais  marque  sur  lui  un  grand  progrès.  Sur  l'autre 
planche  sont  reproduits  une  tête  d'homme  et  le  bas  d'une  statue,  en  ^^ 
forme  de  pilier  quadrangulaire,  sur  lequel  est  gravée  en  trois  lignes 
PoufT'zpofnSôv  une  dédicace  à  Apollon  Ptoieus.  ^^  Fév.  Fouilles  dans  la 
nécropole  de  Myrina  faites  par  X.  Veyries  (suite  et  fin)  [E.  Pottier].  P. 
appelle  l'attention  sur  les  plus  intéressantes  trouvailles  de  feu  Veyries  : 
4°  deux  groupes  représentant  Bacchus  et  Ariadne  (1  pi.);  2*^  Silène  portant  ^^ 
Bacchus  enfant  ;  3°  une  femme  assise,  de  style  archaïque  et  un  grotesque 
assis,  terres  cuites  provenant  toutes  d'un  même  tombeau,  qui  ne  contenait 
pas  moins  de  36  figurines  jetées  sans  ordre,  et  la  plupart  avec  des  cassures 
anciennes;  4°  uu  vase  avec  inscription,  trouvé  dans  un  tombeau  de  femme. 
L'inscr.  contient  le  nom  du  fabricant,  de  l'acheteur  et  de  celle  à  qui  le  vase  30 
a  été  ofïert.  ^  Inscription  d'Ephèse  [P.  Foucart].  L'inscr.  relate  la  restau- 
ration du  mur  d'enceinte  de  l'Augusteum,  sous  le  règne  de  Titus,  sous  le 
proconsulat  de  M.  Ulpius  Trajanus  (79-80),  par  les  soins  du  légat  Pompo- 
nius  Bassus.  ^  Fouilles  au  temple  d'Apollon  Ptoos  (avec  1  pi.)  [Maur. 
Holleaux].  Description  d'une  tête  archaïque,  que  M.  H.  croit  quelque  peu  35 
postérieure  à  l'Apollon  d'Orchomène.  ^Décrets  du  S**  et  du  2*  siècle  trouvés 
à  Délos  [F.  Diirrbach].  N*»  1,  décret  d'Histiée  en  l'honneur  du  Rhodien 
Athénodoros.  Alhénodoros  était  sans  doute  un  marchand  de  blé  et  il  a 
secouru  les  o-tr&jvzt  d'Histiée  venus  à  Délos  pour  y  acheter  du  blé.  Au  décret 
d'Histiée  est  joint  un  décret  de  Délos  autorisant  l'exposition  de  la  stèle  à  ^0 
Délos.  —  iV"''  2-3,  décrets  de  Délos  relatifs  à  l'histoire  de  Rhodes  et  des 
Cyclades  au  début  du  2''  siècle.  Le  n*  2  est  rendu  en  l'honneur  du  Rhodien 
Epikralès  qui  a  protégé  Délos  et  les  Cyclades  contre  Philippe  V  de  Macé- 
doine ;  le  n*  3,  en  l'honneur  d'un  Rhodien,  qui  n'est  autre  que  le  gouver- 
neur des  Cyclades,  envoyé  par  Rhodes.  —  N*  4,  décrets  honorifiques  de  45 
Délos  et  de  Thcssalonique.  Rapprochés  d'une  base  découverte  en  place  et 
sur  laquelle  est  gravée  une  dédicace  en  l'honneur  du  même  Macédonien, 
ces  décrets  apprennent  que  l'autel  de  Zeus  Polieus  était  à  l'angle  S.-E.  du 
péribole.  ^  Inscription  de  Trézène  (avec  fac-similé)  [K.  Mylonas].  Elle 
comprend  d'abord  un  décret  invitant  les  communautés  (o-wiiiarsta),  phratries  g^ 
etyivn  de  la  ville  (Trézène?)  à  contribuer  de  tout  leur  avoir  aux  travaux 
de  fortification  et  de  reconstruction  de  la  ville  ;  puis  les  décrets  rendus  par 
chacun  de  ces  groupes  et  la  désignation  de  leurs  contributions.  L'inscr.  est 
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peut-ôtre  de  la  fin  du  3e  siècle,  du  temps  de  Kléoménès  III  (23o-221). 
^  Inscriptions  d'Attalcia,  de  Pergé,  d'Aspendus  [G.  Radet;  P.  Paris].  Noter 
le  n*  1  (Altaléia),  dédicace  d'une  statue  élevée  à  M.  Gavius  Gallicus  par  un 
client.  L'inscr.  rappelle  ses  services  et  ses  titres  en  Asie  et  ses  charges  à 

5  Rome.  Dans  le  premier  paragraphe  sont  mentionnés  des  jeux  pentaétéri- 
ques  à  la  charge  de  ['àp'/i.tpz<>;  qui  est  en  môme  temps  agonothèle.  —  N*  7, 
copie  plus  complète  d'une  inscr.  publiée  par  Waddington  (Inscr.  d'Asie 
Mineure,  n*  1373).  ^Inscription  métrique  d'Athènes  [B.  H.]  Epitaphe  d'un 
isotèle,  de  sa  femme  et  de  son  fils.  ^  Inscriptions  funéraires  de  Rhodes 

10  [M.  II.].  4  inscr.  avec  démotiques.  ^^  Mars.  Inscriptions  d'Acarnanie  et 
d'Etolie  [G.  Cousin].  Noter  dans  les  inscriptions  d'Acarnanie  le  n*  1,  traité 
d'alliance  conclu  entre  Rome  et  la  ville  de  Tyrrhéion,  en  l'année  94  av.  J.-C. 
Tyrrhéion  était  donc  civitas  libéra  fœderata  ;  le  n*  2,  fragment  d'une  liste 
des  membres  d'une  association,  où  sont  inscrits  à  la  fin  des  Kod§zç^  dont  la 

15  plupart  sont  fils  des  o-uptSiwTat;  —  dans  les  inscr.  d'Etolie,  le  n*  Ide  Calydon, 
copie  plus  complète  du  n*  1418  de  la  collection  GoUitz  ;  n'  4  décret  de 
proxénie  rendu  par  la  ligue  étolienne.  ^  Fouilles  au  temple  d'Apollon  Ptoos 
[Maur.  Holleaux].  V  Statuette  de  bronze  avec  dédicace  à  Apollon  Ptoos 
(1  pi.)  :  la  statuette  est  une  œuvre  achevée  du  6«  siècle  et  offre  avec  l'Apollon 

20  de  Naxos  (Arch.  Zeilung,  1879,  pi.  7  <  voy.  Rev.  des  Rev.  4,  7,  5  >)  des 
analogies  frappantes.  2*  Statuette  en  bronze,  provenant  des  mêmes  fouilles 
et  avec  dédicace  à  Apollon  Ptoos  (1  pi.).  La  statuette,  également  du  6'  siè- 
cle, est  de  travail  grossier.  ^  Inscription  de  Rhodes  [P.  Foucart].  Liste  de 
vainqueurs  à  des  jeux  dont  le  nom  n'est  pas  conservé,  mais  qui  sont  célé- 

25  brés  par  une  société,  association  religieuse  fondée  par  un  certain  Nikasion 
dans  la  première  moitié  du  2'  siècle  avant  J.-G.  et  composée  en  grande 
partie  d'étrangers.  ^  Fouilles  dans  la  nécropole  de  Myrina  [E.  Pottier]. 
Osselets  avec  marques  et  inscriptions.  P.  décrit  6  osselets  trouvés  dans  la 
tombe  d'un  enfant  et  qui  portent  des  inscr.  ou  des  marques  ;   il  pense  que 

30  l'on  ne  jouait  pas  avec  ces  osselets,  mais  qu'ils  servaient  de  fiches  pour 
marquer  le  nombre  des  points.^  Inscriptions  d'CEnoanda  [Maur.  Holleaux; 
P.  Paris].  Noter  le  n*  2,  où  il  est  parlé  de  Licinius  Mulianus  qui  succéda, 
vers  l'an  57  et  sous  le  règne  de  Néron,  à  Eprius  Marcellus  dans  le  gouver- 
nement de  la  Lycie  ;  le  n°  3,  qui  apprend  que  Termessos  npbç  ObodvSotç 

35  doit  être  ajoutée  à  la  liste  des  villes  qui  faisaient  partie  de  la  confédération 
lycienne.  ^  Inscription  de  Galymna  [R.  Dareste].  Texte,  commentaire  et 
traduction  de  l'inscr.  n°  299  du  t.  2  des  Ancient  Greek  Inscriptions  in  the 
British  Muséum,  relative  à  un  prêt  considérable  fait  par  deux  citoyens  de 
Kos  à  la  ville  de  Kalymna.  ^^  Avr.  Inscriptions  de  la  Pérée  Rhodienne 

-40  [F.  Diirrbach  ;  G.  Radet].  Parmi  ces  inscr.,  découvertes  dans  la  péninsule 
de  Darakia,  noter  le  n'  1,  dédicace  à  tous  les  dieux  par  un  prytane  et  les 
prêtres  et  hiéropes  de  différents  sanctuaires  :  elle  nous  fait  connaître  dif- 
férents cultes  pratiqués  à  Phœnix  ;  le  n*  2,  liste  des  contributions  provo- 
quées par  un  décret  du  peuple  en  l'honneur  d'un  temple  de  Dionysos  ;  le 

45  n*  7,  où  est  mentionnée  une  /.Totva.  Parmi  les  fragments  divers,  noter  le 
n*  5  de  Symi,  où  sont  mentionnés  les  publicains  fermiers  des  «  portoria  » 
de  la  province  d'Asie.  ^  Fouilles  au  temple  d'Apollon  Ptoos  [Maur.  Hol- 
leaux]. Torse  archaïque  (1  pi.).  Une  dédicace  à  Apollon  était  gravée  sur 
les  deux  cuisses.   H.   rapproche  ce  torse  des  statues  connues  sous  le  nom 

♦iO  d'Apollon  Strangford  et  d'Apollon  de  Piombino,  et  incline  à  croire  qu'il 
dérive  comme  elles  de  l'Apollon  de  Kanachos.  ^  Les  ruines  d'iEgae  en  Eolie 
[M.  Clerc].  C.  décrit  les  ruines  de  Nimroud-Kalessi,  qu'il  identifie  avec  la 
ville  d'.Egae  ;  d'abord  l'acropole  avec  ses  deux  lignes  d'enceinte,  puis  sur 
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le  culé  S.-O.-N.-E.  (le  la  colline  un  passage  voûté  conduisant  des  murs 
d'enceinte  à  l'intérieur  de  l'acropole;  presque  au  sommet,  une  grande  for- 
teresse dont  les  dispositions  extérieure  et  intérieure  sont  très  reconnaissa- 
bles  et  que  C.  attribuerait  plutôt  à  l'époque  romaine  ;  enfin  à  l'O.  un  petit 
temple  dont  l'architrave  porte  le  nom  de  P.  Servilius  Isauricus,  proconsul    ^ 
d'Asie  entre  46  et  44  av.  J.-G.  ^  Manche  de  strigile  gravé  découvert  à  Myrina 
{1  bois)  [Sal.Reinachj.La  figure  gravée  sur  la  face  interne  du  manche  est  un 
Hermès  jeune,  debout  sur  une  colonne  ionique  :  la  gravure  est  de  très  bon 
style.  ^  Inscriptions  d'Alabanda  en  Carie  [G.  Diehl;  G.  Cousin].  Noter  le 
n*  l,   décret  en  l'honneur  d'un  personnage  qui,  entre  autres  titres,  a  été  ^0 
deux  fois  envoyé  comme  ambassadeur  auprès  du  Sénat  romain  :  le  décret 
date  de  la  première  partie  du  2®  siècle  av.  J.-C.  ;  le  n*  3,  fragment  d'un 
décret  honorifique  où  sont  mentionnées,  comme  en  d'autres  villes  de  Carie, 
les  o-uvyivstai,  subdivisions  de  la  cité  intermédiaires  entre  la  tribu  et  la 
phratrie.  ^  Fouilles  dans  la  nécropole  de  Myrina  [E.  Pottier].  Groupes  de  ^^ 
terre  cuite.  Banquets  funèbres  et  scène  nuptiale   (1  pi.).    P.  admet  avec 
Percy  Gardner  que  le  banquet  représente  le  mort  héroïsé,  auquel  les  pa- 
rents apportent  leurs  offrandes  sous  forme  de  libations  et  de  mets,  et  donne 
la  liste  des  principaux  monuments  qui  forment  la  série  chronologiq  le  des 
scènes  de  banquets.  La  scène  nuptiale  est  la  scène  de  ràvx>tâXv]/t;  ou  dévoi-  20 
lement,  mais  c'est  en  réalité  un   sujet  funéraire,   ainsi  que  le  prouve  la 
comparaison  avec  un  groupe  de  Myrina,  conservé  au  Musée  de  Berlin,  où 
de  chaque  côté  des  jeunes  époux  se  tiennent  une  petite  servante  et  un  Eros, 
ayant  tous  deux  la  tête  dans  la  main  droite  avec  une  attitude  de  tristesse. 
^  Variétés.  Noter  une  inscription  honorifique  de  Tralles,    du   temps  des  25 
Séleucides.  ^  Synagogue  juive  à  Phocée  [S.  Reinach].  R.  donne  la  copie  plus 
exacte  d'une  inscr.,  aujourd'hui  perdue,  qui  atteste  l'existence  d'une  com- 
munauté et  d'une  synagogue  juives  à  Phocée,   et  donne  en   môme  temps 
d'intéressants  renseignements  sur  la  construction  des  synagogues  judéo- 
grecques,  avec  cour  entourée  de  portiques,   au  fond  de  laquelle  s'élève  le  3u 
temple.  R.  propose  pour  le  siège  de  la  «rjvaywyÀ  'E>aîaç,  mentionnée  dans 
deux  inscr.,  la  ville  d'Elaea  en  Mysie  :  dans  les  environs  d'Elaea,  une  ruine 
romaine  est  encore  aujourd'hui  désignée  sous  le  nom  de  Tciiifout-Kalessi, 
le  château  du  Juif.  ^  Addenda  et  corrigenda  àl'inscr.  de  Trézène  publiée 
plus  haut  [K.  Mylona.s].  ^  8  inscr.  funéraires  de  Rhodes,  dont  3  paraissent  35 
être  des  épitaphes  d'esclaves  [M.  H.].    ^^  Mai-nov.    Notes  sur  quelques 
poignards   de  Mycènes  (3  pi.)  [G.  Perrot].  P.  décrit  6  poignards  de  Mycè- 
nes,  incrustés  d'or  et  d'électron,  et  les  rapproche  d'une  coupe  d'argent  de 
Mycènes  et  d'une  lame  d'épée,  provenant  de  Théra,  aujourd'hui  conservée 
au  musée  de  Copenhague.    L'examen  de  la  décoration  de  ces   poignards  40 
l'amène  à  penser  que  ce  sont  des  armes  de  luxe  achttées  à  des  marchands 
phéniciens,  qui  se  sont  surtout  inspirés  de  l'art  égyptien.  ^  Inscriptions 
d'Elalée   [P.  Paris].  Noter  le  n*  4,  décret  rendu  en  l'honneur  d'un  Cretois 
qui  a  rendu  des  services  aux  Phocidiens  habitant  le  Péloponnèse  ;   le  n*  7, 
décret  en  l'honneur  du  médecin  Asklapiodoros  ;  le  n'  9,  dédicace  métrique  45 
dont  les  omicron  et  les    oméga  ont  un  point  au  centre  ;   le  n*  10,  dédicace 
en  l'honneur  de  L.  Cornélius  Sulla  Faustus,  fils  du  dictateur,  et  qui  porte 
le  litre  de  propréteur  ;  le  n*  il,  dédicace  d'une  statue  d'Hadrien  où  sont 
mentionnés  les  fonds  àpyjporapttrjTtxâ  et  TaiiisjTiy.d  ;  le  n*  18,  fragment  d'un 
testament  ;   le  n*  19,   épilaphe  en  vers  hexamètres  et  ïambiques  alternés.  ïo 
^  Six  statuettes  de  Myrina  (avec2pl.)  [Sal.  Reinach].  Noter  M,  2,  Hercule 
debout  à  côté  d'un  terme  et  la  main  droite  appuyée  sur  sa  massue,  répli- 
que libre  du  type  fixé  par  Lysippe;  12, 3,  personnage  s'âpprêtant  à  se  frotter 
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d'huile.  La  statuette  est  à  rapprocher  d'un  marbre  de  Munich  (n*  465  de  la 
description  de  Brunn)  et  de  Dresde.  ^  Inscriptions  de  Thjatire  et  des  envi- 
rons [M.  Clerc].  Noter  le  n*  1,  où  est  nommé  un  des  colons  macédo- 
niens ;  le  n"  3,  lettre  du  proconsul  P.  Cornélius  Scipio  à  Thyatire  :  ce  titre 
5  de  proconsul  lui  avait  été  déjà  reconnu  par  Waddington;  le  n*  7,  borne 
avec  inscription  grecque  et  latine  placée  au  premier  mille  de  Thyatire  sur 
une  route  réparée  par  Nerva  ;  le  n*  8,  où  il  est  peut-être  parlé  du  séjour 
de  Caracalla  à  Thyatire  en  215;  le  n*  26,  qui  confirme  la  date  proposée  par 
Waddington   pour  le  double  proconsulat  de   Marius    Maximus,    214-216. 

10^  Villes  inconnues  du  golfe  Céramique.  Kédréai  et  Idyma  [G.  Diehl; 
G.  Cousin].  La  ville  de  Kédréai  s'élevait  dans  la  petite  île  de  Séiroglou,  à 
l'entrée  de  la  baie  de  Djowa.  Noter  dans  l'inscr.  n*  2  le  nom,  inconnu  jus- 
qu'ici, du  sculpteur  rhodien  Simias,  fils  de  Pythokritos.  La  ville  d'Idyma 
était  située  au  fond  du  golfe  Céramique,  non  loin  du  village  de  Djowa. 

15  ^  Inscriptions  de  Larisa  [F.  Durrbach].  Parmi  ces  inscr.  réunies  à  l'asty- 
nomie  de  Larissa  et  provenant  des  cimetières  turcs,  noter  le  n"  4,  premier 
décret  connu  qui  émane  du  xotvôv  des  Thessaliens,  en  l'honneur  de  juges 
venus  de  la  ville  de  Mylasa.  C'est  à  Larisa  que  se  déposaient  les  archives 
du  xotvov;  le  n'2,. copie  plus  exacte  du  n*  4286de  Collitz(Dlalektinschriften); 

20  le  n*  3,  inscr.  agonistique  du  commencement  du  2«  siècle  de  notre  ère,  où 
il  faut  remarquer  dans  la  liste  des  concours  une  course  ou  chasse  au  tau- 
reau etun  concours  littéraire  en  prose  (xaTa).©'/^)  ;  le  n*  7,  fragment  d'inscr. 
funéraire,  d'où  il  semble  résulter  que  les  affranchis  en  Thessalie  étaient 
traités  comme  des  étrangers.  ^  Fragment  d'inscr.  athénienne  du  4^  siècle 

23  [P.  F.].  Comptes  des  paiements  faits  pour  des  travaux  dans  divers  édifices 
publics.  ^  Inscription  de  Smyrne,  Hiérapolis,  Nysa  et  Tralles  [A.  Kondo- 
léonj.  Noter  le  n°  8,  qui  permet  de  distinguer  trois  personnages  de  la 
famille  de  C.  Julius  Philippus,  dont  le  plus  ancien  vivait  sous  Antonin. 
^  Inscr.   de  Khorsiae  [P.  F.].   Copie  plus  exacte  d'un   décret  honorifique 

30  publié  par  Larfeld,  Syll.  inscr.  boeot.,  n*  490.  ^^  Dec.  Inventaires  des  tem- 
ples déliens  en  l'année  364  [Th.  Homolle].  L'inscr.,  complète  et  datée,  ren- 
ferme la  formule  du  protocole  rédigé  par  les  amphictyons  en  remettant  à 
leurs  successeurs  le  trésor  des  offrandes.  Les  amphictyons,  délégués 
d'Athènes  à  Délos,  sont  au  nombre  de  5  et  restent  une  année  en  charge; 

35  entre  autres  fonctions,  ils  conservent  les  offrandes  et  le  matériel  sacré, 
dont  on  fait  le  récolement  chaque  année  par  pesée  ou  par  comptée.  Le 
conseil  des  Déliens  assiste  à  l'inventaire  et  les  amphictyons  sont  assistés 
de  4hiéropes  déliens.  Il  en  fut  ainsi  de  387  à  315,  date  où  les  hiéropes  rem- 
placèrent les   amphictyons.    ^    Fouilles    dans    la   nécropole    de  Myrina 

40  \E.  Pottier;  S.  Reinach].  Inscriptions  sur  les  figurines  de  terre  cuite  (suite 
et  fin).  Aux  469  inscr.  déjà  publiées  et  qui  sont  ou  des  signatures  de  fabri- 
cants, ou  des  marques  de  fabrique  ou  des  lettres  et  mots  de  repère,  ou  des 
graffites  dus  à  l'acheteur,  P.  et  R.  en  ajoutent  45  nouvelles,  et  25  provenant 
de  Myrina,  mais   qui  n'ont  pas  été  trouvées  dans  les  fouilles  de  l'Ecole 

45  française.  ^  Inscriptions  de  Moughia  en  Carie  [Georges  Cousin;  Gaston 
Deschamps].  Le  xoivôv  Ta^oatovwv.  4  dédicaces,  dont  le  n' 2  fait  connaître  les 
magistrats  du  /.owôv,  trois  archontes  et  leur  secrétaire  et  trois  agoranomes. 
^  Deux  terres  cuites  de  Cymé  [Sal.  Reinach].  Masque  et  petite  tête  d'Her- 
cule. La  tête,  creuse,  et  fermée  par  une  petite  clapette,  Formait  une  boîte 

50  dans  laquelle  étaient  des  osselets.  ^  Inscriptions  de  Pisidie,  de  Lycaonie 
et  d'Isaurie  [G.  Radet;  P.  Paris].  Noter  le  n*  4  (Pisidie),  qui  fait  connaître  le 
nom  de  la  ville  antique  située  sur  les  ruines  de  Kiesmé  :  6  Srjuoç  ô  StUuéwv; 
le  n'  6  (Lycaonie),  où  le  dieu  Mên  est  mentionné  comme  dieu  protecteur  des 
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sépultures  ;  le  n*  27,  qui  nous  fait  connaître  l'ethnique  de  Lystra.  A  propos 
du  n°  12,  R.  et  P.  appellent  l'attention  sur  les  noms  propres  lycaoniens. 
•f[  Inscriptions  de  Klaros,  Tralles  et  Thyatire  [A.  Kondoléon].  Noter  le  n'  3 
(Tralles),  fragment  d'une  lettre  adressée  par  un  roi  de  Syrie  aux  habitants 
de  la  ville.  B.  Haussoullier. 

E^IIMEPIS  APXAlOAoriKH.  1885.  Fasc.  4«  '.  Inscriptions  provenant  des 
fouilles  d'Épidaure  (suite)  [P.  Kavvadias].  N»'  88-102.  Noms  propres  nou- 
veaux :  Apvuô;  (no  94),  'A;rta  (u"  95).  N"  98,  inscr.  votive  consacrée  à 
"ApTîlii;  opOioi.  :  Kavvadias,  rapprochant  de  cette  épithète  une  inscr.  publiée 
dans  r 'E'yfla.  ocpy.  de  1883,  p.  89  ('Ao-z^rj/rtci  opOLoi  Atovûcrto;),  pense  que  opQioq  10 
signifie  «  qui  relève  les  malades  »,  c'est-à-dire  «  secourable.  »  No  102, 
bas-relief  représentant  deux  oreilles,  avec  l'inscr.  :  Cutius  has  auris  Gallus 
libi  voverat  olim,  ]  Phœbigena,  et  posuit  sanus  ab  auriculis.  ^  Inscription 
d'artistes  d'Atalante  [E.  Lôwy].  Base  d'une  statue  de  Dionysos  et  d'une 
statue  d'Apollon,  portant  (en  caractères  qui  ne  peuvent  pas  être  postérieurs  15 
au  4"=  s.)  la  signature  :  Zt^ôtwv  |  IloXûvtxo;  |  iKoir.aûrav  \  QcZxirji.  ^  Inscrip- 
tions provenant  des  fouilles  de  l'Agora  d'Athènes  (avec  1  pi.)  [Et.  Kouma- 
noudis].  11  nos.  N»  6,  inscription  métrique,  gravée  probablement  en  l'hon- 
neur de  l'historien  P.  llcrennius  Dexippus  (Kaibel,  Epigramm.  Gr.  ex  lap. 
coul.,  l'inscr.  n«  878,  qui  se  rapporte  au  môme  personnage,  ne  forme  pas  20 
une  seule  épigramme,  mais  deux,  l'une  de  8  vers,  l'autre  de  4).  — N"  8, 
fragm.  qui  complète  le  n^  34  du  t.  1  du  G.  1.  A.  — N^  9,  inscr.  publiée  déjà, 
d'une  manière  incomplète,  G.  I.  G.,  n"  226  b,  et  qu'on  n'avait  pas  retrouvée 
depuis  Bôckh;  sui\ant  Koumanoudis,  l'archonte  Charias  qui  y  est  men- 
tionné serait  l'archonte  de  l'an  415  avant  J.-C,  lequel  aurait  été  à  tort  25 
[appelé  jusqu'ici  Ghabrias.  —  N"  10,  fragm.  d'inscr.,  du  6"  s.  av.  J.-G.,  sur 
[une  pierre  en  forme  de  pyramide,  où  Koumanoudis  pense  qu'il  faut  peut- 
[être  voir  un  morceau  des  célèbres  a;ov£;  ou  xûpêit;  où  étaient  gravées  les 
lois  de  Selon.  ^  Cratère  provenant  de  l'Acropole  (avec  2  pi.)  [Ghr.  Tzoun- 
das].  Fragments  d'un  cratère  trouvés,  en  1882  et  1883,  dans  les  fouilles  du  30 
Parthénon.  Les  peintures  (rouges  sur  fond  noir)  représentent  Thésée  terras- 
sant le  Minotaure,  en  présence  de  Minos  et  d'Ariane  (appelée  ici  'A^otâw/j)  ; 
cette  lutte  a  également  pour  spectateurs  les  héros  attiques  Orneus,  Pallas, 
Nisos  et  Lykos.  —  Ce  cratère  semble  être  le  premier  vase  peint  de  cette 
forme  et  de  cette  époque  qui  ait  été  trouvé  en  Grèce.  Deux  fragments  d'un  35 
autre  cratère  de  grandeur  à  peu  près  semblable  ont  été  trouvés  à  l'E.  du 
Parthénon  en  1874.  ^  Le  Satyre  de  bronze  de  la  collection  Jean  Dimitrios 
(avec  2  pi.)  [K.  Mylonas].  Description  de  cette  statuette,  trouvée  à  Tanis 
en  Egypte.  Elle  présente  de  grandes  ressemblances  avec  un  autre  Satyre 
de  bronze,  qui  est  au  musée  de  Naples  (Museo  Borb.,  t.  9,  pi.  42).  Le  style  40 
de  ces  deux  statues  s'accorde  bien  avec  ce  que  Pline  dit  des  caractères  qui 
distinguaient  les  œuvres  de  Lysippe  (Hist.  nat.,  36,  65),  et  Mylonas  croit 
que  l'une  et  l'autre  proviennent  d'une  œuvre  originale  de  l'époque  de 
Lysippe;  Lysippe  lui-môme  avait  fait  un  Satyre  (Pline,  35,  64).  ^  Chapi- 
teau corinthien  provenant  de  la  tholos  de  Polyclète  (avec  1  pi.)  [P.  Kavva-  45 
dias].  Ce  chapiteau,  très  semblable  à  celui  du  temple  d'Apollon  à  Milet, 
forme  la  transition  entre  le  chapiteau  corinthien  primitif,  que  nous  con- 
naissons par  le  temple  d'Apollon  à  Phigalie,  et  le  chapiteau  corinthien 
pleinement  développé  qu'on  trouve  sur  le  monument  de  Lysicrate.  Pour 
cette  raison  ainsi  que  pour  plusieurs  autres, Kavvadias  pense  que  la  Iholos  50 

1.  Ce  fascicule  nous  était  parvenu  trop  tard  pour  pouvoir  être  analysé  dans  la  Revue 
des  RevuÔde  1886.  {N^te  de  l<i  Réd.) 
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d'Épidaure  ne  peut  pas  ôtre  l'œuvre  du  fameux  Polyclète,  mais  qu'elle  est 
l'œuvre  de  Polyclète  le  Jeune.  ^  Fronton  archaïque  provenant  de  l'Acro- 
pole. Second  article  <  cf.  R.  d.  R.,  9,  344,  44  >  [K.  Purgold].  Ce  fronton 
représentait  llèraklès  terrassant  l'Hydre  de  Lerne  ;  comparaison  avec 
5  d'autres  représentations  de  la  môme  lutte,  et  notamment  avec  celle  qu'olTre 
un  vase  publié  par  Gerhard,  Auserl.  Vasenb.,  t.  2,  pi.  95-96;  Purgold  croit 
que  cette  dernière  représentation  a  été  copiée  précisément  sur  le  fronton 
de  l'Acropole.  —  Quant  à  l'autre  fronton  du  même  temple,  il  en  existe 
également  des  fragments,  permettant  de  reconstituer  la  scène  qui  y  était 

10  figurée  :  llèraklès  luttant  contre  un  monstre  marin.  Comparaison  avec  les 
autres  représentations  du  môme  mythe.  —  Ces  deux  frontons,  qui  sont  en 
tuf,  appartenaient  à  l'un  des  temples  détruits  pendant  les  guerres 
médiques.  Une  étude  minutieuse  des  détails  techniques  et  du  style  amène 
Purgold  à  celte  conclusion,  qu'ils  sont  plus  anciens  que  toutes  les  œuvres 

15  de  la  sculpture  attique  jusqu'ici  connues;  ils  sont  de  l'époque  où  on  ne 
sculptait  pas  encore  à  Athènes  le  marbre,  du  commencement  du  6*  s.  ou 
peut-être  de  la  fin  du  7*.  ^  Kylix  corinthienne  (avec  i  pi.)  [Th.  SophoulisJ. 
A  propos  de  ce  vase,  Sophoulis  énumère  les  principaux  vases  de  fabri- 
cation   corinthienne   qui   ont  été  trouvés  jusqu'ici.  ^  Inscription  votive 

20  inédite  de  Pholegandros   [Zap.  Gavalas].  A  rapprocher  de  C.  I.  G.  2443  et 

Add.  2443  b.  Ces  trois  inscriptions  nous  font  connaître  les  noms  propres  Tstjizflç 

(=Tif>téa;),  gén.  irrégulier  Tstptswç,  ace.  irrégulier  Tet/iz  a,  et  Upa^ioKÛ  (fém.j, 

ace.  rioa^ioTrwv  (le  gén,  serait  Upa^ioKM;). 

E*h'mep12  APXAIOAOriKH.   i886.  Fasc.   i".   Une  représentation  de    la 

25  lutte  musicale  d'Apollon  contre  Marsyas  (avec  2  pi.)  [Val.  Staïs].  Cette 
représentation  se  trouve  sur  un  vase  de  Crète,  conservé  aujourd'hui  au 
musée  de  la  Société  archéologique  d'Athènes.  Marsyas  est  assis,  jouant  de 
la  double  flûte;  à  sa  gauche,  Apollon  debout,  à  sa  droite,  Athèna  assise 
et   Artémis   debout   l'écoutent  ;  au-dessus,   Nikè    tenant  une  bandelette 

30  vole  vers  Athèna.  Cette  représentation  ressemble  beaucoup  à  celle  du  vase 
publié  par  Lenormant  et  de  Witte,  Élite  céramogr.,  t.  2,  pi.  69,  et  où  Lenor- 
mant,  de  Witte  et  Stephani  ont  eu  tort  de  ne  pas  reconnaître  un  des  épi- 
sodes du  mythe  d'Apollon  et  de  Marsyas.  ^  Inscriptions  provenant  des 
fouilles   de    l'Agora    d'Athènes   [Et.   Koumanoudis].    9   fragm.    de    peu 

35  d'étendue.  N**  1,  antérieur  à  Euclide;  nom  propre  nouveau  :  ]Sodii[Stiç  ou 
Noôta[;.  N'^8  2-3  :  4*  s.  No9  5-8  :  époque  macédonienne.  Le  n°  7  est  un  frag- 
ment de  décret,  dans  lequel  le  nom  de  la  tribu  qui  exerçait  la  prytanie  a 
été  effacé  dès  les  temps  anciens  (cf.  C.  I.  A.,  2,  307,  2°  décret).  Le  n"  10 
consiste  dans  le  mot  MENETii,  gravé  en   caractères  de  l'époque  romaine 

40  sur  une  pierre  portant  une  décoration  architecturale;  Koumanoudis  pense 
que  l'architecte  de  l'édifice  auquel  le  bloc  était  destiné  l'avait  jugé 
impropre  à  la  construction  et  que  l'impératif  pevÉrw  exprime  qu'il  devait 
«  rester  là  »,  sans  être  employé.  ^  Têtes  de  statues  provenant  des  fron- 
tons du  temple  d'Athèna  Aléa  (avec  1  pi.)  [P.  Kavvadias].  C'est  Kavvadias 

45  qui  a  reconnu  le  premier  que  les  deux  têtes  humaines  et  la  tête  du  sanglier 
de  Calydon  trouvées  près  de  l'emplacement  du  temple  d' 'AÔ/jvâ 'A)ia 
devaient  provenir  d'un  des  frontons  de  ce  temple  ei  être  par  conséquent 
l'œuvre  de  Scopas.  On  a  retrouvé  depuis  la  moitié  de  l'une  des  deux  têtes, 
qui  manquait;  cette  tête,  dont  Kavvadias  publie  la  première  reproduction 

50  complète,  était  sans  doute  la  tête  d'Atalante.  ^  Bas-reliefs  d'Eleusis  (avec 
1  pi.)  [D.  Philios].  L'un  de  ces  bas-reliefs,  qui  porte  l'inscr.  :  &zû  (à  Pluton) 
etâ.  (à  Perséphonè)  Axxjtiiocyjhç  àvsQïj/s,  représente  :  à  dr.,  Pluton  et  Persé- 
phonè  prenant  ensemble  un  repas;  à  g.,  Dèmèter  donnant  à  sa  GMe  l'hos- 
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pitalité  à  son  retour  sur  la  terre.  Quant  à  l'autre  bas-relief,  il  porte  éga- 
lement une  inscription,  qui  nous  apprend  que  c'était  un  yjxpi(Tr/}ptov]  il  ne 
reste  d'ailleurs  du  bas-relief  lui-même  qu'un  fragment  (teles  de  Pluton  et 
de  Perséphonè).  —  Ces  deux  bas-reliefs  ont  été  trouvés  parmi  les  ruines 
d'un  petit  temple  situé  à  l'O.  des  petits  Propylées;  Philios  pense  que  ce  ^ 
pourrait  être  là  le  temple  de  Pluton  mentionné  dans  la  grande  inscr.  qui 
a  été  publiée  dans  T'E^tj^i.  àpx-  de  1883,  p.  109.  ^  Fouilles  de  tombeaux  à 
ÉréU'ie  (avec  1  pi.)  [Cbr.  Tzoundas].  On  a  ouvert  environ  200  tombeaux 
de  ditrérentes  époques  (trois  ou  quatre  pouvaient  remonter  à  la  fin  du  6"  s. 
av.  J.  C).  Détails  très  précis  sur  les  différents  modes  de  sépulture,  sur  les  10 
objets  trouvés  dans  les  tombes,  etc.  Dans  les  tombeaux  du  5e  s.,  on  a  ren- 
contré un  grand  nombre  de  lécythes  à  figures  rouges  et  de  lécylhes  blancs  ; 
Tzoundas  publie  un  échantillon  de  chacune  de  ces  deux  catégories  (le 
lécylhe  blanc  porte  la  signature  Douris).  ^  'EKiypocfixâ  [Sp.  Vasis].  Obser- 
vations :  l''  sur  la  lettre  de  Sulla  aux  habitants  de  Stratonicée,  publiée  15 
par  Dielil  et  Cousin,  Bull,  de  corr.  hell.,  t.  8,  p.  437  sqq.;  2°  sur  la  lettre  du 
Sénat  aux  habitants  d'Oropos,  publiée  par  Vasis  lui-môme  dans  V'Efr/j.. 
àp/aiol.  de  1884  <  R.  d.  R.,  9,  343,  12>.—  Vasis  essaie  de  démontrer  que  le 

Pniot  xaTa),oyr;,  qu'on  rencontre  chez  PoIybe,22, 16, 10  éd.  ITultsch,  et  dans  plu- 
sieurs inscr.,  est  une  traduction  du  latin  «  honos  ».  ^  Antiquités  du  Pirée  '^*^' 
[Jac.  Dragatsis].  Description  de  plusieurs  antiquités  qui  se  trouvent  au 
Musée  du  Pirée  (8  n"').  Plusieurs  inscr.,  dont  une  inscr.  funéraire  en  latin 
(n°  6).  Une  stèle  funèbre  (n°  7),  dont  l'inscr.  porte  les  deux  noms  propres 
nouveaux  T-jvvta;  Tûwwvo;.  Un  bas-relief  (n"  1)  consacré  à  Zeus  Meilichios. 

^^  Fasc.  2^  Inscriptions  du  sanctuaire  d'Amphiaraos  (suite)  [B.  Leonar-  25 
dos].  N"3  14-23.  Ce  sont   des    inscr.  qui  étaient  gravées  sur  la  base  des 
statues  consacrées  par  les  Oropiens  à  Amphiaraos;  plusieurs  d'entre  elles 
se  rapportent  à  des  personnages  historiques,  le  no  17  à  Curion,  le  partisan 
de  César,  le  no  18  à  Agrippa,  le  n»  21  à  Pison,  qui  prit  part  aux  guerres  de 
Pompée  contre  les  pirates  et  contre  Mithridate,  le  n°  22  à  Servilius  Isau-  30 
ricus  (Curion  et  Pison  sont  qualifiés,  l'un  et  l'autre,  de  zdzp(ov  =  «patronas» 
par  les  Oropiens).  Au  n°  18,   un   nom  de  sculpteur  nouveau,  Mnxio/oç.  — 
Plusieurs  des  marbres  où  on  lit  ces  inscr.  votives  portent  en  même  temps 
des  décrets  de  proxénie.  ^  Fouilles  sur  l'Acropole  (avec  2  pi.)  [P.  Kavva- 
dias].  Ces  fouilles  ont  été  commencées,  en  nov.  188"),  par  la  Société  archéo-  35 
logique  d'Athènes,   sur  le    versant  N.  de    l'Acropole.    Parmi   les  objets 
trouvés,  il  faut  remarquer  :  1"  une  tablette  de  terre  cuite  portant,  en  creux, 
un  hoplite,   avec    une   inscription  archaïque  où  on  lit  le  mot  y.vlô;  et 
quelques  lettres  d'un  nom  propre;  2o  une  pierre  portant,   également  en 
creux,  une  tête  humaine,  qui  rappelle  le  type  de  Mycènes,   mais  qui  est  40 
d'un  art  encore  plus  primitif;  3o  une  série  de  statues  de  marbre,  plus  ou 
moins  bien  conservées,  entre  autres  plusieurs  exemplaires  attiques  de  ce 
type  archaïque  de  femme,  connu  surtout  par  les  fouilles  de  Dèlos  et  trouvé 
aussi  depuis  sur  l'Acropole  et  à  Eleusis;  à  remarquer  aussi  le  haut  d'une 
statue  de  femme,  provenant  sans  doute  d'une  île  de  l'Archipel  et  assez  45 
semblable  à  la   statue  de  Samos  (liera?)  qui  est  au  Louvre.  —  5  courts 
fragments  d'inscr.  :  au  n°  2,   le  nom  d'un  sculpteur   athénien    nouveau, 
Evcjup;  au  no4,  un  nouvel  exemple  du  nominatif  ujO;;  le  n°5  porte  la  signa- 
ture 0£ô[^wo]o;  (peut-être  Théodoros  de  Samos)  .^Scènes  de  Gigantomachies 
[Val.  Staïs]'.  Fragments  de  deux  vases  peints  (l'un  à  peintures  noires,  l'autre  ^u 
à  peintures  rouges),   provenant  de  l'Acropole.  Description  détaillée.  Sur 
l'un  des  fragments  à  peintures  noires,  on  voit  des  bêtes  (lions,  panthère, 
serpent)  combattant  du  côté  des  Dieux  ou  du  côté   des  Géants  :  ceci  était 
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sans  exemple  jusqu'ici  sur  les  vases  archaïques.  —  Considérations  sur  les 
manières  différentes  dont  l'art  antique  représente  les  Géants,  suivant  les 
époques.  ^  Deux  douzaines  de  décrets  attiques  [Et.  Koumanoudis].  24  (ou 
plutôt  25)  fragm.,  de  peu  d'étendue.  Les  no'  1  et  2  sont  antérieurs  à 
5  Euclide.  No  4,  fragm.  d'un  traité  d'alliance  entre  Athènes  et  les  princes 
Ihraces  Kzpvt^léKm;  (sic),  BnpifrdSn;  et  'A^â^ozoç.  No  8,  court  fragment  d'un 
décret  proposé  par  Dèmade.  N»  9,  fragment  qui  complète  le  n»  258  du 
C.  I.  A.,  t.  2.  No  43,  èxx[T(>jv  au  lieu  de  ex  twv  (autres  exemples  de  la  môme 
orthographe).  No  19,  Icôzxipoç,  nom  propre  qui  manque  chez  Pape,  mais  qui 

10  s'est  rencontré  déjà  dans  diverses  inscriptions.  N"23,  fragm.  d'un  décret 
en  l'honneur  de  Pausimachos,  le  commandant  des  vai'^seaux  rhodiens  qui 
prirent  part  à  la  guerre  des  Romains  et  d'Eumène  II  contre  Antiochos; 
cette  inscr.  confirme  le  témoignage  d'Appien,  qui  donne  aussi  à  ce  per- 
sonnage le  nom  de  Pausimachos;  c'est  à  tort  qu'il  est  appelé  Pausistralos 

15  par  Polybe  {Ux(Ti(npa.7o;  mss.),  par  Tite-Live  et  par  Polysenos  (Suidas 
l'appelle  même  Peisistratos). 

^j^  Fasc.  S»^.  Représentations  d'Athèna  sur  des  fragments  céramiques 
provenant  de  l'Acropole  d'Athènes  (avec  1  pi.)  [Fr.Studniczkaj.Nol,  fragm. 
de  terre  cuite  qui  offre  la  plus  ancienne  représentation  connue  de  la  nais- 

20  sance  d'Athèna;  pour  ce  qui  est  de  la  technique  et  du  style,  ce  fragment 
appartient  à  l'époque  intermédiaire  entre  les  vases  du  Dipyle  et  entre  le 
vase  de  Clitias  et  d'Ergotimos  (2«  moitié  du  7«  s.);  il  est  tout  à  fait  corin- 
thien de  style,  mais  l'inscr.  qu'il  porte  montre  qu'il  a  été  fabriqué  à 
Athènes.  —  N°  2,  fragm.  appartenant  à  la  seconde  moitié  de  la  période  du 

25  style  archaïque  :  c'est  un  morceau  d'un  disque  de  terre  cuite,  qui,  lorsqu'il 
était  complet,  devait  représenter  Athèna  tenant  un  bouclier  entouré  de 
serpents  (égide). — N°3,  fragment  de  vase  qui  devait  représenter  la  querelle 
d'Athèna  et  de  Poséidon  :  au  milieu  du  fragment  est  conservé  le  haut  du 
corps  d'Athèna;  à  gauche  on  voit  le  trident  de  Poséidon;  à  droite  on  aper- 

3q  çoit  une  main,  qui  appartenait  peut-être  à  Zeus.  Studniczka  croit  recon- 
naître dans  cette  représentation  le  style  d'Amasis;  de  plus,  certains  orne- 
ments du  casque  d'Athèna  ont  un  caractère  africain  :  or,  suivant  lui, 
Amasis  était  un  artiste  d'origine  africaine,  ce  qui  explique  certaines  parti- 
cularités de  costume,  tout  africaines,  qu'on  remarque  dans  ses  œuvres.  — 
„  N'^s  4-5  :  petits  fragments  appartenant  à  l'époque  de  la  perfection  de  la  cé- 
ramique  attique.Le  n°4,  tout  en  appartenant  par  son  style  à  la  catégorie  des 
vases  à  figures  rouges,  présente  une  combinaison  remarquable  de  la  tech- 
nique des  vases  à  ligures  noires  avec  celle  des  vases  polychromes.  —  Sur 
le  fragment  de  vase  publié  dans  V 'Efr.a.  àpya.iol.  de  1885,  p.  123,  Tzoundas 
a  bien  reconnu  Cassandre  poursuivie  par  Ajax,  mais  il  n'a  pas  vu  que 

^^  Cassandre  se  réfugiait  auprès  du  Palladium.^  Archermos  de  Chios  [P.  Kav- 
vadias].  Inscr.  récemment  trouvée  sur  l'Acropole  :  "A]pyjp'j.o;  iKoizTz-j  o 
Xt[o;  1  ...  àvi]©î/îv  ' AQîvuiai  Ttoliôyolt.  Ceiie  inscription  a  été  trouvée  non  loin 
de  l'endroit  où  avaient  été  dernièrement  mises  au  jour  les  nombreuses 
statues  dont  il  a  été  question  plus  haut  <v.  305,   M>.  Parmi  ces  statues,  il 

^^  y  a,  comme  cela  a  été  dit,  le  haut  d'une  statue  de  femme,  qui  s'éloigne 
tout  à  fait  du  type  attique  :  c'était  peut-être  cette  statue  qui  était  l'œuvre 
d'Archermos  mentionnée  dans  l'inscr.  En  tout  cas,  il  est  prouvé  mainte- 
nant que  des  œuvres  d'Archermos  sont  venues  à  Athènes,  et  c'est  peut-être 
grâce  à  cette  circonstance  que  l'art  de  sculpter  le  marbre,  dont  Chios  avait 

^^  été  le  berceau,  se  développa  en  Attique.  —  On  a  trouvé  aussi  sur  l'Acro- 
pole une  tête  d'homme  très  archaïque,  en  bronze;  il  n'est  pas  impossible 
que  cette  tête  ait  été  l'œuvre  du  sculpteur  en  bronze  Théodoros  de  Samos  : 


aJ 

II 

1^' 
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cl",  l'iiiscr.  menlionnée  plus  haut  <v.  30"),  48>.  U  Inscriptious  de  l'Acropole 
[Gonst.  Damiralis],  Trois  fragm.  de  décrets  du  4«  s.;  le  premier,  par  lequel 
les  Athéniens  confèrent  le  droit  de  cité  à  trois  habitants  de  Ténédos,  est  à 
rapprocher  du  n*  M7  du  t.  2  du  C.  I.  A.^  Corrections  au  texte  d'une  inscr. 
d'Épidaure  et  au  texte  d'un  passage  de  Pausanias  [J.  Pandazidis].  Il  s'agit  5 
d'une  inscr.  publiée  dans  l"Ey/;fx.  àp/ato/.  de  1883,  p.  229  (n*  60);^  en  plu- 
sieurs passages,  l'éditeur  a  mal  séparé  les  mots  ou  mal  ponctué,  de  ma- 
nière à  obtenir  des  phrases  inintelligibles.  ~  Pausanias,  2,  36,  1,  lire  : 
/.at  'Xlf/.MV  lôyo;  h  (iT(]\at^  sart  raï;  'ETrt^avotwv  (entendez  :  ÀÔ70;  sTTt 
T^îot  aviîûwv  •A)axwv).  ^  Inscriptions  provenant  des  fouilles  d'Épidaure  10 
(suite)  [P'.  Kavvadias].  Grande  inscr.  en  16  IVagm.,  composant  un  total  de 
305  lignes.  Cette  inscr.,  gravée  peu  après  Euclide,  contient  les  comptes  des 
dépenses  faites  pour  la  construction  d'un  temple  qui,  d'après  ce  qui  est  dit 
de  son  architecture,  était  le  temple  d'Asklèpios  mentionné  par  Pausanias 
et  retrouvé  dans  les  dernières  fouilles.  Les  fournitures  et  l'exécution  des  15 
travaux  de  ce  temple  furent  faites  par  des  entrepreneurs  (pour  la  plupart 
étrangers),  auxquels  on  les  avait  adjugées  au  rabais;  chacun  de  ces  entre- 
preneurs dut  fournir  un  ou  deux  répondants,  pris  parmi  des  gens  connus 
d'Épidaure.  Los  travaux  furent  surveillés  par  un  architecte,  à  qui  la  ville 
alloua  un  traitement  de  353  drachmes  par  an,  et,  comme  il  reçut  ce  traite-  20 
ment  pendant  3  ans,  6  mois  et  70  jours,  il  est  permis  de  supposer  que  ce 
ut  là  le  temps  que  dura  la  construction.  —  L'inscr.  est  encore  intéres- 
ante  en  ce  que  le  système  de  chiffres  qui  y  est  employé  diffère  de  ceux 
u'on  connaissait  jusqu'ici.  —  L'article  de  Kavvadias  se  termine  par  un  com- 
mentaire détaillé,  où  il  cherche,  entre  autres  choses,  à  fixer  le  sens  des  25 
termes  d'architecture  qui  se  rencontrent  dans  l'inscr.^  Bas-relief  archaïque 
de  l'Acropole  (avec  1  pi.)  [Val.  Staïs].  Ce  bas-relief  représente  Atlièna  assise  : 
en  face  d'elle  se  tiennent  debout  deux  femmes,  dont  il  ne  reste  plus  que  la 
partie  inférieure  du  corps;  chacune  de  ces  femmes  est  précédée  de  deux 
petits  suppliants;  on  voit  aussi  l'animal  qui  doit  être  offert  en  sacrifice  à  30 

thèna,  et  qui  paraît  être  une  truie.^Le  principal  intérêt  de  ce  bas-relief, 
c'est  que  la  figure  d'Athèna  y  présente  un  nouvel  exemplaire  de  ce  type 
archaïque  de  femme  dont  on  a  récemment  trouvé  sur  l'Acropole  toute  une 
série  d'exemplaires,  parfaitement  semblables  entre  eux<  v.  plus  haut,  305, 
il  >.  ^  Catalogue  de  noms  [Chr.  Tzoundas].  Fragm.  antérieur  à  Euclide  35 
(31  lignes  sur  2  colonnes),  trouvé  près  de  la  stoa  d'Attale. 

^^  Fasc.  4e.  Inscriptions  d'Eleusis  (suite)  [D.  Philiosl.  Deux  fragm.,  l'un 
de  105  lignes,  l'autre  de  90  lignes,  gravés  sur  les  deux  faces  d'une  môme 
stèle.  Ce  sont  des  comptes  de  dépenses,  postérieurs  de  très  peu  à  Euclide, 
à  en  juger  par  l'orthographe,  et  se  rapportant  à' la  construction  d'un  édi-  40 
fice,  peut-être  (?)  de  la  sloa  de  Philon,  dans  le  voisinage  de  laquelle  l'inscr. 
a  été  trouAée.  —  Commentaire  détaillé.^  Deux  décrets  attiques  [Et.  Kou- 
manoudis].  Fragm.  de  deux  décrets  honorifiques  du  ¥  s.^  Décret  de  Priène 
[Et.  K.].  Deux  fragm.  d'un  décret  honorifique  de  l'époque  romaine  (Jules 
César  y  est  nommé).  Cette  inscr.  mentionne  un  BtàvT[îiov  (cf.  l"Oj:x.«ojtov  de  45 
Smyrne),  dont  l'existence  à  Priène  était  jusqu'ici  inconnue.  ^  Inscriptions 
de  Mégare  [A.  Stschoukareff].  4  inscr.  inédites(n'*  1,  fragm.  de  décret  de  la 
première  moitié  du  1"  s.  av.  J.-C;  n»  7,  Tîtpoj  'Eêa'f/:wvoç,  noms  propres 
nouveaux).  Fragm.  qui  complète  une  inscr.  publiée  Mittheil.  d.deutschen 
arch.  Inst.,  t.  6,  p.  352.  Publication  nouvelle,  en  caractères  épigraphiques,  50 
des  inscr.  publiées  Le  Bas,  n*  48,  et  C.  I.  G.  1063.  •[[  Inscription  funéraires 
chrétiennes  [J.  Sakkelionj.  3  inscr.  byzantines  trouvées  dans  les  fouilles 
de  l'Agora  d'Athènes,  au  milieu  des  ruines  de  l'église  de  la  ZotoSo^^oç  n/37^. 
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—  2  poésies  byzantines,  extraites  d'un  ms.  de  la  bibliothèque  d'Athènes.^ 
Statues  d'Epidaure  (avec  3  pi.)  [Val.  Staïs].  Dans  les  ruines  d'une  construc- 
tion romaine,  située  au  nord  du  temple  d'Asklèpios  et  qui  était  probable- 
ment le  Xo'jTpov  bâti    par  Antonin   (Pausanias,   2,   27,   6),   on  a  trouvé  : 

^  \°  dans  une  môme  salle,  une  série  de  statues,  plus  ou  moins  mutilées,  re- 
présentant Asklèpios,  Iljgie,  Athèna,  Aphrodite  (il  devait  y  avoir  aussi 
une  statue  d'Apollon,  dont  il  ne  reste  plus  que  la  lyre);  Staïs  publie  la 
statue  d'Aphrodite,  qui  présente  ce  type  d'Aphrodite  si  aimé  à  l'époque  ro- 
maine et  qu'on  désigne   communément  sous  le  nom  de   Venus  genetrix 

1»  (voir  par  ex.  la  Venus  genetrix  du  Louvre),  quoique  ce  type  remonte  au 
commencement  du  4*  s.  et  à  l'art  altique  ;  —  2*^  dans  une  autre  salle, 
on  a  trouvé  un  certain  nombre  de  statuettes,  portant  des  inscr.  qui  font 
connaître  que  ce  sont  des  offrandes  :  a)  plusieurs  statuettes  d'Asklèpios, 
présentant  toutes  le  même  type  (Staïs  en  publie  une)  ;  b)  deux  statuettes 

li  d'Hygie  (Staïs  publie  l'une  et  l'autre);  c)  trois  statuettes  d'Athèna  (Staïs  les 
publie  toutes  les  trois);  deux  de  ces  statuettes  représentent  la  déesse  dans 
l'attitude  d'une  personne  qui  marche  au  combat,  et  il  est  à  remarquer  que 
l'une  de  ces  deux  statues  est  consacrée  à  'A0>3và  Tyeia,  quoique  le  type 
d'Athèna-Hygie  soit  tout  à  fait  différent;  Staïs  suppose  que  ce  type  guer- 

£0  rier  d'Athèna  est  en  réalité  celui  d"A0ï;và  àpyoc^^ÎTiç,  qui  est  mentionnée  dans 
une  inscr.  d'Epidaure,  et  que  la  personne  qui  a  voulu  faire  une  offrande 
à  Athèna-Hygie  s'est  laissé  donner,  à  la  place,  parle  marchand  une  Athèna 
Archagélis.  ^  Tête  d'Eleusis  (avec  1  pi.)  [D.  Philios].  Benndori  croit  que 
cette  tête  est  encore  du  4«  s.  av.  J.-C.  Elle  est  à  rapprocher  de  plusieurs 

1:5  statues  déjà  connues;  elle  ressemble  beaucoup,  par  ex.,  à  la  tête  de  Dèlos 
publiée  par  Homolle,  Bull,  de  corr.  helL,  1885,  p.  253.—  Philios  décrit  en 
même  temps  plusieurs  autres  fragments  de  sculpture  intéressants  (7  n'"), 
récemment  trouvés  à  Eleusis.^  Inscription  de  l'Acropole  [Palaiologos  Geor- 
giou].  Fragm.  qui,  selon  l'auteur  de  l'article,  devait  faire  partie  du  même 

30  catalogue  que  le  no  971  du  t.  2  du  G.  I.  A.  Ce  fragment  mentionne  une  vic- 
toire d'Eschyle  (probablement  celle  qu'il  remporta  avec  son  Orestie)  et 
nous  fait  connaître  le  nom  du  poète  comique  Ei/fpàvio;,  inconnu  jusqu'ici, 
qui  remporta  en  même  temps  le  prix  de  comédie.  Enfin  cette  inscr.  nous 
apprend  que  l'archonte  de  la  3^  année  de  la  80*  olympiade  s'appelait  'Aêpwv 

35  (et  non  Btwv,  comme  on  lit  chez  Diodore,  liv.  \i,  chap.  77,  78  et  79).  ^  Ad- 
ditions et  corrections  au  texte  de  l'inscription  d'Eleusis <v.  307,37 >  [D.  Ph.]. 
^  Reclificalion  [V.  S.].  Cette  rectification  se  rapporte  à  l'article  analysé 
plus  haut,  307,  27  0.  RiejiaMv. 

Journal  of  hellenic  studies.  Vol.   7,  Avr.  Découvertes  récentes  de 

40  terres  cuites  tarentiues  [Arthur  J.  Evans]  (2  pi.,  fig.).  Les  grands  travaux" 
exécutés  ces  dernières  années  pour  agrandir  le  port  de  Tarente  ont  singu- 
lièrement profité  aux  investigations  archéologiques,  placées  par  le  gouver- 
nement italien  sous  la  surveillance  du  savant  antiquaire  Luigi  Viola.  L'un 
des  principaux  résultats  des  fouilles  a  été  la  re-découverle  d'un  temple 

45  d'ordre  dorique  pouvant  remonter  à  la  l^e  moitié  du  6^  siècle.  Dans  les 
travaux  de  terrassements  compris  entre  la  mer  Ionienne  et  le  bras  de  mer 
intérieur  (Mar  Piccoloj,  on  a  trouvé  environ  2,000  pièces  d'argent  datant 
de  la  conquête  romaine.  Les  ateliers  lacédémoniens  pour  la  teinture  en 
pourpre  ont  laissé  des  traces   nombreuses;  mais  c'est  à  l'histoire  du  culte 

10  public  et  privé  que  les  fouilles  ont  apporté  la  plus  importante  contribution 
par  la  découverte  de  trois  dépôts  d'objets  en  terre  cuite  représentant  les 
âges  primitifs,  l'apogée  de  l'art  et  les  époques  de  déclin.  Figurines  d'Apollon 
portant  une  lyre,  des  muses  et  autres  personnages  féminins.  Dans  le  1'', 
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nombreux  ex-voto  analogues  à  ceux  de  Paestum  dans  les  temples  de  Po- 
séidon, Dèmèter  et  Kora,  de  Tégée  dans  le  temple  de  Dèmèter,  de  Capoue 
dans  le  temple  de  Jovia  Damusa,  d'Halicarnasse  dans  celui  de  Persephoné 
et  de  Cnide  en  l'honneur  des  divinées  locales.  Les  deu^  autres  dépôts  sem- 
blent se  rapporter  respectivement  aux  sanctuaires  é»  Kora  et  du  Dionysos  ^ 
local.  Les  terres  cuites  recueillies  par  l'auteur  et  offertes  en  grande  partie 
au  musée  Ashmole,  à  Oxford,  sont  divisées  par  lui  en  trois  classes:  1" celles 
qui  se  rapportent  aux  sanctuaires  du  pays  (reliefs,  figurines  et  masques)  ; 
2"  celles  qui  proviennent  des  tombeaux;  3"  objets  destinés  à  divers  usages, 
tessères,  pierres  avec  empreintes,  cachets,  disques  percés,  etc.  Description  i^ 

Pdes  objets  les  plus  caractéristiques.  ^  Antiquités  de  Tîle  de  Lipara  [A.  S. 
IWurrayj  (1  pi.,  fig.).  Deux  vases  peints  trouvés  dans  les  fouilles  exécutées 
à  Lipara  en  1879.  Les  antiquités  recueillies  dans  ces  fouilles  sont  actuelle- 
ment à  Glasgow.  Esquisse  de  l'histoire  de  l'île.  D'abord  inhabitée  à  cause 
de  ses  volcans,  puis  occupée  par  les  compagnons  du  légendaire  Auson  qui  i^ 
la  nommèrent  Ausonie,  puis  au  6"  siècle  av.  J.-C.  par  des  Rhodiens  et  des 
Cnidiens.  L'un  des  vases  représente  une  femme  d'une  grande  beauté  placée 
entre  deux  hommes  âgés  qui  manifestent  leur  admiration  à  sa  vue.  Le  se- 
cond porte  une  tète  de  satyre  avec  la  légende  AKPAT02;.  ^  Commentaire 
Kumismalique  sur  Pausanias  [F.  Imhoof-Blumer  et  P.  Gardner].4pl.  (suite).  20 
ivres  3  à  8.  L'auteur  s'occupe  des  territoires  de  Laconie,  Messénie,  Elide, 
.  chaïe  et  Arcadie.  Il  traitera  plus  tard  de  l'Attique,  de  la  Phocide  et  de  la 
Béolie.  Rapprochement  du  texte  de  Pausanias  et  des  monnaies  ou  autres 

tonuments  trouvés  dans  les  localités  décrites  par  le  Périégète.  ^  Sur  qqs 
uvres  de  l'école  de  Scopas  [L.  R.  Farnell],  1  pi.  On  ne  savait  rien  de  cer-  25 
in  sur  l'un  des  plus  grands   sculpteurs  grecs  de  la  belle  époque  jusqu'au 
oment  où,   en   1880,   trois  fragments  trouvés   à  Piali   furent   reconnus 
comme  devant  être  attribués  à  Scopas.  Ces  trois  fragments —  trois  tôles  — 
déposés  au  musée  central  d'Athènes,  ont  été  examinés  avec  soin  par  le 
J)'  Treu  (Mittheil.  d.  deut.  Inst.  1881).  Rapports  de  différence  et  de  ressem-  30 
blance  de  ces  œuvres  avec  les  débris  du  mausoléum.  ^  Ornementation 
d'une  cuirasse  d'empereur  et  un  torse  d'Hadrien  au  British  muséum  [\Var- 
wick  Wroth]  <cf.  R.  des  R.  10,  339,  28  et  341,  2i>.   Reprise  de  la  question. 
Nomenclature  de  74  représentations  de  torses  revêtus  de  la  cuirasse  impé- 
riale. L'auteur  conclut  en  attribuant  le  torse  en   question  à  l'empereur  35: 
Hadrien  plutôt  qu'à  Auguste.^  Une  visite  archéologique  à  Samos  [J.Thood. 
Benl].   Il  y  a  près  de  Samos  un  groupe  d'îles,  les  Phournoi,  dont  la  prin- 
cipale est  appelée  Krousae  (l'ancienne  Corassia).  On  y  trouve  sur  la  côte 
un  temple  grec  en  marbre  converti  en  église  byzantine.  Autres  débris 
d'antiquités  à  Potamos,  Leipsô  et  Archi.  Traces  d'habitations  antiques  à  40 
Leipsô.  Inscription  grecque  de  7  lignes.    Fouilles  de  Tigani,  l'ancienne 
capitale  de  Samos.  Villa  romaine.  Marbres  grecs  à  Potamos.  Vaste  établis- 
sement grec  près  de  Karlovassi.  En  somme,  cette  exploration  n'a  pas  donné 
de  résultats  en  rapport  avec  les  difficultés  du  voyage.  ^  Inscriptions  de 
Samos  [Percy  Gardner].  Importante  inscription  agonistique  en  15  lignes  .;,5 
qui  donne  une  liste  de  vainqueurs  à  des  jeux  célèbres  dans  l'île,  probable- 
ment les  jeux  héréens.  On  remarque  la  mention  de  21  sujets  de  concours. 
Les  mots  woxpixïj;  noXaiàb;  TpaycoSiocq  permettent  de  rectifier  une  opinion  de 
Bockh  (C.  I.  G.,  I.,  p.  766),  diaprés  laquelle  cette  expression  aurait  signifié^ 
une  tragédie  nouvelle  empruntée  à  un  sujet  ancien,  tandis  qu'il  s'agit  ^r 
plutôt  d'une  des  pièces  de  l'ancien  répertoire,  de  Sophocle  ou  d'Euripide, 
qui  gardèrent  leur  prédominance  en  Asie-Mineure  jusqu'à  l'époque  impé- 
riale. A  noter  aussi  la  participation  à  ces  jeux  de  nombreux  étrangers, 
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Ioniens  d'Asie  et  celle  d'un  citoyen  d'Athènes.  Texte  d'une  seconde  inscr. 
(chrétienne)  et  d'une  inscr.  funéraire  portant  le  nom  de  Ménécrate,  fils  de 
Potanion  «  Héros  «.^Inscription  de  Ghalcédoine [Ernest  A.  Gardner].  Texte, 
lecture  et  commentaire  de  l'inscr.  comprenant  15  lignes  et  donnant  une 
5  liste  d'Aisymnètes  dont  la  charge  semble  correspondre  à  celle  des  prylanes 
athéniens.  Le  nom  d'un  mois  «  Polamios  »  n'est  pas  connu  dans  le  calen- 
drier bithynien;  il  doit  ôtre  particulier  à  la  ville  de  Ghalcédoine.  ^'luy;  dans 
la  magie  grecque  [John  B.Bury]. Texte  des  passages  où  (igure  ce  mot  :  l'iV/Ç 
était  ainsi  nommé  à  cause  du  cri  d'appel  1(0,  lu,  qui  était  employé  dans  les 

W  incantations  lunaires,  et  c'est  ainsi  qu'il  passa  dans  les  pratiques  de  la 
magie.  ^  Une  restauration  conjecturale  de  la  grande  salle  dans  le  palais 
de  Tirynlhe  [J.  Henry  Middlelon]  (fig.).  Dorpfeld  a  renfermé  sa  description 
de  ce  monument  dans  la  discussion  de  ce  qui  existe  actuellement  ou  de  ce 
que  l'on  peut  restituer  d'une  manière  positive.  L'auteur  entreprend  une  res- 

15  tauration  plus  complète,  bien  que  non  intégrale  du  megaron  homérique. 
Rapprochements  des  chapiteaux  de  Mycènes,  de  Sélinonte,  du  Parthénon. 
^  La  maison  dans  Homère,  par  rapport  aux  ruines  de  Tiryntbe  [R.  G.  Jebb] 
(dessins).  La  restauration  du  monument  de  Tirynthc  proposée  par  Dorpfeld 
peut-elle  se  concilier  avec  le  type  de  l'habitation  homérique  telle  qu'elle 

20  est  exposée  dans  les  poèmes  d'Homère?  Bibliographie  du  sujet.  Certains 
points  sont  communs,  tels  le  irpôBvpov,  l'aùXÂ,  le  péyapov.  Dessins  compara- 
tifs de  la  maison  à  Tiryntbe  et  de  celle  d'Homère.  En  résumé,  le  type  ho- 
mérique se  retrouve  dans  la  maison  grecque  des  temps  historiques.  Gelle 
de  Tiryntbe  ofTre  avec  ce  type  une  différence  fondamentale. 

25  un  Oct.  Sur  une  jambe  de  bronze  provenant  d'Italie  [E.J.Poynter](2  pi.). 
Ge  fragment,  récemment  acquis  par  le  Br.  Mus.,  figure  certainement  la 
jambe  droite  d'un  personnage  armé;  avec  qqs  débris  de  draperie,  c'est  tout 
ce  qui  reste  d'une  statue  de  stature  héroïque.  L'auteur  estime,  contraire- 
ment à  Murray,  que  le  personnage  est  plutôt  stationnaire,  peut-être  sur  le 

30  point  de  monter  sur  un  char.  La  facture  de  ce  fragment  est  remarquable 
et  nous  reporte  à  la  belle  époque  de  l'art.  ^  Le  Jugement  de  Paris.  Deux 
vases  inédits  du  musée  gréco-étrusque  de  Florence  [Jane  E.  Harrisson] 
(1  pL,  7  dessins  dans  le  texte).  Description  de  ces  vases.  Considérations 
sur  le  type  original  de  cette  légende  et  de  sa  représentation  par  l'art.  Les 

35  vases  se  rattachent  à  la  facture  corinthienne.  Rappel  de  plusieurs  autres 
vases  analogues.  Le  sujet  primitif  dont  est  sorti  le  type  de  Paris  jugeant 
les  3  déesses  paraît  ôtre  la  représentation  d'Hermès  conduisant  les 
3  Grcices.  ^  L'alphabet  ionien  primitif  [Ernest  A.  Gardner].  Les  fouilles 
exécutées  par  Pétrie  à  Naucratis  (1884-8o)  ont  beaucoup  profité  à  l'archéo- 

Ao  logie,  notamment  à  l'épigraphie.  On  a  relevé  sur  des  inscriptions  datant 
de  640  à  630  avant  J.-G.  la  figuration  des  lettres  s  t  x  ).  a  v  o  tt  p  o-  t  w.  Ces 
inscr.  ont  été  trouvées  dans  le  téménos  dédié  à  Apollon  par  les  Milésiens, 
premiers  colons  grecs  de  Naucratis.  Les  caractères  égyptiens  hiératiques, 
dont  le  type  phénicien  dérive,  comme  tout  le  monde  l'accorde,  sont  absolu- 

45  ment  identiques  avec  ceux  de  l'alphabet  naucratite.  L'existence  d'un  alpha- 
bet «  cadméen  »  primitif,  reconstitué  par  Fr.  Lenormant  (Dict.  Saglio, 
V.  Alphabetum),  ne  concordera  pas  avec  toutes  les  formes  qu'on  en 
fait  dériver  et  encore  moins  avec  celles  des  inscriptions  de  Naucratis. 
L'alphabet  ionien,  dans  sa   forme  primitive,  ne  peut   plus  être  regardé 

M  comme  une  modification  tardive  de  l'alphabet  de  23  lettres  que  nous  voyons 
à  Théra  et  à  Melos.  Le  système  de  Kirchhoff  est  également  atteint  ou  plutôt 
complété  par  les  découvertes  en  question.  L'w  n'était  pas  connu  avant  le 
milieu  du  6«  siècle.  Discussion  sur  chacune  des  autres  lettres  précitées. 
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Conclusion  d'une  note  additionnelle  :  Les  deux  plus  anciens  alphabets 
grecs  sont  celui  de  Tliéra  et  l'ionien;  viennent  ensuite  le  corinthien  et  le 
«halcidien  qui  en  partie  dépendent  des  deux  autres,  et  en  partie  en  sont 
indépendants.  De  ces  quatre  types  paraissent  devoir  être  dérivés  tous  les 
autres  systèmes  d'écriture  ayant  eu  cours  chez  les  Grecs.  ^  Notes  sur  la  ^ 
collection  de  marbres  antiques  appartenant  à  Sir  Ch.  Nicholson  [Ch.  Wald- 
stein]  (pi.,  dessin,  photogr.).  Un  grand  nombre  de  ces  monuments  datant 
de  la  période  romaine  sont  des  produits  de  l'art  grec  en  Asie-Mineure. 
Plusieurs  ont  été  décrite  par  Michaelis  (Ancient  Marbles  in  Great  Britain). 
Type  d'Hermès;  statues  de  femme,  terres  cuites;  Ganymède  avec  l'aigle,  etc.  10 
<J[  Les  œuvres  d'art  de  Pergame  et  leur  influence  [L.  R.  Farnell].  Les  ques- 
tions relatives  à  l'art  de  Pergame,  ses  caractéristiques  et  son  influence  ont 
yjnnr  texte,  en  partie,  la  reconstitution  et  l'explication  des  fragments  trans- 
^bortés  à  Berlin.  —  Exposé  sommaire  des  notions  acquises.  Il  ne  reste 
l^lus  qu'à  reconnaître  les  sujets  figurés  sur  le  côté  droit  de  la  frise.  Rap-  15 
prochement  de  la  fiise  de  Priène.  Il  est  permis  de  conjecturer  sur  celle  de 
»ergamc  l'existence  d'Héphaislos,de  Poséidon,  d'Asclèpios  et  de  sa  famille, 
les  Cabires.  Notice  de  qqs  fragments  dont  la  place  n'a  pas  encore  été  re- 
irouvée.  Il  est  probable  que  l'influence  artistique  de  la  maison  royale 
les  Attalides  s'est  produite  à  Trébizonde  et  à  Cyzique.  ^  Victoire  (Nikè)  20 

imolant  un  taureau  [Cecil  Smith]  (2  pi.,  2  phot.).  Le  type  principal  de  ce 
[roupe  réside  dans  les  restes  de  la  balustrade  qui  couronnait  le  temple 
'Athèna-Nikè  à  Athènes,  que  Kekulé  a  décrit  en  4869  et  interprété  en 
i881.  Nomenclature  des  miroirs  et  autres  objets  portant  cette  représenta- 
tion. Le  type  le  plus  ancien  est  celui  d'une  Victoire  drapée;  le  plus  récent,  25 
Selui  d'un  sacrificateur  non  drapé  de  forme  androgyne.  ^  G.  Julius  Theo- 
lompus  de  Cnide  [Gustave  llirschfeld].  Strabon,  parmi  les  hommes  célè- 
bres de  son  temps  originaires  de  Cnide,  mentionne  un  certain  Théopompe 
son  fils  Artémidore;  au  premier,  il  attribue  la  qualité  de  «  ô  Kato-a^o;  toû 
soû  (^ilo;  ».  Par  suite.  Newton  et  Waddington  en  ont  fait  un  ami  d'Auguste.  30 
lile  de  textes  historiques  ou  littéraires  et  d'inscriptions  démontrant  que 
laïtroLp  b  Oib;  désigne  JulesCésar  dans  le  passage  de  Strabon. Renseignements 
îlatifs  à  Artémidore  recueillis  sur  des  inscr.  ^La  récitation  (rhapsodising) 
le  l'Iliade  [F.  B.  Je  vous].  Deux  théories  se  partagent  les  critiques  sur  la 
►rmation  du  poème,  celle  de  l'agrégation  de  chants  et  de  ballades  com-  35 
posés  indépendamment  les  uns  des  autres  par  divers  poètes,  l'autre,  celle 
de  l'expansion  qui  a  maintenant  tout  à  fait  dépossédé  la  théorie  de  l'aggré- 
gation,  et  suivant  lequelle,  à  l'histoire  de  la  colère  d'Achille,  auraient  été 
rattachées  une  série  d'interpolations  par  les  générations  successives  de 
poètes  qui  la  récitaient  et  la  transmettaient.  La  composition  de  l'Iliade  40 
rapprochée  de  celle  de  l'Enéide.  Opinions  de  Christ  et  de  Fick.  Celui-ci 
a  démontré  que  l'Iliade,  composée  en  dialecte  éolien,  a  été  transportée 
dans  le  dialecte  ionien  à  la  fin  du  6^  siècle  avant  J.-C.  Cette  transfor- 
mation fut  l'œuvre  des  rhapsodes.  Seulement  Fick  est  un  «expansioniste» 
et  les  conséquences  de  sa  théorie  ne  sont  pas  toujours  admissibles.  Le  seul  45 
fait  évident,  c'est  que  l'Iliade  était  récitée  (rhapsodized)  ;  mais  aucun  fait 
n'établit  que  l'Iliade  était  toujours  développée  (expanded).  Ruelle. 

Mittheilungen  des  kaiserlich  deutschen  archâologischen  Instituts 
(Athenische  Abtheilung)  lie  année,  l''®  livr.  Une  ville  située  dans  la 
plaine  de  Pergame  (avec  1  carte)  [E.  Fabricius].  Cette  ville  est  située  près  50 
d'une  des  deux  routes  qui,  traversant  le  fleuve  Kosak,  conduisent  de  Per- 
game à  Adramytte,  non  loin  du  village  d'Aschaga-Beikoi.  État  des  ruines  : 
enceinte;  tour  assez  bien  conservée,  théâtre,  temples;  à  quelque  distance, 
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irautres  ruines.  On  ne  peut  déterminer  le  nom  de  cette  ville,  qui  peut  ôtre 
aussi  bien  Perperène  que  Trarion,  mentionnées  toutes  deux  par  Strabon, 
ou  bien  Attaleia.  Près  de  la  seconde  route,  restes  d'une  ancienne  forte- 
resse, construite  d'après  les  mômes  procédés  techniques  que  les  murs 
5  anciens  de  Pergame;  elle  se  trouve  à  deux  heures  de  Jokari-Beikoi,  dans 
la  direction  nord-ouest,  à  côté  du  village  de  Teke.  ^  Correspondance  des 
îles  grecques.  I.  Vestiges  laissés  par  des  populations  ayant  habité  les 
Cyclades  avant  les  Grecs  [F.  DiimmlerJ.  Différents  objets,  qui  ne  sont  pas 
de  provenance  grecque  et  qui  ont  été  trouvés  dans  les  Cyclades,  ont  fait 

10  supposer  que  ces  îles  avaient  été  habitées  primitivement  par  une  popula- 
tion qui  n'était  pas  grecque.  D.  appuie  cette  hypothèse  en  publiant  le  ré- 
sultat de  ses  fouilles  dans  les  nécropoles  préhistoriques  des  îles  d'Amorgos 
et  de  Mèlos;  il  joint  à  sa  description  deux  planches  représentant  les  objets 
trouvés  à  Amorgos  et  donnant  la  situation  des  nécropoles,  qui  sont  dis- 

15  tantes  d'une  heure  d'Arkésinè  et  d'une  demi-lieue  de  la  côte.  Détails  sur 
les  tombeaux;  on  n'a  pas  retrouvé  de  cendres,  mais  des  ossements.  Comme 
les  tombeaux,  même  les  plus  grands,  sont  trop  petits  pour  qu'un  cadavre 
étendu  ait  pu  y  trouver  place,  il  serait  possible  que  les  morts  eussent  été 
déposés  accroupis.  Objets  divers  (vases,  colliers,  armes).  Autres  endroits, 

20  soit  dans  les  îles,  soit  sur  le  continent,  où  se  rencontrent  des  objets  ana- 
logues. On  ne  peut  fixer  de  dates  pour  cette  civilisation,  ni  déterminer 
l'ordre  chronologique  de  ces  différentes  nécropoles,  mais  on  peut  affirmer 
que  ces  objets  sont  le  produit  d'une  industrie  existant  dans  les  Cyclades  et 
comblant  la  lacune  qui  existe  entre  la  civilisation  d'Hissarlik  et  celle  qui 

25  est  représentée  par  les  tombeaux  de  Mycènes.  Il  y  eut  des  rapports  entre 
les  Cyclades  et  Mycènes,  sans  qu'on  puisse  dire  où  la  civilisation  est  la 
plus  ancienne;  influence  réciproque  des  deux  civilisations  :  il  semblerait 
que  celle  des  îles  est  lélège  d'origine  et  celle  de  Mycènes  carienne.  ^  Cor- 
respondance de  Thessalie  [H.  G.  Lolling].  11.  Inscr.  funéraires,  au  nombre 

30  de  50,  dont  15  proviennent  de  Pagasae,  les  autres  de  Pherae,  de  Demetrias, 
de  Thèbes  en  Phthiotide,  de  Meliboea,  de  Gonnos,  de  Skotussa,  et  26  de 
Larisa  et  des  environs.  ^  Fronton  attique  (1  pi.)  [F.  Studniczka].  Le  bas- 
relief  en  calcaire  trouvé  sur  l'acropole  et  décrit  par  J.  P.  Meier  <  v.  R.  d.  R., 
10,  361,  4  et  46>  appartient  bien  à  un  fronton,  comme  l'a  montré  Purgold; 

35  ce  fronton  et  celui  sur  lequel  on  voit  représentée  l'hydre,  ne  faisaient  pas 
partie  de  deux  édifices  différents,  comme  le  croit  Meier,  mais  bien  d'un 
seul  et  même  édifice.  En  rapprochant  le  bas-relief  de  Meier  d'autres  frag- 
ments trouvés  depuis  dans  le  voisinage,  on  arrive  à  reconstituer  le  fronton 
dont  il  faisait  partie.  Comparaison  avec  d'autres  représentations  du  môme 

40  motif;  importance  de  ce  bas-relief  pour  l'histoire  du  développement  du 
type.  On  ne  peut  déterminer  sûrement  sur  quel  édifice  se  trouvaient  ces 
deux  frontons;  il  est  probable  cependant  que  c'était  un  Hèrakleion. — 
Autre  bas-relief,  en  calcaire  comme  le  précédent,  appartenant  de  même  à 
un  fronton,  et  sur  lequel  on  distingue  un  Satyre  ithyphallique  à  queue  de 

45  cheval,  jouant  de  la  double  flûte;  une  Ménade  le  précède  et  semble  le  con- 
duire; devant  elle  est  un  second  Satyre,  qui  paraît  avoir  tenu  un  phallos  : 
l'ensemble  est  très  abîmé.  Ce  fronton  doit  être  un  des  restes  de  l'ancien 
temple  de  Dionysos  dont  Diirpfeld  a  retrouvé  les  fondations.  ^  Sur  une 
inscription  d'Amorgos  [F.  Halbherr].  Texte  d'un  décret  de  proxénie  des 

so  habitants  de  Minoa,  dans  l'île  d'Amorgos,  en  l'honneur  de  Nicolaos,  fils 
d'Aristarque  de  l'île  de  Rhodes  ;  ce  décret  avait  déjà  été  publié.  ^  Nou- 
velles monnaies  d'Axos  [Id.].  Deux  monnaies  en  argent,  que  Lambros  croit 
être  des  monnaies  de  Naxos  <v.  R.  d.  R.,  10,  221,  1>,  sont  Cretoises,  de  Ja 
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ville  d'Axos  ou  Oaxos.  ^  Peinture  en  relief  sur  argile  de  Tènos  [F.  Slud- 
niczka].  Fragment  en  argile  (rouge  foncé)  d'un  grand  vase;  on  y  voit  repré- 
senté en  relief  de  O'",00o  de  hauteur  le  cadavre  d'un  homme  nu,  les  bras 
levés;  on  distingue  4  blessures  sur  le  corps;  sur'lui  se  tient  un  grand  oiseau 
de  proie,  qui,  de  son  bec,  lui  fouille  le  ventre.  Le  style  est  le  môme  que  ^ 
celui  des  vases  du  Dipyle,  mais  avec  l'intention  de  donner  plus  de  vie  aux 
figures;  comparaison  avec  des  représentations  analogues  sur  des  vases  ou 

tsur  des  monnaies. 
^^2*  livr.  Inscriptions  d'Amorgos  et  de  Mèlos  [F.  Dumraler].  49  inscr. 
ou  fragments  provenant  d'Amorgos;  3  de  ces  inscr.,  représentées  sur  une  10 
planche,  sont  archaïques,  les  autres  plus  récentes.  6  inscr.  provenant  de 
Mèlos,  assez  étendues  et  bien  conservées.  ^  Correspondance  de  Thessalie 
[H.  G.  Lolling].  41.  Inscr.  funéraires  au  nombre  de SO.^  Antiquités  de  Crète 
[E.  Fabricius].  4  objets  remontant  à  l'époque  de  Mycènes,  trouvés  à  Gnosse 
<v.  R.  d.  R.,  40,  343,  42  et  359,  43 >.  A  cet  article  sont  jointes  2  pi.  Les  15 
fouilles  ont  été  faites  par  Kalokairinos  sur  une  colline  située  sur  la  rive 
gauche  du  Makrotif*hos,  le  Caeratos  des  anciens,   petit  cours  d'çau  qui 
borde  à  l'est  le  territoire  de  Gnosse.  On  a  trouvé  des  restes  de  murailles 
appartenant  soit  à  un  grand  édifice,  soit  à  un  corps  de  bâtiments  dont  on 
ne  peut  déterminer  la  nature,  mais  qui,  à  coup  sûr,  n'était  pas  une  cons-  2o 
truction  privée;   les  matériaux  sont  de   même  nature  que  les  murs  de 
Tirynthe  dans  leur  partie  inférieure,  ce  sont  donc  des  constructions  con- 
temporaines. Dans  l'intérieur  ou  dans  le  voisinage,  on  a  mis  au  jour  des 
vases  bien  conservés  de  formes  diverses,  ainsi  que  des  fragments  de  vases 
ou  de  pithoi;  ces  poteries  ressemblent  à  celles  de  Troie,  Jalysos,  Nauplie,  23 
Mycènes,  Tirynthe,  Spata  et  Aliki;  les  ornements  sont  quelquefois  nou- 
veaux. Description  :  a)  d'un  certain  nombre  de  vases  intacts;  b)  de  tessons 
divers;  c)  de  douze  pilhoi,  tous  semblables  et  bien  conservés,  d'une  hau- 
teur variant  entre  0^9")  et  4ni30,  d'un  diamètre  de  O'"6o  à  0^8^;  les  parois 
ont  de  0'^02  à  0'"03  d'épaisseur;  ils  ont  deux  paires  d'anses,  l'une  tout  en  30 
bas,  et  sont  de  l'époque  mycénienne;  dj  d'un  fragment  de  pithos  trouvé  à 
Lyttos,  la  troisième  ville  de  la  Crète  pour  la  grandeur;  il  est  richement 
orné  et  devait  avoir  4 "^50  de  hauteur.  ^  Bas-relief  funéraire  de  Corinthe 
(1  pi.)  [E.  Lôwy].  Stèle  funéraire  qui  se  trouve  ai  musée  central  de  Corinthe. 
Elle  est  surmontée  d'un  fronton;  sur  les  bords,  il  y  a  comme  des  antes,  35 
sur  lesquelles  repose  un  épistyle,  de  façon  à  ménager  une  face  en  creux 
pour  le  bas-relief  que  voici  :  Sur  le  sol,  le  cadavre  d'un  jeune  homme  cou- 
ché sur  le  côté  droit;  debout  sur  lui,  dans  la  posture  d'un  guerrier  qui 
s'élance,  un  autre  jeune  homme  vu  de  dos,  casque  en  tête,  la  lance  en 
arrêt,  et  le  bras  gauche  protégé  par  un  grand  bouclier  rond;  il  se   dirige  40 
vers  la  gauche;  son  pied  droit  est  posé  sur  le  sol,  l'autre  sur  le  cadavre; 
son  vêtement  a  glissé  sur  son  bras  gauche  et  retombe  le  long  du  corps;  c'est 
là  une  scène  de  combat.  Remarques  sur  la  technique  de  ce  bas-relief.  Il 
doit  être  de  la  fin  du  5«  siècle.  Au  bas  du  fronton  se  lit  en  caractères  peu 
soignés  l'inscr. 'A>xîa;*wx.£ûç,  qui  a  peut-être  éléajoutée  à  une  époque  pos-  45 
térieure.  ^  Sur  les  fouilles  de  l'Acropole  [TV.  Dorpfeld].  On  sait  très  peu 
de  chose  sur  l'Acropole  avant  la  prise  d'Athènes  par  les  Perses  ;  la  tradi- 
tion raconte  qu'elle  était  ornée  de   temples,  d'autels  et   de   monuments 
votifs;  mais  tout  cela  est  vague;  les  fouilles  récemment  exécutées  per- 
mettent de  s'en  faire  une  idée  plus  claire  et  de  voir  nettement  la  distribution  50 
des  temples.  Histoire  de  l'Acropole  et  de  la  destruction  de  tout  ce  qui  s'y 
trouvait  par  les  Perses.  Quand  on  reconstruisit  les  édifices  sacrés,  on  em- 
ploya les  matériaux  anciens  dans  les  nouvelles  constructions,  où  on  les 
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retrouve  aujourd'hui.  ^  Gemmes  archaïques  de  Mèlos  (1  pi.)  [F.  Diimraler]. 
Description  de  vingt  gemmes  provenant  toutes  des  plus  anciennes  nécro- 
poles de  Mèlos,  sauf  une  trouvée  dans  un  tombeau  près  de  Phylakopi  :  ces 
nécropoles  datent  du  7«  au  S**  siècle,  et  les  gemmes  ne  sont  pas  de  pro- 
^  venance  grecque,  mais  sont  autoclitones.  T|  Inscriptions  de  Crète  [N.  Novo- 
sadsky].  Deux  numéros.  ^  Sur  la  tête  archaïque  d'Athèna  du  musée  de 
l'Acropole  [F.  Studniczka].  Cette  tête  a  été  trouvée  en  d863.  En  1882,  les 
fouilles  du  Parthénon  mirent  au  jour  des  fragments  d'une  statue  colossale 
d'Athèna  en  marbre  de  Paros.  St.  montre  que  la  tête  susnommée  et  ces 

^^  fragments  dépendaient  les  uns  des  autres  et  doivent  être  les  restes  d'une 
immense  gigantomachie;  les  fouilles  mirent  au  jour  d'autres  fragments 
importants  de  la  môme  statue  d'Athèna,  ainsi  que  les  débris  de  trois  sta- 
tues d'hommes  nus,  que  St.  décrit  et  qui  paraissent  avoir  été  les  adver- 
saires de  la  déesse  dans  la  lutte  représentée  ici.  Toutes  ces  figures  colos- 

*5  sales  en  marbre  étaient  destinées  à  n'être  vues  que  d'un  côté;  elles  étaient 
donc  placées  contre  un  mur  et  sont  probablement  les  restes  d'un  fronton 
archaïque  qui,  d'après  la  technique,  était  à  peu  près  contemporain  des 
sculptures  du  temple  d'Egine,  mais  d'une  époque  un  peu  plus  récente;  elles 
auraient  servi  à  décorer  un  édifice  construit  dans  les  dernières  années  du 

2C  6*^  s.;  cet  édifice  ne  peut  être  que  le  temple  de  l'Acropole  élevé  par  Pisis- 

trate  et  ses  successeurs.  La  hauteur  d'Athèna,  qui  occupait  le  centre  de  la 

composition,  a  dû  être  de  l^^SO,  d'après  les  dimensions   de   la  tête,  et  son 

casque  avait  0"'40  ou  0^50.  Tj  Mélanges. A  propos  de  l'article  de  H.  Mordt- 

^  manu,  Mitth.,  10  <  cf.  R.  d.  R.,  40,  361,  44  >,  sur  les  inscr.  de  Varna  [B.  La- 

^^  tyschew].  Une  inscr.  comprend  une  liste  de  prêtres  d'une  divinité  non 
nommée;  elle  commence  ainsi  :  'Ayaô/j  'zv^n'  ol^s  uprrjrai  tw  Osm  p-rà  7cj 
•/AQoScv.  Que  signifie  ce  dernier  mot?  Il  est  probable  qu'il  fait  allusion  au 
retour  dans  leur  patrie,  vers  50  av.  J.-C,  des  habitants  d'Odessos  chassés 
autrefois  par  les  Gètes  :  l'inscr.  daterait  donc  des  dix  dernières  années  du 

30  1er  siècle  av.  J.-C.  Ce  retour  fut  considéré  comme  point  de  départ  d'une 
ère  nouvelle  pour  l'histoire  d'Odessos.  ^  Inscription  de  Mughla  [E.  Lowy], 
Texte  d'une  inscr.  découverte  récemment  à  Mughla  en  Carie.  ^  Inscr.  de 
Traites  [Id.]  Deux  inscr.  ^  E.  Lowy  ajoute  quelques  mots  à  son  article 
<  V.  pi.  haut>  et  parle  de  la  stèle  d'Anliphane.  ^  Sur  un  article  des  Mitth., 

35  10  <  V.  R.  des  R.,  10,  362,  30  >,  traitant  des  sculptures  alexandrines  à 
Athènes  [Th.  Schreiber].  Le  type  des  pygmées  a  été  emprunté  par  les 
Grecs  à  un  peuple  d'Afrique,  les  Akka. 

^^  3«  livr.  Correspondance  des  îles  grecques  [F.  Diimmler].  4.  Les  plus 
anciennes  nécropoles  de  Chypre  (3  pL).  De  juin  à  sept.  1885,  D.  a  fait  des 

40  fouilles  dans  les  nécropoles  de  Chypre  et  il  en  publie  les  résultats  dans  un 
article  de  50  pages  précédé  des  considérations  suivantes,  qui  sont  le  résumé 
de  ses  observations  :  Les  plus  anciennes  nécropoles  de  Chypre  appar- 
tiennent à  une  population  habitant  dans  l'intérieur  des  terres,  de  race 
peut-être  sémitique,  mais  en  tout  cas  antérieure  aux  Phéniciens;  ce  qui 

45  reste  d'elle  offre  dans  les  détails  une  ressemblance  si  frappante  avec  les 
objets  mis  au  jour  par  Schliemann,  dans  ses  fouilles  d'Hissarlik,  qu'il  ne 
saurait  être  question  seulement  d'une  influence  exercée  par  une  population 
sur  l'autre,  mais  que  l'on  doit  admettre  l'identité  des  deux  peuples;  nous 
voyons  en  Chypre  la  civilisation  troyenne  se  poursuivre  et  se  perfection- 

50  ner  sans  que  l'on  puisse  dire  que  la  civilisation  chypriote  soit  plus  récente 
que  celle  de  Troie;  les  restes  de  cette  civilisation  remontent  au  plus  tard 
aux  invasions  doriennes  et  s'étendent  jusqu'au  3«  siècle  avant  notre  ère. 
—  1.  Situation  des  plus  anciennes  nécropoles.  2.  Forme  et  aménagement 
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des  tombeaux;  ils  contiennent  des  ossements  et  des  cendres;  on  ne  peut 
aavoir  s'ils  étaient  faits  pour  un  ou  plusieurs  cadavres.  3.  Contenu  des 
tombeaux  :  objets  en  pierre,  métaux  et  autres  matières,  vases  en  terre 
cuite,  idoles,  figures  en  terre  cuite  et  cylindres,  pesons  de  fuseau.  4.  Impor- 
tance ethnographique  de  ces  nécropoles.  ^  Inscriptions  de  Lesbos  ^ 
[H.  G.  Lolling].  a)  20  inscriptions  de  Mytilène  (collection  du  Gymnase); 
h)  Mitylène,  ville  et  environs  immédiats;  21  inscr. ;  c)  thermes  de  Mytilène; 
9inscr. ;  d)  Hiera;  1  inscr.;  e)  Methymne;  4  inscr.;  f)  Aigeiros;  3  inscr., 
g)Eresos;  3  inscr.;  h)  Mesa,  près  Pyrrha;  1  inscr.;  i)  environs  de  Plumasi; 
i  inscr.  ^[  E.  Petersen  restitue  et  explique  une  des  inscr.  précédentes.  ^Le  *0 
temple  de  Corinthe  (2  pi.)  [W.  Dôrpfeld].  Ce  temple  dorique  a  longtemps 
passé  pour  le  plus  ancien  temple  de  la  Grèce;  môme  maintenant,  il  con- 
serve une  grande  importance;  résultat  des  fouilles  faites  en  janv.  et 
;,  févr.  1886.  l.Plan  du  temple.  2.  Construction. 3.  Nom  du  temple  (incertain); 
4.  Histoire;  il  a  été  construit  au  6^  s.,  ou  peut-être  avant;  son  toit  fut  15 
complètement  détruit  lors  de  la  prise  de  Corinthe  par  Mummius,  et  le  reste 
très  endommagé;  il  fut  restauré  cent  ans  plus  tard  ;  le  toit  fut  recouvert  de 
grosses  tuiles  d'argile  portant  l'inscr.  «  ponti  »  ;  il  fut  ensuite  renversé  en 
partie  par  des  tremblements  de  terre.  i\.  Second  temple  dorique  à  Corinthe. 
^Statues  d'Athèna  à  Épidaure  [E.  Petersen].  Détails  sur  trois  statuettes  20 
d'Athèna  trouvées  à  Épidaure  dans  une  construction  romaine;  elles  por- 
tent chacune  une  inscr.  sur  la  base;  la  première  a0,"'72  de  haut,  la  seconde 
IOn^GS,  la  troisième  0'"49.  ^Mélanges.  L'Hèroon  d'Egée  [H.  G.  Lolling]. 
L.  montre  pourquoi  Pausanias  (1,  22,  4  sq.),  en  parlant  du  temple  de  la 
Victoire  Aptère,  dit  que  c'est  de  là  qu'Egée  s'est  jeté  dans  la  mer;  endroit  25 
où  se  trouvait  l'hèroon  ;  tous  ceux  des  lieux  de  culte  à  Athènes  qui  étaient 
en  rapport  étroit  avec  Trézène,  se  trouvaient  dans  le  voisinage  de  l'entrée 
de  l'Acropole.  ^  Vase  peint  de  Béotie  [H.  Ileydemann].  Sur  ce  vase,  décrit 
par  Tsountas  dans  l'Ephemeris  arch.  de  1883  <  v.  R.  d.  R.,  8,  311,  32  >,  est 
représentée  une  gigantomachie,  qui  n'est  que  la  reproduction  libre  du  vase  30 
de  Mèlos,  une  des  gloires  du  musée  du  Louvre.  Tj  Vase  en  argile  de 
Athienu  [0.  Rossbach].  Ce  vase  a  été  décrit  dans  les  Jahrb.  des  k.  d.  arch. 
Inst.  de  1886  <  v.  pi.  haut>,  par  Ohnefalsch-Richter;  il  faut  y  voir  la  repré- 
sentation d'un  homme  se  promenant  dans  un  jardin  ou  en  pleine  cam- 
pagne; il  aspire  le  parfum  d'une  fleur  qu'il  a  cueillie,  et  un  oiseau  vole  sur  35 
sa  tête;  c'est  à  cause  de  la  symétrie  que  son  bras  est  levé.  ^  Inscriptions 
de  Mughla  [E.  Lowy].  2  nouvelles  inscr.  ^  Fouilles  [VV.  Dôrpfeld].  Détails 
■H  sur  les  fouilles  d'Eleusis,  d'Oropos,  de  Thorikos,  de  Mycènes,  d'Epidaure, 
W^Ê  d'Athènes. 

I^B      ^^  4*  livr.  L'ancien  temple  d'Athèna  sur  l'Acropole.  [W.  Dôrpfeld].  Des-  40 
■H!  cription  détaillée  du  temple  qui  se  trouvait  entre  le  Parlhénon  et  l'Erech- 
^        teion   <v.  R.  d.  R.,  10,  361,  21  >.  1.  Description  de  l'édifice  :  a)  plan  et 
construction;  b)  matériaux  et  technique;  e)  forme  extérieure  du  temple; 
f)  époque  où  il  fut  construit  (très  probablement  sous  Pisistrate).  ^  Collec- 
tions du  musée  de  l'Acropole  [F.  Studniczka].  Description  détaillée,  avec  45 
planche,  de  sept  statuettes  à  l'état  de  fragments  plus  ou  moins  bien  con- 
servés. "U  Persée  et  les  Grées  (1   pi.)  [J.   Bôhlau],  Sur  le  couvercle  d'une 
pyxis  de  l'ancienne  collection  Philémon  à  Athènes,  on  voit  une  représen- 
tation dans  laquelle  Gàdcchens  a  reconnu  à  tort  Persée  et  les  Nymphes; 
il  faut  y  voir  Persée  au  moment  où  il  enlève  aux  Grées  leur  œil  unique.  50 
Sur  l'autre  moitié  du  couvercle  l'auteur  a  représenté  les  protecteurs  de 
Persée,  Hermès  et  Athèna,  en  pourparlers  avec  Phorkys,  père  des  Grées,  et 
Poséidon,  amant  de  Méduse  :  nous  avons  là  la  première  représentation  de  ce 
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mythe  faite  par  une  main  grecque.  Comparaison  avec  la  même  scène  figu 
rée  sur  le  miroir  (Hrusque  de  Préneste,   publié  par  Kekulé.  Histoire  d 
mythe.  ^  Victoires  archaïques  (1  pi.)  [E.  Petersen].  P.  compare  entre  elles 
un  certain  nombre  de  victoires  archaïques  (article  de  23  p.).  ^  Kolophon, 

5  Notion  et  Klaros  [C.  Schuchhardt].  Étude  de  3^)  pages;  Golophon,  sa  situa- 
lion,  son  histoire,  ses  murailles,  ses  ruines  et  les  inscr.  qui  y  ont  été 
trouvées.  Situation  de  Notion;  ses  murailles,  sa  citadelle  et  ses  terrasses; 
ses  ruines,  sa  nécrople;8  stèles  funéraires  et  pierres  tombales  avec  inscr., 
dont  6  du  commencement  du  2"  s.  av.  J.-C,  une  d'époque  indéterminée, 

10  et  une  de  l'époque  romaine  ;  quelques  mots  sur  l'histoire  de  cette  ville,  qui 
n'était  plus  rien  au  temps  de  Pline.  En  face  de  Giaurkoï  se  trouve  l'empla- 
cement du  célèbre  sanctuaire  d'Apollon,  Klaros,  qui  n'était  pas  une  ville 
mais  un  îeoôv;  à  quelque  distance,  une  grotte  où  se  trouve,  été  comme 
hiver,  de  l'eau  claire,  qui  vient  on  ne  sait  d'où  ;  quelques  restes  de  co- 

15  lonnes,  entre  autres  un  chapiteau  corinthien;  Tacite  (Ann.,  2,  54)  a  parlé 
de  cette  grotte  et.  de  celte  source,  où  Apollon  rendait  ses  oracles.  Tours  de 
garde.  Étymologie  des  trois  noms  de  Klaros,  qui  ne  paraît  pas  grec,  de 
Notion,  qui  signifie  le  castel  sud,  de  Kolophon,  dont  le  sens  est  :  bout  ou 
fin  de  la  vallée.  ^  Le  tombeau  près  de  Dimini  [H.  G.  Lolling  et  P.  Wolters]. 

20  Des  fouilles  ont  été  faites  à  Dimini,  à  une  lieue  de  Volo,  dans  le  tombeau 
ancien  de  Laminospito;  ressemblance  de  ce  tombeau  avec  celui  de  Menidi. 
Objets  trouvés  :  a)  en  or;  b)  en  verre;  c)  en  os;  d)  en  bronze;  e)  en  pierre; 
f)  divers  objets.  ^Mélanges.  Tour  de  la  campagne  de  Pergame  [i  pi.) 
[R.  Bohn].  Description.  ^  Rectifications  de  Diimmler  à  son  article  de  la 

25  l'«livr.,  et  de  Swoboda  à  l'article  de  Diimmler  de  la  2f*  livr.  ^  KùltvSpo; 
TST/oâywvo;  [P.  Wolters].  Explication  de  ce  qu'il  faut  entendre  par  ce  mot, 
qui  se  trouve  dans  une  liste  d'ex-volo  de  l'Asklèpieion,  C.  I.  A.,  2,  835, 
ligne  70.  ^  Sur  la  signature  d'artiste  Atotos  et  Argeiadas  [Fr.  Studniczka]. 
Explication.  ^  Inscriptions  métriques  trouvées  à  Larisa  [H.  G.  Lolling]. 

30  Texte  de  deux  inscr.  ^  Chacun  des  fascicules  de  cette  année  contient  en 
outre  un  compte  rendu,  en  une  ou  deux  pages,  des  fouilles  faites  en  Grèce 
et  dans  les  îles  et  un  bulletin  bibliographique.  A.  K. 

nAPNA2202.  T.  10,  oct.  (2"  n°  de  1886).  Découvertes  archéologiques  dans 
l'île  de  Léros  [J.  Sakkelion].  Sur  une  plaque  de  marbre,  récemment  trouvée 

35  dans  la  localité  appelée  Parthcnion,  se  lit  une  inscription  dont  l'auteur 
n'a  eu  en  communication  qu'une  copie  en  lettres  courantes  et  sans  indi- 
cation des  lignes,  et  qui  contient  un  décret  des  habitants  de  l'île  en  faveur 
d'Aristomachos,  fils  de  Dramon.  C'est  la  2^  inscr.  trouvée  à  Léros.  La  loca- 
lité doit  son  nom  au  culte  de  IlapOsvo;  "Aprsiixt;.  Texte  du  décret.  ^  Fouilles 

40  de  l'Acropole  [Th.  Sophoulis].  Les  dernières  fouilles,  entreprises  par  l'Ecole 
française,  jettent  une  lumière  toute  nouvelle  sur  Pétat  de  l'Acropole  dans 
les  temps  antérieurs  à  Périklès,  notamment  avant  les  guerres  médiques. 
Elles  infirment  l'opinion  commune  qui  place  le  nouveau  Parthénon  sur  les 
ruines  de  l'ancien  temple  d'Athènè,  brûlé  par  les  Perses,  tandis  que  celui- 

45  ci  s'élevait  entre  le  Parthénon  et  l'Erechteion. 

^^  Nov.  Remarques  linguistiques  [C.  Condos].  ^^liyiio^-jatç^  et  non 
fUy^iccm;,  etc.,  dans  un  texte  hippocratique.  —  Eïjpavo-tç,  et  non  i-npa<n;.  Le 
texte  de  Galien  portant  ^iipxm;  (XVI,  415)  est  incorrect.  —  AuavTt;,  7>.û/.av<nç,  etc. 
(30  mots  de  formation  analogue).  ^  Études  chronologiques  sur  le  discours 

30  d'Eschine  contre  Timarque  [Georges  M.  Sakorraphos].  Plusieurs  biographes 
d'Eschine  considèrent  comme  certain  que  ce  discours  a  été  prononcé  en 
345,  d'autres  en  344,  en  343;  il  l'a  été  en  347.  L'orateur  est  né  en  392-391, 
et  non  en  388  comme  le  croient   Stechow  et  Castets,  ni  en  390  ou  389 
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comme  le  dit  Weidner.  ^  La  loi  d'adoption  dans  l'ancien  droit  gréco- 
romain  [J.  A.  Typaldos].  Cette  loi  rend  manifeste  la  faible  corrélation  entre 
la  civilisation  des  anciens  Romains  et  celle  des  Grecs.  La  législation  de 
Justinien,  dans  cette  matière,  s'éloigne  sensiblement  du  droit  romain 
antique  pour  se  rapprocher  du  droit  hellénique.  •}  Addition  à  la  notice  sur  S 
les  découvertes  archéologiques  faites  à  Léros  [J.  Sakkelion].  Ruelle. 

IIPAKTIKA...  Actes  de  la  Société  archéologique  d'Athènes  (année  1885). 
Rapport  général  sur  les  travaux  de  la  Société.  [Et.  Koiimanoudis].  1^^  Note 
de  P.  Kavvadias  sur  les  fouilles  de  l'Acropole.  Ces  fouilles,  exécutées 
sous  les  auspices  de  la  Société,  ont  été  entreprises  en  novembre  du  côté  i*^ 
nord  de  l'Acropole,  au  N.-O.  du  Parlhénon,  et  se  sont  continuées  dans  la 
même  direction,  vers  l'Erechleion.  Découverte,  à  un  mètre  de  profondeur, 
d'une  couche  de  briques  cuites  et  de  chaux,  vestige  d'habitations  antiques, 
supportant  divers  objets  d'art  en  bronze  et  en  marbre,  etc.  Petit  tableau 
peint  sur  terre  cuite  représentant  un  hoplite  partant  en  guerre;  nombreuses  iî> 
statues  de  femmes  plus  ou  moins  complètes,  dont  plusieurs  appartiennent 
à  la  belle  époque;  inscriptions  en  grand  nombre,  dont  quelques-unes 
intéressent  l'histoire  de  l'art  (un  nouveau  nom  d'artiste,  Evénor).  2*^  Fouil- 
les sur  l'emplacement  de  l'Agora  incendiée  (1  pi.  double);  constructions 
gréco-romaines,  entre  autres  le   «  carré  d'Hadrien  »;  ossements,  sépul-  -^ 

Itures  chrétiennes.  Mise  à  découvert  d'un  vaste  monument  qui  pourrait  être 
le  local  dont  l'empereur  Hadrien  avait  fait  sa  bibliothèque.  Liste  des  objets 
É-ecueillis.  3"  Fouilles  du  Pirée.  4°  Fouilles  d'Eleusis  [Note  de  Déni.  Philios]. 
Objets  divers,  inscriptions  antiques  d'ordre  religieux,  etc.  5°  Fouilles 
au  sanctuaire  d'Asklèpios  à  Épidaure  [Note  de  P.  Kavvadias].  Découverte  25 
d'une  inscr.  dorienne  de  36  lignes,  datant  du  5e  ou  du  4^  siècle,  compte  de 
dépenses  d'un  ei-gastérion.  6°  Fouilles  en  Laconie,  à  LO.  de  Monembasie, 
au  lieu  dit  le  Phénix  [Rapport  de  Thémistocle  Sophoulis].  On  espérait 
trouver  là  les  restes  d'un  temple  d'Apollon  Ilypertéléatas,  d'après  le  texte 
de  quelques  inscr.  recueillies  dans  le  voisinage;  on  n'a  découvert  que  de  3u 
menus  objets;  il  est  probable  qu'il  faudrait  chercher  à  une  certaine  pro- 
fondeur du  sol  actuel.  ^  Rapport  sur  les  fouilles  exécutées  au  Pirée  [Jac. 
Dragatsis]  (2  pi.  doubles).  Ces  fouilles  ont  été  faites  avec  le  concours  de 
Wilh.  Dôrpfeld.  Débris  de  monuments  et  objets  divers  résultant  de  ces 
fouilles.  Description  des  vî&)(7oi/.ot  du  Pirée  (avec  plan).  Ruelle.      3L> 

ITALIE 

Rédacteur  général  :  Emile  Cuatelaix 
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(1885).  La  très  ancienne  nécropole  de  Tarquinies  [J.  Undset]  <  cf.  l'art,  de 
Helbig,  R.  des  R.,  iO,  364,  13  >.  Description  détaillée  (100  p.)  des  lombes 
et  des  objets  qu'elles  renferment.  Les  vases  corinthiens  qui  se  trouvent 
dans  les  plus  anciennes  sépultures  indiquent  la  seconde  moitié  du  6^  siècle  45 
av.  J.-G.  C'est  dans  le  cours  du  7'=  s.  et  surtout  du  6*  que  commence  à  se 
montrer  l'influence  des  Étrusques,  dont  la  civilisation  a  traversé  l'Apennin 
vers  l'an  500.  Les  découvertes  récentes  accusent  un  seul  grand  mouvement 
du  nord  au  sud,  mais,  arrivé  au  Latium,  ce  mouvement  de  la  civilisation 
remonte  du  sud  au  nord.  ^  Statue  de  Semo  Sancus  au  Vatican  (pi.  A)  [H.  Jor-  50 
dan].  En  marbre  blanc,  l'"23  de  haut;  l'inscr.  «  Semoui  Sanco  [  sancto 
deo  fidio  |  sacrum  \  decuria  sacerdot  |  bidentalium  »  se  trouvait  sur  la 
base;  c'est  à  tort  que  plusieurs  savants  ont  mis  ce  fait  en  suspicion.  Carac- 
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1ère  mythologique  de  Scnio  Sancus.  Les  adorateurs  de  Dius  Fidius  avaiei^^^ 
la  charge,  attribuée  par  les  aruspices,  de  veiller  aux  bidentalia.  Le  sanctus 
genius,  dieu  de  la  bonne  foi,  se  présente  à  nous  en  étroite  relation  avec 
Jupiter,  patron  de  la  foudre  et  protecteur  du  serment.  ^  De  amphora 
5  Corinthia  Caere  reporta  (pi.  D,  E)  [F.  Dummler],  Se  trouve  au  Louvre,, 
musée  Gampana.  Trois  mots  en  caractères  grecs  archaïques  accusent  le 
6"  s.  av.  J.-G.  Le  dessin  représente  d'un  côté  des  ministres  de  Bacchus;  de- 
l'autre  un  sujet  très  difficile  à  définir,  peut-être  le  supplice  de  Trophonius 
et  Agamède  ^Pausanias,  9,  37,  3j.  ^  Les  peintures  de  la  tombe  de  Gorneto, 

10  dite  de  la  pèche  et  de  la  chasse  (iMonum.  XII,  pi.  13,  14,  14^)  [Garlo  Sittl]. 
Ces  peintures  sont  une  production  naturelle  de  l'art  étrusque  exempt  de 
toute  imitation  des  peuples  étrangers.  ^  Deux  vases  de  Ruvo.  Lettre  au 
baron  de  Witle  (iMonum.  XII,  pi.  15,  15  et  pi.  F)  [H.  Heydemann].  Compa- 
raison d'un  vase  de  la  belle  collection  réunie  par  la  comtesse  Dzialynska 

15  avec  un  autre  de  la  coll.  Jatta  (n^  1096).  Le  groupe  de  Pelée  et  Thétis  qu'on 
remarque  sur  le  premier  est  une  reproduction  exacte  de  l'enlèvement  des 
Leucippides  représenté  sur  le  second  vase,  déjà  célèbre  par  le  combat 
d'Hercule  et  Télamon  contre  les  Amazones  qu'on  voit  sur  une  de  ses 
faces.  ^  Sur  quelques  statuettes  de  bronze  conformes  à  un  ancien  type 

20  grec  de  trépied  (pi.  B).  [G.  Purgold].  Statuettes  représentant  Thésée  et  le 
Minotaure;  l'une  est  au  Louvre,  l'autre  trouvée  récemment  à  Olympie. 
^  Intailles  archaïques  de  la  Grèce  et  de  l'Étrurie  (pi.  G,  H)  [0.  Rossbach]. 
Description  des  sujets,  mythologiques  pour  la  plupart,  représentés  sur 
39  intailles  de  provenance  diverses.  Contrairement  à  Kohler,  qui  attribuait 

25  l'origine  étrusque  à  tous  les  scarabées,  on  doit  reconnaître  dans  plusieurs 
de  ces  pierres,  fussent-elles  trouvées  en  Étrurie,  un  travail  grec.  ^  Les 
horrea  sous  i'Aventin  et  la  Statio  annonae  urbis  Romae  (pl.  I)  [G.  B.  de 
Rossi].  Une  base  dédiée  à  Constantin  par  «  FI.  Crepereius  Madalianus  v.  c. 
praefectus  annonae  cum  jure  gladii  »  montre  quel  était  l'emplacement 

30  des  horrea.  Le  préfet  de  l'annona  à  Rome  avait,  pour  sa  vaste  adminis- 
tration, une  statio,  un  fiscus,  un  officium,  une  ratio  et  un  tabularium.  — 
Appendice  sur  le  Testaccio.  Les  découvertes  récentes  semblent  confirmer 
l'opinion  accréditée  au  moyen  âge,  suivant  laquelle  cette  montagne  aurait 
été  formée  par  une  accumulation  de  vases  ayant  contenu  le  tribut  des  pro- 

35  vinces.  %  Inscriptions  récemment  découvertes  des  Equités  singulares 
[G.  Henzen].  41  inscr.  dont  plusieurs  confirment  l'opinion  exprimée  par 
l'auteur  (Annali,  1850)  que  les  eq.  sing.  avaient  été  institués  sous  les  Fla- 
viens  pour  remplacer  la  garde  abolie  alors  du  Gollegium  Germanorum. 
Importance  de  ces  inscr.  pour  l'histoire  de  l'armée  romaine.  ^  Statuette  de 

40  bronze  du  musée  de  Berlin  (pl.  G)  [H.  Dressel].  Provenant  de  Rome,  cette 
petite  femme  est  imitée  d'un  bel  original  grec,  peut-être  de  la  Nikè  de 
Paionios.  ^  Trois  sépulcres  archaïques  dans  la  villa  Spithôver,  sous  les 
murs  de  Servius  Tullius  (pl.  K)  [Mich.  Stefano  de  Rossi].  Les  objets  variés 
qu'on  y  a  trouvés  doivent  être  étudiés  avec  soin  et,  puisqu'ils  remontent 

45  sûrement  à  une  époque  très  ancienne,  devront  servir  de  point  de  compa- 
raison pour  dater  d'autres  tombes. ^Peintures  de  la  maison  antique  décou- 
verte dans  le  jardin  de  la  Farnésine  (Monum.  XII,  pl.  17-34)  [A.  Mau]. 
Descript.  de  ces  peintures  qui  ne  sont  pas  toutes  de  la  même  époque.^  Les 
divinités   éleusiniennes  représentées  sur  une   hydrie  attique  (Mon.   XII, 

50  pl.  35)  [W.  Helbig].  Ce  sont  Gérés  et  Proserpine.  ^Supplément  à  l'art,  des 
Annali,  1881  (p.  302,  pl.  34-36).  [F.  von  Duhn].  Le  bas-relief  de  la  villa 
Aldobrandini  se  retrouve  au  Louvre,  salle  de  Septime  Sévère,  n°  319  ou 
6468.  <Ge  vol.  est  le  dernier  des  Annali.  >  E.  C. 
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BuUettino  delP  Instituto  di  corrispondenza  archeologica.  Janv. 
1885.  Séance  du  19  déc.  1884.  Tasse  antique  à  fig.  rouge  provenant  de  la 
nécropole  d'Orvieto  [Korte].  —  9  janv.  Scarabée  étrusque  [Id.]  %  Fouilles. 
Inscr.  découvertes  dans  la  Villa  Bonaparte,  via  Salaria  [Henzen].  Relatives 
à  M.  Licinius  Crassus  Frugi,  fils  du  consul  de  l'an  740;  —  à  Gn.  Pompeius   5 
Magnus,  fils  du  précédent;  —  à  Calpurnius  Piso  Frugi  Licinianus,  frère  de 
ce  dernier.  ^\  Inscr.  de  Lilernum  [F.  Salvatore  Dino].  Les  fouilles  de  Patria, 
l'ancienne  Liternum,  ont  fourni  3  inscr.;  l'une  est  relative  à  M.  Antonius 
Gordianus  III  ;  la  1"  mentionne  un  nouveau  gouverneur  de  la  Gampanie, 
Domitius  Severianus;  la  dernière  est  une  inscr.  honoraire  de  Marc-Aurèle  la 
datée  de  l'an  162.  ^^  Févr.  Sur  la  découverte  de  qqs  ruines  de  Tenceinte 
romaine  à  AIi)ium  Intemelium  (Vintimiglia)  [Barnabei].^  Nouvelles  décou- 
vertes épigraphiques  dans  la  Villa  Bonaparte  [E.  Stevenson].  Trois  inscr. 
le  la  famille  des  Licinii;  l'une  d'elles  indique  qu'il  y  avait  des  liens  entre 
;es  Licinii  et  les  Volusii  dont  le  columbarium  a  été  découvert  sur  la  via  iî> 
ippia  (G.  I.  L.,  6,  p.  1043.  ^  Découvertes  archéologiques  dans  l'Istrie  [P. 
Irsi].  Les  nécropoles  reconnues  dans  ce  pays  datent  du  5' au  2*^  s.  av.  notre 
îre;  dans  les  plus  anciennes  se  trouvaient  des  cistes,  des  vases  imités  du 
lype  d'Esté,  des  fibules;  dans  les  plus  récentes  des  vases  étrusco-campa- 
liens  et  l'absence  complète  d'importation  romaine.   La  civilisation  de  l'Is-  20 
4rie  n'est  qu'une  émanation  d'Esté.  ^  Origines  du  type  de  Silène  [0.  Ross- 
bach].  Il  vient  des  cylindres  assyriens,  mais  fut  très  modifié  par  les  artistes 
grecs.  ^^  Mars.  Découvertes  faites  à  Pralica  [W.  llelbig].  Le  prince  Bor- 
ghese  veut  sauver  les  moindres  débris  de  l'antique  Lavinium;  description 
de  qqs  reliefs.  ^  Découverte  de  trois  dépots  d'objets  votifs  à  Segni  [Id.].  Il  25 
faut  espérer  qu'on  trouvera  d'autres  monuments  qui  permettront  de  fixer 
la  topographie  de  l'antique  Signia.  ^•j  Avr.  Fouilles  de  Gorneto  [Helbig]. 
Vases  et  objets  divers  trouvés  dans  des  tombes.  ^  Fouilles  de  Pratica  [Id.]. 
On  a  enfin  découvert  l'antique  nécropole  de  Lavinium;  les  objets  trouvés 
semblent  remonter  à  une  époque  moins  ancienne  que  ceux  des  tombes  al-  31* 
haines,  ce  qui  contredit  la  tradition  suivant  laquelle  Albe  la  Longue  aurait 
été  fondée  par  Lavinium.  ^  Fouilles  de  Pompei  [A.  31au].  Habitations  avec 
peintures,  mosaïques  et  les  objets  d'usage.  ^  Statue  de  femme  découverte 
derrière  la  Scala  sanla  [W.  Helbig].  Statue  de  marbre  haute  de  l'"82,  attes- 
tant par  son  style  le  ^^  s.  de  l'ère  chrétienne.  Un  hexamètre  en  grec  montre  35 
qu'elle  a  été  élevée  par  un  gendre  à  sa  belle-mère  nommée  Eubulion.  Le 
sculpteur  a  employé  une  statue  plus  ancienne  et  s'est  contenté  d'y  adapter 
un  nouveau  visage.  ^^  Mai.  Qqs  observations  sur  les  marques  des  briques 
urbaines  [E.  Dressel].  Ges  marques  peuvent  fournir  de  précieux  renseigne- 
ments sur  les  institutions  romaines  et  éclaircir  certaines  questions  de  40 
chronologie.  ^  Le  temple  de  Vesta  et  la  maison  des  Vestales  [H.  Jordan].^ 
Fouilles  de  Gorneto  [W.  Helbig].  Description  détaillée  de  18  tombes  tarqui- 
niennes.  ^^  Juin.  Fouilles  de  Vetulonia  [W.  Helbig].  Golonna  (province  de 
Grosseto)  est  devenue  un  centre  archéologique  de  premier  ordre,  depuis 
que  Falchi  l'a  identifiée  avec  l'ancienne  Vetulonia;  on  y  a  trouvé  des  Tombes  45 
bien  garnies.  ^  Bronzes  primitifs  découverts  près  de  Saturnia  [Agostino 
Barbini].  En  déracinant  un  vieux  chêne,  les  paysans  ont  trouvé  des  fragm. 
de  terre  cuite  et  131  morceaux  de  bronze,  la  plupart  ayant  appartenu  à  des 
instruments  aratoires,  pesaut  ensemble  30  kilogrammes.  ^  Inscr.  latine 
trouvée  récemment  près  du  mont  Testaccio  [Henzen].  Mentionne  des  «  vilici  50 
prediorum  Galbanorum  »  de  la  famille  impériale.  La  forme  des  caractères 
atteste  l'époque  d'Adrien,  ce  qui  semble  confirmé  par  le  fait  que  la  plèbe 
du  coUegium  salutarium,  composé  de  53  personnes,  ne  comprend  qu'un 
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seul  Ulpius  cl  un  seul  Aelius,  tandis  qu'on  lit  plusieurs  fois  les  noms  An- 
tonius,  Ciaudius,  .hilius.  ^^  Juil.-aoûl.  Fouilles  de  Givila  Lavinia  [W.  liel- 
big],  de  Nenii  [0.  Rosshach],  de  Pompei  [A.  Mau],  de  S.  Maria  di  Capua 
[A.  Bour^j^uignon].  ^  Poteries  et  bronzes  remarquables  de  la  nécropole  d'Esté 

5  [P.  Orsi].  ^  Inscr.  grecque  trouvée  près  le  Campo  Verano  [W.  Helbigl.  Fu- 
néraire. Comprend  douze  lignes;  semble  de  l'époque  impériale.  ^*|y  Sept. 
Fouilles  de  Pompei  [A.  Mau].  ^  Antiquités  de  style  égyptien  trouvées  au 
pied  du  Monte  Cavo  [E.  Erman].  Figurines  d'Isis  et  Neptbys,  etc.  ^  Fragm. 
d'inscr.  en  bronze   [G.  Gatti].  Trouvée  dans  le  Tibre;  relative  à  Julius  Do- 

10  natus  consul  ilerum  (an.  260).  ^  Sur  qqs  marques  de  tailleurs  de  pierre 
découvertes  sous  les  murs  de  Tyndare,  Cumes,  Anagni  et  Castrimoenium 
(pi.)  [0.  Ricbter].^^Oct.  Tombe  antique  à  coupole  découverte  près  Quinto 
Fiorentino  [W.  lîelbig].  Prouve  qu'à  une  époque  assez  ancienne  la  plaine 
qui  s'élend  entre  l'Ombrone  et  les  bords  de  l'Apennins  était  le  siège  d'une 

^5  station  étrusque  assez  florissante,  mais  qui  ne  dura  pas  longtemps.  ^ 
Fouilles  de  Cliiusi  [Id.].  Sarcophage,  vases,  graffiti  étrusques.  •[[  Fouilles 
de  Pompei  [A.  Mau].  ^  Antique  fonderie  et  dépôt  de  bronzes  archaïques 
dans  le  territoire  des  Allumiere  [A.Klitsche  de  la  Grange]. ^^  Nov.  Fouilles 
de  Corneto  [W.  lîelbig].  Sépultures  nombreuses  avec  vases,  bijoux,  etc.  ^ 

20  Fouilles  de  Pompei  [A.  Mau].  ^^  Dec.  Fouilles  de  Nemi  [W.  lîelbig]. 
Beaucoup  d'offrandes  à  Diane;  on  remarque  l'inscr.  dans  une  mosaïque 
«  M.  Servilius  Qiiartus  alam  expolit  et  |  et  quae  intus  posita  sunt  Dia  ]  »; 
une  statue  de  Tibère,  une  tête  de  Fundilia  Ruî'a  (type  maigre  de  matrone); 
plusieurs  bustes  ;  des  objets  en  bronze;  18  morceaux  d'aes  rude.  Liste  des 

25  monnaies  d'aes  grave  frappées  hors  de  Rome.  Fragm.  d'inscr.;  plusieurs 
hernies.  Appendice  [Henzen].  L'inscr.  qui  se  lit  sur  un  hermès  trouvé  dans 
les  ruines  du  temple  de  Diana  Nemorensis  «L.FaeniusFaustus  j  quartar(um) 
par(asitus)  Apol(linis)  »  se  rapporte  à  un  acteur  comique,  et  permet  de  res- 
tituer «  (juartarum  »  au  vers   troisième  de  linscr.  du  G.  L  L.,  6,  10118.  ^ 

30  Fouilles  de  Pompei  fA.  Mau].  Peintures,  graffiti.  ^  Fragment  de  gemme 
gnoslique  [L.  de  Feis  B»].  Porte  une  inscr.  grecque  mutilée.  <Ce  volume  est 
le  dernier  du  Bullettino  ;  voy.  plus  loin  :  Mittheilungen.>  E.  G. 

BuUettino  délia  commissione  archeologica  comunals.T.  12  (1884). 
Supplément  au  vol.  VI  du  Gorpus  inscr.  lat.  |Rod.  Lanciani].  Suite.  Gon- 

35  tient  les  n"^  696  à  815.^  Le  buste  d'Anacréon  découvert  dans  les  jardins  de 
Gésar  (pi.  1-3)  [G.-L.  Yisconti  et  R.  Lanciani].  *||  Poids  antiques  revêtus 
d'inscriptions  au  musée  du  Capitole  [G.  Gatti]  (pi.  6-7).  ^  La  famille  et  le 
cursus  honorum  de  l'empereur  Didius  Julianus  [L.  Gantarelli].  —  Appen- 
dice [G.  L.  V.].  N'ayant  régné  que  66  jours,  cet  empereur  a  laissé  peu  de 

40  monuments  relatifs  à  sa  personne.  Descriptit;n  de  trois  monnaies  (pi.  8) 
où  se  lit  son  nom.  ^  Appendice  à  l'art,  sur  les  poids  [G.  Gatti].  Une  com- 
munication de  Fabretti  lève  un  doute  et  prouve  que  les  inscr.  lues  sur  deux 
poids  sont  fau.^ses.  ^  D'une  inscr.  égyptienne  du  roi  Siptah  [0.  Marucchi]. 
Le  Pharaon  de  la  Bible  peut  être  Siptals,  dit  aussi  Menr'ptah  II  (pj.  9).^Un 

•n  ossuaire  de  marbre  découvert  dans  les  sépulcres  de  l'Esquilin  (pi.  10-13) 
[G.  L.  V<isconli>].  ^  La  villa  Gastrimeniese  de  Q.  Voconius  Pollion  [R. 
Lanciani].  Description  de  nombreuses  sculptures  qui  y  ont  été  découvertes. 
Appendice  sur  les  villas  de  Tusculum  [G.  L,  Visconti]  (pi.  14-19  et  24). 
^  Le  texte  syriaque  de  la  description  de  Rome  dans  l'histoire  attribuée  au 

IJ  rhéteur  Zaccarias  [Ign.  Guidi].  Texte,  trad.  latine  et  commentaire.  ^  Frag- 
ment des  Actes  des  frères  Arvales(pl.  22)  [G.  Henzen].  Se  rapporte  à  la  nais- 
sance d'Antouia  Augusta,  31  janvier  de  l'an  38.  ^  D'un  bas-relief  votif 
représentant   une  «  lustratio  »  (pi.  23)  [Gher.  Ghirardini].  *î|  Liste  des  ob- 
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jels  d'arl  antique  découverts  par  les  soins  de  la  Commission  du  l^i"  janv. 
au  31  déc.  18S4  et  conservés  au  Gapitole  ou  dans  les  magasins  commu- 
naux :  io  peintures  murales;  Il  statues;  8  bustes  et  têtes;  4  torses,  6  bas- 
relie.'s,  4  sarcophage,  l  pierre  gravée,  2  fragm.  en  os,  métaux  divers, 
3  monnaies;  objets  en  terre  cuite  et  verre;  fragm.  architectoniques;  11  ins-  5 
criptions  entières  et  79  fragmentaires;  objets  mobiliers.  ^  Actes  de  la  So- 
ciété et  dons  reçus. 

^^  T.  13  (1885).  Découvertes  archéologiques  faites  pendant  la  construc- 
tion du  palais  du  Ministère  de  la  guerre  [Aies.  Capannari]  (pi.  l-2h  Inscr. 
du  temps  de  M.  Aurelius  Valerius  Âlaximianus,  relative  à  Nummius  Tuscus,  lO 
préfet  de'  Home  en  302   ou  303,  et  plusieurs  autres.  ^  Du  Lararium  et  du 
Mitreum   découverts  sur  l'Esquilin,  près  l'église  de  S.  Martino   ai   Monti 
(pi.  3,  i,  o)  [G.  L.  Yisconti].  Statuettes  d'Isis  en  Fortune,  Zens  Serapis,  Diana 
triformis,  Vénus,  ^lars  (?),  Hercule.   ^  Nécropole   archaïque  romaine  dé- 
couverte près  S.  Martino  ai   Monti  [Mich.  Stef.   de  Rossi].  ^  Inscription  i» 
trouvée  près  du  Monte  Testaccio  (pi.  0)  [Vi.  llenzen].  Très  belle  inscr.,  pro- 
hahlenient  de  l'époque  d'tladrien,  relative  à  un  collegium  salutare,  formé 
de  personnes  attachées  à  la  maison  impériale.  ^  Fragment  de  verre  à  boire 
orné  d'images  i)ibliques  en  verre  taillé  (pi.  7,  8)  [G.  B.  de  Rossi].  Le  style 
indique  la  première  moitié  du  4"  siècle  de  notre  ère,  ^  De  quelques  plans  20 
topogra[)hi([ues  de  Rome   inconnus  ou   peu   connus  (pi.  9-15)   |D.  Gnoli]. 
lan  de  Rome  de  Léon  Battista  Alberli;  le  premier  plan  imprimé;  le  plus 
rand  plan  (1774)  foi'mé   de  48  feuilles  mes.  chacune  0,38  sur  0,54.  ^  Un 
^'plan  de  Rome  du  U^siècle  publ.  par  Eug.Munlz(pl.  16).Cf.  Rev.  arch.  1885 
(pi.  23)   [C.  L.  V<isconti>].  ^   Observations   topographiques    sur    la  ré-  25 
gion  L\,  Circus   Flaminius  (pi.  17)  [L.  Borsari].  ^  Suppléments  au  vol.  VI 
du  Corpus  inscr. lat.  [R.  L.].  N"'  1001  à  1054.^  Fragment  d'inscr.  contenant 
la  lex  horreorum  (pi.  18)  [G.  viatti].  ^  De  quelques  souterrains  découverts 
dans  les  jardins  de  Salluste  (pi.  19-21)  [Rod.  Buti].  ^  Les  logements  des 
Equités  singulares  [R.  LancianiJ.  inscr.  n"*  1055-1082.  La  plupart  sont  très  39 
longues  et  elles  soiit  généralement  en  bon  état.  ^  D'un  fragment  du  plan 
de  Sévère  en  marbre  repi'ésenlant  le  clivus  de  la  Victoire  et  le  vicus  Tus- 
cus (pi.  22j  [Id.].  ^1  Supplément  au  vol.  VI  du  C.  I.  L.  [Id.].  Inscr.  u"'  1083- 
1100.  ^  Liste  des  objets   d'art  antique  découverts  en  1885,  etc.,  peintures, 
sculptures,  métaux,  terres  cuites.  ^  Dons  reçus,  entre  autres  20  monnaies  35 
rom.  en  bronze  frappées  àTorni,  Mésie  inférieure. ^Index  alphabétique  des 
matières  contenues  dans  les  Bulletins  de  1882  à  1885. 

^^]  Série  terza.  1880.  Préface  [F.  Nobili-Vitçlleschi].  La  publication  de- 
vient mensuelle.  ^  D'un  Mitlireum  appartenant  à  la  famille  des  Nummii 
découvert  dans  la  via  Firen/.c  [Al.  Capannari]  (pi.  4).  ^j  Notices  sur  le  40 
mouvement  édilitaire  de  Rome  en  rapport  avec  l'archéologie  et  l'art  [R.  Lan- 
ciani].  Conservation  des  monuments  urbains,  du  Palazzo  de  Régis,  des 
mursd'Aurélien,du  fornix  de  Claudius  au  Nazareno,  de  l'emporium  Tiberi- 
nuni. — Acquisition  des  sarcophages  appartenant  à  Adone  Fellini;  cons- 
truction du  musée  sur  le  Celius;  démolition  de  la  maison  de  Pietro  da  4-; 
Cortona,  de  la  tour  de  Paul  III,  du  palais  deSixte-Quint  dans  les  jardins 
Perelti.  ^  Trouvailles  relati\es  à  la  topographie  et  à  l'épigraphie  urbai- 
nes [Id.].  Liste  des  objets  trouvés  de  janv.  à  mars  1886,  dis|)0sée  par  quar- 
tiers. ^  Trouvailles  d'objets  d'art  et  d'antiquité  figurée  [C.  L.  Visconti]. 
Peinture  en  mosaïque,  sculptures,  terres  cuites,  ^j  Sur  une  statue  déjeune  ^q 
homme  au  palais  des  Conservateurs  (pi.  1,  2,  3)  [0.  Benndorf].  Copie  de  la 
statue  exécutée  vers  350  pour  l'Artemisium  d'Iilphèse.  Ce  pourrait  être  un 
Eros,  dont  Praxitèle  aurait  été  l'auteur.  Robert  a  eu  tort  de  voir  là  l'image  de 
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Tlianalos.  '^  Notices  sur  le  iiioiivonient  édililairc  de  Rome  en  rapport  avec 
l'archéologie  et  l'art  [K.  Lancianil.  Conservation  diiiorum  d'Auguste,  du  palais 
delaCancelleria,  destruction  de  la  viJla  Strozzi-^j  Trouvailles  relatives  ala 
topogriiphieetàrépigraphie  urbaines  [R.Lanciani  etG.  Gatti].Inscr.  n"*  1101- 
5  1147,  la  plupart  funéraires;  quelques  dédicaces,  très  longues,  sont  datées 
parlesconsulatsdesannées  lOo  àl33  de  noti'c  ère. ^{Tuyaux  recouverts  d'ins- 
criptions ajoutées  récemment  à  la  collection  du  Capilole  [U.  Lanciani].  Ces 
inscr.  forment  les  n°'  1148-1170.  ^  Trouvailles  d'objets  d'art  et  d'antiquité 
figurée  [C.  L.  V.[.  Peinture  et  mosaïque,  sculptures,  terres  cuites.  ^  Der- 

10  nières  découvertes  [R.  Lanciani].  Une  inscr.  qui  rectifie  celle  du  C.  I.  L.  6, 
419,  publiée  d'après  une  simple  copie  d'Amaduzzi.  ^  Bibliographie.  J.  H. 
MiDDLETON,  Ancii'Yit  Rome  in  1885  [I.  G.].  Ouvrage  au  courant  des  décou- 
vertes récentes.  •{  La  legio  l  liberatrix  Macriana  [L.  Cantarelli].  Nje  doit  pas 
être  confondue   avec  la  legio  III  Augusta.  ^  Le  culte  des  divinités  étraa- 

13  gères  dans  les  nouvelles  inscr.  des  Equités  singulares  (pi.  5)  [Orazio  Ma- 
rucchi].  Epona,  les  Fatae,  les  Maires,  les  Sulevae,  les  Campestres  se  trou- 
vent honorées;  commentaire  sur  chacune  de  ces  divinités.  Recherches  sur 
Jupiter  Beellefarus  dont  le  nom  se  trouve  pour  la  première  fois  et  qu'il  faut 
reconnaître  pour  un  dieu  oriental  (un  composé  de  Bel),  sans  doute  Beel- 

20  phegor,  invoqué  par  des  soldats  originaires  du  pays  des  Moabites  réduit  en 
province  romaine  depuis  106.  *|j  Trouvailles  relatives  à  la  topographie  et  a 
répigraphie  urbaines  [R.  Lanciani  et  G.  Gatti].  Inscr.  n^^  1172-1205. "^Trou- 
vailles d'objets  d'art  et  d'antiquité  figurée  [C.  L.  V.].  ^  Dernières  décou- 
vertes [R.  Lanciani;  G.  Gatti].  Rien  de  remarquable.  ^  Inscription  grecque 

25  de  Porto  [G.  Galti].  Colonne  grecque  de  marbre  avec  une  inscr.  à  Ju- 
piter Soleil,  grand  Sarapis.  ^Inscription  votive  à  la  déesse  Trivia  [G.  Gatti]. 
C'est  la  première  fois  que  Diane  se  trouve  désignée  par  le  seul  nom  Trivia 
(Tribia  sur  l'inscr.).  *^  Découvertes  survenues  dans  les  fouilles  du  palais  de 
la  Banca  nazionale  [R.  Lanciani].  Plusieurs  inscr.  ^  Trouvailles  relatives 

30  à  la  topographie  et  à  l'épigraphie  urbaines  [G.  Gatti].  Inscr.  n'>^  1223-1244. 
•[[Trouvailles  d'objets  d'art  et  d'antiquité  figurée  (pi.  7)  [C.  L.  V.].  Entre 
autres,  une  statue  d'Antinous.  ^  Trouvailles  relatives  à  la  topographie  et  à 
l'épigraphie  urbaines  [G.  Gatti].  Inscr.  n"^  1247-1270.  ^Trouvailles  d'objets 
d'art  et  d'antiquité  figurée  [C.  L.  V.].  Mélanges  de  notices  bibliographiques 

35  et  critiques  pour  la  topographie  et  l'histoire  des  monuments  de  Rome  [G.  B. 
de  Rossi  et  G.  Gatti].  ^j  Des  Vigiles  Sebaciarii  et  des  Sebaciaria  [Al.  Ca- 
pannari].  Additions  aux  articles  d'IIenzen  et  de  Desjardins  (Mém.  Ac.  inscr., 
t.  28,  2«  p.).  Les  Sebaciaria  ont  dû  être  instituées  vers  l'an  210  ou  215;  les 
illuminations  n'avaient  pas  lieu  nécessairement  au  moyen  de  chandelles, 

40  comme  l'étymologie  le  ferait  supposer,  mais  avec  des  flambeaux  en  bronze 
(on  en  a  trouvé  un  dans  les  fouilles  de  l'excubitorium  Tiberinum).  —  Ap- 
pendice. Communication,  par  C.  L.  Visconti,  de  graffiti  recueillis  dans 
l'excubitorium  Tiberinum.  ^  Le  portique  de  Livie  dans  la  3®  région  de 
Rome  (pi.  9)  [G.  Gatti].  Dimensions  qu'il  devait   avoir,  d'après  un  ancien 

45  plan,  ^  Notices  sur  le  mouvement  édilitaire  de  Rome  par  rapport  à  l'ar- 
chéologie et  à  l'art  [Id.].  Casa  dei  Martelli,  Via  et  Porta  Castello.  ^[  Trou- 
vailles relatives  à  la  topographie  et  à  l'épigraphie  urbaines  [G.  Gatti]. 
<  Plusieurs  articles  sur  le  même  sujet  reviennent  dans  ce  recueil;  ne  pou- 
vant les  résumer  en  détail,  il   suffira   d'avertir  le  lecteur  une  fois  pour 

g^  toutes.  >  ^  Découvertes  archéologiques  à  la  Salita  del  Grillo  [L.  Borsarij. 
Edifices  situés  dans  la  région  VI  d'Auguste,  sur  la  pente  du  Quiriual.^Un 
nouveau  fragment  des  Actes  des  frères  Arvales  [G.  Gatti].  Grand  fragment 
se  ré  erant  à  l'an  145;  révèle  les  noms  de  Ti.  Licinius  Cassius  Cassianus, 
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magister  du  collcgium,  de  L.  Di^dlius  Bassus,  frère  Arvale  et  des  consuls 
suflecti  de  l'an  l-io  :  Cn.  Cornélius  Proculus  et  Decimus  Junius.  La  pierre  a 
été  placée  au  musée  Kischer,  où  se  trouvent  les  autres  fra^m.  des  Actes 
Arvales.  ^  Liste  des  oÎ3Jcts  d'art  antiques  découverts  en  18S6  [G.  L.  Vis- 
conti].  ^  Actes  de  la  Commission  et  dons  reçus.  *[[  Nécrologie.  Alessandro  5 
Capannari  [].  Mort  à  30  ans,  le  2i  déc;  architecte  archéologue,  expliquait 
dans  des  conférences  publiques  les  principaux  monuments  de  Rome  an- 
tique. E.  G. 

Bullettino  di  storia  e  di  bibliografia  délie  scienze  matematiche  e 
fisiclie.  4885.  Notice  bibliographique  sur  les  traductions  en  suédois  des  10 
Eléments  d'Euclide  [Enerstrom],  ^  P.  Dupuis,  Le  nombre  géométrique  de 
Platon,  interprétations  2"  et  3°  [Bertauld].  Félicite  l'auteur  d'avoir  attaché 
son  nom  à  la  solution  du  difficile  -problème,  ^^f  1886.  L'Ottica  di  Tolomeo, 
éd.  Govi  [Favaro].  L'édition  de  cet  ouvrage  important  n'est  pas  définitive, 
mais  elle  sera  un  bon  point  de  départ  pour  des  recherches  plus  approfon-  15 
dies.  J.  L.  Heibeug. 

Giornale  italiano  dl  filologia  e  linguistica  classica,  diretto  da  L. 
|H|eci  e  G.  Cortese  (Milano,  L.  di  Giacomo  Pirola,  8").  Anno  4,  l'asc.  1  (avril 
ipSSG).  Programme.  Accueillir  les  articles  relatifs  à  l'antiquité  gréco-ro- 
maine empreints  d'une  méthode  sévère,  d'une  bibliographie  soignée.  Le  20 
lurnal  ne  sera  pas  une  petite  église  philologique.  ^  Le  pronom  personnel 
ins  distinction  de  genre  en  sanscrit,  grec  et  latin  [L.  Ceci],  De  l'absence 
lu  genre  grammatical.  Des  thèmes.  De  la  flexion.  Le  pronom  réfléchi.  La 
question  glottogonique  [h.  suivre).  ^[  De  quelques  erreurs  historiques  de 
Cornélius  Nepos  [G.  Cortese].  49  erreurs  sont  relevées,  entre  autres  la  con-  25 
fusion  de  Miltiade  fils  de  Cimon  avec  Miltiade  fils  de  Cypselus.  ^  Bribes 
glottologique  et  philologiques  [L.  Ceci],  i.  Pour  la  vérité.  Georges  Curtius, 
mort  récemment,  n'a  pas  inventé  une  phonétique,  et  ce  n'est  pas  dans 
cet  ordre  d'idées  qu'il  est  remarquable.  —  ii.  'AvTwvu^ta,  pronomen.  — 
III.  Ad  Euripidis  Medeam,  6  sq.  Faire  le  vers  40  du  vers  42  en  substituant  30 
IlsXia^wv  à  koIltmv.  —  IV.  Latiue  loqui.  Dans  l'épitaphe  de  Névius  rapportée 
par  Aulu-Gelle,  4,  24,  2,  cette  expression  doit  désigner,  non  pas  l'élé- 
gance et  la  pureté  de  la  langue,  mais  le  langage  de  la  liberté.  ^  Varia 
[G.  Cortese].  Fragm.  d'inscr.  archaïque  trouvée  près  de  Fermo  et  que  l'auteur 
restitue  ainsi  :  «  Diovei  Marti  |  T.  Munatios  Titi  filius  j  donum  dat  lubens  35 
merilod.  »  ^  Deux  petites  notes  [E.  Marchesini].  i.  Kipa;.  Contrairement  à 
Curtius,  on  ne  doit  reconnaître  que  le  thème  aioo^x. —  ii.Plaute,ïrin. 4008-45. 
Ses  commentateurs,  y  compris  le  plus  récent,  Cocchia  (Turin,  4886),  n'ont 
pas  vu  que  Plante  place  un  grand  nombre  d'r  dans  la  bouche  de  l'ivrogne 
Stasimus,  qui  les  prononce  mal;  de  là  un  effet  comique.^  Bulletin  biblio-  40 
graphique.  <Nous  ne  relevons  que  les  articles  sur  des  livres  qu'on  avait 
peu  de  chances  de  rencontrer  dans  une  autre  revue. >  G.  Giussani,  De  IIo- 
ralti  epistula  ad  Pisoues  [L.  Ceci].  Brève  et  élégante  monographie,  où 
l'opinion  de  Fritzsche  sur  l'Art  poétique  est  combattue.  ^  Ali.  Pais,  Osser- 
vazioni  intorno  ad  luia  iscrizione  scoperta  a  Tegea  [Id.].  Contrairement  à  45 
Kirchhotr,  P.  pense  que  l'inscr.  grecque  opistographe  (Cauer,  Del.,  p.  3, 
n.  2)  appartient  au  dialecte  arcadien.  *f[  Vertenau,  De  prisca  Romanorum 
poesi.  Londini,  4886  [G.  Cortese].  N'est  guère  qu'une  trad.  latine  du  livre 
de  Ramorino  (Poesia  in  Roma  nei  primi  cinque  secoli),  mais  le  jeune  An- 
glais ignore  par  trop  les  usages  de  la  langue  latine.  ^  Fel.  Ramokino,  Lel-  50 
terutura  romana  [Id.].  Forme  un  excellent  pendant  à  la  Littérature  grecque 
d'Inama.  ^  S.  Piovano,  Vocabolario per  lévite  di  Cornelio  Nipote  [Id.].  Tra- 
vail fait  avec  une  louable  diligence  d'après  Ebeling  et  Haacke. 
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^  Fasc.  2  (mai).  Inscriplion  de  Dreros  [AU'.  Pais].  Examen  des  opinions 
présentées  parUangabé,  Ikirsian,  lIermann,Vischer,  et  surtout  Dethier  (Sitz. 
Ac.  Wien,  18^)9).  ^  Le  pronom  personnel  sans  distinction  de  genre  en 
sanscrit,  grec  et  latin  (suite)  [L.  Ceci].  Nominatif  singulier.  ^  Notices  ita- 
5  liques  [G.  Lignana].  Essai  d'explication  d'une  inscr.  trouvée  à  Rapino.  Les 
deux  dernières  lignes  sont  l'équivalent  de  «  si  pccuniam  intulerunt  vc- 
nalem  non  tangat  ne  quis  quoniam  suam  ».  Le  mot  'amatens'  est  un  par- 
fait pluriel  dont  la  racine  se  trouve  en  osque;  'ni  pis' est  le  latin  'ne 
quis' et   '  pedi'   est  un  adverbe  équivalent  à  tKtL^r,,  en  latin 'quoniam'. 

^0  ^  Jupiter  Béléfore' [Id.].  Une  inscr.  nouvellement  découverte  présente  le 
nom  «  Jovi  Beellefaro  »  ;  au  lieu  de  voir  là  un  surnom  sémitique  analogue 
à  Balzasar,  Balsamar,  etc.,  il  faut  y  reconnaître  le  grec  pa^sâilapo;  (cf. 
lliad.  1,  5l-o2;  Antb.  i4,  111).  ^  L'inscription  du  vase  Dressel  [G.  Moratti]. 
Nouvel  essai  d'interprétation.  ^  Petites  notes  glottologiques  [Erm.  Marche- 

*S  sini].  I.  inpzLç,  ^ipti.  —  ii.  L'st  initial  des  parraits.  —  iir.  Induere,  exuere.  — 
IV.  Fr.  estovoir  et  ypCi. — v.  L'augmcnt  irrégulier  dans  wOJoj,  fioùioiiccL^rhvrxym. 
VI.  Les  deux  tbèmes  de  s;w.  *|f  Bulletin  bibliographique.  I  Caplivi  e  il  fri- 
nummus  di  M.  Accio  Plaulo  commentati  da  Eur.  Cocchia  [L.  Ceci].  Les  notes 
sont  à  peu  près   entièrement  traduites  de  Brix;   on   peut  conclure  «  Brix 

20  doctus  scripsit,  Cocchia  vortit  barbare».  ^  G.  Giussam,  Quaesliones  Liici- 
lianae  [Id.].  Bien  écrit  en  latin.  N'adopte  pas  toujours  les  opinion  de  L. 
Millier,  notamment  pour  la  chronologie  des  Satires.  ^  M.  Lessona,  La  mo- 
rale e  il  fliritto  in  Socrale  [G.  Cortesel.  Répète  l'opinion  de  Zeller,  d'après 
laquelle  la  morale  de  S.  n'aurait  pas  un  fondement  métaphysique.  Travail 

2»  sérieux. 

*||^  Fasc.  3  (juin).  Sur  le  développement  des  formes  onomastiques  chez 
les  Cisalpins  durant  la  période  de  la  romanisation  [V.  Poggil.  A  propos 
d'une  inscr.  récemment  découverte  LEVCORO  [  MOCONIS  |  F,  dont  les  ca- 
ractères attestent  le  6^  siècle  de  Rome  <art.  de  29  p.>.  '^  Notes  italiques. 

30  Inscriplion  de  Bellante  [G.  Lignana].  Remarques  sur  une  inscr.  dialectale 
publ.  par  Zwetaieff.TI  Jupiter  Béléfore  [Id.].  On  peut  aussi  reconnaître  dans 
i'inscr.  susdite  <v.  fasc.  I>  une  épithète  sémitique  comme  Baâlaphar, 
dont  la  seconde  partie  signifie  «  restituer,  rendre  prospère  ».*^  Le  pronom 
personnel  sans  distinction  de  genre  en  sanscrit,  grec  et  latin  [L.  Ceci]. 

33  Suite.  Accusatif  singulier.  Datif  singulier. 

^^  Fasc.  4  et  5  (juil.-août).  Le  pronom  personnel  sans  distinction  de 
genre  [L.  Ceci].  Suite.  Ablatif  singulier.  Locatif  singulier.  Nominatif-accu- 
satif duel.  Les  formes  obliques  du  duel.  Nominatif  pluriel.  Accusatif  plu- 
riel. InstRimental;  datif,  ablatif,  locatif  pluriels.  Génitif  pluriel.  ^  Notes 

40  italiques.  Inscription  volsque  de  Velletri  [G.  Lignana].  ^  Bribes  glottolo- 
giques et  philologiques  (suite)  [L.  Ceci].  V.  ALa.1v/.-:o;. — vi.  Une  glose  d'Hésy- 
chius.  —  yii.'AUOç.  —  VIII.  Les  aoristes  é'ôvj/.a,  w.  —  ix.  L'action  de  l'aoriste 
grec.  —  X.  Une  conjecture  sur  Plante  (Capt.  401).  Lire  «  Me  hic  valere  et  tu 
te  audacter  dicito  ».  —  xi.   Cur  vient  de  quô  re.  —  xii.  Sine.  — xiii.  Au- 

45  tumnus.— XIV.  L'infinitif  présent  passii  latin.  ^Etudes  sur  Horace  [A.Cimaj. 
Nouvelles  raisons  en  faveur  de  l'inauthenticité  de  l'ode  1,20.— L'Epitre  1,7 
est  une  des  dernières  écrites  par  H.  ^  Deux  passages  d'Horace  [Alf.  Pais]. 
Exégèse  de  Sat.  1,  3,  6  (summa  et  ima  vox).  —  Sat.  1,  3,  20  défend  la 
leçon  :  'alla  et  fortasse  minora'.  ^  Du  manuscrit  Q  d'Andocide  [Ad.  Cin- 

50  quini].  Nouvelle  collation  du  ms.  de  Milan  d'oi^i  Mai  a  tiré  deux  discours 
d'Isée  et  qui  contient  les  discours  3  et  4  d'Andocide  ;  essai  de  classement  des 
mss  d'A.  ^  Bulletin  bibliographique.  Léon.  Greco,  Una  quistione  sul  %  278 
délia  Grammatica  greca  di  G.  Curtius  [E.  Marchesini].  Eloges.  ^  SaL  Rei- 
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NACH,  Traité  d'épigraphie  grecque  [Alf.  Pais].  L'auteur  a  rendu  un  vrai  ser- 
vice à  la  science;  le  point  faible  réside  dans  les  inscr.  dialectales  et  celles 
de  l'époque  chrétienne.^  <  Les  l'asc.  suivants  semblent  n'avoir  pas  paru.> 

E.  G. 
Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire,  publiés  par  l'Ecole  française   ^ 
de  Rome.  6'-'  année,  fasc.  1-2.  Un  concile  apocryphe   du   pape  S.  Silvestre 
[Ch.  Poisnel].  Document  inédit  contenu  ilans  un  ms.  de  la  Vallicellane.  ^ 
Arcanlodan,  en  gaulois,  est  un  nom  commun,  et,  suivant  toute  apparence, 
le  titre  d'un  magistrat  monétaire  [Charles  Robert].  Description  de  monnaies 
gauloises   sur  lesquelles   se   lit   le  nom  Arcantodan  et  note  de  E.  Ernault  ^^ 
expliquant  ce  nom  soit  par  '  valde  candidus  judex',  soit  par  'argenti  judex'; 
la  seconde  interprétation  paraît  préférable  à  Ch.  R.  ^  Notes  sur  la  topo- 
graphie de  Rome  au  tnoyen  âge  [Louis  Duchesne].  C'est  le  templum  Romae 
et  Veneris  qui  a  donné  son  nom  à  la  basilique  de  Constantin.  ^  Les  cava- 
liers et  les  processions  dans  les  fêles  athéniennes  [Albert  Martin].  A  quelle  ^^ 
occasion  célébrait-on  une  procession?  Trois  sortes  de   processions:  on  va 
faeiire  une  olTrande  au  dieu,  on  promène  le  dieu  d'un  endroit  dans  un  autre, 
Bn  va  à  sa  rencontre;  comment  et  par  qui  est  réglé  le  cortège.  Textes  nom- 
breux attestant  la  présence  des  cavaliers  aux  processions  et  cela  dès  une 
époque  très  ancienne;  la  frise  de  la  cella  au  Parthénon.  'W  La  juridiction  20 
fiscale  d'Auguste  à  Dioelétien  [Charles  Lécrivain].  L'auteur  suit  l'extension 
graduelle  de  la  juridiction  fiscale  :  simple  délégation  impériale  à  l'origine, 
elle  se  transforme  peu   à  peu   en  juridiction   régulière  ;  c'est  le  caractère 
propre  qu'elle  aura  o.Ticiellement  au  Bas-Empire.^  Di3  la  nature  des  crimes 
imputés  aux  chrétiens  d'après  Tacite   [Edouard  Cuq].  L'accusation   dirigée  25 
contre  les  chrétiens  sous  Néron  contenait  deux  chefs  dilTércnts  :  l'incendie 
de  Rome,  Podium  generis  humani;  de  ces  deux  chefs  le  second  était  le 
principal,  il  comprenait  l'accusation  pour  incantation  et  maléfice;  le  nom 
de  chrétien  en  vint  à  être  synonyme  d'enchanteur;  peines  contre  ce  crime; 
quand  on  hésitait  à  condamner   les   chrétiens  uniquement  pour  leur  nom,  30 
,on  les  mettait  en  demeure  de  sacrifier  aux  dieux  romains,  à  l'empereur,  de 
maudire  le  Christ;  refusaient-ils,  on  les  condamnait  eii  vertu  de  la  loi  Julia 
de  Majestate.  ^  Recherche  sur  un  compagnon  de  Pomponius  Laetus  [P.  de 
Nolhac].  Ce  personnage,  qui  prenait  les  noms  de  3Iinutius  Parthenius,  ap- 
partenait à  une  famille  Paolini  ou  Pallini;  il  a  écrit  le  ms.  3!274  du  fonds  35 
latin  Vatican  qui  contient  les  poésies  de  Properce.  ^  Les  vies  de  papes  dans 
les  mss  du  Liber  Censuum  [Paul  Fabre].  La  collection  des  vies  de  papes  que 
Muratori  a  publiée  sous. le  nom  du  cardinal  d'Aragon  a  été  faite  entre  1754 
et  176"),  pour  être  insérée  dans  le  ms.  du  Liber  Censuum  qu'on  venait  d'a- 
cbever,  le  ms.  Riccardi  228.^Giuseppe  Gatti,  Frttmmenlo  d'iscrizione  von-  40 
tenente  In  Lex  horreorum  [A.  Esmein].  Eloges.^  Henricus  Stevenson,  Co'Hces 
mannscripti  Palaliiii  graeci  ïîihliolliecae  Vatkanae  descripti  [A. -M.  Des- 
rousseaux].  Quelques  taches  n'empêcheront  pas  le  livre  d'être  fort   utile  à 
tous  les  hellénistes,  ^j^   Fasc.  3-4.  Le   monastère  de  S.  Nicolas  di  Casole, 
près  d'Otrante,   d'après  un   ms.  inédit   [Ch.  Diehl].   Courte   histoire,  faite  ko 
d'après  un  ms.  de  Turin,  de  ce  monastère  qui  occupe  une  place  considérable 
dans  l'histoire  de  l'hellénisme  en  Orient.  •{  De  quelques  sujets  représentés 
sur  des  lampes  en  terre  cuite  de  l'époque   chrétienne   [Edmond  Le  Blant]. 
Lampes  appartenant  à  l'époque  du  Haut-Empire  et  à  l'époque  chrétienne; 
les  sujets  mythologiques  et  obscènes;  les  sujets  chrétiens;  les  sujets  ayant  50 
un  sens  mystique.  *[[  Virgile   copié   au  10^  siècle  par  le   moine  Rahingus 
[Léop.  Delisle].  Ce  moine  a  aussi  écrit  un  ms.  des  Epîlres  de  S.  Paul,  qui  se 
trouve  à  Orléans;  il  travaillait  à  la  fin  du  9^  siècle  ou  au  commencement 
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(lii  10%  dans  ral)l)aye  de  Flaviprii}' ;  les  deux  volumes  sont  d'excellents  mô 
dèles  pour  l'étude  des  genres  d'écriture  adoptés  en  Bourgogne  sous  les  suc- 
cesseurs de  Charles  le  Chauve.  ^  Inventaire  des  inss  grecs  de  Jean  Lascaris 
[P.  de  Nolhac].<!|Un  mot  sur  le  Liber  pontificalis  [L.  Duchcsne].  Discussion 
5  avec  G.  Waitz  sur  le  classement  des  mss.  *^  Monnaie  de  Polémon  II,  roi  de 
Pont  [Maurice  Prou].  Cette  monnaie  prouve  que,  après  la  réduction  du  Pont 
en  province  romaine, Polémon  continua  de  porter  le  titre  de  roi,  qu'il  frappa 
monuaie  et  qu'il  vivait  encore  le  jour  où  Galba  l'ut  proclamé  empereur.  ^ 
Note  sur  une  mosaïque  découverte  au   palais   Farnèse  [E.  Le  Blant].  Celle 

10  mosaïque  reproduit  des  scènes  hippiques.  ^  Henri  Hyvernat,  Les  actes  des 
i)iart!/r}i  de  l'Effyptc,  tirés  des  mss  copies  de  la  Bibliothèque  Vaticane  et  du 
Musée  Borgia,  texte  et  traduction  [E.  Le  Blant].  Soigné.  *^*fl  Fasc.o.  Quelques 
renseignements  sur  l'origine  des  juridictions  privées  [A.  Esmein].  Elles 
existaient  déjà  en  germe  sous  l'administration  romaine;  ce  qui  paraît  avoir 

15  contribué  à  leur  développement,  c'est  la  parcimonie  avec  laquelle  l'empire 
romain  avait  organisé  les  tribunaux.  *||  Le  rouleau  d'Exultet  de  la  Biblio- 
thèque Casanatense  [Ernest  Langlois].  Comparaison  avec  les  rouleaux  ana- 
logues du  Vatican  et  de  la  Bibliothèque  Barberini;  il  en  résulte  que  les 
rouleaux  dits  Lombards  par  l'auteur,  dérivent  tous  d'un  type  primitif,  qui 

20  n'est  peut-être  pas  perdu. ^  Sur  quelques  mss  d'Italie  [A.-M.  Desrousseaux]. 
I.  Laurentianus  32,  i3  ;  Urhinas  148;  ce  sont  des  mss  de  Lucien  ;  description 
et  collation  des  Dialogues  des  morts,  ii.  Laur.  86,  14;  28,  22;  Palatinus  73, 
sur  des  fragments  d'onomatomancie  arithmétique.  Complète  et  rectifie  le 
travail  de  Paul  Tannery,  Not.  et  extr.  des  mss  de  la  Bibl.  Nat.,  t.  31, 2"  partie. 

25  Le  Palat.  73  contient,  en  outre,  un  fragment  crypto-tachygraphique  donnant 
le  début  d'une  liste  de  conciles  où  furent  condamnées  des  hérésies,  m.  Bibl. 
Vict.-Emm.  Mon.  Farfa  26.  Ce  ms.  contient  le  De  Civilate  Dei  de  S.  Augus- 
tin. IV.  Vaticanus  341.  Psautier  de  l'an  1021.^  Les  amis  d'Ilolslenius  [Léon- 
G.  Pélissier].  Il  est  question  de  Charles  de  Montchal,  archevêque  de  Tou- 

30  louse  :  son  amour  des  lettres,  sa  bibliothèque,  son  zèle  pour  être  utile  aux 
savants.  ^  A  propos  d'une  épitaphe  grecque  [A.-M.  Desrousseaux].  Cette 
inscr.  a  été  publiée  dans  le  Bull,  dell'  Istituto  di  corr.  arch.  1886,  p.  174. 
Bon  nombre  d'inscriptions  funéraires  ont  été  faites  d'après  des  formulaires 
variant  de  pays  en  pays;  on  peut  partir  de   là  pour  corriger  plusieurs  de 

35  ces  textes.  Albert  Martin. 

Mittheilungen  des  kaiserlich  deutschen  Instituts.  Romische  Ab- 
theilung  (Bulletliuo  dell'  impériale  Istituto  arch.  germanico.  Sezione  ro- 
mana).  Vol.  I  (1886),  fasc.  1.  La  mosaïque  du  prince  Colonna  [G.  Tomas- 
setti].  Elle  est  en  «  opussectile  »  (Sueton.,  Caes.,  46)  et  représente  le  mythe 

40  de  la  fondation  de  Rome  :  la  louve  avec  deux  jumeaux,  Rome  en  déesse 
assise  tenant  la  lance,  etc.  ^  Fouilles  de  Capodimonte  [W.  Helbig].  A  5  ki- 
lom.  de  Capodimonte  se  dresse  le  mont  Bisenzo,  près  duquel  était  située 
l'ancienne  ville  étrusque  Visentium,  citée  par  Pline.  Des  fouilles  pratiquées 
habilement  ont  mis  à  découvert  des  tombes  étrusques  pleines  d'objets  di- 

45  vers.  *^  Sur  un  portrait  du  grand  Pompée  (pi.  2)  [Id].  Tôte  de  marbre,  con- 
servée à  Paris,  attestant  un  excellent  sculpteur  de  la  fin  de  la  République 
rom.  ou  des  premiers  temps  de  l'Empire.  On  doit  y  reconnaître  Pompée 
quand  on  compare  cette  tête  avec  certaines  monnaies  pubi.  par  Bernoulli. 
^  Inscription  relative  aux  horrea  Galbiana  [W.  Henzen].  «  Herculi  domus 

50  Augusti  sacrum  ex  |  collatione  Ilorriariorum  chortis  II  Majoris  |  et  Diadu- 
meni  C(aesaris)  n(ostri)  ser(vi)  et  T.  Flavi  Crescentis  et  |  operari  Galbe- 
ses...  »  Deux  consuls  suffecti,  absolument  inconnus,  ne  permettent  pas  de 
dater  l'inscr.  ^  Sur  quelques  appareils  de  boulangerie  de  Pompei  [A.  Mau] 
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(pi.  3).  Cylindres,  etc.  qui  devaient  servir  à  préparer  et  remuer  la  pâte.  Rap- 
piîocher  le  monument  de  M.  Vergilius  Eurjsaces  (Monum.  II,  58)  et  un  sar- 
cophage du  musée  de  Latrau  (Arch.  Z.  I86I,  pi.  148).  ^  Les  catacombes 
des  Hébreux  près  la  Via  Appia  Pignatelli  [Nicolù  Millier].  5  inscr.  grecques 
et  plusieurs  en  latin,  •jj  M.  RudGiEuc,  Storia  degli  scavi  (H  Ercolano  [A.  ^ 
Mau].  Très  important;  par  malheur  notre  connaissance  des  fouilles  d'iler- 
culanum  est  incomplète  :  tous  les  documents  de  Tannée  1740  et  ceux  de 
1744  à  1749  sont  perdus.  —  Le  même,  Degii  scavi  ai  Slahia  dal  1749 
al  1782.  L'auteur  peut  se  vanter  d'avoir  révélé  à  la  science  presque  une 
nouvelle  ville.  ^  Silzungsprotocolle.  Brèves  communications  faites  dans  les  10 
séances  de  l'Institut  arch. 

^^  Fasc.  2.   Quelques   observations  sur  les  Horrea  Galbae    [G.    Gatti]. 
Renseignements  fournis  par  les  inscr.  récemment  découvertes.  ^  Sculptures 
archaïques  de  Rome  [F.  Kopp]  (pi.  4).  i.  Figure  de  jeune  homme.  ^  Fouilles 
de  Cornelo  [W.  Ilelijig].  Tombes,  squelettes,  amphores,  etc.   ^  Tombe  dé- 1S 
«ouverte  près  de  Grosseto  [Ag.  Barbini].  Vases,  objets  en  fer  et  en  bronze. 
^  La  Regia  [F.  M.  Nicholsj.  En  mesurant  attentivement  un  certain  nombre 
de  ruines  derrière  le  temple  de  Divus  Julius,  l'auteur  a  retrouvé  les  restes 
le  l'antique  Regia,  où  devaient  jadis  se  conserver  les  Fastes.  ^  Les    édi- 
ices  antiques  entre  le  temple  de  Faustine  et  l'atrium  de  Vesta  [H.  Jordan].  20 
[ne  fouille  dirigée  près  du  temple  de  Vesta  a  démontré  que  la  Via  Sacra 
[ne  passait  pas  devant  l'Atrium  et  le  temple  de  Vesta.  Au  lieu  des  traces  de 
la  Via,  on  a  découvert  en  cet  endroit  quantité   de  constructions  que  l'au- 
teur essaie  de  déterminer.  Discussion  sur  la  Regia  ou  ('Sao-fAstov,   qui  n'était 
qu'un  faniim  dans  lequel  le  Pontii'ex    maximus  fonctionnait,  sans  habiter.  25 
J.  trouve  les  conclusions  de  Nichols  un  peu  hasardées.  ^  Observations  sur 
le  musée  Torlonia  [0.  Bendorfï'].  Le  musée  établi  au  Transtevère  comprend 
plus  de  600  sculptures;  le  catalogue,  imprimé  en  français  et  italien,  n'a  pas 
encore  été  mis  dans  le  commerce;  il  comprend  un  vol.   in-f*^  de  planches 
héliotypiques  et  1  vol.  in-4o  de  texte  rédigé  par  C.  L.  Visconti.    Observa-  30 
lions  de  B.  sur  les  descriptions  de  ce  catalogue.  ^Inscription  de  Lauren- 
tuni  [W.  llenzenl.  Inscr.  datée  de  Tan  36  ou  37  de  notre  ère  par  la  38^  puis- 
sance tribunilienne  de  Tibère.  Le  personnage  qui   a  dédié  ce  monument, 
Fab.  Proculus  est  connu  d'ailleurs  (C.  I.  L,  10,797  ;  Orel.  2276).  ^  Tète  de 
Junon  à  Girgenti  [A.  S.  Murray].  Contrairement  h.  Furtwiingler,  (jui  ne  voit  35 
dans  ce  monument  qu'un  travail  romain  des  bas  temps  ou  une  falsification 
moderne,  M.  y  reconnaît  une  sculpture  de  style  grandiose.  ^  Sitzungsproto- 
colle. 

^^  Fasc.  3.  Fouilles  de  Vetulonia  [W.  Helbig].  Deux  scarabées  (fig.),  ob- 
jets en  ambre,  or,  verre,    etc.  ^  Fouilles  de  Pompei    [A.    Mau]    (pi.   7»),  40 
Chambres  avec  peintures;   quelques  graffiti.  ^  De   quelques  découvertes 
archéologiques  dans  les  territoires  de  Tolfa  et  d'Allumiere  [A.  Klitsche  de 
la  Grange].  ^  Sylvain  et  ses  compagnons.   Bas-relief  de  Florence  (pi.  8) 
[G.  Wissowa].  Important  pour  déterminer  le  vrai   caractère   mythologique 
de  Sylvain,  dénaturé  par  les  poètes.  ^  Deux  bas-reliefs  du  palais  Rondini  45 
(pi.  9,  10)  [F.  von  Duhn].  En  les  comparant  avec  des  médaillons  conservés 
au  Musée  Britannique,  on  doit  y  reconnaître  la  ligure  du  Tibre  venant  se 
désaltérer  à  la  source  qui  jaillit  de  l'île  (exprimée  par  une  urne  renversée) 
et,  dans  l'autre,  peut-être  l'île  du  Tibre  représentée  sous  la  forme  d'un  na- 
vire. ^  Terres  cuites  de  Nenii  [H.  von  Rohden]  <cf.  ci-dessus,  p.  320,  20>.  ^  50 
Nouveaux  monuments  en  aes  grave  (fig.)  [P.  Stettiner].  1)  As  librale  avec 
type  connu  de  Janus  bifrons.  —  2)  Type  de  la  Gorgone  au  droit  et  au  re- 
vers. —  3)  Fragm.  d'aes  signatum.  ^  Combat  des  Lemniennes  sur  une  stèle 
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de  Bologne  [G.  F.  Gainurrini].  Dans  un  tombeau  qui  fournit  l'inscr.  étrus- 
que «  iMi  vêtus  (k)aOÀes  su9i  »  c.-à.-d.  «  Je  suis  le  sépulcre  de  Vettius  Ca- 
tilius  »  se  trouve  représentée  la  lutte  des  femmes  de  Lemnos  contre  les 
Tliraces  ;  l'inscr.  étrusque  qui  l'accompagne  doit  se  lire  «  Lemnites  ».  ^ 
^  Sitzungsprotocolle. 

^1[  Fasc.  4.  Fouilles  d'Ostie  [L.  Borsari].  Entreprises  au  théâtre  et  aux 
horrea,  ont  fourni  un  certain  nombre  d'inscr.  ^  Sculptures  archaïques  de 
Rome  (pi.  11)  [F.  Kopp].  ii.  Figure  de  femme.  ^[  Fouilles  de  Pompei,  1884- 
488.>   (suite;  \)\.  -12)  [A.  Mau].  Graffiti,  etc.  ^  Voyage  en  Etrurie  et  en  Om- 

10  brie  [W.  Helbig].  Résultats  des  fouilles  d'Orvieto,  Pérouse,  Todi  (à  conti- 
nuer). Appendice  sur  le  Kottabos  (pi.  12^).  Comparaison  avec  un  autre  du 
musée  de  Pérouse  (pi.  12").  Trois  manières  de  jouer  aux  Kottabos  ;  additions 
aux  art.  de  Jahn  (Philol.  1867)  et  Heydemann  (Annali,  1868).  ^[  Fouilles  de 
Vetulonia.  Lettre  à  llelbig  [Isid.  Falchi].  Deux  objets  curieux  trouvés  dans 

15  une  tombe  :  une  petite  barque  de  bronze  longue  de  0'"22  et  une  cassette  de 
bronze,  longue  de  0'"68,  couverte  de  lames  d'argent,  qui  doit  se  rapprocher 
pour  la  forme  du  cotTret  d'or  dans  lequel  les  Troyens  avaient  déposé  les 
cendres  d'Hector  (Iliade,  2i,  795).  ^  3Iur  polygonal  découvert  à  Spoleto  [G. 
Sordini].  ^  Relief  de  la  villa  Albani   [F.    3Iarx].  Exécuté   à  l'époque  rom. 

20  d'après  un  bon  modèle  grec,  représente  Thésée  ;  sur  la  partie  perdue  on 
devait  voir  le  brigand  Sinis  Pityokamptes.  ^  Miscellanea  epigrafica  [Th. 
Mommsen].  i)  Une  inscr.  mutilée  d'Olympie  fournit  de  nouveaux  détails 
sur  A.  DidiusGallus  (Tacite,  Ann.  12,  40);  il  a  dû  naître  vers  l'an  18  av. 
J.-C,  être  consul  sous  Tibère  avant  d'être  légat  en  Bretagne  (de  53  à  57). — 

25  2)  Fragment  d'inscr.  à  rapprocher  du  G.  I.  L.,  9  2318.  E.  G. 

MusQO  italiano  di  antichità  classica,  diretto  da  Dom.Comparetti.Vol.I, 

puntata  2  (1885).  Inscription  Cretoise  de  83  lignes  découverte   à  Venise  [D. 

Comparetti]  (pi.  8).  Traité  entre  les  villes  Cretoises  de  Lalos  et  dOl-onte, 

publié  dans  le  G.  I.  G.,  n°  2554,  mais  dont  l'original  était  perdu.  Histoire 

30  des  aventures  souffertes  par  ce  marbre.  Texte  et  commentaire.  *[{  Spicile- 
gium  Florentinum  [G.  Vitelli].  ix.  Texte  grec  inédit,  conservé  dans  le  Lau- 
rent. 57,  42  (s.  xii),  indiquant  pourquoi  les  Romains  prirciit  l'usage  de  se 
raser.  —  x.  Aux  Archives  de  Florence,  Paoli  a  trouvé  un  fragm.  de  ms.  de 
Cicéron  (s.  xv)  contenant  les  Lettres  familières  (VllI,  6,  5-8,  3).  Relevé  des 

35  variantes.  —  xi.  Observations  sur  la  stichométrie  dei  œuvres  poétiques  de 
Pindare,  Sophocle,  Euripide,  Grégoire  de  Nazianje.  —  xii.  Tachygraphie 
du  ms.  Laurent.  Conv.soppressi,  177.  Planche  et  interprétation. —  xiii. Notes 
de  paléographie  grecque.  Sur  les  abréviations  de  plusieurs  manuscrits  de 
Florence.  —  xiv.  Stichométrie  de  S.  Basile  (d'après  les  mss  Laur.  4,  8,  s.  xi 

40  et  4,  9,  s.  xii)  et  de  Démosthône  (d'après  le  Paris,  gr.  2935,  s,  xi).  A  suivre. 
^  L'inscription  du  vase  Dressel  [D.  Comparetti]  (fac.-sim.).  Cette  inscr. 
est  de  beaucoup  le  plus  ancien  monument  écrit  de  la  langue  latine;  elle 
date  probablement  de  la  première  moitié  du  5^  s.  av.  J.-C.  et  pourrait  être 
l'œuvre  d'un  Grec.  1|  Inscr.  de  l'île  de  Céos  [F.  Halbherr]    (pl.).  Trouvées 

45  en  1883  dans  les  villes  de  Poiessa,  Koressos,   Julis,  Carthea  et  dans  des 
localités  voisines.  On  en  compte  23,  la  plupart  inédites,  les  autres  recti- 
fient le  texte  connu. Tj  Variétés  épigraphiques  [D.  Comparetti].  Céos,  Amor- 
gos,  inscriptions  de  vases.  —  Inscriptions  archaïques  de  Gortyne  (planche). 
^^  Puntata  3.  Inscriptions  archaïques  de  Gortyne  (suite)  [D.  Comparetti]. 

v,Q  Interprétation  de  l'inscr.  du  mur  circulaire;  commentaire.  Inscription  du 
mur  septentrinal.  Age  des  inscriptions.  Index  des  mots<art.de  35  pages>. 
^  Monuments  étrusques  iconiques  d'usage  cinéraire  illustrés  pour  servir  à 
une  histoire  du  portrait  en  Etrurie  (avec  6  pi.)    [L.  A.  Milani].   Masques. 
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Têtes  cinéraires  et  vases  à  masques. Mobilier  ossuaire;  portraits  d'hommes 
et  de  femmes  <arl.  de  56  p.  >.^  Les  dernières  cachettes  de  deniers  [G.  de 
Petra].  Observations  sur  des  monnaies  de  Tarenle,  Pise,  Riccia  et  Masera, 
Fuscaldo  (Calabre),  Cingoli,  Montecodruzzo,San  Miniato,  Hêv-Szamos,  Com- 
pito,  Cadriano,  Ossolaro,  Villola,  Collecchio,  Sassoforle,  Vigatlo,  Pieve  5 
Quinta,  Cajazzo,  Carbonara.  ^  Inscr.  étrusque  sur  un  vase  de  terre  à  forme 
d'oiseau  [V.  Poggi].  On  doit  la  traduire  :  «  Me  dono  (dédit)  Larillus  Silius, 
Laris  filius,  iubens  »  ou  «  Hoc  dono  (dédit)  Larillus,  etc.  » 

^^Vol.  2,  punt.  1.  Vases  grecs  peints  du  musée  civique  de  Bologne  (col- 
lection de  Luca;  3  pi.)  [E.  Brizio].  Descript.  des  vases  et  indication  des  lO 
sépulcres  où  ils  ont  été  trouvés.^  Sapho  dans  les  antiques  représentations 
sur  vases  [D.  Gomparetti]  (4  pi.).  Examen  de  6  vases,  de  difTérentes  collec- 
tions; on  ne  pourrait  les  ranjenerà  un  type  unique.^  De  la  bibliothèque  de 
JeanCorvini  et  d'une  comédie  latine  inconnue  [U.  Sabbadini].  Dans  une  lettre 
écrite  entre  1412  et  1420  à  Niccolo  Niccoli,  Petrus  Candidus  Decembrius  15 
déclare  avoir  vu,  dans  la  bibliothèque  de  Jean  l'Arétin,  beaucoup  de  vieux 
mss,  notamment  une  comédie  dans  laquelle  le  Lar  familiaris  très  loquace 
«  volt  ne  Parasitus  antelucanum  cubet,  ut  plostrum  vêtus,  pelves  et  ras- 
tros  quatridentes  ruri  quam  festinissime  transférât;  is  nevolt  parère quidem 
eo  quod  gallus  nondum  gallulat  ».  Celte  comédie  antique  n'est  pas  par-  20 
venue  jusqu'à  nous.  Renseignements  sur  Giovanni  Aretino,  surnommé 
Gorvini,  et  sur  sa  famille,  ^f  D'un  bouclier  paléoélrusque  [P.  Orsi].  Des 
tombes  fouillées  en  1885  près  deSpoleto,  à  S.  Anatolia  di  Narco,  ont  fourni 
des  amphores,  des  bijoux,  entin  un  bouclier  en  bronze  mesurant  0*",51  de 
diamètre,  que  l'art,  décrit  en  détail  et  compare  aux  monuments  analogues.  23 
^  A  propos  d'un  vase  imitant  un  bol  étrusque  [L.  A.  Milani].  Le  bouclier 
et  la  petite  amphore  trouvés  à  S.  Anatolia  sont  plutôt  ombriens  qu'étrus- 
ques. L'original  étrusque  sur  lequel  fut  copiée  l'amphore  ne  saurait  être 
antérieur  au  6°  s.  av.  J.-C.  ^  Epigraphie  archaïque  de  diverses  cités  Cre- 
toises [F.  llalbherr;  D.  Gomparetti].  Oaxos,  M  insc;  Eleutherna,  8  ;  Lyt- 3o 
tos,  2;  Knossos,  i;  Territoire  d'Olonte,  1.  Commentaire  explicatif,  paléo- 
graphique  et  grammatical  des  inscr.  reproduites  toutes  en  fac-similé. 
^Epilaphes  archaïques  de  Gortyne  [Idd.].  Chargé  d'une  mission  pour  ex- 
plorer les  environs  d'Hagiusdeka,  près  du  Lelhée,  où  fut  découverte  la  fa- 
meuse loi  de  G.,  Halbherr  a  trouvé  83  inscr.,  la  plupart  fragmentaires,  dont  33 
l'importance  consiste  à  nous  révéler  l'histoire  de  l'écriture  chez  les  Grecs. 
Nombreuses  observations  paléographiques.  1|  De  quelques  cachettes  de 
monnaies  romaines.  Etudes  de  chronologie  et  d'histoire  [L.  A.  Milani]  (av. 
7  grav.).  1°  Cachette  de  Ficsole  (deniers  de  la  République);  2°  cachette 
d'Aleria  (deniers  de  la  République);  8^  cachette  de  Rome  dans  la  Coll.  Au 
Ancona  de  Milan  (deniers  de  la  République  contremarques  et  deniers  de 
l'Empire)  ;  4°  cachette  de  S.  Bernardino  (sesterces,  doubles  as)  ;  5°  cachette 
de  la  Venera  (antoniniani).  Description  détaillée  de  toutes  les  monnaies 
contenues  dans  ces  séries  <art.  de  120  p.>.  E.  G. 

Rivista  di  filologia  e  d'istruzione  classica.  Année  44%  fasc.  8-9.  45 
Contribution  critique  à  la  genèse  des  désinences  personnelles  [Pietro  Merlo]. 
Suite,  cf.  R.  d.  R,  10,  870,  81.  —  /'.  La  désinence  -ti^v  du  verbe  grec  rappro- 
chée des  autres  désinences  secondaires  du  moyen. — g.  Anomalie  delà 
première  personne  du  singulier  à  l'indicatif  présent  des  verbes  à  thème.  —  h. 
Les  désinences  de  la  troisième  personne  du  pluriel  ont  donné  le  premier  50 
suffixe  aux  nominatifs  du  pluriel  neutre.  ^  De  locis  quibusdam  libri  primi 
Giceronis  de  Oralore  nuper  emendalis  [Antonius  Cima].  L'auteur  examine 
quelques-unes  des  conjectures  proposées  par  llenr.  Muther,  Jahrb.  f.  Phil. 
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<I{.  (1.  R.  0,  108,  30>-,  il  en  propose  de  nouvelles.  Suit  une  collation  di 
codex  Ambrosianus  sur  l'éd.  SoroT.  ^  Piccolomini,  Osservazioni  sopra  akuni 
htorihi  '^e!le  Rine  fPAriUof'aae  [0.  Fraccaroli].  Déiend  le  texte  ordinair( 
contre  les  changements  proposes  par  P.  ^  Gustav  Gilbert,  IJantlhiich  dt 

^  grievhi:<(Iien  Staalsallcrlhumer  [Ermanno  Ferrero],  Eloges.  ^  Sur  l'histoire 
de  la  littérature  romaine.  A  ])ropos  d'une  récente  publication  du  prof. 
Felice  Uamorino  [Luigi  Valmaggi].  Rend  justice  au  grand  mérite  de  l'ou- 
vrage de  R.,  mais  le  voudrait  disposé  dans  un  but  plus  pédagogique. 
^  Réponse   de  F.  Ramorino.    <^f^   Fasc.  iO-12.  Les  causes  du  procès  de 

^^  Socrate  [Marco  Lessona].  Socrate  n'a  pas  été  condamné  parce  qu'on  l'ac- 
cusait d'être  l'ennemi  de  la  religion  et  de  la  démocratie;  il  a  été  la  victime 
d'ennemis  particuliei's  qui,  profitant  de  la  réaction  démocratique  survenue 
ai)rès  la  chute  des  Trente,,  exploitèrent  habilement  l'opinion  faussement 
ac.créditée  que  Socrate  était  un  sophiste.  ^  Sur  un  passage  controversé  du 

^^  discours  Pro  Ligario  [Attilio  de  Marchi].  Ce  passage,  9,  28,  peut  s'expliquer 
sans  supposer  une  lacune.  ^  Deux  récentes  publications  relatives  aux 
dialectes  gréco-italiques  de  nos  jours.  1)  Racconti  greci  di  Roccaforte 
raccolli  da  Ettore  Capialbi  e  da  Luigi  Buuzzano;  2)  Vito  D.  Palumbo,  Uoi^Lm 
^07r/j..'j'xi '-j  yoç/A  traduzioni   in  greco-salentino  [Giuseppe  Morosi].  Eloges. 

2J  '^  Leonardus  Spengel,  Di?  linrfua  lalina  lihri,  éd.  Andréas  Spexgel  [Ettore 
Stampini].  N'a  pas  la  prétention  d'être  définitif.  ^  Lucianus  Mueller, 
LiiH  Andromci  cl  Cii.  Naeni  fahularum  reliquiae  [Ettore  Stampini] . 
Disposition  peu  commode;  système  hybride  pour  l'orthographe.  ^  Fran- 
ciscus  WixTER,  Plauti  fahularum  deperditarum  fragmenta  [E.  Stampini]. 

23  Répond  à  un  besoin  réel.  ^  Rudolphus  Béer,  Spidleçfiiun  Juvenalitun 
[E.  Stampini].  Très  intéressant,  "[j  Lodovico  Ant.  Ardy,  //  primo  libro  délie 
storie  di  Tito  Livio  [E.  Stampini].  N'est  qu'un  essai  de  traduction  et  encore 
manqué  en  bien  des  endroits.  ^Remigio  Sabbadixi,  Storia  delCiceronianismo 
e  diallre  questioni  lellerarie  neW  età  délia  rinascenza  [Piod.  Renier].  Malgré 

30  quelques  défauts,  mérite  une  grande  considération.  ^  Plus  Kxoell, 
Èufiippii  e.rcerpta  ex  operibus  S.  Àugustini;  —  Johannes  Huemer,  Seitulii 
opéra  omnia;  —  Augustus  Exgelbrecht,  Ciaudiani  Mamerli  opéra 
[Erra.  Ferrero].  Eloges.  ^  l  lavori  topografici  délia  R.  Depulazione  Venela 
sopra  gli  studii  di  storia  patria  e   il  terzo  Congrcsso  storico  ilaliano 

35  [Erm.  Ferrero].  Utile.  ^  Inscriptioiies  Ilaliae  inferioris  dialecticae  in  usum 
praecipue  scholarum  comp.  Johannes  Zvetaieff  [Erm.  Ferrero].  Sera  pour 
les  dialectes  latins  ce  que  le  Delectus  de  Cauer  est  pour  les  dialectes  grecs. 
^  G.  Henzen,  Iscrizioni  recentemente  scoperte  degli  équités  singulares 
[Erm.  Ferrero].  Beau  travail. 

40  «H^  Année  13e,  fasc.  1-2.  Quae  librisS  et  7  Aeneidos  cum  universo  poe- 
mate  ratio  intercédât  [Remigius  SabbadiniJ.  Les  livres  de  l'Enéide  n'ont  pas 
été  composés  dans  l'ordre  qu'ils  ont  dans  le  poème:  Virgile  n'a  pas  gardé 
l'unité  de  plan  ;  on  peut  dire  qu'il  y  a  deux  sujets  :  au  plus  ancien  appar- 
tiennent les  livres  1,  2,  4,  6,  8,  9;  au  plus  récent  les  livres  o,  10,  11,  12,  7, 

*o  3  :  le  livre  7  a  été  composé  après  les  livres  8-11  ;  le  livre  3  après  les  li- 
vres 1,  2,  4,  5,  6  et  même  après  7.  Les  livres  les  plus  récents  de  l'Enéide 
sont  le  7e  et  le  3'  :  Virgile,  s'il  eût  vécu  plus  longtemps,  aurait  retouché  ses 
autres  livres  en  suivant  la  méthode  et  la  marche  qu'il  a  suivies  dans  les 
livres  3  et  7.  En  expliquant  l'Enéide,  on  ne  doit  pas  se  préoccuper  de  con- 

50  ciller  les  choses  contradictoires.  1|  Ms.  de  Lucien  à  Modène  [Girolamo  Ber- 
tolotto].  Ce  ms.  aété  étudié  un  peu  rapidement  par  Sommerbrodt  ;  B.  en 
donne  une  description  plus  exacte  en  y  joignant  une  collation  du  traité  sur 
le  Procès  des  Voyelles.  *|j  Notice  sur  un  ms.  d'Ivrea  de  l'Etyniologie  d'Isi- 
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dore  [Liii;^i  Valmaggi].  Doscription  et  collation  partielle.  ^  Sur  le  texte  du 
De  Oratoro  le  plus  en  usage  dans  les  écoles  italiennes  [Ant.  Cimal.  Re- 
proche à  A.  C.  Firmani  d'avoir,  dans  l'édition  qu'il  vient  de  donner, 
suivi  trop  tidèlement  Klotz.  ^  Ettore  de  Uuggeko,  Dizionario  epigraflco  (H 
anlichilà  romane,  fasc.  1  [li)tlore  Pais].  Doit  se  trouver  dans  toutes  les  bi-  K 
bliothèques.  *t|  Pour  une  seconde  édition  [Luigi  Valmaggi].  Observations  à 
propos  de  la  nouvelle  édition  de  la  Letteratura  Uomana  de  Ramorino.  ^  H. 
Meusel,  Lexîcoii  Caesarianum,  l'asc.  4  et  o  [Fel.  Ramorino].  Très  important. 
^^  Fasc.  3-6.  Straboniana.  Contribution  à  l'étude  des  sources  de  l'histoire 
et  de  l'administration  romaine  [Hlttore  Pais].  Long  article  dont  voici  la  lo 
conclusion  :  l'cpuvre  de  Strabon  a  pour  les  modernes  une  immense  valeur, 
mais  il  n'en  était  pas  ainsi  pour  les  contemporains  de  l'auteur  qui  pou- 
vaient lire  les  écrits  d'un  Artémidore  ou  d'un  Posidonius  ;  la  géographie  de 
Straijon  ne  représente  pas  un  progrès  sensible  pour  les  sciences  physiques 
et  mathémaliques.  ^Notice  sur  quelques  mss  italiens  du  Cato  major  et  du  i5 
Laelius  de  Gicéron  [Fel.  Ramorino].  Liste  et  courte  description  de  divers 
mss,  collation  de  P>  mss  de  la  Laurentienne  pour  le  Cato  .Major.  ^  Ernst 
BiiEY,  De  Septeni  fnhulae  ataîiinio  allcro  [G.  Fraccaroli].  Soigné  et  solide, 
mais  combat  à  tort  Westphal.  ^  Le  linne  di  Aristofane,  tradotte  in  versi 
italiani  da  Augusto  Fh.v\chetti.  cou  introduzione  e  note  di  Dom.  Compaketti  20 
[Vitaliano  Menghini].  Eloges.  ^  Otto  Guethling,  P.  Verqilii  MaronU  Buco- 
lica,  Georgica,  Aeneis  ;  Th.  Ladewig,  VerçiUs  Aendde  Bach  7-1*2,  8  Aufl. 
von  Cari  ScuAPKii  [Rem.  Sabl)adini].  Ruines  éditions,  examen  de  quelques 
conjectures.  •{  K.  VV.  Piderit,  Ckero,  De  Oratore,  6  Aufl.  vonO.  IIaunecker 
[Ant.  Gima].  Très  améliorée.  ^J.  C.  Cr.  Root,  M.  Tallii  Ciceronis  epistula-  25 
mm  ad  T.  Pompoiiûim  Atlicum  lihri  16,  éd.  altéra  [Giacomo  Gortese]. 
Œuvre  d'un  humaniste.  ^  M.  G.  Geutz,  L.  Aimaei  Scnecoe  IHalocforma 
lihri  12  ad.  cod.  praec.  Ambros.  [Luigi  Valmiggi].  En  progrès  sur  l'édition 
de  Koch,  mais  orthographe  inconstante.  ^  RuflolphusPEiPER,  Decimi  Magni 
Atisojiii  Burdigalcnsis  opuscula  [Erm.  Ferrero].  Grands  éloges.  30 

Albert  Martin. 
Studi  e  documenti  di  storia  e  diritto.  6*  vol.,  1"  l'asc.  Imposta  sulle 
successioni  nel  diritto  romano  (2*  art.)  [C.  Catinelli].  Du   recouvrement  de 
l'impôt  du  vingtième  :  rôle  des  préposés  à  l'aerarium,  des  procurateurs  et 
des  publicains.  Des  moyens  juridiques  de  l'iillat  vis-à-vis  des  particuliers  35 
soumis  à  l'impôt  et  vis-à-vis  des  publicains;  des  successions  sujettes  au 
vingtième.  Il  n'y  a  pas  eu  sur  les  successions  d'autre  impôt  que  celui-là. 
^^  Fasc.  2.  Di  una  iscrizione  antica  incisa  nella  base  di  un  thésaurus  [C.  L. 
Visconti].  Commentaire  d'une   inscription  ainsi   conçue  :  «  lïerculi  invicto 
sacr.  I  llermeros  Aug.  lib.  tab.  ]  thensorum.»  Recherches  sur  les  Ihesauri  ou  40 
troncs  destinés  à  recevoir  les  offrandes  des  fidèles;  description  de  ces  mo- 
numents, leur  destination;  des  employés  qui  en  avaient  la  surveillance. 
^^  Fasc.  3.  Sul  primitivo  significato  délia  formula  proverbiale  greca  ùkô 
Sp^jà;  —  ÙKo  Tzirp-fiz  [V.  Puntoni].  Examen  des  passages  d'auteurs  grecs  repro- 
duisant ce  proverbe  en  dehors  de  l'Odyssée.  On  y  a  vu  une  allusion  à  la  45 
tradition   mythologique  qui  fait  dériver  le  genre  humain  des  arbres  et  des 
rochers.  Cette   tradition   existe-t-elle?  Certains  peuples  ont  effectivement 
admis  le  culte,  soit  de  la  pierre,  soit  de  l'arbre;  les  deux  cultes  représen- 
tent celui  du  feu  sous  ses  deux  aspects.  Il  est  donc  probable  qu'il  y  a  eu 
une  troisième  tradition  réunissant  les  deux  conceptions  symboliques  de  la  50 
pierre  et  de  l'arbre.  J.-B.  Mispoulet. 
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PAYS-BAS 

Rédacteur  général  :  Â.-.M.  Des«ousseai:x. 

Mnemosyne.  Nova  séries,  vol.  14.  <  Nous  nous  bornerons  ordinaire- 
5  ment  à  extraire  les  observations  générales  et  celles  qui  ont  rapport  à 
d'autres  auteurs  que  celui  qui  lait  le  sujet  de  l'arlicle.  >  Pars  I.  Thucy- 
didea  (suite)  [C.  G.  Gobet].  18  pages  de  notes  critiques  sur  les  livres  4,  5 
et  6  de  Tliucydido.  P.  1  :  «  Sequiores...  non  animadverterant  Tzi^-tt-j  zkL  nva 
plane  idem  significare  alque  iJ-iraTziii-rt^Ocâ  rtva,  arcessere  aliqiœm  et  a^lesse 

\0jiibere  ad  imi>kua\du.m  (ut  Romani  loqnuntur).  »  P.  4  :  «  Saepius  ad  fzâÀtara 
tiiv  scioli  addunt  ei  ^uva-rov,  st^ûvafTo,  èàv  B-^hoyjzoLi^  st  olôv  tj,  non  intelligentes 
id  ipsum  inesse  in  jx«).i7ra  ^b  —  si  ^ï  [/.r,-  »  P.  5  :  Les  Attiques  ne  disaient 
pas  Y.'x.-:ù/)ilM  et  à-jilOwj  pour  y.y.roc^frJM  et  àvaêïjvat.  P.  7  :  Daus  Aristophane, 
Paix,  le  vers  270,  o  /Sv^otottojX/::  o;  £xû/.aTv;v  'E/).â^a  est  à  supprimer.  Ib.  :  «  Qaid- 

15  quid  homlnum  anirais  religionem  objicil  svOû^uiov  appellatur,  et  sic  evôjy.tov 
77oiîl(t0m  vel  ziOtTOy-L  dicetur.  »  Dans  Hérodote,  II,  175,  il  faut  remplacer 
«vQuptt(T7Ôv  par  hQvMO'j.  P.  8  :  «  Saepissime  in  libris  Sîla>6ç  in  àhifô;  depra- 
vatum  vidi,  ut  alibi  multis  exemplis  demonstravi.  »  P.  12  :  «  'E'^îscrôat,  iKiQ-uy.zu 
et  similia  non  possunt  cum  t'uturo  componi.  »  P.  13  :  On  élide  toujours  la 

20  dernière  voyelle  brève  de  l'oplatif  de^ant  âv  :  zïkoiu  «v,  TzoMopy.oï'j':'  av.  P.  17  : 
Le  passif  de  àTtoSôrrQot.i  est  -paO/jvat,  ireirpà^OM,  TrîTrpy.TcG-ôat.  'A-o(î&Ô/;vat  est  le 
passif  de  à/ro^ovvat.  p.  18  :  La  combinaison  de  brJo;  avec  une  ou  plusieurs 
prépositions  forme  des  substantifs,  comme  zfoSo;,  xrpôo-ofîoç,  qui,  combinés 
avec  les  suffixes  à-,  eu-,  ^ut-,  forment  des  adjectifs,  comme  ^vorrûôTooo?,  d'où 

25  peuvent  dériver  de  nouveaux  substantifs,  analogues  à  zitoSia..  'E'f»o^wTaTov 
(chez Thucydide, VI,  66)  est  donc  un  barbarisme  à  remplacer  par  vjz'pSûzixrov. 
•[[Ad  poetas  graecos  (suite)  [M.  van  Herwerdenj.  45  pages  1/2  de  notes  cri- 
tiques sur  les  poèmes  orphiques  (p.  19),  Musée  (p.  28),  Colluthos  (p.  32), 
Quintus  de  Smyrne  (p.  34),  Tryphiodore  (p.  39),  les  Oracles  grecs  (p.  41), 

30  une  épitaphe  d'Amorgos,  Homère  (p.  49),  Sappho  (p.  54),  Alcée,  Stésichor, 
(p.  55),  Anacréon  (p.  56),  Sophocle  (p.  59),  Euripide  (p.  62)  et  Aristophane 
(p.  63).  P.  23  :  Bien  que  son  avis,  exprimé  dans  les  Studia  crit.  et  epicr.  in 
Pindanun,  ait  rencontré  des  contradicteurs,  l'auteur  pense  encore  qu'il  ne 
faut  pas  admettre  que  (Tf(/.fja.yu'j  {turrjere]  et  rju.aorj.'^zvi  {strepere)  soient  écrits 

35  l'un  pour  l'autre.  P.  24  sqq.  :  L'auteur  cite  avec  éloge  plusieurs  conjectures 
de  Nauck  qui  n'auraient  pas  dû  être  négligées  par  l'éditeur  des  Orphica, 
E.  Abel.  P.  29  :  Tout  le  poème  de  Musée  est  l'œuvre  d'un  rhéteur  inepte, 
non  d'un  poète.  «  Proprium  est  huic  poetastro  ut  sentenliis  generalibus 
qure  amantes  faciunt  aut  sentiunt  illustret.  »  P.  31  :  On  ne  trouve  pas,  dans 

40  l'œuvre  de  Musée,  «  l'ombre  de  faculté  poétique.  »  Pour  rencontrer  la  raie 
inspiration,  il  faut  lire  la  Fiancée  d'Ahijdos  de  Byron.  P.  33  :  Les  épiques 
postérieurs  emploient  ^i'C,oii.y.i  pour  oïC.r^ixv.i.   P.   35  :   Les    comparaisons  de 
Quintus  de  Smyrne  sont  souvent  remarquables.  P.  36  :  «Subinde  Quinti 
librarii  inter  se  confuderunt  c/.7/z7o;,  non  cohibendiis,  impeluosns,  audax... 

45  et  «TTrc-oç,  infayidus.  »  P.  40  :  Les  copistes  confondent  parfois  -z-oiOà-cz;  et 
yz'frfià-z;.V.  50:  Etoo^aat  =  interroger,  n'est  pas,  comme  on  le  dit  quelque- 
fois, la  forme  moyenne  de  zïor.i  =  dire  :  le  second  de  ces  verbes  a  le  di- 
gamma,  le  premier  ne  l'a  point,  —  «  Primus  Odysseae  liber  magna  ex 
parte  conflatus  est  e  versibus  lliadis  et  Odysseae.  »  Page  53  :  Aristarque  a 

50  surpassé  par  le  goût  {pulchri  et  decori  sensus)  Zénodote  et  les  autres  cri- 
tiques alexandrins.  P.  56  :  C'est  à  tort  que  l'auteur  a  voulu  corriger  le  vers 
de  Pindare,  Isthm.,  V,  63  :  un  passage  de  Pausanias  (IX,  11,  1)  lui  fait 
croire  que  le  poète  thébain  avait  suivi,  à  propos  de  la  mort  des  fils  d'Her- 
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cule,  une  tradition  autre  que  la  tradition  vulgairement  admise.  *|  Ad  Gice- 
ronis  Palimpsestos  (suite)  [G.  M.  Fraiicken].  P.  G5  :  L'étude  des  palimpsestes 
permet  de  découvrir  les  genres  de  fautes  propres  aux  mss.  en  capitale  et  en 
onciale,  fautes  que  les  mss.  en  minuscule  reproduisent,  mais  en  en  ajou- 
tant d'autres,  d'un  genre  diflérent.  L'auteur  passe  en  revue  ces  genres  de  5 
fautes   provenant  <lcs  siglcs,   des  abréviations,  des   formes  analogues  de 
lettres,  de  la  prononciation,  des  omissions  de  mots  ou  de  parties  de  mots, 
des  répétitions,  des  interversions,  des  intrusions  de  variantes  ou  de  gloses, 
des  corrections  fourvoyées  ou  des  changements  arbitraires.  P.  68  :  Dans  le 
palimpseste  Vatic.  de  la  République,  la  négation  est  souvent  omise.  P.  70  :  lo 
Les  interversions  de  lettres  :  anteire  =  ante  rei,  eadem  =  aedem,  etc.,  se 
rencontrent  fréquemment.  P.  71  :  Dans  Lucilius,  fr.  1.  VU,  il  faut  peut-être 
lire  :  quels  oculi   non  suut  neque  nasum  aequalia  [sunt],  en  sous-enten- 
dant  :  nobis;   fr.   1.   XV,  farre  aceroso  illos  (lecumano  et  pane  [cumano] 
coegit;   fr.  1.   XIII  :  idem  cpulo   cibus  alque  epulast  Jovis  omnipotenlis;  15 
l'r.  1.  XIV:  non  paucis  niallem  ac  sapienlibu'  me  esse  probalum  ||  yj  ;ràTtv 
vr/.OE<TGrt  y.ara'^Gtyivot7tv  àvy.^Tîtv?  et,  ibid.:  inde  canino  ritu  oculos  osque  invo- 
lem.  ^  Tliucydidea  [S.  A.  Naber].  i28  p.   de  corrections,  portant  principale- 
ment sur  les  deux  premiers  livres.  P.  81  :  Non  satis  comperi  jamne  olim  ab 
aliis    observatum     fucrit,    quomodo    Thucydides    jiraepositiones    variare  20 
soleat...  Rem    si  nondum   forte  investigata  fuit,    aliorum    acumini  com- 
mendo.»  P.  85  :  Dans  Polyen,ni,  1,  il  faut  remplacer  7ro).îr^tot;  par  SxiaovLoi;, 
et  dans  Platon,  Ménexène,  p.  i243  B,  rro/îatwv  par  Aa/.î<îataovtwv  :  «.  Admira- 
bilis  est  duarum  corruptelarum  convenientia.  »  P.  87  :  «  Vix  credas  quam 
vetustae   sint  in  nostris  libris  corruptelae.  »  P.  93  :  Dans  Dion    Gassius,  25 
XLH,  3-4,  lire  locuxtpy.  (pour  "/.xunpà)  i^-îv,  P.  95  ;  Dans  Démosthène,  JMidienne, 
§  174,    curr.  ^rràTO  rKcrwi»   (au  lieu   de   TTAiorA  rwv  trîtwTi/.ijv  rpLCpu-j  tt/ïjv  ptà;. 
Gorrecti(Hi  contraire  chez  Thuc.  H,  49,  où  il  faut  lire  yoAc;  kUm  et  non  xolf,; 
TtmaL.V.  101  :  Scio  quidem  Thucydidem  interdum  situm  locorum  explicare, 
nec  tamen  minus  sunt  quaodam  de  hoc  génère  apud  eum  adnotationes  tam  ^q 
puériles,  ut  minime  videam  quomodo  debeam  tueri.  Veluti  ad  II,  93,  toO 
[hipuLù;  adscribilur  :  toO  lty.vjo;  tojv 'AÔ/;vat&jv  et  sunt  alla  mulla  non  minus 
manifesta.  »  Exemples.  P.  10-2  :  Les  scholies  de  Thucydide  n'apportent  pas 
grand  secours  à  la  critique,  mais  peuvent  parfois  confirmer  (les  correc- 
tions conjecturales.   *||    De   pecuniis  sacris   in    Parthenonis  Opisthodomo  35 
[A.  K.  J.  iiolwerda].  Dissertation  sur  une   partie  du  budget  d'AthtMies,  au 
v*^^  siècle,  à  propos  d'un  mémoire  de  KirchbofT  <voy.  R.  d.  R.,  2,  5,  34>.  Une 
interprétation  erronée  d'un  passage  de  Thucydide  (III,  17)  a  fait  croire  que 
tout  le  trésor  sacré  était  dépensé  en  l'année  l  de  l'Olymp.  88.  L'historien 
dit  qu'à  ce  moment  on  commença  à  y  puiser.  Ce  témoignage  concorde  avec  40 
celui  des  inscriptions.  Il  ne  faut  d'ailleurs  pas  croire  avec  Kirchholï'  que 
les  raatat  twv  î-p'ôv  ;^p/;aâTwv  eussent  aussi  la  garde  d'une  partie  des  fonds 
publics.  Le  trésor  de  la  ville  était  conservé  dans  un  temple,  mais  non 
dans  celui  de  Minerve.  Il  ne  faut  pas  réduire  la  distinction  de  ces  fonds 
sacrés  et  publics  à  une    simple  question  de  forme.  On   n'empruntait  au  45 
trésor  sacré  que  dans  des  cas  urgents,  et  toujours  on  payait  la  dette  scru- 
puleusement. Ges  emprunts  se  faisaient  sans  intérêts,  quand  il  s'agissait 
de  constructions;  au  moins,  tel  est  l'avis  de  l'auteur,  d'accord  avec  Kirch- 
hoir.  Mais  jamais  il  n'a  pu  arriver  qu'un  édifice  sacré  fût  bâti  à  frais  com- 
muns par  le  temple  et  la  cité.  «  Fuerunt  aedilicia  sacra  àva9ïj;^aTa.  quae  si 
ex  pecuniis  sacris  exstruebanlur,  exstruebantur  ex  pecuniis  sacris  mutuo 
sumptis.»^J^Pars2.  De  locis  quibusdam  in  Aeschyli  Prometheo  et  scholiis 
antiquis  ad  hanc  tragoed.  [G.  G.  Gobet.]  P.  122  :  « Pro  xôrrrw,  TjjTTOi  veteres  Ôsîvw 
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tlicebanl  et  pro  sx.o-^a,  ïOi-jo^j,  (JvjzIv,  Oxvo'jv.  Librarii  Oivziv  et  Oivo^  dare  soient 
eodeni  errore  qui  iyflzt-j  o'^).wv  seribunt.  »  Dans  llésychios,  s.  y.  Oivît,  écr.  : 
02VÎ  :  xô;rrs,  tvkzz  (ct*.  Aristoph.  Av.  54).  P.  123  :  «  Unice  verum  elGraecum 
est  vo(Tov  vofTâïv,  non  •jôar,),  ut  (^t-jyzfj  f-jyTiV^  ^oûvziTQaL  ^c/.'jLc/.v,  sini.  »  Il  faut  donc 
5  écrire,  v.  38 i  :  sa  fxs  t/jv^î  tvîv  vô(7ûv  voo-îîv.  P.  12G  :  «  Yetiis  sçaorOîw  est  idem 
quod  7raoa7/.5-Ja"l£tv  et  pro  7:apî'7x.3-jacr//at  veteres  s^-^o-ru^aat  dicebant.  »  Malais  avec 
le  temps  ce  verbe  s'est  perdu,  tandis  que  è'^-cpxr.crQai  se  conservait.  Ainsi 
è'^T.orcuho;  s'est  souvent  substitue  dans  les  mss.  à  è'>r,pz'jui'jo;,  p.  ex.,  Héro- 
dote, II,  3-2;  VII,  -147.  P.  128   :   <i'>04vor:/y;';  et  (ftozvÔK'ir.y.zoç   sont    des  formes 

10  grecques,  mais  <^pîvoT:\rrfnq  est  un  barbarisme.  Cf.  ày.c/y^oTzVr:^,  aliKir;^, 
/3ov7r/y;;,  etc.  Dans  Prom.,  v.  877,  écr.  :  (^piMOTzlrr/z;.  ^\  Thacydidea  (suite) 
[S.  A.  Naber].  Corrections  et  explications  d'un  grand  nombre  de  passages 
des  livres  III  et  IV.  P.  131  :  Le  texte  de  Thucydide  est  gâté  par  un  grand 
nombre  d'intrusions;  pourtant  il  ne  faut  opérer  des  retranchements  qu'avec 

15  la  plus  grande  prudence  :  «  interdum  nobis  supervacanea  videntur,  quae 
tamen  certo  certius  genuina  sunt.  »  P.  133  :  Dans  les  chapitres  sur  le  siège 
de  Platées,  les  intrusions  sont  en  fort  grand  nombre.  Celte  belle  narration 
ne  mérite  pas  d'ailleurs  une  entière  confiance;  il  ne  faut  pas  toujours  se 
fier  aux  récits  même   de  témoins  oculaires.  Exemple  de  l'historien  Canta- 

20  cuzène  dont  les  exagérations  sont  fréquentes.  P.  140  :  Dans  Dion  Cassius, 
LXIX,  14,  corr.  :  tùj-j '/Japivrav  zb  vrlffioç  à.vz^z\)pzrov  h-,  d'après  Thucydide,  III, 
87.  P.  147  :  Lire  dans  Dion  Cassius,  XLIX,  2  :  xarà  tô  àzl  Kccpzly.ov.  ^  De 
fragmentis  comicorum  Graecorum  commentatio  altéra  (v.  Mnemosyme,  X. 
p.  67  sqq.)  [H.  van  Herwerden].  A  propos  des  éditions  de  Kock  et  de  Blaydes, 

25  dont  l'auteur  fait  l'éloge,  38  p.  de  conjectures  sur  Magnés,  Cratinos,Cratès, 
Phérécrate,  Phrynikos,  Aristophane,  Amipsias,  Métagène,  Antiphane, 
Anaxandride,  Eubule,  Philétaeros,  Amphis,  Ephippos,  Anaxilas,  Arislo- 
phon,  Alexis,  Axionique.  Dromon,  Dionysios,  Eriphos,  Héniochos,  Héra- 
clide,  Mnésimaque,  Tinv^-lès,  Théophile,  Philémon,  Diphiie.  P.  159  :  Dans 

30  Hippocrate,  O.ecapit.  vulu^-r.^  ch.  14,  lire:  xat  7rîptyîpiaxatà7rpô(TToy.a(au  lieu 
de  àoTÎTToaa).  P.  160  :  Lqù  Attiques  n'emploient  pas  la  forme  Boopâ;  avant 
le^«  siècle.  Ib.  :  «  in  medicorùm  lonicorum  scriptis  fréquenter  usurpantur 
verba  Tzpofrcf.ipz'jQcrj.  et  Kpôryocpcn^  sive  Trpôc-aof/a  pro  Tzpofjoipz'jQy.i  et  TipocrfOpà.  de 
sumendo  cibo  ».  P.  161  :  «  ...utilius  est  observare  rarissimum  esse  apud 

35  veteres  Atticos  verbi  /.activât  usum  formae  mediae,  cum  paene  constanter 
dîcant  praeterquam  expectes  /.aOdvat  et  y.ocOzt/.co;  Trwy&jva,  rpi/j/x^  sim.  forma 
activa.  »  Ib.  :  àrror/îîv  (ou  plutôt  àTroiy.i'CzTQoa)  ne  signifie  pas  simplement 
y.zzov/.ïCz'j^ioLi  ou  î'^ot^rÇco-Sat,  migrare^  mais  aliqiio  habilaimn  concedere  ut 
colonuin.  Ib.  :  s^.ivai  et  é'^o^o;  se  disent  d'une  expédition  par  terre.  P.  166  : 

40  Aristoph.  Nub.  75,  remplacer  brJo-j  par  tfîoû.  P.  167  :  Corriger  dans  Platon, 
Theaet.,  p.  156,  init.,  sv  /izaV  auo-jTot  ou  simplement  u.vX  àv.ovTot.  P.  169  sq.  : 
Les  inscriptions  ont  prouvé  suffisamment  que  les  Atliqu  s  disaient  tou- 
jours àrn>M(7y.,  àvï;).wv.a,  àvv3).w,aat,  àvvjXwQïîv.  On  ne  peut  douter  que  l'imparfait 
ne  fût  cc/nko'xi.  Il  faut  rétablir  s^av/jX&jrat  dans  Platon,  fr.   175,  2.  Citation  et 

45  éloges  deMeisterhans,6TamïrîrtfïA-  der  Attischen  Lischriften,  etO.Riemann, 
Rev.  de  PhlL,  IX,  p.  169  suiv.  P.  171  :  Hippocrate  et  la  plupart  des  méde- 
cins grecs  désignent  le  frisson  précurseur  de  la  fièvre  par  ^ptxvj  ou,  s'il  est 
très  fort,  par  ptyoç,  non  comme  Aristophane  (fr.  332)  par  o-Loiloç.  Ils  nom- 
ment TTUûîTÔ;  ou  ttOo  la  fièvre  en  général,  -hTricflo;  la  fièvre  algide,  x-aOcro;  la 

50  lièvre  chaude,  li--jrjlv.  (pour  liTzoTz-jpîrj.)  ou  lt-vpia.ç  jzvpzzà;  la  fièvre  qui  cesse 
dès  qu'elle  a  atteint  le  maximum  d'intensité.  P.  175  :  II  faut  écrire  /3i6Àîov  et 
non  ,'3'jÇ).îov,  du  moins  avant  le  1°'"  siècle  av.  J.-C.  P.  185  :  h'YkzvSvzlv  rtriva 
dicuntur  qui  alicui   aliqaid  sub  aliquo   (vestimento)   induunt.    »    P. 
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K7iroi./rjr,rrOv.L  avec  l'accusatir,  comme  Bta.yjir.rj^jM,  signifie  '/.arzoY^CzrrOoti,  tuer. 
Lucien,  dont  la  langue  se  ressent  des  déi'auls  de  son  époque,  ne  peut  elre 
une  autorité  en  matière  d'atticisme.  ^  Ad  Dionysium  Ilalicarnassensem 
[K.  G.  P.  Schwartz].  Une  douzaine  de  conjectures  très  brièvement  motivées. 
^  Ad  Lucianum  [K.  G.  P.  Sclnvartz].  Corrections  au  texte  de  :  Ttirminicida^  5 
Abdicalus,  Plialnrls  I  et  II,  Eiinuchns,  de  ÀslrologUi,  Deinonax,  Âutores, 
Imaffines,  de  Lnaginibus,  Toxaris  (sera  continué).  P.  199  :  "AKOT-/.vj(i.'Cz70atj 
chez  les  écrivains  de  la  décadence,  a  souvent  le  sens  de  tuer,  faire  fJispa- 
raitre.  P.  200  :  Ecrire  dans  de  Calaumia,  ch.  13  :  tôv  tt/oûo-iov  §ï  û;  rûoawov, 
rà-itilvjOlrAov  (Tt  0);  TTooSo-urj-j.  P.  20^)  :  «  In  vetustissimis  libris  una  litlera  B  10 
et  fîvo  et  Sz^JTîoo;  et  5tJ7zo(/.ïo;  denotari  soient.  »  Cf.  un  témoignage  de 
Galien  cité  pir  Cobet  (Mneni.  XIII,  p.  236).  P.  209  :  Luciiis  s.  AHimts,  ch.  16, 
écr.Tzv.pzTpt  pour  -aoUt-lh-  '■  corriger  dans  Dial.  Mort.^X,  12:  vîoyvà  dvra  Jaw; 
zà/.îîva.  P.  2 10  :  Lucieii  etn  ploie  souvent  xarayioîiv  dans  le  sens  de/bri>e,  î>iciti6're, 
impiimcre.V.  211  :  «  Verbum  ôtatoîïv  nonnunquam  explUare,  inlerpretari  ^^ 
significat.  C'.  Dion.  Mal.,  p.  785,  et  Plut.  Cini.,  ch.  18.  »  P.  212.  Les  mss. 
confondent  perpétuellement  yt-jô-juvo;  et  vîysvv-.-xivor,  iyvjz-zo  et  zyzyivr.zo. 
P.  213  :  Lire  dans  Liicius  s.  Asinus,  ch.  4  :  s/,  zr.;  ttooû^ou  (rju^(x.lzîv.  P.  214  : 
Suppléer  ûans  Nigrinus,  ch.  28  ;  xaî  yvj7(/.;jiz^Jo;  <i>.ù-jù'j>.  P.  215  ;  «  "lo-a..., 
nonnunquam  adverbiascil,  ut  et  oaota.  »  P.  216:  «  Duni  recondila  venaraur,  20 
maxime  obvia  interdum  fallere  nos  soient.  »  Les  premiers  mots  de  Nigrinus 
reni'erment  un  solécisme  :  il  faut  ov-s...  outî...  oOtî  ou  bien  où...  oùoà...  oiiSi. 
P.  218  :  Alexanilre,  ch.  6,  écr.  :  o  'A)i;avfîû&;  <077o>;rtpt;7/â!:/îvo;.  P.  221  :  11 
faut  lire  dans  Navigium,  ch.  1  :  ôàrTov  <av>  et  Bis  Acem.,  ch.  6  :  ànopiTztz 
Y'i^oaô'^o-j.  P.  222  :  Toxar.,  ch.  16,  lire  :^ov/:v  %v.  P.  223  :  Dans  Dial.  Mort.,  25 
XXV,  1,  retrancher  "O'^-noo;  devant  i/.zbjo;  h  Tuy).©;,  avec  le  Vat.  87  <cf.  11.  de 
Phil.,  IX,  p.  3o>.  P.  221  :  Corriger  dans  Pro  Imag.,  ch.  23  :  /tôou  =h  /«/-/ou. 
^  Ad  Salliistiiun  [P.  J.  Scrinerius].  Catil.  22,  remplacer  dictitare  par  :  tani 
dirani  rem.  ^j^  Pars  3.  Ad  Ammianum  Marcellinum  adversaria  critica 
[J.  J.  Cornelissen].  66  p.  de  conjectures.  P.  235  :  Eloge  de  l'édition  d'Ammien  3u 
Àlarcellin  par  Gardtliausen;  l'édition  d'Eyssenhardt  est  mauvaise  à  tous  les 
points  de  vue.  P.  253  :  Chez  Ammien  et  ses  contemporains,  a  dicatus  » 
s'empl  ie  dans  le  sens  de  «  dévolus,  deditus.»  P.  262  :  L'adverbe  «  fauste  » 
est  très  rare  chez  les  écrivains  de  la  bonne  époque.  Voir  pourtant  Cicéron, 
pro  Mur.,  1.  P.  264  :  «  Amatus  »  pro  «  dilectus  »  serioris  est  Latinilatis.  »  35 
11  faut  faiie  disparaître  des  lexiques,  comme  provenant  d'erreurs  de  co- 
pistes, les  mots  suivants  qu'on  ne  trouve  que  dans  Ammien  Marcellin,  et 
encore  une  seule  fois  :  XXII,  16,  12,  columnariis  (1.  :  columnalis);  XXVIII, 
1.4,  cothuriiatius  (1.  :  cothurnatus)  ;  il  faut  d'ailleurs,  au  môme  endroit, 
lire  «  lacrimosius  »;  XXVI,  4,  3,  divolvens  (1.  :  diu  volvens);  XXV,  7,  8,  40 
exabusus  (1.  :  exacte  usus)  ;  XXI,  10,2,  exnunc  (1.  :  exhinc);  XXVIII,  2,  1, 
fretalcm  (1.  :  finalem);  XIX,  6,  7,  interluni  (1.  :  inlerlunio)  ;  XXVI,  6,  17, 
intimidius  (1.  :  ita  timidius);  XXI,  15,  2,  invalente  (1.  :  invadente);  XXIX, 
2, 11,  nexibili  (1.  :  inflexibili);XIV,6,17,'obluridi  (1.  :  ore  luridi);  XXIX,1, 
31,  praescitionum  (1.  :  praesagitionum)  ;  XXVIl,  10, 10,  proculcatores  (1.  pro-  45 
cursatores)-,  XXIV,  4, 7,  repulsoriis  (1.  :  repulsus  ocius)  ;  XXV,  9,  1,  submi- 
gratiunem(l.  :  sub<lime>,  migrationem).  '^J  Ad  Eunapium  [J.  E.  B.  Mayor]. 
Correction  de  deux  passages  examinés  par  Cobet  {Miiem. ,1880,  p.  4  et  6)  :  Il 
faut  lire,  p.  56,  arrol-h'^  Triotxît^îvo;  (pour  rîot;^îôi7.îvoç)  et,  p.  62, ^îtvoTvjTo;  (pour 
àfn-j6rr,zo;).  ^  Adnotationes  ineditae  Pétri  Hot'manni  Peerlkampii  ad  Iloratii  50 
epistolas[S.  C.G.  Boot]. Notes  tirées  des  marges  d'un  exemplaire  ayant  appar- 
tenu à  Peerlkamp.  ^  Ad  Diodorum  Siculum  [II.  W.  v.  d.  M.].  Dans  XXIX,  3, 
lire  |6ty.7&)VTat,  au   lieu    de  dtà  rav-a.  ^  Thucydidea  (suite)  [S.  A.  Naber]. 
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P.  315  :  La  haine  de   Tliiicydide  pour  Gléou  le  rend  fort  injuste  pour 
démagogue  athénien,  mai>  ne  l'amène  pourtant  jamais  à  altérer  sciemme 
la  vérité.  P.  IM7  :  L'élude  des  imitateurs  de  Thucydide  <f  qui  flosculos  suO; 
ex  illo  horto  decerpere  soient  »  est  très  utile  pour  corriger  le  texte  de  This- 

5  toricn.  P.  318  :  Dans  Etienne  de  Byzance,  s.  v.  ririÀsôv,  il  faut  lire  :  tw 
Tzzpi  (^tr-zoCKw.-j  pour  Trii-i  T,'/.rjr/i^)yl^j''iwi\  de  même  dans  le  scholiaste  d'Homère 
(//.,  X,  2(H)),  lire  :  sv  «io-o-a/îa  x.arot/cîv.  P.  319  :  l'^îfç  est  une  l'orme  peu 
connue  des  copistes  et  qui  souvent  s'est  perdue.  «  Saepe  pro  nvôi.;  rescril)ere 
debemus  c^û;,  sed  nonne  tenierarium  est  pro  cfci:  reponere  «r'^a:?»  P.  333  : 

10  Dans  Jean  Cantacuzène,  111,  49,  p.  293,  6,  écrire  -/ai /./-c-twv  au  lieu  de  xat 
xo-wv.  «  Multa  supersunt  in  Cantacuzeni  libris  portentose  corrupla.  quae 
iienio  curât  emendare.  »  Ainsi,  II,  7,  p.  3o3,  19',  écr.  :  ïr^ïCr^ai,  H,  10, 
p.  370  :  ùyypoxt  (de  oyypo-j^Ovx)  <  comme  l'indique  d'ailleurs  le  Thésaurus 
Didot,  s.  V.  o'/yoùoi  >;  IV,  2,  p.  14,  13,  remplacer  Aiiyo-jfrzM  par  aOrfj.  La  cor- 

15  reclion  contraire  est  à  faire  dans  Procope,  Bell.  Pers.  II,  12,  p.  207,  3:  aOrô; 
doit  céder  la  place  à  A^jyo-jTzo;.  *^  Ad  Diodorum  Siculum  [H.  W.  v.  d.  M.]. 
Liv.  XXIX,  cil.  19,  écrire  u:r.oz'j.w.'j  kôIu  <  tzIcv  >  t«V)V  /.arà  Maxsrîovîav.  *f[  Ho- 
merica  [J.  van  Leeuwen  Jr.J.  Etude  sur  les  secondes  persoiines  en  -ai  et 
en  -0  chez  Homère.  D'un  examen  attentii  des  poèmes  homériques,  il  résulte 

20  que  les  formes  contractes  des  secondes  personnes  ne  se  trouvent  qu'à  la 
thesis  <  c'est-à-dire  au  temps  faible  >  et  seulement  lorsque  le  mot  suivant 
commence  par  une  voyelle.  On  peut  en  conclure  que  ces  formes  provien- 
nent d'altérations  et  qu'elles  .doivent  être  remplacées  par  des  formes  éli- 
dées  :  zuz  (pour  stÀîo),  î/.î'fpoiir  ixso),  (xia-j-cr'  (pour  u-vv/ctoli) ,  etc.  Les  rares 

25  exemples  qui  semblent  contraires  à  cette  règle  se  corrigent  très  ai«éinenf 
à  l'exception  d'une  dizaine.  P.  360  :  Eloge  du  livre  jrécent  de  J.  Miîxhad, 
(Je  ConlracHoins  et  SijnizeseDS  usu  Honicrico;  réserves  sur  quelques  points 
de  détail.  ^  Pars  4.  In  Anthologiam  Palatinam  conimentatio  critica  altéra 
[H.  van  Herwerden].  Eloge   des   contributions  apportées  à  la  critique  du 

30  texte  de  l'Anthologie  par  Léo  Steuxr.vcii  dans  ses  Mdt'lemala  Graeca.  Obser- 
vations sur  un  grand  nombre  d'épigrammes,  principalement  de  Christo- 
dore,  Philippe,  Agathias,  Nicarque,  Asclépiade,  Bianor,  jMéléagre,Posidippe, 
Paul  le  Silentiaire,  Agathias.  Antipater  de  Thcssalonique,  Léonidas  de 
Tarente,  Antiphile,  Hégésippe,  Parménion,  Nicandre,  Anyté,  etc.  P.  367  : 

3j  «  Multa  in  versione  Latina  (de  l'édition  Didot)  repcriuntur  reprehendenda,  » 
P  413  :  Dans  Denys  d'Halicarnasse,  Antiq.  rom.,  I,  64,  3,  lire  ^i  uon;  pour 
o'  Ô'Mj};.  ^  Thucydidea  [S.  A.  Naber].  P.  423  :  L'antiquité  d'une  leçon  ne 
prouve  pas  son  excellence.  «  Novi...  quam  vetuslae  admodum  libroruni 
Graecorum   corruptelae  sint,  quos  sanae  rationi  nunquam   anteponam.  » 

40  P.  424  :  Dans  Dion  Cassius,  XXXVI,  49,  passage  imité  de  Thucydide,  VII, 
84,  il  faut  écrire  Travro^a-oï;  fj/.fJz'jL  au  lieu  de  rravroc^a-otc  ovrrt.  °\\  Catulliana 
[J.  P.  Postgate].  P.  435  :  «  De  t,  /,  a,  e  litteris  sescentiens  in  Catulio  con- 
fusis  nihil  opus  est  dicere.  »  P.  439.  DansLucain,  Phars.,  III,  transposer  les 
vers  278-279;  VIII,  54-55,  lire  :  lot  pondère  vergens,  Abstinet.  ^  Diodore 

Aï,  de  Sicile,  XXIX,  24,  écrire  :  aùrô;  sfn  rà;  y.lù;  Traoa/aùiÇâvîtv,  d'après  Polybe, 
XXIV,  9  a.  [H.  W.  V.  d.  M.].  ^  Ad  Xenophontem  [K.  G.  P.  Schwartz].  Une 
correction  sur  Anab.,  111,  2,  33  (È^forat  (r/on-îfv),  quinze  sur  les  Mémorables, 
huit  sur  l'Économique,  le  tout  très  brièvement  rédigé.  *^  Diodore  de  Sicile, 
XI,  77,  corr.  àOcôô;  yî  ^û'^uys  et  àvat^oxôîîç  aCnAo-j  ttr/z  [K.  G.  P.  S.].  ^  Cicéron, 

56  de  Repub.ll,  29,  51,  lire:  Socrates  mpi  tzoIlz-m^j  (au  lieu  de  peripatetitîo,  ou 
Iripertito,  comme  le  voulait  Bernays)  [H.  Was].^  Ad  Dionysium  Halicarnas- 
sensem  [K.  G.  P.  Schwartz].  Uhq  cinquantaine  de  conjectures.      A.  M.  D. 
1.  Le  renvoi  p.  353,  21,  est  un  simple  lapsus. 
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RUSSIE 

Rédacteur  général  :  E.  db  Stbrx 

Bulletin  de  PAcadémie  impériale  des  sciences  de  Saint-Péters- 
bourg. T.  30,  feuilles  1-10  (avril  1885.)  Remarques  critiques  [A.  Nauck].  5 
L'auteur  propose  des  conjectures,  des  corrections,  des  explications  etc., 
sur  30  passages  de  l'Iliade,  11  de  l'Odyssée,  25  des  œuvres  d'Hésiode,  2  des 
hymnes  homériques,  15deQuintusSmyrnaeus,12  deManetho,  13desfragm. 
dès  poètes  lyriques,  20  d'Eschyle,  20  de  Sophocle,  11  d'Euripide,  9  des 
fragm.  des  poètes  tragiques,  68  des  t'ragm.  des  poètes  comiques,  5  des  10 
Paroemiographi,  etc. 

Journal  Ministerstva  Narodnavo  Prosvôstcheniïa.  1 884.  No  1 .  Quaes- 
tionum  Naeviarum  capila  tria    [L.  Wuller].  1)  De  carminé  belli  Punici. 
2)  De  versu  saturnio.  3)  De  crisi  Naevii  libris  adhibenda.  L'auteur  propose 
une  disposition  nouvelle  des  fragments  de  N.,  en  ajoutant  des  remarques  15 
critiques  et  des  observations  sur  la  métrique.  ^  N"*  1,  2,  3.  Elogia  Scipio- 
num  [Holodnïak].  Examen  du  monument  principalement  sous  le  rapport 
étymologique  et  grammatical.  ^^  N**  3.  De  lege  Antimachea  scaenica  [Le- 
linskii].  L'auteur  cherche  à  prouver  que  cette  scénique  n'a  jamais  existé. 
^f  No»  4,  5,  9,  10.  L'Ethique  d'Aristote  [Padlov].  Traduction  russe.  t1[N°4.  20 
Fouilles  nouvelles  à  Eleusis    [Korolkov].   Compte  rendu   des   inscriptions 
trouvées  dernièrement  près  d'Eleusis.  ^^  N®  5.  Gelliana  [L.  Millier].  Lire  : 
Gell.  2, 17,  inmanis;  4,  14,  a.  C.  Caesare.  ^  Vergiliana  [A.  Vogel].  Exégèse 
détaillée  de  Virg.  Aen.  I,  8-1,  39.  ^  Un  manuscrit  gr^ec  d'écriture  copte  dans 
la  Bibliothèque  impériale   russe  [Ernstedt].  Ce  manuscrit,  du  7*  siècle,  25 
contient  un  fragment  poétique  que  l'auteur  publie  et  rapporte  à  l'Andro- 
maque  d'Euripide.  ^^  No  6.  Des  dates  ethnographiques  relatives  à  l'orga- 
nisation politique  de  la  Chersonèse  taurique  [Latischev].   L'auteur  publie 
quelques  inscriptions  inédites  et  fonde,  sur  ces  inscriptions  et  d'autres 
données  déjà  connues,  une  esquisse  très  complète  de  l'ordre  social  et  poli-  30 
tique  de  cette  importante  colonie  grecque.  ^  Thucyd.  3,  39    [Ernstedt].  Au 
lieu  de  Iv  t^  TrôXet  sivat,  lire  hàtr^alit  eîvat.  ^  Prince  Abamelek-Lazarev,  Pa/- 
myra  [Pomiïalovskii].   Livre  très  intéressant.  A  noter  surtout  la  publica- 
tion d'une  inscription,  datant  du  règne  d'Hadrien ,  contenant  une  liste 
d'impôts  et  un  tarif  des  objets  d'exportation  et  d'importation.  L'inscr.  est  35 
reproduite  et  lue  plus  complètement  que  chez  Vogué.  ^^  N**  7.  Que  veut 
dire  la  formule  «  patres  conscripti  »  [E.  de  Stem]?  Examen  critique  des 
opinions  émises  par  les  anciens  à  ce  sujet.  Cette  formule  désigne  deux  ca- 
tégories de  sénateurs. La  dignité  sénatoriale  fut  réservée,  pendant  le  premier 
siècle  de  la  Républ.,  aux  familles  patriciennes.  Les  conscripti  sont  des  40 
patriciens  équités  (juniores)  choisis  au  commencement  de  la  Républ.  pour 
faire  partie  du  sénat  :  ils  ont  le  droit  de  donner  leur  avis,  mais  ils  n'étaient 
considérés  comme  sénateurs  qu^à  partir  du  moment  où  ils  entraient  dans 
la  catégorie  des  seniores.  Une  pareille  distinction  existait  aussi  plus  tard, 
comme  le  prouvent  les  formules  traditionnelles  de  l'édit  de  convocation  :  45 
«  senatores,  quibusque  in  senatu  sententiam  dicere  licet.  j»  •jj  Notes  sur 
l'Hippolyte  d'Euripide  [A.  Weissmann].  V.  80,  au  lieu  de  zikoyj.^^  lire  :  sveo-n- 
Les  vers  363,383-387,406  doivent  être éliminés.V. 468, lire:  o0dràvâ/.pi6w«r6ta;. 
V.  821,  |3îov,  V.  953,  (ttîtwv  (au  lieu  de  (xjtoï,-).  V.  1282,  éliminer  le  ^s.  V.  1417, 
lire  :  Sî^jv.  V.  115,  ypovsïv.  V.  916,  aavOâvovra?.  V.  1376,  xarà  f  eùvàçrai.  V.  1276,  50 
).û/wv  au  lieu  de  d;^wv.  V.  1279,  xat  au  lieu  de  ràv.  ^  ïlai^wo-tç   [Ernstedt]. 
L'auteur  restitue  ce  mot,  qui  ne  se  trouve  qu'une  fois  chez  Josèphe  dans 
quelques  inscr.  d'Olympie.  D'après  lui,  ce  mot  signifie:  adoption.  ^^  N^S. 
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Remarques  critiques  sur  le  Mercator  de  Piaule  [Chebor].  L'auteur  propose 
une  vingtaine  de  conjectures  et  de  corrodions:  entre  autres,  v.  88,  lire: 
pater  atque  navi;  dans  les  v.  i36-i7o,  éliminer  :  v.  436-137,  143-160,  162- 
164,  166-172,  174-173.— V.  448,  lire  :  qui  scis?  inquam  ||  istane  rem  ego 
s  recte  video  :  Ch.  Quid  ais?  |I  D.  Quid  est?  V.  420,  lire  :  immo  aucto- 
rium,  etc.  ^  Fouilles  nouvelles  à  Pompei  [Schultze].  Court  exposé  des  der- 
nières découvertes  et  leur  importance  pour  l'histoire  politique  et  l'histoire 
de  la  langue  latine  :  l'auteur  donne  des  compléments  à  une  inscr.  en  dia- 
lecte osque,  publiée  Bull.  dell'Inst.,  1882,  p.  169.*^^  N"  9.  Inscription 

10  inédite  trouvée  à  Olympie  [Nikitskiij.Elle  appartient  à  la  ville  de  Traites  et 
est  adressée  probablement  à  l'empereur  Justinien.  ^  Fouilles  nouvelles  à 
Dèlos  fSchultze].  Compte  rendu  des  principaux  résultats  des  derniers  tra- 
vaux.^^  No  10.  L'Epidicus  de  Plante  [M.  P — skii].  Traduction  en  russe. ^^ 
N°ll.Le  Psautier  de  Porphyrion,  863  [Ernstedt].   Rectification  des  asser- 

lo  lions  de  Gardthausen  :  Beitràge  zur  griech.  Palàographie.  •[j  Inscriptions 
inédiles  trouvées  à  Delphes  [Nikilskii].  L'auteur  publie  qqs  inscr.  parmi 
lesquelles  la  plus  importante  se  rapporte  au  temps  de  la  confédération 
étolienne.  •jj  Traduction  de  Tibulle  [K.  S — skii].  L'auteur  traduit  en  vers 
russes  la  première  élégie  adressée  à  Délia.  ^^  N^  12.  Inscriptions  de  laLo- 

20  cride  méridionale  [Nikilskii].  Publication  et  commentaire  de  ces  docu- 
ments, importants  pour  la  topographie  de  la  Locride.  *|[  Que  veut  dire  : 
'E11y,-jî;  2x09ai  [Loupersolskii]?  D'après  l'auteur,  cette  formule  désigne  des 
Scythes  hellénisés.^ LesTrislia  d'Ovide  [K.S-skii]. Traduction  en  vers  russes. 
•[1^  1885.  N**  1.  La  septième  satire  de  Juvénal  [Blagovestchenskii].  Som- 

25  maire  du  sujet  de  cette  satire,  traduction  en  russe  et  commentaire  dé- 
taillé. ^  Sur  les  styles  dorique  et  ionique  dans  les  comédies  grecques  an- 
ciennes [Zelinskii].  N^^  1,  2,  4,  6,  p.  226.  L'auteur  distribue  son  sujet  en  2'0 
chapitres.  Dans  les  3  premiers  il  discute  la  portée  du  dualisme  pour  la  ci- 
vilisation en  général,  et  s'occupe  du  dualisme  (style  dorique  et  ionique) 

30  dans  tous  les  genres  de  l'art  grec,  dans  la  sculpture,  le  drame,  la  poésie 
lyrique;  ensuite  il  continue  {chap.  4-17)  par  l'analyse  des  comédies  grec- 
ques anciennes  et  cherche  à  déterminer  (ch.  18  et  19)  les  éléments  caracté- 
ristiques de  la  comédie  dorienne  et  de  la  comédie  ionienne.  Ces  deux  diffé- 
rents genres  sont  cultivés  non  seulement  par  les  mêmes  poètes  (ch.  20), 

35  mais  ils  se  trouvent  souvent  encore  réunis  dans  la  même  comédie  (p.  e. 
dans  les  Oiseaux).  ^  B.  Haussoullier,  La  vie  municipale  en  Aliique  [Lati- 
schev].  Malgré  quelques  hypothèses  trop  hasardées,  c'est  en  somme  un  ou- 
vrage de  valeur,  utile  pour  tous  ceux  qui  veulent  connaître  la  vie  des 
dèmes  attiques.  *|j^  N*  6.  Hahn,  Les  notices  des  écrivains  antiques  grecs  et 

40  romains  qui  ont  parlé  du  Caucase  [Latischev].  Il  y  a  bien  des  défauts  dans 
cet  ouvrage,  mais  ils  peuvent  être  rectifiés  sans  beaucoup  de  peine  dans 
une  édition  nouvelle,  qui  pourra  présenter  un  travail  d'une  grande  valeur. 
^  W.  Helbig,  Das  homerische  Epos  erlàutert  an  den  Denkmàlern,  etc. 
[Weissmann]. Livre  utile,  quoiqu'il  ne  donne  pas  tout  ce  que  le  titre  semble 

45  promettre,  t  De  Livii  Andronici  et  Cn.  Naevii  fabulis  [L.  Muller].  62  p. 
Cette  publication  contient  :  i.  Livius.  1)  Tragoediae.  2)  Comoediae.  ii  Nae- 
vius.  1)  Tragoediae.  2)  Fabulae  praetexlalae.  3)  Comoediae.  m.  Testimonia 
auctorum.  1)  AdLivium.  2)AdNaevium.iv.Commenlarius.  L'auteur  distribue 
souvent  les  fragments  autrement  que  Ribbeck,  dont  il  se  sépare  principa- 

50  lement  dans  les  questions  métriques,  et  propose  un  graad  nombre  de  con- 
jectures et  de  corrections  (p.  ex.  l'Iphigénie  deNaevius  ne  fut  pas,  comme 
le  croit  Ribbeck,  l'Iphigénie  Taurique,  mais  l'Iphigénie  en  Aulide,  etc.  ^ 
Etudes  épigraphiques.  Inscriptions  de  Chalcédoine  [Latischev].  Publication 
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de  deux  inscr.  inédites  qui   se  rapportent  à  la  vente  des  sacerdoces.  L'au- 
teur résume  les  recherches  des  savants  relatives  à  ce  sujet,   propose  une 
nouvelle  leçon  et  des  compléments  d'une  inscr.  puhliée  par  Dubois  (Bull. 
corr.  hell.  1884),  et,  se  fondant  sur  toutes  les  données  épigraphiques,  pré- 
sente un  exposé  détaillé  de  cette  question  intéressante.  ^^  N*  7.  Quelques   ^ 
remarques  sur  Eleusis  [Novosadskii].  i.  Sur  le  temple  éleusinien  à  Athènes. 
Selon  l'auteur  il  se  trouvait  du  coté  septentrional  de  l'Acropole,  ii.  Le  culte 
d'Isis  à  Athènes.  Il  l'ut  propagé  grâce  à  l'analogie  du   culte  de  la  Dèmèter 
et  n'avait  pas  à  Athènes  des  caractères  mystiques.  ^  Sur  la  ville  Beroea  en 
Thrace  [Chkorpil].  L'auteur  confirme  le  résultat  des  recherches  d'Irecek,  ^^ 
d'après  lesquelles  cette  ville  se   trouvait  sur  l'emplacement  occupé  actuel- 
lement par  Eiki-Zagra,  et,  en  examinant  les  inscr.  datant  de  l'époque  rom. 
qui  ont  été  trouvées  dans  cette  ville,  il  donne  des  rectifications  pour  la  pu- 
blication de  ces  inscr.  par  Irecek.  ^^  N«>  8.  Inscriptions  de  la  Crète  [Novo- 
sadskii]. Publication  de  deux  inscr.  La  2«  est  intéressante  parce  qu'ici,  pour  i^' 
la  1"  fois,  'AttôXXwv  SvAurrifopo;  est  nommé  parmi  les  dieux   vénérés   en 
Crète.  ^  Les  Bacchantes  d'Euripide  [Poukarev].   Traduction  libre  en  vers 
russes.  ^  Kleomis,  tyran  de  Méthymne  [Nikitskii].  Publication  d'un  frag- 
ment inédit  d'une  inscr.  par  lequel  l'auteur  complète  l'inscr.  du  C.  L  A.  II, 
441.  ^  Tibulle.  La  troisième  élégie,  adressée  à  Délia  [K.  S. -skiil. Traduction  20 
en  vers  russes.  ^  L.  Mueller,  Q.Ennii  carmimim  reliqitiae.  Accedunt  Cn. 
Naevi  belli  punici,  quae  sup.  [0.  Chr].    Ouvrage  solide,  consciencieux  et 
de  grande  valeur.  ^^  N»  10.  Le  datif  pluriel  dans  la  langue  grecque  [Schast- 
livrev].  Se  fondant  sur  les  données  épigraphiques  qui  sont   maintenant  à 
notre  disposition,  l'auteur  présente  un  exposé  détaillé  sur  cette   question  2î> 
importante  et  fait  la  critique  des  difterentes  opinions  des  savants  sur   ce 
sujet.  ^  Les  idées  d'Euripide  sur  l'état,  les  classes  et  la  politique  extérieure 
et  intérieure  d'Athènes  [Belïaev]  (suite).  Chap.  m.  Les  vues  d'Euripide  sur 
la  politique  extérieure.  En  analysant  l'Andromaque,   les  Hikétides  et  les 
Héraclides,  l'auteur  arrive  à  cette  conclusion,  qu'Euripide  fut  un  ardent  30 
patriote,  qui  présentait  Sparte  et  les  Spartiates  sous  desombres  couleurs;  ami 
et  partisan  de  Périclès,  il  fut  aussi  l'adversaire  de  la  faction  qui  poussait  à 
la  guerre.  Etant  donné  ce  caractère  politique  d'Euripide,  on  doit  rapporter 
la  première  représentation  des  Hikétides  à  l'année  416,  mais  non,  comme 
on  fait  généralement,  à  l'année  420.  Sous  la  figure  d'Héraclès  on  doit  voir  35 
non  Alcibiade,  mais  un  des  partisans  de  Périclès,  probablement  Nicias.  ^^ 
N»  10  et  12,  L'Ethique  d'Aristote  [Padlvo]  (suite).  Traduction  en  russe.  ^^ 
N'^  12.  Sur  l'histoire  de  la  ville  d'Oropos  [Latischev].  L'auteur  passe  à  l'exa- 
men des  données  historiques  d'une  inscr.  trouvée  à  Oropos  et  publiée  par 
Léonard  ('E'^rjp.  àpy.  1885).   Cette  inscr.    se  rapporte  à   l'événement  bien  ^o 
connu  de  l'année  156.  L'auteur,  d'après  cette  inscr.,  cherche  à  rectifier  l'o- 
pinion de  Millier  et  Preller,  qui  n'est  pas  d'accord  avec  la  tradition  contenue 
dans  Pausanias  et  Tite-Live,  opinion  d'après  laquelle  la  ville  d'Oropos,  dans 
ce  temps-là,  était  indépendante.  Ensuite  il  discute  d'une  manière  très  dé- 
taillée l'incident  de  l'année  156  et  trouve  dans  cette  inscr.,  la  confirmation  45 
d'une  conjecture  de  Shweighàuser  sur  Diod.,  XXIII,  1,3,  qui  proposait  délire 
Ar/stjoârflv  au  lieu  de  AtyetâTïjv.  Téléclès,  dont  parle  Diod.,  était  le  père  de 
l'Héron  qui  est  honoré  par  cette  inscr.,  et  tous  les  deux  appartenaient  à  la 
faction  romaine.  ^  Les  Acharniens  d'Aristophane   [M.  Scorgievskii].  Tra- 
duction en  russe  d'après  les  mètres  de  l'original.  L'auteur  suit  en  général  50 
le  texte  tel  qu'il  est  constitué  par  Ribheck,  mais   parfois  il    propose  lui- 
même  des  corrections.  ^  Des  livres  nouveaux  sur  l'histoire  romaine  [Kou- 
lakovskii].  1)  Th.  Mommsen,  Rômische  Geschichte,  5.  Band.  Malgré  le  plus 
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grand  respect  pour  rérudilion  et  le  talent  de  M.,  on  se  sent  un  peu  désillu- 
sionné en  lisant  cette  œuvre  capitale  :  L'auteur  fait  œuvre  d'érudit,  il  ne 
fait  pas  toujours  œuvre  d'historien.  On  doit  reprocher  à  l'auteur  de  ne  pas 
s'être  étendu  sur  le  mouvement  religieux,  de  n'avoir  pas  montré  comment 
5  le  christianisme  a  fait  son  chemin.  2)  Gregorovius,  Der  Kaiser  Hadrian,  eic. 
Ce  livre  est  un  monument  qui   ne  manque    ni    de   solidité  ni  d'éclat.  ^ 
L'origine  de  la  basilique  chrétienne  (K.  Lange,  Studien  zur  Geschichte  des 
griech.  Wohnhauses  tind  der  Basiliker)  [Zelinskii].  A  propos  du   livre  de 
Lange,  le  critique  passe  à  l'examen  des  différents  opinions  sur  l'origine  de 
10  la  basilique  chrétienne.  Il  est  d'accord  avec  l'auteur,  qu'elle  est  issue  de  la 
basilique  romaine.  Quant  à  l'opinion  de  l'auteur,  que  celle-ci  provient  de 
la  Grèce,  le  critique  ne  la  partage  pas.  Selon  lui,  elle  tire  son  origine  de 
l'Occident  hellénisé.  Malgré  cette  réserve,  l'ouvrage  de  Lange  mérite  les 
plus  grands  éloges. 
1^'     Ouniversitetskiïa  Izvestila.  Kiev,  1884.  N"  1 , 3,4.  Histoire  du  tribunatau 
temps  de  la  lutte  des  classes  à  Rome  [Bodïanskii].  L'auteur  voit  les  causes 
principales  de  l'institution  du  tribunat  dans  la  pauvreté  de  la  plèbe,  amenée 
par  les  guerres  et  les  impôts  (tributum).  Pour  prouver  cette  assertion,  il 
examine  la  question  agraire  à  Rome  et  arrive  à  ce  résultat,  que  les  deux 
20  «jugera  »  ne  sont  pas  des  jardins,  mais  des  campagnes,  et  qu'une  famille 
ne  pouvait  pas,  sans  revenus  extraordinaires,  vivre  de  la  rente  de  ces  cam- 
pagnes. Les  guerres  ayant  causé  la  perte  de  ces  revenus  extraordinaires,  la 
sécession  en  fut  la  conséquence.  Après  avoir  donné  un  exposé  critique  de 
la  question  sur  «  ager  publicus  »,  «possessio»,  etc.,  l'auteur  continue  par 
25  des  recherches  sur  le  «  tributum  »  et  s'efforce,  en  combattant  les  opinions 
de  Ihne,  Soltau,  Herzog,  de  constater  l'existence  du  tributum  déjà  dès  la 
période  royale.  ^^  N^s  3,  5,  6.  Compte  rendu  des  publications  russes  rela- 
tives à  la  philologie  grecque   en   1882    et  1883    [Mitschenko]  '.  1)  Lou- 
GEBiL,  «Les  éléments  et  les  questions  principales  de l'étymologie  grecque.» 
30  Traduction,  avec  des  notes  et  des  compléments,  de  la  i'«  partie  du  livre  de 
G.  Curtius  (Grundzuge  der  griechischenEtymologie).Le  critique  reproche  à 
Pauteur  des  négligences  de  style,  et  sur  plusieurs  points  il  ne  partage  pas 
les  opinions  proposées  par  l'auteur  dans  les  notes.  —  2)  Résumé  des  di- 
verses critiques  sur  le  «[Lexique  gréco-russe  publié  par  la  société  philolo- 
35  gique  de  Kiev.  »  Le  critique  se  joint  à  ceux  qui  ont  reconnu  les  qualités 
solides  et  utiles  de  cette  publication.  —  3)  Netouschil  ,  f«  La  signification 
locative  de  l'accus.  sans  préposition  chez  Homère.  »  Résultats  douteux.  — 
4)  DoBiASCH,  «  Syntaxe  d'Apollonius  Dyskole.  »  Le  critique  pense,  comme 
Lougebil,  que  le  travail  de  l'auteur  ne  rend  pas  superflue  une  nouvelle 
40  analyse  de  l'ouvrage  du  grammairien  susnommé.  —  5)  Zelinskii,  «  Sur  les 
syntagmes  dans  les  comédies  grecques  anciennes.  »  On  peut  être  souvent 
d'un  avis  contraire  dans  les  détails,  néanmoins  l'ouvrage  témoigne  de  la 
science  et  de  l'ingéniosité  de  l'auteur.  —  6)  D.  B— ev,  «  Les  idées  d'Euri- 
pide sur  l'état,  les  classes  et  la  politique  intérieure  et  extérieure  d'Athènes. 
45  J.  31.  N.  P.  1883.  »  Le  critique  donne  un  résumé  très  détaillé  de  cette  inté- 
ressante étude.  —  7)  Latischev,  «  Sur  quelques  calendriers  éoliques  et  do- 
riques. Etude  épigraphique.  S.  Petersb.  1883.  »  Résultats  très  importants. 
—  8)  Zaizev,  «  Manuel  de  l'histoire  universelle.  T.  1.  Histoire  de  la  Grèce.» 
Compilation  d'après  Grote,  etc.,    qui  contient  beaucoup  de  fautes,  mais 
50  qui  est  composée  avec  talent.  —  9)  Tratchevskii,  «Manuel  d'histoire.  T.  1. 
Histoire  ancienne.  S.  Petersb.  1883.  »  Œuvre  de  valeur;  on  peut  reprocher 
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à  l'auteur  son  ton  dogmatique.  *[[^  N"  3.  Gilbert,  Geschichte  und  Topogra- 
phie  der  Sladt  Rom  im  Alterthwn.  I.  [Koulakovskii].  Malgré  l'érudition  de 
l'auteur,  toutes  ses  conclusions  sont  fondées  sur  des  hypothèses  fragiles  et 
hasardées,  ^f^  N*  4.  Précis  de  l'histoire  du  drame  grec  [Mitschenko].  L'au- 
teur définit  la  portée  et  la  place  du  drame  grec  parmi  les  autres  genres  de   ^ 
poésie  en  contestant,  d'agrès  Chaignet,  la  stricte  division  de  la  poésie  en 
poésie  dramatique,  épique  et  lyrique.  Déjà  chez  Homère  se  trouvent  les 
éléments  du  drame,  et  dans  chaque  drame  il  y  a  des  parties  lyriques  et 
épiques.  Ensuite  l'auteur  expose  le  caractère  du  drame  grec  et  les  causes 
qui  ont  fait  parvenir  ce  genre  de  poésie  à  Athènes  à  son  apogée.  1|*ÏJ  N^  5.  lO 
WiESE,  Die Grechischen  Wôrter  im Latein  [Koulakovskii]. La  3«  partie  a  beau- 
coup de  valeur;  dans  les  parties  précédentes  il  y  a  souvent  lieu  d'être  d'un 
avis  contraire.  ^^  No'  6,  7  sq.  Etude  sur  l'historiographie  grecque.  Hé- 
catée  de  Milet.  Akonsilaos  d'Argos.  Charon  de  Lampsaque.  Phérécyde  de 
Léron  [Schaffer].  Traduction  en  russe  de  tous  les  fragments  de  ces  logogra-  i^ 
phes,  avec  une  nouvelle  distribution  (en  partie)  de  ces  fragments,  leur  biogra- 
phie, avec  la  critique  des  sources  et  extraits  des  données  sur  la  mythologie, 
l'ethnographie  et  l'histoire.  ^^  N*»»  9,  10,  11,  42  et   n^s  1  et  4  de  l'année 
188o.  Leçons  sur  l'histoire  grecque  [Alandskii,  publiées  après  la  mort  de 
de  l'auteur,  parKozlov  et  Koulakovskii].  279  p.  Après  une  critique  des  sources  20 
et  des  nouveaux  travaux  sur  l'histoire  grecque,  l'auteur,  qui  divise  son  sujet 
eu  six  chapitres,  amène  son  récit  jusqu'à  l'an  403,  en  s'appuyant  sur  les 
vues  universelles  et  dogmatiques  plutôt  que  sur  les  simples  faits  histori- 
ques. ^^  N»  iO.  L'Italie  sous  l'empire  romain  :  Camille  Jullian,  Les  trans- 
formations politiques  de  l'Italie  sous  les  empereurs  romains  [Koulakovskii].  25 
Ouvrage  composé  avec  soin  et  dénotant  la  science  des  sources,  mais  qui 
donne  peu  d'aperçus  nouveaux,  sauf  peut-être  la  partie  sur  les  «  curatores 
et  correctores  ».  La  partie  sur  les  impôts  n'est  pas  exempte  d'erreurs.  Le 
critique,  de  son  côté,  s'appuyant  sur  les  résultats  des  recherches  les  plus 
nouvelles,  présente  un  bref  exposé  de  la  transformation  graduelle  de  la  30 
position  privilégiée  de  l'Italie  en  province  romaine,  qui  complète  ou  cor- 
rige souvent  les  résultats  de  Jullian. 

^^  i885.  N*>9 1  et  4.  Leçons  sur  l'histoire  grecque  [Alandskii]  (suite,  cf. 
i884).  Histoire  du  tribunal  au  temps  de  la  lutte  des  classes  à  Rome  [Bo- 
dïanskii]  (suite).  L'auteur  s'occupe  de  la  réforme  de  Servius  Tullius  et  la  35 
considère  comme  une  réforme  financière  et  agraire;  ensuite  il  discute  la 
composition  du  sénat  dès  le  commencement  de  la  Rép.  et,  après  avoir  exa- 
miné les  ditrérentes  opinions  des  savants,  adopte  la  tradition  présentée  par 
Deuys  et  Tacite,  selon  laquelle  les  sénateurs  d'origine  plébéienne  furent 
élevés  en  même  temps  au  patriciat.^^No»3, 4,  o,  6, 8.  LeDialogus  deOratoribus  40 
de  Tacite  [Pavlouzskii]  L'auteur  discute  de  nouveau  les  différents  argu- 
ments proposés  jusqu'ici,  dans  la  littérature,  pour  et  contre  l'authenticité  de 
ce  dialogue  et  arrive  à  la  conclusion  qu'il  n'y  a  aucune  raison  sérieuse  de 
nier  que  Tacite  n'en  soit  l'auteur.  Ensuite  il  s'occupe  de  la  langue  et  du 
style  du  dialogue  en  y  ajoutant  une  traduction  russe  et  des  commentaires  45 
détaillés.  ^^  N*»  10.  Sur  la  langue  latine.  Discours  d'ouverture  [Peter]. 
L'auteur  chercher  à  constater  l'existence,  en  dehors  de  la  langue  littéraire, 
de  trois  branches  de  cette  langue  (latine,  romaine  et  falisque).  La  distri- 
bution en  branches  latine  et  romaine  présente  un  point  de  vue  nouveau  qui 
ne  semble  pas  trop  hasardé,  parce  que,  maintenant  encore,  la  population  50 
du  canton  des  Grisons  parle  deux  différents  dialectes,  le  ladin  et  le  romanche. 
Ouniversitetskiïa  Izvestiïa,  Varsovie,  1884.  N»*  1,  3,  4.  Les  instruments 
de  chirurgie  et  d'hygiène  trouvés  à  Pompei  et  Herculanum  [Neugebauer]. 
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L'auteur  donne,  dans  le  l""  chap.,une  histoire  détaillée  des  opérations  ciii- 
rurgicales  chez  h;s  Grecs  et  les  Romains;  le  2"  chap.  contient  un  court 
exposé  des  circonstances  auxquelles  nous  devons  la  conservation  de  ces 

5  instruments  de  chirurgie  ;  et,  dans  le  3'  chap.,  il  décrit  les  instruments 
nommés  en  y  ajoutant  90  illustrations.  ^^  No  9.  La  question  agraire  dans 
l'ancienne  Rome  [Dydynskii].  Exposé  rapide  des  causes  qui  ont  provoqué 
à  Rome  la  question  agraire;  l'auteur,  en  examinant  la  tradition  romaine  et 
les  opinions  des  savants  modernes,  arrive  à  ce  résultat  que  cette  question 

10  fut,  dès  l'origine,  le  mobile  le  plus  important  de  la  lutte  entre  le  corps  de 
la  noblesse  et  la  caste  plébéienne. 

Outcheniia  Zapiski  kazanskavo  Ouniversiteta  po  istoriko-philo- 
logitcheskomou  fakoultetou.  1884.  La  première  satire  de  Juvénal  [Na- 
gouievskiij.  Introduction  contenant  un  exposé  de  l'histoire  de  la  satire  chez 

15  les  Romains  et  de  la  place  qu'y  occupe  Juvénal;  sommaire  du  sujet  de 
cette  satire.  Suit  le  texte  avec  des  notes  critiques,  et  à  la  fin  un  commen- 
taire très  détaillé  (59  p.),  où  l'auteur  cite  et  examine  toutes  les  conjectures, 
explications  et  opinions  exprimées  dans  la  littérature  savante  sur  celte 
satire  de  Juvénal. 

20  W  ^^^^-  La  2"  et  la  .>  satire  de  Juvénal  [Nagouievskii].  P.  444.  Introduc- 
tion donnant  le  sommaire  de  ces  satires;  le  teste  avec  des  notes  critiques 
et  les  différentes  leçons  ;  des  commentaires  très  détaillés.      E.  de  Stern. 
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Rédacteur  général  :  Johan  Ludvig  Heiberg 

Bibliotheca  mathematica.  188o.  Sur  trois  mss.  de  Maurolycus  conser- 
vés dans  la  bibliothèque  Vittorio  Emanuele  à  Rome  [L.  de  Marchi].  Les 

30  mas  ilo-116  contiennent  des  extraits  des  éléments  d'Euclide  faits  par  Mau- 
rolycus d'après  la  traduction  de  Campanus. 

Forhandiinger  i  Videnskabs-Selskabet  i  Christiania.  1885.  Sur 
l'application  de  l'huile  pour  apaiser  la  mer  [Monrad].  Déjà  connue  des  an- 
ciens, voir  Aristote,  probl.  3,29  et  47.^  L'évangilede  S.  Marc  d'après  le cod, 

35  purpureus  Petropol.  [Belsheim].  Description  du  ms.  Petropolit.  53  avec  fac- 
similé  d'une  page  (pourpre  et  or).  L'évangile  de  S.  Marc  est  reproduit 
littéralement  d'après  ce  ms.,  les  trois  autres  collationnés.  ^  Sur  le 
Kolonos  Agoraios  [Stenersen].  Le  Kolonos  Agoraios  était  une  partie  du 
dème    Mélite    (la   colline    du    prétendu    Théseion),    différent    du    dème 

^Q  urbain  Kolonos,  s'il  y  a  eu  un  tel  dème.  ^  Sur  les  mss.  du  Caton  de 
Cicéron  [Dahl]  (en  allemand).  Enumération  et  appréciation  des  dix 
mss.  de  Leyde,  collation  du  Leidensis  Vossianus  0  79,  du  10®  siècle.  *[ 
Sur  l'ordre  militaire  primitif  à  Sparte  [Schjoett].  Conclut  d'après  Plutarque, 
Agis,  8,  que  les  syssities  dont  parle  Hérodote  étaient  de  300  hommes,  cha- 

^5  cune  divisée  en  40  triacades.  ^^  1886.  L'origine  des  Etrusques  expliquée 
d'après  deux  inscriptions  de  Lemnos  [S.  Bugge]  (en  allemand,  avec  1  planche) 
Interprétation  des  inscriptions  trouvées  à  Kaminia,  à  Lemnos,  dont  la  langue 
est  un  dialecte  étrusque  ancien.  Les  Tyrrhéniens  en  Italie  sont  donc  la  même 
nation  que  les  Pélasges  à  Lemnos,  d'origine  indo-germanique.^  Sur  les  mss 
du  Caton  de  Cicéron  [Dahl]  (suite).  Enumération  des  39  mss  de  Paris,  collation 

50  de  P,  Pa,  V»,  P".  ^  Un  glaive  de  fer  trouvé  à  Chypre  [Undset].  Description 
d'un  glaive  ancien  conservé  au  Louvre  (avec  1  planche).      J.  L.  Heiberg. 
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Abusina  288,11. 

accentuation  97,23.  120,13.  198,3.i. 

Accius  147,2?). 

Achéménides  194,30. 

Achille  246,50. 

acropole  31,3.  35,2.  193,23.  313,46.  316,40. 

317,9. 
acta  marlyium  326,-10. 
ADMINISTKATION  266,2.  298,16. 
adoption  317,1. 
Aegae  o00,ol. 
Aelius  Aristide  198,12. 
Aetna  (Carmen  de)  128,03. 
Afrique  226,8.  266,7. 
âge  d'or  89,o0. 
agoranomes  38,9. 
agriculture  90,13. 
Agrippa  106,28. 
Agrippine  80,44. 
a^roikos  102,30. 
aiguille  230,9. 
Alaric  150,14. 
Alexandre  16,34.  1T,42.  27,4.  97,6.   lOo, 

32.  183,33.  203,47.  278,24. 
—  de  Tralles  10,38. 
Alexandrie  104,3.  129,39. 
allitlération  85,27. 
Allobroges  173,29. 
ALPHABET    18,33.    86,47.    97,27.    223,40. 

310,38. 
Amazones  34,13. 
ambassades  14,12.  87,40. 
Ambroise  107,17.  143,32. 


Ammien  Marcellin  26,34.  119,23.  194,13 

290,39,  333,29. 
amnistie  131,38. 
Amorgos  312,49. 
Amphiaraiis  5,13. 
amphores  318,4. 
Anacréon  163,12. 
A naxagore  113,36.  281,47. 
Andocide  324,49. 

anecdota  116,14.  132,33.    144,4.  177,7.37. 
Annibal.  Voy.  Hannibal. 
ÀNTUULOGIB    GRECQUE    112,8.     114,4.34.42. 

124,23.  133,24.    146,17.  147,16.  207,33. 

336,28. 

ANTIIOLOGIK  LATINE  198,43. 

ANTHROPOLOGIE    106,39.  228,40.    244, 

21.41.  292,12.  297,16. 
Antibes  237,14. 
anlidose  10,13. 
Antigone  173,31. 
Antipater  (Caelius)  133,24. 
Antiphon  23,31. 198,8. 
antiquités  grecques    17,17.  89,48.    91,43. 

99,2.    123,27.    161,18.    183,41.    193,15. 

223,31. 

—  romaines  20,43.  37,11.  87,28.  89,44. 
111,7.  161,18.  169,20.  183,43.  229,36. 
244,31.  233,13. 

Aphrodite  36,16. 
Aphthonius  22,13.  180,6. 
Apinae  93,20. 
ApoUodore  144,49. 
Apollon  9,37.  230,1.  304,23. 
Apollonius   de    Rhodes   124,46.  176,52. 
198,42.  214,32. 

—  de  Tyane  137,49. 

—  Dyscole  340,38. 
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apophonie  7,18. 

apophtegmes  150,37.  169,29. 

Appien  142,41.  169,2o.45.  i70,6.   180,16. 

Aquae  Segetae  245,10.45. 

aqueducs  229,1.  234,4.  288,30. 

Aratus  de  Sicyone  482,52. 

Araxe  403,4. 

arbres  433,38. 

Arcadius  407,24.  425,8.  445,50. 

ARCHEOLOGIE  6,8.    46,4.   19,7.    20,53. 

21,42.  23,33.  34,8.  90,21.  97,34.  98,43. 

465,24.  175,20.  178,29.  208,32.  209,13. 

212,40.  220,4.   223,28.   227,19.  239,26. 

240,17.  241,5.  244,11.   251,26.  254,35. 

285,53.  296,28  sq.  318,41.  319,1.  Voy. 

Antiquités,  Armes,  Art,  Delos,  etc. 
ARCHITECTURE  223,33.  229,46.  230,11. 

43.243,9.245,48.  275,33.  296,40.  303,46. 

Voy.  Autels,  Habitations,  Temples, 
archontes  143,9.  298,46. 
Ardée  286,16. 
arènes  242,25. 
argentarii  90,20. 
Argentoratum  230,42. 
Aristarque  26,41.  128,25.  204,44. 
Aristophane    20,6.  98,34.  424,5.  162,52. 

468,32.  477,40.  198,21.  290,9.  —  Ach. 

339,49.— iVM6.  334,40.— Fax  332,43.— 

Ran.  263,33.  330,3.  334,49.  —  Fragm. 

16,37.  204,12.  264,34. 
Aristote   3,2.  28,38.    58,4  sq.   66,42  sq. 

404,49.    434,2.  473,10.   176,35.   203,49. 

224,44.    284,52.  —  Anima    428,43.  — 

Animal.    119,35.    283,2.  —  Ath.    pol 

46,48.  285,27.  — E«/i.iVic.  146,4.298,2. 

337,20.  339,37.  — Jnferp.  25,4.  401,1.— 

Metaph.    24,13.    401,3.   125,41.   450,6. 

—  Meteor.  271,49.  —  Moral.  479,5.  — 
Poet.  444,42.54.  445,44.  474,43.— Po/i/!. 
38,52.  477,42.  292,24.  —  Probl.  17,46. 

—  Rhet.  14,34.  198,44.  —  (schol.) 
146,4.  ^ 

Aristoxène  78,36.113,12.132,19.  265,49. 
armée   167,50.  168,12,  277,16.  Voy.  Mili- 

armes  228,44.  231,18.  296,29.  342,50. 

Arras  222  39 

Arrien  4,24.  10,5.  14,49.  118,40.  164,50. 
187,13.  264,24. 

ART  3,12.  24,9.  99,15.  416,46.  426,31. 
161,39.  165,38.  175,23.  194,5.48.  195, 
12.  204,3.  226,25.  250,25,43.  251,7.21. 
262,9.  Voy.  Bas-reliefs,  Miroirs,  Mo- 
saïques, Peinture,  Sculpture,  etc. 

artistes  5,19.  9,37.  303,13.  316,28. 

arts  et  métiers  20,20. 

Arvales  86,14. 

Asper  271,32. 

Assyrie  18,29.  172,45.  182,29. 

ASTRONOMIE  254,48. 

astynomes  38,9. 

Athèna  27,35.  154,37,  306,17.  315,40. 
Athénée  218,49. 

Athènes   24,23.   96,25.42.  100,4.  121,35; 
173,4.27.  209,52. 258,42. 288,11.  340,44. 
atrium  de  Vesta  91,31. 
Attale  35,1. 
auguralia  91,34. 


Auguste  20,51.  33,53.  80,30.  417,21 
135,41.  146,51.  201,52.  210,13.  224,48! 

Augustin  24,3.  179,46.  481,24.  —  Civ. 
326,27.  —  Gram.  202,46.  —  Hom. 
264,10.  —  Met.  102,19. 

Aulu-Gelle  19,5.  27,53.  98,7.  109,44.  119 
20.  143,50.  179,16.  182,45.  265,22,  271 
30,  337,22.  '     '       » 

Aurélien  81,18. 

Aurelius  Victor  110,33.  292,22. 

Ausone  202,8.  268,17.  289,22.  334,30. 

autels  20,43.  245,32. 

Autolycus  429,7.  476,49.    187,24.  233,12, 

Avianus  206,11. 

Avienus  290,42. 

Avitus  de  Vienne  202,9. 

Axos  189,51. 

Axum  190,24. 


Bacchus  23,12. 

Bagax  258,26. 

bains  167,31.  297,13. 

Balbus  266,5. 

barques  224,6. 

bas-reliefs   36,2.    169,4.  246,30.  312,32. 

313,33. 
Bellone  223,20. 
Beroea  339,9. 
BIBLE  96,46.  99,17.23.  173,36. 

BIBLIQUE  ET  VULGAIBE  (lATIn)  22,17.  171,6. 

173,2.  175,16.    177,28.    224,36.  225,17. 

342,33. 
BIBLIOGRAPHIE  100,46.  103,46.  162,12. 

171,53.   172,1.    183,45.    198,11,   210,6. 

219,49.  225,6.  239,24.  240,6.  241,5.  244, 

9.  246,27.  263,43. 
BIBLIOTHÈQUES  24,16.  28,35.  97,1.  103,17. 

126,12.   129,37.  133,50,  265,5.   285,34. 

290.18.  325,41. 
bilingues  (inscriptions)  86,40. 
biographie.  Voy.  Erudition  (histoire  de  1'). 
BIOLOGIE  268,8. 

Boèce  174,47. 

BOTANIQUE  26,9.  89,52.  179,2. 
boucliers  329,22. 
boulangerie  326,53. 
bracelets  231,46. 

bronzes  36,13.  133,4. 190.1.  218,6.  228,60. 
229,28.    230,4.   231,48.   232,7.    310,25. 

318.19.  319,46. 
Brutium  249,52. 
bucoliques  grecs  116,7. 


cachets  232,36.  255,44.  259,15. 
CALENDRIER  28,39.   80,13.  90,11.    91,47. 

340,46. 
Caligula  228,11. 
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Callimaque  21,37.  -177,1. 

Calpurnius  96,i6.  i67,4.  211,47. 

Calvus  473,1. 

camées  231,21.  246,39.  248,15.23.  249,10. 

camp  36,46.  Voy.  Militaires. 

Campodunum  37,2. 

Canabenses  238,37. 

Candatomagus  222,35. 

canéphores  257,19. 

Carmen  de  viro  bono  147,25. 

Carnuntum  192,25. 

Carthage  220,52. 

Cassien  125,50. 

Cassiodore  24,20.  81,37. 

Castor  et  Pollux,  118,52. 

catacombes  241,45.  327,3. 

Caton  153,32.  157,46.  160,7.  163,4.173,21. 

Catulle  15,30.38.  16,3.  28,12.   85,6.   100, 

40.    111,49.    119,40.     123,29.     132,39. 

157,5.   164,17.    194,42.    272,8.    284,46. 

290,50.  336,41. 
Caucase  338,40. 
Celse  165,19.  264,37. 
Celtes  255,4.  260,38. 
centurions  89,10. 
CÉRAMIQUE  226,23.  246,8. 
César  27,42.  53,21.  107,15.  118,44.  121,32. 

124,15.    176,3.    180,29.  185,18.    186,38. 

»   194,26.  195,10.  261,14.  —  B,  GalL   11, 
32.112,27.  115,47  sq.  117,29.47. 127,39. 
163,15.  167,6.    170,35.  173,18.    177,53. 
'      200,12.  203,22.  207,28. 
Cestrus  287,40. 
césure  213,7.  291,40. 
chapiteaux  230,46. 
chars  254,26. 
Cherchell  226,47.  242,51. 
Chéronée  204,28. 
chevaliers  168,47. 
CHIMIE  150,6. 
CHIRURGIE  341,53. 
Choeroboscus  103,18. 
chorégie  9,10. 
chorographie  133,11. 
CHRISTIANISME  21,52.   81,9,44.  121,2. 

214.13.  216,2.  232.1.  325,25. 
Christus  patiens  96,30.  120,25.  173,44. 
CHRONOLOGIE  3,18.  12,31.  19,20.  21,40. 

28,14.    79,29.    100,8.     103,52.    104,33. 

111.5.  129,19.  133,2.  136,11.16.  145,13. 
155,50.    157,1.   162,16.  169,35.   181,27. 

183.14.  200,25.  212,53.  233,20.  273,9. 
294,30.  Voy.  Archontes,  Calendrier. 

Chypre  18,13.  122,36. 
Cicéron  67,48.  118,42.  120,7.  126,10.141, 
29.    157,53.     172,16.     173,15.    174,28. 

206.6.  333,2. 

—  Rhetor.  162,5.  —  Inv.  112,47.  136,43. 

—  De  orat.  122,29.  169,51.  291,39. 
329,52.  331,2.34.  —  Brut.  13,36, 124,37. 
163,10.  271,28.— Oraior  11,47.  116,42. 
165,44.   204,21.   212,45.    262,7.  271,28. 

272.7.  288,34.  —  Part.  or.  137,12. 

—  Orationes  19,39.  48,17.  112,53.171,17. 

—  Arch.  209,44.— Ca<«7.  140,53.  194,27. 
—Lig.  330,15.  —  iliar.  11,28.  168,2. 
193,43.  —  Plane.  291,5.  —  Phil.  26,39. 
181,7.  — Su//.  11,30.  162,9.28.  —  Ferr. 


117.7.  224,29.— /wp.  Cn.  Pomp.  30,49  . 

—  Epist.    15,28.   17,53.    164,34.    177,15. 

181.22.  203,25.  288,43.  —  Fam.  80,24. 
109,42.  288,43.  289,44.  .S28,33.  —  Ait. 
134,42.  146,22.  163,33.  185,52.  331,26. 
—  Brut.  25,8.  118,24.  142,26. 

—  Acad.  120,48.  180,18.  —  Tusc.  116,29. 
123,30.  164,22.  —  De  Nat.  deor.  110,30. 
115,45.  172,29. 178,26.  272,15.  289,2.— 
Div.   198,52.    200,36.  —  Sened.  21,10. 

177.50.  181,5.  331,15.  342,39.49.  — 
Amie.  203,30,  331,15.  —  Off.  117,3. 
163,2.    175,15.    177,4.  —  Bep.    15,28. 

170.8.  209,38.  336,50.  —  Leg.  290,46. 
cimetières  222,52.  230,18.  232,27.    Voy. 

Nécropoles,  Sépultures, 
cippe  227,42. 
CIVILISATION  83,49.  103,8.  106,51.  122,5. 

131.23.  201,49.  205,51,  338,29. 
Claude  80,41.  205,40. 
Cledonius  291,9. 

Clément  d'Alexandrie  30.24.  292,37. 
Cléonide  232,50. 
Cléopàtre  189,46. 
Cologne  36,34.  210,22. 
colonat  88,18.  225,47.  253,33. 
colonies  88,35. 
colonne  Trajane  210,30. 
COMÉDIE  96,23.  100,32.  169,12. 
Comiques    grecs    22,21.    32,27.    117,36. 

175.51.  334,23. 

COMMERCE  178,32. 

Commode  81,5. 

comçut  digital  151,17. 

conciles  325,9. 

conjugaison  6,47. 

conseil  impérial  87,45. 

consolations  93,44. 

Constantin  81,25.   129,2.  190,12.  272,32. 

consuls  79,47. 

contorniates  218,10. 

Corcyre  114,15. 

Corippe  10,26.  18,45.  119,15.  174,43,  200, 

31. 
Cornélius  Nepos  120,32.  127,15.    162,30. 

166,19.  169,23.    170,38.    171,39.    174,5. 

199,1.  203,38.  204,30.  209,26.  324,52. 
Cornificius  112,45. 
corporations  ouvrières  90,25.28. 
cosmogonie  16,6. 
costume    227,31.  259,53.     265,2.     Voy. 

Equipement, 
coupes  246,35.  247,26. 
cratères  303,29. 
Cratès  le  Cynique  111,29. 
CULTE  249,10.  Voy.  Religion. 
Cura  (déesse)  228,26. 
Cyprien  4,30. 


Darius  168,27. 
Dédale  38,35.  182,9. 
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Dèlos  2o7,8.  299,37.  302,31.  338,12. 

Delphes  338,46. 

Démocrite  233,28. 

Déraoslliène    19,10.  23,43.  29,2o.  96,32. 

98,14.     in,2o,i2.     H8,36.     430,24,34. 

462,19.  468,43.34.  469,32.   476,20.  183, 

50.  244,7.  253,3.  — Cor.  435,14.  — ilfiVi. 

333,26.— P/iî7.  442,24.  200,41.— P/torm. 

4,34.  475,40. 
dendrophores  227,33. 
Denys   d'Halicarnasse  48,4.  21,24.  98,46. 

402,40.   409,30.   424,32.   475,44.  479',6. 

210,45.  268,35.  335,3.  336,36,54. 

—  le  periègèlc  446,3. 
diadikasies  23,48. 

DIALECTES  GRECS  6,49.  8,31.  18,42.  43,34. 

86,49.   96,27.  421,50.  422,4.40.   128,46. 

429,26.  445,33.  464,30.  464,31.43.  465,7. 

474,44.  477,22.  495,43.  212,33.  297,47. 
DIALECTES  ITALIQUES  25,21. 145,26.  330,17. 

334,35. 
Diane  260,4. 
dictature  449,62,  484,50. 
Dictys  121,28.  134,14.  182,4. 
Dinarque  125,15.  243,25.46. 
Diodore    43,39.    430,50.    446,44.   470,52. 

335,52.  336,46.45.48. 
Diogène  425,52. 

—  d'ApoIlonie  446,48. 

Dion    Cassius    80,48.53.    96,19.    333,25. 
336,40. 

—  Chrysostome  140,8. 
Dionysos  179,22. 
Diophante  447,4.  233,4.  287,27. 
Dioscures  5,34. 

disques  247,4. 

domus  divina  239,8. 

dote  90,40. 

Dracontius  445,29. 

DBAME  22,4.  400,40.  404,34.  448,47.  470, 

32.  242,43.  293,45.  337,48.  338,26.  340, 

44.  344,4. 
DROIT  GREC  90,50.  403,26.  450,19.  464,9. 

180,40.  482,44. 
droit  gréco-italique  224,34. 
droit  oriental  283,42. 
droit  prétorien  225,26. 
DROIT  ROMAIN  8,54.20,45.  22,38.  25,43. 

80,24.   88,23.  98,33.50.   400,50.  404,24. 

126,34.   128,13.   132,2.  433,44.    471,43. 

48.    475,46.    484,46.43.  482,42.  225,35. 

238,42.  263,2.  272,37.  277,22. 
droit  sacré  448,24.  449,43. 


écoles  d'Athènes  et  de  Rome  244,8. 

ECONOMIE  POLITIQUE  420,47.  Voy.  Ci- 
vilisation, Commerce,  Finances. 

edictura  perpetuum  433,46. 

Egypte  44,42.  20,47.  22,3.54.  26.429.  88, 
27.99,4.400,47.  408,42.  427,29.434,29. 
469,38.  229,45.  269,51. 

élections  208,35.  265,24.  298,6. 


Eleusis  339,5. 

Elien  428,35. 

elogia  Scipionum  337,46. 

éloquence,  25,5. 

encyclopédie  45,40.  24,43.   99,6. 

203,6.  256,35. 
énigmes  499,8. 
Ennius    46,43.    442,42.    432,35. 

444,2.  463,29.54.  272,48.  339,24. 
Ennode  96,44.  203,43. 
enseignement  265,44.  267,37,  Voy.  Péda- 
gogie. 
éolismes  452,37. 
Epicedion  Drusi  297,44. 
Epictète    98,39.   448,20.  424,17.    170,33. 

472,6.  205,49. 
Epicure  265,40.  267,49. 
Epidaure  32,46.  288,46. 
épigraphie  étrusque  97,43.  400,30.  481,3. 
EPIGRAPHIE  GRECQUE  7,47.  48,49.49,3. 

26,47.    35,37.    404,49.    409,49.    446,38. 

448,22,35.  464,25.36.  465,4.  466,24.47. 

468,7.46.    469,5.  470,50.    472,2.    475,2. 

480,45.    483,46.    492,37.48.    198,21.39. 

243,34.  249,48.  226,4.    249,27.   257,42. 

276.48.  284,36.  288,49.  298,42  sq.  .303,7 
sq.  326,34.  334,45.  328,27.  338,49.53. 

épigraphie  italique  26,52. 
EPIGRAPHIE  LATINE  27,13.  37,9.42.81, 

28.  90,46.  94,6.  99,34.  445,44.  450,23. 
454,45.  475,38.  482,47.  493.32.  209,47. 
240,32.  223,48.35.  225,9.  226,47.  231,6. 
239,6.   241,14.  242,47.36.  245,29.   247, 

29.  252,37.   253,9.26.    255,42.  258,46. 

259.49.  260,22.  264,48.  273,47.  284,35. 
287,28.  296,39.  303,42.  834,4.38. 

équipement  455_,20. 

équitation  47,34.  243,47. 

équités  equo  privato  89,5. 

—  singulares  241,43.  348,35.  330,38. 

Erinnyes  437,23. 

ÉRUDITION  (histoire  DE  l')  6,52.  32,42. 
92,9.  96,44.  403,30.  406,6.  407.26.  446, 
44.  418,3.  420,20.  424,34.  427.44.  429, 
40.  450,40.  462,44.  465,20.  466,22.44. 
468,43.  474,30.33.  474,44.476,7.  480,34. 

206.45.  240,42.    242,4.  223,23.  227,48. 

234.46.  238,33.  244,7.  254,48.  253,47. 
254,23.  264,24.  264,37.48.  265,28.34. 
274,5.  289,49.  323,27.  325,33.  329,43. 
330,28. 

Eschine  346,49. 

Eschyle   43,48.  442,4.  424,44.  428,8.  499, 

49.  337,9.  —  Agam.  45,3.  20,27.  97,24. 

446,46.  474,44.  —  Choeph.   294,54.  — 

Prom.   333,53.  —   Sept.  40,33.  473,20. 

—  Siippl.  444,  3. 
esclavage  407,7.  205,43. 
.  Esculape  297,40. 
étain  242,37. 
Ethiopie  80,40. 
ETHNOGRAPHIE    84,29.    470,2.    312,7. 

337,27. 
Etienne  de  Byzance  336,5. 
étrusque  7,4.  85,34.  86,36.   448,33.  423, 

43.  426,44.  480,8.  204,25.  329,6.  342.44. 

Voy.     Epigraphie     étrusque,     Epigr. 

italique. 
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ÉTYMOLOGiEs   6,26.  8,25.36.  83,43.   91,30. 

100,28.  109,10.   161,13.  170,43.  173.16. 

17i,3i.  175,48.  204,33.  212,29.  284,44. 

289,7.  297,30.    340,28.  Voy.    Linguis- 
tique. 
Euclide  187,20.  211,29.  323,11. 
Eugippius  124,41.  330,31. 
Eumenius  262,4. 
Eunape  292,34.  333,47. 
Euripide  19,34.  22,43.  38,47.  121,9.  133, 

19.    161,34.   175,24.    213,43.    337,9.27. 

339,27.  —  Androm.  121,  12.  —  Bacch. 

111,3.    173,20.  339,17.  —  Hec.  116,13. 

HeracL  11,20.  126,6.  182,38.  —  Hipp. 

12,23.28. 123,13.  166,31.  172,26.  337,47. 

—  Iph.  A.  13,22.  113,17.— /i>/i.  Taur. 

124,30.  — iWe^i.  112,4.— P/toert.  1&1,4^. 
Eusèbe  98,46. 
Eutrope  137,12. 
.  m  evocati  89,15. 
[■exullet  326,16. 

'■^FabiusPictor  113,22. 
fastes  176,47. 
fatalisme  213,44. 
féciaux  91,32. 
Fées  36,51. 

femmes  24,27.  131,47. 
fer  106,40. 
ferrage  36,33. 
Festus  271,30. 
—  (breviar.)  163,44.  171,19. 
FÊTES,  247,24.  271,17.  323,13, 
fibules  232,4. 
fiducie  171,47. 
FINANCES   88,42.    197,50.  325,21.  333,33. 

Voy.  Impôts,  Tarif. 
Flaviens  189,23. 
Florus  84,7. 
flottes  133,45.  233,34.  234,31.236,41.  238, 

46.  239,13. 
Fortunat  202,9. 
forum  233,12 
frontières   33,7.    89,33.    133,15.    153,13. 

233.18. 
Frontin  132,49. 
Fronton  179,33.  193,45. 194,34.  272,3.19. 


Galien  4,43.45.  20,39.  146,46. 

Gaule  214,8.  230,31.  242,53.  273,4.  283,1. 

gauloise  (langue)  239,18.  243,32.  323,8. 

Geminus  113,19. 

GEOGRAPHIE    106,53.    107,35.    123,32, 

124,1.    127,4.    162,49.    167,33.    173,39. 

183,13.27.  184,32.  192,40.  202,42.  208, 


1.   204.1.   216,39.    261,32.  268,31.  273, 

3i.  276,32.  286,40.  287,40.  302,10. 
GEOLOGIE  97,36. 

GEOMETRIE  211,30.  233,29.  290,25. 
Géoponiques  4,46. 
Germanicus  144,26. 
GER.MANIE    81,39.    88,30.    97,33.    105,10. 

253,45.  234,12. 
glossaires   83,43,   127,43.   172,20.   183,4. 

212,30.  297,32. 
Glaukos  de  Rhégion  146,29. 
Gortyne  23,7.  101,8.  106,12.  123,36.  144, 

44.  146,9.  206,34.  213,43.  219,44.  328, 

47.49.  329,33. 
GRAM3IAIRE  GRECQUE  17,6.    24,3.33. 

33,31.     97,37.     102,28.    104,8.    120,53. 

122,30.  123,26.    124,28.   127,48.    143,6. 

133,26.  161,34.  162,31.  167,46.   172,47. 

174,10.52.  182,14.  183,30.  183,21.  186, 

41.    194,31.    203,4.23.  206,22.   209,35. 

210,20.  289,33.  329,43.  339,2;i. 
GRAMMAIRE  LATINE  9,15. 14,50.  81,47, 

86,9.  96,3.  100,3.  118,30.  121,26.  123, 

28.  146,6.  162,25.  164,39.  166,34.  167, 

3.48.    169,53.    172,34.    173,46.    176,14. 

180,11.  184,9.  185,6.41.  186,20.31.  187, 

3.6. 199,3. 200,52.  202,38. 203,41. 263,19. 
grammairiens  latins  23,51.  291,15.  292,40. 

GREC   MÉDIÉVAL  ET  MODERNE    26,1.    101,27. 

103  12    *'51  33 
Grèce  :^,17.  40,33.  402,33.   105,18.  T«y. 

Hist.  grecque,  Athènes,  etc. 
Grégoire  de  Tours  17,20.  143,31.  262,8. 
grenouille  votive  34,24. 
grottes  240,39. 


habitations  296,51.  310,16. 

Hadoardus  141,29. 

Hadrien  249,39. 

Hannibal  80,11. 

Hannon  18,15. 

harpies  35,52. 

haruspices  91,39. 

Hécate  190,7. 

Hécatée  de  Milet  341,13. 

hellénisme  265,17. 

Helvétie  224,43. 

Helvidius  Priscus  91,1. 

Héphestion  26.36. 

Heraclite  13,17.  99,20.  263,12. 

Herculanum  179,49.  327,3. 

herméneutique,  124,31. 

Hermès  33,6. 

hermocopides  219,6. 

Herodicus  de  Cratée  22,11.  263,8. 

Hérodien  111,31. 

Hérodote  16,17.  35,4.  62,48.  106,43.  123, 
17.  128,31.  147,37.  164,30.  178,23.  207, 
44.  213,46.  264,44.  271,23.  291,47.  292, 
52.  332,16. 

Hésiode  8.7.  146,2.  213,39.  337,7. 
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Hésychius  d15,26.  146,44.  334,2. 

Hiéraple  243,46. 

Hilaire  de  Poitiers  197,33.  499,43. 

Hippocrate  d 28,48.  334,30. 

Hippolyte  97,15. 

Hippos  243,46. 

Hispanie  478,8. 

HISTOIRE  AUGUSTE  24,4.  84,46.  98,23.  444, 

45.  425,23.  431,47.  493,45.  289,46. 
histoire  ecclésiastique  42,32. 
HISTOIRE  GRFXQUE  46,36.  47,2.  48,50. 

24,33.  26,44.  422,46.  423,44.  430,37. 
434,32.  461,4.  470,48.  207,54.  254,28. 
264,26.  271,44.  273,44.  340,48.  344,33. 
HISTOIRE  ROMAINE  47,9.  48,25.  24,45. 
44,44.  42,38.79,43.54.  88,54.  90,43.  96, 

4.  97,20.  99,44.  400,38,52.  405,5.  417, 
54.  449,3.  429,40.  432,44.  456,36.  164, 
3.  468,29.50.  470,30.  474,40.44.  472,44. 
484,34.  205,34.  225,44.  253,48.  275,25. 
292,2.  339,53.  342,5. 

Homère  21,4.  64,4  sq.  65,49  sq.  98,5. 
404,42.  409,48.  448,44.  425,40.  426,24. 
428,23.  430,47.  432,27.  466,34.  467,35. 
469,40.  474,46.  478,44.  479,28.42.  481, 
3.  495,6.  200,28.38.  204,35.  203,46.  225, 
28.  336,47.  337,7.  338,43.  ~  Iliad.  20, 
49.  23,47.  403,38.  443,38.  422,22.  440, 

46.  467,44.54.  486,39.  202,47.  207,30. 
213,2.  214,34.  285,9.  288,53.  311,33.— 
Od.  113,41.43.  118,4.  119,32.  437,26. 
445,4.  455,8.  462,38.  475,9.  480,26.  487, 

5.  202,23.  204,44.—  Hymn.  425,40.  202, 
49.—  Batr.  202,49.  207,44.—  (schol.) 
34,9.  420,46. 

Horace  43,5.47.34.  46,31.  48,24.  23,36. 
85,7.43.  96,42.  99,53.  443,33.  115,53. 
419,50.  427,36.  432,44.  146,9.  147,9. 
452,22.  470,23.53.  474,7.28.  175,43.  476, 
24.  477,47.  484,44.  482,20.  486,3.  200, 
22.48.  202,34  (mss.).  204,46.  205,52. 
206,2.37.  207,20.  215,46.  264,43.  262, 
42.26.  335,50.  —  Od.  96,8.  440,26.  112, 
22.  424,21.23.  123,2.21.  284,15.  —  C. 
saec.  445,4.  —  Serm.  116,31.  —  Epist. 
298,14.  —  A.  P.  21,30.  226,32.  297,26. 

horrea  318,27.  325,41.  326,49.  327,44. 

HYDROGRAPHIE  36,44.  Voy.  Aque- 
ducs. 

Hygin  444,53. 

hymne  à  Apollon  440,51. 

—  à  Hermès  413,5. 

Hypatia  25,27.  480,1. 

Hypéride  446,5. 

hypogées  223,49. 


ICONOGRAPHIE 

320,35.  326,45. 
ides  414,54. 
Ilerda  408,48.  433,18. 
Ilion  426,38.  427,44. 


34,37.    474,24.   242,42. 
328,42. 


Ilios  248,48.  250,3. 

impératif  272,9. 

IMPÔTS  88,52.  440,49.  331,32. 

incinération  224,47. 

indiction  31,39.49. 

Inopos  248,39. 

inscriptions  34,4.  87,6.  230,25.  238,52. 

INSTITUTIONS  GRECQUES  338,36.  342,36. 

—  ROMAINES   26,3.  28,9.  481,33.  209,50. 

239,30.  252,43.  341,24. 
intailies  318,22. 
interrègne  422,15. 
Isengrinus  27,27. 
Isidore  455,39.  330,53. 
Isocrate  444,7.  460,5.  467,24.  480,44. 
Isylle  24,36.  463,42. 
Italiens  20,9.  424,46.  479,44.  274,21. 
Italie  184,52. 
italiques  (langues)  8,27.  456,39.  341,46. 

Voy.  Dialectes  italiques. 


Jean  Chrysostome  212,20. 

Jérusalem  257,37. 

jeux  18,52.  123,49.   472,25.  Voy.  Kotta- 

bos. 
Jordanis  28,47. 
Josèphe  99,36.  465,43. 
Judée  99,44. 
Juifs  81,20. 
Julianus  184,2. 
Julien  4,52.  33,1.  443,49.  269,34.  270,27. 

274,47. 
Julius  Africanus  434,3.  468,8.  475,42. 
Junon  495,49. 
Jupiter  Béléphore  324,40. 
Justin  22,46.  442,32.  424,40.  446,47.  467, 

40.  484,40.  241,44. 
Justinien  89,42.  145,15. 

Juvénal  4,53.  30,44.  96,47.  131,14.  147, 
25.  152,28.   456,47.  499,44.  272,4.  284, 

41.  330,25.  338,24.  342,42.49. 
Juvencus  23,22. 


K 


Kleomis  339,18. 
Kottabos  328,11. 
Kypselides  196,53. 


Labiénus  80,47. 
Lactanee  446,44.  497,24. 
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lampes  236,15.  323,48. 
Lampride  271,31. 
Lanuvium  287,9. 
latin  archaïque  86,18. 

—  vulgaire  70,48.  Voy.  biblique  (latin), 
légendes  19,2o. 

légions  227,1.  238,41. 
Léon  Diakonos  182,2. 
Leonidaion  131,26. 
Lévius  14/*,i. 
LEXICOGRAPHIE  171,32. 

—  GRECQUE  7,11.  lll,3i.  115,3.  116,17. 
118,1.  130,18.  134,33.  146,33.  193,28. 
283,33.  292,29.  337,31.  340,34. 

—  LATINE  5,8.  20,23.  84,33.  lll,3i. 
113,3.  116,17.  118,7.  120,38.  126,20. 
133,23.  143,7.  162,2.  166,46.  167,18. 
203,44.  208.5.  227,44.  270,5.  291,12. 
292,38.  333,33. 

Libanius  148,18. 
Liber  pontificalis  323,4. 
Liber  de  viris  illustribus  28,38. 
libraires  122,18.  129,43.  162,46. 
LINGUISTIQLE  6,14. 7,42.  13,9.43.  17,i7. 
19,1.83,47.  97,31.  102,46.  103,28.  104, 
10.  119,1.  161,42.  164,26.   168,18.  171 
13.  172,13.  173,7.  175,35.  177,20.  178, 
44.  179,36.    181,11.    190,31.    194,2.38. 
193,17.  203,44.  203,1.23.   206.13.  207, 
29.  212,43.  241,46.  260,49.  262,22.264 
33.  323,21.  324,36.   Voy.  Etyniologies. 
Plionétiques,  Prononciation,  Prosodie, 
litote  39.3. 

LITTERAIRES  (VARIETES)  17,36.  23,19. 
27,15.  98.11.  122,24.  164,19.  166,46. 
197,41.  261,47. 
LITTERATURE  GRECQUE  22,32.  101,11. 
122,43.  123,9.  125,2.  226,11.  234,9. 
283,8. 
LITTERATURE  LATINE   85,32.   200,47. 

291,19.  330,6. 
Livius  Andronicus  124,49.  330,22. 
Longin  113,47.  119,11. 
Lucain  3,7.  193,40.  270,36.  336,43. 
Lucien  109,40.  111,12.  114,49.  198,9.  202, 
5.  207,47.  212,16.  271,53.  326,21.  330, 
50.  335,5. 
Lucifer  Calarilanus  19,30.  201,53.  264,13. 
Lucilius    137,13.    147,9.    179,11.    206,1. 

213,23.30.  333,12. 
Lucinius  133,8. 
Lucrèce  3,10.  109,46.  115,43.  128,51.178, 

48.  213,49.  224,46.  291.1. 
Lugdunum   240,13.  243,29.   261,16.  273, 

36.  274,26.  275,6. 
Lupercales  91,35. 
Lutèce  237,23. 
Lycie  233,30.  254,17. 
Lycophron  146,23.  289,52. 
Lycurgue  21,3.  147,9.  206,37. 
lyrijjues  grecs  7,30.  167,35. 
Lysias  122,26.  162,22.25.  178,47.  183,34. 
Lysippe  22,31. 


magistratures  87,33.36.43.  230,37. 

Magna  mater  136,28. 

Majorien  81,36. 

Mamert  170,24.  175,45.  202,36.  330,32. 

Manéthon  337,8. 

Marc-Antoine  32,18. 

Marc-Aurèle  81,2. 

mariage  90,39.  214,48. 

MARINE  89,27.   103,32.    174,23.  176,28 

237,43.  Voy.  Flottes,  Navigation. 
Marins  156,33.  182,26. 
Marins  Victorinus  132,21.  291,7. 
Martial    24,16.    102,12.    177,48.    183,12. 

263,40. 
masques  239,37. 
MATHEMATIQUES  24,51.  134.31. 181,32. 

187,16.  211,26.  232,43.  342,27. 
Maurolycus  342.27. 
mausolée  243,13. 
mauves  222,45. 
Maximianus,  145,10. 
mécanique  181,20.  211,15. 
MEDECINE  234,42.  236,4.  281,9. 
Mediolanum  245,10.15. 
Méduse  150,49. 
mégalithes  244,23. 
Mêla  140,47. 
Melissus  115,31. 
Ménandre  144,31.  143,5. 
menhirs  256,21. 
Mercure  245,40. 
Messala  168,40, 
messapiques  (inscript.)  87,24. 
métallurgie  227,25.26. 
métèques  100,21.  124,20. 
METHODOLOGIE    23,29.    182,6.    210,24. 

Voy.  Encyclopédie,  Textes. 
MÉTRIQUE  145,9.   174,27.  193,46.  272,21. 

298,8.  336,27. 

.MÉTRIQUE     GRECQUE    23,20.     27,22.     29,15. 

96,6.  113,11.  151,40.  173,23. 

.MÉTRIQUE  LATINE    85,30. 

métriques    (inscriptions)  274,33.    300,8. 

301,18.45. 
MÉTROLOGIE  18,36.  32,28.  190,44.  320,41. 
Michel  Psellos  182,2. 

.MILITAIRES   (art  ET  HISTOIRE)  25,16.  29,38. 

37,13.  80,31.   89,2.16.  59. 

91,11.  101,6.  122.13.  170,42.  173,3.  176, 

32.  182,27.  192,18.  264,28.  273,28.  274, 

41.  287,20.  289,15. 
Miltiade  143,40. 
mines  135,26. 
miroirs  193,9. 
missorium  248,35.  249,46. 
Mithras  91,24. 
MŒURS  ET  USAGES  91,9. 102,41. 173,52. 

177,6.   328,32.    Voy.    Fêtes,    Mariage, 

Sépultures,  Vie  antique, 
momies  242,50.  257,46.  238,7. 
monile  277,3.  290,40. 
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mosaïques  281,10J7.  326,38. 

Mothaces  2l4,i. 

moules  de  monnaies  217,3i. 

.MUSÉES  ET  COLLECTIONS  27,35.  87,18.  10-. 

38.  107,4.  226,51.  234,29.  237,40.  2i->, 

41.  325,27. 
muséographie  105,38. 
musique   78,22.   100,23.    123,46.   132,40. 

174,2. 
Myrina  299,22.  300,27.  301,15.51.  302,39. 
MYTHOLOGIE  5.43. 12,2.  19,8.  23,24.  26, 

45.  91,25.  96,39.  97,17.48.  118,31.  119, 

30.   162,7.17.    163,26.    164,28.    172,23. 

173,50.  174,33.  179,21.  180,33.  181,26. 

203,8.   205,30.    206,20.    208,5.    226,28. 

247,32.   260,53.   264,41.    318,49.   Voy. 

Apollon,  Bagax,  Dionysos,  etc. 


N 


Naucratis  190,34.  283,27.  284,48.  293,34. 
navigation  109,48.  125,32.  161,2. 
nécromancie  91,42. 
nécropoles  209,29.  227,38.  259,6.  314,39. 

317,42.  319,17. 
Néléion  147,53. 
néo-platonisme  145,46. 
Névius  143,53.  337,13.  338,45. 
Nikè  311,20. 
Nîmes  88,39. 
noces  257,48. 
Nonius    23,2.    119.25.    178,50.    290,43. 

291,4. 
NUMISMATIQUE  37,13.  80,25.  81,24.  87, 

13.     105,50.    171,24.    173,28.     176,34. 

180,31.  187,29.  195,28.  203,11.  209,19. 

213,22.46.216,9.217,48.218,3.13.223,7. 

228,5.16.24.37.    232,21.  234,6.   242,^6. 

246,51.   255,9.  264,26.  262,41.  263,50. 

278,.32.  289,4.  293,32.  309,19.  312,51. 

329,2.37.  Voy.  Gontorniates. 


Olympie  17,24.    22,15.    100,15.    118,28. 

132,1. 151,25. 174,9. 183,6. 196,53.210,4. 

338,10. 
ombrien  86,25. 

OpUS  TTîot  x6ay.Q\j   147,44. 

Orient  23,38.  28,29.  96,52.  103,7. 120,36. 

125,6.  140,15.   166,26.    177,31.   226,15. 

248,44.  251,36.  256,26.  257,30.  272,51. 

Voy.  Egypte. 
Oropos  30,7.  339,38. 
Orphée  96,36. 
orphica  120,41. 

«RTUOGRAPHE  GRECQUE  25,32.  117,16. 
ORTHOGRAPHE  LATINE  82,31. 


osque  (langue)  86,22. 

Os  lie  328,6. 

Olhon  80,46. 

Ovi.le  51,28.  67.39.  80,33.  100,1.  124,39. 

1'k7,9.  161,38.  182,44.200,11.290,52.— 

Hcr.  116,30.  120,5.  131,8. 172,41.  177,4. 

180,20.  201,26.30.202,33.—  Ibis  293,2. 

—  Mel.  100,12.  121,43.  124,53.  177,U. 

179,13.  201,21.  287.46.  293,4.  —  Trist. 

171,36.  283,32.  290,21.  338,23. 
—  (schol.)  149,33. 


Il 


33,41.  99,35. 198,20. 


palaffittes  228,11.22. 

PALEOGRAPHIE  97,46.  177.18.  295,20. 

—  GRECQUE  177,17.  180,17.  211,39. 
219,21.  225,43.  227,15.  262,52.  338,15. 

—  LATINE  16,53. 107,22.  126,18.  130,20. 
155,39.  162,52.  209,41.  243,18.  261,6. 
283,45.  284.31. 

Palestine  25,13. 

palimpsestes     196,46.     197,23.     199,35. 

332  2. 
Palmyrê  337,32. 
Pan  249,33. 
pandectes  21,36. 
papyrus  22,53.  28, 

290,16. 

—  grecs  27,48.50.  198,13.14.  211,49.  252, 
18.49. 

parémiographes  152,1.  337,11. 
Parménide  11.3,53. 
Parthénius  212,26. 
Parthénon  36.5.  248,46. 
particules  85,10.14.  1.31,7.- 
patriciens  87,53. 
Paulin  de  Périgueux  203,14. 
Pausanias  108,32.  109,27.  163,47. 
PEDAGOGIE    12,19.     165,28.33. 

173,9.    176,26.    178,14.    181,1. 

193,39.  230,40.  268,27.  324,53. 
PEINTURE  117,17.    208,1.   210,50. 

318,9.46. 
Pélasges  104,52. 
Pelée  35,46. 
Péloponnèse  218,28. 
pentathle  163,8. 
Pergame     16,27.    20,36.     27,36. 

111,18.  150,41.  278,8.  311,11.50. 
Périclès  15,48.  24,48.  96,50. 105.1.  106,14. 

130,37.38.  131,20.  148,14. 
périple  130,4. 

Perse  146,36.  198,25.  249,49.  262,18. 
persécutions  272,27. 
Persée  315,47. 
personnification  119,27. 
pessimiste  270,31. 
Pétrone  290,38. 

Phaéton  19,28.  119,29.  161,7.  178,45. 
Phédon  115,3. 
Phèdre  74,19. 


170,48. 
184,8. 

313,1. 


107.4. 
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Phidias  114,47.    i23,23.   42o,3o.    4ol,i8. 

247,39.  249,23.  283,34. 
Philodème  18,42.    403,25.   162,27.  479,9. 
Philon  453,43. 
PHILOSOPHIE  40,49.  20,22.  96.2.  98,40. 

422,35.  474,49.  476,44.  483,33.  224,32. 

254.24.  233,29.262,46.263,36.  265,53. 
Voy.  Psychologie. 

Philostrate  248,42. 

phlégon  447,24. 

Phlyakes  36,24. 

phonétique  6,25.  32,22.   210,52.    297,33. 

physique  342,32. 

pierres  gravées  36,7.  242,4  4. 

Pindaro    32,23.    60,32.    429,45.    438,32. 

446,44.  467,53.  477,39.  479,3. 
Pisistrate  22,9.   484,3. 
Placide  26,45.  473,47.  292,28. 
Planude  25,43.  402,2.  482,38. 
Platées  482,49. 
Platon  43,42.  46,9.   32,38.  97,29.  433,25. 

456,49.   476,54.  479,42.  480,38.  493,2. 

248,34.  282,29.292,4.  334,40.  — ^/>o%. 

479,3.  —  Crit.  440,3.  —    Gorg.   444,8. 

446,3.— P/iedoH.  445,3.428,42.  289,50. 

—  Phèdre  294,46.  —  Polit.  ^293,24.  — 
Rep.  477,42.  285.46.  298,4.  —  Symp. 
430,53.  —  Théet.  435,7.  448.43.  282,42. 
292.46. 

PJaute  40,22.36.  49,42.22,24.23,34.83.54. 
404,15.  448,24.  424,49.  423,48.  447,23. 
464.41.  465,49.  469,46.  472,52.  475,53. 
479,33.  284,37.  290,42.  323,37.  330,24. 

—  Asin.  444,5.  —  Banh.  425,46.  — 
Capt.  449,38. —E/>irf.  338,43. —  .Vcrc. 
292,27.  338.4.  —  Most.  430,4.  —  Poen. 
m^iS.  —  Truc.  443,26. 

pléhiscite    9,50.    88,7.    406,27.    461,44. 

483.25.  264,23. 
Pline  80,34.50.  230,43. 

Pline  le  Jeune  34,53.  440,23.  439,29. 
Plotin  22,8.  32,53.  469,48.  483,36. 
ï»lutarque  80,48.  425,44.  432,30.  446,16. 

464,48.  466,49.   484,4.  213,46.  —  Mor. 

62,33.  —  Vit.  447,45.  482,36.  483,8. 
poèmes  épiques  grecs  443,46. 
poésie  légère  grecque  48,34.  467,26. 
poètes  lyriques  grecs  47,40. 404 ,32 . 4  42,37 . 

448,47. 
poignards  301,37. 
Polémon  477,43. 
politique  433,29. 
PoUux  457,43. 

Polybe  4,43.  49,20.434,44.440,25.173,33. 
Polyen  45,6.  430,4.  472,28. 
pomérium  33,7. 
Pompei    86,34.    208,35.  240,27.    327,40. 

338,6.  344,53. 
ponts  36,39.  37,7.  80,36.  89,34.  443,25. 

Pontife  429,22. 
orphyre  403,35. 
Porphyrion  474,3. 
Poséidon  3,54.  465,52. 
poteries    228,49.30.    234,30.32.     244.25. 

246,23.  320,4. 
potiers  446,42. 
Praxitèle  34,34. 
Prénesle  86,43. 


primipilaires  33,44. 
Priscillien  467.29.  482.23. 
Proclus  444,26.30. 
Procope  4,37.  49,51.  402,43.  172,37. 
Prodicos  475,39. 
Prodomos  499,28. 
proèdres  243,29. 
programmes  407,38. 
Prométliée  249.27. 
pronoms  personnels  20,2. 
PRONONCIATION  445,21.  283,48. 
Properce    46,52.  402,44.   41  "2,53.    449,40. 
422,7.  447,9.  463,37.  480,42.50.  242,36. 

252.46.  294,3.  292,44.47. 
prose  grecque  454,4. 
PROSODIE  284,37. 

—  GRECQUE  6,45.  446,3. 

—  LATINE  446,27. 
Protagoras  446,37.  284,37. 
protecteurs  89,20. 
proverbes  334,43. 
provinces  98,4.  407,8. 
PSYCHOLOGIE  4  6,20. 21,48. 96,48. 403,33. 

430.47.  134,50.  474,23. 
Ptoléméo  323,43. 

riuits  funéraires  224,24. 
'yrrhus  79,46. 
Pythagore  499,24.  244,26.  232,50. 


Quinte-Curce  463,42.  468,46.  206,42. 
Quintilien    40,46.     42,34.    43,47.    97,39. 

444,40.    423.33.    426,42.  429,6.    444,4. 

457,43.  474,44.  483.38.  493,44.  289,39. 

291,6. 
Quintus  de  Smyrne  337,8. 


RELIGION  94,48.40. 97,54. 446,52.223,38. 

269,4.  272,30. 
revue  des  programmes  404,36.    405,30. 

406,6. 
rhétorique  49.37.  429,30.  446,20.  452,32. 

476.8.  206,29. 
Rhodes  475,29.  264,43.  284,46.  288,36. 
Riez  273,6. 
Rome  24,42.  25,40.  402,47.  405,24.  406,23. 

407.43.  408,25.  467.8.  476,30.    483,26. 

200.44.  204,43.  244,28.33.  236,45.  257,i. 
34.  258.44.260.33.262,5.  277,44.287,50. 
288,4.7:9.47.28'.  289,8.42.  344,4. 

Roumanie  98,30. 
runes  7,46. 
Rusuccuru  222.45. 
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292,35. 
d  82,21. 


sacerdoce  26,2o.  91.36.  431,43. 

sacrifices  32.9.  299,35. 

Salluste  110,31.118,11.41.119,18. 124,13. 

127.31.  164.15.  170,34.  176,43.  183,21. 

210;i6.—  Cat.  116,39.  117,49.  164,52. 

474,4.  335,28.  —  Jug.  44,38.  —  Hist. 

274,39. 
salutation  89,41, 
Salvius  Julianus  403,47. 
Samnites  79,45. 
Samos  309,36. 
Sappho  413,47.  329,44. 
sarcophages  35.49.  171,52.  232.38. 
saturnien  (vers)  15,42. 17,30.  86,19. 99,21 . 

127,52.  129,28.  162,40.  174,48.   212,1. 
satyres  249,42.  302,37. 
Saxo  Grammaticus  211,11. 
sceaux  227,39. 
SCULPTURE  5,39.    27,39.  34,9.  417,39. 

423,6.  131,23.   144,23.   451,43.  223,45. 

232,18.    241,19.21.42.    247,50.  2i8,53. 

249,22.  287,42.  288,2.  297,22.    300,18. 

309,25.  311,5.  315,20.  327,5. 
Scythes  180,52. 

Sédulius  173,22.  201,31.  330,31. 
Semo  Sancus  317,50. 
sénat  87,47.  98,41.  417,22.  478,7.  180,53. 

337,37. 
Sénèque  3,7.25,36.  27,30.  470,44. 

—  Dial.  244,20.  334,27. —  Ep««^ 
483,39. 

—  le  Rhéteur  29,36.  30,37.  149,47.  493,43. 
sentiment  de  la  nature  91,3. 
Septime  Sévère  81,13.  406,32.  277,29. 
sépultures  228,8.  229,50.  230,2.  318,42. 
Sérapis  91,21. 

servitude  90,47. 

Servius    143,49.  145,8.  165,49. 

Sidoine  Apollinaire  126,9.  287,46.47. 

sigles  235.16.  237,30. 

Silius  182,40. 

sociétés  anonymes  90,22. 

Socrate    16,46.    116,5.     253,38.    269,11. 

272,31.  330,10. 
Solon  106.33. 
Sophocle  Î5,45. 19,43.20,46. 49,27. 119,9. 

421,35.   426,3.  428,28.  429,47.  461,49. 

166,49.  172,51.  178,19.  180,48.  181,38. 

51.  183,32.202,52.  225,28.287,45.337,9. 

—  Aj.  114,45.47.  122,37.—  Ant.  119,9. 
465,40.  472,36.  179,26.  482,46.  204,49. 

284.23.  287,49.  —    Oed.   Col.    101,48. 

447.24.  288,26.  —  Oed.  Tyr.  425,28. 
428,30.  494,17.  201,8.  287,48.  288,15. 
23.  —  Trach.  14,45.  101,45.  179,31. 

—  (schol.)  33,5. 
Sophronios  147,1. 
sort  298,6. 
sources  37,13. 
souscriptions  145,13. 
sphragistique  260,31.  Voy.  Cachets. 


Stabies  327,8. 

Stace  162,44.  474,47.  498,49.290,41. 

stalères  217,39. 

statistique  33,3. 

statues    36,11.    109,27.    227,49.    247,12. 

286,30.  318,39. 
statuettes  35,34.  37,8. 
stèles  229,43. 

stichométrie  30,.34.  328,35. 
Stilichon  81,31. 
Stobée  144,17. 
stoïciens  177,45. 
Strabon  26,49.  428,39.  331,9. 
Strasbourg  98,25. 
strigile  304,6. 
style  85,24.  448,9. 
stylistique  44,43. 
substructions  243,44. 
Suétone  447.26.  152,41.  292,31. 
Suèves  208,22.  209,8. 
suicide  17,43. 

Suidas  3,18.  20,5.  28,44.  420,12.  176,38. 
Sulpicius  116,34. 
Suse  251,7.  259,39.  260,14. 
Symmaque  83,41.  193,45. 
synonymes  15,41.  167,16.  204,4.  207,26. 

SYNTAXE    GRECQUE    11,38.    113,49.     212,12. 

—  LATINE   25,45.    26,29.  83,53.    400,10. 

127,33.  130,13.45.174,1. 
Syracuse  16,29.  97,43. 


tables  à  manger  6,1. 
tachygraphie  128,4.  156,42.  326,25. 
Tacite  32,33.  80,35.  84,27.  180,4.  483,23. 

202,45.  325,21.—  Agric.  12,17.  168,37. 

169,1.  210,44.46.— ilnn.  134,52.201,6. 

241.47.  —  Dial.  109,47.  411,14.  442,34. 
413,35.  467,44.  344,40.  —  Germ.  42,9. 
46,4.  417,12.  122,31.  125,21.  127,24. 
147,26.  174,31.  204,18.23.206,3.207,50. 
^HisL  117,33.  205,46. 

tapisserie  91,13. 

tarif  88,49.50. 

technopiegnia  23,39. 

Tégée  95,5. 

Teilo  242,14.  256,44. 

temples    25,13.     37,14.    151,37.    228,11. 

229,32.  230,35.  242,3.   286,40.   288,46. 

300,47. 
Térence   40,22.    271,9.   —Ad.    120,28. 

261,51.  285,44.  —  Andr.    288,17.  — 

Phorm.  185,13. 
terramares  85,42. 
terres  cuites  248,6.42.250,6.263,29. 264,7. 

287,31.  302,48.  308,39.  327,50. 
Tertullien  104,1.  215,2.35. 
tessères  31  39. 
pathologie" DES  TEXTES  12,25. 13,41. 

21,20.  98,39.    424,21.  132,5.7.  139,53. 

143.48.  147,9.  150,5.  165,1.  271,24. 
332-336. 
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théâtres    33,48.   -134,17.   d5.^,22.    272,36. 

289,48. 
Thémistius  U6,o. 
Théocrite  112,37.  207,43.  265,39. 
Théodose  il4,S0. 
Théognide  422,42. 

THÉOLOGIE  206,47.  Voy.  Christianisme. 
Théon  487,24. 
Théophraste  434,22.30.44.  436,45.23.437, 

46.  438,39.  439,28. 
Théopompe  341,26. 
Thessalie  342,29.  343,42. 
Thrace  25,34.  468,44.  484,9. 
Thucydide   4,37.     40,42.    43,32.    20,46. 

402,49.  409,32. 440,43,33.  442,48. 444,45. 

427,8.    432,27.    436,7.    445,29.    465,42. 

469,53.  476,42.  484,53.  482,48.  483,52. 

243,46.  273,4.   283,43.    332,6.    333,48. 

334,44.  335,53.  336,37.  337,34. 
—  (schol.)  333,32. 
Tibère  407,28. 
Tibulle  409,46.    449,40.  446,46.    456,45. 

473,34.  292,44.  338,48.  339,20. 
Timée  445,42.  434,24. 
Timoléon  442,3. 
Tirynlhe  96,43.    248,20.  236,44.    262,4. 

272,28.  288,4. 
Tite-Live    45,8.    46,23.    20,32.    446,25. 

449,44.  420,38.  425,47.  446,40.  462,40. 

464,37.  465,27.    466,52.  468,52.  470,9. 

472,8.  474,46.478,3.28.30.  487,4.202,41. 

203,4.294,6.  330,27. 
Titus  433,6.  488,9. 
tombeaux  23,45.  37,4.4.   448,46.  223,40. 

227.36.47.  231,2.  285,48.286,23.  346,49. 
TOPOGRAPHIE   36,48.     408,24.    224,22. 

233,53.  Voy.  Géographie, 
torques  240,4.  254,34. 
torses  grecs  230,44. 
tragiques  grecs  402,36. 
trépanation  242,48. 
tribun  du  peuple  32,44. 
tribunat  340,45. 
tribus  493,44. 

trimètre  ïambique  143,42.  446,23. 
triomphe  428,43. 
Tripolis  247,43. 
Triton  5,24. 

Trogue  Pompée  432,46. 
Troie   3,48.  25,20.   424,30.  483,6.  202,4. 

262,36. 
tropes  40,24.  402,5.  424,47.  427,27. 
Tunisie  220,41.48.  224,7.  275,36. 
Tyr  272,40. 
Tzetzes  464,32. 


Ulpien  448,4. 
Ulysse  40,47.  137,26. 


universités    27,7.  98,52.    99,34.    404,53. 

402,20.   404,6.  476,46.  Voy.  Erudition 

(Histoire  de  1'). 
urne  funéraire  238,29. 


vaisselle  227,35.  234,43.  238,48. 
Valère  Maxime  409,44.  446,2. 
Valerius  Flaccus  449,43.  474,37. 
Varron    24,40.    34,28.    447,47.     449,48. 

476,22.  482,45.  330,20. 
Varus  447,29.  467,22. 
VASES  49,34.  22,36.    34.44.    35,8.    36,34. 

86,43.  444,48.  227,53. 229,20.49.  234,35. 

232.43.  234,24.  304,47.  340,33.  348,42. 
329  9. 

Végèce  472,48. 
Velleius  Paterculus  406,40. 
Ventidius  Bassus  80,20. 
Vérone  228,46.  232,35. 
verrerie  253,33. 
Vesontio  242,25. 
Vespasien  488,23. 
Vesta  210,9.  287,42.  349,44. 
Vetulonia  "349,43.  327,39.  328,44. 
victimes  442,40. 
victoire  346,3. 

vie  antique  226,35.  247,35.  231,43. 
vij?ne  90,46. 

villas  37,2.  244,42.  320,46. 
vin  90,47.  422,40. 

Virgile  84,3.  99,42.  400,35.443,30. 424,45. 
426,28.  440,34.  444,42.  443,40.  446,47. 

466.44.  474,24.  472,7.  473,26.  480,27. 
484,44.  498,28.  206,37.  294,47.  325,54. 
334,24.  337,23.  —  Aen.  34,6.  144,8. 
442,54.  443,27.  443,52.  468,4.  169,32. 
180,2.  194,22.  201,49.  330,40. 

Vitruve  83,39.  160,24.  478,6. 

voies  36,40.33.  90,4.  224,16.  232,33. 

voyelles  134,34. 


Xénophane  24,30. 103,11. 180,37.  265,20. 
Xénophon  22,30.  128,8.    143,32.  162,33. 

166,7.16.  205,43.  243,46.264,32.285,26. 

336,46.  —Anab.  438,42.  465,25. 194,25. 

—  Oecon.  262,34.  —  Hell.  109,33. 125,12. 


Z 


Zénodote  4,14.  401,26. 
Zoroastre  40,23. 


420,4.  477.40. 
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II.    TABLE    DES   AUTEURS    D'ARTICLES 


Cette  table  ne  comprend  que  les  noms  des  auteurs  d'articles  originaux  (les  noms  des 
auteurs  d'articles  simplement  critiques  n'y  figurent  point}. 


Abbott  291, /18.50. 
Abraham  107, 28. 
Advielle  221,47. 
Alandski  341,49.33. 
Allinson  212,16. 
Allman  290,24. 
AUraer  273,17. 
Althaus  160,25. 
Angermann  6,52. 
Apelt  115,32. 
Arbois  dô  Jubainville  (d') 

227,26.47.    228,22.    230, 

2.31.      231,32.      242,53. 

243,29.    260,38.50.    261, 

24. 
Archer-Hind  292,16. 
Assmann  36,31. 
Aurès  239,18. 
B.  (P.)  216,20.31. 
Baar  198,9. 
Babelon    220,11.     230,37. 

247,24.249,42.280,41. 
Bàhrens    411,15.     412,42. 

274,28.29. 
Bàumker    141,30.     412,7. 

443,53. 
Bahrfeldt  488,23.    495,42. 

247,48. 
Baillet  260,31. 
Bail  438,42. 
Bapst  227,25.  234,35.  242, 

37. 
Barbini  319,46.  327,15. 
Bardey  456,33. 
Barnabei  349,44. 
Barry  224,22. 
Barthélémy    (de)    222,35. 

223  28. 
Bartholomœ  6,17.25.50.  8, 

27. 
Baye  (de)  221,50.   227,.52. 

228,47.  229,2.  231,18.46. 

232,4.46.40.   240,1.  25i, 

32. 
Bazin  221,27. 257,14. 260,4. 

268,44. 
Bêcher  441,3. 
Bechtel  6,48.  409,49. 
Beck  413,30. 


Beckh  4,46. 
Béer  199,44. 
Belenet  220,51. 
Belforl(de)  217,34.  218,13. 
Belgard  152,22. 
Beliaëv  339,27. 
Bellermann  166,50. 
Beloch  115,42. 
Belsheim  342,33. 
Benndorf  321,50.  327,26. 
Bent  288,30.  309,36. 
Béquet  240,27. 
Berge  (de  la)  233,.S4.  234, 

31.  235,26.  236,41.  237, 

43. 
Bergh  187,22. 
Bergmuller  4,53. 
Bernard  228,53. 
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Abhandlungen  der  kôniglichen  Akadexnie  der  Wissenschaften  zu 
(erlin.  Aus  dem  Jahre  1886.  Éloge  funèbre  de  G.  Waitz  [Wattenbach].  ^ 
Sur  les  Annales  d'Ennius  [Vahlen^  Les  renseignements  que  Ton  a  sur  la 
vie  d'Ennius  se  réduisent,  outre  ce  qu'on  peut  tirer  des  Annales,  aux  indi- 
cations fournies  par  Aulu-Gelle  (Nuits  attiq.,  17,  21,  42)  d'après  Varron.  s 
Encore  a-t-on  mis  en  doute  l'assertion  de  Varron  que  c'est  dans  le  XII» 
livre  des  Annales  qu'Ennius  aurait  inséré  des  détails  sur  sa  vie.  On  sait  en 
effet  que  le  XIl»  livre  a  été  composé  par  Ennius,  à  l'âge  de  67  ans,  et  que  le 
poète  est  mort  à  l'âge  de  70  ans.  Cet  intervalle  de  3  ans  ne  paraît  pas  suf- 
fisant pour  la  composition  des  6  derniers  livres  des  Annales.  Vahlen  sup-  lo 
pose  que  le  XIl^  livre  terminerait  une  partie  de  l'œuvre  formant  un  tout 
indépendant,  et  qu'il  faudrait  rapporter  à  la  fin  de  ce  livre  le  retour  du 
poète  sur  sa  vie  et  l'éloge  des  grands  hommes  romains  de  l'époque  précé- 
dente. Tel  est  le  point  de  vue  auquel  se  place  Vahlen  pour  expliquer  un 
certain  nombre  de  fragments  des  Annales.  Le  livre  I  débutait  par  un  it; 
proœmium  racontant  l'origine  de  Rome.  On  a  des  fragments  sur  Enée,  Ilia, 
Romulus  et  Remus  et  Romulus  roi.  Le  fragment  sur  la  fondation  d'Ostie 
sous  Aucus  appartient  au  liv.  II.  Le  règne  de  Tarquin  l'Ancien  occupait  le 
liv.  III.  Les  livres  IV  et  V  ne  sont  connus  que  par  des  fragments  de  peu 
d'importance.  Le  liv.  VI  contenait  la  guerre  de  Pyrrhus.  Les  livres  VII-IX  20 
étaient  consacrés  au  récit  des  guerres  puniques.  Les  livres  X-XII  racon- 
taient la  guerre  de  Philippe.  Ces  12  livres  formaient  deux  parties  :  I-VI, 
Vll-Xll.  Le  liv.  VII  s'ouvrait,  comme  le  liv.  I,  par  un  proœmium,  et  le  liv. 
XII  se  terminait  par  l'épilogue  mentionné  plus  haut.  La  guerre  d'Antioche 
occupait  les  livres  XIII  et  XIV  ;  la  guerre  d'Étolie  et  le  siège  d'Ambracie  le  23 
liv.  XV.  Quant  aux  livres  suivants,  il  est  difficile  d'en  déterminer  le  con- 
tenu d'une  manière  certaine  :  les  fragments  conservés  renferment  des  con- 
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tradictions  qu'on  n'a  pas  encore  pu  résoudre  d'une  manière  satisfaisante. 

%  Sur  le  3^  livre  delà  Rhétorique  d'Aristote  [DielsJ.  L'authenticité  du  liv.Ill 

de  la  Rhétorique  a  été  contestée  par  beaucoup  de  critiques  modernes.  Spen- 

gel  la  défend  dans  son  édition  de  1867,  mais  sans  appuyer  son  jugement 

5  de  raisons  scientiliques.  Diels  essaie  de  démontrer  que  les  raisons   que 

mettent  en  avant  les  adversaires  de  l'authenticité  du  liv.  III   ne  sont  pas 

concluantes.  Il  réfute  en  particulier  les  arguments  de  Rose  et  admet  comme 

conclusion  que  ce  liv.   III  est  non  seulement  authentique,  mais  même  n'a 

pas  subi  autant  de  remaniements  que  le  liv.  II.  ^  Fragments  des  actes  de 

10  la  banque  royale  de  Thèbes  conservés  dans  les  musées  de  Berlin,  de  Londres 

et  de  Paris  [Wilckenl.   Les  fragments  de   papyrus  égyptiens  de  Berlin  ont 

été  insuffisamment  étudiés  dans  le  mémoire  de  Parthey  (Abhandl.  der  Aka- 

demie,  1869).  Beaucoup  de  passages  n'ont  pas  été  déchiffrés,  d'autres  ont 

été  mal  lus.  De  plus,  on  n'avait  pas  encore  remarqué  que  plusieurs  frag- 

15  ments  du  British  Muséum  étaient   primitivement   réunis  à    d'autres  du 

musée  de  Berlin  pour  former  une  seule  et  même  pièce.  Les  textes  de  ces 

fragments  auxquels  Wilcken  joint  deux  fragments  déjà  pubhés  par  Egger 

donnent  par  leur  ensemble  des  renseignements  précieux  sur  la  banque 

royale  des  Lagides.  Le  nombre  des  fragments  pubhés  est  de  12.   Wilcken 

20  fait  suivre  chaque  pièce  d'un  commentaire  détaillé.  E.  Rabiet. 

Abhandlungen  der  kôniglichen  Gesellschaft  der  Wissenschaften 
zu  Gôttingen,    t.  XXXIV-   Les  inscriptions   en    dialecte   ionien.  (5   pi.) 
[Bechtel].  B.  a  réuni  dans  ce  mémoire  toutes  les    inscriptions  en  dialecte 
ionien  connues  jusqu'ici,  à  l'exception  des  inscriptions  de  Thasos  du  Louvre 
25  (cf.  Abhandl.,  xxxii),  et  des  textes  qui  se  trouvent  soit  sur  les  vases  de 
Chalcis,  soit  sur  les  monnaies  des  villes  de   Sicile  fondées  par  Ghalcis.  Il 
adopte  la  division  générale  proposée  par  Wilamowitz  :  Eubée,   Cyclades, 
Asie  Mineure.  Sous  chacun  de  ces  titres  il  rapproche  les  groupes  ethniques 
dont  le  dialecte  offre  des  caractères  communs  pour  former  des  subdivisions; 
30  chaque  ville  vient  ensuite  à  sa  place  avec  les  textes  épigraphiques  qui  lui 
sont  attribués.  Le  recueil  comprend  267  numéros.  La  plupart  des  inscriptions 
sont  déjà  connues;  les  seules  qui  soient  nouvelles  sont  un  certain  nombre 
de  menus  fragments  provenant  de  Styra  et  un  texte  funéraire  envoyé  à  B. 
de    l'ancienne    Périnthe  :  'HyricriuoXioç  |  toO  <ï>avaY6pe  |  w.    Pour  les    autres, 
35  B.  s'est  procuré  des  estampages  ou  de  nouvelles  copies,  afm  de  donner  une 
lecture  absolument  certaine.  Il  a  fait  plusieurs  remarques  dignes  d'intérêt 
sur  le  dialecte  de  quelques  villes.  Ainsi  à  Erétrie  il  relève  deux  particula- 
rités :  1°  le  rhotacisme  à  l'intérieur  des  mots  ;  2°  le  remplacement  des  dési- 
nences en  r,i  wi  par  celles  en  ei  oi.  A  Styra  rien    ne  confirme  l'influence 
40  béotienne  imaginée  par  quelques  savants.  On  y  remarque  :  1°  la  conserva- 
tion d'un  certain  nombre  d'à  primitifs;  2°  arpaxoç  changé  en  aiporoç;  3°  le 
passage  de  ë  à  ei  dans  deux  cas  ;  4°  la  diphtongue  st  réduite  à  ï;  5°  le  chan- 
gement de  ot  en  -j.  Ce  dernier  fait  toutefois  n'est  pas  très  solidement  établi 
et  n'est  pas  général.  En  tout  cas,  la  chronologie  dialectale  ne  permet  pas 
45  d'y  voir  une  influence  béotienne.  Quant  à  la  division  en  quatre  groupes  des 
douze  villes  d'Asie-Mineure  établie  par  Hérodote,  B.   croit  qu'elle  repose 
non  sur  des  différences  grammaticales,  mais  sur  le  vocabulaire.  Enfin,  le 
vocatif  'AuôXao)  signalé  par  Gardner  d'après  une  inscription  de  Naucratis 
ne  paraît  pas  soutenable;  Au  lieu  de  :  'AtioXXw  aô;  e\[ii,  B.  lit:  'AuôaXcovoç  sÎ[j.i. 
50  E.  Rabiet. 

Beiblaetter  zu  den  Annalen  der  Physik  und  Ghemie.  T.  X,  1886. 
Courtes  notices  sur  les  publications  suivantes  :  Liepmann,  Die  Mechanik  der 
Leucipp-Demokritschen  Atome,  Berlin,  1883  ^  Paye,  Sur  l'origine  du  monde,  théo- 
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ries  cosmogoniques  des  anciens  et  des  viodernes,  Paris,  1885.  •[  Govi,  L'ottica  di 
Ptolomeo,  Turin,  tSSb.  %  Kopp,  Die  Alchemie  in  aelterer  u.  neuerer  Zeit,  Heidelb. 
Iggg  Heiberg. 

Beitràge  zur  Kunde  der  indogermanischen  Sprachen.  T.  12"  S^  livr. 
Inscriptions  dialectales  de  Gorinthe,  Sicyone,  Phlionte  et  des  colonies  corin-  5 
thiennes  de  la  mer  Ionienne  [F.  Blass].  %  Sur  le  dialecte  lette  de  Saussen 
et  de  Fehteln  (Livonie)  [J.  Kaulin].  Sera  continué.  ^  Étymologies   [Bezzen- 
bergerj.  Etymologies  et  comparaison  avec  le  grec  et  le  latin  d'un  certain 
nombre  de  mots  pour  la  plupart  lithuaniens  ou  slaves.  ^  Simul  [John  B. 
Bury].  Simul  oirre  un  exemple  du  changement  de  d  en  1;  il   correspond  à  lo 
ài;.uô,  base  de  âV-jôt;  :  de  même  aliud  :  aU'joi;.  La  question  du  passage  de  l  à 
^d  n'est  pas  encore  résolue.  Les  exemples  autorisent  à  admettre  que  ce  chan- 
'  cernent  n'a  eu  lieu  que  dans  les  combinaisons  od  et  ud,   au  milieu  ou  à  la 
in  des  mots.  Le  1  au  commencement  des  mots  est  plus  difficile.  Mais  les 
jxemples  les  plus  sûrs  paraissent  indiquer  une  action  régressive  de  u  :  la-  15 
îruma,  levir  (devar),  ludo  (div),lingua  (tuggô),  lautia  (dautia,  Fest.).Il  serait 
)ossible  d'expliquer  laurus  au  moyen  de  daurus  =  daghv-rus,  ôâçvr^,  thess. 
'SauxvS,  ou  bien  de  sk.  dàru  (Slokes).  «[Pour la  défense  de  mon  droit  [II.  Col- 
litzj.  A  propos  d'un  ouvrage  d'Osllioff:  Die  neueste  sprachforschung  und  die 
Erklarung  des  indog.  Ablautes.   Antwort  auf  die  Gleichnamige  Schrift  v.  20 
D'  Gottitz'.  G.  déclare  une  fois  de  plus  expressément,  et   pour  mettre  fin 
aux  affirmations  d'Osthofl",  qu'il  a  découvert  par  lui-même  la  loi  des  palatales 
à  la  fin  du  semestre  d'été  187G,  ([u'il  a  communiqué  immédiatement  sa  dé- 
couverte  à   Bezzenberger  et   Fick   (ce  que  ceux-ci  confirment  dans   une 
note),  qu'il  a  le  premier  fait  allusion  dans  un  article  imprimé  à  la  possibilité  25 
de  prouver  par  les  palatales  l'existence  d'un  1  primitif,  et  qu'il  en  a  plus 
j^ard  donné  le  premier  dans  une  monographie  la  démonstration  étendue. 
^m.  ^^  4»  Livr.  Traduction  et  commentaire  du  6^  hvre  de  l'Atharva-Samhita 
lF[C.  Florenz).  ^  Études  sur  le  dialecte  lycien  II  [W.  Deecke'.  Les  génitifs  plu- 
riels en  -he.  A.  Radicaux  en  -a,  masculins,  féminins  et  neutres.  B.   Radi-  30 
eaux  en  -a,  masculins  et  féminins.  G.   Radicaux  en  -e  masculins  et  (un) 
neutre.  ^  Étymologies  [Bezzenberger].  Gomparer  sk.  dura  avec  anc.  si.  dave 
'olim'  davïnû  'antiquus'.  —  Sk.  valagâ  'quelque  chose  de  caché  dans  une  ca- 
verne, sortilège  secret,  avec  a.  si.  vraziti,  russe  vorozitï,  dire  la  bonne  aven- 
ture, pol.  wrog,  mauvais  présage.  35 

t1[  T.  13,  livr.  1-2.  Les  deçîçabdas  de  Trivikrama  [R.  PischelJ.  Suite  •!  Études 
lexicologiques  sur  le  suédois  [Erik  Brate].  *l  Contributions  à  la  grammaire 
de  l'ancien  iranien.  V.  [Ghr.  BartholomaeJ.  ^  Le  sanscrit  vicchitti  ,fard 
[Th.  ZachariaeJ.  Gontribution  à  la  sémasiologie.  ^  Mélanges  [F.  JohanssonJ. 
1.  Les  noms  de  lieux  pluriels  en  grec  et  en  latin.  Souvent  on  peut  trouver  40 
la  raison  pour  laquelle  les  noms  de  villes  et  de  lieux  sont  au  pluriel,  ainsi 
lorsque  par  exemple  la  viUe  est  nommée  d'après  les  habitants,  les  environs, 
les  parties  dont  elle  se  compose,  etc.,  mais  en  général  on  ne  voit  pas  de 
raison  de  l'emploi  d'un  nom  propre  au  pluriel.  Il  est  vrai  que  l'origine  et 
l'étymologie  en  est  en  général  très  obscure.  L'auteur  croit  que  beaucoup  de  45 
ces  noms  pluriels  sont  en  réalité  dans  l'origine  des  locatifs  du  singulier, 
qu'on  a  pris  pour  des  pluriels  lorsque  ce  cas  eut  disparu,  car  la  forme  est 
identique  dans  beaucoup  de  circonstances.  Gela  est  vrai  pour  les  noms 
grecs  en  -01,  -on ,  les  noms  latins  en  -i,  -ae.  Il  est  clair  que  c'est  au  loc.  que 
les  noms  de  lieux  sont  le  plus  employés  et  que  ce  cas  peut  facilement  don-  50 
ner  la  forme  normale.  L'allemand  et  le  suédois  en  offrent  beaucoup 
d'exemples;  le  bas  latin  aussi,  ^elooi,  'AOr,vai,  0r)gat  et  un  grand  nombre 
d'autres  appartiennent  à  cette  catégorie.  Pour  les  noms  latins  (non  dérivés 


6  1887.    —   ALLEMAGNE. 


du  grec),  il  cite  Fundi,  Velitrae,  etc.  Il  ne  donne  du  reste  cette  opinion  que 
comme  une  tentative  d'explication  qui  n'a  pas  de  prétention  à  l'infaillibilité. 
2.  àyaOô;,  etc.  Cherche  à  prouver  la  connexion  de  àyaOo;  avec  le  germ.  goda 
en  partant  d'une  base  *aghadh.  3.   'I^O'JÇ,  etc.  Explique  ce  mot  en  partant 

5  d'une  forme  fondamentale  *ghjùs  avec  une  prothèse,  (suédois  gôs  =  perça; 
etc.).  4.  (7(xr,vo;,  (T[xr,vai,  etc.  Apparenté  à  sama,  ô[x6ç,  etc.,  et  correspond  assez 
exactement  au  sk.  samà-nâ.  5.  Goth.  aiththau,  etc.  ^  Notes  celtiques  [J.  Stra- 
chan].  Nasales  sonantes  en  lycien  [W.  Deeckel.^  Cena  [Immisch].  La  base 
de  la  forme  sabine  'scensa'  est  un  thème  scend  (axESâvvjpii)  rac.  ska,  couper, 

10  partager  (Comp.  ôaiç).  De  scend  on  a  formé  scendia  qui  est  devenu  scensa 
(Glaudus  pour  Claudius).  Le  latin  part  de  la  forme  non  nasalisée  sced.  Après 
la  chute  de  s  (comp.  cutis  et  scutum)  on  a  *ced-na,  cesna,  cëna.  La  forme 
ombrienne  çersna  est  la  plus  difficile  à  expliquer.  Çers-na  doit  remonter  à 
ceds-na  (le  d  est  un  son  intermédiaire  entre  r  et  s)  et  çeds  serait  un  thème 

15  neutre,  comme  av-i^oz.  Hypothèse  sur  silicernium  de  Sëd-lucernium  'festin 
sans  lampes'.  ^  La  racine  ràdh-,  radh-  faire  tomber,  contribution  à  la  sema- 
siologie  [W.  Prellwitzj.  Le  latin  làbor,  làbi  et  le  gr.  ),-^6o[xai  (qui  avait  pri- 
mitivement le  sens  de  'tomber.,  act.  faire  tomber,  l-ffiei  [lz  =  fallit  me)  se 
ramènent  à  une  rad.  lâdh,    ladh-landh  ().av6-)  sansk.   radh-randh.  Dans 

20  ).r,6oiJLa(  tivoç  le  sens  est  restreint  à  la  mémoire;  l'adj.  à-)>r,67iç  a  conservé  l'an- 
cien sens.  Làbes  signifie  la  chute,  faction  de  glisser,  làbosus,  glissant  (Lu- 
cilius;  iter).  Le  latin  làbor,  qui  signifie  tourment,  effort,  dérive  de  lâbi.  Le 
partie,  lapsus  est  récent.  Si  le  p  appartenait  au  thème,  nous  aurions  laptus 
comme  scriptus.  Un  rad.-to  indog.  ne  pourrait  donner  que  lassus.  Ce  vieux 

25  participe  existe  encore  comme  adjectif:  'qui  a  glissé,  qui  est  tombé'.  Plus 
tard,  on  a  rétabli  extérieurement  le  lien  entre  lassus  et  labor  en  insérant  la 
labiale  :  lapsus.  En  grec,  le  partie,  s'est  peut-être  maintenu  àÀaaTo;  invictus 
,àXà(TTwp,enlette  dans  lafcha.^  Lithuanien  sa,  lette  so,  dans  [BezzenbergerJ. 
^  Réponse  [Bechtel].  Brugmann  avait  accusé  la  récension  de  sa  grammaire 

30  grecque  faite  par  fauteur  dans  Ph.  Anz.  1886  de  partialité.  Celui-ci  répond 
et  déclare  persister  dans  son  affirmation  que  la  Qram,  de  Br.  est  une  œuvre 
de  parti,  telle  qu'on  n'en  avait  pas  encore  vu  de  semblable.  ^  Lettres  adres- 
sées à  Théod.  Benfey,  par  H.  Brockhaus,  Kuhn,  Biot,  Lottner,  Geiger, 
W.  Gorssen.  ^  Wilhelm  Scherer  [Bechtel].  Article  nécrologique  et  apprécia- 

35  tion  des  travaux  de  S.  H.  G. 

Berichte  ùber  die  Verhandlungen  der  Kôniglich  sâchsischen 
Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Leipzig  1886,  2'  hvr.  Au  sujet 
d'un  recueil  de  scholies  sur  la  Sphérique  d'un  Theodosios  [Hultsch].  L  Ces 
scholies,  au  nombre  de  332,  proviennent  du  ms.  de  Paris,  f.  gr.  2342.  78  se 

40  rapportent  au  premier  livre  de  la  Sphérique,  135  au  second  et  119  au  troi- 
sième. Toutes  sont  de  la  même  main  que  le  texte;  seulement  les  unes  (303) 
sont  écrites  avec  de  l'encre  rouge,  et  les  autres  (29)  avec  de  f  encre  noire. 
Ces  dernières,  comme  favait  déjà  fait  remarquer  Tannery,  sont  de  beau- 
coup les  plus  importantes.   Outre  les  lumières  qu'apportent  ces  scholies 

45  pour  f  explication  de  la  Sphérique,  elles  permettent  d'améliorer  le  texte, 
non  seulement  de  Theodosios,  mais  même  d'Euchde,  à  cause  des  nom- 
breuses citations  qui  en  sont  faites.  —  II.  Autolykos  et  Euclide.  H.  compare 
f  enseignement  de  la  Sphérique  tel  qu'on  le  trouve  dans  la  rédaction  attri- 
buée à  Theodosios  et  dans  les  ouvrages  d' Autolykos,  et  il  montre  les  varia- 

50  tiens  qu'il  a  subies  dans  cet  intervalle,  tant  au  point  de  vue  de  f  exposition 
qu'au  point  de  vue  de  la  démonstration.  Puis  il  montre  f  usage  qu'a  fait 
Euclide  dans  ses  <patv6{jL£va  du  traité  d'Autolykos  izzpX  (jçaipaç,  et  il  en  tire 
des  conclusions  sur  f  époque  où  écrivait  Autolykos.  Les  ressemblances  du  r.zp\ 
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èitiToXtbv  d'Autolykos  et  des  ator/sta  d'Euclide  n'infirment  pas  ces  conclu- 
sions et  s'expliquent  par  ie  fait  que  les  deux  auteurs  ont  puisé  aux  mêmes 
sources.  L'antériorité  d'Autolylios  par  rapport  à  Euclide  reste  donc  dé- 
montrée. 

%^  1887.  Livr.  2-3.  Appendice  aux  remarques  sur  la  chorégie  dramatique  5 
(i  pi.)  [Lipsius].  L.  reproduit  le  texte  d'une  inscription  découverte  récem- 
ment sur  l'Acropole  et  publiée  par  P'Eçriusp't;  àp-/ato>-oyix>i  en  1886.  Cette  ins- 
cription confirme  l'hypothèse  émise  précédemment  par  Lipsius  (Berichte, 
1883,  p.  411  et  suiv.),  que  la  lutte  dramatique  était  l'affaire,  non  des  tribus, 
mais  des  chorèges.  E.  Rabiet.  io 

Blâtter  fur  das  Bayer.  Gymnasialschulwesen.  T.  23.  l'«  livr.  La  plus 
ancienne  traduction  en  allemand  de  la  Germania  de  Tacite  par  Johann 
Eberlin  [RadlkoferJ.  Elle  date  de  1526.  Description  du  mss.  et  texte.  If. 
L'inauthenticité  du  9«  livre  de  l'histoire  des  animaux  d'Aristote  [L.  Ditl- 
meyer^.  C'est  en  1868  que,  pour  la  première  fois,  l'authenticité  de  ce  livre  15 
fut  suspectée  par  Aubert-Wimmer  dans  leur  édition.  Depuis,  la  question 
n'a  pas  fait  un  pas.  Zeller,  v.  Wilamowitz,  Barthélemy-Saint-IIilaire,  re- 
poussent cette  opinion.  Gomme  il  est  nécessaire  d'être  fixé  sur  ce  point,  D. 
veut  essayer  de  résoudre  le  problème.  Il  tire  ses  arguments  du  contenu 
même  du  livre,  qui  contient  des  contradictions  irréductibles  avec  des  pas-  20 
sages  des  autres  livres.  Il  s'agit  des  passages  sur  l'oiseau  Tpo"/tXo;,  Toiseau 
avôoç,  la  perdrix,  le  7te>.£xâv,  la  sèche,  les  araignées,  les  abeilles,  les  guêpes, 
l'éléphant,  etc.   Les  derniers  chapitres  sont  si  étranges  par  leur  forme  et 

ur  contenu  que  Prantl,  déjà  en  1843,  exprime  un  léger  doute.  De  plus,  le 

livre  contient  de  nombreux  passages  copiés  textuellement  dans  les  écrits  25 
authentiques.   ^[   M.   Tidlii   Ciceronis   Tusculanarum  disp.   L  quinque,    erkl.  v. 
Hasper.  Peut  être  recommandé  pour  les  écoles.  ^  Quxstiones  Tullianx,  P.  I. 
de  Ciceronis  epistulis  G.  A.  Lehmann.   Ce  travail  montre  à  quel  i)oint  l'au- 
teur est  qualifié  pour  faire  l'édition  des  lettres  qu'il  prépare,  ^  Q.  Ciirti  Ru  fi 

istoriarwn  Alexandri  Magni  libr.  qui  supersunt  erkl.  v.  Th.  Vogkl.  3«  Aufl.  30 

andgraf].  Texte  et  commentaire  encore  améliorés.  ^  Festi  breviarum  rer. 
gest.  pop.  Romani,  éd.  G.  Wagener  [Sepp].  Observations  sur  la  constitution 
du  texte.  ^  Aristophanis  deperditarum  comœdiarion  fragmenta,  éd.  Blaydes.  — 
Aristophanis  opéra  rec.  Blaydes  [Wecklein].  1.  Le  mérite  du  nouveau  volume 
consiste  dans  les  corrections  et  les  conjectures  ingénieuses.  Il  tiendra  une  35 
place  importante  dans  la  littérature  d'Aristophane.  2.  Ed.  complète  du  texte 
dont  le  no  1  forme  le  2»  vol.  L'auteur  a  eu  le  tort  de  publier  le  texte  avant 
l'achèvement  de  sa  grande  édition.  ^  Frankes  Griechische  Formenlehre,  bearb.  v. 
A.  V.  Bamberg  [Haas].  Cette  18°  éd.  offre  encore  qques  progrès  dans  les  dé- 
tails. Observations.  ^  P.  Willems,  Les  élections  municipales  à  Pompéi  [Rott-  40 
mannerl.  Reconstruction  ingénieuse  do  l'état  social  de  Pompéi  d'après  les 
inscriptions  électorales.  Les  résultats  ont  pour  eux  la  plus  grande  probabi- 
lité. *|  General  Karte  des  Kônigreichs  Griechenland...  J.  Kokides,  revid.,  v.  II. 
Kiepert  [Zimmerer].  Spleudide  et  peu  chère. 

Iflf  2«  et  3«  livr.  L'inauthenticité  du  9»  livre  de  l'histoire  des  animaux  d'A-  45 
ristote  [Dittmeyer].  2.  Après  avoir  étudié  les  rapports  entre  ce  9»  livre  et  les 
œuvres  authentiques  traitant  de  la  zoologie,  fauteur  examine  si  ce  livre 
offre  dans  son  contenu  et  dans  sa  forme  des  signes  de  son  origine.  Il  en 
trouve  en  première  ligne  dans  les  nombreuses  absurdités  dont  il  est  rempli, 
en  particulier  tout  le  passage  609  a  4-610  b  19  où  il  est  question  des  inimi-  50 
liés  des  animaux,  et  d'autres.  Il  est  impossible  aussi  d'attribuer  à  Aristote 
les  contradictions  qui  souvent  se  suivent  sans  intervalle.  ^  Epikritisches  zu 
Giceros  Orator  und  Brutus  [Th.  Stangl].  L'auteur  étudie  le  texte  d'un  cer- 
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tain  nombre  de  passages,  et  publie  ses  résultats  en  les  appuyant  de  brèvei 
explications.  ^  Suétone  au  moyen  âge  [Schepss].  Les  63  vers  tirés  d'un  msl 
de  Bruxelles,  et  publiés  par  Ritschl  dans  Rh.  Mus.  I,  puis  par  G.  Becker,' 
avec  le  titre  :  Versus  de  XII  ventis  Tranquilli  Physicl,  se  trouvent  aussi 

5  dans  le  ms.  de  Paris  13090,  avec  le  titre  :  Versus  Tranqu^7^m^■  phisici  de  XII 
ventis.  Peut-être  avons-nous  dans  cette  forme  le  nom  du  poète  du  moyen 
âge.  S.  ne  conteste  pas  du  reste  la  dépendance  où  ce  poète  est  de  Suétone. 
t  Sur  les  extraits  de  Planude,  soi-disant  tirés  de  Dion  Cassius  [J.  Melber]. 
L'auteur  a  comparé  le  Cod.  Parisinus  1409  qui,  d'après  Haupt  (sur  les  ren- 

10  seignements  d'Omout)  ne  serait  pas  sans  importance  pour  la  critique  du 
texte  de  Xiphilin,  et  qui  pourrait  même  fournir  des  fragments  encore  inédits 
de  Dion.  Ce  travail  prouve  que  le  Cod.  Par.  ne  contient  pas  un  fragment  de 
plus  que  Mai  n'en  avait  trouvé  dans  les  mss.  du  Vatican,  et  que  par  consé- 
quent il  n'y  a  rien  à  en  tirer  pour  Dion.  11  n'a  même  aucune  utilité  pour  le 

15  texte  de  Xiphilin.  Ce  sont  là  aussi  les  résultats  des  recherches  de  Boisse- 
vain,  bien  qu'il  les  ait  faites  sur  un  autre  ms.  %  Fin  âsthetischer  Kommentar 
zu  den  Lyrischen  Dichtungen  des  Horaz.  v.  W.  Gebhardi  [Proschberger].  Article 
de  12  pages.  Ce  livre  est  plein  de  mérite  par  ses  principes,  mais  le  travail 
critique  est  insuffisant,  et  par  suite  l'enthousiasme  outré.   Le  fait  que  G. 

20  s'adresse  au  grand  public  ne  l'excuse  pas,  car  il  lui  doit  aussi  la  vérité.  ^  T. 
Macci  Plauti  comœdiae,  recogn.  F.  LEO.  Vol.  I,  Amphitr.  Asin.  Aulul.  Bacch. 
[Weissenborn].  Très  sceptique  à  l'égard  des  conjectures  des  autres,  l'auteur 
est  prodigue  des  siennes.  Parmi  celles-ci,  quelques-unes  méritent  d'être  re- 
tenues. ^  L.  MuLLER,  Der  Saturnische  Vers  und  seine  Denkmàler  [E].  Exposé  du 

25  contenu.  ^  Englmanns  Grammaiikder  lat.  Sprache.  12  Aufl.  bearb.  v.  K.  Welz- 
HOFER  [Haas].  Sans  changer  rien  au  plan  du  livre,  le  nouvel  éditeur  lui  a 
fait  subir  des  modifications  heureuses  ^  W.  Bauer,  Des  Euripides  Heracliden 
2  Aufl.  V.  N.  Wegklein.  Revision  faite  avec  grand  soin,  commentaire  un  peu 
étendu,  texte  corrigé.   ^  N.  Wegklein,  Die  Tragddien  des  Sophokles.  1.  Anii- 

30  gone.  2  Aufl.  [Metzger].  Peu  de  changements.  ^  W.  Christ,  Platonische  Stu- 
dien  (Abh.  Acad.  d.  Wiss.)  [Baumann].  Beaucoup  de  résultats  nouveaux.  Dé- 
ductions ingénieuses  et  méthode  sûre  ;  forme  lumineuse  et  simple  ^  F.  Sla- 
MECZKA,  Untersuchungen  ûber  die  Rede  des  Demosthenes  von  der  Gesandschaft 
[Ortner].  Critique  de  qques  passages.  ^  Die  Sprichwôrtersammlung  des  Maximus 

35  Planudes,  erl.  v.  E.  Kurtz.  Le  rp.  ajoute  qques  indications  supplémentaires 
au  texte  et  à  la  question  de  la  transmission.  ^  E.  Wolfflin,  Sprûche  der 
sieben  Weisen,  3  p.  de  critique  de  détail.  ^  H.  Sghenkl,  Pythagoreersprûche 
[Krumbacher].  (Wien.  Stud.)  Texte  d'après  un  ms.  de  Vienne.  \  Kagi,  Grie- 
chische  Schulgrammatik  [G.  0.].  Recommandé  comme  un  des  meilleurs  ma- 

40  nuels.  ^  Th.  Mommsen,  Rômische  Geschichte,  5«  Bd.  [Gruber].  Ouvrage  très 
intéressant,  unique  dans  son  plan  et  qui  n'a  pas  besoin  d'être  recom- 
mandé. 

^^  4e  livr.  L'inauthenticité  du  9^  livre  de  Phistoire  des  animaux  d'Aristote 
[Dittmeyer].  Fin.  L'opinion  de  l'auteur  est  confirmée  aussi  par  les  nom- 

45  breuses  répétitions  tirées  des  passages  de  ce  livre  même,  et  qu'on  ne  peut 
attribuer  qu'à  la  légèreté  d'un  bavard  plein  de  vanité,  qui  n'a  pas  su  coor- 
donner la  matière  que  lui  fournissaient  ses  sources,  ni  suivre  un  plan.  A 
toutes  ces  considérations,  il  faut  ajouter  que  le  9"  livre  contient  un  grand 
nombre  de  mots  qui,  ou  bien  ne  se  trouvent  pas  du  tout  dans  Aristote,  ou 

50  ne  s'y  trouvent  que  sous  une  autre  forme  et  dans  un  autre  sens,  et  on  en 
rencontre  par  centaines.  Lobeck  (Phryn.)  l'a  déjà  remarqué.  Il  y  a  beaucoup 
de  noms  d'animaux  nouveaux,  et  cela  frappe  dans  un  livre  qui  prétend  s'oc- 
cuper des  y,9r)  des  animaux  déjà  décrits,  d'autant  plus  que  souvent  il  ne  dit 
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rien  des  r!à-i\  des  animaux  qu'il  nomme  pour  la  première  fois.  Nombreux 

exemples   de  ces  trois  catégories  de   mots.   Dittm.  se  contente   de  citer 

quelques  particularités  de  syntaxe  et  de  style.  Enfin,  il  montre  combien  les 

témoignages  d'auteurs  postérieurs  quant  à  l'authenticité  ont  peu  de  valeur. 

Quant  à  l'auteur,  dont  on  ne  peut  rien  dire  de  plus,  c'était  un  péripatbéti-  5 

cien  qui  avait  plus  de  science  que  d'esprit,  un  collectionneur  sans  critique 

de  renseignements  curieux.  •;  Traduction  en  vers  d'Horace  Od.  4,  7  [Herzer]. 

^  H.  NOHL,  M.  T.  Ciceronis  orationes  selectx.  V.  3.  De  Imperio  Pomp.  ;  in  L. 

Catil.  or.  IV  [HammerJ.  Observations  sur  la  critique  du  texte.  %  Vergils  Ge- 

dichte  V.  Ladewig  8  Auf.  v.  Schaper.  Aeneide,  B.  7-12.  Le  texte  n'a  presque  pas  io 

ubi  de  changements,  f  P.  Vergili  Maronis  JEneis,  éd.  W.  Kloucek  [Kern]. 

ecoramandable.  %  Analyse  de  quelques  livres  d'exercices  et  de  grammaires 

olaires  de  Lattmann  et  Millier,  de  Weller,  de  Lammert.  ^  Ausgewàhlte 

Tragôdien  des  Euripides  3.  Medea,  H.  v.  ÀRNIM    [Stadtmiiller].  Observations 

de  détail.  Ce  livre  a  du  bon,  mais  le  jugement  que  l'auteur  porte  sur  les  tra-  15 

fvi      vaux  de  ses  devanciers  est  très  partial,  en  outre,  il  veut  souvent  dire  quel- 

■■|ue  chose  de  nouveau  là  où  il  n'y  avait  qu'à  accepter  les  résultats  acquis. 

H^K   V.  Duruy,    Geschichie  des  rôm.  Kaiserreichs  iibers.    v.  G.  IlERTZBERG.  Lief. 

■H./j2.  Observations  sur  certains  points  de  détail.  Chaudement  recommandé. 

PB'  1111  ^"  ^^  ^^  ^^^^-  Études  sur  Horace  [J.  Proschberger'.  Traduction  en  vers  de  20 

■     Od.  2,  12,  suivie  d'une  longue  étude.  Il  ne  faut  pas  voir  dans  Licymnia  la 

^     femme  ou  la  fiancée  de  Mécène,  mais  probablement  une  des  nombreuses 

amies  d'Horace  ;  toutes  n'étaient    pas  des  affranchies.   Qques  observations 

^^6  détail.  H  Contribution  à  la  question  de  la  Katharsis  [G.  MeiserJ.  L'auteur 

■Bexcuse  de  reprendre  une  question  si   discutée  et  indique  un  passage  25 

!      parallèle  de  Plutarque  qui  peut  contribuer  à  e.Kpliquer  l'expression  d'Aris- 

tote  :  KocOapat;  xtbv  7:aer,[xâxwv.   Il   se  trouve  dans  le   traité  :   '  Gomment  on 

peut  tirer  utilité  de  ses  ennemis  '  c.  10  (dont  M.  donne  la  traduction  en 

M  entier)  :  twv  Ttaôwv  to-jtwv  Tro'.O'JiJLîvo;  etç  Toù;  è^^P*^^'  àTioxaôâpaEt;,  qu'il  traduit  : 
jprsqu'il  décharge  ces  passions  sur  ses  ennemis   'pour  s'en  purifier]  ;  qui  30 
Btas  animi  aflectiones  in   inimicos  quasi  efTundens   expurget   (Xylander- 
Wyttenbach).  G'est  une  allusion  évidente  à  Aristote.  Ge  passage  confirme 
l'expUcation  d'Ueberweg,  pour  qui  la  KâOapat;  est  une  suppression  momen- 
tanée de  ces  itâôri,  la  satisfaction  d'un  besoin  qui  se  reproduit  régulière- 
ment, qui  est  normal  en  soi,  mais  qui,  s'il  restait  longtemps  inassouvi,  35 
pourrait  devenir  nuisible  à  d'autres  fonctions  et  en  particulier  à  la  fjidîôyiai;. 
C'est  pourquoi  il  faut,  d'après  Aristote,  que  ce  besoin  reçoive  sa  satisfaction 
légitime  et  que  l'âme  en  soit  délivrée  et  comme  purifiée  pour  un  temps.  ^ 
H.  MeusEL,  Lexicon  Cœsarianum,  fasc.  3-5.  —  MengE  u.  PreusS,  Lexicon  Cœ- 
sarianum,  fasc.  2  [LandgrafL  Constate  les  progrès  de   ces  deux  excellentes  40 
publications,  correctes,  exactes,  claires  et   complètes.  %  Cicero  de  Oratore 
erkl.,  V.  Pklerif.  6  Aufl.,  v.  Harnegker,  B  1  [Strôbel].  Guide  savant  et  sûr. 
II  E.  Reichenhart,  Der  Infinitiv  bei  Lucretius.   Travail   plein  de  mérite.   ^ 
Catidli  Veronensis  liber,  L.  Schwabe  [Schaefler].  Comparaison  avec  les  autres 
éd.  de  Catulle.  Observations  sur  le  texte,  t  C.  Tanzi,  Studio  sulla  cronologia  45 
dei  libri  *  variarum  '  di   Cassiodorio  Senatore  [Hasenstab].    En  résumé  travail 
consciencieux  et  réussi.  ^  Homeri  Odyssea   schol.   in  usum,  éd.  P.  Gauer 
'Seibel].  N'est  pas  à  recommander  pour  des  commençants,  les  philologues 
le  liront  avec  profit.  ^  Sophokles.  Oidipus  Tyrannos  erkl.,  v.  J.  HOLUB  [Wec- 
klein].  '  On  ne  sait  s'il  faut  s'étonner  davantage  de  l'ignorance  crasse  ou  du  50 
manque  de  goût.  '  ^  Aristotelis  Mctaphysica,  recogn.W.  Christ  [Wirth].  Comble 
de  la  façon  la  plus  heureuse  une  grande  lacune.  ^  Flavii  Josephi  Opéra,  éd. 
NiESE,  V.  2  iMuhlj.  Œuvre  de  mérite.  Observations  sur  le  texte.  ^  K.  Halm, 
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Elenientarbuch  der  griechischen  Etyynologie,  12  AuQ.,  v.  J.  PiSTNER.  Remanie- 
ment fait  avec  beaucoup  de  soin  d'un  manuel  estimé.  ^  H.  Menge,  Repe- 
titorium  der  griechischen  Syntax,  3  Aull.  [Zorn].  Trop  étendu  pour  l'école. 
Sera  un  excellent  guide  pour  le  maître.  Observations.  ^  Programmes  de 

5  gymnases  et  collèges  bavarois  pendant  Tannée  1884/85.  Ph.  Weber,  Die 
Absichtsàtze  bel  Aristoteles.  Travail  fructueux  reposant  sur  des  matériaux 
considérables  et  bien  ordonnés.  \  Fr.  Krebs,  Zur  Rection  der  Kasus  in  der 
spàieren  historischen  Gràcitàt.  Analyse  du  contenu.  %  F.  Attinger,  De  rheio- 
ricis  in  orationes  Thucydideas  scholiis,  Id.  ^  Oppian's  des  Jûngeren  Gedicht  von  der 

10  Jagd  in  vier  Biichern.  1  B.  metr.  iibersezt  und  mit  Bemerk.  versehen,  v. 
M.  Miller.  %  Die  Ephesier,  Drama  in  3  Akten,  v.  Schmeller.  ^  H.  W.  Reigh, 
Die  Beweisf'àhrung  des  Aeschines  in  seimer  Rede  gegen  Ktesiphon,  2«  Halfte.  Tra- 
vail approfondi,  clarté  lumineuse,  précision  dans  le  jugement.  Important. 
^  J.  MUHL,  Plutarchische  Studien.  Travail  substantiel.  ^  A.  Neumeyer,  Aratus 

15  von  Sikyon.  Biographie  intéressante.  ^L.  Biirchner,  Die  Besiedlung  der  Kûsien 
des  Pontos  Euxeinos  durch  die  Milesier,  1  Th.  Topographie,  géographie,  ethno- 
logie et  histoire  des  colonies  de  Milet.  Substantiel.  ^  J.  M.  Miller,  Die 
Beleuchtung  in  Alterthum,  1.  Bel  den  Griechen.  Repose  sur  un  examen  at- 
tentif de  toute  la  littérature  classique. 

20  Hlf  7»  livr.  Sur  le  sens  de  si  quis,  si  qui  [Gerstenecker].  L'explication  de 
Wôlfflin  (Sitzungsber.  der  Bayer  Ak.  der  W.  1886)  sur  l'emploi  et  le  sens 
de  si  quis,  si  qui,  et  ses  rapports  avec  quisquis  n'est  pas  probable.  L'usage 
des  écrivains  ne  permet  pas  de  prouver  que  l'explication  donnée  par 
Kiihner,  Zumpt,  etc.,  ne  soit  pas  juste.  ^  C.  Sallusti  Crispi  de  bello  Jugur- 

25  thino  liber  erk.  v.  SCHMALZ,  2  Verb.  Aufl.  [Kohler].  Livre  excellent.  ^  P.  Vergili 
Maronis  ^neis,  v.  Brosin,  2.  B.  4-6  [Gross].  Occupera  une  place  éminente 
parmi  les  éd.  de  TÉneide;  3  pages  d'observations.  ^  Q.  Eoratius  Flaccus  erkl. 
V.  Ad.  Kiessling,  1.  Oden  u.  Epoden  [Proschberger].Lerp  regrette  Tabsence 
d'une  introduction  générale.  Le  mérite  principal  de  cette  éd.  consiste  dans 

30  les  renvois  nombreux  aux  poètes  grecs  qu'Horace  a  connus  et  imités,  et 
aux  poètes  romains  ses  contemporains.  Observations  sur  le  texte.  ^  G. 
SchepsS,  Priscillian,  ein  neuaufgefundener  lat.  Schriftsteller  des  â.  Jahrhunderts 
[Sepp].  Étude  sur  un  manuscrit  in-quarto  de  143  feuillets,  contenant  U 
traités  latins  que  S.  attribue  avec  raison  à  Priscillien,  évêque  d'Avila,  décapité 

35  à  Trêves  en  385.  L'auteur  donnera  Téd.  princeps  dans  le  Corp.  scriptor. 
ecclesiast.  de  l'Acad.  de  Vienne.  %  Sophoclis  Trachinise.  Schol.  in  usum  éd.  F. 
Schubert  [Metzger].  Le  désir  de  donner  un  texte  facile  est  louable  sans 
doute,  mais  l'auteur  a  procédé  d'une  façon  un  peu  radicale.  ^  N.  Wecklein, 
Die  Tragodien  des  Sophokles,  2.  Œdipus  Tyrannos,   2  Aufl.    Les  légers  change- 

40  ments  apportés  au  texte  sont  en  général  heureux.  1[  Anecdota  varia  grxca 
musica  metrica  grammatica,  éd.  G.  Studemund  [Stadmiiller].  4  pages  d'obser- 
vations de  détail.  ^  F.  G.  Hubert,  Rômische  StaatsalterthiÀmer  [Rottraanner]. 
Recommandé.  ^  G.  Gilbert,  Handbuch  der  griechischen  Staatsalterthûmer, 
2«  vol.  [MelberJ.   Travail  qui  coordonne  avec  soin  et  exactitude  les  résultats 

45  des  recherches  récentes,  et  qui  donne  la  somme  de  ce  qu'il  est  possible  de 
savoir.  Récension  de  9  pages. 

\%  8^  livr.  Sur  le  Philogelos  de  Hieroklès  [Ed.  Kurtz].  50,  lire  Tiatô-.xàç. 
64,  il  s'agit  des  poils  des  jambes.  71,  lire  )-ag£-iv  au  lieu  de  Xaêciv.  97, 
7cpo(Tet).r,']/at  xm  opxw  signifie  :  tu  es  lié  par  le  serment.  116,  il  ne  manque  rien 

50  153,  lire  xaxa  udcXaiaxo;.  158.  Il  enduit  ses  vêtements  de  poix  pour  les  rendre 
méconnaissables.  169,  Eberhard  met  à  tort  le  point  interrog.  après  èauX-zi^a. 
Le  sens  est  :  (Que  je  ne  revienne  jamais  d'où  je  vais,  si  je  l'ai  fait!)  176,  lire 
airexpivaxo*  ouro;  et  \vt]  £X>.u(TÔy],  l\à.■/.r^av^  av.  179,  lire  ol"  (j.àv  xaTS'|/£tj(T[x£voi...  eîfft, 
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TouTot;  ylvoiTo  aOtoî;  etc.  184.  Le  médecin  prend  le  dernier  mot  de  son  ma- 
lade xo>aÇ  POUrxoAàç,  etil  répond  oO  -/^olSy.  199,  lire  Tiàpwvuxîa?  etàcproac  y-e. 
216,  se  comprend  malgré  la  concision;  apxo;  pour  àpxToç.  229.  Il  ne  manque 
rien  :  un  ivrogne  achète  une  vigne  et  meurt  au  moment  de  la  vendange. 
230,  '/i'^(j^ ,  si  j'ouvre  la  bouche,  x^^-'  ^i  Y^^^  1^°'^?  sous-entendu  se;  to  axop-a  plou.  5 
%  Hemme,  Auswahl  aus  Horaz  und  den  romischen  Elegikern,  f.  den  Gebrauchauf 
Realgymnasien  [Haas].  Rien  d'original,  mais  recommandable  en  somme.  ^ 
Fragmenta  poetarilm  Romanorum  coll.  et  emend.iE.  BiEHRENS.  Entreprise  très 
méritoire  en  soi,  mais  compromise  par  la  méthode  critique  de  Tauteur.  Ne 
doit  être  consulté  qu'avec  réserve.  ï[  A.  Persii  Flacci,  D.  lunii  luvenalis,  Sut-  10 
pici.v  saturx  recogn.  Otto  Jahn.  éd.  altéra  F.  Biigheler.  Ne  peut  être  assez 
recommandé.  ^  G.  Ueïssner,  Kurzgefasste  lat.  Schulgrammatik.  [Gebhard]  Ré- 
serves importantes;  travail  fait  avec  légèreté  et  inconséquence.  ^  Homers 
llias  V.  Ameis,  bearb.  v.  Hentze.  Ges.  7-9.  3.  Aufl.  —  Anhang  zu  Homers  llias^ 
Erl.  zu  Ges.  7-9.  2.  Aufl.  Tout  a  été  fait  pour  maintenir  le  texte  et  le  com-  l.^ 
mentaire  au  niveau  des  recherches  récentes.  Observations.  ^  H.  Guhrauer, 
Mimkgeschichtliches  aus  Homer.  1.  [Seibel],  Malgré  les  résultats  qui  sont  plutôt 
négatifs,  ce  travail  a  une  grande  importance.  *f  Programmes  de  gymnases 
et  collèges  bavarois  pendant  l'année  1884/83.  Aloïs  Patin,  Heraclits  Einheits- 
lehre,  die  Grundlage  seines  Systems  und  der  Anfang  seines  Buchs.  Plein  d'idées»  20 
^  L.  Liepert,  Deitrâge  zu  Horaz.  Essai  d'une  appréciation  logique  et  esthé- 
tique d'Horace  au  point  de  vue  de  l'école.  ^  J.  Fiirtner,  Textkritische  Bemer- 
kungen  zu  Sulpicitis  Severus.  ^  J.  Praun,  Bemerkungen  zur  Syntax  des  Vitruv 
mit  eingehender  Darstellung  der  Substantivsiitze.  Utile  pour  l'histoire  du  latin. 
^  H.  Ulrich,  De  Vitruvii  copia  verborum.  P.  2.^  G.  Landgraf,  Die  Vita  Alexan-  25 
dri  Magni  des  Archipresbyters  Léo.  1  Th  :  Die  Nektanebussage.  Dissertation 
et  texte.  ^  B.  Sepp,  Incerti  auctoris  liber  de  OrigiJie  gentis  Romanx  (fragm.) 
^  BrunCO,  Zwei  lateinische  Spruchsammlungen  kritisch  behandelt.  ^  Sex.  Propertii 
elegiarum  librum  primum  commentariis  gramm.  instr.  F.  J.  HiLDENBRAND.  ^  J. 
WlSMEYER,  Die  durch  Scholien  nicht  erkliirten  kritischen  Zeichen  der  Iliashand-  30 
schrift  Venetus  A.  Étude  approfondie  et  scientitique.  ^  P.  B.  Sepp,  Lanx  sa- 
tura. C'est  la  3«  éd.  d'un  livre  connu  sous  différents  titres. 

^%  9e  livr.  Études  sur  Horace  [Proschberger].  Traduction  en  vers  de  Od. 
3, 10  et  4, 13,  et  étude  sur  Lyce.  La  Lyce  de  ces  deux  Odes  est  la  même  per- 
sonne, c'est  une  dame  (matrona)  dans  une  situation  aisée  ou  même  bril-  35 
lante.  Mais  entre  les  deux  odes  il  s'est  passé  beaucoup  de  temps  et  un  grand 
changement  s'est  produit  dans  les  rapports  entre  Horace  et  Lyce.  Discus- 
sion de  quelques  passages.  ^  Fragment  d'un  manuscrit  de  Cicéron  de  In- 
ventione  [Schepss'.  Collation  d'un  fragment  de  Cicéron  trouvé  dans  la 
bibliothèque  de  Wiirzbourg  et  formant  la  garde  d'un  autre  ms.  Ce  fragment  40 
contient  le  passage  1.  2,  ch.  29  fin  à  ch.  31  commencement.  Il  est  du  x^  siècle 
et  se  rapproche  par  ses  leçons  du  ms.  complet  de  Wiirzbourg.  ^  Sur  la  cri- 
tique d'Euripide  [Stadtmïiller].  Herc.  fur.  616,  lire  :  oux-  T^OeXov  yàp  xàvOaô' 
elôévai  izipo;.  Electre.  130,  lire  :  xtva  noXiv,  Tcva  S'oTjxov,  w  |  T).a|XOv  crjyyov' 
àXàxeuEtç;  Suppl.  949,  lire  :  ..  v.ol\  xax'  àX/T^Xiov  çovou;  [  xtôeorO  'aTcauffxou;;  45 
ctXkoL  Xyj^avxe;  izÔ^m^,  etc.  Médée.  1119,  lire:  ai;  xi  xaivbv  âyyeXet  xXueiv.  Alceste. 
273,  il  suffit  de  changer  jasîJJov  en  ysipov.  Iphig.  Aul.  106,  lire  :  ixovoi  8'  àxY|- 
xôaatv  o);  è'xci  xâos  |  Kalyjxz,  etc. — 446,  lire  :  xa\  yàp  oâxpOffat  paSc'wç  çauXoi; 
e-/ei,  en  prenant  çaOXo;  dans  le  sens  d'homme  du  peuple  opposé  aux  nobles 
ou  aux  riches.  —431,  lire  :  to  [jlyi  SaxpOtrai  ô'ayÔi;  axOofxai  xàXaç.  —  343-337,  à  50 
la  fin  de  la  strophe,  lire  :  xat  xuyoïfxi  [jlÉo-coç  'Açpoôt  |  xaç,  TtoXXàv  S'àuoOccjxav. 
Dans  l'antistrophe ,  il  faudra  :  xoaixo;  oïôsv  ô  [xupcouX?]  |  Ori;  [xecî^to  uoXiv 
avÇeiv.  —  734,  lire:  ...  wôe  çaOX'  rjyet  xdcôe;  —  888,  lire:  eikep  lyyevèç  xb  xéxvwv 
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(TTepo[Asvr)v,  etc.  Médée,  44.  lire  :  s^Opav  xtç  aO-uri  Tairtvtxt  '  OKTSTac  — 1367,  lirs^ 
Xé^oyÇ  tIxv  '  Yi^ttoffa;  CtC  Hel.,  1622,  lire  :  xXovi^a-aç  eîXov  av  xâ/a  ^Ivou;.  Iphlj 
788  et  9:  ...  <TT£p^o'j«ri,  irap'laxoîç  ]  -jfjLveOaat  xâô'  èç  àXXVjXaç.^  Sur  Xénophoi 
Anabasc,  3,  2,  26  [Ed.  Kurtz].   Lire:  èuiSet^at   xoù;  "E>.X-ova;  oti  Ixovteç  et( 

6  %  Sur  Arnobe  [C.  WeymanJ.  Arn.  adv.  nat.  1,  49,  p.  33,b,  Reiff.:  le  pass? 
lirfiina  ipsa  converrerent  osculis  présente  une  lacune;  il  faut  :  lira,  ipsacon* 
verrerent  <capillis  et  contererent>  osculis.  ^  C.  Sallusti  Crispi  de  ConJ.  Caii- 
linsp  et  de  bello  lugurthino  libri  erkl.  v.  R.  Jacobs.Q^  Auù.  v.  II.WiRZ  fEussnerl. 
Modèle   d'édition  scolaire.  ^   M.  Fabi  Quintiliani  Institutionis   Oratorise  Libri 

ra  duodecim  éd.  F.  Meister  |M.  Kiderlin].  Fait  avec  le  plus  grand  soin.  Ed. 
indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  Quintilien.  ^  Die  Elemente  der 
latein.  Formenlehre,  Th.  Arndt.  2  Aufl.  [Wildi.  ^j- Les  critiques  du  rp.  ne 
diminuent  pas  la  valeur  de  ce  livre  qui  remplit  bien  son  but.  %  ^schylos 
Verser  v.    Teuffel.  3"  Aufl.  V.  Wecklein  [Metzger].  Est   devenu  un  ouvrage 

15  nouveau.  ^  Sophokles  erkl  v.  Schneidewin.  Oidipus  Tyrannos.  9«  Auf.  v.  Nauck 
[Metzger].  Pas  de  changements  importants,  %  Langl,  Griechische  Gôtter-  und 
Heldengestalten,  nach  antiken  Bildwerkcn  gez.  etc.  [Flaschj.  Très  recommandé 
comme  bien  réussi  et  d'un  prix  modéré.  ^  Programmes  de  gymnases  et  col- 
lèges bavarois  pendant  l'année  1884/85.  [Renn].  Der  Chattenkrieg  des  Kaisers  Do- 

20  mitian  K.  H.  Zavanziger.  ^  Untersuchungen  zu  dem  allobrogischen  Krieg  v.  G. 
RlTTER.  %  F.  BiNDER,  Ueber  den  landsc ha ft lichen  Sinn  der  rômischen  Dichter  der 
aiigusteischen  Zeit.  1.  Travail  très  remarquable.  ^  J.  Gallenmûller,  Der  Fix- 
sternhimmeljetzt  und  zu  Horners  Zeiten ,  mit  2  Karten.  ^  Note  de  Wolfflin  sur 
'si  quis'  et  'quisquis'  et  Réponse  de  Gerstenegger. 

2.T  ^^  lO»  livr.  0.  Weissenfels,  Horaz  [Rosenbergj.  Malgré  les  mérites  émi- 
nents  de  cet  ouvrage,  le  rp.  ne  peut  se  déclarer  convaincu.  ^  Menge,  Repe- 
titorium  der  lat.  Syntax  u.  Stilistik.  1.  o«  Aufl.  [Landgrafj.  La  disposition  et  les 
détails  de  cette  nouvelle  édition  constituent  un  progrès.  ^  A.  Goldbacher, 
Lateinische  Grammatik  fïir  Schulen.  2  Aufl.  [Gebhard].  Première  grammaire 

30  scolaire  où  les  résultats  de  la  grammaire  comparée  soient  appliqués  à  l'en- 
seignement élémentaire.  Réserves  sur  plusieurs  points.  ^  Euripidis  Medea. 
Schol.  inusum  éd.  Th.  Barthold.  [H.  Stadtmiiller].  Cet  ouvrage  sera  utile  et 
suggestif  pour  la  critique  de  Médée,  bien  que  l'auteur  se  montre  trop  ra- 
dical dans  la  constitution  du  texte.  ^  Saalfeld,  Der  Hellenismus  in  Rom.  — 

35  Haus  und  Hof  in  Rom  im  Spiegel  Griechischer  Kultur  [Orterer].  Matériaux  abon- 
dants et  bien  groupés  ;  intéressant  et  instructif.  Le  rp.  regrette  l'absence 
d'index.  ^  Saalfeld,  Die  Lautgesetze  der  griechischen  Lehnwôrter  im  Lateini- 
schen  —  Tensaurus  italograecus.  [Orterer].  Malgré  certains  défauts  dans  le 
détail,  on  ne  peut  refuser  à  ces  ouvrages  une  grande  importance  et  un 

40  grand  mérite.  H.  G. 

Breslauer  philologische  Abhandlungen ,  1  Band  (1886),  Heft  1.  Zur 
griechischen  nominal  composition  [Konrad  Zacher].  Étude  de  98  p.  ^  II.  2. 
De  stoicorum  studiis  rhetoricis  [Fr.  Striller].  Quse  de  singulorum  stoicorum 
stud.  rhet.  tradita  sint;  quse  stoicse  doctrinse  rhetoricse  tribuenda  sint.  Les 

45  figures  de  rhétorique  chez  les  Grecs  et  les  Latins.  \  H.  3  (1887).  De  vi  atque 
indole  rhythmorum  quid  veteres  judicaverint  [G.  Amsel].  166  p.  Résumé  de 
ce  qu'ont  dit  sur  le  rhythme  les  Grecs  et  les  Latins.  Appendice.  Variée  lec- 
tiones.  codicum  ad  scriptores  de  re  metrica  et  de  re  musica  [L.  Cohn  et 
G.  Studemund].  Variantes  de  mss.  ad  Pseudo-Draconem,  ad  Pseudo-Moscho- 

5dpulum,  ad  Enchiridii  Ilephsestionei  cpitomam,  ad  Aristidcm  Quintiliani 
libertum  (douze  manuscrits  sont  cités),  ad  Pseudo-Plutarchum  (seize  ma- 
nuscrits indiqués).  —  Une  planche  lithographique  réproduit  «  Notarum 
signa  codicis  Vatican!  192  ad  Aristid.  pertinentia.  »  ^  H.  4.  Verrianische 
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Forschungen  [R.  Reitzenstein].  116  p.  Recherches  diverses  relatives  à  Fes- 
tus.  11^  2  Band.  H.  1.  De  Minucii  Felicis  Octavio  et  TertuUiani  Apologetico 
[Fr.  Wilhelmj.  Minucius  Félix  et  Tertulliei\se  sont  servis  d'une  certaineDé- 
fense  de  la  religion,  qui  n'est  pns  parvenue  jusqu'à  nous  ;  Fauteur  conjecture 
que  l'auteur  de  cette  Défense  serait  Fœuvre  du  Proculusdont  parle  Tertul-  § 
lien  (Adv.  omnes  hser.  7).  ^  Zu  deu  Parœmiographcn  [L.  Cohn].  Étude  de 
86  pages.  E.  G. 

Deutsche  Litteraturzeitung.  T.  VIII.  1  jr.  Adalbert  Kuhn,  Mythologische 
Studion.  p.  p.  Ernst  Kuhn.  T.  I,  2«  éd.  augmentée  [E.  H.  Meyer].  Réimpression 

■  très  désirée  de  cet  ouvrage  important.  \  Briefivechsel  des  Beatus  Rhenanus,  p.  p.  IQ 

■  Adalbert  IIorawxtz  et  Karl  IIartfelder.  [G.  Voigt].  Le  critique  accepte  les 
[■principes  de  cette  édit.;  les  notes  abondent  en  renseignements,  souvent  au 
P^delà  du  nécessaire.  ^  Georg  Curtius,  AusgeirdhUe  Reden  u.   Vorlruge  (P.  1  des 

Kleine  Schriften,  p.  p.  E.  Windisgh),  avec  préface  d'E.  Curtius  [  J.  Jolly].  Livre 
suggestifqui  mérite  un  nombreux  public.  ^[  Arthur  Kopp,Be/^mr/-?  s  wr^r/ecA.^.r- 15 
cerptenlitteratur  [Aug.  Fresenius].  Montre  par  son  exemple  qu'une  pareille  dif- 
famation est  possible  en  Allemagne  «  Es  gibt  nur  eine  Wissenschaft  u.  nur 
Ieine  Ehre  der  wissenschaftlichen  Forschung.  »  ^  M.  Vabi  QuintiUani  Institu- 
iionis  oratorise  libri  12,  éd.  Ferd.  Meister.  Vol.  1.  (Livres  1-6),  [H.-J.  Millier].. 
Fait  honneur  à  la  Bibliotheca  de   Schenki.   L'auteur  fait  preuve  d'habileté,  20 
àe  jugement  sain  et  d'un  soin  parfois  excessif.  ^  Aug.  Bogkh,  Die  Statshaiis- 
haltung  der  Athener,  3»  éd..  procurée  par  Max  Frànkel,  2  T.  [B.  Niese].  S'est 
acquitté  de  sa  tâche  avec  habileté  et  compétence.  ^^  8  jr.  A.  Kalkmann, 
tS^ausanias  der  Perieget  [E.  Maass].  N'a  qu'une  valeur  très  restreinte  comme  tra- 
Bvail  original,  mais  non  comme  travail  bibliographique  sur  les  sources  de  P.  25 
Hf  Cornelii  Taciti  historiarum  libère.  Rec.  et  interpr.  Karl  Meiser  [I.  Prammer]. 
U^^Iérite  les  mêmes  éloges  que  le  4»  fasc.  <  v.  R  des  R.,  9, 19, 45>;  quelques 
critiques  néanmoins.  ^  Albin  IIabler,  Die  Nord-  u.  Westkàste  Hispaniens.  — 
Ludwig  Schumacher,  De  Tacito  Germanix  geographico  [J.   Partsch].  Éloges, 
surtout  pour  le  1".  ^^  la  jr.  Uerodoti  Historiœ,  rec.  Alfred  IIolder,  Vol.  I  [Gom-  30 
perz].  Cette  éd.,  qui  a  profité  des  derniers  travaux  sur  le  texte,  se  distin- 
gue par  un  choix  judicieux  de  variantes,  une  nouvelle  collation  du  Vindo- 
bonensis,  et  un  exposé  clair  de  la  tradition  manuscrite.  ^  P.  Ovidi  Ileroides, 
éd.  H.  Steph.  Sedlmayer.  —  Même  éd.  par  le  même.  (Bib!.  script,  éd.  cur. 
K.  SCHENKL)  [F.  Léo].  Éloges  pour  la  grande  éd.  accompagnés  de  quelques  35 
réserves  ;  la  2»  donne  un  extrait  de  l'apparat  de  la  1"  avec  quelques  contri- 
butions critiques  de  Schenki.  ^  Eduard  Meyer,  Geschichte  des  alten  Aegyptens,) 
bearb.  v.  Joh.  Dumichen  (Wilh.  Oncken  Allgemeine  Geschichte,  sect.  i.  p.  1 
(pi.)  [J.  Kralll.  Guide  indispensable  pour  la  géographie  de  l'Egypte.  ^^  22  jr. 
Gottfried  Vogrinz,  Beitriige  zur  Formenlehre  des  griech.  Verbums  [W.  Ditten-  iO- 
berger].  La  critique  ne  s'accorde  avec  V.  sur  aucun  point  essentiel,  f  J.  S. 
Speuer,  Lanx  satura  [Th.  Stangl.].  Essai  de  critique  et  d'exégèse  auquel  on 
ne  peut  refuser  Tassentiment,  particulièrement  au  sujet  de  l'Enéide,  \  Frères 
RhomaÏdis,  Die  Museen  Aiheiis,   éd.  p.   Konst.  Rhomaïdis,   avec  texte  de   P. 
Kavvadias.  Livr.  1.  PI.  1-8  (pi.  en  photogravure)  [A.  Milchhofer].  Favorable-  45 
ment  accueilli.  ^  Adolf  Nissen,  Beitriige  zum  rom.  Staatsrecht  [0.    Seeck]. 
Théorie  qui  repose  sur  une  fausse  interprétation  des  textes.  ^^  29  jr.  Franz 
Albracht,  Kampfii.  Kampfschilderung  bei  Homer  [Joh.  Renner].  Tableau  d'en- 
semble très  clair,  qui  jette  un  jour  nouveau  sur  quelques  points  et  rectifle 
lïnterprétation  de  différents  passages.  %  M.    Valerii  Martialis  Epigrammaton  m. 
libri,  erk.  v.  Ludwig  Friedlânder,  2  T.  [K.  Schenki].  Justifie  pleinement  les 
grandes  espérances  qu'on  avait  conçues.  ^^  5fév.  Porphyrii philosophi  Platonici 
opuscula  selecta  iterum  recog.  Aug.  Nauck  [Gerckel.  Méritoire.  ^  Emil  Ritter-. 
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LING,  De  legiojie  Romanorum  X  gemma  [Dessau].  Beaucoup  d'intelligence  et 
d'application.  ^^12  fév.  Adolf  IIofmeistek,  Die  Matrikel  der  Universitùt  Ros- 
tock.T.  I  [Krause].  Annonce.  %  Emil  ReiSCH,  Dcmusicis  Grxcorum  certaminibus 
capita  4  [H.  Reimann].  Travail  de  début  qui  fait  le  plus  grand  honneur  à 
6  son  auteur,  surtout  pour  les  parties  relatives  aux  luttes  musicales,  ^  A. 
Gellii  Noctium  Atticarum  lihri  20  rec.  Martin  HERTZ.  2«  édit.  (Bibl.  Teubner), 
2  vol,  [II.  J.  Millier].  La  critique  a  dorénavant  une  base  solide.  Quelques 
conjectures  du  critique.  ^1f  19  fév.  H.  Bonitz,  Platonische  Studien,  3»  édit. 
[Bruns].  N'a  pas  besoin  d'être  recommandé  à  nouveau.  ^  H.  Jordan,  Der 

10  Tempel  der  Vesta  u.  das  Haus  der  Vestalinnen  avec  dessins  de  F.  0.  Schulze 
et  E.  EiCHLER  (13  pi.)  [Hiilsen],  Ouvrage  de  haute  valeur,  en  dépit  d'hypo- 
thèses téméraires.  La  partie  artistique  mérite  des  éloges.  ^  Strecker,  UeOer 
den  Rilckzug  der  Zehntaiisend  (avec  carte)  [Partsch].  Atténue,  mais  sans  les 
supprimer,  les  invraisemblances  de  l'ancien  itinéraire.  *  La  hauteur  demon- 

16  tagne  sur  laquelle  retentit  l'inoubliable  ôàXaxxa  QaXaTta  est  encore  à  trouver». 
^  Léo  Benvenuti,  La  situla  Benvenuti  nel  museo  di  Este  (pi.)  [F.  v.  Duhn]. 
Grands  éloges.  1[1[  26  fév.  Anecdota  varia  grxca  musica,  metrica,  grammatica, 
ed,  Wilh.  Studemund  (=  T  2  des  Anecdota)  [Maass].  Annonce.  ^  Ar- 
chaelog .—epigraphische  Mitteilungen  aus  Oesterreich,  p.  p.    0,   Bknndorf  et  E. 

20  BORMANN.  T.  10,  fasc.  1  (pi.)  [Joh.  Schmidt].  Montre  par  ce  fascicule  que  les 
Mitteilungen  sont  à  la  hauteur  de  leur  tâche.  Analyse.  ^^5  mars.  Aristo- 
telis  qui  ferebantur  librorum  fragmenta,  coll.  Valentin  ROSE  [Heitz].  Éd.  aug- 
mentée et  améliorée  qui  sera  reçue  avec  une  vive  satisfaction.  \  Rudolf 
Schneider,  Ilerda,  avec  carte  de  H.  Kiepert  [W.  Dittenberger].  Pour  la  to- 

25  pographie,  le  résultat  le  plus  important  approuvé  par  le  critique  est  la  dé- 
monstration que  Octogesa  doit  être  placé  vers  TÈbre.  Une  belle  émendation 
au  B.  C.  1,  45,  5,  lire  au  lieu  de  tenui  :  leni  fastigio.  1  Mitteilungen  des  K. 
deutschen  archuol.  Instituts.  Sect.  Rom.  T.  I.  Fasc.  1  et  2  (pi.)  [H,  von  Rohden]. 
Annonce  élogieuse.  ^^  12  mars.  Karl  Brugmann,  Grundriss  der  vergleichenden 

30  Grammatik  derindogerm.  Sprachen.  T,  I  (Introduction  et  phonétique)  [F,  Hart- 
mann]. Ouvrage  méritoire  à  plus  d'un  titre  mais  pour  lequel  le  critique 
émet  de  fortes  réserves.  %  Die  homer.  Hymnen^  hrsg  a.  erl.  u.  Albert  Ge- 
MOLL  [Joh.  Renner].  Le  principal  mérite  de  cette  édit.  est  dans  l'apparat 
critique  qui  repose  sur  de  nouvelles  collations  et  dans  le  commentaire 

35  d'une  grande  richesse.  %  Bastian  Dahl,  Zur  Eandschriftenkunde  u.  Kritik 
des  Ciceron.  Cato  major.  P.  2  :  codd.  Parisini  [Th.  Stangl],  Mérite  sans  res- 
triction les  mêmes  éloges  que  pour  la  P.  1  <  v.  R  des  R.,  11,  21,  10  >.  H 
Josef  DURM,  Die  Baukunst  der  Etrusker.  Die  Bauk.  der  Rômer  (Handbuch  der 
Architekur.  P.  2.  T.  2.)  (pi.)  [R.  Bohn].  Très  méritoire;  mérite  les  mêmes 

40  éloges  que  la  1'»  partie  <  cf.  ibid.  7,  18,  3o  >  ;  ^  Rud.  Kobert,  Ueber  den  lu- 
stand  der  Arzneikunde  vor  18  Jahrhunderten  [Harnak].  Essai  qui  cherche  à 
reconstituer  le  sujet  de  l'ouvrage  de  Dioscoride,  et  qui  mérite  d'être  recom- 
mandé ^^  19  mars.  Edmund  Pfleiderer,  Die  Philosophie  des  Heraklit  v.  Ephe- 
sus  im  Lichte  der   Mysteriendee  —  Jakob  MOHR,  Heraklitische  Studien  [Hans 

46  V.  Arnim].  Le  travail  de  P.  constitue  un  progrès  pour  Tintelligence  d'Hera- 
clite ;  toutefois  l'interprétation  des  fragments  est  souvent  discutable.  Celui 
de  P.  cherche  à  démontrer  que  Diogène  de  Laerte  a  fait  un  extrait  du 
livre  d'Heraclite.  Sapienti  sat.  ^  Henri  Bois,  La  poésie  gnomique  chez  les  Hébreux 
et  les  Grecs  [A.  Millier].  Intéressant,  malgré  une  prolixité  peu  commune  et 

50  des  connaissances  de  la  littérature  grecque  insuffisantes.  ^  Karl  Walther, 
Num  qux  imiiationis  Thucydidix  vestigia  in  Demosthenis  orationibus  inveniri  pos- 
sint  (accessit  epimetrum  de  Eubulidese  proœmio)  [W.  Nitsche].  Se  prononce, 
avec  raison  selon  le  rp,  pour  la  négative.  ^  Titi  Livi  historiarum  Romanarum  libri 
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qui  supersunt.Hec.  MADViG,4»éd. pp.  Madvig  et  Ussing.  Vol.  2.  P.  1.  Livres  21-25 
[H.  J.  Mùller].  Ne  diffère  guère  de  la  précédente  édition,  non  que  Madvig 
ait  négligé  les  travaux  récents.  ^^  26  mars.  Johannes  et  Theodor  Baunack, 
Studien  auf  devi  Gebiete  d^s  gricch.  u.  der  arischen  Spràchen.  T.  I.  P.  1.  [A.  Bez- 
zenberger].  La  2»  et  la  3"  partie  du  l"  fasc.  (inscriptions  de  l'Asclepieion  à  5 
Epidaure,  avec  compléments  par  Joh.)  méritent  un  éloge  sans  réserve,  mais 
non  la  1"  partie  (analecta),  dans  laquelle  Tauteur  sacrifie  à  sa  sagacité. 
^Johann  Geffcken,  De  Slepham  Byzantio ,  capp.  2  [B.  Niese].  Beaucoup 
—.de  promesses.  ^  Theodor  Oesterlen,  Komik  u.  Humor  bei  Horaz.  Fasc.  2  (Odes) 
■[E.  Schenkl].  Théorie  qui  repose  sur  une  interprétation  forcée  ;  de  bonnes  lO 
^remarques  de  détail  cependant.  ^  E.  Schweder,  Ueber  die  Weltkarte  des  Kos- 
mographen  v.  Ravenna  [J.  Partschj.  Annonce.  %\  2  avr.  Handbuch  der  klassischen 
Altertumsmssenschaft ,  p.  p.  Iwan  MÙLLER.  4.  Ilalbband  [W.  Dittenberger]. 
Tout  en  reconnaissant  les  mérites  de  l'abrégé  de  G.  Hinrichs  (Êpigraphie 
grecque),  le  critique  déclare  qu'il  ne  répond  pas  complètement  à  son  but.  15 
L'épigraphie  romaine  traitée  par  Emil  Hiibner  mérite  les  plus  grands  éloges. 
Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  Chronologie  grecque  traitée  par  Georg  Fr.  Unger, 
qui  prête  à  de  nombreuses  objections.  «[  Julius  Beloch,  Die  Bevôlkening  der 
griech.-rômischen  Welt  [Pôhlmann].  Ouvrage  méritoire  qui  apporte  beaucoup 
^ie  bon  et  de  nouveau,  mais  qui  prête  à  la  discussion  pour  les  chiffres.  20 
Bf^  9  avr.,  Platonis  Protagoras.  Schol.  in  us.  éd.  Joseph  Krâl  [Schanz].  Sans 
Valeur  pour  la  critique.  Schanz  se  plaint  des  emprunts  tacites  de  K.  et  des 
attaques  dirigées  contre  lui.  ^^16  avr.  Le  Rane  di  Aristofane.  Trad.  en  vers 
italiens  de  Carlo  Castellani,  2»  éd.  [H.].  Destiné  au  grand  public  ;  on  trouve 
des  notes  de  ce  genre  «  Poseidone  :  il  dio  del  mare  ».  ^  Franz  Striller,  23 
De  stoicorum  studiis  rhetoricis  (Breslauer  phil.  Abh.  T.  1,  Fasc.  2.)  [H.  V.  ArnimJ. 
Éloges  tempérés  par  qqs  réserves.  %  Joh.  Kreyer,  L.  Annœus  Seneca  u.  seine 
Beziehungen  zum   Urchristenthum  [Schulthess].   Des    combinaisons   hardies  ; 
se  lit  néanmoins  aisément.  %  Ernst  Steindorff,    Bibliographische   Ûbersicht 
ber  Georg  Waitz'  Werke  [Holder-Egger].  Beaucoup  de  travail.  \^  23  avr.,  0 
onrad  Zacher,  Zur  griech.  Nominalcomposition  (Breslauer,  phil.  Abh.  T.  1, 
Fasc.  1)  [W.  Dittenberger].  Lectures  étendues,  méthode  rigoureuse,  jugement 
sain.  ^  Flavii  Cresconii  Corippi  Africani  grammatici  quse  supersunt  rec.  Mi- 
chael  Petsghenig  (Berliner  Stud.   T.  4,  Fasc.  2)  [P.  Ewald].  Répond  aux 
exigences  philologiques.  \  Wilhelm  Klein,  Euphronios.  Eine  Studie  zur  Ges-  35 
chichte  der  griech.  Malerei,  2»  éd.  refondue  (pi.)  [K.  Wernicke].  Ouvrage 
méritoire  qui  offre  des  vues  nouvelles  ;  la  forme  est  souvent  peu  agréable 
et  le  ton  de  la  polémique  déplaisant.  ^  August  Seidenstigker,  Waldges- 
chïchte  des  Altertums,  2  T.  (Avant  César,  après  C.)  [y].  Témoigne  d'une  réelle 
compétence  et  d'une  application  énorme.  ^^   30   avr.  Jahresverzeichnis  der  40 
an  den  deutschen  universitâten  erschienenen  Schriften.  T.  1.  [Kochendorffer]. 
Le  mérite  de  cette  pubhcation  qui  comble  une  lacune  revient  à  Dziatzko. 
f  Hermann  Usener,  ^%n>c/i.  Versbau  [Wilamowitz-MôllendorffJ.  Le  système 
d'U.  sera  bientôt  l'opinion  courante.  Compte  rendu  enthousiaste.  ^  P.Langen, 
Plautinische  Studien  (Berliner  Stud.  Fasc.  5.  Fasc.  1)  [F.  Léo].  Travail  cons-  45 
ciencieux  et  réfléchi;  la  partie  concernant  les  parties  suspectes  ou  apocryphes 
est  la  meilleure.^  Wilh.lHNE,flom.Ge5c/izc/i^e.T.  6.  Der  Kampfum  die  persônliche 
Herschaft  [Joh.  Schmidt].  Le  critique  émet  qqs  réserves,  notamment  au  sujet 
de  l'apologie  de  Cicéron  tentée  pari.  •[^  7  mai.  Maxim.  Siebourg, De  Sulevis 
Campestribus  Fatis  [G.V^issowSL].Éloges.^  August  Boeckh,  Encyklopadie  u.Me-  50 
thodologie  der  philol.  Wissenschaften  publ.  p.  Enst  Bratuschek,  2»  éd.  procurée 
par  Rudolf  Klussmann  [W.  Dittenberger].  Le  nouvel  éditeur  s'est  fort  bien 
acquitté  de  sa  tâche.  ^  Georg   Hubo,  De  Demosthenis  oratione  Ctesiphontea 
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[Bruno  Keil].  Suppose  que  le  discours  tel  qu'il  est  n'a  pu  être  tenu  ni  édité 
par   Démostliène  ;   le  critique   n'est   pas   de   cet  avis.  ^^  14  mai.  F 
SCHMIDT,  Kritische  Studien  zu  den  griech.  Dramatikern  (T.  I.  Eschyle  &  So- 
phocle T.  2.  Euripide.  Appendice  :  Anthologie)  [G.  Kaibel].  On  ne  peut  nier 

.5  qu'il  n'y  ait  de  bonnes  idées,  de  véritables  émendations  (p.  ex.  Médée,  606,  tI 
Spôffa;  ^Gi^  oiXkou  «r'âvsxa  TtpoSoOo-'Èyaj)  ;  mais  c'est  le  plus  souvent  un  jeu  d'es- 
prit stérile.  ^  M.  Tulli  Ciceronis  opéra...  rec.  G.  F.  W.  Mûller.  P.  2,  vol.  3  : 
pro  Sestio-in  M.  Antonium  Philippicas  14)  [StanglJ.  Mérite  à  un  plus  haut 
degré  peut-être  les  mêmes  éloges  que  pour  la  p.  1  <v.  R.  des  R.  10,  40,  43>. 

10  ^  Gustav  BOHNSACK,  Die  Via  Appia  von  Rom  bis  Albano  (pi.)  [Hiïlsen].  Rien 
d'essentiellement  neuf,  des  inexactitudes  de  détail,  ouvrage  écrit  dans  un 
style  alerte  et  parfois  fleuri,  utile  à  ceux  qui  veulent  consacrer  au  sujet 
plus  des  trois  heures  prescrites  par  Badeker.  %\  21  mai.  Robert  Elus, 
Sources  of  ihe  Elniscan  and  Basque  languages  [W.  Deecke].  Ne  fait  guère  avan- 

15  cer  la  science,  bien  que  ce  soit  le  fruit  d'une  vaste  érudition,  et  de  longues 
années  de  travail.  %  Karl  Ferd.  Johannson,  De  derivatis  verbis  contractis  lin- 
giise  grxcx  quxstt.  (Upsala  universitets  ârsskrift)  [Bezzenberger].  Beaucoup 
d'application  et  de  talent,  tient  une  place  très  honorable  parmi  les  mono- 
graphies de  ce  genre  des  dernières  années.  ^  Adolf  Baier,  Ueber  die  Homer- 

20  recension  des  Zenodots  (Abhandl.  baier.  Akad.)  [A  Gemoll].  En  général  con- 
vaincant. <Gf.  ibid.ll,  4,  11>.  \  Garl  Buresgh,  Consolaiionum  a  Grxcis  Roma- 
nisque  scriptarum  historia  critica  (Leipz.  Stud.)  [A.  Gercke].  De  l'application, 
mais  l'auteur  n'était  pas  mûr  pour  sa  tâche.  Ne  doit  être  consulté  qu'avec 
grande  circonspection.  %  Hugo  Bliimner,   Technologie  u.  Terminologie  der  Ge- 

25  iverbe  u.  Kiinste  bei  Griechen  u.  Romern,  T.  4,  p.  1.  (pi.)  [G.  Hirschfeld].  Ma- 
tière difficile,  disposée  avec  clarté.  L'auteur  est  un  guide  sûr.  ^^  28  mai. 
Hans  Flach,  Peisistratos  u.  seine  litterarische  Tatigkeit  [R.  Neubauer].  Préten- 
tieux, argumentation  sans  valeur.  \  Virgilii  Maronis  grammatici  opéra,  éd. 
Johann  Huemer  [H.  Keil].  Texte  constitué  avec  prudence,  et  qui  repose  sur 

30  une  base  sûre.  ^  E.  Gurtius  et  J.  A.  Kaupert,  Karten  v.  Attika.  Fasc.  4 
(feuilles  12-13)  [Lolhng].  Publication  très  méritoire.  yî\  4  juin.  Georg  Gur- 
tius, Ausgewuhlte  Abhandlungen  wissenschaftlichen  Inhalts,  publ.  p.  E.  Win- 
DïscH  (Kleine  Schriflen,  p.  2)  [Jolly].  Recommandé.  «[  Rie.  Zimmermann,  De 
nothorum  Athenis  condicione  [W.  Dittenberger].  Des  résultats  estimables  ;  la 

35  réfutation  de  l'hypothèse  de  Buermann  mérite  une  approbation  sans  ré- 
serve. ^Garl  Haeberlin,  Carmina  figurata  grxca,  2«  éd.  [S.].  Des  changements 
insignifiants.  \  M.  Fabi  Quintiliani  institutionis  oratorise  libri  12,  éd.  Ferdinand 
Meister.  —  Du  même,  liber  10  [H.  J.  Millier].  Gonstitue  pour  le  texte  un 
progrès  sur  Halm,  grands  éloges.  ^  Gottlob  Egelhaaf,  Analekten  zur  Ges- 

m  chichte  [R.  Pôhlmannj.  Écrits  historiques  traités  sous  une  forme  agréable, 
mais  d'inégale  valeur.  Le  critique  approuve  les  études  de  source  concernant 
la  guerre  d'Hannibal,  et  la  bataille  du  Teutoburg-Wald,  et  aussi,  avec  quel- 
ques réserves,  la  polémique  contre  Pflugk-Harttung  sur  le  rôle  militaire  de 
Périclès.   ^^  11  jn.   Ho^neri  lliadis  carmina,  éd.  Aloys  RzACH,  p.   2  (Garm. 

4.5. 13-24)  [Joh.  Renner].  Rendra  de  bons  services.  %  Homeri  Odyssea,  Schol.  in 
us.  éd.  Paul  Gauer,  P.  1  et  2.  [Id.]  Tâche  accomphe  avec  habileté;  il  est  à 
désirer  que  cette  éd.,  au  courant  des  derniers  travaux  pénètre  bientôt  dans 
les  classes.  %  O.  Riemann,  Syntaxe  latine  d'après  les  j)rincipes  de  la  grammaire 
historique  [Schmalz].  Donne  l'impression  d'un  travail  original.  %  Jurispruden- 

oO  tix  antejustinianx  qux  supersunt.  Rec.  Ph.  Eduard  Huschke,  2"  éd.  [P. 
Kriiger].  Est  en  grande  partie  une  reproduction  de  l'éd.  précédente;  convient 
peu  à  l'enseignement.  L'étudiant  court  le  risque  de  prendre  des  conjectures  de 
H.  pour  le  texte  traditionnel.  %\  18  jn.  August  v.  Edinger,  Erkliirung  der 
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Tiernamen  ans  allen  Sprachgebieten  [0.  SchraderJ.  Matériaux  nombreux;  mais 
l'auteur  manque  des  connaissances  linguistiques  et  de  la  critique  nécessaire. 
1[  J.  IL  Ileinrich  Sghmidt,  Synomjmik  der  griech.  Spraclie,  T.  4  [Fr.  Hansen]. 
Prolixité,  absence  de  critique  personnelle  ;  ouvrage  indispensable,  en  atten- 
dant mieux.  %  Jul.  Schonemann,  De  lexicograpliis  anliquis  qui  rerum  ordinem  5 
seciUi  sunt...  [Maassj.  De  Tapplication  du  savoir,  de  la  bonne  volonté,  mais 
manque  de  précision,  de  pénétration,  de  jugement  et  de  clarté  dans 
Pexposition.  H  Reinhold  Brode,  Max  Duncker  [II.  Landwehr].  Hommage 
digne  du  défunt.  «[«[  25  jn.  A.  Breusing,  Die  XaïUik  der  Alten  [R.  Fôrs- 
terj.  Rendra  de  grands  services,  bien  que  l'auteur  ne  soit  pas  philo-  lo 
logue  de  profession  et  ait  dédaigné  le  secours  des  monuments  ligures.  ^  Ino. 
Iverett  Brady,  Die  Lautverdnderungcn  der  neugriech.  Volkssprache  u.  Dialekte 
[W.  Meyer].  On  ne  peut  méconnaître  la  bonne  volonté  et  l'application  de 
.;  néanmoins  son  livre  est  loin  de  répondre  à  de  modestes  exigences.  ^ 
Hstorischc  Aufsàtze  dem  Andenken  an  Georg  Waitz  gewidmet  [P.  Ewald].  15 

dissertations,  dont  une  seule  se  rapporte  à  l'histoire  ancienne;  Conrad 
'Trieber,  'Pheidon  v.  Argos'.  ^\  2  jlt.  Frank  Byron  Jevons,  A  historg  of  greck 
lilcralurc  illeitzj.  Répond  bien  à  son  but  comme  manuel.  %  L.  IIavet,  Gram- 

lire  latine  [II.  J.  Millier],  Jugement  sévère.  ^Wilhelm  Klein,  Die  griech.  Vasen 
lit  Meistersignaturen.  2"  éd.  [Studniczka].  Pas  de  changements  notables.  Tra-  20 
rail  de  haute  valeur,  mais  qui  gagnera  dans  une  prochaine  éd.  à  être  revu  par 
in  homme  du  métier  pour  le  détail  technique.  ^[  Ileinrich  Buhl,  Salvius  Ju- 
^anus,  p.  1.  (Introduction.)  [Joh.  Merkell.  Matériaux  réunis  avec  grand  soin, 
lais  ne  fait  pas  avancer  la  science,  ^^i  9  juillet.  J.  van  Leeuwen  et  M.  B. 
Mendes  da  Costa,  Der  Dialekt  der  homer.  Gedichte.  Trad.  du  hollandais  par  25 
-E.  Mehler  [W.  PrellwitzJ.  A  consulter  avec  une  extrême  réserve.  1[  Paul 
["Wendland,  Quœstt.  Musonian.v  [E.  Wellmann].  Travail  de  début  qui  se  dis- 
Lingue  avantageusement  par  une  marche  prudente  et  méthodique.  ^[  Chr. 
lÛLSEN,  Das  Sepli:ionium  des  Septimius  Severus  (46.  Progr.  zum  Winckelmanns- 
test)  (4  pi.)  [Eug.  Petersen].  Très  méritoire.  \^  16  jlt.  Albert  MCller,  Die  30 
griech.  BiihnenallertHmer  (f  3,  2»  p.  de  K.  F.  Hermann,  Lehrbuch  der  griech. 
Antiquitiiten)  (pi.)  [E.  Fabricius].  Tâche  résolue  avec  une  application  extra- 
ordinaire et  une  louable  habileté.  Qqs  réserves  cependant.  \  Gustav  Oehmi- 
GHEN,  Griech.  Theaterbau  (pi.)  [Id.].  L'interprétation  du  passage  de  Vitrave 
est  manquée  comme  dans  Millier.  En  somme,  jugement  défavorable.  ^  35 
T.  Macci  Plaïui  coinœdix.  Ed.  Gust.  LÔWE,  Georg  GoETZ,  Friedr.  Sghoell. 
T.  3.  Fasc.  2  :  Captivi  [P.  Langen].  Des  conjectures  hardies,  généralement 
ingénieuses,  surprenantes  parfois  par  leur  originalité.  1[  Wolfgang  Passow, 
De  crimine  po'jAs-jaswç  [W.  Dittenberger].  Excellent  travail  qui  fait  justice 
d'une  opinion  longtemps  accréditée.  t![  23  jlt.  Lautensach,  Verhalflexion  der  40 
allischen  Inschriften  [M.  llechtj.  Grande  application  mais  n'apporte  guère  de 
faits  nouveaux.  ^1  Karl  Krumbagher,  Ein  irrationaler  Spirant  im  Griech.  (Tir. 
à  part  des  Silzber.  baier  Akad.)  [W.  Meyer].  Travail  circonspect,  fécond  en 
résultats,  qui  prendra  une  place  importante,  bien  qu'on  ne  puisse  accepter 
toutes  les  conclusions.  •[  Barclay  v.  IIead,  Historia  numorum  |R.  Weil].  Tra-  45 
vail  remarquable  présenté  sous  une  forme  claire  et  concise  <  cf.  infra  Rev. 
Critique  >.  ^^  30  jlt.  Scholia  in  Euripidem  rec.  Eduard  SCHWARTZ  (Vol.  1.  Sch. 
in  Hecubam,  Orestem,  Phœnissas)  [Wilamowitz-Môllendorfl].  Est  en  progrès 
sur  l'éd.  de  Dindorf  ;  toutefois  rien  de  nouveau  qui  ait  de  l'importance  <  cf. 
infra  Rev.  Critique  >.  ^^  6  août.  J.  Lieblein,  Handel  u.  Schiffahrt  auf  dem  50 
roten  Meere  in  alten  Zeiten  [Erman].  Hypothèses  que  le  critique  ne  peut  ac- 
cepter. \  Album  paléographique  publ.  par  la  Société  de  l'Ecole  des  chartes 
(pi.)  [Wattenbachj.  Bien  qu'elle  s'adresse  particulièrement  à  l'histoire  de 
R.  DE  PHiLOL.  :  Avril  1888.  —  Revue  des  Bévues  de  1887.  XII.  —  2. 
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France,  cette  publication,  d'une  exécution  splendide,  est  d'un  haut  intérêt 
pour  l'iiistoire  de  l'écriture  et  l'histoire  de  l'art.  ^  Otto  Eduard  Sghmidt, 
Die  handschriftlïche  Uebcrlicferung  der  Bricfe  Ciceros  an  Atticus,  Q.  Cicero, 
M.  Dnitus  in  Italien  (Sachs.  Gesells.  d.  Wiss.)  [Th.  Stangl].  Remarquable  par 

5  la  méthode  et  la  valeur  des  résultats.  ^  G.  Loesghgke,  Borcas  u.  Oreithyia 
am  Kypseloskasten  [Studniczka].  Becherches  pénétrantes.  ^^  13  août.  Theodor 
GOMPERZ,  Zu  Heraklits  Lehre  u.  den  Ueberresten  seines  Werkes  [H.  v.  Arnim].  De 
la  plus  haute  importance.  ^  Sammlung  der  griech.  Dialeklinschriflen,  éd.  p. 
Ilermann  Collitz.  T.  4.   Fasc.   1.  Rich.  Meister.  Wortregister  zum  I.  Bde 

10  [W.  Dittenberger].  Grand  soin.  ^  Friedrich  Schubert,  Analecta  Sophoclea  — 
Sophoclis  Trachinix  Schol.  in  us.  éd.  SCHUBERT  [Spiro].  Dans  le  1"  ouvrage 
l'auteur  discute  qqs  passages  des  Trachiniennes  et  traite  les  rapports  duPa- 
risinus  2712  et  du  Laurentianus.  La  valeur  de  cette  éd.,  qui  est  bonne  et 
pratique,  mais  non  définitive,  repose  sur  des  collations.  ^^  20  août.  Wilhelm 

15  SCHUM,  Beschreibendes  Ver^eichnis  der  Amplonianischen  Handschriflensammlung 
Z'U  Erfurt  [ErmischJ.  Se  distingue  avantageusement  des  travaux  similaires 
par  une  description  très  précise  des  mss.  %  Ludw.  Weber  ,  Quœslionum  La- 
conicarum  capita  ^  [Maass].  Solide  diss.  ^  A.  Persii  Flacci,  D.  Junii  Juvenalis, 
Sulpicix  Salurx.  Recog.  Otto  Jahn,  2^  éd.  procurée  p.  Fr.  Bûgheler  [Schulz]. 

20  Constitue  un  important  progrès  sur  la  l'-e  éd.  \^  2,1  août.  Karl  Joël,  Zur  Er- 
kenntnis  der  geisiigen  Entwicklung  u.  der  schriftstellerischen  Molive  Plalos  [Schul- 
tessj.  Résultats  sans  valeur.  Qqs  bonnes  remarques  cependant.  Style  alerte, 
bien  qu'affecté  parfois.  ^  Elard  Hugo  Meyer,  Homcr  u.  die  Ilias  [Gemoll]. 
Annonce.  Le  critique  se  réserve  un  art  plus  étendu  dans  le  Jahresb.  de  Bur- 

25  sian.  ^  Poetse  Latini  œvi  Carolini.  T.  3,  p.  1,  rec.  Ludw.  Traube  (Mon. 
Germ.  hist.  Poetarum  latinorum  medii  sévi,  t.  3,  p.  1  [HùmerJ.  Constitue 
un  progrès  marqué  sur  les  éd.  antérieures,  bien  qu'il  y  ait  place  à  l'émen- 
dation.  Les  questions  d'histoire  littéraire  sont  traitées  avec  grande  compé- 
tence. Latin  ampoulé  et  parfois  incorrect.  %  Ferdinand  Gregorovius,  Kleine 

30  Schriflen  zur  Geschichte.  T.  1.  [Ewaldl.  Mentionné  ici  pour  2  mémoires  : 
''  Die  xMirabilien  der  Stadt  Athen  „  et  ''  Hat  Alaric  die  Nationalgôtter 
Griechenlands  zerstort.  „  Dans   ce  dernier  il  réduit  à  une  juste  mesure 

.  la  thèse  de  Fallmerayer.  ^  Hugo  Berger,  Geschichte  der  wissenschaftlichen 
Erdkunde  der  Griechen,  P.    1.    (La  géographie  des  Ioniens)  [Sieglin].  Re- 

35  cherches  prudentes  et  hardies  à  la  fois  conduites  avec  soin  et  sagacité. 
^^  3  sept.  R.  Westphal,  Griechische  Rhylhmik  (Rossbach-Westphal  Metrik, 
3»  éd.,  t.  1)  [Spiro].  Compte  rendu  défavorable.  ^  Ludwig  Lange,  Kleine  Schrif- 
len,... t.  l.[Sieglin].  Recueil  qui  sera  le  bienvenu.  Les  diss.  sur  les  '  loges  .Elia' 
et  Fufla  et  les 'loges  Porcise  '  sont  les  meilleures.^  Bernhard  Gerathewohl, 

40  Die  Reiter  u.  die  Ritlercenlurien  zur  Zeit  der  rôm.  Republik  [Soltau].  Absolu- 
ment manqué.  ^1[  10  sept.  Erich  Bethe,  Quxstt.  Diodoreœ  mythographae 
[Maassj.  Solide,  mais  la  forme  est  pénible.  ^  Antike  Denkmàler  hrsg.  v.  K. 
deutschem  archâol.  Institut,  t.  I,  fasc  1  (pi.)  [Furtwangler].  Ne  s'élève  guère 
au-dessus  du  niveau  des  publications  des  grandes  collections.  Les  gravures 

45  faites  d'après  d'anciens  dessins  ne  répondent  pas  aux  exigences  actuelles. 
f  f^  17  sept.  F.  W.  Stellhorn,  Kurzgefasstes  Worterbuch  zum  griech.  neuen  Testa- 
ment [Grafe].  Suppose  les  connaissances  d'un  médiocre  élève  de  seconde.  ^ 
Antonio  Cipollini,  GU  idilli  di  Teocrilo  Siracusano,  2  p.  [  ].  Ne  contient  ni 
appréciation  Uttéraire,  ni  remarques  d'exégèse  ou  de  critique,  mais  concerne 

50  surtout  les  traductions  de  Théocrite  en  italien,  avec  un  aperçu  surlestrad. 
en  d'autres  langues,  les  éd.,  les  diss.  d'exégèse  et  de  critique.  ^  Herm. 
RÔnsch,  Semasiologische  Beitrdge  zum  latein.  Worterbuch,  fasc.  1  (substantifs) 
[K.  E.  Georges].  Méritoire.  ^^  24  sept.  A.  H.  Sayce,  Aile  Denkmàler  im  Lichte 
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neuer  Forschungen.  Trad.  de  Tanglais  [NowackJ.  D'une  lecture  attrayante.  % 
Ed.  Chaignet,  Essais  de  métrique  grecque  [Spiro].  Est  avec  raison  partisan  de 
la  quantité  ;  toutefois  son  attachement  aux  anciens  grammairiens  l'a  con- 
duit à  un  défaut  de  méthode.  La  modestie  et  la  clarté  dans  l'expression 
distinguent  ce  livre  avantageusement  de  ceux  des  métriciens  allemands.  5 
f^  l*"-  oct.  Philosophische  Aufsàlz-e  Eduard  Zeller...  gewidmet  [Ziegler].  Les  art. 

8e  Gomperz  et  de  Diels  se  rapprochent  par  le  sujet  des  travaux  de  Zeller. 
iloges.  ^  Procli  Commentariorum  in  Rcmpublicam  Platonis  parles  ineditx.  Ed. 
[ud.  Sghoell  (Anecdota  varia  grœca  et  latina,  éd.  Rud.  Schoell  et  Wilh. 
Studemund,  vol.  2)  [Gercke).  Par  suite  de  la  découverte  d'un  ancien  mss.,  lo 
cette  édition,  qui  témoigne  d'une  heureuse  sagacité,  doit  être  réédifiée  sur 
une  base  nouvelle.  \  C.  Sallusti  Caliïina  Jugurtha  Hisloriarum  reliquix.  Accedunt 
lîRhetorum  opuscula  Sallustiana.  Tertium  recog.  Heinrich  Jordan  [Scheind- 
^pr].  L'ouvrage  a  gagné  en  valeur.  ^   Le  même,  Die  Kônige  im  alten  Italien 
^Nissen].  Instructif.  ^\^  8  oct.   'H  xaivY)  ôia8r|X7i.  Novum  Teslamentum  textus  15 
Stephanici  a.  d.  1550.,..  éd.  F.  H.  A.  Sgrivener  [Holtzmaan].  D'une  disposi- 
tion commode  qui  permet  de  voir  d'un  coup  d'œil  les  progrès  du  texte.  Très 
méritoire,  bien  qu'on  ne  puisse  accepter  les  principes  critiques  de  S.  ^  Acta 
Seminarii  philologici  Erlangensis,  éd.   Iwan   MÛLLER  et  August   LuGHS,  t.  4 
[Dittenberger].  Éloges  en  général  <  pour  l'analyse  v.  R.  des  R.,  11,  4-5  >.  ^  20 
Christian  Belger,  Bcilrage  zur  Kenntnis  der  griech.  Kuppelgrûber  [FabriciusJ. 
Utile.  ^  Karl  Georges  Bruns,  Fontes  juris  romani  anliqui,  5"  éd.  procurée  par 
Theod.  MOMMSEN  [P.  Kriiger].  Éd.   améliorée  sous  tous  les  rapports.  tH  '1^ 

(|Ct.  Eugen  Oberhummer,  Akamanien,  Ambrakia,  AmpkHochien,LeukasimAller- 
Jum  (2  cartes)  [Bruckj.  Consciencieux;  la  valeur  de  l'ouvrage  repose  surtout  2b 
surle3«  chap.,  qui  traite  de  l'hist.  politique.  ^  Richard  Schneider,  Bodleiana 
[].  Qqs.  inedita  grammatica,  une  étude  sur  le  cod.  Barocciauus  179,  et  une 
nouvelle  collation  des  traités  publiés  par  Cramer,  qui  a  conduit  à  une  série 

Éémendalions  et   de   leçons  assurées.  ^[  Novem  vitae  sanctorum  metricse,  éd. 
^ilh.  Harster  [Humer].  Sera  le  bienvenu,  bien  qu'il  reste  beaucoup  à  30 
ire  pour  améliorer  le  texte.  \  Karl  W.  Ruppel,  Die  Teilname  der  Patricier 
an  den  Tributcomitien  [Sollau].  Ne  répond  à  aucun  besoin.  ^  Ernst  Stampe, 
Das  Compensationsverfahren  im  vorjustinianischen  strie ti  juris  judicium  [Conrat]. 
Travail  solide,  d'une  sagacité  pénétrante  et  d'une  louable  clarté.  ^^  22  oct. 
Vêtus  Teslamentum  Grxce  juxta  10  interprètes,  éd.  Leauder  vau  ESS  [JiilicherJ.  35 
Satisfaisant  en  l'absence  d'une  éd.  qui  réponde  à  des  exigences  plus  élevées. 
If  F.  W.  Sghmidt,  Krilische  Studien  zu  den  griech.  Dramatikern,  t.  3.  '  Zu  den 
kleinen  Tragikern,  den  Adespota,  der  Komikern  u.  der  Anthologie  '  [KaibelJ. 
Mauvais  à  tous   égards.  ^   Friedrich  Léo,  Vindicix  Plautinx  [Niemeyer]. 
Défend,  souvent  avec  bonheur,  la  leçon  traditionnelle,  par  une  explication  40 
et  une  ponctuation  habiles.  \^  29  oct.  Friedrich  Blass,  Die  attische  Beredsam- 
heit,  P.  1  (de  Gorgias  à  Lysias),  2e  éd.  [Maass].  Éloges  tempérés  par  des  cri- 
tiques de  détail  <  cf.  Hermès  >.  ^  Ludwig  Lange,  Kleine  Schriften,  t.  2  [Sie- 
glinj.  Est  supérieur  au  1^'  vol.  en  importance  et  en  étendue.  ^[  Max  Dung- 
KER,  Abhandlungen  aus  der  griech.  Geschichte,  avec  préface  d'A.  Kirghhoff  45 
[Bruckl.  D'une  lecture  attachante,   mais  les  résultats   de  D.,  de  l'aveu  de 
K.,  ne  sont  pas  toujours  acceptables.  %  Maximilian  Mayer,  Die  Giganlen  u. 
Titanen  in  der  anliken  Sage  u.  Kunst  (pi.)  [Kopp].  Fait  preuve  souvent  d'éru- 
dition et  de  jugement  sain,  mais  est  mal  composé.   \^  5  nov.   Georg  Bie- 
dermann.  Die  Insel  Kephallenia  im  AUertum  (pi.)  [J.  Partsch].  Repose  sur  une  m 
connaissance  approfondie  des  sources  et  des  observations  faites  avec  un 
grand  soin,    f  R.  Reitzenstein,  Verrianische  Forschungen  (Breslauer  phil. 
Abh.)  [IL  Keil].  Travail  extrêmement  soigné,  dont  la  meilleure  partie  traite 
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des  sources  de  Verrius.  ^  W.  Streit,  Zur  Geschichtc  des  ^'««  punischen  Krieges 
(Berliiier  Stiid.)  [IL  Nissen].  Critique  négative  qui  n'est  pas  assez  approfon- 
die. 1,%  12  nov.  Plularcki  de  pvoverbiis  Alexandrinorum  libellus.  Rec.  Otto  Grusius 
[ Warnkross].  Éloges  <  v.  R.  des  R.  11, 152, 1  >.%C.  Sallusti  Crispi  Calilina  Jugur- 
5  tha  ex  Uistoriis  oraliones  et  episluLr.  In  scliol.  us.  éd.  AdamEusSNER  |  Scheindler]. 
La  coll.  Teubner  s'est  enrichie  d'un  bon  livre.  ^[^  19  nov.  Garl  Friederighs, 
Malronarum  monumenla  [Wissowa].  D'une  utilité  très  restreinte  ;  en  outre, 
le  système  local  adopté  par  F.  ne  pouvait  amener  à  aucun  résultat  certain. 
%  Dissertaliones  philologx  Vindobonenses,  Yo\  l  [Reimann].  Analyse  et  éloges, 

10  surtout  pour  le  travail  de  C.  Kunst  <cf.  infra>.  %%  26 nov.  Facsimilés  de  mss. 
grées  des  xv°  et  xvF  s.,  reproduits  en  photolithographie  d'après  les  originaux 
de  la  Bibl.  Nationale,  publiés  par  Henri  Omont  [Diels].  Éd.  aussi  belle  que 
peu  coûteuse  et  qui  rendra  des  services.  ^[  T.  Macci  Plauti  comœdix.  Rec. 
Gust.  LôwE,  Georg  Goetz,  Friedr.  Sghoell.  T.  3.  Fasc.  3  :  Rudens  [Langen].  Il  y  a 

•15  comme  dans  les  Gaplifs  <v.pl.h.  >  des  conjectures  qui,  bien  qu'ingénieuses, 
provoquent  la  contradiction;  toutefois,  en  beaucoup  d'endroits,  Schôll,  par 
un  léger  changement,  a  aplani  des  difficultés.  ^  Wilh.  Wiegand,  Die  Ata- 
mannenschlacht  vor  Strassburg  537  [HoUander].  Est  un  excellent  modèle  pour 
les  recherches  de  ce  genre.  ^^  3  déc.  0.  Sghrader,  Linguisiiscli-historische 

20  Forschimgen  z-ur  Handelsgeschichte  u.  Warenkunde  P.  1.  [Zimmer].  N'a  pu  être 
mis  au  rang  de  l'ouvrage  similaire  de  Victor  Hehn  que  par  des  critiques 
ignorants  ou  sans  conscience.  ^  Platonis  dialogi  secundum  Thrasylli  tetra- 
logias  dispositi.  Post.  G.  Fried.  Hermann  recog.  Martin  Wohlrab,  Vol  1.  [L 
Bruns].  Tout  en  reconnaissant  les  efforts  sincères  de  W.  vers  la  vérité,  le 

25  critique  regrette  d'avoir  à  désapprouver  sa  méthode.  ^  Platonis  Euthyphro. 
Schol.  in  us,  rec.  Martin  Sghanz.  —  Le  même,  Sammlung  a-^sgewcililter  Dialoge 
mit  deutschem  Gommentar.  Fasc.  1.  Euthyphron  [id.].  Éloges  pour  les  deux 
édit.  %  Paul  Meyer,  De  Ciceronïs  ùi  epistolis  ad  Atticum  sermone  [StanglJ.  Bien 
qu'il  soit  pour  l'originalité  et  les  résultats  inférieur  aux  Qusestiones  Tul- 

30  lianse  de  K.  Lehmann,  ce  progr.  se  recommande  par  la  réunion  des  ma- 
tériaux, la  disposition  du  sujet  et  les  qualités  du  style.  ^  A.  R.  v.  Urbanitzky, 
Elektricitàt  u.  Magnelismus  im  AUertum  (pi.)  [Gerland].  Intéressant  au  point 
de  vue  de  l'archéologie  et  la  philologie.  ^^  10  déc.  Pierre  de  Nolhag,  La 
bibliothèque  de  Fulvio  Orsini  [Pakscher].  Ouvrage  très  soigné,  indispensable 

35  pour  quiconque  s'occupe  de  l'histoire  de  l'humanisme.  ^  Rudolf  Westphal, 
Griech.  Harmonik  und  Melopôie.  3^  éd.  remaniée.  (T.  2.  Théorie  der  musi- 
schen  Kiinste  der  Hellenen'  de  Aug.  Rossbach  &  W.)  [Spiro].  Les  mo- 
difications ne  touchent  pas  aux  théories  discutables  de  W.  <  v.  pi.  h.  > 
^  Otto  Ribbegk,  Geschichte  der  rom.  Dichtung.  T.  1 .  D.  der  Republik  [M.  Hertz]. 

40  Excellent  livre  sous  bien  des  rapports.  ^^  17  déc.  Theodor  Pusghmann, 
Nachtrdge  zu  Alexander  Trallianus  (Berliner  Stud.)  [Iwan  Millier].  Fournit  un 
texte  lisible  bien  que  sujet  encore  à  l'émendation.  Il  donne  en  outre  une 
éd.  princeps  de  2  traités  des  maladies  des  yeux  insérés  dans  un  ms.  des 
œuvres  d'A.,  qui  rend  un  service  signalé  aux  études  médicales  de  l'anti- 

45  quité.  *\  Hermann  Winther,  De  fastis  VenHi  ab  Ovidio  adhibilis  [Léo].  Bonne 
argumentation,  hypothèse  sérieuse.  ^  Joh.  Gilbert,  Ad  Ovidii  Heroides  quœ- 
stioncs  crilic.v  et  cxegcticv  [Id.].  Conjectures  manquées.  %  Hugo  Magnus, 
Sludien  zu  Ovids  Mctamorphosen  [Id.].  Est  le  fruit  d'une  étude  très  mûrie  sur 
Ovide  et  des  poètes  contemporains.  ^^  24  déc.  Giovanni  Gesga,  La  teorica 

50  délia  conoscenza  nella  filosofîa  Greca  [Th.  Weber].  Ne  répond  pas  aux  plus 
modestes  exigences.  ^  Franz  Krebs,  Zur  Rection  der  Casus  in  der  spâleren 
Gràcitdt  [Tycho  Mommsen].  Très  estimable  contribution  à  l'histoire  de  la 
langue.  Tf  Jo.  Nicolas  Madvig,  Opuscula  academica.  Ab  ipso  iterum  collecta 
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[H.  J.  Millier].  Contient  une  foule  de  fines  remarques  sur  la  langue  latine, 
et  se  recommande  à  la  lecture  des  philologues,  et  surtout  des  jeunes  philo- 
logues. ^  Karl  Zangemeister,  Theodor  Mommsen  als  Schriftstdler  (Catalogue 
des  livres  et  diss.  publiés  par  lui)  [0.  Seeck].  Le  catalogue  contient  9'»9  nu- 
méros, et  il  n'est  pas  complet.  Le  critique  profite  de  cette  occasion  pour  5 
reconnaître  l'aide  qu'il  a  reçue  de  Mommsen  dans  ses  travaux  littéraires. 
Ce  catalogue  sera  le  bienvenu.  ^[  J.  Baron,  Dcr  Denunlialionsproccss  (Abhand- 
lungcn  aus  dem  rom.  Civilprocess  P.  3).  [J.  Merkel].  Beaucoup  de  nouveau 
dans  ce  livre,  qui  se  distingue  par  la  simplicité  des  déductions  et  l'harmonie 
des  résultats.  Henri  Lebègue.  io 

Dissertationes  philologicse  Halenses.  Vol.  8.  Quse  ratio  inter  Photii 

It  Suidaî  lexica  intercédât  [P.  RoUig].  Suidas  ne  dérive  pas  de  Photius  ; 
'est  dans  les  gloses  d'Harpocation  que  ces  deux  glossateurs  ont  puisé  et 
luidas   s'est  servi  d'un  meilleur  manuscrit   que  Photius.  Recherche  des 
autres  sources  communes  à  Ph.  et  à  S.  ^  De  mysteriorum  Eleusiniorum  15 
tempore  et  administratione  publica  [A.  Nebe].  Mysteriorum  Eleus.  historia 
adumbrata  ;  de  ludis  Eleus.  ;  de  mysteriorum  Eleus.  tempore  (la  durée  de 
ces  jeux  était  très  variable).  —  De  myst.  Eleus.  administratione  publica  ;  de 
serario  sacro.  <  Mémoire  de  7/i  pages  >.  «[  De  codicibus  epi tomes  Ilarpocra- 
tioneœ  [G.  Kalkoff].  On  admet  généralement  que  l'epitome  repose  sur  des  20 
fflss.  plus  anciens  que  Fédition  plénière,  mais  on  n'a  pas  encore  examiné 
la  question  en  détail.  Comparaison  des  mss.  Palatinus,  s.  xiii;  de  Leyde, 
,1^.  xiv;  du  Parisinus,  an.  1490.  Celui  de  Leyde  est  une  copie  du  Palatinus  ; 
nelui  de  Paris  est  augmenté  d'additions  d'une  autre  source  dont  l'auteur 
'fl^2iJ^iii6  19,  valeur.  ^  De  dialecto  cretica  [E.  Herforth].  Examen  (de  100  p.)  25 

divisé  en  54  chapitres  des  particularités  relevés  dans  les  inscr.  en  dialecte 
j|i|rétois,  en  ce  qui  concerne  l'orthcgraphe,  la  déclinaison,  la  conjugaison,  la 
^^paléographie,  etc.  E.  C. 

Gôttingische  gelehrte  Anzeigen.  I"  levr.  A.  Guldenpennig,  Geschichtc 
des  oslrom.  Rcichcs  untcr  dcn  Kaisern  Arcadiiis  u.  Tlieodosius  II  [0.  Seeck].  Ne  30 
répond  pas  aux  plus  modestes  exigences,  f^  1y  fév.  Johannes  Emil  Kuntze, 
Die  Ohligationen  Un  rom.  Recht...  ii.  das  jus  exlraordinarium  der  rom.  Kaiser- 
zeit  [Ubbelohde].  Suggestif  et  écrit  avec  une  chaleur  juvénile  ;   diss.  méri- 
toires, bien  que  le  critique  n'approuve  pas  en  général  les  théories  de  K. 
Art  de  controverse  (38  p.).  Y^  i"  avr.  Hugo  Berger,  Geschichte  der  wissens-  35 
chafllichen  Erdkunde  der  Griechen.  P.  L  (Géographie  des  Ioniens)  [K.  J.  Neu- 
mann].  Compte  rendu  élogieux,  non  sans  quelques  réserves  cependant,   de 
cet  ouvrage  capital.  ^^  l"  jn.  F.  W.  Schmidt,  Krilische  Sludien  zu  den  griccli. 
Dramatikern,  t.  L  (Sur  Eschyle  et  Sophocle)  [HillerJ.  Contribution  estimable 
qui  repose  sur  une  connaissance  exacte  des  tragiques,  bien  qu'aucune  des  40 
conjectures  proposées,  même  de  celles  approuvées  par  Wecklein,  ne  donne 
l'impression  d'une  grande  vraisemblance,  riche  en  remarques  pénétrantes 
et  méritoire  par  son  ton  mesuré.  Art  détaillé  et  critique  (13  p.).  %  Gustav 
Meyer,  Griech.  Grammatik,   2"   éd.   (Bibliothekindg.  Grammatiken,    T.   III) 
[Bezzenberger'.  Est  sous  sa  forme  actuelle  la  meilleure  grammaire  grecque  45 
que  nous  ayons.  15  p.  d'observations.  }\  Joh.  u.  Theod.  Baunagk,  Sludien 
auf  dem  Gehielc  des   Griechischen  u.    der  arischen  Sprachen.   T.   I,    P.    1.    [W. 
Prellwitz].  L'auleur  (Johannes  B.)  a  manqué  dans  la  !■••  p.  (Analekten),  de 
pénétration  et  d'une  argumentation  précise.  La  2^  partie  traite  des  inscr.  de 
l'Asklepieion  d'Épidaure  publiées  par  Kavvadias.  La  reproduction  est  exacte;  50 
quelques  bonnes  restitutions,  mais  les  remarques  de  langue  ont  les  mêmes 
-défauts  signalés  plus  haut.  Art  de  polémique  (10  p.).  HII  20  jn.  Decimi  Magni 
Ausonii  Durdigalensis  opuscula  rcc.  R.  Peiper  [Seeck].   Bien  que  les  idées  de 
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P.  sur  les  éditions  d'Ausone,  et  la  tradition  littéraire  de  nos  manuscrits 
soient  longuement  combattues  par  Seeck,  que  l'apparat  critique  manque  de 
clarté,  et  que  Tédition  soit  un  exemple  pour  les  éditeurs  futurs  de  ce  qu'il 
ne  faut  pas  faire,  c'est  néanmoins  un  travail  consciencieux;  il  a  posé  des 

o  questions  dont  la  solution  est  réservée  à  une  édition  vraiment  satisfai- 
sante. ^^  15  jlt.  Paul  DE  Lagarde,  Probe  einerneuen  Ausgabe  der  latein.  Ueber- 
sctZ'Ungen  des  alten  Testaments.  —  Novae  psalterii  graeci  cditionis  spécimen.  — 
Onomastica  sacra,  2»  éd.  —  Mittheilungen.  T.  II,  2^  éd.  [P.  de  LagardeJ.  An- 
nonce. Parmi  les  morceaux  inédits  des  "  Mittheilungen  ",  le  plus  imparfait, 

10  de  l'aveu  de  l'auteur,  a  trait  à  la  traduction  latine  de  saint  Jérôme,  de  la 
version  grecque  de  Job.  ^  Anecdota  varia  grseca  musica  metrica  grammatica, 
éd.  Wilh.  Studemund.  (T.  I  des  Anecdota  grseca  et  latina  p.  p.  R.  Schoell 
et  W.  Studemund)  [Hôrscbelmann].  Le  contenu  du  volume  a  trait  princi- 
palement à  la  métrique.  Le  critique,  collaborateur  pour  cette  partie,  traite 

15  des  manuscrits  relatifs  à  Héphestion  et  ses  scholiastes  ;  il  examine  les  rap- 
ports du  Marcianus  483,  et  du  Saibantianus;  du  Paris.  2881  avec  ces  der- 
niers, et  Ambros.  Q,  5,  et  donne  une  collation  d'un  traité  du  Paris.  ^^  15  août. 
Rudolf  Schoell,  Procli  commentariorum  in  rem  publicam  Platonis  parles  ine- 
ditx.  (T.  II  des  Anecdota  de  S.  et  Studemund)  [Bruns].  Le  critique  admet 

20  avec  S.  que  le  Laurentianus  80,  9,  et  le  Salviatinus,  récemment  découvert 
par  Reitzenstein  <V.  Woch.  Phil.  > ,  mais  dont  il  n'existait  qu'une  copie  de 
Lucas  Holstenius,  le  Barberinus  1,  65,  forment  respectivement  la  l--"  et  la 
2e  partie  d'un  même  manuscrit  ;  mais  il  nie  que  la  2^  partie  (Salviatinus) 
soit  venue  à  Florence  avant  la  l".  L'édition  a  été  faite  avec  tout  le  soin  et 

25  l'abnégation  qu'il  fallait  attendre  de  S.  Observations  du  critique  sur  le  ca- 
ractère du  commentaire.  %%  1"  oct.  H.  Usener,  Allgriechischer  Versbau. 
[Westphal].  Extrêmement  intéressant.  Analyse  théorique  accompagnée 
d'exemples  tirés  de  la  musique  moderne,  p.  ex.  J.  S.  Bach  et  Gluck. 
^*[f   l»"'  nov.    Wilhelm   Soltau,    Prolegomena  zu  einer  Chronologie.  (Jastrow, 

30  Histor.  Untersuchungen.  Fasc.  3)  [B.  Niese].  On  trouve  dans  cet  ouvrage 
des  pensées  de  Mommsen,  Hartmann,  Seeck,  Unger  et  Matzat  ;  peu  d'ori- 
ginalité, en  somme,  sauf  dans  les  résultats.  Il  y  a  quelques  réflexions 
justes  et  pénétrantes,  mais  on  ne  peut  dire  que  S.  ait  fait  avancer  la  ques- 
tion. Le  critique  termine  son  art.  par  un  essai  d'explication  de  la  chronolo- 

35  gie  de  Diodore.  ^^  15  déc.  Archiv  f.  Geschichle  der  Philosophie,  p.  p.  Ludwig 
Stein,  t.  I.  Fasc.  1.  [Eucken].  Annonce  élogieuse  pour  tous  les  art.  Se 
rapportent  à  la  philosophie  ancienne,  les  art.  de  Hermann  Diels  '  Zu  Phere- 
kydes  von  Syros  '  ;  Theobald  Ziegler  'Ein  Wort  von  Anaximander';  de  Paul 
Tannery  'sur  le  secret  dans  l'école  de  Pythagore'  ;  d'Eugen  Pappenheim  '  der 

40  Sitz  derSchule  der  pyrrhoneischen  Skeptiker';  enfin  deux  'Jahresberichte' 
dus  à  Hermann  Diels  et  à  Ingram  Bywater.  Henri  Lebègue. 

Hermès.  T.  XXII.  1"  livr.  L'inscription  de  l'obélisque  de  Philse  [U.  Wil- 
cken].  W.  propose  de  substituer  à  la  restitution  de  la  partie  A  donnée  par 
I^etronne,  la  suivante  :  BaaiXeùç  Jlxo\z\}.y.\oc,  xat  paacXia-a-a  KXso  |  Tidcxpa  y]  àôeXcpri 

45  "/at  (3aa(Xi<>(7a  KXeouaTpa  ■r\  yuvY)  |  ôeol  EùepyeTat  toÎç  lepeOai  tvjç  £v  ircot  'AêdcTw.  | 
xa\  èv  <i»îXatç  "latôoç  Oeaç  [xeycaTr,;  xa\  Ocûv  |  'AôeXçîov  v.tX.  La  restitution  de  Le- 
tronne  est  impossible,  1°  parce  que  l'auteur  est  le  roi  lui-même,  nonNume- 
nios  ;  2»  parce  que  la  forme  d'adresse  tw  ôôîvi  ô  Ssiva  xaîpei  ne  se  rencontre  pas. 
Il  résulte  en  effet  de  l'étude  des  papyrus  qu'on  peut  distinguer  deux  formes 

50  de  lettres  :  1°  l'ImaToX^  (lettres  familières  à  des  parents  ou  à  des  amis), 
dont  la  suscription  est  formulée  :  o  ôeîva  Tâ>  Ssîvt  x^tpe^v  (au  roi  :  BaaiXet  xat'petv 
ô  oeiva  ou  plus  rarement  BaaiXeî  x^^'P^'^  "^«pà  "^oO  ôeîvoç)  et  qui  se  termine  par 
euT'Jxei  :  2°  ru7:6{xvrj!xa  (rapports,  plaintes,  placets,  etc.),  qui  porte  au  commen- 
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cernent  t(o  oeîvt  uapà  toO  ôeîvoç,  sans  -/at'pstv,  et  à  la  fin  eùrj^si.  Généralement 
ces  formules  sont  abrégées  dans  nos  papyrus  qui  sont  non  les  textes  origi- 
naux, mais  les  minutes.  Ce  n'est  seulement  qu'à  l'époque  byzantine,  au  vi« 
et  au  VII»  siècle,  que  la  formule  de  Leironne  se  rencontre.  Dès  lors  notre 
texte  est  1°  une  ètiittoXy)  ;  2°  une  copie  de  la  charte  originale.  Les  Ptolémées  s 
étaient  associés  comme  duwaoi  6sot  aux  divinités  locales,  et  c'est  le  roi  lui- 
même  qui  a  fait  élever  l'obélisque  avec  un  autre  qui  lui  servait  de  pendant. 
—  Dans  un  post-scriptum,  U.  W.  qui  a  vu  le  monument  en  Angleterre,  an- 
nonce que  l'inscription,  visible  encore  il  y  a  quarante  ans,  est  effacée  et  que 
l'examen  du  texte  hiéroglyphique  confirme  ses  suppositions.  Ce  dernier  se-  lO 

Irait  antérieur  à  l'inscr.  gr.  (WH-Ul  ou  132-127  a.  G.)  et  l'inscr.  grecque  serait 
de  141-132  ou  de  126-117  a.  G.  ^[  Le  temple  de  Jupiter  Gapitolin  et  le  pied 
*  italique  [O.  Rtehter|.  R.  revient  sur  la  question  traitée  déjà  Hermès,  t.  XVllI 
et  XXI,  parce  qu'il  a  trouvé  que  les  mesures  des  petits  côtés  du  temple, 
faites  par  Jordan,  sont  fausses  :  elles  étaient  la  base  de  tous  les  calculs.  11  15 
[résulte  de  mesures  opérées  par  R.  à  Rome,  en  Italie  et  en  Sicile,  qu'il 
^existait  à  côté  du  pied  de  0"',296  un  pied  plus  petit  de  0'°,278,  le  pied  itali- 
que. Il  était  employé  à  Anagni,  à  Sora,  à  Fereniino,  à  Rome,  à  Ardée  et  à 
[Cività  Lavigna  ;  dans  ces  trois  dernières  villes,  on  rencontre  aussi  le  pied 
fgréco-romain,  dominant  à  Rome  seulement  dans  des  restaurations  à  Ardée  et  20 
[et  à  Gività-Lavigna;  Segni  et  Palestrina  présentent  la  coudée  rom.  de0™,44; 
jpratica  et  les  murs  de  Paieries,  le  pied  de0'°,296.  ^  La  tradition  relative  aux 
^Pénates  romaines  [G.  Wissowa'.  Les  Pénates  populi  Romani  Quiritium 
avaient  leur  temple  in  Velia  et  y  étaient  représentés  sous  la  forme  des 
Dioscures.  Cette  représentation  par  le  type  des  Dioscures  est  due  à  Pin-  25 
fluence  hellénique  et  peut  remonter  au  plus  tôt  au  temps  de  la  guerre 
d'Hannibal.  Les  notices  anciennes  sur  les  Pénates  sont  dans  Arnobe,  3,  40  ; 
Macr.,  Sat.,  3,  4,6;  Serv.  ad  ^n.,  1,  378  ;  2,  296,  325  ;  3,  119,  148.  Elles  pro- 
viennent de  Cornélius  Labeo,  directement  pour  Arnobe,  par  l'intermédiaire 
d'un  commentateur  de  Virg.  du  iv«  s.  pour  les  deux  autres.  D'après  cet  30 
écrivain,  nous  savons  que  de  l'annaliste  Cassius  Hémina  à  Atticus,  on  identi- 
fiait les  Pénates  avec  les  dieux  de  Samothrace.  Mais  pour  Varron,  les  dieux 
de  Samothrace  seraient  venus  à  Rome  par  l'intermédiaire  d'Enée,  qui  les 
aurait  rapportés  de  Troie  ;  de  plus,  ces  Pénates  n'étaient  pas  les  deux  figures 
de  Dioscures  du  temple  in  Velia,  mais  lignea  sigilla,  vel  lapidea  ;  ces  dieux  35 
se  trouvaient,  d'après  l'opinion  générale,  conservés  au  temple  de  Vesta  avec 
le  Palladium  auquel  on  les  associait  ;  il  semble  enfin  que  pour  Varron,  ces 
dieux,  identifiés  à  ceux  de  Samothrace,  représentaient  le  Ciel  et  la  Terre, 
auxquels  il  associe  ailleurs  Minerve.  C'est  là  le  point  de  départ  de  l'opinion 
de  Labeo  qui  identifie  avec  les  Pénates  la  triade  capitoline  Jupiter,  Junon,  40 
Minerve.  Pour  Nigidius  Figulus,  les  Pénates  romains  étaient  les  mêmes  que 
les  Pénates  troyens,  et  ces  derniers  étaient  Apollon  et  Neptune,  les  cons- 
tructeurs des  murs  dTlion.  Quant  aux  Pénates  étrusques,  les  traditions  ro- 
maines sont  le  résultat  d'une  interprétation  libre  des  faits  et  de  théories 
étymologiques  et  archéologiques  fantaisistes  ;  elles  ne  peuvent  nous  rensei-  45 
gner  que  sur  l'état  d'esprit  des  grammairiens  qui  les  ont  constituées.  ^  Cri- 
tique du  texte  de  l'orateur  Lycurgue  'L.  Cohn].  L'auteur  établit  la  supé- 
riorité de  N  sur  A  qui  contient  les  traces  d'une  revision  arbitraire.  ^  Le  pied 
romain  et  le  pied  italique.  (Lettre  à  Th.  Mommsen)  [W.  Dôrpfeld].  Réponse 
à  l'art,  de  Mommsen,  t.  21.  D.  convient  qu'en  général  les  termes  de  pied  so 
italique  et  pied  romain  sont  synonymes  ;  cependant,  depuis  l'arpentage  du 
territoire  de  Pergame,  on  aurait  désigné  par  pied  italique  la  mesure  en 
usage  dans  ce  pays,  parce  qu'elle  avait  la  même  valeur  que  l'ancien  pied 
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italique.  ^  Sur  les  Antiquités  religieuses  de  la  Grèce  [Paul  Stengel].  r, 
Prétendus  sacrifices  humains  à  la  fête  des  Thargélies  à  Athènes.  Il  serait 
question  de  ces  sacrifices  dans  Ilipponax,  d'après  Tzetzès,  Chil.  V,  726;  Aris- 
toph.  et  le  scol.,  Chev.  IFiO,  et  Lysias  And.  VI,  §  53,  et  le  commentaire  d'IIar- 

5  pokrçition  sur  ce  passage.  Il  est  question  dans  ces  trois  passages  d'hommes 
dont  le  sacrifice  purifie  la  ville,  cpap[xaxoî  ou  xaOapixaxa  ;  inais  seul  Harpokra- 
tlon  met  ce  sacrifice  en  relation  avec  la  fête  des  Thargélies.  Le  fait  de  sa- 
crifices humains  dans  des  fêtes  d'un  caractère  joyeux  a  toujours  paru  ex- 
traordinaire. De  plus,  en  dehors  du  texte  d'Harpokration,  ou  nos  rensei- 

10  gnements  mentionnent  une  purification  de  la  ville  aux  Thargélies,  sans 
parler  des  cpapiJiaxoc,  ou  ils  mentionnent  les  çapfjiaxoî,  sans  parler  des  Thargé- 
lies. Nous  savons  d'ailleurs  que  le  jour  où  la  ville  était  purifiée,  on  offrait 
en  sacrifice  un  bélier  à  Dèmètèr  :  d'après  les  analogies,  on  doit  conclure  que 
ce  sacrifice  était  un  des  actes  principaux  de  la  purification.  Enfin,  les  cpap- 

15  [xaxoé,  Xcav  àyevvsî;  xa\  axpriaxoi  (in  Arist.  Eqq.  1136),  étaient  sacrifiés  dans  le 
cas  d'un  malheur  public,  une  épidémie,  par  exemple  (Hellad.,  in  Phot.  bibl. 
279,  p.  534;  Arist.  Eqq.  1136;  Schol.  in  Plut.  4o4  ;  Schol.  in  Vesp.  730; 
Tzetzes,  Chil.  V,  726).  Il  ne  faut  pas  mettre  le  sacrifice  des  Thargéhes  en 
relation  avec  l'expiation  du  meurtre  d'Androgée  et  l'envoi  de  la  théorie  :  la 

20  théorie  partait  à  la  fin  d'Anthestérion.  On  doit  donc  conclure  que  Harpo- 
kration,  ou  l'auteur  qui  lui  sert  de  source,  a  confondu  les  çapp.axoc  mention- 
nés par  Lysias  avec  la  purification  de  la  ville  aux  Thargéhes.  —  ii.  Sur  les 
sacrifices  de  gibier  et  de  poissons  en  Grèce.  On  mentionne  très  rarement 
des  sacrifices  de  ce  genre  :  à  Artémis  Laphria,   de  Patras  ;  à  Isis,  de  Ti- 

25  thorea  en  Phocide  ;  mais  il  ne  s'agit  pas  de  sacrifices  proprement  dits,  où  le 
fidèle  partage  la  victime  avec  le  dieu,  ou  bien  on  a  afï'aire  avec  des  usages 
orientaux,  introduits  avec  des  divinités  non  helléniques.  Les  monuments 
sont  sur  ce  point  aussi  peu  concluants  que  les  textes.  Il  en  est  de  même 
pour  les  sacrifices  de  poissons,  en  dehors  de  certains  usages  relatés  comme 

30  rares  :  en  Béotie  par  exemple.  La  cause  de  cette  particularité  ne  doit  pas 
être  cherchée  dans  les  usages  des  temps  héroïques.  Mais,  d'après  les  an- 
ciens, la  vie  était  dans  le  sang  et  c'était  la  vie  que  l'on  offrait  en  sacrifice. 
Pour  que  le  sacrifice  eût  lieu,  il  fallait  que  la  victime  fût  tuée  sur  l'autel  du 
dieu  et  farrosât  de  son  sang.  On  voit  dès  lors  fimpossibilité  de  ce  rit  pour 

35  les  poissons  et  pour  le  gibier.  ^  Répartition  des  tribus  romaines  après  la 
guerre  des  Marses  [Th.  Mommsen].  Les  cités  qui  avaient  fait  défection, 
n'ont  pas  été  réparties  entre  huit  tribus,  mais  entre  toutes,  sans  distinction  : 
on  n'a  cependant  pas  de  mention  pour  les  tribus  Pollia,  Pupinia  et  Saba- 
tina,  ce  qui  n'est  sans  doute  qu'un  hasard.  ^  Les  métèques  dans  les  dèmes 

40  de  l'Attique.  [Ulr.  von  Wilamowitz-Môllendorff].  Liste  des  mentions  de  dè- 
mes accolées  aux  noms  des  métèques,  dans  les  inscriptions.  La  répartition 
des  métèques  dans  les  dèmes  nous  renseigne  sur  la  formation  de  ces  dèmes 
qui  est  en  relation  étroite  avec  l'histoire  sociale  de  la  cité.  ^  Mélanges.  Ins- 
cription attique  d'un  artiste,  au  temps  de  Ghsthènes  [Cari  Robert].  Sur 

45  l'abaque  d'un  chapiteau  dorique,  provenant  de  l'antique  sanctuaire  d'A- 
théné  Polias,  à  Athènes,  inscription  de  4  hgnes,  réparties  en  2  +  2,  axov/rfiôv^ 
présentant  le  nom  du  fondateur,  Nearchos,  et  de  l'artiste  Anténor,  connu  jus- 
qu'ici par  Pausanias.  1[  Le  B  dans  l'alphabet  de  Théra  [H.  GoUitzJ.  Présente 
la  forme  ^.  ^  Quintihen,  Inst.  orat.,  liv.  XII  [Ferdinand  Becker].  i,  7  :  iam 

50  cum  \)OMV  etiam  cum;  VI,  3,  dum  et  venia  est  spes  ;  VII,  4  ;  namque  defendet  non 
omnis  orator  idem  ;  VIII,  7,  tempore  est  une  glose  ;  X,  39,  et  dislinctus  non  et 
indistinctus ;  X,  46,  nempe  enim  non  neque  enim  ;  X,  50,  avec  les  mss.  et  ter- 
sum.  ^  Papyrus  de  Memphis  conservés  à  la  bibl.  de  Berlin  et  à  la  bibl.  de 


i 


HERMES.  25 

Saint-Pétersbourg.  [Ulrich  WilclcenJ.  Rapprochement  de  deuxfrag.,  qui  for- 
ment une  quittance  du  traitement  (crûvra^iç)  des  Itpziz  xa\  azoliazai,  institué 
par  les  Ptolémées  et  continué  par  les  Romains,  datée  de  Tybi  de  la  4«  ann. 
de  Sévère  Alexandre.  ^  Apollon  ou  porcher?  [Theodor  Kock].  Restitution 
d'un  frg.  d'un  drame  satyrique,  cité  par  Plut.,  Mor.  1098  L,  où  il  faut  lire  :.v.5,  5 
'j(xvr,(7£  ô'  ;   V.  6,  'J9opo6;  (non  6  <ï>oîooç)....  T-i^v  T£  va-JTtav  ;  V.  7,  lliTzkr^U  ',  nom- 
breuses rem.  grammaticales.  ■[  Sur  des  signatures  d'artistes  grecs  [Georges 
Kaibei;.  Preuves  de  la  fausseté  d'un  certain  nombre  (sur  celle  de  la  Vénus 
de  Médicis);  sur  les  artistes  Andréas  et  xVristomachos,  sur  Marcus  Cossu- 
ius  Menelaos.  ^[  Un  prétendu  traité  et  un  fragment  controuvé  de  Numé-  lO 
us  [Glemens  Baumker].  Le  traité  est  le  Tzzp\  uXri?,   dans  Miller,   Cat.  mss. 
.  Escurial,  p.  lo8  ;  le  frg.  est  dans  le  Palat.  grec  209  :  c'est  de  l'Eusèbe, 
sep.  Evang.  ^  Livianum  [II.  Tiedke].  Liv.  30,40,  2  :  adjecissetque...  devic- 
m,  in  contionem...  impertire.  ^  Givitates  Mundi  [K^J-  Neumann].  Un  ms. 
ie  la  B.  N.  donne  :  «  s[unt  in]  hoc  mundo  civitates  VDCXXVII  »,  ce  chiffre  15 
t  l'équivalent  des  civitates  du  cosmographe  de  Ravenne,  et  'mundus'  du 
s.  =  -orbis  terrarum'  du  cosmographe. 

^^2»  livr.  Sur  les  Excerpta  Salmasiana  attribués  à  Jean  d'Antioche  [U.  Ph. 
Boissevain;.  Les  Excerpta  écrits  de  la  main  de  Saumaise  sur  le  Regius  1763 
ont  été  publiés  par  G.  Millier  parmi  les  frag.  de  Jean  d'Antioche.  Or  :  1°  la  20 
plus  grande  partie  de  ces  fragments,  à  partir  du  fg.  29  provient  d'une  autre 
source.  Il  y  a  en  effet  des  contradictions  avec  les  fg.  certains  de  Jean  d'An- 
tioche ;  la  partie  qui  concerne  l'histoire  romaine  est  empruntée  par  Jean  à 
une  traduction  d'Eutrope  et  à  une  source  dérivant  de  Dion  Gassius,  tandis 
que  les  excerpta  trahissent  une  source  analogue  à  celle  de  Malalas,  remaniée  25 
au  point  de  vue  enfantin  de  la  science  byzantine.  Ge  résultat  est  au  moins 
certain  pour  l'histoire  de  l'empire  à  partir  du  fg.73;  car,  pour  l'histoire  des 
origines  de  Rome,  il  y  a  concordance  entre  les  excerpta  et  Gedrenus,  lequel 
'enferme  des  passages  traduits  d'Eutrope;  2°  l'histoire  primitive  des  peuples 
été  tirée  de  Jean  d'Antioche  par  l'auteur  des  excerpta  (jusqu'au  fg.  29).  ^  30 
a  tradition  du  texte  de  l'écrit  hippocratique  iizpi  olç^x^W^^  îriTpixr,?  [IL  Kiihle- 
ein].  La  meilleure  source  est  le  ms.de  Paris  du  x»  s.,  A,  dont  Littré  n'a  pas 
tiré  tout  le  parti  qu'il  aurait  pu.  Gependant  il  présente  des  fautes  de  copie, 
et  des  leçons  que  leur  correction  rend  suspectes.  Aussi  il  faut  mettre  en 
seconde  ligne  le  Marc.  269,  M.  Il  a  été  jusqu'ici  très  négligé.  Il  occupe  une  35 
place  intermédiaire  entre  A  et  le  groupe  des  Parisini,  confirmant  la  plupart 
des  bonnes  leçons  de  A,  mais  présentant  lui-même  aussi  de  bonnes  leçons 
qui  lui  sont  propres.  Enfin  il  ne  faut  pas  négliger  le  Med.  74,  1,  exemplaire 
de  luxe,  exécuté  au  xv  s.  pour  Laurent  le  Magnifique  et  qui,  néanmoins,  a 
un  certain  nombre  de  bonnes  leçons  en  propre.  En  règle  générale,  le  texte  40 
de  A  M  doit  être  adopté.  ^  Le  premier  discours  d'Antiphon  [U.  von  Wila- 
mowitz-MôUendorff^  Analyse  et  critique  httéraire  de  ce  discours  que  W.  re- 
garde comme  le  meilleur  d'Antiphon,  parce  qu'il  possède  l'r,Oo;  auplushaut 
degré.  *i  Les  métèques  dans  les  dèmes  de  l'attique  [Ulrich  von  Wilamowitz- 
MoUendorff]  <2«  art.;  v.  pi.  haut,  l»  livr.>.  Étudie  la  situation  juridique  des  45 
métèques.  Ils  étaient,  dans  le  droit  primitif  d'Athènes,  les  chents,  non  d'un 
Athénien,  mais  du  peuple  d'Athènes,  et  jouissaient  comme  tels  d'un  quasi- 
droit  de  cité.  Leur  situation  a  changé  plus  tard,  avec  la  nature  de  l'état  et 
la  situation  pohtique  de  la  Grèce.  Mais  il  ne  faut  pas  confondre  l'Athènes 
de  Glisthènes  avec  celle  de  l'époque  macédonienne.  On  ne  peut  étudier  avec  50 
fruit  le  droit  grec  qu'en  suivant  la  même  méthode  que  pour  le  droit  romain, 
en  replaçant  chaque  institution  dans  le  système  général  du  droit  et  en  la 
suivant   dans  ses  développements  successifs.  ^  Sur  le  chapitre  de  ver- 
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suum  generibus  de  Diomède  [Gerhard  Schultz].  Ce  chapitre  est  composé 
de  quatre  parties  :  1°  les  vers  dactyliques  ab  inferiore  parte  hexametri, 
suivis  du  triraètre  ïambique  et  de  Toctonaire  trochaïque  ;  2°  les  metra  ho- 
ratiaua  ;  3°  les  versus  heroi  a  superiore  parte  hexametri  ;  4°  des  mètres 

5  divers  attribués  à  Archiloque,  à  Serenus,  à  Varron  et  aux  poetse  neoterici. 
On  peut  distinguer  d'après  cette  analyse  deux  grandes  divisions  dans  le 
chapitre.  L'une  contient  deux  séries  de  mètres.  D'un  côté,  les  versus  heroi 
séparés  arbitrairement.  Cette  série  est  empruntée  à  un  grammairien  de  la 
vieille  école,  qui  prenait  les  vers  ïambiques  et  dactyliques  pour  point  de 

<o  départ  et  admettait  comme  étalon  le  pied  de  3  syllabes  (cf.  Quint.  Inst.  or., 
IX,  4,  78  ;  Keil,  VI,  610,  22  ;  cp.  les  noms  de  sénaire,  septénaire,  octonaire)  ; 
le  Pseudo-Censorinus,  quoique  beaucoup  plus  jeune  (contemporain  de 
Fronton),  présente  une  exposition  analogue.  D'un  autre  côté,  les  metra 
horatiana  qui  forment,  suivant  l'usage  des  anciens,  une  série  dans  l'ordre 

15  même  des  pièces  d'Horace  (tout  à  fait  analogue  à  Marins  Victorinus) ,  sauf 
qq.  exe.  insignifiantes.  Les  vers  communs  à  ces  deux  premières  séries  ont 
été  mis  en  tête  avec  des  ex.  d'Horace.  Le  4«  est  en  réalité  composé  de  deux 
séries  analogues,  combinées  d'après  le  même  procédé  (schème  ah  a  cdc) 
qui  permet  de  dissimuler  les  emprunts.  D'une  part  les  mètres  archilochiens, 

20  empruntés  à  Varron,  et  de  l'autre  les  vers  de  Serenus  et  des  neotorici.  S.  étudie 
ensuite  séparément  les  metra  horatiana  et  les  poetse  neoterici.  Metra 
horatiana.  Cette  collection  est  antérieure  à  Gsesius  Bassus  et  par  suite  à 
Néron  :  elle  est  donc  de  la  première  moitié  du  i"  s.  p.  C.,  c.-à-d.  de  l'époque 
la  plus  rapprochée  d'Horace.  Son  auteur  se  trompe  en  un  seul  point,  le 

25  vers  'te  deos...  amando'.  Horace  n'a  pas  reconnu  de  pieds  de  4  syllabes. 
Poetse  neoterici.  Cette  expression  est  romaine  et  inconnue  de  l'époque 
classique.  Serenus  fait  partie  de  cette  catégorie  de  poètes  et  vivait  au  ii^  s. 
p.  C.,  ainsi  que  Terentianus  Maurus.  On  range  aussi  dans  cette  classe 
Sénèque  et  Pétrone,  Perse  et  Lucain.  Les  caractères  de  cette  école  étaient 

30  la  recherche  et  la  mollesse  du  style,  la  '  procreatio  metrorum  ',  le  rôle  pré- 
dominant de  l'anapeste.  ^  Scholies  florentines  du  texte  d'Homère  [Hermann 
SchraderJ.  1°  le  ms.  de  scholies  de  l'Iliade,  Laurent,  plut.  XXXII,  3,  négligé 
depuis  le  jugement  sévère  porté  par  Wachsmuth,  contient  deux  séries  de 
scholies  confondues  dans  le  Venetus  B,  dont  l'une,  la  plus  importante,  a 

35  été  copiée  d'abord,  et  l'autre  postérieurement,  de  la  même  main  ;  2°  le  ms.  R 
(Laur.  plut.  LVII,  32)  des  scholies  de  l'Odyssée,  non  seulement  n'a  aucune 
importance  pour  les  scholies  de  l'Iliade  qu'il  contient  aussi,  mais  encore 
doit  au  moins  la  plus  grande  partie  des  scholies  de  l'Odyssée  à  une  édition. 
Notes  sur  le  Riccardianus  30.  %  Rescrits  adressés  aux  cités  d'Orkistos  et  de 

40  Tymandos  [Th.  Mommsen].  M.  donne  d'abord  le  récit  de  Ramsay  qui  a  pu, 
au  milieu  de  beaucoup  de  difficultés,  prendre  une  nouvelle  copie  de  l'im- 
portante inscription  d'Orkistos.  C'est  une  supplique  adressée  par  les  habi- 
tants à  l'empereur  Constantin,  aux  césars  Crispus,  Constantin  et  Cons- 
tance, à  l'effet  d'obtenir  le  remaniement  et  la  restauration  de  la  constitution 

45  municipale  (323  à  326  p.  C.)  ;  suit  un  rescrit  adressé  à  Ablabius,  préfet  du 
prétoire  d'Orient.  A  la  suite  on  lit  le  commencement  d'une  nouvelle  sup- 
plique et  un  rescrit  adressé  aux  habitants  et  daté  du  30  juin  331.  M.  publie 
à  la  suite,  d'après  Sterrett,  une  inscription  du  même  genre,  découverte 
récemment  à  Tymandos.  1[  Sur  Athénée  [Georges  Kaibel].  i.  Athénée   et 

50  Suidas.  Les  extraits  d'Athénée  qu'on  lit  dans  le  lexique  de  Suidas  pro- 
viennent d'un  exemplaire  plus  complet  que  l'abrégé  que  nous  possédons  : 
les  art.  "O[xy)poç  et  qui  concernent  les  antiquités  homériques  le  prouvent. 
II.  —  Athénée  et  le  grammairien  d'Hermann.  Athénée  n'a  été  lu  et 
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VU  à  l'époque  byzantine  que  dans  la  forme  où  nous  Tavons.  Si  le  grammai- 
rien publié  par  Ilermann  sait  des  choses  qui  ne  sont  pas  dans  Athénée, 
c'est  qu'il  les  a  prises  ailleurs.  «[  Scsenica  [Garl  Robert].  Dans  un  bas-relief  du 
Pirée,  publié  dans  les  Mittheilungen,  VII,  pi.  14,  les  objets  pris  par  R.  pour 
des  tympanons"  sont  de  grands  miroirs,  pour  assurer  et  rétablir  la  position  5 
du  masque.  La  femme  assise  au  pied  de  la  klinè  est  la  nymphe  de  la  tribu 
victorieuse. 

^^  3»  livr.  Les  scholies  de  l'Odyssée  de  la  bibliothèque  Ambrosienne  [Her- 
mann  Schrader].  De  ces  mss.,  Q,  considéré  par  Dindorf  comme  le  plus  an- 
cien, est  le  plus  récent  (xv  s.);  B,  le  plus  ancien  (vers  1300)  est  aussi  le  plus  lO 
pauvre  en  scholies;  E  est  d'une  époque  intermédiaire.  Notice  sur  ces  mss. 
Ils  sont  indépendants  l'un  de  l'autre;  E  est  parent  de  D  (Paris.  2403)  &  Q 
de  l'Harleianus  5674.  Notice  sur  D,  ^  Le  Tt^jLr.fxa  attique  [Julius  Beloch].  Ré- 
ponse aux  critiques  adressées  par  Max  Frankel  à  un  article  précédent 
<t.  XX  >.  Maintient  Texistence  d'un  cadastre  pour  la  répartition  de  l'impôt  15 
foncier.  Interprétation  de  l'inscription  G.  1.  A.  II,  1058.  ^  Sur  Dinarque  [Th. 
Thalheim].  I,  4,  '^r,îi(T{i.âxi  est  une  glose  de  ypà-l/avTo;;  I,  8,  insérer  ti  après 
àiroçYivYi  aoO,  pour  rendre  le  génitif  possible;  I,  7,  lire  toutî  y'  sativ;  I,  18, 
wç  ecpaïav  doit  être  une  note  marginale;  I,  26,  rétablir  àXX'  devant  oOSé  ; 
I,  31,  texte  à  conserver  :  upocpépeiv  peut  s'expliquer;  I,  34,  xf^ç  itôXewç  <'KÔxzyap  20 
av  o'àa^e  >  (T'jarr,vai,  supprimer  xtvôjvou;  et  xtvôOvtov  ;  I,  47,  explication  et  ana- 
lyse du  passage;  I,  51,  àXr.O?)  est  inintelligible,  à  supprimer;  I,  64,  écrire  xt 
pour  oxi,  supprimer  ov  au  commencement  du  §  65;  I,  89,  supprimer  Xéyovxa;; 
I,  113:  àXX'  èueiÔT^,  àv  çavspoç  û|xîv  yévrixai  owpoooxtov;  II,  14,  la  leçon  de  la  vulg. 
n'offre  aucune  difficulté;  III,  20,  Xafxêâvovxe;  est  une  glose,  d'un  mot  perdu  25 
(peut-être  irpoaétxîvoi),  introduite  à  une  mauvaise  place  dans  le  texte.  ^  Pto- 
lémée  mp\  Staçopâ?  Xe^ewv  [G.  HeylbutJ.  Publication  du  texte  complet,  d'après 
0=:Ottobon.  s.  XI,  V  =  Vatic.  s.  xvi  et  g  =  extraits  d'un  Gudianus  dans 
Fabricius.  ^  Hérodote  et  Hécatée  [H.  Diels].  La  première  question  à  se 
poser,  à  propos  de  la  valeur  historique  d'Hérodote,  est  :  de  quelle  nature  30 
sont  ses  sources?  Le  mieux  est  de  le  comparer  à  un  autre  historien.  Hé- 
catée est  excellent  pour  ce  travail ,  parce  qu'Hérodote  lui-même  témoigne 
qu'il  l'a  utilisé,  et  que  nous  en  avons  des  fragments  assez  considérables. 
On  a  tort  de  douter  de  l'authenticité  des  ouvrages  de  cet  auteur.  Les  scep- 
tiques s'appuient  sur  un  jugement  de  Gallimaque  le  géographe.  Mais  son  35 
doute  ne  portait  que  sur  une  partie  de  la  Périégèse ,  la  deuxième  intitulée  : 
'AetY).  Sur  un  certain  nombre  d'exemplaires,  Galhmaque  avait  trouvé  le 
nom  de  Ny;cti(oxyi;.  Mais  les  recherches  de  Gallimaque  n'avaient  pas  été  assez 
complètes  et  assez  méthodiques.  Eratosthènes  reprit  la  question,  compara 
la  Périégèse  entière  avec  les  ouvrages  généalogiques,  incontestés,  et  conclut  40 
en  faveur  de  l'authenticité.  Les  objections  que  les  modernes  ont  tirées  des 
fragments  ne  sont  pas  solides  :  1°  La  mention  de  Gapoue  :  Gapoue  serait 
une  colonie  étrusque,  d'abord  appelée  Vulturnus.  Gette  objection  repose 
uniquement  sur  le  récit  de  T.-Live:  tous  les  historiens  contredisent  ces 
doimées,  et  il  est  certain  que  Gapoue  est  une  colonie  osque.  2»'  Hérodien,  à  45 
propos  de  formes  ioniennes  de  parfait,  cite  Hérodote  sous  le  nom  d'Hé- 
catée.  Pure  confusion  de  deux  citations.  —  La  discussion  ne  peut  guère 
porter  sur  le  premier  livre.  En  effet,  la  description  des  côtes  de  l'Espagne 
et  de  la  Gaule  méridionale  est  si  exacte  qu'elle  ne  peut  être  postérieure  au 
vi"  s.  a.  G.,  moment  où  les  Ioniens,  et  particulièrement  les  Phocéens  avaient  50 
le  commerce  le  plus  étendu,  avant  l'occupation  des  Perses  et  le  développe- 
ment de  la  puissance  carthaginoise.  Dans  le  second  livre,  on  trouve  en 
commun  dans  Hécatée  et  dans  Hérodote  le  récit  des  merveilles  de  l'Egypte, 
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répithète  de  «  don  du  fleuve  »  donnée  à  TÉgypte,  plusieurs  passages 
presque  textuellement.  En  beaucoup  d'endroits,  le  style  est  le  même.  Gom- 
ment Hérodote  fait-il  ainsi  des  emprunts,  sans  le  dire,  à  un  auteur  qu'il 
critique?  Ce  n'est  pas  plus  étonnant  que  de  voir  Aristote,  après  avoir  jugé 
*ô  sévèrement  Hérodote,  lui  emprunter  sur  J'Égypte  les  passages  qui  viennent 
précisément  d'IIécatéc.  Quelquefois  Hérodote ,  en  empruntant  à  Ilécatée, 
désigne  comme  sources  "EX).r,vs;  ou  "Iwvsç  :  c'est  pour  être  fidèle  au  caraclère 
populaire  de  son  œuvre.  Hécatée  a  aussi  servi  de  modèle  soit  dans  la  cri- 
tique rudimentaire  qui  consiste  à  substituer  les  explications  des  Grecs  à 

10  celles  des  barbares,  soit  dans  la  méthode  qui  tire  la  raison  des  choses  d'éty- 
mologies  fantaisistes.  On  peut  retrouver  des  traces  de  l'influence  d'Hécatée 
dans  la  manière  dont  Hérodote  présente  l'histoire  d'Hélène.  ^  Glanures  ar- 
chéologiques [Garl  Robert],  i.  A  talante.  Cratère  à  fig.  rouges  publié  par 
le  Museo  it.  di  ant.  class.  (H,  2,  pi.  2)  comme  représentant  les  noces  d'Hé- 

15  raclés  et  d'Hébé.  C'est  en  réalité  la  représentation  d'Atalante  avant  la 
course.  Au  pied  d'une  montagne  sont  groupés,  d'un  côté,  Atalante  nue  avec 
son  père,  de  l'autre,  Hippomenes  avec  sa  protectrice  Aphrodite.  Littérature 
de  la  légende.  Le  récit  d'Ovide  (Met.  x,  560-704)  surtout  s'accorde  avec  le 
monument.  Cette  légende  a  eu  un  grand  succès,  non  seulement  dans  la  poésie, 

20  mais  aussi  dans  l'art  (peint,  de  Pompéi,  Helbig.  253-257,  rattachée  à  tort  au 
mythe  d'Artémis).  ii.  La  Sibylle  du  Marpessos.  D'ap.  Maass  (cf.  Hermès, 
18),  Énée  a  recueilli  l'oracle  de  la  fondation  de  Rome  de  la  bouche  de  la 
Sibylle  du  Marpessos.  C'est  là  l'explication  d'un  sujet  de  peintures  pom- 
péiennes, dont  on  a  trois  répliques:  Helbig  1391b  et  1381,  Sogliano  Pitt.  mur. 

25  560.  Au  premier  coup  d'œil ,  on  reconnaît  Énée ,  Anchise  et  Ascagne  ;  la 
Sibylle  peut  être  maintenant  identifiée  avec  Herophile  du  Marpessos.  Cette 
légende  vient  d'Alexandre  Polyhistor  TzepX  TajfjLr^ç.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
d'autres  peintures  pompéiennes,  relatives  à  la  légende  d'Énée,  ont  la  même 
origine ,  notamment  celle  de  la  mort  de  Laocoon.  Elle  a  lieu  dans  Virgile 

30  au  bord  de  la  mer,  dans  les  peintures  aux  environs  d'un  temple.  Dès 
lors,  il  faudrait  voir  dans  Alexandre  le  premier  auteur  qui  introduit  le  père 
elles  deux  fils  dans  la  scène,  corriger  Thessandrus  dans  Serv.  ^En.  11,211, 
et  considérer  Alexandre  comme  la  source  de  Virgile  pour  le  Laokoou  et 
pour  la  peinture  des  Sibylles,  m.  Naissance  d'Apollon.   Étude   sur  le 

35  couvercle  du  sarcophage  Borghèse,  mal  publié  par  Heydemann,  Arch.  Zeit., 
pi.  16,  comme  se  rapportant  à  l'histoire  d'Eros  et  de  Psyché.  Il  représente 
la  naissance  d'x'^pollon.  On  voit  au  centre  Zeus  et  Athéna,  la  jeune  Artémis, 
le  petit  Apollon  et  Latone.  Le  coin  gauche  de  la  scène  montre,  entre 
autres,  Latone  errante  et  la  nymphe  de  Pile  de  Délos.  A  droite,  on  reconnaît 

40  des  divinités  qui  jouent  un  rôle  dans  le  culte  délien,  Aphrodite  et  Dèmètèr; 
nous  connaissons  maintenant  par  les  inscriptions  des  'AçpoStata  et  des 
0£a(xocp6pta  à  Délos.  %  Givitates  mundi  [Jos.  Wilh.  Kubitschek].  Rejette 
l'identification  proposée  plus  haut  pour  le  chiffre  donné  par  le  ms.  de 
Paris.  Les  chiffres  du  cosmographe  de  Ravenne  ne  proviennent  pas  d'un 

45  original  plus  complet,  on  ne  les  trouve  que  dans  unms.  de  Bâle  du  xiv  ou 
du  xv»  s.  K.  cherche  ensuite  la  source  d'où  provient  le  chitfre  du  ms.  de 
Paris.  Ce  ne  peut  être  Pline  l'Ancien.  Il  devait  y  avoir  dans  Ptolém-ée  des 
totaux  à  la  fin  de  chaque  livre.  Si  on  prend  son  ouvrage  pour  base,  en 
écartant  les  doublets,  on  arrive  pour  chaque  livre  et  pour  le  total  à  1144-]- 

50  1342  +  851  -!- 1083  +  821  +  434=  5675;  il  peut  y  avoir  une  cinquantaine  de 
noms  comptés  à  tort.  Le  rapport  avec  le  chiffre  du  ms.  de  Paris  ne  peut  être 
u)i  hasard.  ^  Le  texte  du  cosmographe  de  Ravenne  [Jos.  W.  Kubitschek! 
Le  texte  est  mal  établi  dans  Pinder  et  Parthey.  Il  y  a  3  mss.  :  A  Vatic.  Ur- 
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binas,xiiF  S.;  B  Paris,  xiii«  ou  xiv  s.;  GBasil.,  xivooiixvs.  1°  Gesmss.  pro- 
viennent d'une  copie  qui  est  Poeuvre  d'un  scribe  distrait  ou  ignorant.  2°  Au- 
cun de  ces  3  mss.  n'est  une  copie  de  l'autre.  3°  Le  ms.  G  est  interpolé  :  titres 
de  chapitres  et  tables,  chiffres  introduits  arbitrairement,  noms  anciens  ou 
modernes  de  lieux,  formules  littéraires.  3°  A  et  G  sont  assez  proches  parents 
et  forment  une  famille  à  part.  Il  en  résulte  la  classification  suivante  : 

Original 
ms.  perdu 

ms.  perdu 
- — ^i-- — ■ — -  Paris.  B  ms.  de  Guido. 

Urbinas  A  Basil.  G  I 

Copie  de  Leyde 

Mélanges.  ETIIATPIAAI  [Johannes  Tôpffer].  Outre  le  sens  qu'on  donne  15 
)rdinairement  à  ce  mot,  il  désigne  encore  une  corporation  particulière. 

L'éclipsé  de  l'année  217  a.  G.  [W.  Soltau].  Il  s'agit,  Liv.  XXII,  1,  14,  d'une 
éclipse  partielle  de  soleil,  arrivée  le  11  févr.  217  a.  G.  Gette  éclipse  fut  visible 
en  Apulie  et  au  midi  de  la  Sardaigne.  De  220  à  210  a.  G.,  il  n'y  a  eu  aucune 
autre  éclipse  de  soleil  visible  dans  l'Italie  méridionale.  Il  suit  de  là  que  les  20 
Ides  de  mars  537  U.  G.,  qui  suivirent  de  quelques  jours  ne  peuvent  être  pla- 

Kées  ni  en  janvier,  comme  on  le  fait  généralement,  ni  en  octobre,  comme 
lit  Matzat.  La  réforme  du   calendrier  n'avait   donc  pas  encore  eu  lieu, 
.'éclipse  n'a  pas  dû  exciter  à  Rome  un  grand  émoi,  puisque  le  fait  est 
attribué  à  l'Apulie  et  à  la  Sardaigne.  Dès  lors  on  se  demande  comment  les  25 
pontifes  ont  pu  noter  comme  un  prodige  remarquable  une  éclipse  arrivée 
vingt  ans  plutôt.  ^[  Terruncius  [Th.  Mommsen].  Sur  une  inscr.  de  Bône, 
portant  le  mot  nerr(uncius)'.  Gette  orthographe  attestée  dans  les  auteurs 
par  les  mss.  avait  toujours  été  corrigée,  à  tort.  ^  Recto  ou  verso  [Ulrich 
Wilcken].  Les  rouleaux  de  papyrus  devaient  primitivement  n'être  écrits  que  30 
d'un  seul  côlé.  Cependant  on  a  bon  nombre  d'exemples  de  rouleaux  opistho- 
graphes.  Ges  rouleaux  sont  de  trois  espèces  :  ceux  dont  le  texte  est  d'un 
côté,  et  qui  portent  au  dos  des  indications  relatives  à  ce  texte  :  adresses, 
analyses;  ceux  pour  lesquels,  le  papyrus  manquant,  on  a  été  obligé  de  ter- 
miner le  texte  sur  le  dos  :  tel  est  le  célèbre  'liber  opistographus' ;  ceux  35 
enfin  dans  lesquels  les   deux  textes    n'ont  aucun   rapport    entre    eux. 
W.  a  examiné  d'abord  les  papyrus  de  Berhn,  puis  ceux  de  Londres,  Rome, 
Turin,  Paris  et  Leipzig.  Il  résulte  de  cet  examen  que  le  verso  est  le  côté 
vertical  et  que  le  côté  horizontal  est  le  côté  du  papyrus  destiné  originaire- 
ment à  l'écriture.  D'après  Pline,  la  face  supérieure  est  mieux  travaillée,  40 
plus  blanche  et  plus  unie  :  c'est  le  côté  horizontal.  Il  suit  'de  là  que,  dans 
le  cas  de  deux  textes  sans  rapport,  le  plus  ancien  est  celui  de  la  face  hori- 
zontale. Blass,  pour  d'autres  raisons,  avait  démontré  que  l'horoscope  qui  se 
trouve  sur  l'autre  côté  du  texte  d'Hypéride,  était  antérieur  :  or  il  est  sur  la 
face  horizontale.  La  liste  des  Pharaons,  du  papyrus  de  Turin,  est  au  verso  45 
et  plus  récente  par  conséquent  que  les  comptes  écrits  au  recto.  L'EÙ56$.o'j 
Téxvri  de  Paris  est  au  recto,  plus  ancienne  que  les  chartes  qui  sont  au  verso. 
H  Gicéron,  Ep.  V,12  [Edouard  Wôlfllinl.  Lire  'celeberhabendus'  au  lieu  de  411e 
perhibendus' ;  au§  0,  lire  'evelli'  non  avelli.  •[  Sur  les  ligures  du  temple  de 
Brauronia  [Franz  Studniczka].  Les  mots  é'ôo;  et  aya^i^a  n'ont  pas  dans  Pin-  50 
ventaire  la  signification  précise  que  leur  donnent  Schreiber  et  Robert. 

1[1[  4«  livr.  Sententiarum  liber  quartus   [Georges  Kaibel].  Aristoph.,  Thes- 
nioph.,   162,   x^^tôûcî;   O'oaoïTisp    àp[JLOvîav    £-/y[xt<Tav    pour   xà-/ai6ç,    otTcsp    àp[xov:av 
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èx'jjXKrav;  V.  499,  supprimer  l'article,  qui  est  le  fait  d'un  interpolateur,  que 
Ton  retrouve  au  v.  32,  où  il  faut  lire  ETP.  ecttiv  tiç  'AyâOwv  —  KIIA.  [/.&v  ô  [iD.aç, 
6  xaprepô;;  1  (xtov  ô  SaCTuucoYwv;  EYP.  où^  éopaxaç  Trtouoxe;  —  Thuc,  8,  67,  lire 
èÇeîvai  [xsv  ['AOrjvattov]  àvart  e'iTisïv  yva)[JL-/]v;  —  EratOSth.  ap.  Ath.  X,  418  a  :  lire 

5  IIpsTiD.aov;  il  y  a  beaucoup  de  noms  propres  défigurés  dans  les  auteurs  : 
Polybe  20,  4,  2  :  'A6ai6xptTov  non  'Aj^aioxpi-cov  ;  la  femme  de  Gallimaque  dans 
Suidas  doit  avoir  pour  père  Eùçpat'o;  non  Eù^pàxo;;  Hégésandre  ap.  Ath.  10, 
444  e  :  K6|jLwv  non  KofjLYjwv;  la  maîtresse  d'Isocrate  s'appelait  Aaycaxa  (a); 
Anaxandrid.,  Gcrontomania  (=  2,  138  Kock)  :  Atxyiav.*,  T^vôei  tote  xa\  ©eoXûtyj; 

10  —  Archestrate  ap.  Athen. ,  7,  101  :  lire  :  Xlep^eçévriç  eSoç  eùaTscpàvou  au  lieu  de 
èpitetov  X.  T.  X.;  —  Plut.,  de  rect.  rat.  aud.,  c.  13  :  lire  :  éTiTOYiaÔai  pour  en 
atév£(70ai;  Consol.  adv.  ApolL,  c.  22  :  uévôeïv  non  (jiévetv;  Conviv.  sept,  sap., 
c.  4  :  Yijxiovou  non  rnxcovov;  c.  13  :  oio-irep*  lôtaç  ixsptôoç;  —  Lycophr.,  Alexandr., 
598  :  yoL\if  y.l(Ti  non  pâfjLçeaat;  V.  216  :  ôXxaîov  xaxov  ;  —  Euphorion,  in  sch,  Od.  8 

m  228  :  KyxaixY]  y]  oaa  Mrjôr)  ;  fg.  86  :  cpepexXel;  pour  tplpe  xXIoç;  fr.  24  :  TipcoTov  non 
upwTOv;  Asciépiade,  A.  P.,  12,  133  :  xa\yàp  èôàxpucrsv  xa\  eXvyyaaev;  —  Apollon. 
Argon.,  I,  17o  :  auToxafftyvYjxôv  x'  lôsetv  c7yi(ji.avTopa  K6).ytjùv;  —  Hom.  r,S6  :  côXa 
jxàXa  Tptoeç  aiôi^(jLoveç.  1[  L'Hécubâ  d'Euripide  [Johannes  Rassow].  Cette  pièce 
a  été  remaniée  pour  une  nouvelle  représentation.  De  là  des  contradictions 

20  et  des  additions  en  vue  d'effets  de  théâtre.  Toute  la  parodos  contient  une 
version  de  la  légende  en  contradiction  avec  les  données  du  drame.  D'ordi- 
naire dans  la  parodos  des  tragédies  d'Euripide,  le  chœur  n'apporte  aucun 
élément  nouveau  à  l'action  :  il  ne  donne,  en  fait  de  détails  nouveaux,  que 
ceux  qui  concernent  sa  personne  et  ses  relations  avec  les  personnages. 

25  Dans  Hécube,  au  contraire,  le  chœur  apporte  l'annonce  que  le  sacrifice  de 
Polyxène  est  réellement  résolu.  Cette  nouvelle,  dans  la  pièce  originale,  était 
apportée  par  Ulysse.  Les  parties  dues  à  l'auteur  du  remaniement  sont  les 
vv.  92-97,  104-143, 187-196,  267-270.  La  pièce  originale  avait  ainsi  une  bien 
plus  grande  rapidité.  Il  faut  attribuer  de  plus  à  l'interpolateur  les  vers  440- 

30  443,  le  stasimon  qui  suit  et  le  commencement  de  la  scène  suivante.  Ces 
remaniements  ne  trahissent  d'ailleurs  aucune  valeur  poétique.  Ils  sont  em- 
pruntés, pour  les  chants  du  chœur,  aux  Troyennes,  et  les  pensées  sont  dé- 
layées. Il  suit  de  là  que  l'auteur  de  ce  remaniement  n'est  pas  Euripide.  — 
D'un  détail  du  premier  stasimon,  R.  conclut  que  la  pièce  originale  n'a  pas 

33  été  représentée  après  426.  %  In  libellum  de  sublimilate  conjectanea  critica 
[M.  Rothstein].  P. 22,  10,  lire  :  àueîpyet;  p.  39,  22,  conserver  aux^iaiv  des  mss.; 
p.  52,  11,  lire  :  tû  ixeylôei  pour  xw  àX-r^ôeî;  p.  55,  9,  lire  :  ç'.Xoxtjxoxdxou;  <a'jxoùç> 
àytovKTxàç ;  p.  60,  11,  lire  :  itàvxwv  <xa)v>  ri[xtv  ;  p.  65,  4,  lire  :  çavxacyiâv  <£v>- 
eicoÎYjtrev  ;  p.  54,  7,  lire  :  à^jLsyeÔYi  <xa\  to;  xb  £v>  xapot'a;  p.  36,  6,  lire  :  xà  àauv- 

40  ôexa  <£xovxa>;  p.  40,  7  :  Iv  xw  TcapaXoyw  <£X£i  tb  u'];-/]Xo7rocov>;  p.  23,  7,  corriger: 
àpytaç  X£  iioXXàç  y.où  àva7:a'j).aç;  p.  30,  10  :  ozilai  pour  o£tvat;  p.  50,  9,  lire  : 
TioxixoO  xivoç  xô)  ovxt,  oùx'i  vrjçovxo;;  p.i  68,  17,  lire  :  (jlyioÈ  Tilpa  çrjfXTjÇ  £ivai...  x-jxXo) 
<xax(bv  àvaxp£cpo[X£va)v>  XElecrcoupyEtaOai . . .  Yjvt'xa  xà  Ovr|xà  lauxtov  {xépyj  £x6a'j[JLà- 
^o{X£v.  ^  Les  milices  provinciales  de  l'empire  romain  [Th.  Mommsen].  Tableau 

45  des  mentions  de  ces  milices.  Elles  viennent  après  les  légions  et  les  auxi- 
liaires (symmachirii  dans  le  pseudo-Hygin;  auxilia  provincialium  dans 
Tac,  par  opposition  aux  auxilia  legionum).  Non  seulement  il  n'y  en  a  pas 
dans  les  provinces  sénatoriales  ;  mais  on  n'en  rencontre  pas  dans  les  pro- 
vinces impériales  où  la  civilisation  était  plus  intense  et  plus  ancienne.  Ces 

50  milices  n'étaient  pas  comptées  parmi  les  troupes  de  l'Empire,  La  différence 
essentielle  entre  ces  corps  et  les  troupes  de  l'Empire,  c'est  qu'ils  sont  régio- 
naux. Les  cohortes  I  et  II  orse  maritimse  de  la  Tarraconnaise  font  certaine- 
ment partie  des  troupes  de  l'Empire.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  milices 
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avec  la  police  municipale.  ^  Polykrite  [R.  Schôll].  Petite  plaque  de  marbre 
peinte,  conservée  au  Varvakeion,  présentant  l'image  d'un  jeune  homme  et 
d'une  jeune  fille  avec  les  noms  AVSIMAKOS  et  nOAVKPITH.  Polykrite,  la 
fille  d'Aristide,  avait  été  dotée  aux  frais  de  l'État.  Digression  sur  le  droit 
attique  et  Tinscr.  G.  I.  A.  I,  32.  ^  Recherches  sur  l'histoire  de  la  prose  5 
grecque  [Ernst  MaassJ.  i.  Sur  Gorgias.  Le  traité  hippocratique  %ep\  çuatbv 
trahit  l'influence  des  sophistes  et  de  Gorgias.  Étude  des  métaphores,  des 
figures  et  du  rhythme.  Il  y  a  une  grande  ressemblance  avec  l'éloge  d'Hélène. 
Cet  ouvrage,  qui  convient  parfaitement  au  caractère  de  Gorgias,  est  certai- 
nement authentique.  La  défense  de  Palamède  est  également  l'œuvre  de  lo 
gorgias.  On  y  trouve  les  mêmes  procédés  de  dialectique  dans  l'argiimenta- 
Hon  et  la  même  virtuosité  de  rhétorique  dans  le  style.  Il  est  même  probable 
[Çue  Denys  d'Halicarnasse,  en  attribuant  à  Gorgias  des  ôr)(XY)Yoptxo\  Xoyot  a  eu 
ce  traité  en  vue.  Dans  le  Palamède,  l'hiatus  est  évité.  Or,  on  attribue  à  Iso- 
crate  la  loi  contre  l'hiatus.  C'est  donc  son  maître  Gorgias  qui  en  a  donné  le  15 
premier  la  pratique.  Gomme  dans  l'Hélène  l'hiatus  n'est  pas  évité,  il  faut 
donc  croire  que  cette  œuvre  est  d'une  époque  antérieure.  Antiphon  a  imité 
la  défense  de  Palamède.  G'est  donc  une  œuvre  antérieure  à  Antiphon  et  à 
Thucydide  et  le  premier  monument  de  l'art  de  la  prose  attique.  ii.  Hérodote 
et  Isocrate.  La  discussion  sur  le  meilleur  des  gouvernements  se  retrouve  20 
avec  des  points  communs  et  des  arguments  difierents  dans  Hérodote,  Iso- 
crate et  Aristote.  Ils  ont  tous  trois  puisé  à  une  source  commune.  Gette 
source  est  probablement  Protagoras.  ^  Signes  numériques  [Th.  MommsenJ. 
On  peut  distinguer  dans  la  série  des  chifi'res  latins  deux  séries  :  l'une  anté- 
rieure à  l'introduction  de  l'alphabet  et  l'autre  due  à  cette  introduction,  lien  25 
est  de  même  pour  les  signes  de  fractions.  Quand  une  quantité  doit  être 
exprimée  à  Punité,  on  met  toujours  un  chifi"re  :  P  I  non  P.  ^  Le  Pomeriuni 
de  Rome  sous  l'Empire  [Gh.  HiilsenJ.  Détermination  plus  précise  de  l'en- 
ceinte grâce  à  de  nouvelles  recherches  épigraphiques.  ^  Sur  Julius  Valerius 
de  rébus  gestis  Alexandri  [B.  KiiblerJ.  Le  texte  est  conservé  par  2  mss  :  30 
Ambros.  P  sup.  VJ,  ix»  s.;  Paris,  4880,  xiv  s.  Notes  sur  l'Ambrosianus.  Mai 
a  très  mal  publié  ce  texte,  se  trompant  sur  les  sigles,  lisant  un  mot  pour 
un  autre.  Plusieurs  fautes  sont  aussi  l'œuvre  du  copiste  :  ^'  enim  "  et  non 
''  non  "  ('N*  mal  lu);  3,  30,  lire  :  *'  video  in  quadam  adjacenti<s>  tu  <muli 
em>inentia.  L'auteur  prépare  une  édition.  ^  Mélanges.  Sigles  du  Ghalkos  35 
dans  la  cursive  grecque  [Ulrich  Wilckenj.  Donne  les  sigles  d'après  les  pa- 
pyrus pour  1,  2,  3,  '*  et  5  ch.  ^  Sur  les  scholies  d'Homère  [U.  v.  W<ilamo- 
witz>  M<ollendorfi'>].  Restitution  de  4  vers  donnés  par  un  fg.  de  scholiaste, 
publié  récemment  par  Wilcken.  ^  Sur  la  légende  de  Phaéton  [Georg  KnaackJ. 
Lucrèce  présente  une  version  qui  remonte  à  un  Alexandrin  postérieur  à  40 
Aralus.  %  Le  Marcianus  415  d'Isocrate  (E)  [Bruno  Keilj.  Description;  colla- 
tion de  Phil.  1-10;  Antidosis  320-323.  Ms  voisin  de  A,  mais  éloigné  de  H  et 
sans  doute  deO.  ^  MASOAIiS  [Id.].  Le  mot  a  vieilli  rapidement  et  a  changé 
de  déclinaison.  ^[  0Yi:iAI  Ai^HONAOI  [Paul  Hengel].  Les  sacrifices  d'expia- 
tion sont  les  seuls  où  peut-être  on  ne  faisait  pas  de  libations  :  à  propos  du  45 
schol.  Œd.  col.  100.  ^  Mariades  ou  Cyriades  [S.  FrânkelJ.  Le  nom  de  l'habi- 
tant d'Antioche  qui,  après  la  prise  de  l'empereur  Valérien,  livra  la  ville  aux 
Perses  est  donné  sous  les  formes  :  Mariades,  Mareades,  Mariadnes,  Cyriades. 
Les  trois  premières  se  rapportent  à  Mariades,  qui  est  composé  de  deux 
mots  araméens  :  Mâr,  jâda,  «  mon  seigneur  a  donné  ».  Mâr  est  un  nom  so 
divin.  Kyriades  est  une  adaptation,  la  finale  étant  traitée  comme  celle  d'un 
mot  grec  et  le  commencement  traduisant  Mdr.  ^  Indications  stichométri- 
ques  dans  Démosthène  [Friedrich  Burger].  Liste  des  mentions  de  ce  genre 
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du  ms.  iJ,  de  Paris.  If  Gelliana  |J.  S.  van  Veenj.  I,  11,  8,  lire  :  "  incepisse  ■' 
non  "  indipisci  ";  I  16,  10,  lire  :  "  prseter  quem  supra  posui  ";  mentionne 
des  confusions  fréqueutes  dans  los  mss.  entre  ''  ille  "  et  "  ipse  ".  Correction 
à  cinq  passages.  P.  A.  L. 

5  Jahrbuch  des  kaiserlich  deutschen  Archaeologischen  Instituts. 
"20  année.  l'«'liv.  A  la  mémoire  de  W.  Ilenzen  [Ad.  MichaelisJ.  Article  nécro- 
logique. •[  Deux  bronzes  [L.  v.  Sybel|.  Description  avec  planche  d'une  sta- 
tuette en  bronze  du  British  Muséum  cataloguée  sous  le  n°  77,  12,  dans  la- 
quelle Murray  a  cru  reconnaître  Philoctète,  puis  Télèphe  ;  comparaison  avec 

10  une  figure  représentée  sur  une  jugulaire  en  bronze  du  musée  de  Berlin,  on 
y  voit  un  héros  casqué  et  barbu,  assis  sur  un  rocher,  et  portant  la  main 
droite  à  son  front  avec  une  expression  de  douleur,  il  regarde  au  loin  ;  des- 
cription détaillée  :  Milani  a  distingué  quatre  types  dans  les  représentations 
de  Philoctète  abandonné  dans  Pile  de  Lemnos  ;  le  héros  figuré  sur  la  jugu- 

1ÎJ  laire  pourrait  bien  être  un  Ulysse  dans  Pile  d'Ogygie.  ^  Vases  de  Tanagra  et 
vases  similaires  [Fr.  Dlïmmler].  Description  accompagnée  d'une  planche 
d'un  certain  nombre  de  vases  ou  fragments  de  vases.  2  proviennent  de  Ta- 
nagra ;  un  3«  dont  nous  n'avons  qu'un  fragment,  d'Egine,  on  y  distingue  un 
homme  dont  la  coiffure  rappelle  celle  des  Abantes  d'Eubée  ;  un  4^  fragment 

20  provient  de  Mycènes  :  détails  sur  la  technique.  ^  Relief  représentant  des 
porteurs  d'ex-voto  [A.  Milchhoferj.  Fragments  trouvés  au  sud  de  l'Acropole 
d'Athènes,  ils  ornaient  la  partie  supérieure  de  stèles  à  quatre  faces  ;  consi- 
dérations sur  le  culte  des  héros  en  Attique.  ^  Vases  athéniens  d'ancien  style 
[J.  Bohlau].  Étude  de  34  pages  accompagnée  de  3  planches  et  de  23  figures 

25  insérées  dans  le  texte,  sur  un  certain  nombre  de  vases  qui  viennent  com- 
bler la  lacune  qui  existait  entre  les  vases  du  Dipylon  et  le  vase  François  ; 
détails  sur  l'ornementation,  le  style  et  la  technique  de  ces  vases,  f  Sur 
THermès  de  Praxitèle  [H.  v.Rohden].  Description  avec  planche  d'une  fresque 
de  Pompéi  faite  d'après  l'Hermès  de  Praxitèle.  ^  Faîtières  peintes  i[Fr.  Stud- 

30  niczka].  Birch  et  Furtwangler  ont  eu  raison  de  voir  dans  certaines  pote- 
ries ressemblant  à  un  grand  dé  à  coudre  de  26  centimètres  de  diamètre  et 
dont  l'ouverture  est  en  forme  de  cloche  évasée,  des  briques  faîtières.  ^  Sur 
les  inscriptions  d'artistes  grecs  [E.  Lôwy].  Angelo  Cini  de  Montepulciano 
n'est  autre  que  le  célèbre  humaniste,  précepteur  des  fils  de  Lorenzo  de  Me- 

5  dici,  qui  au  lieu  de  son  nom  patronymique  d'Ambrogini  abrégé  en  Cini  se 
faisait  appeler  Politianus,  du  nom  de  sa  ville  natale  Monte  Pulciano. 

^%  2"  livr.  Groupe  d'amazones  [M.  Mayer].  Ce  groupe  est  à  la  villa  Bor- 
ghèse,  on  ignore  sa  provenance,  il  est  en  marbre  d'Itahe  coupé  de  grosses 
veines  bleues,  et  représente  une  amazone  à  cheval  luttant  contre  deux  guer- 

40  riers,  tous  deux  renversés  par  le  cheval  qui  se  cabre,  description  détaillée, 
étude  sur  le  style  de  ce  groupe  dont  les  défauts  sautent  aux  yeux,  mais  dont 
plusieurs  parties  sont  fort  belles.  ^  Parure  en  argent  provenant  de  Chypre 
(1  pi.)  [Fr.  Diimmlerl.  On  a  trouvé  dans  une  des  tombes  de  la  nécropole  de 
Polis  tis  Chrysokou  une  sorte  de  ceinture  en  argent.  Qq  mots  sur  la  tombe  : 

45  objets  en  or  et  argent  qui  s'y  trouvaient,  boucles  d'oreilles  ou  bracelets, 
poteries  diverses,  dont  quelques-unes  sont  peut-être  de  fabrication  athé- 
nienne ;  description  détaillée  de  la  ceinture,  comparaison  avec  d'autres  ob- 
jets de  même  nature  ;  elle  est  due  à  un  artiste  chypriote  qui  vivait  à  l'époque 
d'Amasis,  sous  ce  roi  l'influence  égyptienne  se  fit  vivement  sentir  dans  toute 

50  l'île  de  Chypre.  ^[  Sur  le  bronze  de  Tubingue  [F.  Hauser].  Cette  statuette  ne 
représente  pas,  comme  on  l'a  soutenu,  un  conducteur  de  char;  il  faut  la 
compléter  par  un  bouclier  ;  comparaison  avec  5  représentations  analogues  ; 
c'est  un  hoplitodrome  qui  a  atteint  le  but  et  va  revenir  sur  ses  pas.  %  Deux 
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bas-reliefs  de  la  villa  Albani  [E.  Lôwy[.  Il  ne  faut  pas  voir  dans  ce  relief  un 
bas-relief  funéraire  où  le  mari,  la  femme  et  l'enfant  se  tiennent  l'un  près  de 
l'autre,  comme  l'a  cru  Kekulé  ;  il  représente  Asklèpios,  Hygiée  et  un  adora- 
teur; le  bas-relief  publié  par  Zoega,  Bassirilievi  1,  table  18  p.  72  est  athé- 
nien, on  y  voit  figuré  non  pas  une  prêtresse  ofTrant  un  sacrifice  à  Asklèpios,  5 
mais  une  scène  du  culte  des  héros.  ^  Silène  devant  Midas  [H.  Heydemann]. 
Cette  scène  se  trouve  représentée  sur  un  certain  nombre  de  vases  que  H. 
décrit  en  qq  mots.  %  Le  triton  de  Tanagra  [K.  Wernicke].  Les  idoles  en  terre 
cuite  de  Tanagra  aussi  bien  que  les  monnaies  en  général,  représentent  le 
triton  de  la  légende  tanagréenne,  mais  ne  reproduisent  pas  la  momie  du  10 
triton  sans  tête.  Dès  que  les  prêtres  de  Dionysos  eurent  jugé  bon  d'attirer 
la  foule  par  l'exhibition  de  la  momie  du  triton  sans  tête,  il  se  forma  une  nou- 
velle légende,  dont  on  n'a  pas  jusqu'ici  trouvé  de  trace  dans  les  monuments 
figurés.  ^  L'origine  du  haut-relief  chez  les  Grecs  [F.  KôppJ.  De  même  que 
les  bas-reliefs  des  stèles  funéraires  anciennes  ne  sont  que  le  développement  15 
de  peintures,  de  môme  les  hauts-reliefs  des  anciennes  métopes  ne  sont  pas 
autre  chose  que  des  figures  en  ronde  bosse  placées  devant  un  arrière-plan 
les  premiers  relèvent  et  procèdent  de  la  peinture,  les  seconds  de  la  plasti- 
que. ^  Hétaire  callipyge  [H.  Heydemann].  Description  d'une  scène  figurée 
sur  un  vase  peint,  qui  se  trouve  au  musée  de  Naples,  catalogue  des  vases  20 
n°  2855;  on  voit  une  scène  analogue  sur  un  vase  de  la  collection  Hope. 
%  Sur  les  reliefs  du  sarcophage  de  la  villa  Albani  décrit  par  Zoega,  Bass.  1, 
52  [0.  Schmidt].  Parmi  les  figures  de  ce  bas-relief  qui  représente  les  noces 
de  Pelée  et  de  Thétis,  on  voit  un  jeune  homme,  une  couronne  autour  de  la 
tête,  vêtu  d'un  costume  phrygien  et  portant  une  torche  et  un  vase,  ce  doit  25 
être  un  Ganymède,  et  il  faut  rapprocher  de  cette  figure  le  passage  d'Euri- 
pide, Iph.  à  Aulis,  v.  1040  sq. 

■  ^^  3"  livr.  Statuette  en  bronze  d'Hermès  (1  pi.)  [Conze].  Description  d'une 
statuette  d'environ  25  cent,  de  hauteur,  qui  représente  Hermès  et  dont  on 
ignore  la  provenance  exacte,  t  Anténor  fils  d'Eumarès   et  l'histoire  de  la  30 
peinture  archaïque  [Fr.  Studniczkaj.Cet  article  de  34  p.,  accompagné  d'une 
planche,   se  divise  en  4  paragraphes  :  1.  une  œuvre  d' Anténor,  c'est  une 
statue  de  femme  qui,  d'après  l'inscr.  gravée  sur  la  base  formée  par  un  pilier 
quandraugulaire,  a  été  dédiée  par  un  certain  Nearchos,  qui  paraît  avoir  été 
un  des  familiers  delà  cour  de  Pisistrate;  trois  bases  de  statues  avec  inscr.  ;  35 
2.  Histoire  de  la  peinture  la  plus  ancienne  d'après  Pline,  qui  s'est  servi  des 
documents  réunis  par  Polémon;  3.  Cimon  de  Kleonai,  il  doit  avoir  vécu  sous 
Pisistrate  et  être  contemporain  d'Anténor;  4.  Époque  où  il  faut  placer  la 
peinture  sur  vases  avec  figures  rouges;  elle  florissait  entre  500  et  450;  ses 
débuts  doivent  être  placés  sous  les  Pisistratides.^I  Lecythos  athénien  prove-  40 
venant  de  Chypre  (1  pi.)  [Fr.  Diimmler].  A  foccasion  des  fouilles  faites  par 
Ohnefalsch-Richter  dans  la  nécropole  de  Polis  tis  Chrysokou,  D.   étudie  la 
chronologie  des  vases  et  l'histoire  des  peintres;  il  place  les  débuts  de  la 
peinture  à  figures  rouges  au  commencement  du  vi«  siècle,  tandis  que  les 
figures  noires  datent  du  v*.  Le  lecythos  dont  il  s'occupe  est  semblable  pour  45 
la  forme  et  la  technique  aux  lecythi  funéraires  athéniens,  on  y  voit  une 
amazone  se  courbant  pour  lacer  sa  chaussure,  ce  même  motif  se  retrouve 
deux  fois  dans  la  frise  du  Parthénon;  influence  visible  de  Polygnote;  les 
vases  qui  relèvent  de  cet  artiste  ont  été  faits  entre  470  et  450;  d'autre^  qui 
ont  des  inscriptions  en  alphabet  purement  attique  sont  antérieurs  à  Poly-  50 
gnote  et  appartiennent  au  vp  siècle.  «[  Mânes  au  Musée  de  Berlin  [C.  Ro- 
bert]. Ce  bronze  provient  de  la  collection  Bartholdy,  description,  détails  sur 
différentes  manières  de  jouer  le  cotabos,  ce  jeu  si  à  la  mode  au  v°  s.  en 
R.  DE  PHiLOL.  :  Avril  1888.  —  Revue  des  Bévues  de  1887.  XII.  —  3. 
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Attique  comme  en  ELrurie.  ^  Le  bouclier  dlîéraklès  dans  Hésiode  [K.  Sittl]. 
Hésiode  dans  sa  description  du  bouclier  d'Héraklès  doit  avoir  eu  sous  les 
yeux  un  bouclier  thébain  de  la  fm  du  vii"  siècle,  ou  tout  au  moins  d'une 
époque  postérieure  au  viii"  siècle,  qu'il  décrit  presque  servilement  en  re- 
5  produisant,  pour  ainsi  dire  mot  pour  mot,  les  termes  figurés  de  l'artiste. 
%  Sur  une  statue  de  bronze  représentant  un  athlète  luttant  au  pugilat 
[G.  BelgerJ.  Reproduite  dans  les  Antike  Denkmaler,  1887,  pi.  4,  cette  statue 
représente  un  lutteur  au  pugilat  au  repos  ;  si  la  bouche  est  ouverte,  c'est 
que  le  lutteur  ne  peut  plus  respirer  par  le  nez  et  non  parce  qu'il  s'adresse 

10  à  un  adversaire.  ^  Athèna  et  Marsyas  [Conze].  C'est  à  tort  que  Lèeders  a 
cru  voir  sur  le  vase  actuellement  au  Metropolitan  Muséum  of  Art ,  à  New- 
York,  le  groupe  de  Marsyas  et  d'Athèna  de  Myron;  on  y  voit  un  satyre  recu- 
lant devant  une  Ménade  armée  du  thyrse.  ^  Acquisitions  du  British  Muséum 
et  du  Musée  Royal  de  Berlin  en  1886. 

15  %^  4c  livr.  Une  amphore  de  Mèlos  (1  pi.)  [J.  Bohiau],  Elle  se  trouve  dans 
la  collection  de  la  Société  archéologique  d'Athènes,  description,  comparaison 
avec  d'autres  vases  de  même  provenance,  avec  l'art  attique  et  rhodien; 
détails  sur  la  technique.  ^  Sur  l'art  attique  ancien  (2  pi.)  [Fr.  Winter].  A 
propos  de  2  têtes  de  femme  en  marbre  trouvées  en  1882,  et  qu'il  décrit 

20  minutieusement,  W.  étudie  les  proportions  observées  par  les  artistes 
athéniens,  le  développement  sous  Pisistrate  de  li  plastique  et  de  la  pein- 
ture sur  vases,  et  l'influence  réciproque  que  ces  deux  arts  eurent  l'un  sur 
l'autre.  %  Lecythos  de  Gharon  [F.  v.  Duhn].  Description  d'un  lecythos  re- 
produit dans  les  Antike  Denkmaler  1.   pi.  23,  et  de  2  autres  lecythi  re- 

25  produisant  des  scènes  funèbres.  ^  Gontributions  à  l'explication  de  la  frise 
de  Télèphe  à  Pergame  [G.  Robert].  Étude  détaillée  des  scènes  de  l'enfance, 
de  la  jeunesse  et  de  l'âge  mûr  de  Télèphe,  représentées  sur  cette  frise  : 
sources  où  ont  puisé  les  artistes.  ^  Apollon,  vainqueur  des  Gaulois  [A. 
Gercke].  Gipollon,  vainqueur  des  Gaulois,  qui  en  279/278  se  précipitèrent 

30  sur  Delphes,  a  toujours  comme  attributs  un  arc  et  des  flèches,  l'Apollon 
du  Vatican  qui  représente  le  Dieu  triomphant  du  même  peuple,  doit  donc 
être  porteur  des  mêmes  armes,  le  carquois  est  visible  par-dessus  son 
épaule;  il  est  de  l'époque  qui  suit  Alexandre,  et  offre  une  grande  parenté 
avec  l'Apollon  de  Pergame;  ce  n'est  d'ailleurs  pas  un  original,  mais  une 

35  copie  d'époque  probablement  romaine.  ^  Les  géants  en  armes  [F.  Kôpp]. 
Les  anciens  poètes  n'ont  jamais  représenté  les  géants  en  lutte  contre  les 
dieux  comme  des  héros  armés,  aussi  longtemps  qu'ils  n'ont  pas  eu  de  re- 
présentations figurées  devant  les  yeux;  Part  archaïque,  lorsqu'il  eut  à 
représenter  les  gigantomachies,  employa  les  types  consacrés  pour  les  com- 

40  bats  des  héros  dans  la  représentation  des  batailles  des  dieux,  f  Un  nouveau 
vase  représentant  Fenlèvement  des  filles  de  Leukippos  [E.  Kiihnert].  Graef 
a  eu  tort  de  voir  dans  la  scène  figurée  sur  le  vase  dont  il  parle  dans  le 
3«  fasc.  de  la  l''*  année  de  ce  Jahrbuch,  <  cf.  R.  d.  R.,  11,  35,  46  >  la  poursuite 
de  Thétis  par  Pelée,  c'est  plutôt  le  rapt  des  deux  filles  de  Leukippos  par 

45  Gastor  et  Polydeukès  :  représentations  analogues  ;  celle  dont  il  est  ici  ques- 
tion paraît  avoir  été  inspirée  par  le  tableau  de  Polygnote  qui  était  dans  le 
sanctuaire  des  Dioscures  à  Athènes.  ^  Vase  archaïque  représentant  les 
Niobides  [G.  Lôschcke].  Sur  un  vase  du  Museo  Municipale  à  Gorneto,  re- 
produit dans  les  Antike  Denkmaler  1,  pi.  22,  on  voit  d'un  côté  4  jeunes 

50  gens  à  cheval,  se  dirigeant  vers  la  droite,  un  d'eux  qui  est  en  tête 
tourne  la  tête  vers  ses  compagnons;  sur  l'autre,  le  massacre  des  Niobides 
fuyant  inutilement  devant  Apollon  et  Artémis,  qui ,  le  carquois  plein  de 
flèches  sur  l'épaule,  les  tuent  impitoyablement  :   détails  sur  la  technique; 
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ce  vase  correspond  au  vase  de  Tityos  qui  est  au  Louvre,  et  tous  deux,  d'a- 
près ralphabet  et  le  dialecte  des  inscr.,  ont  été  fabriqués  en  Attique  vers 
le  milieu  du  vi«  siècle.  La  mort  de  Tityos  était  aussi  représentée  sur  le 
trône  de  Batyclès  de  Magnésie,  au  dire  de  Pausanias,  3,  18,  15.  ^  Rectifica- 
tions de  Studniczka  à  son  article  précédent.  ^  Cette  revue  contient  en  outre  5 
an  index  bibliographique.  A.  K. 

Jahrbuch  ùber  die  Fortschritte  der  Mathematik.  T.  XVI  (1884). 
Courts  comptes  rendus  des  publications  et  articles  suivants  :  Weyr,  Ueber 
die  Géométrie  der  alten  Aegypler.  ^  CantoR,  Ueber  den  sogenannten  Seql  der 
dgyplischen  Mathemaliker  [Gr.].  <[  GOW,  A  short  history  of  Greek  mathcmatics  lo 
i  Gr.].  ^  Fafara,  Uistorischer  Abriss  der  Mathematik  bei  den  Alten  [Dn.].  ^  lïEl- 
BERG,  Griechische  und  rômische  Mathematik  [Gr.].  ^  De  Boer,  De  Wiskunde  der 
Indiers  [G.].  *li  Euclidis  opéra  éd.  Heiberg  et  Menge,  t.  Il,  2  [Gr.].  ^  Tannery, 
Sur  l'authenticité  des  axiom,es  d'Euclide  [Gr.].  ^  IlElBERG,  Die  arabische  Tradi- 
tion der  Elemente  Euklids  [M.].  ^  Thiele,  Archimedcs  og  \J3  [Gm.].  ^  ROSE,  Ar- jLii 
chimedes  im  Jahre  4i6d  [M.].  %  KUENSBERG,  Ueber  eine  malhem.-geographische 
Stelie  bei  Theon  [Gr.].  ^  Tannery,  La  perte  de  sept  livres  de  Diophanle  [Gr.]. 
*  Tannery,  Eutocius  et  ses  contemporains  [Gr.].  ^  Tannery,  Domninos  de  ta- 
risse [Gr.].  ^  Tannery,  Manuel  Moschopulos  et  Nicolas  Rhabdas  [Gr.].  ^  Brie- 
GER,  Die  Urbewegung  der  Atome  und  die  Wellentslehung  bei  Leucipp  und  Démo-  20 
A;n7[Lp.].  If  Zenthen,  Era  Mathematikens  IJistoine  IV :  Diofant  [Gm.].  ^  Hei- 
LERMANN,  Beitrag  zur  Berechnung  der  anliken  Nacheriingswerte  fiir  irrationale 
Quadratwurzeln  [Gr.].  ^  Weissenborn,  Die  irrationalen  Quadratwurzeln  bei 
Archimedcs  und  Héron  [Gr.].  %  Tannery,  Questions  héroniennes  [Gr.].  \  Tan- 
nery, Sur  l'histoire  des  lignes  et  surfaces  courbes  dans  Vantiquité  [Gr.].  ^  Chris-  25 
TENSEN,  Om  den  historiske  Udvikling  af  Theorien  for  Eladers  og  Rumkurvers 
Kramniyig  [Gm.].  ^  Keppel,  Die  Ansichten  der  alten  Griechen  und  Rômer 
von  der  Gestalt,  Grosse  und  Weltstellung  der  Erde  [Lp.].  ^  ROSENBERGER,  Die 
Geschichte  der  Physik,  I-II  [M.].  ^  Bertrand,  Les  zodiaques  et  le  calendrier  égyp- 
tien iGr.].  %  Hardy,  Der  Begriff  der  Physis  in  der  griechische  Philosophie  [Ui.].  30 

IIeiberg. 
Jahrbùcher  fur  classische  Philologie,    lo  Supplementband.  3*^  livr. 
Sur  la  constitution  du  texte  et  rémendation  de  la  "  Physiognomonia  " 
attribuée  à  Apulée  [Rich.  Fôrster].  L'auteur  énonce  d'abord  l'opinion  que 
cet  ouvrage  n'est  pas  d'Apulée.  Un  1"  chapitre  traite  des  mss.,  et  des  prin-  35 
cipes  à  fixer  pour  la  constitution  du  texte.  Ni  l'archétype  (x),  ni  ses  deux 
copies  immédiates   {y  et  :;)  ne  sont  parvenus  jusqu'à  nous.  Au  12»  s.,  y  a 
donné  naissance  au  Cod.  Leodiensis  (L)  d'une  part,  et  d'autre  part  àunms., 
dont  dérivent  le  Berolinensis  (B)  et  fOxoniensis  (0).  Il  n'y  en  a  pas  d'autres 
(le  celte  famille.  Tous  les  autres  dérivent  de  :;;  outre  les  3  mss.  étudiés  par  40 
liose,  le  Cottonianus  (C),  le  Sloanianus  (S),  et  le  Harleianus  (H),  Forster  en 
a  employé  8  autres.  C  est  le  meilleur  des  3,  et  paraît  dériver  directement  de 
;,  de  même  que  le  Cod.  Alberti  Magni  (Alb.)  inférieur  à  C,  mais  ayant  la 
même  origine.  En  général,  y  a  mieux  conservé  le  texte  primitif  que  z,  par- 
fois cependant  c'est  l'inverse.  Étude  sur  les  rapports  entre  les  mss.  de  ces  45 
deux  familles.  Un  2»  chapitre  propose  de  nombreuses  corrections  au  texte. 
lî  Sur  les  anciens  grammairiens  [Theod.  Matthias].  Si  Bekker  a  prouvé  que 
Priscien  est  le  fidèle  traducteur  d'Apollonius,  si  la  plupart  des  savants  ad- 
mettent que  les  livres  17  et  18  de  Priscien,  Instit.  gramm.  sont  la  copie  des 
3  premiers  livres   d'Apollonius,  nepX  (rjvxâ^cwç,  et  si  R.  Schneider  a  montré  50 
par  de  nombreux  témoignages  que  les  livres  12-16  sont  aussi  inspirés  par 
le  même  grammairien,  il  est  cependant  encore  urgent  de  mettre  eu  lumière 
la  manière  dont  Priscien  a  travaillé  d'après  son  modèle,  d'étudier  jusqu'à 
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quel  point  l'œuvre  tout  entière  de  Priscien  se  fonde  sur  Apollonius,  et  pour 
les  parties  où  le  fait  est  évident ,  d'apporter  plus  d'exactitude  encore.  L'au- 
teur intitule  ses  cliap.  :  1.  Apollonius,  source  principale  de  Priscien.  2.  La  té-/v/j 
Ypa[X[xaTtxyi  d'ApoUonius  Dyscole.  3.  Iléliodore,  commentateur  de  Dionysius 

5  Tlirax.  Il  termine  par  une  série  d'observations  critiques  sur  l'ouvrage  d'A- 
pollonius Dyscole  r.ep\  àvTTfovupLc'aç.  ^  Les  manuscrits  de  Platon  et  leurs  rap- 
ports réciproques  [Martin  Wohlrab].  L'occasion  de  ce  travail  est  la  révision 
de  l'édition  du  texte  de  Ilermanu  confiée  à  l'auteur.  Le  point  de  vue  cri- 
tique de  riermannne  peut  plus  se  défendre  actuellement;  l'exclusion  de  tous 

10  les  mss.,  excepté  l'Oxoniensis  et  le  Parisinus,  qu'il  avait  systématiquement 
pratiquée,  repose,  de  l'avis  général,  sur  une  supposition  gratuite.  La  diffi- 
culté est  très  grande,  car  il  n'y  a  pas  moins  de  147  mss.  connus,  et  la  litté- 
rature du  sujet  est  très  étendue.  Wohlrab  veut  donc  réunir  aussi  complète- 
ment que  possible  tout  ce  qu'on  peut  savoir  sur  tous  les  mss.,  afin  de 

15  permettre  à  chacun  de  suivre  la  discussion  sur  tel  cas  spécial.  De  plus  l'au- 
teur défend  à  l'occasion  son  point  de  vue  et  discute  celui  de  Hermann  et 
des  autres  commentateurs.  Pour  Platon,  grâce  au  grand  nombre  dés  mss.,  la 
critique  conjecturale  a  un  rôle  infiniment  réduit.  Les  Hollandais  et  Her- 
mann en  avaient  abusé.  Une  introduction  contient  l'indication  de  la  litté- 

20  rature,  un  coup  d'œil  rapide  sur  l'histoire  des  écrits  de  Platon,  et  la  classi- 
fication des  mss.  dans  les  six  premières  tétralogies.  Suit  en  80  pages  l'index 
détaillé  de  tous  les  mss.  disposés  par  ordre  de  pays  :  Italie,  Espagne,  France, 
Hollande,  Angleterre,  Danemark,  Allemagne,  Autriche,  origine  inconnue. 
Un  appendice  contient  une  étude  sur  les  différentes  mains  du  Bodleianus  à 

2b  propos  surtout  du  Phédon. 

^^  16«  Supplementband,  1"  livr.  Sur  la  critique  de  Johannes  d'Antioche 
[G.  Sotiriadès].  L'époque  de  Jean  d'Antioche,  la  place  qu'il  occupe  parmi  les 
historiographes  byzantins,  le  plus  ou  moins  d'authenticité  des  fragments 
qu'on  lui  attribue  sont  autant  de  questions  que  des  travaux  récents  n'ont 

30  pas  réussi  à  élucider,  et  qui  demandent  un  examen  approfondi.  L'insuccès 
de  ces  tentatives  a  compromis  aussi  la  critique  de  deux  autres  auteurs, 
l'anonyme  qu'on  a  coutume  d'appeler  le  continuateur  de  Dion  Gassius  et  le 
chronographe  J.  Malalas.  Dans  ce  travail  de  125  pages,  l'auteur  relève  et 
corrige,  lorsqu'il  le  peut,  toutes  les  erreurs  commises ,  et  cherche  à  déter- 

35  miner  pour  ces  trois  auteurs  une  base  certaine  qui  puisse  servir  à  une  étude 
complète  de  chacun  d'eux.  Le  ch.  i  traite  des'Excerpta  de  Saumaise,  les 
extraits  compris  sous  fragm.  1,  et  que  Millier  dénie  à  Johannes,  sont  précisé- 
ment ceux  qu'il  faut  lui  restituer;  le  reste  du  groupe  doit  être  attribué  à  un 
anonyme,  celui-là  même  dont  nous  avons  une  collection  d'excerpta  (Vatic.) 

40  sous  le  titre  :  TOp't  yvcofxwv.  G.  2.  Étudie  les  portions  des  extraits  de  Cons- 
tantin et  dePlanude  attribués  à  Dion  Gassius.  Il  s'agit  des  extraits  uep'i  yvw|xwv 
et  de  ceux  qui  sont  insérés  dans  le  5"  vol.  de  Dion  (éd.  Dindorf),  p.  181.  Le 
c.  3  traite  des  fragments  du  cod.  Escorialensis  I  Q,  11  ;  le  c.  4  de  l'époque  de 
Malalas  et  de  Johannes  ;  le  c.  5,  des  Excepta  du  God.  Paris.  1630,  et  des  frag- 

45  ments  interpolés  de  Johaunes.  Le  ch.  6  s'occupe  du  18"  livre  de  Malalas. 
^  Les  régions  éthiopiennes  du  mythe  d'Andromède.  Études  sur  la  colonisa- 
tion rhodienne  [K.  Tiimpel].  Dans  la  plus  ancienne  tradition  du  mythe  chez 
Phérécyde,  Euripide,  ApoUodore,  il  faut  remarquer  comme  important,  outre 
le  théâtre  de  l'action,  l'Ethiopie,  le  nom  de  l'épouse  de  Géphée,  Kassiepeia, 

50  les  Néréides,  qui  provoquent  le  sacrifice  de  la  jeune  fille,  et  le  fait  que  tous 
les  personnages  sont  changés  en  constellations.  Dans  la  tradition  plus 
récente  qui  remonte  à  Théopompe,  c'est  Joppé  qui  est  le  lieu  de  la  scène, 
l'épouse  de  Géphée  s'appelle  Jopé  ;  c'est  Aphrodite  qui  reçoit  le  sacrifice  ;  il 
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n'est  pas  question  de  constellation.  Apollodore  oppose  à  cette  translation 
de  l'Ethiopie  à  Joppé  le  catalogue  d'Hésiode  comme  témoignage  en  faveur 
d'une  Ethiopie  arabe  comme  théâtre  du  mythe.  Théopompe  est  défendu  par 
Strabon  et  d'autres  :  qques-uus  invoquent  l'étymologie  Aiô-io-hy)  et  rejettent 
l'ancienne  tradition  grecque.  La  tradition  récente  de  Jopé  reconnaît  l'Ethiopie  5 
comme  partie  intégrante  du  mythe,  —  qui  a  pu  être  de  bonne  heure  trans- 
porté à  Joppé  par  des  Argiens  de  l'Hexapole  et  s'y  être  accommodé  au  culte 
local  d'Atargatis;  au  plus  tôt  vers  650.  Dans  la  tradition  intermédiaire  (Hel- 
lanicus,  Hérodote,  Sophocle),  qui  considère  comme  le  théâtre  du  mythe  la 
Mésopotamie,  on  peut  soupçonner  l'influence  de  Scylax  de  Karyanda,l0 
c'est-à-dire  encore  l'hexapole.  Dans  la  forme  la  plus  ancienne  (catalogue 
d'Hésiode  et  Stésichore),  c'est  Rhodes  qui  a  dû  être  considérée  comme 
le  lieu  de  la  scène.  Des  souvenirs  de  Rhodes  se  retrouvent  dans  Phœnix, 
Kronos,  Chrysaor,  les  Gorgones,  etc.  On  peut,  en  partant  des  Ethiopiens 
africo-arabes  (Hésiode),  et  mésopotamiens-érythréens  (Scylax),  tirer  des  15 
conclusions  quant  au  genre  de  vie,  aux  idées  religieuses  et  à  la  couleur  de 
la  peau  des  Éthiopiens-Rhodiens.  Les  Éthiopiens  de  Memnon  ne  se  touchent 
qu'en  apparence,  à  Chypre,  avec  ceux  de  Céphée,  et  d'une  façon  douteuse 
dans  la  tradition  énigmatique  (Pline)  sur  les  Géphéni  de  la  Syrie.  Le  culte 
d'Atargatis  exerça  son  influence  sur  le  mythe  d'Andromède,  à  Rhodes  comme  20 
à  Joppé.  Séripiie,  la  station  mythique  de  Persée  dans  son  voyage  entre 
Argos  et  Aithiopia-Rhodes,  se  trouve  dans  la  ligne  de  direction  de  ces  deux 
points.  Déjà,  avant  Stésichore  et  Euripide,  la  colonie  rhodienne  de  Kyrnos 
porte  à  l'Occident  (^'  Atlantis  "-Corse),  la  légende  des  Éthiopes,  Gorgones, 
Poséidon,  Persée  et  Andromède,  et  des  marins  de  Sicyone  encore  plus  loin.  25 
Les  Éthiopes  occidentaux  de  Gadeira  reposent  sur  une  conclusion  d'Éphore. 
Persée  est  d'origine  thrace-abante,  il  appartenait  déjà  à  la  mère  patrie  ar- 
golique,  tandis  que  l'existence  des  Céphéniens  de  Céphée  ne  peut  être  dé- 
, montrée  directement  dans  l'xVrgolide  et  que,  à  Bura  aussi,  leur  caractère 
éthiopien  reste  problématique.  Deux  excursus  :  1.  Sur  Leucothea-  àçpo-  30 
ouTr„  2.  Sur  Aphrodite-Sphinx-Laïs.  H.  G. 

Jahresberichte  des  philologischen  Vereins  zu  Berlin,  IS''  année  ^ 
1.  Tite  Live  [IL  J.  MûUerJ  T.  Licii  ah.  V.  c.  libri  i,  2,  Si,  %S  (avec  des  ex- 
traits des  livres  3.  4.  6)  schol.  in  us.  éd.  Anton  Zingerle.  A  utilisé  avec  le 
soin  consciencieux  qui  lui  est  familier,  ce  qui  a  paru  dans  les  édd.  et  les  35 
diss.  En  maint  endroit  Z.  est  revenu  à  la  leçon  traditionnelle,  qqf  avec  un 
succès  contestable.  Les  cartes  dues  à  Julius  Jung  auraient  dû  être  appro- 
priées au  texte.  Liher  i.  F.  Schulg.  erkl.  v.  Max  Heynâgher  <  v.  R.  des  R. 
11,187,  2  >.  Liber  3  et  liber  4.  F.  Schulg.  erkl.  v.  Franz  Luterbacher.  Fait 
preuve  indépendante  de  jugement,  de  sûreté  de  conception,  de  connaissance  40 
de  la  langue  acquise  au  prix  d'études  approfondies.  L.  partage  en  général 
l'opinion  du  rp.  au  sujet  de  la  tradition  des  mss.  T.  Livi  ah  U.  c.  libri  erkl.  v. 
W.  Weissenborn  (T.  1  Fasc.  1,  livres  6-8)  3»  éd.  par  H.  J.  Mûller.  42  chan- 
gements de  texte  dans  le  6«  livre,  25  dans  le  7«  et  39  dans  le  8".  T.  Livii  II is- 
toriarum  Romanarum  libri  qui  supersunt.  Ex  r>ec.  J.  N.  Madvig.  Quatrième  45 
éd.  par  Madvig  et  J.  L.  Ussing  (Vol.  2.  P.  1.  livr.  21-23).  Ni  la  présence  d'Us- 
sing  sur  le  titre  ni  les  mots  'Historiée  Romanœ'  ne  sont  justifiés.  Cette  éd. 
ne  diffère  pas  sensiblement  pour  la  teneur  de  la  l".  Énumération  et  appré- 
ciation des  conjectures  nouvelles.  L'éd.  avec  notes  anglaises  du  livre  21  de 
Lancelot  Downing  Dowdall  est  soignée,  elle  porte  essentiellement  le  carac-  50 

1.  Liste  des   rapports  :  Homère  (Haute  critique),   6  ;  Lycurgue,  3  ;  Discours   de  Ci- 
céron,  5  ;  César,  7  ;  T.  Live,  1  ;  Tacite  (hormis  la  Germanie),  2  ;  Archéologie,  4. 
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tère  de  compilation,  et  ne  peut  faire  avancer  sa  critique.  T.  LivU  ah  U. 
libri  ex  rec.  Andrese  Frigell(Vo1.  2,  fasc.  3,  lib.  23).  Montre,  par  son  exem- 
ple, à  mettre  des  bornes  à  la  critique  conjecturale.  Les  Prolégomènes  du 
23»  livre,  qui  forment  en  qq.  sorte  l'appendice  critique  de  la  présente  édition 

5  fournissent  une  base  solide  pour  la  critique  et  permettent  d'établir  l'accord 
parmi  les  érudits.  ^  Louis  Duvau  (Rev.  Phil.)  a  publié  une  note  sur  un  nou- 
veau ms.  de  la  l--»  décade.  C'est  le  Par.  5726.  Sans  avoir  une  valeur  particu- 
lière pour  la  critique,  il  vaut  la  peine  d'être  collationné.  Wilhelm  Heraeus, 
Quccstt.  criticas  et  paldeographicœ  de  vetustis  codd.  Livianis.  Au  milieu  de  l'ar- 

10  bitraire  qui  règne  dans  la  critique  conjecturale,  dit  le  rp.  toute  tentative 
pour  réfréner  ses  excès  est  la  bienvenue.  Aussi  peut-on  recommander  cette 
diss.  soignée  et  claire,  aux  jeunes  philologues  comme  un  gradus  ad  criticen. 
Andréas  FrigELL,  Prolegomena  in  T.  Livii  librum  XXIII.  Bien  que  toutes  les 
décisions  de  F  ne  doivent  pas  rencontrer  toujours  l'assentiment,  ce  livre, 

15  écrit  avec  clarté  et  élégance,  se  recommande  au  même  titre  que  les  Emenda- 
tions  de  Madvig.  Notes  critiques  de  Robert  Novâk  (Listy  filol.)  de  Madvig 
sur  qqs  passages  des  livres  1-5  dans  Kort  Udsigt  der  Kjob.  phil.  samfund. 
Autres  remarques  critiques  éparses  dans  divers  recueils,  de  H.  Neltleship 
(Journal  of  Ph.),  A.  Zingerle  (Rhein.Mus.).  Friedersdorff(Philologischer  Anzel- 

20  ger),  Bitschofsky  (Zeits.  ôsterr.  G.  :  22,  37,  10,  regiis  au  1.  de  régis),  C.  Meiser 
(Bl.  bayer  G  :  21, 62, 10,  eodem  stetisset,  <  quo  ante  bellum  fuisset,  >  statu;  23, 
17,  5,  per  intermissa  munimenta  neglectaque  custodiis  silentio  noctis-di- 
lapsi),  Luterbacher  (Neue  Jahrb  :  23,  49,  9  'ab,  au  l.  de  a)  Romanis'  ;  25,  21 , 
10  'ab  tergo'  ;  27,  44,  9  'a  b  fronte'),  W.  Heraeus,  Quœstiones  criticss  :  24,  1,  3 

25  'postremo  sescenti  (D  C)  modo  relicti';  24,  10,  4  'pr»  praetorum'  et  non  prae- 
tores;  25,  36,  11  'trudibus';  45,  28,  6,  transposition  de  cum  rêver tit),0.  Sies- 
bye  dans  la  4^  éd.  de  Madvig,  H.  Sauppe,  Ind.  lect.  Gôtt.  :  26,  49,  12  'simul 
et',  A.  Frigell,  Prolegomena...  in  libr.  23,  B.  Gerathewohl,  Reiter  u.  Ritter- 
centurien,  W.  SOLTAU,  Prolegomena  zu  einer  ro'm.  Chronologie,  Lucian  MÛLLER, 

30  Q  Ennius,  G.  M.  Zander,  De  relatione pronominali....,  Drechsler  (Zeits.  Ôsterr. 
G.  42, 19,  6  :  'habitare  <  régie  >')  ^  L'opinion  de  Weissenborn  sur  la  «  patavi- 
nité'  »  de  T.  Live  a  été  appuyée  par  des  recherches  de  détail.  H.  Meusel  (Neue 
Jahrh.)  a  relevé  l'emploi  de  la  particule  'ab'  devant  les  consonnes  plus  fré- 
quent chez  T.  Live  que  chez  César  et  Cicéron.  Même  résultat,  surtout  dans 

35  la  le  décade,  pour  les  verbes  fréquentatifs  et  intensifs  bien  traités  par  R. 
Jonas  <  V.  R.  des  R.,  10,  67,  23  >.  Même  résultat  pour  l'emploi  très  fréquent 
de  principium  dans  le  sens  d'initium  signalé  par  Hermann  Bressler  dans 
une  lettre.  M.  TûRK,  De  Propertii  carminum,  qu3e  pertinent  ad  antiquitatem 
Romanam,  auctoribus.  Cherche  à  démontrer  que  T.  Live  a, été  une  des  sour- 

40  ces  de  Properce.  Le  rp.  fait  observer  qu'une  imitation  directe  n'est  pas  dé- 
montrable. G.  Egelhaaf  (Hist.  Zeits.)  a  traité  de  la  2«  guerre  punique  <  Cf. 
ibid.,  10,  53,  4  >.  G.  Benedetti  dans  un  progr.  G.  Mitterburg  traite  de  la  ba- 
taille du  Timave.  A.  Zingerle  (Zeits.  ôsterr.  G.)  a  démontré  que  le  discours 
de  Claude  dans  Tacite,  et  celui  de  Lyon  contiennent  des  allusions  au  dis- 

45  cours  de  Canuleius  de  T.  Live.  W-  Soltau  (Neue  Jahrb)  a  traité  des  annales 
de  Fabius  Pictor  <  cf.  ibid.,  11,  113,  23ogus  >.  K.  J.  Neumann  (Philol.)  cher- 
che à  démontrer  que  le  Bellum  Puncium  de  Cœlius  Antipater  n'a  été  écrit 
que  plusieurs  années  après  117  avant  J.-G.  Bernhard  Gerathewohl,  Die 
Reiter  u.  die  Rittercenturien Diss.  conduite  avec  prudence  et  méthode,  et 

50  qui  rectifie  mainte  théorie  dans  les  manuels  de  Marquardt  et  Lange.  Franz 
Frôhlich,  Beitràge  zur  Geschichte  der  KriegfUhrung  u.  Kricgskunst  der  RÔmer... 
Exposé  clair  et  attrayant  qui  éclaire  qqs  points  de  détail  de  T.  Live.  G.  Wa- 
gener  dans  Philol.  démontre  qu'Eutrope  n'a  utilisé  l'Epitome  de  T.  Live  que 
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pour  répoque  qui  va  jusqu'à  Auguste.  Rapport  de  Jacoby  (ibid.)  sur  Polybe,  qui 
rend  compte  des  ouvrages  qui  traitent  de  Polybe  considéré  comme  source 
de  T.  Live.  La  traduclion  (en  ail.)  de  Fr.  Dor.  Gerlagh  laisse  beaucoup  à 
désirer  pour  le  fond  et  la  forme  ;  celle  de  Konrad  Heusinger,  revue  par  Otto 
GûTHLiNG,  a  de  grandes  qualités,  mais  elle  aurait  besoin  d'un  remaniement  5 
plus  profond. 

^^2,  Tacite    (hormis  la  Germanie)  (1884  et  1885)  [Georg  Andresen].  Das 
Leben  des  Agricola  v.  Tacitus.  Schulausgabe  V.  A.  Draeger,  4"  éd.  Énuméra- 
tion  des  changements  apportés  dans  cette  éd.  Parmi  les  nouvelles  leçons,  la 
transposition  de  "  ceterorum  "  après  ideoque  chap.  34,  proposée  par  Bah-  io 
rens  est  approuvée  par  le  rp.  Renvoi  au  Jahresbericht  de  Bursian  <  R.  des 
R.,  H,  96,  27  et  29  >  pour  les  édd.  de  E.  Dupuy  et  de  Firmani.  Historiarum 
liber  I.  Rec.  atque  interpretatus  est  Garl  Meiser.  Est  le  4»  fasc.  du  t.  II  de  la 
nouvelle  éd.  du  Tacite  d'Orelli.  Le  texte  repose  sur  une  collation  personnelle 
du  Mediceus  et  des  2  mss  de  Florence  a  et  b;  peu  de  nouvelles  leçons  à  ac-  i^ 
cepter.  Le  commentaire  a  profité  des  travaux   relatifs  à  l'exégèse  ou  à  la 
langue   de  T,  mais  n'offre  pas  beaucoup  d'originalité.  C.  Taciti  historiarum 
libri  3.  Éd.  E.  DuPUY.  L'auteur,  d'après  la  Phil.  Woch.,  n'est  pas  au  courant. 
Il  s'écarte  souvent  à  tort  de  Gantrelle  qu'il  a  pris  pour  modèle.  Ëd.  à  l'usage 
des  classes  de  Karl  IIerakus.  T.  I  (Livres  1  et  2),  Ac  éd.  corrigée.  Est  en  pro-  20 
grès  sur  les  édd.  précédentes  pour  le  texte.  Le  commentaire  s'est  enrichi, 
notamment  en  ce  qui  concerne  la  langue.  Le  même  (Tome  2)  a  publié  en 
3«  édition  les  livres  3-5.  De  nombreux  changements' de  texte;  la  ponctuation 
a  été  améliorée.  Les  modifications  dans  le  commentaire  sont  en  général  sa- 
tisfaisantes. Mêmes  livres  édités  par  Ignaz  Prammer.  Suit  en  général  pour  25 
le  texte  llalm  et  Ileraeus,  et  Gantrelle  pour  le  commentaire.  Maintes  expli- 
cations sont  par  suite  de  leur  concision  quelque  peu  superficielles  ou  ne 
répondent  pas  aux  intentions  de  l'auteur.  CiyrnelU  Taciti  opéra  quae  super- 
sunt  rec.  Joh  MCller.  Vol.  1  :  libr.  ab  excessu  Divi  Augusti.  Constitution 
du  texte  pleine  de  mesure  et  de  prudence.  M.  n'est  pas  très  heureux  dans  30 
ses  innovations.  Cette  éd.  fait  partout  preuve  d'un  grand  soin.  Annales.  F.  d. 
Schulg.  erk.  v.  W.  Pfitzner,  Fasc.  2  (liv.  3-6);  Fasc.  3  (1.  11-13).  Une  foule 
d'idées  fausses,  étranges,  surtout  dans  le  commentaire.  8»  éd.  des  Annales 
(T.  I,  livres  1-6)  de  Karl  Nipperdey  (avec  notes  allem.)  procurée  par  Georg 
Andresen  <  le  rp  >.  Des  modifications  et  des  additions  considérables.  Ren-  35 
voi  aux  recensions  de  l'édition  des  4  premiers  livres  d'Henry  Furneaux, 
qui  est  une  éd.  très  abrégée  de  sa  grande  édition.  A  paru  une  2«  éd.  sans 
modifications  importantes  selon  la  Rev.  critique  des  livres  1-6  des  Annales 
par  Emile  Jacob.  Renvoi  aux  recensions  de  la  t'rad.  de  l'Agricola  et  de  la 
Germanie  de  C.  H.  Krauss,  des  Annales  par  Pfannschmidt.  Une  trad.  ano-  40 
nyme  de  l'Agricola,  parue  à  Londres,  est,  d'après  Sat.  Rev.,  en  général  bien 
réussie.  Hermann  Ulbrich,  dans  un  progr.  G.  Melk  et  Ileinrich  Lôwner 
(progr.  G.  Eger)  ont  traité  du  caractère  de  l'Agricola.  Le  1"  travail  est  utile 
et  méritoire,  et  témoigne  d'études  approfondies;  le  2»  est  superficiel  et  tri- 
vial. 1[  F.  KUNTZE,  Beitràge  zur  Geschichte  des  Otho-Vitelliuskrieges  :  Plutarque,  45 
n'avait  pas  Tacite  sous  les  yeux.  J.  Lezius,  De  Plutarchi  in  Galba  et  Othone 
fontibus.  Tacite  a  été  la  source,  sinon  la  source  principale  de  Plutarque.  Le 
rapport  de  II.  Ilaupt  sur  Dion  Cassius  (Philol.)  contient  une  bibliographie 
relative  à  la  question  des  sources.  •[  Paul  IIôfer,  Der  Feldzug  des  Germanicus 
im  J.  16  n.  Chr.  2«  éd.  En  dépit  de  ses  mérites,  ne  résiste  pas  devant  une  in-  50 
terprétation  impartiale  de  Tacite.  Th.  Matthias  dans  Neue  Jahrb.  a  traité  de 
la  date  de  la  défaite  de  Varus.  Th.  Mommsen,  Die  OertUckkeit  der  Varusschlacht. 
Son  identification  appuyée  par  une  importante  découverte  de  monnaies  à 
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Barenau  a  reçu  rassentiment  général.  Les  monnaies  en  question  ont  été 
décrites  par  Menadier  (Zeits.f.  Num.).  Dans  Forschungen  z.  deutsch.  Gesch. 
J.  Rosenstein  et  Th.  Mommsen,  dans  Neues  Archiv.  Gesells.  f.  deutsche 
Geschichtskunde,  ont  étudié  la  composition  germanique  des  gardes   du 

:i  corps  près  des  empereurs.  J.  Jung,  dans  Zeits.  f.  allg.  Gesch.  a  tracé  une 
agréable  esquisse  des  dernières  années  de  Tibère.  Wilhelm  Altemôller, 
Der  Prozcss  des  Cn.  Calpnrnins  Piso^  n'a  pas  réussi  à  ébranler  l'autorité  de 
Tacite  qu'il  a  lu  assez  légèrement.  Môme  appréciation  semble-t-il  pour  le 
progr.  de  F.  Abraham,  Velleius  u.   die  Parteien  in  Rom  unter  Tiberius.  Adalb 

10  ZiEGLER,  Die  Regierung  des  Kaisers  Clmidius^  2  progr.  Dans  le  1",  il  réfute  la 
théorie  de  Clason  relative  à  la  source  principale  de  Tacite.  Le  2«  concerne 
les  rapports  entre  T.  et  Suétone.  Robert  Raffay,  Die  Memoiren  der  Kaiserin 
Agrippina.  Le  commencement  et  la  fin  n'ont  qu'un  rapport  éloigné  avec  le 
sujet.  L'auteur  a  du  goût  pour  les  combinaisons  et  les  hypothèses,  mais  le 

15  sujet  est  traité  d'une  façon  décousue.  H.  Dacbert  (pseudonyme),  Sénèque  et 
la  mort  d'Agrippine  (Paru  en  2'  éd.  sous  le  litre  P.  HOCHART,  Études  sur  la  vie 
de  Sénèque).  Défend  la  version  officielle  rédigée  par  Sénèque.  Hochart  (Ann. 
Fac.  Bordeaux)  a  cherché  à  établir  que  Tac.  Ann.  XV,  44,  a  été  interpolé 
par  un  chrétien  à  partir  des  mots  :  sed  non  ope  humana  (de  même  Suétone, 

20  Néron,  16,  afflicti  suppliciis...  maleficse)  hypothèse  réfutée  par  Douais  (Rev. 
Quest.  histor.)  et  Boissier  (Ac.  Inscr.  Comptes  rendus),  qui  propose  de  lire  : 
fatebantur  <  se  Ghristianos  esse  >  et  justifie  le  "  conjuncti  "  incriminé  par 
Hochart.  Mancini  (Att.  Accad.  Napoli)  n'a  pas  réussi,  d'après  Berl.  Phil.  à 
apporter  quelque  chose  de  nouveau  sur  Helvidius  Priscus.  Wolffgramm  dans 

25  Philol.  a  traité  de  Gn.  Domitius  consul  suffectus  en  l'an  39  <  v.  R.  des  R., 
10,  199,  19  >.  La  Westd.  Zeits.  f.  Gesch.  u.  KunsL  a  publié  un  art  de  J.  As- 
bach  sur  les  guerres  de  Trajan  et  de  Domitien  sur  le  Rhin.  Les  résultats 
concernant  la  guerre  des  Chattes  ont  été  examinés  par  Zv^^anziger  dans  un 
progr.  Wiirzbourg.  Peine,  dans  Berliner  Stud.,  indique  que  les  ornements 

30  du  triomphe  étaient  associés  avec  une  laureata  statua,  distincte  de  la 
'  triumphahs  statua'.  Pour  l'identification  de  Corbulon,  P.  partage  l'opinion 
de  Wolfgramm.  ^  La  nouvelle  éd.  des  Res  gestse  divi  Augusti,  par  Theodor 
Mommsen,  est  de  grande  importance  pour  l'interprétation  des  Annales. 
W.  Thompson  Watkin  a  traité  (Archseological  Journal)  des  forces  militaires 

35  en  Grande-Bretagne,  et  J.  Asbach  des  fastes  consulaires  68-96  ap.  J.-G. 
(Jahrb.  d.  Ver.  v.  Alt.  im  Rheinl.)  Une  inscr.  publiée  dans  Bull.  corr.  hell. 
est  consacrée  au  roi  Rhoemetalces  IL  Un  statère  d'or  (Bull.  corr.  afric.)  du 
roi  Ptolémée  de  Maurétanie  fixe  d'une  façon  certaine  la  date  du  règne  de 
Juba  IL  Une  inscr.  (Bull.  del.  inst.  di  corr.  arch.)  indique  M.  LiciniusCrassus 

40  comme  légat  de  Claude  en  Maurétanie;  une  autre  de  Mytilène  (Mitteil. 
deutsch.  arch.  Inst.)  se  rapporte  à  l'historien  Théophane;  un  fragment  des 
Acta  fratrum  Arvalium  de  l'an  39,  publié  dans  Bull.  Gommiss.  arch.  commu- 
nale mentionne  Paullus  Fabius  Persicus,  Taurus  Statilius  Corvinus ,  C.  Cse- 
cina  Largus  et  p.  e.  P.  Memmius  Regulus.  Une  autre  (Korresp.  Westd.  Zeits. 

45  f.  Gesch.  u.  Kunst)  donne  le  nom  entier  de  A.  Didius  Gallus  (Ann.  XII,  15). 
D'après  un  diplôme  de  Garnuntum  (Eph.  epigr.),  L.  Funisulanus  Vettonianus 
était  en  84  légat  de  Pannonie.  L'un  des  2  consuls  était  G.  Tullius  Capito 
Pomponianus  Plotius  Firmus,  probablement  fils  de  Plotius  Firmus  (Hist.  I, 
46)  ;  une  inscr.  d'Arados  (Hermès)  mentionne  Pline  l'Ancien  comme  àvre- 
50  TiÎTpouoç  de  Tiberius  Julius  Alexander  dans  la  guerre  contre  les  Juifs.  D'après 
un  diplôme  de  Mayence  (Eph.  epigr.)  Cn.  Pompeius  Longinus  était  cos.  suff. 
en  90  avec  Albius  PuUacienus  Pollio.  ^  Georg  Schoenfeld,  De  Taciti  studiis 
Sallustianis.  Diss.  écrite  en  mauvais  latin,  mais  appliquée,  riche  en  observations 
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qui  ne  se  limitent  pas  au  sujet.  Adolf  Lehmann,  De  verborum  compositorum 
quw  apiid  Sallustium  Cxsarem  Livium  Tacitum  legimlur  cum  dativo  structura. 
Pars  I.  Ignore  le  lexicon  Taciteum,  qui  rendra  ce  travail  inutile.  Cari  Boetti- 
CHER,  De  alliterationis  apud  Romano^  vi  et  usu.  Soigné,  bien  qu'il  puisse  être 
plus  sévère. pour  le  choix  des  exemples  dans  Tacite.  Il  conjecture  (Ann.  XIV,  s 
7:  incertum  an  ut  ante  ignaros).  Même  sujet  traité  parBintz  (Philol.)  ;  mais 
il  ne  paraît  pas  s'entendre  avec  Wôlfflin  sur  les  limites  de  Pallitération. 
KiTT,  De  translationibus  Taciteis.  Ne  laisse  que  des  idées  confuses;  l'auteur 
aurait  dû  se  borner.  A.  Stitz,  Die  Metapher  bei  T.  Continuation  d'un  prog. 
antérieur  <  v.  R.  des  R.,10,  65,  1  >.  F.  Meyer,  De  personificationis  quae  dicitur  10 
usH  Taciteo.  Diss.  claire  bien  ordonnée  qui  épuise  le  sujet.  Latin  agréable. 
K.  WiTT,  Ueber  den  Genitio  des  Gerundiums  u.  Gerundivums  in  der  latein.Sprache. 
P.  2.  Analysé  dans  Phil.  Runds.  Art.  sur  le  même  sujet  mais  plus  particulier 
à  Tacite  dans  Korrespondbl.  Wiirttemberg.  Sa  théorie  est  pour  l'essentiel 
celle  d'Em.  Hoffmann.  Const.  LuCZAKOWSKI  Cornelii  Taciti  artem  scribendi  non-  15 
nulorum  vocabulorum  signifîcatione  iUustravit...  Rien  d'original;  latin  obscur  et 
très  défectueux.  Wôlfflin  (Archiv.  f.  Lexik.)  fait  remarquer  que  propter  ne  se 
trouve  qu'une  fois  (Hist.  1,  63)  et  que  propterea  et  prseterea  manquent. 
^  Olto  BiNDE,  De  Dialogo  quxsliones  critiav.  De  l'application,  mais  les  résul- 
tais sont  minces  en  comparaison  du  travail,  et  la  lecture  est  peu  agréable.  20 
Fr.  Maxa.,  QuR'sll.  criticx  et  exegeticx  in  Agricolam.  P.  I.  N'apporte  pas  le 
moindre  résultat  nouveau,  mais  repose  sur  une  étude  sérieuse  des  solutions 
proposées.  Latin  le  plus  souvent  correct.  Remarques  critiques  dues  àMeiser 
(Sitzber.  bayer.  Akad.  :  polémique  contre  Pappréciation  défavorable  de  Schil- 
ler et  conjectures  d'inégale  valeur  sur  les  Hist.),  Ig.  Prammer  (Zeits.  ôst.  G.  25 
W.  Wartenberg  (Progr.  Eupen  :  une  foule  d'observations  dignes  d'attention 
et  suggestives).  Gornelissen,  '  Ad  T.  Annales  '  (Mnemos.  :  le  nombre  des 
conjectures  manquées  est  supérieur  à  celui  des  conj.  réussies.  Latin  excel- 
lent). Madvig,  t.  3  des  Adversaria  critica  (qqs  conjj.  réussies,  p.  ex.  Hist.  H, 
7,discordia  militis  ignavia,  luxurie,mais  les  autres  ne  rencontreront  guère  30 
d'assentiment),  W.  Heraeus,  Qua'stt.  criticx  et  palseographicx  de  vetustissimis 
codd.  Livianis,  Cornelissen  (Mnemos.  des  conjectures  assez  vraisemblables, 
mais  aucune  convaincante).  Celles  dues  à  Fr.  Walter  (Neue  Jahrb.),  Ribbeck 
(Rhein.  Mus.),  Th.  Stangl  (Philol.)  ne  sont  pas  convaincantes.  Ad.  Kiess- 
LiNG,  Index  schol.  Gryph.^  combat  avec  raison  Dial.  5  vel  ad  voluptatem  ju-  35 
cundiis.  Conjectures  dues  à  Prohasel  ,  datis  Comment,  phil.  in  hon.  A  Reif- 
ferscheid,  R.  Novàk  dans  Jidnlàumschrift  f.  Kvicala  désapprouvées  par  le  rp. 
qui  recommande  à  l'attention  celles  de  Gornelissen,  Hist.  IV,  22,  49,  30,  66 
(Mnemos.).  Conjectures  éparses  dans  divers  recueils  dues  à  K.  Meiser  (Neue 
Jahrb.),  Eussner  (ibid.),  Golling  (Zeits.  ôsterr.  G.),  Walter  (Bl.  Bayer  G.),  40 
Ridgeway  (Journal  of  Ph.).  Notes  explicatives  dues  à  Manitius  (Zeits.  ôst. 
G.),  Maguire  (Ilermath.),  Clemm  dans  Festschrift  der  38  vers.  Philol.  G.  Gies- 
sm),  K.  E.  Georges  (Neue  Jahrb.). 

H^  3.  Lycurgue  [Gustav  Lange].  Sauf  le  travail  définitif  de  Blass  (Att.  Be- 
redsarakeit  T.  3,  1.  2)  et  une  éd.  (2«)  pour  les  classes,  rien  d'important  au  45 
sujet  de  Lycurgue.  Toutefois,  grâce  à  des  collations  nouvelles,  nous 
sommes  assez  bien  renseignés  sur  le  texte  des  mss.  D'autre  part,  les  recher- 
ches concernant  le  classement  des  mss.  des  orateurs  (Antiphon,  Dinarque 
Audocide,Isée)  n'ont  pas  été  sans  résultat  pour  le  texte  de  Lycurgue.  Victor 
JERNSTEDT,danssonéd.d'Antiphon;Fr.  Blass,  édd.  (2»»)d'Antiphon;et  d'An-  50 
docide;  Adolph  Bohlmann,  (2"  s)  ;  Antiphontea,  Thalheim,  De  Dmarc/it  codd. 
commentatio  &  Lycurgea  et  Antiphontea  (Rudolfo  Prinz...  valedicunt  Palicolse 
Vratislavienses);  H.  Buermann,  éd.  d'Isée  et  art.  dans  Hermès,  Neue  Jahrb., 
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Rhein  Mus.,  II.  Schenkl  (Wiener  St.);  Graffunder,  De  Crippsiano  &  Oxo~ 
niensi  Antiphontis  Dinar chi  Lycurgi  codd.,  Leop.  Cohn  (Hermès)  sont  arrivés  à 
des  résultats  différents  pour  le  classement  des  mss.  <  cf.  infra  G.  Hiittner 
Jahresb.  von  Bursian  >  particulièrement  pour  A  et  N  <  v.  R.  des  R.,  6,60,8  > 

o  dont  la  valeur  est  importante  pour  Lycurgue.  Selon  le  rp.,  les  leçons  de  N 
sont  souvent  suspectes,  mais  ne  doivent  pas  être  négligées  ;  suivant  le  cas, 
elles  doivent  être  préférées  à  celles  d'A.  Comme  dit  Thalheim,  quoque  *loco, 
quod  ad  oratoris  sententiam  magis  conveniat,  eligendum'.  Notes  critiques 
et  exégétiques  de  Bernhard  Schmidt (Rhein.  Mus);  Graffunder,  ouvr.  cité; 

10  Thalheim,  Lycurgea,  H.  Schenkl  (Wien.  St.);  Johann  Schedlbauer  (Progr. 
Bamberg  :  la  plupart  des  conjectures  sont  manquées),  Leop.  Cohn  (Hermès  : 
A  plus  juste  que  le  précédent).  Gildersleeve  Hhe  final  sentence  in  Greek' 
dans  American  Journ.  Philol.  a  étendu  ses  observations  à  Lycurgue.  Bruno 
Keil,  Analecia  Isocratea,  a  relevé  des  coïncidences  entre  le  discours  contre 

15  Leocr.  et  Isocrate,  Panégyrique;  il  reconnaît  lui-même  qu'il  a  été  trop  loin 
en  supposant  une  imitation  d'Isocrate  au  §  73.  Le  rp.  accepte  les  résultats 
du  progr.  (Straubing)  de  Roschatt  sur  l'emploi  des  métaphores  chez  les 
orateurs  attiques.  L'éd.  explicative  d'Adolph  Nicolai  a  paru  en  2^  éd.  Le 
texte  est  en  général  celui  de  la  i'"  éd.  L'éditeur  a  bien  fait  de  ne  pas  ac- 

20  cepter  les  changements  de  texte  hardis  des  critiques  récents.  L'introduction 
et  le  commentaire  ont  reçu  mainte  amélioration.  Observations  du  critique 
sur  cette  éd.,  et  sur  le  compte  rendu  de  Rohrmoser  (Wiener  St.)  Il  a  paru 
2  trad.  en  allem.  Celle  d'Otto  Gûthling  fait  l'effet  d'un  travail  fait  trop  vite; 
celle  de  Cari  Holzer  (2«  éd.),  jointe  à  la  trad.  d'Hypéride  par  W.  S.  Teuffel, 

•25  laisse  à  désirer  sous  le  rapport  du  soiu  philologique;  elle  est  plus  coulante 
que  celle  de  G,  et  elle  peut  être  recommandée  à  ceux  qui  ne  connaissent 
pas  le  grec.  August  BoCKH  ,  Die  Staatshaushallung  der  Athener  2  vol  (3«  éd. 
procurée  par  Max  Frankel).  F.  s'est  occupé  (t.  Il)  de  l'administration  finan- 
cière athénienne,  et  aussi  de  celle  de  Lycurgue.  Ses  résultats  ont  été  com- 

30  battus  par  C  Schafer  (Phil.  Woch.). 

^^4.  Archéologie  [R.  Engelmann\  E.  Curtius  et  J.  A.  Kaupert, 
Karten  v.  Attika.  Fasc.  3  et  A  (pi.).  Les  cartes  sont  d'une  exécution  irrépro- 
chable et  l'ouvrage  indispensable  pour  les  professeurs.  Eschenburg,  Topo- 
graphische,  archàol.  u.  militàrische  Betrachtungen  auf  dem  Schlachtfclde  v.  Ma- 

35  rathon.  L'auteur  se  range  à  l'opinion  de  Curtius  que  les  forces  principales 
des  Perses  étaient  embarquées  et  qu'il  n'y  a  eu  qu'une  victoire  sur  l'arrière- 
garde  persane.  ^  G.  Fr.  Hertzberg,  Athen  (pi.).  Exposé  populaire  des  résul- 
tats principaux  sous  une  forme  claire  et  intelligible,  mais  le  moment  était-il 
bien  choisi  ?  La  carte  est  fort  mauvaise.  RhomaÏdes  frères,  Musées  d'Athènes 

40  (Fouilles  de  l'Acropole..  Texte  descr.  de  P.  Cavvadias).  Livr.  1  (pi.).  Il  faut 
être  reconnaissant  aux  éditeurs  d'avoir  donné  une  bonne  reproduction  de  ces 
statues  (prêtresses  d'Athéna)  extrêmement  intéressantes  et  si  importantes 
pour  l'histoire  de  l'art,  Antike  Denkmàler  hrsg  v.  K.  deutschen  Archaolog. 
Institut.  T.  I,  Fasc.  1.  Éloge  de  cette  publication  qui  satisfera  les  plus  diffi- 

45  elles.  npaxTtxà  Tr,ç  £v  'AOyîvatç  «px^^o^o^^y-^i?  'Exaipta;  1884.  Mérite  à  un  haut 
degré  l'attention  du  monde  savant  grâce  aux  fouilles  exécutées  à  Épidaure, 
Eleusis,  et  au  sanctuaire  d'Amphiaraus  près  d'Oropos.  H.  Schliemann, 
Tirgns,  der  pi^àhistorische  Palast  der  Konige  v.  Tiryns,  avec  préface  de  F.  Adler 
et  des  contributions  de  W.  Dorpfeld.  Résultats  extrêmement  surprenants 

50  et  d'une  importance  décisive  pour  l'histoire  de  la  civilisation  et  la  lecture 
d'Homère.  Chr.  Belger,  Beitràge  zuv  Kenntnis  der  griech.  Kuppelgràber  (pi.). 
Très  méritoire  malgré  qqs  légères  erreurs  de  détail.  Ad.  Bottigher,  Olym- 
pia, das  Fest  u.  seine  Stàtte  (pi.),  2^  éd.  revue  et  augmentée.  On  peut  espérer 
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que  ce  livre  sous  sa  nouvelle  forme  rencontrera  beaucoup  d'accueil  et  s'at- 
tirera de  nouveaux  amis.  Amaury  Duval,  Souvenirs  (1829-1850).  Se  lit  avec 
plaisir.  Les  renseignements  sur  les  fouilles  d'Olympie  sont  extrêmement 
intéressants.  Fr.  Righïer,  De  thcsauris  Olympix  effossis.  D'après  R.  Pausanias 
est  réellement  allé  à  Olymple  ;  il  a  décrit  ce  qu'il  y  a  vu,  résultat  qui  mérite  5 
d'être  relevé  d'autant  plus  qu' «  aujourd'hui,  dit  le  rp.,  il  est  de  mode  de 
désigner  Paus.  comme  un  plagiaire  et  un  faussaire  de  l»--  ordre.  »  L.  Steub, 
Bilder  ans  Griechenland.  Ce  livre,  sans  entrer  dans  le  cadre  de  l'archéologie, 
n'est  pas  sans  intérêt.   Die  AUerthiimer  v.   Pergamon.    T.  2.   '  Das   Heiligtum 
der  Athena  Polias  Nikephoros'  v.  R.  Bohn.  Il  est  à  souhaiter  que  la  suite  lo 
de  cette  publication  ne  se  fasse  pas  trop  attendre.  A.  Trendelenburg,  Die 
Gigantomachie   des    Pergamenischen  Altars.   Esquisses   de    restauration    par 
Al.  Tondeur  (pi.).  Particulièrement  intéressant  pour  ceux  qui  ne  connaissent 
ni  l'original,  ni  les  moulages.   La  restauration  est  en  général  réussie.  Le 
texte  explicatif  de  "Trendelenburg  ne  manquera  pas  de  rencontrer  l'assen-  lo 
timent  général.  Les  raisons  proposées  par  (Bohn  Abh.  Akad.  Berlin)  pour 
attribuer  à  Dionysos  le  temple  découvert  à  Pergame  touchent  de  près  à  la 
certitude.  0.  Benndorf  et  Niemann,  Reisen  im  sUdiuestlichen  Kleinasien.  T.  1 
(Voyages  en  Lycie  et  en  Carie  avec  carte  de  H.  Kiepert  et  pi.).  Grands 
services  rendus  à  la  géographie  ancienne,  à  l'art  et  à  l'épigraphie  grecque  20 
et  lycienne.  Dans  Mittheil.  arch.  Inst.  (Athenische  Abth.).  F.  Diimmler  a 
pubhé  un  art.  sur  les  plus  anciennes  nécropoles  de  Chypre.  Les  recherches 
de  D.  ont  démontré  que  les  fouilles  de  Cesnola,  loin  de  faire  avancer  la 
science,  ont  créé  des  obstacles  à  une  exploration  méthodique.  Third  Memoir 
of  the  Egypt  Exploration  Fund  :  Naukratis,  p.  1, 1884-1885  by  Fhnders  Pétrie  25 
(avec  des  chapitres  de  Gecil  Smith,  Ernest  Gardner  et  Barclay  V.  IIead). 
L'identification  du  lieu  découvert  ne  laisse  place  à  aucun  doute  ;  les  fouilles 
sont  fort  importantes.  A.  Erman,   Àgypten  u.  àggptisches  Lehen  im  Altertum 
geschildert.  T.  1.  Livr.  1-8  (pi.).  On  peut  prévoir  que  le  livre  s'attirera  de 
nombreuses  sympathies  et  un  grand  cercle   de   lecteurs.    Th.  Bindseil,  30 
Reiseerinnerungen  v.   Sicilien.   D'une  lecture   agréable  et   instructive,   sans 
apporter  pour  la  science  de  nouveaux  résultats.  H.  Jordan,  Der  Tempel  der 
Vesta  u.  dasllaus  der  Vestalinnen,  avec  dessins  de  F.  0.  SCHULZE  et  E.  Eichler. 
Éloges.  W.  Ilelbig  a  essayé  de  déterminer  la  provenance  des  Étrusques 
(Annali  dell'  Inst.)  d'après  les  formes  des  tombeaux  et  les  objets  qui  y  ont  35 
été  trouvés.  Ils  seraient  venus  du  Nord-Est  avec  les  peuplades  italiennes  et 
se  sont  établis  dans  la  vallée  du  Pô.  Le  même  (Mittheil.  arch.  Inst.  Rom. 
Abt.)  a  donné  des  détails  intéressants  sur  les  fouilles  de  l'Ombrie  et  de 
l'Étrurie.  Une,  entre  autres,  a  fourni  la  solution  du  jeu  du  cottabe.  Le  lexique 
de  mythologie  grecque  et  romaine  de  W.H.Roscher  est  arrivé  à  la  lettre  G  40 
(Gryps).   Malgré  les  critiques  qu'on  peut  faire,  c'est  une  œuvre   solide. 
L.  Preller,  Griech.  Mythologie,  A»  éd.  remaniée  par  C.  ROBERT.  T.  1.  (Théo- 
gonie et  Dieux)  Livr.  1-3  (pi.).  Répond  sur  tous  les  points  aux  exigences 
actuelles.  Otto  Seemann,  Mythologie  der  Griechen  u.  Rù'mer,   3°   éd.  procurée  ' 
par  R.  Engelmann  <  le  rp  >  (pi.).  Le  rp.  espère  que  cet  ouvrage  sous  sa  45 
forme  nouvelle  (des  parties  entières  ont  été  remaniées  de  fond  en  comble) 
rencontrera  un  chaleureux  accueil.  Jos.  Langl,  Griech.  Gotter-  u.  Heldenges- 
talten  (nach  antiken  Bildwerken  gezeichnet  u.  erlautert)  (avec  une  introd.  de 
Garl  V.  LuTZOw).  Livr.  1-12  ;pl.).  Les  planches  sont  en  général  fort  réussies  et 
répondent  bien  au  but.  Choix  judicieux.  D.  Kennerknecht,  De  Argonautarum  50 
fabulis   qux  veteres  scriptores  tradiderint,  p.  1-2  (pi.).    De  qq.  utilité  comme 
réunion  de  matériaux,  bien  que  la  disposition  laisse  souvent  à  désirer. 
Kulturhistorischer  Bilderatlas,  1.  'Altertum  bearb.  v.Theodor  Schreiber'  (pi.). 
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Chaudement  recommandé.  Denkmàler  des  klassischen  Aller lums...^  éd.  p. 
A.  Baumeister.  Livr.  1-40  (pi.).  Contient  une  série  d'excellents  articles  et 
mérite  considérations  à  tous  égards.  W.  Richter,  Ilandel  u.  Verkehr  der 
wichtigslcn  VÙlkcr  des  Mittclmeeres  im  Alterlum  (pi.).  Satisfaisant  en  général: 
5  qqs  réserves  au  sujet  des  illustrations.  II.  Blùmner,  Das  Kunstgewerbe  im 
AUertum,  sect.  1  et  2.  —  Le  même,  Leben  u.  Sitten  der  Griechen,  sect-  1,  2,  3 
(pi.).  Est  à  la  hauteur  de  la  science  ;  seulement  les  illustrations  ne  sont  pas 
toujours  également  bonnes.  W.  IIelbig,  Das  homer.  Epos  aus  den  Denkmâ- 
lern  erl.  (pi.).  Ouvrage  de  la  plus  haute  importance  pour  quiconque  s'occupe 

10  d'Homère.  On  n'acceptera  pas  toujours  les  vues  de  H.,  mais  avant  de  les 
contredire  il  faudra  les  examiner  mûrement.  A.  Demmin,  Die  Kriegswaffen 
in  ihrer  historischen  Enlwickelung ...^  2»  éd.  augmentée  (pi.),  P-  '1-  Peut  rendre 
des  services  aux  collectionneurs,  mais  non  aux  écoliers  ;  les  illustrations  ne 
sont  pas  toujours  faites  avec  le  soin  désirable,  et  l'auteur  a  puisé  à  des 

15  sources  peu  sûres.  A.  Kuthe,  Rom.  Kriegsaltertiimer  f.'  d.  Schulg.  Répond 
bien  à  son  but,  bien  que  le  manque  d'illustrations  se  fasse  généralement 
sentir.  E.  Kurtz,  Tierbeobachtung  u.  Tierliebhaberei  dev  aUen  Griechen.  L'auteur 
est  bien  informé  ;  choix  judicieux  en  général.  L.  Bolle,  Das  Knà'chelspiel 
der  AUen  dans  Festschr.   der  Stadtschule  zu  Wismar  zum  Dienstjubilaum 

20  D'  Nolting  (pi.).  Résultats  qui  ne  sont  pas  incontestables.  K.  B.  Hofmann, 
Das  Blei  bei  den  Vôlkern  des  AUertums  (Sammlunggemeinverstând.  Vortrâge). 
Grand  soin;  permet  de  s'orienter  aisément.  A.Wagnon,  Traité  d'archéologie 
comparée  ;  la  sculpture  antique...  (pi.).  L'auteur  arrive  à  ce  résultat  approuvé 
par  le  rp.  que  l'art  égyptien  et  l'art  grec,  résultant  de  conditions  différentes, 

25  ont  une  ressemblance  plus  apparente  que  réelle.  Les  pi.  ne  répondent  pas 
à  ce  qu'on  est  en  droit  d'attendre.  Paul  Wolters,  Die  Gipsabgiisse  antiker 
Bildwerke  in  historischer  Folge  erklàrt.  (Nouvelle  éd.  de  Karl  Frederichs 
'Bausteine  zur  Geschichte  der  griech.  -rôm.  Plastik').  Chaque  article  témoi- 
gne du  soin  avec  lequel  l'éditeur  a  mis  l'ouvrage  au  courant.  Kunsthistoris- 

30  cher  Bilderbogen.  3.  Supplément.  Livr.  1  (l'art  de  l'antiquité)  (pi.).  Publication 
tenue  au  courant  et  dont  l'éloge  n'est  plus  à  faire.  Rud.  Menge,  EinfUhrung 
in  die  antike  Kunst,  2*  éd.  (pi.).  Un  simple  coup  d'œil  témoigne  du  soin  de 
M.  à  perfectionner  son  œuvre.  Qqs  observations  du  critique.  Wilh.  Klein, 
Euphronios,  2«  éd.  (pi.).  A  recommander  à  ceux  qui  s'intéressent  à  la  pein- 

35  ture  antique.  Le  même,  Die  griech.  Vasen  mit  Meistersignaturen,  2»  éd.  Indis- 
pensable à  l'étude  du  sujet.  F.  ImhoOF-Bltjmer,  Portràtkopfe  auf  antiken 
Miinzen  hellenischer  u.  hellenisiertef  VÔlker  (pi.).  Très  important  ;  répond  à  un 
besoin.  Les  pi.  aussi  sont  très  réussies.  Peter  Paul  Rubens,  Antike  Cha- 
rakterkopfe.  Série  de    dessins  très  caractéristiques  où  se   révèle  Rubens 

40  comme  un  interprète  de  génie.  Die  Kunst  des  Mittelalters  Kunsthistorische 
Bilderbogen.  Recommandé  pour  le  bon  marché  et  la  commodité  de  format. 
L'art  chrétien  et  l'art  byzantin  sont  représentés.  H.  Mûller,  Griech.  Reisen 
II.  Studien,  2  T.  Instructif  en  ce  qui  concerne  la  langue  néogrecque  et  son 
importance  pour  les  clases.  Les  réformes  qu'il  préconise  en  ce  sens  pour  les 

45  classes  ne  trouveront  guère  d'écho. 

^^  5.  Les  Discours  de  Cicéron  (1885-1886)  [F.  Lu terbacher]  Ciceros  aus- 
gewàhlte  Reden  erkl.  V.  Karl  Halm.  T.  1  :  p.  Roscio  Amerino  et  de  imperio 
Cn.  Pompeii.  10»  éd.  procurée  par  G.  Laubmann.  Le  texte  dans  les  2  édd.  a 
été  souv^t  modifié  et  le  commentaire  souvent  amélioré.  C.  In.  C.  Verrem 

m  orationes  Actio  secunda  liber  -4  de  signis  éd.  Emile  Thomas  (comm.  crit.  et 
expl.  français  et  pi.).  Le  rp.  se  réserve  de  parler  du  texte  pour  la  grande  éd. 
Le  commentaire  est  parfois  trop  concis.  Fr.  Richter  et  Alfred  Eberhard 
ont  publié  en  3«  éd.  le  4»  livre  des  Verrines.  Pour  les  écoliers  l'éd.  d'Halm 
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est  préférable;  mais  les  maîtres  trouveront  plus  d'éclaircissements  dans 
cette  éd.  Emile  Thomas  a  publié  à  l'usage  des  classes  une  édition  de  la 
5e  Verrine.  Il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  des  conjectures  nouvelles.  «  Il  serait 
à  souhaiter  que  pour  nos  écoliers  allemands  une  édition  d'une  exécution 
matérielle  aussi  parfaite  put  être  procurée  à  aussi  bon  marché  ».  Selon  s 
Hermann  Nohl  (Hermès)  le  cod.  Tegernseensis  du  de  imperio  Gn.  Pompei 

»est  le  plus  ancien  et  le  meilleur  représentant  de  la  famille  des  détériores. 
Discours  choisis;  éd.  de  texte  du  même.  T.  3  :  De  imperio  Cn.  Pompei.  In 
L.  Gatilinam  oratt.  4).  Pour  le  l"  discours,  il  n'approuve  aucune  des  conjec- 
tures de  G.  F.  W.  Millier.  Pour  les  Gatihnaires  N.  a  pris  pour  base  a  {=  Med.  'lo 
plut.  4o,  2.  14»  s.).  G.  Laubmann  a  procuré  la  12^  éd.  expl.  du  T.  3  des  Dis- 

I  cours  choisis  de  Gicéron  par  Karl  Halm  (Gatihnaires  et  p.  Archia).  L'éd. 
des  Catilin.  de  G.  F.  W.  Millier  a  exercé  une  influence  importante  sur  la 
revision  du  texte.  Le  commentaire  a  été  modifié  en  beaucoup  d'endroits. 
C.  Reclen  gegen  L.  Sergius  Catilina.  F.  d.  Schulg  erk.  V.  Karl  Hachtmann.  15 
L'introduction  pourrait  être  abrégée  ;  le  texte  modifié  en  7  endroits  est  en 
général  meilleur  que  celui  de  Halm  et  Laubmann.  ^  C.  Scripta  quae  manse- 
runt  omnia.  P.  2,  vol  3.  Recog.  G.  F.  W.  Millier  :  p.  Sestio,  in  Vatinium, 
p.  Gselio,  de  provinciis  consularibus,  p.  Balbo,in  Pis.,  p.  Plancio,  p.  Scauro, 
p.  Rabirio  Postumo,  p.  Mil.,  p.  Marcello,  p.  Ligario,  p.  rege  Dejotaro,  in  20 
«  M.  Antonium  Philipp.  14.  L'éd.  des  discours  est  terminée  avec  ce  volume. 
\mL  Le  texte  a  profité  de  nouvelles  collations  et  de  nouvelles  recherches  sur  les 
\wÊ  mss.  G.  Laubmann  a  procuré  la  6»  éd.  du  p.  Sestio  de  Halm  (Disc,  choisis 
éd.  expl.  Tome  4),  33  changements  de  texte.  Le  commentaire  a  été  amélioré 

»en  beaucoup  d'endroits.   Fr.  Richter  et  Alfred  Eberhard  ont  publié  en  25 
3®  éd.,  à  l'usage  des  classes,  le  p.  Marcello,  p.  Ligario  et  p.  rege  Dejotaro. 
Peu   de  changements   sensibles  ;  orthographe  inconséquente.    Les  notes 
expl.  du  p.  Ligario  ne  sont  pas  assez  claires.  ^  Notes  de  critique  et  d'exé- 
gèse. Gustav  Landgraf  (Jahresbericht  v.  Bursian)  a  examiné  en  outre  les 
travaux  sur  les  scholies,  et  s'est  attaché  particuhèrement  aux  questions  de  30 
style  et  de  rhétorique.  Anton.  Haagke  (Progr.  G.  Burg)  a  traité  des  plai- 
santeries de  G.  dans  ses  discours,  conjectures  dues  à  Friedrich  Polie  (Neue 
Jahrb.).  Robert  Novâk  (Listy  Filol.).  Joseph  Sghyrgens,  Essai  d'analyse  ora- 
toire du  dise,  de  C.  pour  le  poète  Archias.  «  Le  Pro  Archia  est  avant  tout  et 
directement  un  plaidoyer  en  faveur  d' Archias  ;  indirectement  et  subsidiai-  35 
rement  une  défense  des  Lettres  grecques.  »  La  partie  relative  à  la  légalité 
et  la  légitimité  est  très  soignée.  Rich.  Gustav  Begk,  Einleitung  u.  Disposition 
su  C'.s  fragmentarisch   erhaltencr  Rede  in  Clodium  et   Curionem.  Est  le  fruit 
d'études  longues  et  conduites  avec  soin.  Gerhard  Rausghen,  Ephemerides 
Tullianx,  traité  d'après  les  lettres  et  les  discours  des  événements,  depuis  le  40 
commencement  de  mars  53  jusqu'à  la  fin  de  54.  Albert  GrUxMME,  Ciceronis 
orationis   Sestianx  disposilio.   D'un  latin  facile,   rendra  des   services    pour 
quiconque  parcourt  rapidement  le  discours.  Ernst  Mûller  (progr.  G.  Rat- 
towilz)  a  donné  une  introd.  au  discours  sur  les'  provinces  consulaires,  qui 
aurait  pu  entrer  dans  une  éd.  Emile  Jullien,  De  L.  Comelio  Balho  Majore.  Livre  45 
instructif,  d'un  latin  aisé  et  qui  se  ht  avec  plaisir.  Selon  Armin  Sghwanke, 
De  M.  Tullii  Ciceronis  quw  fertur  oratione  p.  Marcello  :  Le  discours  est  bien 
de  Gicéron  qui  l'a  prononcé  sans  préparation  et  rédigé  rapidement.  Il  défend 
au  §  8,  victoriam  lemperare.  Latin  pénible.  Oskar  Hausghild,  De  sermonis 
proprietatihus  quae  in  Philippicis  orationibus  inveniuntur.  Renvoi  pour  l'appré-  50 
dation  à  PArchiv  de  Wôlfflin  et  à  l'art,  de  Landgraf  (Jahr.  v.  Bursian).  Le  rp. 
cite  une  émendation  évidente  Phil.  3,  87,  bibere  au  heu  de  vivere.  Got.  Hatz, 
Beitràge  zur  latein:  Stilistik,  traite  de  l'hendiadys  dans  les  discours  de  G. 
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t^ 6.  Homère.  Haute  cri  tique  (1879-1886)  [Cari  Rothe].  <Nous  omettrons 
tout  ce  qui  a  été  amilysé  par  le  rp  dans  Jahresb.  v.  Bursian,  et  nous  ren- 
voyons nos  lecteurs  à  la  R.  des  R.,  8,  6A  ;  9,  66-68  ;  11,  6'i-65>.  (A  ajouter  au 
dernier  rapport,  le  progr.  (1883)  de  Zelina,  Anstù'sse  in  Ilias  A  600  bis  Anfang 

5  H,  qui  ne  contient  rien  de  nouveau).  E.  Bughholz,  Vindiciae  carminum  Ho- 
meiHcorum  (volumen  prius).  N'est  pas  plus  heureux  que  Kiene  dans  sa  dé- 
fense de  Tunité  des  poèmes  homériques.  Le  jugement  défavorable  des  cri- 
tiques est  pleinement  justifié.  A.  Fick,  Die  Homer.  Ilias  nach  ihrer  Entste- 
hiing  hetrachtet  u.  in  der  urspriinglichen  Sprachform  wieder  hergestellt,  se 

10  rencontre  sur  maints  points  avec  Christ,  sur  d'autres  il  s'en  écarte  absolu- 
ment. Il  faut  souvent  admirer  la  sagacité  de  F  et  sa  persévérance,  mais  ses 
hypothèses  sont  inconciliables  avec  une  critique  philologique  rigoureuse,  et 
sont  en  général  inacceptables.  K.  Brandt  a  traité  avec  clarté  et  compé- 
tence de  l'origine  de  l'Iliade  et  de  son  développement  dans  Neue  Jahrb. 

15  <  V.  R.  des  R.,  10,  154,  13  et  11,  113,  38,  où  l'auteur  a  bien  montré  le  rap- 
port du  catalogue  avec  les  autres  parties  de  B  >  et  dans  un  progr.  Konigs- 
berg  i.  d.  N.  où  il  démontre  avec  évidence  l'unité  de  caractère  des  livres  B 
42-H  312.  Ses  travaux  ont  une  rigueur  scientifique  qui  le  font  reconnaître 
comme  un  élève  de  KirchhofT.  Elard  Hugo  Meyer,  Homer  u.  die  Ilias.  Inté- 

20  ressant  et  suggestif.  Le  rp.  fait  observer  que  l'hypothèse  d'un  noyau  primi- 
tif, étudiée  par  les  travaux  ci-dessus,  est  séduisante  et  possible  ;  mais  per- 
sonne n'a  réussi  à  le  découvrir  dans  l'Iliade  actuelle,  à  moins  d'aboutir  à 
des  contradictions  ou  des  impossibilités.  On  a  affaire  à  un  poète  ;  il  a  pu 
utiliser  une  (irivt;  'Ayù.r^o;  plus  développée,  mais  nous  ne  pouvons  en  préci- 

25  ser  l'étendue.  0.  Seegk,  Die  Quellen  der  Odyssée,  fait  preuve  de  pénétration, 
d'un  heureux  don  de  combinaison.  Écrit  suggestif,  qui  éclaire  quelques  points 
obscurs,  mais  qui  en  somme  est  inacceptable.  Selon  Gauer,  Die  urspriln- 
gliche  Komposition  des  Endes  der  Od.,  il  n'y  avait  pas  primitivement  de 
meurtre  de  prétendants,  théorie  insoutenable  selon  le  rp.  D'après  les  der- 

30  niers  travaux,  le  plus  ancien  état  de  l'Odyssée  actuelle  représentait  la 
réunion  d'Olysse  avec  sa  femme  et  sa  vengeance  sur  les  prétendants.  Le 
rp.  fait  remarquer  que  si  l'on  peut  regarder  avec  quelque  probabilité 
comme  sources  de  l'Iliade  des  chants  séparés  et  admettre  l'existence  d'un 
noyau  primitif,  il  en  est  tout  différemment  pour  l'Odyssée,  qui  est  l'œuvre 

35  d'un  véritable  poète.  Homère  n'a  pas  été  le  poète  d'un  «  noyau  »  de  l'Iliade 
ou  de  l'Odyssée,  mais  celui  qui  créa  des  épopées  accomplies  de  l'Iliade  ou  de 
l'Odyssée,  qui  créa  le  cycle  de  la  guerre  de  Troie.  Il  a  vécu  vers  le  milieu  du 
VIII»  siècle.  Tandis  que  Fick  attribue  les  parties  essentielles  de  l'épopée  aux 
Éoliens,  Sittl,  dans  son  histoire  de  la  littérature  grecque  (en  ail.)  et  dans 

40  deux  art.  (Philol.),  soutient  que  la  tradition  et  la  langue  appartiennent  en 
propre  aux  Ioniens.  Le  premier  art.  a  suscité  une  réplique  de  G.  Hinrichs, 
Herr  D'  Sittl  u.  die  homer.  Âolismen,  où  il  s'attache  à  démontrer  que  le  fond 
de  la  langue  épique  est  éolien  ;  sa  réfutation  a  été  approuvée  pour  l'essen- 
tiel par  P.  Gauer.  <v.  R.  des  R.,  9,  43,  31. > 

45  IfH  7.  G  é  sa  r  [Rudolf  Schneider].  W.  Dittenberger  a  procuré  la  14"  éd.  expli- 
cative du  De  Bello  Gallico  par  F.  KRANER.Garte  de  H.  Kiepert.  Se  distingue 
des  édd.  précédentes  en  ce  que  K.  a  mis  à  profit  pour  le  texte  la  famille  p. 
<  V.  R.des  R.,  10,  68, 7  >  G'estle  commencement  d'un  renouvellement  dans  la 
critique  selon  le  rp.  «  car  le  texte  de  Nipperdey  ne  peut  plus   servir  de 

50  base...  L'expérience  du  De  B.  G.  enseigne  qu'une  observance  infatigable  de 
la  tradition  est  plus  féconde  que  des  conjectures  et  toujours  des  conjectures.  » 
Les  notes  pourraient  être  améhorées.  Friedrich  Hofmann  a  procuré  la9e  éd. 
explic.  du  De  B.  civih  par  F.  Kraner.  Cartes  de  H.  Kiepert.  Les  modifica- 
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tions  ne  répondent  pas  aux  espérances  qu'on  avait  pu  concevoir.  Trad.  en 
allemand  du  De  B.  G.  par  H.  Kôghly  &  W.  Rùstow.  6»  éd.^  Le  rp.  a  signalé 
<  cf.  ibid,  68,  44  >  Timportance  extraordinaire  du  lexique  de  Meusel  dont 
le  1"  vol.  est  parvenu  au  mot  humilitas.  Celui  de  R.  Menge  &  S.   Preuss 
est  aux  2«  et  3°  fasc.  et  fait  preuve  du  même  soin.  <  cf.  ibid.  >  Il  n'en  est  s 
pas  de  même  du  lexique  spécial  au  de  B.  G.  d'O.  Eighert.  %  H.  Walther, 
De  Cœsaris  codd.  interpolatis.  L'auteur,  sans  être  complètement  affranchi  du 
préjugé  de  Nipperdey,  reconnaît  que  la  famille  p  est  également  d'une  bonne 
source.   Les  leçons  de  p.  qu'il  recommande  sont  pour  la  plupart   entrées 
dans  le  texte  actuel.  M.   Gitlbauer,  Philol.  StreifzUge  P.   5  &  Th.   Stangl  lO 
(Philol.)  ont  traité  d'un  cod.  de  la  bibl.  Ashburnham.  Il  appartient  à  la  fa- 
mille a,  dont  il  est  le  plus  ancien  représentant ,  mais  pour  une  partie  du 
Je  livre  il  coïncide  avec  p.  Il  semble  qu'on  ne  doive  en  rien  tirer  pour  le 
xte.  J.  G.  Laurer  (Progr.  Schwabach)  a  relevé  quelques  particularités  de 
famille  p  ;  mais  la  date  qu'il  leur  assigne  est  en  contradiction  avec  celle  lîJ 
,e  l'archétype  de  cette  famille.  H.  J.  Heller,  dans  un  art.  substantiel  (Philol. 
uppL),  traite  d'une  foule  de  passages  et  fait  preuve  de  jugement  sain  sur 
les  questions   principales.  H.  Hartz,  Conjectanea  Ciesariana.  Beaucoup  de 
bon.  R.  Wutke,  Quœstt.  desarianx.  2«  éd.   La   réimpression  de  ce  progr. 
n'était  pas  nécessaire.  Fleischer,  Quxstionum  de  bello  Hispaniensi  criticarum  20 
Hp.  altéra.  Il  serait  temps  de  faire  entrer  dans  une  éd.  le  résultat  de  ces 
R;udes  approfondies.  |  Pour  la  langue:  P.  Uhdolph   (Progr.  Lcobschiitz)  a 
Hraité  de  l'emploi  du  subjonctif  dans  les  propositions  subordonnées  du  dis- 
PPours  indirect.  Wôlfllin,  dans  son  Archiv.,  s'est  occupé  des  particules  cau- 
sales et  de  ^frustra'  et  ses  synonymes.  F.  Wania,  Das  Pnesens  historicum  in  25 
C's.  B.  G.  Pas  convamcant  G.  ihm  (Phil.  Woch.)  a  examiné  le  style  du 
7»  livre  du  B.  G.,  mais  sans  aboutir  à  un  résultat.  Max   Heynagher,  Was 
ergiebt  sich  aus  dem  Sprachgehrauch  C's  im  B.  G.  fiiv  die  Behandlung  der  latein. 
Syntax  in  der  Schule?  2«  éd.  augmentée.  Cet  ouvrage  a  reçu  l'approbation 
générale,  néanmoins,  dans  la  pratique,  les  règles  ne  devront  être  acceptées  30 
qu'avec  qqs  restrictions.  Ilg  (Korresp.  Wlirtt.)  a  traité  de  l'emploi  d'ante- 
quam  et  priusquam  chez  G.  ;  Paulus  (ibid.)  explique  'per' dans  la  formule 
*perfidem'  par  'vermittelst'.  G.  Goerliïz,  Das  Gerundium  u.  Supinum  bel  C. 
N'a  rien  oublié;  le  travail  eût  été  plus  fructueux  si  G.  eût  consulté  une  éd. 
critique.  ^  Jules  <  plus  exactement  Julien  >  Quicherat,  Mélanges  d'archéo-  35 
logie  ci  d'histoire.  On  ne  peut  se  défendre,  à  la  lecture  de  ces  mélanges,  du 
sentiment  que    depuis    leur    apparition   la    question   a    fait    un    grand 
pas.    Rudolf   Schneider  <  le  rp.  >,   Ilei'da   avec    carte   de    H.    Kiepert. 
Le  rp.   a   emprunté    ses  principaux   résultats  aux    écrits  militaires  sur 
les  campagnes  de  Napoléon  au  nord  de  l'Espagne  et  déterminé  la  position  40 
d'Octogesa    (Flix).    Léon    Heuzey,    Les    opérations    militaires    de   J.   César; 
étudiées  par  la  mission  de  Macédoine  (pi.).  Bien  que  les  questions  difficiles 
ne  soient  pas  résolues,  il  y  a  désormais  une  base  topographique  solide  ;  en 
outre,  H.,  par  ses  observations  pénétrantes  et  de  fines  combinaisons,  est  ar- 
rivé à  des  résultats  essentiels.  Son  livre  est  la  continuation  désirée  du  ira-  45 
vail  «  malheureusement  inachevé  »  de  Napoléon.  Rud.  Schneider  <le  rp> 
dans  Phil.  Woch.,  a  confirmé  Tidentification  d'Uxellodunum  avec  Puy.  d'Is- 
solu,  proposée  par  Napoléon.  ^  La  question  des  ponts  du  Rhin  a  été  étudiée, 
mais  sans  résultats  satisfaisants,  par  Isphording  et  v.  Gohausen  (Gentrbl  d. 
Bauverwaltung),  R.  Menge  (Philol.),  0.  Pohl,  dans  Festschrift  des  Realgymna-  m 
siums  am  Zwingei'  Breslau.  ^  La  tactique  manipulaire  a  été  étudiée  par  H.  Del- 
briick  (Histor.  Zeits.),  A  Kuthe  (Progr.  Wismar  :  résultats  peu  convain- 
cants), F.  Frôhligh,  Beitrdge  zur  Geschichte   der  Kriegfuhrung  u.  Kriegskunst 
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der  Ronier,  z.  Zeit  der  Republik  (beaucoup  de  lecture,  mais  les  conclusions 
sont  souvent  pour  les  points  essentiels  insuffisamment  établies),  H.  Delbrùck 
(Hermès  <v.  R.  des  R.,  11.  29,  38:  ),  Rud.  Schneider  <le  rp>  (Phil.  Wocb.,  le 
rp  approuve  la  polémique  de  Delbriïck  contre  Kochly  et  Riïstow  ;  mais  non  ses 

5  objections  contre  les  témoignages  de  l'antiquité).  Wilh.  Votsgh  (Samml.  ge- 
meinverst.  wiss.  Vortriigc  p.  p.  Virchow  et  F.  v.  Holtzendortr:  l'auteur  attribue 
à  Marins  l'institution  de  la  cohorte  comme  unité  tactique,  avec  des  étendards 
de  cohorte,  point  combattu  fortement  par  Domaszewski).  Ce  dernier,  dans 
Abhandl.  arch.-epigr.  Sem.  Wien,  a  traité  avec  clarté  des  étendards  dans 

10  l'armée  romaine,  diss.  qui  servira  de  base  pour  les  recherches  et  corrigera 
mainte  erreur  du  manuel  de  Marquardt.  Art  de  Mommsen  sur  le  même  su- 
jet <v.  R.  des  R.,  11,  192,  18>.  A.  Demmin,  Die  Kriegstoaffen  (depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours),  2«  éd.  (pi.).  Mérite  l'attention  de 
ceux  qui  expliquent  les  écrivains  anciens.  ^  Hans  Droysen,  Das  Heiligtum 

15  der  Athena  Polias  Nikephoros  (Altertiimer  V.  Pergamon,  t.  Il),  a  donné  d'après 
les  reliefs  de  la  balustrade,  une  bibliographie  intéressante  de  l'armement 
des  Gaulois  (les  boucliers  et  les  cottes  de  maille  notamment).  Th.  Momm- 
sen (Hermès)  a  traité  des  Pagi  celtiques,  d'Arbois  de  Jubainville,  sur  la  pro- 
priété foncière  en  Gaule  avant  la  conquête  romaine  (Acad.  Inscriptions),  G. 

20  A.  Serrure  'sur  la  numismatique  gauloise  des  commentaires  de  G.'  (Muséou  : 
l'auteur  se  plaint  de  l'âpreté  des  critiques.  Malheureusement  selon  lerp.,  ils 
ont  le  droit  et  même  le  devoir  d'éconduire  de  pareils  travaux).  ^  W.  Ju- 
DEiGH,  Càsar  im  Orient  (aperçu  critique  des  événements  depuis  le  9  août  48 
jusqu'en  octobre  47.)  (pi.)  Donne  plus  que  le  titre.  L'auteur  fait  preuve  d'in- 

25  dépendance  et  d'habileté  dans  les  recherches  topographiques  sur  la  bataille 
de  Zela.  Petsch  (2  progr.  Gliickstadt).  Sur  le  degré  de  confiance  qu'on  doit 
accorder  aux  commentaires,  combat  les  opinions  défavorables  d'Eyssenhardt 
et  de  Rauchenstein,  et  fait  ressortir  avec  raison  que  les  autres  sources  ar- 
rivent au  même  résultat  que  le  récit  de  Gésar.  H.  Baumann,  Zum  i.  Buch 

30  des  Kommentarien.  Il  semble  que  la  puissance  d'Arioviste  ait  été  exagérée 
par  Gésar.  Toutefois  p  ne  peut  donner  aucune  raison  pourquoi  Gésar  au 
commencement  ignore  Arioviste,  puis  subitement  le  place  au  premier 
plan.  G.  RiTTER,  Untersuchungen  zu  dem  allobrogischen  Krieg,  combat  par  des 
raisons  solides  l'opinion  des  Mommsen  d'après  laquelle  la  bataille  près  de 

35  VindaUum  doit  être  placée  après  la  bataille  de  l'Isère.  L'identification  de 
Gongonnetiacus  (T.-Live  61)  avec  le  chef  gaulois  KovTiwvaToç  (Diod.  fr.  libr., 
34  et  35,  36)  est  très  séduisante.  A.  E.  Korner,  De  epistulis  a  Cicérone  post 
reditum  usque  ad  fînem  anni  u.  c.  700  datis  qiaestl.  chronologicse.  L'auteur  fixe 
pour  la  deuxième  expédition  en  Grande  Bretagne  comme  date  :  'ca.  vu  K. 

40  Sext';  pour  le  retour  :  'paulo  ante  id.  oct.'  1[  Notes  d'exégèse  et  conjectures 
(ouvr.  authentiques  et  apocryphes)  dues  à  Heller  (Phil.  Anz.  et  Suppl.  Phi- 
lol.),  Schneider  <le  rp.>  (Zeits.  Gymn.  W.  et  Phil.  Woch.),  G.  v.  Kobilinski 
(Zeits.  Gymn.  W.),  Hârtz  (ouvr.  cité),  Funck,  Schliack,  G.  Gonradt,  W.  Ge- 
bhardi,  H.  Gilbert,  W.  Gemoll,  dans  Neue  Jahrb.,  Paul  (Phil.  Woch),  Dei- 

45  ter  (Philol.),  Laurer,  Fleischer  (ouvr.  cités),  Domaszewski  (art.  cité). 

Henri  Lebègue. 
Jahresbericht    ùber    die     Fortschritte    der    classischen    Alter- 
thumswissenschaft.  13»  année.   Supplement-Band  (2o«  Band).  Rapport 
sur  les  ouvrages  concernant  la  mythologie  grecque  et  romaine, 

50  publiés  de  1876-1883.  [A.  PreunerJ.  I.  Ouvrages  d'un  caractère  général.  1.  My- 
thologie comparée  générale.  Hadrian,  Gôtzen,  Gôtter  und  Gott.  Die  Religionen 
der  Welt  von  der  Urzeit  bis  zur  Gegenwart,  allgemein  i^erstàndlich  dargcstellt. 
Plein  d'erreurs.  ^  Hugo  Delff,  Prometheus ,  Dionysos,  Sokrates,  Christus.  Bei- 
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triige  z-ur  Religions-GeschkJite  et  :  —  Grimchiige  der  Entwickelungsgeschichte  der 
Religionen  sont  des  travaux  distingués  d'un  penseur  profond.  ^  Le  rp.  ne 
fait  que  mentionner  :  A.  Lefèvre,  Essais  de  critique  générale.  1.  Religions  et 
mythologie  s  comparées;  E.  Féraud,  Le  grand  Dieu  et  les  petits  dieux;  E.  v. 
SCHMIDT,  Die  Philosophie  der  Mythologie  und  Max  Millier.  %  A.  GiLLiOT,  Études  5 
historiques  et  critiques  sur  les  Religions  et  Institutions  comparées.  I'»  partie.  Sans 
aucune  valeur.  ^  A.  Révillk,  Prolégomènes  de  l'histoire  des  religions.  Point  de 
vue  philosophique  plutôt  qu'historique.  ^  Le  rp.  ne  fait  que  mentionner, 
non  sans  hésitation,  les  ouvrages  suivants  :  P.  Gassel,  Lôwenkdmpfe  von 
[,Nemea  bis  Golgatha.  —   Der  Phœnix  und  seine  Aéra.  —  Vom  Nil  zum  Ganges.  10 

Drachenkiimpfe. —  Aus  Litteratur  und  Symbolik.  ^  E.  SpiESS.,  Entivickelungs- 
igeschichte  der  Vorstellungen  vom  Zustande  nach   dem  Tode  auf  Grund  Verglei- 
chender  Rcligionsforschung.  Ne  répond   pas  aux  exigences  sévères  des  re- 
cherches historiques.  ^\  Tikle,  Kompendium  der  Religionsgeschichte.  Important, 
1  recommandé  aussi  aux  philologues.  •[  Pierreï,  Petit  manuel  de  mythologie  i^ 
\comp^enant    les   mythologies   indo-européennes  et  sémitiques,  etc.  Recommandé. 
k  Le  rp.  ne  connaît  que  de  nom  :  Girard  de  Rialle,  La  mythologie  compa- 
\rée.  i"  partie.  ^  G.  A.  Moreau  de  JonnèS,  Les  temps  mythologiques ,  essai  de 
\restituiion  historique,  etc.  Malgré  une   certaine  érudition  et  un  esprit  ingé- 
[nieux,  lerp.  estime  que  ce  serait  perdre  son  temps  que  d'analyser  ce  livre.  20 
'^  A.  KURTS,  Allgemeine  Mythologie.  La  portion  du  livre  qui   s'occupe  de  la 
Grèce  peut  être  classée  dans  les  meilleurs  ouvrages  populaires.  ^  F.  W.  L. 
Sghwartz,  Pràhistorisch-anthropologische  Sludien,  Mythologisches  und  Cultur- 
historisches.  Le  rp.  réserve  cet  ouvrage  pour  l'année  prochaine.  %  F.  Lie- 
BRECHT,  Zur  Volkskunde.  Un  bon  index  rend  l'usage  de  ce  livre  recomman-  25 
dable.  Le  rp.  n'a  pas  eu  sous  les  yeux  G.  de  IIarlez,  Du  rôle  des  mythes  dans 
la  formation  des  religions  antiques.  <  Muséon,  1  >.  «[  D'  Franz,  Mythologische 
Studien.  Peu  de  méthode  et  de  critique,  mais  suggestif  par  endroits,  quand 
on  se  donne  la  peine  de  l'étudier.  1[  D'après  d'autres  recensions,  le  rp.  signale 
comme  ayant  peu  de  valeur  :  L.  Carrau,  L'origine  des  cultes  primitifs.  <  Rev.  30 
des  Deux  Mondes,  \\>  ;  L.  Jagolliot, /.es  traditions  Indo-Européennes et  Afri- 
caines; \V.  F.  Warren,  The  true  key  to  ancient  Cosmology  and  mythical  Geo- 
graphy.  ^[  M"^"  Gl.  Royer,  Le  feu  chez  les  peuplades  primitives.  Travail  d'ama- 
teur. ^[  Bien  que  le  titre  ne  mentionne  pas  la  mythologie,  le  rp.  recommande 
le  travail  de  Fr.  Reuleaux,  Ueber  den  Einfluss  der  Maschine  auf  den  Geiverbe-  35 
betrieb.  ^\  Gh.  Schoebel,  Le  mythe  de  la  femme  et  du  serpent,  étude  sur  les  origines 
d'une  évolution  psychologique  primordiale.  Sous  une  apparence  de  méthode,  et 
av^c  un  grand  appareil  scientifique,  cet  ouvrage  n'est  que  le  produit  d'un 
dilettantisme  efîréné,  propre  à  jeter  la  confusion  dans  ces  questions.  —  La 
nuit  dans  les  mythologies  <  Bull,  de  l'Athénée  orient.  1881  >,  et  le  suivant  ne  40 
sont  connus  au  rp.  que   par  des  recensions  :  H.  Glarke  et  G.  Slamland 
Wake,  Serpent  and  River  Worship  and  Mythology  in  Central  America,  Africa 
and  Asia,  and  the  Origin  of  Serpent  Worship.  ^  Le  rp.  cite  les  titres  de  quel- 
ques ouvrages  sur  les  plantes  dans  la  mythologie,  de  De  Gubernatis,  G.  de 
Gara,  Strantz.  1[  O.  Delepierre,  LV?j/er.  Essai  philos,  et  histor.  sur  les  légendes  45 
de  la  vie  future.  •[  L.  Diestel,  Die  Sintflut  und  die  Flutsagen  des  Alterthums. 
ULe  rp.  regrette  de  n'avoir  pas  pu  prendre  connaissance  de  F.  Gartaillac, 
L'âge  de  pierre  dans  les  souvenirs  et  super stitio7is  populaires,  qui  paraît  être  un 
travail  de  valeur.  If  Dans  Ztsch.  f.  Volkerpsych.  u.  Sprachw.  13,  Haberland 
s'occupe  de  quelques  mythes.  1[  Le  rp.  ne  mentionne  que  pour  sa  singularité:  50 
E.    W.   Heine,  Die  germanischen,  dgijptischen  und  griechischen  Mysterien.  ^ 
Haberland,  Riene  und  Honig  im  Volksglaubcn.  ^  R.  Payne  Knight   Ancient 
Art  and  Mythology.  ^  Bonstetten,  Un  symbole  religieux  de  l'âge  du  bronze. 
R.  DE  PHiLOL.  ;  Avril  1888.  —  Revue  des  Revues  de  1887.  XII.  —  4. 
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tif  2.  Mythologie  comparée,  indo-germanique,  grecque,  romaine  et 
germanique.  G.  W.  Gox,  An  introduction  to  the  science  of  comparative  Mytho- 
logy  and  Folk-lore.  ^  A.  DE  Gubernatis,  Mitologia  comparata.  D'après  Bartli, 
travail  suggestif,  mais  superficiel.  ^[  A.  S.  Murray,  Mythology  illustrated 
5  chiefïy  from  the  Mijths  and  Legends  of  Greece.  Esquisse  d'une  mythologie 
grecque  avec  une  introduction  générale  et  un  appendice  sur  la  myth.  com- 
parée, —  non  sans  de  graves  erreurs.  \  J.  Lippert,  Die  Religionen  des  euro- 
ppeischen  KuUiirvolker . . .  in  ilirem  geschichtlichen  Ursprunge.  Fait  avec  talent, 
mais  la  science  de  l'antiquité  ne  peut  que  se  mettre  en  garde  contre  des 
10  ouvrages  de  ce  genre.  ^  J.  Gaesar,  De  mythologise  comparativœ  quae  vocatur 
rationihus  ohservationes  nonnullse.  Le  rp.  se  déclare  presque  toujours  d'accord 
avec  l'auteur.  %  P.  ASMUS,  Die  indogermanische  Religion  in  den  Hauptpunkten 
ihrer  Entivickelung,  Fait  plutôt  au  point  de  vue  philosophique  qu'à  celui  de 
l'histoire  des  religions.  ^  O.  Schrader,  Die  GrundzUge  des  altarischen  Gôtter- 

15  glauhens.—  Sprachvergleichung  und  Urgeschichte.  Résultats  modestes  grâce  à  la 
prudence  de  l'auteur,  f  Le  rp.  examine  un  certain  nombre  d'ouvrages  an- 
ciens et  nouveaux  de  M.  Mùller  contenant  des  articles  sur  la  mythologie. 
^  H  analyse  ensuite  les  Essais  orientaux  de  J.  Darmesteter,  et  en  particu- 
lier l'article  sur  Le  Dieu  suprême  des  Aryens  et  Les  Cosmogonies  Aryennes,  qui 

20  repose  sur  une  hypothèse  ingénieuse  mais  hardie,  et  pas  suffisamment  ap- 
puyée. ^  J.  H.  von  Hahn,  Sagwissenschaftliche  Studien.  Tout  à  fait  manqué, 
quoique  fait  par  un  homme  de  grand  mérite.  ^  F.  L.  W.  Sghwartz  ,  Z)ie 
Poetischen  Naturanschauungen  der  Griechen  Rômer  und  Deutschen  in  ihren  Be- 
z4ehungen  zur  Mythologie.  2«  B  :  Wolken  und  Wind,  Blitz  und  Donner.  Les  dé- 

25  ductions  méritent  l'attention,  mais  le  point  de  vue  est  étroit  et  l'auteur 
aboutit  souvent  à  des  erreurs.  —  Le  même  auteur  a  publié  <  Ztschr.  f.  Eth- 
nologie, 11  >  Zur  prsehistorischen  Mythologie.  ^  M.  BrÉal,  Mélanges  de  Mytho- 
logie et  de  Linguistique.  Le  rp.  mentionne  Hercule  et  Gacus  et  le  mythe 
d'Œdipe.  \  E.  Lévêque,  Les  mythes  et  les  légendes  de  l'Inde  et  de  la  Perse  dans 

30  Aristophane,  Platon,  Aristote,  Virgile,  Ovide,  Tite-Live,  Dante,  Boccace,  Arioste, 
Rabelais,  Perrault,  La  Fontaine.  Le  rp.  renvoie  à  la  critique  de  J.  Darmesteter 
<  Rev.  Grit.,  1881  >.  ^  F.  L.  Schwartz,  Zur  indo-germanischen  Mythologie.  — 
Das  Halshand  der  Harmonia  und  die  Krone  der  Ariadne.  Pour  l'auteur  ce  se- 
rait l'arc-en-ciel.  ^  Usener  Italische  Mythen  <  Rh.  Mus.,  30  >.  Ingénieux,  mais 

35  souvent  trop  artificiel.  ^  A.  de  Gubernatis,  La  mythologie  des  plantes.  L'au- 
teur aurait  mieux  fait  de  se  borner  à  la  mythologie  indogermanique.  On  ne 
peut  nier  que  cet  ouvrage  ne  contienne  beaucoup  de  matériaux  utiles,  mais 
la  mythologie  des  plantes  est  encore  à  faire.  1[  F.  W.  Sghwartz,  Ueber  das 
[jLwXu  des  Homer,  vom  Standpunkt  prâhistorischer  Myth.  aus  <  Berl.  Ztschr. 

40  f.  Ethnol.  1882  >.  ^  W.  Mannhardt,  Klytia.  —  Antike  Wald-  und  Feldkulte, 
aus  nord-europaischer  Ueberlieferung  erlautert.  —  Uebereinstimmung 
deutscher  und  antiker  Volksiiberlieferung  <  Ztschr.  f.  d.  Alterth.  u.  d.  Lit., 
10  >.  Malgré  toutes  les  objections  qu'il  y  aurait  à  faire,  l'ouvrage  de  M.  a 
une  grande  importance  aussi  pour  la  mythologie  classique  ;  personne  ne 

45  l'étudiera  sans  en  retirer  un  grand  profit.  ^  P.  Regnaud,  Notes  sur  la  légende 
indo-européenne  de  l'androgynisme  primitif  <:  Rev.  Grit.,  1881  >.  Ne  prend  pas 
parti  dans  la  discussion.  ^  J.  Wormstall,  Hespericn.  Zur  Lôsung  des  religiôs- 
geschichtlichen  Problems  der  alten  Welt.  D'après  d'autres  critiques,  vaut  à  peine 
d'être  mentionné.  ^  J.  Engel,  Der  Tod  im  Glauben  indogermanischer  Vôlker. 

50  Certaines  observations  ne  sont  pas  sans  valeur,  mais  peu  de  méthode;  les 
sources  ne  sont  pas  indiquées,  t  W.  Miller,  Sur  le  rôle  du  chien  dans  quel- 
ques croyances  mythologiques,  et  R.  MlTRA,  On  the  Origin  of  the  Myth  about  Ker- 
beros,  s'occupent  du  chien  dans  la  mythologie.  ^  A.  F.  Pott,  Zahlen  von 
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Kosmlscher  Bedeutung,  hauptsachlich  bel  Jndevn  und  Grîechen,  und  Wichtigkeit 
van  Genealogien  im  Mythus.  Travail  trop  peu  connu,  riche  en  faits  et  sug- 
£festif.  ^  M.  Blidinger,  Zeit  und  Rauin  <  Sitz.  der  Akad.  Wien  >.  Le  rp., 
loin  d'être  convaincu,  peut  à  peine  suivre  ces  déductions.  ^  L.  Mûller,  La 
croix  gammée  et  Ed.  Thomas,  The  Indian  Swastika  audits  western  counterparts,  5 
expliquent  cette  figure  comme  le  symbole  du  soleil.  Quant  aux  explications 
(le  Greg  dans  Schliemann,  Troja,  elles  sont  confuses  et  souvent  absurdes. 
•  Quelques  ouvrages  s'occupent  de  certaines  divinités  en  particulier.  A.  Reif- 
FERSCHEID,  Ucber  die  nationalgôtter  dcr  griechischen,  romischen  und  deutschen 
Volker,  considère  comme  tels  Apollon ,  Mars  et  Wodan,  ^  Th.  Benfey,  Her-  lo 
mes,  Minos,  Tartaros.  Le  rp.  adopte  la  critique  de  Bursian  dans  Litt.  Gen- 
tralbl.  ^  Myriantheus,  Die  Aevins  oder  arischen  Dioskuren.  L'auteur  presse 
trop  l'identification  complète  des  Açvins  et  des  Dioscures.  ^  El.  H.  Meyer, 
Indogermanische  Mythen.  I.  Gandharven-Kentauren,  Méritoire.  Il  faut  citer  en- 
core J.  BaisSAG,  Le  centaure  Chiron,  Faust  et  les  Dactyles  <  Rev.  de  ling.  8  >.  15 

^^  3.  Éléments  égyptiens  et  sémitiques  dans  la  mythologie 
grecque.  G.  P. Tiele,  Gomment  distinguer  les  éléments  exotiques  de  la  my tho-. 
logie  grecque  <  Revue  del'hist.  des  rel.  2.  >  La  méthode  ne  peut  qu'être  ap- 
prouvée. Quant  à  l'application  à  Aphrodite  et  à  Héraclès,  on  pourrait  désirer 
plus  de  circonspection  et  un  examen  plus  sévère.  ^  C.  P.  Tiele  ,  Die  Assy-  20 
riologie  und  ihre  Ergebnisse  fiir  die  Vergleichende  Religionsgeschichte.  Montre 
peut-être  un  peu  trop  de  confiance  dans  les  résultats  acquis.  ^  W.  Baudis- 
SIN,  Studien  z-ur  semitischen  Religionsgeschichte.  H.  t.  ^.  Travaux  pleins  de 

fcaleur,  et  qui    touchent  en  quelques   points  à  la  mythologie  classique. 

H  Ed.  Meyer,  Ueber  einige  semitische  Gôtter  <  Ztschr.  der  morgenl.  Gesellsch.  25 
31  >.  \  J.  IL  Mordtmann  jr,  Mythologische  Miscellen  <  Id.  >.  ^  Fr.  Lenor- 
MANT,  Les  origines  de  Vhistoire  d'après   la  Bible   et  les  traditions  des  peuples 
orientaux,  ainsi  que  plusieurs  travaux  publiés  séparément  ou  dans  des 
revues,  de  cet  auteur  si  extraordinairement  fécond,  ne  doivent  être  con- 
sultés qu'avec  une  prudente  réserve.  ^  Le  rp.  se  déclare  incapable  de  30 
lire  jusqu'au  bout  K.  D.  Meyer,  Die  sieben  vor  Theben  und  die  chaldaische 
Woche,  etc.  <  Ztschr.  f.  Ethnol.  8  >.  ^  Fabiani,  Osservazioni  sopra  le  rappre- 
sentazioni  mitichc  dci  monumenti  Prenestini  <  Ann.  dell'  Inst.  48  >.  Gomp.  Renan 
Patère  d'argent  phénicienne,  découverte  à  Palestrina.  ^  Ph.  Berger  et  Fr.  Le- 
NORMANT  traitent,  dans  une  série  d'articles,  des  représentations  figurées  et  35 
des  symboles  rehgieux  des  stèles  puniques  de  la  Bibl.  Nat.  ^  Le  rp.  men- 
tionne brièvement  des  travaux  de  Ph.  Berger,  G.  \V.  Mansell,  Menant, 
Heuzey,  Korte,  Six,  Erman,  Al.  Sorlin-Dorigny.  ^  Dans  une  série  d'articles, 
Clermont-Ganneau  veut  montrer  que   les  représentations   figurées   sont 
non  seulement  un  produit  mais  un  facteur  mythologique.  Il  poursuit  cette  40 
thèse  avec  énergie,  mais  non  sans  une  préoccupation  exclusive.  ^  Milchhôfer 
appuie  plutôt  sur  les  origines  ariennes  des  formes  artistiques  et  des  repré- 
sentations mythologiques  des  Grecs,  dans  plusieurs  ouvrages  :  Die  Anfdnge 
der  Kunst  in  Griechenland.  Son  point  de  vue  se  rapproche  de  celui  de  Gler- 
mont-Ganneau  dans  Sphinx  <  Mitth.  d.  Inst.  in  Athen  4  >.  ^  J.  Langbehn,  45 
Flugelgestalten   der   àltesten  griechischen   Kunst,    recherches    consciencieuses 
qui  méritent  l'attention.  Il  faut  citer  encore  0.  Rossbach,  Zur  àltesten  griech. 
Kunst  <  Arch.  Ztg  41  >,  et  Milchhôfer,  Zur  àltesten  Kunst  in  Griechenland 
<  Id.  >.  Le  rp.  n'a  pas  vu  :  Rosenstock,  Ileidnische  Mantik  und  istraelitische 
Propheten,  ni  Knabenbaijer,  Orakel  und  Prophétie.  ^  Krichenbauer,  Théogonie  50 
und  Astronomie.  Tout  à  fait  manqué.  %  Usener,  De  Iliadis  carminé  quodam 
Phocaico.  Suggestif.  ^  E.  Païs,  Il  aapoovcoç  yiloiç.  <  Atti  dell'  Ac.  dei  Lincei; 
ser.  3,  vol.  5  >. 


52  1887.    —   ALLEMAGNE. 


m 


^^4.  Mythologie  grecque  et  romaine.  W.  H.  Roscher,  AiisfUhr- 
liches  Lcxicon  der  grUichischen  und  rômischen  Mythologie ,  etc.  Le  rp.  se  con- 
tente d'en  donner  le  titre ,  parce  qu'il  n'a  commencé  à  paraître  qu'en  1884. 
^  Daremberg  et  Saglio,  Dictionnaire  des  Antiquités  grecques  et  romaines.  Les 
ii  articles  mythologiques  de  valeur  inégale.  N'avance  qu'avec  une  extrême 
lenteur.  \  0.  Seemann  ,  Die  Mythologie  der  Griechcn  und  Romer,  etc.  2»  éd. 
Malgré  ses  défauts,  le  meilleur  ouvrage  en  son  genre.  ^  H.  Liicken.  Die 
Gotterlehre  der  Gricchen  und  Romer,  etc.  A  la  prétention  de  posséder  seul  la 
vraie  notion  de  la  mythologie.  ^  Trois  ouvrages  populaires,  sans  prétention 

10  et  sans  valeur  scientifique  :  E.  F.  Fritzsche,  Leitfaden  der  Mythologie  der 
Griechen  und  Rit  mer  ;  Jean  IIumbert,  Mythologie  grecque  et  romaine  ;  A.  IIAN- 
TAZHi],  'EXXyivixy]  [j,'jOo)vOyta  [xsTa  cuvo^^swç  pto[jLaix?,:;  [xuôoXoytaç  xa\  etxwvoypacptwv. 
^  Gu.  GraESER,  01  'EX>>f,va)v  xe  xat  Tcou.a;tov  [xsytcTTOt  6so't  upbç  aAXyjAO'jç  auji- 
pâXXovxai,  etc.  Ne  contient  en  somme  qu'une  comparaison  de  Zeus  et  de  Ju- 

15  piter.  \  E.  Hoffmann,  Mythen  aus  der  Wanderzeit  der  gràko-italischen  Stàmme. 
Manqué.  ^.  0.  Keller,  Ueber  den  Entwicklungsgang  der  antiken  Symbolik. 
A  côté  d'idées  inacceptables,  quelques  observations  dignes  d'attention. 
^  L.  Friedlander,  De  Marte  Loucelio  et  de  Junone  Grseca.  S'élève  d'un  ton 
tranchant  contre  la  méthode  comparative  en  général.  ^  Le  rp.  n'a  pas  eu 

20  entre  les  mains  ;  R.  de  Block ,  Le  loup  dans  les  mythologies  de  la  Grèce  et  de 
l'Italie  anciennes  <  Rev.  de  l'instr.  publ.  en  Belgique  20  >.  1[  Biedermann, 
Der  Delphin  in  der  dichtenden  und  hildenden  Phantasie  der  Griechen  und  Romer. 
Les  légendes  d'un  jeune  garçon  aimé  et  pleuré  par  un  dauphin,  sont  un 
reste  du  mythe  de  Mélicerte,  mêlé  d'éléments  phéniciens.  ^  Le   Blant, 

2B  Lettre  à  M.  le  baron  de  Witte  et  :  DE  WlTTE,  Lettre  à  M.  Lenormant,  contiennent 
des  observations  intéressantes.  *[[  A.  Bouché-Leclercq  ,  Histoire  de  la  divi- 
nation dans  l'antiquité.  Analyse  de  9  pages.  Ce  livre ,  peu  remarqué  en  Alle- 
magne, mérite,  malgré  ses  défauts  et  ses  erreurs,  qu'on  se  donne  la  peine 
de  le  lire.  Il  contient  de  riches  matériaux ,  bien  ordonnés.  L'auteur  a  voulu 

So  exploiter  complètement  les  sources  et  la  littérature,  mais  le  contrôle  qu'il 
exerce  sur  les  sources  n'est  pas  toujours  assez  sévère.  La  critique  et  la 
méthode  laissent  parfois  quelque  chose  à  désirer  ;  de  même  les  analyses 
étymologiques.  ^  M'i«  Franziska  Hoffmann ,  Z)as  Oi^akehvesen  im  Alterthum 
'Ganz  verfehlt  und  verkehrt'.  %  Alf.  Biese,  Die  Entwicklung  des  Naturgefiihls 

g5  bei  den  Griechen  und  Ro'mern.  Le  rp.  renvoie  à  d'autres  recensions.  ^  A.  Gerber, 

Naturpersonifikation  in  Poésie  und  Kunst  der  Alten.  Au  milieu  départies  man- 

quées  se  trouvent  des  discussions  remarquables  sur  la  mythologie  de  l'art. 

^^11.  Littérature  sur  la  mythologie  grecque.  —  1.  La  mythologie  en  général 

et  la  méthodologie.  P.  Degharme,  Bulletin  critique  de  la  mythologie  grecque 

40  <  Rev.  de  l'hist.  des  rel.  2.  4  >.  Clair,  mais  se  tient  dans  les  généralités.  Du 
même  auteur  :  Mythologie  de  la  Grèce  antique.  Exposition  claire,  la  mytholo- 
gie comparée  occupe  plus  de  place  que  dans  Preller.  Certaines  parties  (la 
mythologie  des  héros)  est  traitée  d'une  façon  plus  concise  qu'il  ne  serait 
désirable.  ^  G.  Th.  GerlaCH,  Der  alten  Griechen  Gotterlehre,  Mythen  und  Hel- 

45  densagen.  Sources  insuffisantes,  pas  de  critique,  mal  écrit.  ^  H.  BrExNDIcke, 
Genealogieen  sàmmtlicher  griechischer  Gd'tler  und  Ileroen.  Peut  rendre  de  bons 
services,  bien  que  défiguré  par  des  erreurs  inconcevables.  %  Le  rp.  renvoie 
à  d'autres  critiques  pour  C.  Th.  Gravenhorst,  Die  Entwikelungsphasen  des 
religiosen  Lebens   im   hellen.   Altertum  ;    HiRZEL,    Ueber    die    Entwicklung   des 

50  griechischcn  Gotterglaubens  ;  F.  HÛTTEMANN ,  Ueber  Volksreligion  und  Geheim- 
dienst  der  Hellenen.  f^  P.  W.  FORCHHAMMER ,  Ein  mytholo  gis  cher  Brief.  Beilage 
zmn  Daduchos.  Se  défend  contre  Decharme  et  Roscher.  ^  R.  Fôrster,  Ueber 
Mythenforschung  <  N.  Jahrb.  f.  Phil.  113  >.  Le  rp.  se  déclare  d'accord  avec  F. 
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quant  à  ses  idées  sur  la  méthode.  Dans  un  discours  :  'Die  Enslehimg  und 
Erklârung  griechischer  Mytlicn'  P.  Stengel  défend  au  contraire  les  idées  de 
Lehrs  et  de  Friedlander.  ^1[  Les  sources  littéraires  etThistoire  de  la  mytho- 
logie et  de  la  religion  grecques.  Le  rp.  mentionne  un  travail  de  G.  L  New- 
ton, qui  donne  une  collection  des  inscriptions  se  rapportant  à  la  religion  et  5 
la  civilisation  grecques  :  The  religions  of  Ihe  Greek  as  illusirated  hg  greek  ins- 
criptions, souvent  réimprimé  et  traduit.  ^  J.  Girard  ,  Le  sentiment  religieux 
en  Grèce  d'Homère  à  Eschyle,  2«  éd.,  paraît  n'être  qu'une  réimpression  à  bon 
marché  de  l'ouvrage  connu,  publié  en  1869.  ^  \V.  E.  Gladstone,  The  Olym- 
pian  System  versus  the  solar  theory  <  The  nineteenth  Gentury,  6  >.  Très  10 
bizarre.  ^  Le  rp.  se  contente  de  citer  divers  travaux  de  Krocher,  J.  Aars, 
L.  Cerrato,  A.  I.  Christ,  R.  Mackrodt.  ^  F.  Spielmann,  Unsterblichkeit  und 
kilnf tiges  Lcben  nach  Homers  Epen.  Admet,  à  tort  suivant  le  rp.,  que  l'Iliade 
et  l'Odyssée  contiennent  une  même  manière  de  voir  quant  à  la  vie  future. 
^  L.  V.  Sybel,  Die  Mythologie  der  llias.  L'auteur  a  choisi  de  préférence  la  15 
voie  des  déductions  philosophiques,  mais  la  matière  même  de  l'Iliade  n'y  a 
pas  été  suffisamment  incorporée  et  élaborée.  La  1"  partie  est  pleine  de 
mérite  (c'est  l'opinion  de  Gauer),  mais  il  doute  qu'un  lecteur  ou  un  inter- 
prête de  l'Iliade  trouve  quelque  ressource  dans  ce  livre.  ^  R.  v.  Lindner, 
Das  Eingreifen  der  Gôtter  in  die  Handlung  der  llias.  Le  rp.  cite  d'après  20 
d'autres  critiques  deux  ouvrages  en  russe  de  L.  Vojevodski  ,  Studien  zur 
Kritik  der  Mythologie  der  Odyssée  et  Einleitung  in  die  Mythologie  der  Odyssée. 
<!  Deux  ouvrages  singuliers  de  Krichenbauer,  Die  Irrfahrt  des  Odysseus  als 
eine  Umschiffung  Africas  erklàrt;  —  Die  Irrfahrt  des  Menelaos,  etc.  ^.  P.  StenGEL, 
Die  Einfiihrung  der  in  Homerischer  zeit  noch  nichl  bekannlen  Opfer  in  Griechen-  25 
land  <  N.  Jahrb.  127  >.  Intéressant  même  pour  celui  qui  ne  croit  pas, 
comme  le  fait  S.,  que  toute  l'Iliade  et  toute  l'Odyssée  soient  plus  anciennes 
que  les  cycliques.  —  Die  Opfer  der  Hcllenen  an  die  Winde  <  Hermès  16  >.  Ge 
seraient  des  imitations  de  sacrifices  phéniciens.  ^  Sur  Epiménide  :  G.  Schul- 
TESS,  De  Epiménide  Crète.  Diss.  G.  Barone  di  Vincenzo,  Epiménide  di  Creta  30 
e  le  credenz-e  religiosc  de'  suoi  lempi.  Le  1"  est  un  travail  fait  avec  soin,  le  2» 
œuvre  de  dilettante.  %  Travail  approfondi  de  Hiller  <  Rh.  Mus.  33  >  sur  les 
ouvrages  attribués  à  Epiménide;  de  Rhode  <  Ibid.  >.  ^  Niese,  Zur  Ge- 
schichte  Solons  und  sciner  Zeit,  nie  aussi  l'existence  d'Epiménide.  Lôsghke,  au 
contraire,  la  défend  dans  De  Pausanise  descr.  urh.  Athen.  qusest.  ^  F.  Gipolla,  35 
Délia  religione  di  Eschih  e  Pindaro  <  Riv.  di  Filol.,  6  >.  ^  Nombreux  écrits  de 
l'Université  de  Bonn,  de  Lùbbert,  qui  ont  pour  objet  les  mythes  chez  Pin- 
dare  et  leurs  sources.  ^  Le  rp.  ne  connaît  pas  :  R.  de  Block  ,  Euhémère,  son 
livre  et  sa  doctrine.  ^  Parmi  les  ouvrages  d'une  certaine  importance  sur  les 
sources  de  la  mythologie,  il  faut  mentionner  :  Eratosthenis  cataslerismorum  40 
reliquise.  Rec.  G.  ROBERT,  Accedunt  prolegomena  et  epimelra  tria.  Etude  soignée 
de  notre  tradition  au  sujet  des  constellations.  R.  admet  que  les  Katas- 
térismes  sont  l'extrait  d'un  ouvrage  d'Eratosthène  intitulé  KaxàXoyoï. 
^  E.  Maass,  Eratosthenica ,  veut  au  contraire  que  cet  ouvrage  dérive  d'un 
commentaire  sur  Aratus.  Étude  approfondie  sur  l'Erigone  d'Eratosthène.  45 
^  Robert  MIinzel  consacre  deux  ouvrages  à  Apollodore  :  De  Apollodori  T:£p\ 
0£a)v  libris  et  Quœstiones  mythographsc .  ^  Otto  Sieroka,  Die  mythographischen 
Quellen  filr  Diodors  III  und  IV  Buch  mit  besonderer  Beriicksichtigung  des  Dioyiy- 
sios  Skytobrachion.  ^  Ed.  SCHWARTZ,  De  Dionysio  Scytobrachione.  Diss.  Il  est 
à  désirer  que  Schwartz  continue  ses  études  dans  ce  domaine.  ^  IIolzer,  50 
Matris,  Ein  Beilrag  zur  Quellcnkritik  Diodors.  •[  G.  J.  SCHNEIDER,  De  Diodori  fon- 
tihus  (lib.  I-IV).  Diss.  •[  G.  Knaack,  Studien  zu  Hygin  <  Hermès,  16  >.  ^  Les 
scolies  mythologiques  d'Homère  ont  fait  l'objet  de  deux  études  :  J.  Schwartz, 
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De  Scholiis  in  Itiadem  mythologicis  capita  tria.  Diss.  Ed.  Schwartz,  De  Scholiis 
Honiericis  ad  historiam  fabularcm  pertineniihus  <  N.   Jahr.  i^'  Suppl.-bd. 
Le  l"  est  un  résumé  utile  ;  le  2»  offre  une  étude  approfondie  sur  Torigine 
des   diverses   espèces   de   scolies  mythologiques.  ^  P.    Stengel,    Ad   res 

5  saci^as  cognoscendas  cujusnam  momenli  sint  scholia  Arislophanea  <  Symboles 
Joachimica?  >.  Soin  et  connaissance  de  cause.  ^^  Ouvrages  généraux  sur  la 
mythologie  de  Part.  R.  Ménard,  La  mythologie  dans  Vart  ancien  et  moderne. 
Ouvrage  sans  valeur  d'un  polygraphe  sans  culture  scientifique  suffisante, 
mais  auquel  les  illustrations  et  la  comparaison  de  quelques  chefs-d'œuvre 

40  modernes  avec  des  chefs-d'œuvre  anciens  donnent  un  certain  intérêt. 
^  Joh.  OvERBECK,  Grieehische  Kunstmytholologie.  Très  important.  \  M.  CoL- 
LiGNON,  Mythologie  figurée  de  la  Grèee,  Serait  un  travail  de  mérite  si  G.  n'avait 
voulu  se  borner  aux  dieux,  car  les  travaux  de  ce  genre  font  défaut  pour  les 
héros.  ^  F.  WieSELER,  Denkmàler  der  alten  Kunst  von  0.  Miiller.  Indispen- 

15  sable.  ^  Percy  Gardner,  The  types  of  Greek  coins,  an  archxological  essay.  Très 
instructif  et  utile.  ^  Il  faut  mentionner  le  Cicérone  de  J.  Burgkhardt, 
publié  par  Bode.  L'art  antique  occupe  la  1"  partie  qui  a  été  pubhée  séparé- 
ment par  Flasgh  (5"  éd.  en  188^0-  H  La  suite  de  l'ouvrage  de  Helbig  :  Wand- 
gemàlde  Campaniens  a  paru  sous  le  titre  :  Le  pitture  murali  Campane  scoperte 

20  negli  anni  i869-l879  par  les  soins  de  Sogliano.  ^  La  série  des  Comptes  rendus  de 
la  Commission  impériale  archéologique  de  Saint-Pétersbourg  contient,  outre 
les  rapports  officiels  sur  les  fouilles  qu'on  exécute  dans  le  midi  de  la  Russie, 
de  nombreux  articles  de  Stephani  détaillés  et  pleins  de  faits,  à  propos  de 
découvertes  récentes,  ou  de  pièces  de  la  collection  de  Saint-Pétersbourg.  Ces 

25  mémoires,  qui  paraissent  sans  ordre,  sont  souvent  déparés  par  des  singula- 
rités et  des  attaques  trop  personnelles.  Le  rp.  renonce  à  les  mentionner 
tous.  Il  appelle  cependant  l'attention  sur  un  travail  important  contenu 
dans  le  C  r.  de  1873,  qui  traite  de  la  signification  des  scènes  représentant 
des  libations  faites  par  les  dieux  ou  les  hommes.  D'après  lui  lui  la  aTCovSr, 

30  était  plutôt  une  prière  pour  obtenir  un  bienfait  désiré,  qu'un  acte  d'action  de 
grâces.  Cette  idée  a  été  combattue  par  Luckenbach,  Furtwângler  et  Petersen. 
^  Une  question  fondamentale  de  la  mythologie  a  été  traitée  par  R.  Kekulé, 
Ueber  die  Entstehung  der  Gôtterideale  der  griechischen  Kunst.  Vortrag.  Intéres- 
sant, plein  de  verve.  Il  a  répandu  de  la  lumière  sur  des  questions  de  grande 

35  portée.  Comment  les  Grecs  ont-ils  pu  créer  des  statues  de  liera,  de  Zeus, 
d'Apollon,  qui  tout  en  répondant  au  style  de  leur  temps  et  à  l'esprit  du 
maître,  fussent  d'une  beauté  idéale,  et  dans  lesquelles  on  pût  en  même 
temps  immédiatement  reconnaître  tel  ou  tel  dieu?  Il  n'a  sans  doute  pas  la 
prétention  d'y  avoir  répondu  d'une  façon  définitive,  mais  des  études  de  cette 

40  nature  sont  nécessaires  et  utiles.  ^  De  nature  toute  différente  sont  les 
observations  de  Kastorchis  sur  la  signification  'sacrale'  des  statues  des 
dieux.  Dans  un  article  de  l"A6YÎvaiov  4,  Utp\  xcbv  x-?,?  Xaxpcta;  àYa>>!xaxa)v  Trap' 
"EXXr,ai  xa\  7:ep\  xrjç  au'  aùxcov  PoTiôscaç  xtov  uiaxtov ,  il  s'OCCUpe  des  Statues  des 
dieux  auxquelles  on  attribuait  une  sainteté  et  une  efficacité  particulières 

45  parce  qu'on  croyait  qu'elles  étaient  tombées  du  ciel;  et  dans  'A6r|V.,  8,  il 
parle  sous  le  titre  :  'Ex  xwv  TzepX  Xaxpeîaç  xoO  ôetou  xa6'  "EXXYjvaç ,  de  la  consé- 
cration d'autres  statues  qui  avaient  acquis  leur  sainteté  par  des  actes 
rituels.  ^  M.  Frankel,  Archaïsche  Thonbilder  sitzender  Frauen  (Arch.  Z.  40) 
explique  que  ces  figures  archaïques,  dont  on  a  trouvé  un  grand   nombre 

50  surtout  à  Athènes,  ne  représentent  pas  toujours  Athena,  mais  bien  la  déesse 
que  voulait  honorer  le  donateur.  1[  Weizsacker  f'Rh.  Mus.  32,  33,  3o),  Neue 
Untersuchungen  ùber  die  Vase  des  Klitias  und  Ergotimos ,  traite  avec  plus 
ou  moins  de  détails  certains  chapitres  de  la  mythologie  de  l'art. 
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5[f  Ouvrages  sur  les  superstitions  populaires  récentes  chez 
les  Grecs.  Des  restes  de  Tancienne mythologie  se  sont  conservés  dans  les 
croyances  populaires,  les  légendes,  les  contes  et  les  usages  des  Grecs  moder- 
nes. La  littérature  sur  le  'Folklore'  s'est  augmentée  à  tel  point  que  le  rp.  ne 
peut  que  signaler  les  travaux  qui  lui  sont  parvenus.  Le  principal  auteur  dans  5 
ce  domaine  est  N.  G.  Politis.  Sa  NsoeXXovtxvi  M-jÔoXoyîa,  forme  le  1«>"  volume 
d'un  ouvrage  plus  considérable  :  MeXIx/)  iiii  xoO  piou  twv  vswxépwv  'EX>.r,va>v. 
Sous  le  1"  titre  existe  encore  un  travail  sur  les  Gorgones  et  un  autre  sur 
Hélios  xaxà  Toùç  ôifi[JLt6Ô£t;  [xuOo'jç.  De  plus  dans  IlapvaaaÔ!;  4  :  N£OsXXr,vixy)  Mu8o- 
Xoyt'a.  Ar,[A6ao£tç  (xsTetopoXoytxoli  (xuôot  I  'AaxpaTtY)  xa\  Kepauvoç,  II  TsXcovca.  III  Epo^'»!.  ^^ 
IV  ~Iptç.  V  KaTaiywsç.  VI  "AvefjLoi.  VIT  'AvefjLoo-xpôêiXo;.  Dans  AeXxsov  tt^ç  îaxop. 
xac  èOvoXoy.  katpca;  1,  les  articles  Suivants  :  'EXXr,vcxà  7capa[xu6ia,  etc.,  EXXr,- 
vtxa\  uapaS6(Tsi<;  ;  Al  «(xOlveiai  xaxàToùç  [xuOouç  toO  'EXX.  XaoO.  Le  travail  intitulé  : 
'EXXy)vixo\  pL£(Tat(ovixo\  plOOoi  (ibid.)  contient  la  critique  de  :  Sathas,  La  tradi- 
tion hellénique  et  la  légende  de  Phidias,  de  Praxitèle  et  de  la  fille  d'Hippocrate  au  15 
moyen  âge.  La  même  revue  contient  J.  D.  Kondilakis,  NsoeXXyivtxY)  x?,;  KpT^xr,? 
jjLuôoXoyc'a,  FcyavxEç;  et  'A6Y)vaVxà  Trapafxuôta...  uiib  Fp.  Ka(xu  o  upoyXou.  ^  Bern. 
SCHMIDT,  Griechische  Miirchen,  Sagen  und  Volkslieder ,  est  un  ouvrage  capital 
sur  la  matière.  ^  J.  Pio,  Contes  populaires  grecs,  d'après  les  mss.  de  J.  G.  de 
Hahn.  La  valeur  de  ce  livre  est  plus  dans  la  langue  que  dans  la  matière.  20 
1[  D'Estournelles,  Texte  d'un  conte  populaire  grec.  (Ann.  de  l'Ass.  des  et. 
gr.  12).  C'est  le  'Conte  des  Trois  sœurs',  qui  doit  renfermer  des  allusions 
aux  anciens  mythes.  ^  N.  DOSSIUS,  Der  Aberglaube  hei  den  heutigen  Griechen. 
Sendschreiben,  etc.  Les  Contes  de  Naxos  publiés  dans  le  2»  vol.  de  NcOEXXïivtxà 
àvdtXexxa,  n'ont  presque  aucune  valeur,  d'après  l'aveu  même  des  éditeurs.  25 
^  Le  rp.  cite  les  titres  de  quelques  ouvrages  d'après  la  Bibl.  phil.  class., 
ainsi  que  S.  Salomone-MarinO,  Leggende  popolari  Siciliane. 

^^  Divers.  II.  D'Arbois  de  Jubainville,  La  mythologie  grecque  et  l'his- 
toire de  l'Europe  occidentale.  (Mém.  soc.  de  ling.  3)  cherche  à  montrer  la 
fusion  de  renseignements  historiques  et  géographiques  avec  d'anciens  my-  30 
thés  naturels.  ^  Packard,  Morality  and  religion  of  the  Greeks  <  v.  Rev.  d. 
Rev.  7,  p.  220  >.  ^  S.  IIoekstra,  De  wangunst  der  Goden  op  het  geluk  der 
menschen  <  v.  R.  d.  R.  8.  p.  341  >.  ^  J.  H.  IIiLD,  Étude  sur  les  démons.  Ques- 
tion capitale  de  la  mythologie  et  do  l'histoire  des  religions  traitée  d'une 
manière  insuffisante  en  ce  qui  concerne  la  mythologie  et  la  mythologie  de  35 
l'art.  L'auteur  n'a  pas  mis  à  profit  les  travaux  de  Gerhard  ni  la  Gôtterlehre 
de  Welcker.  ^  B.  Arnold,  Griechische  Sagen  und  Mdrchen  fiir  das  gebildete 
Publikum  frei  erzahlt.  II.  1.  ^  R.  Schrôter,  De  Draconibus  Graecarum  fabu- 
larum,  p.  1.  D'après  Keller,  bien  intentionné  et  consciencieux,  mais  absurde. 
^  Dans  son  travail  intitulé  :  Nektar  und  Ambrosia,  W.  H.  Roscher  a  cherché  40 
à  résoudre  une  question  importante  à  plus  d'un  égard.  D'après  lui  vlxxap  et 
à[xgpo(7ta  sont  dans  l'origine  des  formes  différentes  de  la  même  substance, 
c.-à-d.  le  miel  considéré  comme  rosée  céleste,  et  qui  pouvait  servir  soit  de 
nourriture,  soit,  dissous  dans  Feau  et  fermenté,  de  boisson.  Appendice  sur 
la  signification  primitive  d'Aphrodite  et  d'Athene.  R.  a  reproduit  ses  idées  45 
dans  Lexikon  der  Mythologie.  ^  F.  Deneken,  De  Theoxeniis.  Diss.  Étudie  un  sujet 
important  à  plus  d'un  titre.  ^  Robert,  Relief  im  Peiraieus  (Mitth.  d.  Inst.  in 
Athen7),  apublié  et  expliqué  un  relief  avec  inscription  ;  Wolters(Gipsabgiisse 
zu  Berlin)  conteste  sur  certains  points  Texplication  et  même  la  lecture  de 
R.  If  WOJEDOWSKY,  Der  Kannibalismiis  in  den  griechischen  Mythen.  En  russe.  50 
Admet  que  les  Grecs  aussi  furent  anthropophages.  ^  Stengel  a  étudié 
plusieurs  questions  concernant  le  culte  grec  et  les  sacrifices  en  particulier 
et  cela  d'une  façon  exacte  et  approfondie  bien  que  d'un  point  de  vue  un  peu 
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borné.  Dnns  ses  Quaesliones  sacrificaks,  il  conteste  sur  certains  points  les  opi- 
nions traditionnelles,  celles  de  K.  F.  Ilermann  et  de  Scliômann.  Die  Zunge 
dcr  Opfcriierc  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  119)  rectifie  et  complète  ce  dernier  ouvrage. 
Dans  les  sacrifices  publics,  la  langue  appartenait  aux  prêtres  ou  aux  hé- 

5  rauts,  dans  les  sacrifices  privés,  à  celui  qui  offre  le  sacrifice.  Dans  ses  ob- 
servations sur  les  Weinspendcn  bel  Brandopfern  (Herm.  17),  il  conteste  l'opi- 
nion appuyée  sur  une  scolie  d'Aristophane  mal  comprise,  qu'Hermès  fût  le 
seul  Dieu  auquel  on  offrît  du  vin  mélangé.  Dans  tous  les  sacrifices  autres 
que  ceux  qui  accompagnaient  un  serment  on  n'employait  pour  tous  les 

10  dieux  que  du  vin  mélangé  ;  quant  à  Hermès,  on  lui  offrait  la  dernière  liba- 
tion avant  de  se  coucher,  elle  était  aussi  de  vin  mélangé,  mais  par  parties 
égales,  c.  à  d.  beaucoup  plus  fort.  Dans  N.  Jahrb.  f.  Phil.  125,  il  a  réuni  les 
renseignements  sur  les  sacrifices  de  fromage.  Dans  Philol.  39,  il  a  traité  du 
sacrifice  du  cheval  chez  les  Grecs;  ibid.,  des  libations  aux  morts  iZtsch.  f. 

15  d.  Gymnasialw.  34,  du  mot  £VT£tJ.v£tv;  dans  N.  Jahrb.  f.  Phil,  123,  des  sacri- 
fices aux  morts.  ^  W.  Schwartz,  Von  Altgriech.  Todtenbestattung  (Berl. 
Zts.  f.  Ethnol.  1877).  ^  Une  étude  détaillée  sur  l'essence  et  la  signification 
des  sacrifices  grecs  a  été  publiée  par  J.  Donaldson  dans  Transactions  of  the 
R.  Soc.  of.  Edinb.  27.  Elle  est  écrite  avec  une  grande  clarté  et  une  grande  pé- 

20  nétration  critique,  mais  il  est  impossible  de  souscrire  à  tous  ses  résultats. 
Il  n'a  pas  consulté  le  livre  de  Bernays  :  Theophrastos.Schrift  liber  Frômmig- 
keit.  1  La  diss.  de  0.  Schmidt,  Das  Opfer  in  der  Jahve-Religion  und  im  Pobj- 
iheismus  est  faite  avec  science  et  intelligence,  mais  sans  critique  philolo- 
gique et  historique.  ^  Une  question  très  difficile  a  été  soulevée  à  l'instiga- 

25  tion  de  E.  Gurtius,  par  F.  BaCK,  De  Grœcorum  cserimoniis  in  quibus  homincs 
deorum  vice  fiingebantur.  Gurtius  lui-même  (Festrede,  Berl.  1878)  a  traité  de 
la  position  du  prêtre,  dans  le  cours  de  l'histoire  du  peuple  grec.  %  Sur  les 
oracles  :  K.  DucHEK,  Die  Orakel  und  ihr  Einfluss  auf  das  Leben  der  Griechen. 
Progr.  R.  Hendess,  Oracula  Grseca  qux  apud  scriptores    Grsecos  Romanosque 

30  extant,  etc.  (Diss.  Hal.  4).  Gollection  faite  avec  soin,  pas  encore  complète 
cependant,  et  non  sans  défauts  au  point  de  vue  de  la  critique,  mais  pou- 
vant servir  de  point  de  départ  pour  d'autres  travaux.  Du  même  auteur  : 
Untersuchung  iiber  die  Echtheit einiger  Delphischer  Orakel.  Progr.  POMTOW:  Quaes- 
tionumde  oracuHs caput  selectum.  De  Oracidis  quse  cxstant  Grsecis  Irimetroiambico 

35  compositis.  Diss.  L'un  et  l'autre  prouvent  que  presque  tous  les  oracles  en 
iambes  sont  inauthentiques  ;  H.  que  ceux  qui  annoncent  avec  précision  un 
événement  à  venir  le  sont  également  ;  il  traite  de  qques  particularités  de  la 
langue  poétique  des  oracles,  et  termine  par  quelques  exemples  de  la  ma- 
nière de  composer  les  oracles.  ^  J.  Baghofen,  Antiquarische  Briefe  doit  con- 

40  tenir  des  matériaux  mythologiques,  mais  le  rp.  ne  l'a  pas  lu.  ^  Politis,  Aôyoç 
e'i(7iTr,pioç  elç  To  {xâÔYitxa  Tr,ç  'EX)vrjvixYiç  [x'jôoXoytaç.  Parfois  superficiel  et  non  sans 
erreurs,  mais  le  rp.  est  d'accord  sur  les  idées.  ^  Gilow,  Ueber  das  VerhdJt- 
niss  der  griech.  Philosophen  im  allgemeinen  und  der  Vorsokratiker  im  besonde- 
ren  zur  griech.  Volksreligion.  Diss.  Intelligent  et  clair  sans  être  complet.  Le 
45  rp.  n'accepte  ni  sa  définition  de  la  religion  ni  le  résultat.  Mais  c'est  un  tra- 
vail méritoire.  2  Ouvrages  sur  certains  dieux  ou  groupes  de  dieux  en  par- 
ticulier. G.  Weber,  Le  Sipylos  et  ses  monuments,  ancienne  Smyrne,  etc.  Ou- 
vrage du  plus  grand  mérite,  parte  qu'il  s'occupe  aussi  de  la  mythologie.  Si 
les  développements  mythologiques  et  historiques  ne  satisfont  pas  à  de  sô- 
50  vères  exigences  scientifiques,  l'exploration  exacte  des  environs  de  Smyrne 
mérite  la  reconnaissance.  L'auteur  reconnaît,  avec  raison,  dans  la  Niobe 
une  statue  de  Cybèle,  mais  cherche  à  tort  le  sanctuaire  de  la  déesse  trop 
près  de  Smyrne.  Il  faut  citer  le  travail  très  important  de  K.  Humann. 
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l'auteur  de  la  découverte  des  sculptures  de  Pergame  intitulé  :  Ein  Ausflug 
in  den  Sipylos  (Westermann  Monatsli.  1).  ^  Ramsay  a  donné  une  révision 
d'ensemble  sur  toutes  ces  questions  dans  son  important  travail  du  Journ. 
of  llell.  Stud.  3  ;  Sipylus  and  Cybele.  ^  Sayce  a  visité  ce  monument  et  en  a 
parlé  dans  plusieurs  endroits  de  l'Academy  de  1880  et  81.  Le  rp.  n'a  pas  eu  5 
sous  les  yeux  ses  deux  mémoires  :  On  the  supposed  figure  of  Niobe  on 
Mount  Sipylos  <  v.  R.  d.  R.  o,  267  >  et  Le  Mythe  de  Niobé  <  Ibid.  6,  236  >. 
Rapport  approfondi  sur  la  question  des  3  inscriptions  dans  Zur  Niobestatue 
am  Sipylos  bel  Magnesia,  de  E.  GoLLOB  et  J.  Krall  (Wien.  St.  4).  ^  Sayce, 
The  Niobe  of  Sipylos  (Acad.  28  jl  1883).  D'après  les  inscr.  hittites  et  le  lO 
cartouche  de  Ramses  II,  il  conclut  que  le  monument  a  une  origine  hittite 
et  date  du  1A«  s.  C'était  la  déesse  de  Karchemisch,  exécutée  parles  conqué- 
rants hittites  et  que  les  Grecs  des  temps  homériques  avaient  pris  pour 
Niobe.  Il  fait  allusion  à  la  légende  lydienne  de  Parthénios.  Il  est  peu  pro- 
bable, comme  le  pense  Sayce,  qu'après  que  les  Grecs  eurent  vu  une  Niobe  15 
dans  la  statue  de  Cybèle,  Pausanias  l'ait  de  nouveau  appelée  Cybèle  et  ait 
cherché  en  compensation  une  autre  Niobé  dans  le  voisinage.  ^  Simpson, 
The  Niobe  of  mount  Sipylos  (Acad.  1881  n.  471),  croit  que  la  statue  repré- 
sente un  être  masculin,  Zeus  p.  ex.  Ramsay,  se  fondant  sur  le  dessin  donné 
par  Simpson  lui-même  (lUust.  London.  News  jv.  1880)  se  rallie  à  l'opinion  20 
générale.  ^  E.  Curtius  a  publié  (Mitt.  d.  Inst.  in  Athen  2)  un  relief  des  en- 
virons de  Smyrne  :  Kybelerelief  von  der  ionischen  Kiiste.  %  A.  Gonze, 
Hermès  Kadmilos  (Arch.  Z.  38)  avec  planches  et  bois  ;  étudie  un  cer- 
tain nombre  do  reliefs  de  la  Mère  des  dieux,  en  partie  inédits.  Dans  une 
figure  qui  se  retrouve  constamment,  il  croit  voir  Hermès,  ce  que  conteste  25 
le  rp.  La  question  est  ouverte.  ^  L.  Gurlitt,  Votivrelief  an  die  Gottermutter 
(Arch.  Z.  38)  étudie  Pun  des  reliefs  de  Gonze,  sur  lequel  manque  le  pré- 
tendu Hermès.  Il  est  certain  que  nous  avons  affaire  ici  à  un  culte  plus 
ancien,  différent  du  culte  de  Cybèle,  et  différent  aussi  du  culte  de  la  Grande 
Mère  importé  directement  à  Rome  de  la  Phrygie.  ^  Le  rp.  n'a  pas  vu  :  Stuart  30 
Glennie,  Samothracc  and  its  Gods;  a  new  exploration.  %  Un  ouvrage  très 
important  pour  Phistoirc  du  culte  est  résulté  des  expéditions  autrichiennes, 
Archàolog.  Unters.  auf  Samothrake  ausgef.  v.  A.  CONZE,  A.  Hauser,  G.  NlE- 
MANN.  72  pi.  et  36  bois,  et  Neue  archàologische  Untersuchungen,  ausg.  v.  A. 
CONZE,  A.  IlAUSER  u.  0.  Benndorf,  76  pi.  et  43  illust.  ^  0.  Crusius  a  traité  35 
des  Cabires  de  Samothrace  dans  le  32»  vol.  2»  sect.  de  PAllgem.  Encycl.  Les 
résultats  ne  sont  propres  qu'à  confirmer  notre  ignorance.  L'auteur  a  con- 
tinué ses  difficiles  études  dans  Beilrdge  zur  Gricch.  Mythologie  und  Religions- 
Geschichte.  Progr.  qui  traite  des  Pélasges  et  de  leurs  cultes.  ^  Y.,  Monu- 
ments de  l'île  de  Santorin  (Gaz.  Arch.  8).  Important  à  cause  de  Pinscr.  qu'il  40 
communique.  Le  rp.  donne  raison  à  Ross  qui  appelle  héroon  la  chapelle 
dans  laquelle  se  trouve  Pinscr.  Sur  la  déesse  elle-même  voir  Loeschcke, 
Vermutungen  zur  Gricch.  Kunstgeschichte  u.  Topographie  Athens  et  CURTiuS,  Dos 
Neleion  oder  Heiligthwn  der  Basile  in  Athen  (Monatsb.  d.  Berl.  Ak.  1885).  ^  E. 
DE  Chanot,  Cronos,  Rhéa  et  Nice  (Gaz.  Arch.  3).  Après  de  Witte  qui  avait  45 
expliqué  la  scène  de  Pun  des  côtés  du  vase,  l'auteur  explique  celle  de  Pau- 
tre  côté.  Très  douteux.  Petersen  (Arch.  Ztg.  37)  conteste  l'authenticité  du 
vase.  ^  Milchhôfer,  Das  llarpyien  monument  (Arch.  Z.  39)  défend  Pexplication 
des  figures  de  ce  monument  important  de  Part  et  de  la  religion  de  Lycie. 
\  A.  MoMMSEN,  Delphica,  M.  entreprend  la  reconstitution  du  calendrier  de  50 
Delphes,  et  expose  le  culte  et  la  religion  de  ce  sanctuaire.  Malheureuse- 
ment à  une  érudition  vaste  et  profonde,  il  joint  une  grande  propension  à 
faire  des  hypothèses  arbitraires.  La  2"  partie  repose  sur  des  bases  plus  so- 
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lides.  Il  y  traite  des  fêtes  des  temps  historiques  après  l'invasion  dorienne. 
Mais  là  aussi  il  laisse  un  libre  champ  à  son  imagination.  II  faut  donc  user 
de  son  livre  avec  précaution.  Cependant  les  matériaux  ont  été  réunis  avec 
beaucoup  de  soin,  et  les  idées  de  M.  méritent  un  examen  approfondi,  qui  de- 

js  vient,  il  est  vrai,  souvent  fatigant.  Il  faut  louer  en  tous  cas  la  tendance  de 
son  ouvrage,  qui  consiste  à  pénétrer  dans  l'esprit  du  culte  et  de  la  croyance 
d'un  pays,  par  des  recherches  exactes  sur  le  calendrier.  ^  A  ce  point  de  vue 
il  faut  citer  le  travail  consciencieux  de  Ruelle  sur  les  Calendriers  grecs 
(Dict.  des  Antiquités),  et  d'autres  ouvrages  sur  les  Calendriers  de  certaines 

10  régions.  Léon  IIeuzey,  Le  Calendrier  Thessalien,  et  II.  Heuzey  et  Daumet, 
Mission  arch.  de  Macédoine,  ont  fait  l'objet  d'une  analyse  dans  le  rapport  de 
1878  sur  rÉpigr.  gr.  ^  Lipsius,  Zum  boiotischen  Kalender  (Leipz.  St.  4)  et 
Latischew,  Die  Festz-eit  der  Pamboiotien  (Mitt.  Arch.  Inst.  7).  Observations 
de  Monceaux  sur  le  Calendrien  thessalien  (Bull,  de  Corr.  hell.  7).  ^  Sur  le 

15  Calendrier  attique,  outre  des  études  sur  différents  points  de  Droysen, 
Lipsius,  Sauppe,  nous  avons  un  ouvrage  plus  étendu  de  A.  Mommsen,  Chro- 
nologie: Untersuchungen  iiber  das  Kalenderwesen  der  Griechen,  insbcs.  der  Athe- 
ner,  mais  qui  traite  aussi  la  question  plutôt  au  point  de  vue  chronologique. 
Le  rp.  mentionne  deux  Mémoires  de  Latischew  dans  le  Journ.  du  Min.  de 

20  rinstr.  publ.  d'après  la  R.  des  R.  8,  342  (résumé  que  le  rp.  déclare  inexact 
en  partie),  et  7,342,  l'un  sur  les  fêtes  d'Asclepios  à  Athènes,  l'autre  sur  le 
Calendrier  de  Mégare.  ^  Dans  Bull,  de  l'Inst.  Egypt.  1874-5  Nerutsos  Bey 
reconstruit  le  Calendrier  rhodien  (d'après  R.  d.  R.  2).  \\  Après  Homolle,  le 
Calendrier  Délien  (Bull,  de  Corr.  hell.  5).  Droysen,  Der  ephesische  Kalender 

25  der  Kaiserzeit  (Herm.  13)  a  paru  la  diss.  de  A.  Clodius,  FasH  lonici,  ouvrage 
d'ensemble.  Depuis,  il  a  paru  en  russe  un  ouvrage  plus  étendu  de  Latis- 
chew, Sur  quelques  Calendriers  éoliens  et  doriens,  ainsi  que  la  diss.  de  É.  BiS- 
CHOFF,  De  fastis  Grsecorum  antiquioribus.  ^  Robert.  Beitrage  zum  Griech. 
Festkalender  (Hermès  21),  cherche  à  prouver  que  les  Délies  avalent  lieu 

30  dans  le  mois  Hiéros,  et  les  Apollonies  dans  le  mois  Thargélion.  ^  Il  faut 
citer  encore  les  travaux  de  G.  F.  Unger,  Der  Isthmientag  und  die  Hyakinthien 
(Philol.  37),  Die  Winternemeen  (Ibid.),  se  rattachant  à  l'article  sur  les 
Némées  (Id.  34)  et  Droysen,  Die  Festz-eit  der  Nemeen  (Herm.  14).  %  J.  Mar- 
THA,  Les  Sacerdoces  Athéniens,  utile  pour  la  mythologie,   quoique  deman- 

35  dant  à  être  rectifié  et  complété  sur  plusieurs  points.  ^  Welzel  a  traité  des 
cultes  Arcadiens  dans  sa  diss.  De  Jove  et  Pane  dis  Arcadibus,  sans  prouver  sa 
théorie  du  double  Zeus.  ^  Les  fouilles  d'Olympie  ont  fourni  jusqu'à  présent 
de  nombreux  matériaux  dont  la  plus  petite  partie  appartient  à  ce  rapport. 
Un  travail  précieux  de  Curtius,  Die  Altâre  von  Olympia  a  été  publié  dans 

40  Abh.  der  Ak.  zu  Berlin.  Il  étudie  les  autels  en  se  basant  sur  Pausanias  ;  si  toutes 
ses  idées  ne  sont  pas  démontrées  ou  démontrables,  cela  tient  à  la  nature 
des  choses,  son  travail  n'en  est  pas  moins  méritoire.  Bôtticher  conteste  l'ex- 
plication de  C.  quant  à  Gaios.  ^  E.  Wilisch,  Ueber  die  Hauptgottheiten  des 
alten  Korinth,  Festschrift,  digne  d'attention  quoique  avançant  des  opinions 

45  et  arrivant  à  des  résultats  souvent  peu  acceptables.  ^  Les  fouilles  françaises 
à  Délos  sont  aussi  d'une  grande  importance.  A.  Lebègue,  Recherches  sur 
Délos,  1  carte  et  2  pi.  Livre  plein  de  mérite,  bien  que  la  précision  et  la  ri- 
gueur scientifiques  laissent  à  désirer.  Il  a  donné  lui-même  dans  la  Rev. 
Arch.  de  1886  des  corrections  et  des  additions.  ^  Furtwàngler,  Von  Delos 

50  (Arch.  Z.  40)  traite  de  qques  points  importants  de  la  mythologie.  ^  L.  v. 
Sybel,  Zwôlfgotteraltar  aus  Athen  (Mitth.  d.  Arch.  I.  in  Athen,  4)  20  pi.  ^Depuis 
Chanot,  Les  divinités  criophores  etLenormant,  Silène  criophore  (Gaz.  Arch.  4) 
a  paru  un  travail  d'ensemble  sur  ce  type:  Veyries,  Les  figures  criophores 
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dans  Vart  grec,  l'art  gréco-romain  et  Vart  chrétien.  ^  L.  BlanGARD,    Le   trésor 
d'Auriol  et  les  dieux  Nègres  de  la  Grèce  et  Nouvel  aperçu,  etc.  Les  raisons  d'ad- 
mettre un  Apollon  nègre  ne  sont  pas  suffisantes.  ^^  W.  Schwartz  a  publié 
quelques  travaux  sur  Zeus  et  Kronos  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  119,  p.  314  et  5H8,  et 
Berl.  Ztsch.  f.  EthnoL,  1880).  Ils  se  retrouvent  augmentés  dans  les  Pràhist.-  5 
anthropol.  Studien  iS84.  Il  explique  ces  mythes  par  les  incidents  divers  de 
l'orage.  ^  L.  Friediander,  Zur  mythologie  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  123)  réfute  l'af- 
firmation de  Schwarz  au  sujet  de  Semele  que  Zeus  aurait  avalée.  ^  Le  rp. 
mentionne:  Zinzow,  ZsùîTraTv^pund  62b;  Tta-nip (Ztsch. Kirch.Wissensch.  1882). 
•[  C.  F.  Keary,  Some  aspects  of  Zeus  and  Apollo  worship.  (Transact.  of  the  10 
Soc.  of.  Litt.  12,  2).  Contenu  d'après  l'Academy.  %  J.  Ehni,  Trois  formes  du 
mythe  de  Zeus  :  Zeus  Dodonéen,  Zeus  Cretois,   Zeus  Olympien.  Veut  montrer 
l'union  et  la  pénétration  réciproque  des  traditions  ariennes,  des  influences 
sémitiques  et  des  créations  spécifiquement  grecques.  ^  Wecklein  a  parlé 
(Jahresber.  6)  de  Tumlirz,  Die  Idée  des  Zeus  bei  Sophokles  Progr.  etde  J.  Kohm,  15 
Zeus  und  sein    Verhâltniss  zu  den  Moirai  nach  Sophokles.  Progr.  ^  Stephani 
(G.  r.  1881)  a  publié  et  étudié  une  pierre  gravée  avec  Zeus  tenant  sur  la 
main  trois  figures  de  femmes  vêtues  ;  il  les  regarde  avec  raison  comme  les 
Moires.  ^  Nos  connaissances  sur  le  culte  de  Zeus  à  Dodone  ont  été  considé- 
rablement augmentées  par  les  belles  recherches  et  les  découvertes  de  Const.  20 
Garapanos,  et  par  ses  publications.  Son  ouvrage  principal  est  :  Dodone  et 
ses  ruines.  63  pi.  in-fol.  qui  contient,  outre  les  rapports  sur  les  fouilles,  une 
étude  historique  sur  Dodone,  son  origine  et  son  influence  dans  le  monde 
hellénique,  et  des   descriptions  et  des  explications  de  de  Witte,  Egger, 
Heuzey.  Garapanos  avait  publié  déjà  auparavant  des  rapports  dans  le  Bull.  25 
de  corr.  hell.  et  dans  les  Gomptes  rendus,  et  un  mémoire:  L'oracle  de  Do- 
done (Monuments  grecs,  n.  6),  complété  par  :  Inscriptions  et  autres  pièces 
provenant  de  Dodone  (Arch.  Z.  36)  et  :  Nouvelle  inscription  inédite  pro- 
venant des  fouilles  faites  à  Dodone  (Gomptes  rendus  1879).  Ajoutons  :  Do- 
donaische  Aehrenlese  von  Th.  Gomperz,  W.  Gurlitt  u.  R.  Schneider  (Arch.-  30 
epigr.  Mitt.  a.  Oesterr.  4  et  5).  Des  comptes  rendus  de  cet  ouvrage  ont  été 
faits  par  Gorcia,  Bursian  (Acad.  de  Bavière),  F.  Wieseler  (Nachr.  der  Gôtt. 
Ak.  d.  Wiss.).  Sur  les  inscriptions,  Gurtius,  Jahresb.  f.  1878;  Rohl,  ibid  f. 
1882,  et  Robert,  Ein  Antikes  Numerierungssystem  und    die  Bleilâfelchen 
Von  Dodona  (Herm.  18).  Il  serait  à  désirer  maintenant  d'avoir  un  ouvrage  35 
général   sur  Dodone.  J.  Wachnig,  De  oraculo   Dodonxo  capita  V,  s'est  pro- 
posé ce  problème  sans  le  résoudre.  ^  Gaultier  de  Glaubry,   Jupiter  Dodo- 
néen (Rev.  Arch.  33).  Vieilli  et  désormais  sans  valeur.  ^  Th.  Benfey,  Zeus 
FeXewv  (Nachr.  d.  Gôtt.  G.  der  Wiss.  1877).  %  O.  Band,  Die  attischen  Diasien. 
Travail  utile.  ^  Quelques  renseignements  intéressants  dans  :  Foucart,  Mo-  40 
numents  inédits  relatifs  au  culte  de  Zeus  dans  le  Péloponnèse  (Gomptes 
rendus  1877).  —  Le  Zeus  Keraunos  de  Mantinée  (Mon.  grecs  4).  H.  Weil,  Zeus 
Keraunos  (R.  arch.  32)  veut  qu'on  écrive  Kepa'jvoO  comme  nom  propre  dans 
les  vers  épiques  cités  par  Ghrysippe  (dans  Galien,  de  Ilippocr.  et  Plat.  dogm. 
3-18).  ^  Sayce,  The  Winged  Thunderbolt  (Acad.   1880)  fait  dériver  la  foudre  45 
ailée  des  monnaies  d'Élis  en  Sicile  du  double  aigle  des  monuments  hittites, 
et  par  cet  intermédiaire  de  Babylonie.  1[  E.  de  Ghanot  (Gaz.  Arch.  6)  admet 
que  Zeus  Ithomatas  est  représenté  sur  les  monnaies  messéniennes.  ^  Ste- 
phani (Gomptes  rendus  187o)  publie  un  petit  buste  de  marbre  qui  doit  re- 
présenter un  Zeus  ideen.  ^  D'après  Lambros,  Monnaies  portant  les  inscription:^  oO 
AIOS  AITAIOY  (Bull,  de  corr.  hell.)  le  nom  de  Zeus  Litaios  se  trouve  pour 
la  première  fois  sur  une  monnaie  de   Nicée  en  Bithynie.  ^  Lehrs  (Wiss- 
Monastbl.  4,  4)  veut  qu'on  supprime  le  Zeus  Plousios  de  Preller.  ^  Sur  l'idée 
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homérique  que  c'est  surtout  Zeus  qui  porte  l'aigis:  F.  Bader,  Die  Aigis  bei 
Ilomeros  (Jahrb.  f.  Phil.  117).  Il  ne  faut  pas  voir  un  bouclier  dans  l'aigis. 
Cauer  se  prononce  pour,  Kammer  contre  cetle  opinion.  Stengel,  Die  Aigis 
bei  Ilomer  (Ibid.    123)  se  prononce  pour  un  bouclier.   Gemoll  l'approuve, 

5  Cauer  le  combat,  Stengel  (Ibid.  131)  défend  son  opinion.  F.  Lenormant, 
Jupiter  aegiochus,  camée  sur  chrysoprase  (Gaz.  Arch.  3).  Gurlitt  (Arch.- 
ep.  Mitt.  a.  Oest.  2)  et  G.  L.  Visconti  se  sont  aussi  occupés  de  la  question. 
^  Héron  de  Villefosse,  Jupiter  armatus  (Gaz.  Arch.  4)  traite  d'un  J.  armé 
sur  un  autel  de  Saison  et  une  statue  trouvée  à  Véguret.  Il  renvoie  à  un 

10  mémoire  sur  Jupiter  Martialis  de  S.  Lewis  que  le  rp.  n'a  pas  pu  se  procurer. 
^  IIenrychowski,  De  Jove  Cretico.  Progr.  ne  vaut  pas  qu'on  en  parle.  ^  Mitlhei- 
lungen  aus  den  Antikensammiungenin  Ober-  und Mittelitalien  von  II.  Heydemann. 
Très  méritoire.  ^  K.  Wernicke,  Die  Kindheit  des  Zeus  (Arch.  Z,  43)  défend 
l'explication  que  H.  a  donnée  de  la  scène  représentée  sur  une  cassette  de 

15  Gorneto.  %  Sur  la  Gigantomachie,  plusieurs  écrits  importants  :  F.  Kopp,  De 
Gigantomachix  in  poeseos  artisque  monumentis  usu.  ^  H.  Heydemann,  Gigan- 
tomachie auf  einer  Vase  von  Altamuva.  Prog.  et  —Zeus  im  Gigantenkampf,  tous 
deux  approfondis.^  Ghr.  D.  Thountas,  'Ayreiov  TavaypaVxôv  ('Ecp.  'Ap-/.  3.) 
Donne  surtout  des  hypothèses  sur  l'histoire  de  l'art.  ^  La  frise  de  l'Autel 

20  de  Pergame  représentant  la  Gigantomachie  a  produit  déjà  toute  une  litté- 
rature, mais  il  manque  encore  un  ouvrage  complet  qui  ne  sera  fourni  que 
parle  4»  vol.  des:  Altertiimer  von  Pergamon.  Des  descriptions  exactes  et 
soignées  de  la  frise  se  trouvent  dans  les  'vorlaufigen  Berichte  iiber  die 
Ergebnisse  der  Ausgrabungen'  :  A.  Conze,  Die  Skulpturen  des  Altarbaues 

23  (Jahrb.  des  K.  Preuss.  Kunstsammlungen  1),  —  Die  Einzelfunde  (Ibid.  3). 
Conze?,  Beschreibung  der  pergamenischen  Bildwerke  herausg,  v.  der  General- 
verwaltung.  ^  L.  R.  Farnell,  The  Pergamene  frieze,its  relation  to  literature 
aud  tradition  (Journ.  of  Hell.  Stud.  3)  s'occupe  aussi  de  l'analyse  mytholo- 
gique du  relief.  \  Hirschfeld,  Zeus  und  Apollon  im  Gigantenkampf  (Arch. 

30  Z.  39)  et  Furtwângler,  Zu  den  pergamenischen  Reliefs  (Ibid.)  comparent  des 
reliefs  et  un  groupe  récemment  découverts  avec  les  sculptures  de  Pergame. 
^  Le  rp.  n'a  pas  eu  :  J.  Lange,  De  nye  Skulptur  Fund  i  Pergamon  (Nord. 
Tidskr.  1881).  %  Le  rp.  signale  le  relief  (pas  entièrement  publié)  du  trésor  des 
Mégariens  à  Olympie  et  l'article  de  G.  Robert,  Die  Ostmetopen  des  Parthe- 

95  non  (Arch.  Z.  43),  ainsi  que  la  diss.  de  W.  Stai,  De  variis  gigantum  formis 
in  fabula  et  arte  Giwcorum.  *[|^  Pour  la  littérature  sur  le  mythe  de  Promé- 
thée,  le  rp.  renvoie  aux  rapports  de  Wecklein  sur  les  tragiques  grecs.  De 
même  v.  Jahresb.  1879  sur  Eichoff,  Die  Sage  und  Dichtung  des  Prometheus  et 
G.  Zolle,  Die  Prometheus-Sage,  etc.;  Jahresb.  1882  sur  IL  Flach,  Zur  Pro- 

40  metheus  Sage  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  123).  Le  rp.  n'a  pas  vu  G.  "Wlastow,  Pro- 
méthée,  Pandore  et  la  légende  des  siècles.  D'après  Litt.  Gentr.  1884,  ne  possède 
ni  ne  connaît  les  conditions  de  la  recherche  scientifique.  Le  rp.  mentionne 
seulement  le  court  travail  de  Pfleiderer,  Der  Prometheus  mythus.  Voir  Weck- 
lein, Jahresb.  5  sur  A.  Lenzi,  Il  mito  del  Promeleo  di  Eschilo.  Ibid.  7  et  10,  sur 

45  A.  KOLTSCH,  Wer  lôst  die  Fesseln  des  Prometheus  (Z.  f.  Gymn.  1879)  et  Ûber  den 
Prometheus  des  Atschrjlus  (Philol.  41).  ^  MiLCHHÔFER,  Die  Befreiung  des  Pro- 
metheus, Wink. -Progr.  traite  d'une  découverte  précieuse  faite  à  Pergame. 
Furtwângler,  Prometheus  (Arch.  Z.  43)  donne  des  additions  et  des  correc- 
tions à  ce  programme.  ^  Sur  Jupiter  et  Europe:  Stephani  (Comptes  rendus, 

50  1876,  1880).  ^  A.  Papadopoulos,  Kerameus  <  R.  d.  R.  2,  p.  421,  dont  le  rp.  dé- 
clare l'analyse  incompréhensible  >  décrit  une  lampe  avec  l'enlèvement 
d'Europe.  Engelmann,  Zwei  Mosaïken  aus  Sparta  (Arch.  Z,  39)  publie  une 
mosaïque  représentant  Europe  sur  le  taureau.  Mau  traite  d'une  peinture 
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nouvelle  de  Pompeï.  Avec  le  même  sujet  (Bull.  d.  Inst.  1880).  Stephani  se 
refuse  à  voir  une  Europe  dans  les  reliefs  des  autels  de  terracotta  de  Ta- 
rente.  Il  faut  mentionner  au  moins  l'étude  instructive  de  Kekulé  sur  le 
mythe  de  Zeus,  Nemesis  et  Leda,  et  ses  représentations.  ^  E.  Majonica,  Le- 
darelief  aus  Enns  (Arch.-ep.  Mitt.  a.  Oest.  2j  et  Klligmann  (Bull.  d.  Inst.  1880)  5 
décrivent  et  discutent  des  reliefs  nouveaux  représentant  Zeus  et  Leda. 
^  Korte  donne  des  additions  sur  les  vases  avec  des  représentations  de 
Ganymède  dans  Ann.  d.  Inst.  48  :  //  ratto  di  Ganimedc  su  vasi  dipinti;  J. 
de  Witte,  un  beau  dessin  de  miroir  dans  Gaz.  Arch.  2  :  L'enlèvement  de 
Ganymède,  miroir  trouvé  à  Gorinthe.  Le  rp.  n'a  pas  vu  J.  Kamp,  Ein  Ga-  lo 
nyincdtorso  in  Kiiln,  Festschr.  *l  Pour  quelques  têtes  et  statuettes  intéres- 
santes d'Olympie,  le  rp.  renvoie  à  Furtwângler,  Die  Bronzefunde  aus  Olym- 
pia. L.  V.  Sybel,  Das  Bild.  des  Zeus.  2  pi.  photot.  représentant  le  Z.  Talley- 
rand  et  le  Z.  d'Otricoli.  Il  ramène  ce  dernier  à  un  original  de  Lysippe,  qui 
depuis  a  dominé  l'art  ;  tandis  que  le  premier  fait  exception.^  Stephani  (Gomp.  15 
r.  1875  et  1876).  Polémique  contre  l'opinion  d'Overbeck  sur  le  Zeus  de  Phidias. 
S.  a  probablement  tort  quand  il  veut  que  le  graveur  ait  modifié  sous  Ha- 
drien le  Jupiter  de  Phidias  dans  un  sens  archaïque.  Sur  les  monnaies  avec 
le  Z.  de  Phidias,  voir  la  littérature  dans  Jahresb.  10,  et  Ilist.-philol.  Aufsàtze 
1884,  de  Wkil.  ^  L.  J.  Morell,  Zeus  van  Olvicoli.  Progr.  ^  J.  de  Witte,  Les  deux  20 
Jupiters,  Peinture  de  vase  (Gaz.  Arch.  3).  Ne  sera  accepté  que  par  ceux 
qui  partagent  les  opinions  particulières  de  l'auteur  sur  les  Peintures  de 
vases.  \  La  statue  colossale  de  Gaza  a  été  étudiée  par  S.  Reinach,  statue  de 
Jupiter  découverte  à  Gaza  (Rev.  Arch.  39).  Gompar.  sur  ce  sujet  Ghevarrier, 
Le  Jupiter  de  Gaza  (Rev.  crit,  1880)  et  Arch.  Z.  37.  Sur  la  belle  tête  de  Milo  25 
et  une  statuette  de  Pesth,  v.  Rayet  Monuments.  \\  Sur  liera.  H.  Brugsch-Bey, 
Hera  Boopis,  8"  Suppl.  à  Schliemann  Ilios.  Les  déductions  de  B.  méritent 
d'être  prises  en  considération,  cependant  il  est  sûr  que  ce  n'est  qu'une 
légende  assez  récente  qui  rattache  Danaus  à  l'Egypte;  de  plus,  l'explication  de 
jîowucç  qu'il  emprunte  à  Schliemann  est  fausse,  et  rien  n'est  moins  dé-  30 
P"  montré  que  l'identité  de  liera  et  de  lo.  ^  Nos  connaissances  sur  les  repré- 
sentations archaïques  d'IIèra  ont  été  augmentées  beaucoup  par  les  fouilles 
d'Olympie  et  les  découvertes  faites  dans  l'Heraion  de  Samos  ;  sur  ce  sujet,  v. 
Paul  Girard,  L'Heraion  de  Samos  (Bull,  de  Gorr.  hell.  4)  de  Statue  de  style 
archaïque  trouvée  dans  l'ile  de  Samos  (Ibid.).  f  G.  Ferolla,  Hèra  Areia  ou  33 
Argeia?  (G.  Arch.  8).  Défend  'Apysta  contre  Lenormant.  ^  Martin-Daus- 
signy.  Tète  de  Junon  Reine,  bronze  du  Musée  de  Lyon  (Gaz.  Arch.  2).  ^^  Sur 
Athèna.  J.  Kral,  Ueber  die  ursprïingliche  Bedeutung  der  Gottin  Athena  (en 
tchèque  dans  Listy  filolog.  10)  <  R.  d.  R.  1884,  p.  164  >.  Rosgher  a  exposé  son 
explication  (nuage  et  éclair)  dans  l'Appendice  à  'Nektar  und  Ambrosia',  40 
dans  Die  Gorgonen  u.  Venvandtes,  et  dans  l'article  Athena  de  son  Lexikon. 
Stokes  a  tenté  d'expliquer  l'épith.  de  TptToylvsia.  ^[  O.  Benndorf,  Ueber  das 
Culthild  der  Athena  Nike,  Festschr.  a  fait  une  hypothèse  ingénieuse  et 
grosse  de  conséquences  sur  l'origine  du  culte.  Mais  elle  a  été  combattue  par 
Gurtius,  Robert,  v.  Wilamowitz,  Kekulé,  chacun  à  son  point  de  vue  parti-  45 
culier.  L'excellent  ouvrage  de  L.  Otto,  publié  par  Kekulé,  Die  Reliefs  an  der 
Balustrade  der  Athena  A' //ce,  contient  des  développements  sur  ce  sujet.  ^  A.v. 
Sallet,Athena-Nikeaus  Pergamon  (Ztschr.  f.Num.  10).  Cette  Athèna  serait  en 
tous  cas  non  A.  Nikè,  mais  A.  Nikèphoros  Polias.  ^  Ad.  Michaelis,  Die  Sta- 
tue und  der  Altar  von  Athena  Ilygieia  (Mitt.  d.  Athen.  Inst.  1).  Veut  re-  50 
trouver  dans  certaines  statues  des  imitations  de  l'A.  Hygieia  de  Pyrrhos. 
Bohn,  Zur  Basis  der  Athena  Hygieia  (Ibid.  5),  conteste  certains  détails  et 
en  particulier  l'antiquité  de  la  base.  ^  H.  G.  Lolling,  Der  Tempel  der  Athena 
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Skiras  und  das  Vorgebirge  Skiradion  auf  Salamis  (Ibid.  1).  Fixe  la  position 
du  Sanctuaire  au  N.  de  File.  ^  Lenormant,  Athéné  Skyletria  (Gaz.  arch.  6). 
^  L.  Heuzey,  Le  Parthénon  de  Néopolis  (Mon.  Gr.  4),  admet  actuellement 
que  Parthenos  est  une  déesse  particulière,  ni  une  Athena,  ni  une  Artémis. 

5  ^  Les  mythes  d'Athéna.  R.  Schneider,  Die  Geburt  der  Athena  (Abh.  des 
Arch.-epigr.  Sem.  Wien  1).  En  général  bien  fait  et  intelligent.  ^  Lôschcke, 
Ueber  Darstellungen  der  Athenageburt  (Arch.  Z.  34).  Le  lieu  d'origine  de 
ces  représentations  est  Corinthe.  %  Lenormant,  Peinture  de  deux  vases 
étrusques  trouvés  à  Cœre  (Gaz.  Arch.  7).  ^  Bliïmner,  Ueber  die  Brunnsche 

10  Deutung  der  Giebelfelder  des  Parthénon  (Rh.  Mus.  32).  ^  A.  H.  Smith,  Athene 
and  Enceladus,  a  bronze  in  the  Mus.  Kircheriano  (Journ.  Hell.  Stud.  4)  publie 
une  figure  d'Athéna  dans  la  lutte  contre  les  géants.  ^  La  dispute  d'Alhèna 
et  de  Poséidon  sur  le  fronton  occidental  du  Parthénon  a  donné  lieu  à  une 
multitude  de  mémoires  et  d'articles  polémiques.  J.  de  Witte,  La  dispute  d'A- 

15  thénc  et  de  Poséidon  (Mon.  Gr.  4).  E.  Petersen,  Die  Neueste  Erklârung  der 
Westgiebelgruppe  des  Parthénon  (Arch.  Z.  33).  G.  Robert,  Der  Streit  der 
Gôtter  um  Athen  (Herm.  16).  Petersen,  même  titre  (Ibid.  17).  G.  Robert,  Das 
Schiedsgericht  ïiber  Athena  und  Poséidon,  Relief  in  Smyrna  (Mitt.  des 
athen.  Inst.  7).  Gardner,  Athene  in  the  West  Pediment  of  the  Parthénon 

20  (J.  of  Hell.  Stud.  3).  Petersen,  Der  Streit  des  Poséidon  und  der  Athena 
(Wien.  Stud.  5).  Robert  croit  que  l'ancienne  tradition  attique  est  repré- 
sentée par  ApoUodore  3,  14,  1  ;  Petersen  admet  au  contraire  que  les  sym- 
boles divins  ont  été  produits  devant  les  juges  et  sur  leur  ordre.  Le  rp.  ne 
croit  pas  que  la  tradition  repose  sur  un  mythe  vraiment  ancien.  Il  analyse 

25  à  ce  point  de  vue  les  opinions  de  détail  des  différents  auteurs,  et  essaie  de 
dégager  le  résultat  auquel  peut  arriver  une  comparaison  impartiale.  ^  L.  v. 
Sybel,  Athena-Relief  und  Torse  in  Athen  (Mitt.  d.  Arch.  Inst.  in  Athen  5). 
Œuvre  gréco-romaine,  mais  dont  l'original  doit  remonter  à  Phidias.  Il  com- 
pare ce  relief  avec  un  fragment  de  statuette,  un  torse  d'Athènes  et  celui 

30  de  l'École  des  Beaux-Arts,  et  voit  dans  toutes  ces  œuvres  des  restes  d'une 
imitation  du  groupe  d'Athéna  et  Poséidon  de  l'Acropole.  Peu  probable. 
t  Jatta,  L'invenzione  délie  tibie  (Ann.  d.  Inst.  SI),  publication  d'une  peinture 
de  vase.  ^  Sur  le  groupe  d'Athéna  et  Marsyas  de  l'Acropole  ont  paru  : 
L.  V.  Sybel  ;  Athena  und  Marsyas,  Bronzemiinze  des  Berl.  Mus.  G.  v.  Pulszky, 

35  Satyrstatue  aus  Bronze  im  Brit.  Mus.  (Arch.  Z.  37);  A.  S.  Murray,  Marsyas, 
Bronze  trouvé  à  Fatras  (Gaz.  Arch.  5);  E.  Petersen,  Der  Satyr  von  Myron 
(Arch.  Z.  38);  L.  v.  Sybel,  Zu  Athena  und  Marsyas  (Mitt.  d.  arch.  Inst.  6).  De- 
puis ,  Rayet  a  aussi  traité  le  sujet  dans  Mon.  antiques.  Sybel  étudie  aussi 
la  signification  mythologique  du  groupe.  ^  Sur  le  développement  de  l'idéal 

40  artistique  d'Athéna,  il  faut  citer,  outre  les  articles  de  Lange  (Mitth.  7),  Frân- 
kel(Arch.Z.  40),  Philios  ( 'Eç^jx.  1883)  et  Studnitzka  (Mitth.  11),  F.  Lenormant, 
Athéné,  bronzegrec  de  ^a  Campante  (Gaz.  Arch.  7).  Une  autre  statuette  dans  Arch. 
Z.  40,  pi.  2,  que  Lange  considère  comme  une  copie  d'une  œuvre  de  jeunesse 
de  Phidias,  mais  sans  raison  suffisante.  Lenormant,  Die  Athena  Promachos  des 

45  Phidias  (Arch.  Z.  39),  fait  dériver  de  la  Promachos  le  torse  Medicis  de  Paris 
et  ses  répliques.  L'heureuse  découverte  de  la  petite  statue  de  marbre  du 
Varvakeion,  qui  est  sans  aucun  doute  une  copie  d'A.  Parthenos  de  Phidias, 
a  donné  lieu  à  de  nombreux  travaux  :  Hauvette-Besnault,  Statue  d' Athéné 
trouvée  à  Athènes  (Bull,  de   Gorr.  hell.  5);  K.   Lange,  Die  Athena  Parthenos 

m  (Mitt.  d.  Arch.  Inst.  in  Athen,  5);  A.  Michaelis,  Eine  neue  Copie  der  Parthe- 
nos des  Phidias  (Im  neuen  Reich,  1881);  0.  Rayet,  La  statue  d'Athéna  Parthenos 
(Gaz.  des  Beaux- Arts,  23)  ;  Dragatsis  (v.  R.  d.  R.  6,  p.  300),  Gavvadias  (v.  Mitth. 
6).  Puis  des  mémoires  plus  considérables  de  K.  Lange,  Die  Athena  Parthenos 
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(Mitth.  6,  avec  2  pi.)  et  Th.  Sghreiber,  Die  Athena  Parthenos  des  Phidias  und 
ihre  Nachbildungen  (8^  vol.  Abh.  des  Sachs.  Ges.  d.  Wiss.)  Très  méritoire. 
Le  même  auteur  a  défendu  ses  opinions  dans  Arch.  Z.  41,  et  Lange  lui  a 
répondu,  Arch.  Z.  42.  Les  matériaux  ont  été  réunis  d'une  façon  plus  com- 
plète, et  les  imitations  qu'il  regarde  comme  de  vraies  copies,  reproduites  5 
par  la  phototypie.  A  v.  Sallet  a  publié  une  imitation  importante  dans 
Zts.  f.  Num.  10  :  Nachbildungen  der  Pallas  des  Phidias  auf  Miinzen.  G.  KlESE- 
RITZKY,  Athena  Parthenos  der  Ermitage  (Mitth.  Athen,  8)  publie  2  médail- 
lons très  importants  pour  la  restauration.  Sur  certains  accessoires  le  rp. 
cite  encore  un  certain  nombre  d'articles  de  revues.  ^  Percy  Gardner,  Sta-  lO 
tnette  of  Pallas  from  Cijprus  (J.  of  Ilell.  Stud.  2).  If   L.  JULIUS,  Die  Reste  des 

'  Denkmals  des  Eubulides  (Mitth.  Athen  7).  Le  rp.  approuve  les  résultats.  Dis- 
cussion des  opinions  de  divers  auteurs.  ^  Forster,  Athena  mit  Lampe?  (R. 

I  Mus.  38) ,  corrige  une  erreur  de  Welcker.  If  Ersilia  Caetani  Lovatelli,  Un' 

^antica  stèle  votiva  con  Minerva  di  altorilievo  avente  sul  capo  la  Gorgone  (Bull.  d.  15 
Comm.  Arch.  Com.  9).  Repousse  l'explication  de  Welcker  (Aphrodite  Para- 
kyptusa)  et  admet  que  l'original  supposé  était  une  Ath.  Gorgolophos  dont 
les  monuments  en  question  (buste  avec  tète  sur  un  relief  de  l'Esquilin  et 
tête  en  haut  relief  en  Angleterre)  seraient  des  modifications.  ^^  Les  rap- 
ports d'Athèna  avec  Nikè  sont  si  étroits  qu'il  est  à  propos  de  mentionner  20 
ici  la  littérature  qui  se  rapporte  à  celle-ci.  Avec  le  temps  les  représenta- 
tions de  Nikè  deviennent  très  fréquentes,  mais  sans  arriver  à  formuler  une 

,  individualité  bien  déterminée.  Les  vases  offrent  de  nombreux  exemples. 
Sous  le  même  titre  :  Nike  in  der  Vasenmalerti,  ont  été  écrites  deux  disser- 
tations ;  l'une  de  Kieseritzky,  l'autre  de  P.  Knapp.  Cette  dernière  est  un  25 
travail  complet.  Les  deux  sont  de  bons  travaux  préparatoires  sur  ce  sujet 
étendu  et  difficile.  P.  Knapp  a  aussi  traité  dans  Arch.  Z.  34,  l'un  des  pro- 
blèmes discutés  dans  toutes  deux  :  Nike  Epheben  verfolgend.  Mais  il  est 
prouvé  maintenant  que  sur  le  vase  en  question  (Furtwilngler,  2210),  les 
inscr.  Nika  et  Linos  sont  modernes.  Robert  retrouve  Géphale  dans  tous  ces  30 
éphèbes.  L.  Fivel  (Gaz.  Arch.  4) ,  a  publié  un  vase  avec  une  ''  Nike  '* 
sans  attributs  et  assise  sur  un  rocher.  En  opposition  à  Kieseritzky  et  Knapp, 
Purgold  (Arch.  Z.  39),  explique  comme  Nikè  des  figures  qui  se  trouvent  sur 
des  vases  archaïques,  «f  La  découverte  faite  à  Délos  d'une  figure  ailée  dans 
le  voisinage  d'une  base  portant  les  noms  des  sculpteurs  Mikkiades  et  Ar-  35 
chermos,  paraissait  d'abord  d'une  très  grande  importance,  mais  il  semble 
maintenant  que  la  base  n'appartient  pas  à  cette  statue.  Malgré  tout,  il  n'est 
pas  impossible,  d'après  Furtwangler,  d'y  voir  une  Nikè  d'Archermos  qui, 
suivant  l'inscr.,  a  été  occupé  à  Délos  (d'après  SchoL  Arist.  Aves,  v.  513). 
HomoUe  (Bull,  de  Corr.  hell.  5  et  7),  ainsi  que  Rôhl  (Inscr.  Gr.  ant.  et  Bull.  40 
7),  ont  expliqué  l'inscr.  Brunn  (Bayer.  Akad.  1884),  admet  que  c'est  une 
œuvre  de  l'art  péloponnésien.  «f  La  découverte  de  la  Nikè  de  Paionios  est 
plus  importante  pour  l'histoire  de  l'art  que  pour  celle  de  la  mythologie. 
If  II  n'en  est  pas  tout  à  fait  de  même  de  celle  de  la  Nikè  de  Samothrace. 
Ghampoiseau,  La  Victoire  de  Samothrace  (Rev.  arch.  39),  raconte  sa  décou-  45 
verte  en  1863  et  plus  ta.\l,  1878,  il  a  dégagé  également  les  blocs  en  forme  de 
proue,  qui  sont  aussi  ai  Louvre.  Benndorf  a  résumé  les  résultats  au  point 
de  vue  de  l'histoire  et  de  la  mythologie  de  l'art.  D'après  lui,  il  est  plus  que 
probable  que  cette  statue  est  le  prototype  des  monnaies  de  Démétrius  Po- 
liorcète, et  était  destinée  à  immortahser  sa  victoire  navale,  306  av.  J.-G.  50 
If  Purgold,  Nike  ans  Megara  (Mitth.  d.  Inst.  in  Athen  6).  Attire  l'attention 
sur  cette  statue  bien  connue,  mais  pas  assez  étudiée.  ^  E.  Gozzoli,  La  Vit- 
toria  greca,  cenni  di  storia  e  arte  a  proposito  di  un  bronzo  esistente  nel 
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Museo  di  Brescia,  n'est  pas  parvenu  au  rp.  ^^[  Sur  les  Gorgones.  W.  H.  Ros- 
CHER,  Die  Gorgonen  und  Verwandtes.  Travail  excellent,  qui  cherche  à  prouver 
que  toutes  les  plus  anciennes  représentations  sur  les  Gorgones  se  ramènent 
directement  à  l'idée  du  nuage  d'orage.  Analyse  du  contenu.  ^  A.  Milghhô- 

5  FKR,  Spartanische  Kunslwerke,  I,  Gorgoneion  (Arch.  Z.  39),  publie  un  gorgo- 
neion  de  Sparte,  qui  a  servi  probablement  d'acrotère;  Stephani  (C.  r.  1881, 
un  autre.  ^  POLITIS,  'O  TC£p\  twv  Fopyovwv  {xOOoç  Trapà  TÔi  'E)v)vY]vcxà)  Xaw  (Ilap- 
vaaaôç,  2).  Il  faut  citer  encore  le  discours  de  H.  Brunn  sur  la  Méduse,  dans 
Vhdlg.  der  Philologen-Vers.  zu  Dessau.  Y^  Apollon.  Th.  Sghreiber,  Apollon 

10  Pythoktonos.  Ein  Beitrag  zur  griechischen  Religions-  und  Kunstgeschichte. 
^  LÛBBERT,  Prolasio  in  Pindari  locwn  de  ludis  Pythiis  Sicyoniis,  traite  du  dé- 
veloppement et  de  la  nouvelle  formation  du  mythe  de  l'expiation  d'Apollon 
pour  le  meurtre  du  serpent  Python,  et  cherche  à  l'expliquer.  V.  Jahresb.  13, 
sur  LÛBBERT,  Diatriba  in  Pindari  locum  de  JEgidis  et  Carneis,  et  BORNEMANN, 

15  Ueher  die  Aegiden  von  denen  angeblich  Pindar  stammte  (Philol.  43.)  ^  Dans  la 
littérature  française  sur  Délos,  qui  est  si  importante,  il  faut  mentionner 
plus  spécialement  sur  Apollon  :  Lebègue  ,  Remarques  nouvelles  sur  Voracle 
d'Apollon  Cyntfiien  (R.  Arch.  37),  et  L'Oracle  de  Délos  (Ibid.  41).  HomoUe  a 
traité  du  temple  d'Apollon  et  des  sanctuaires  qui  l'entouraient,  de  son  ad- 

20  ministration  et  son  organisation  dans  plusieurs  travaux  :  Fouilles  sur  l'em- 
placement du  temple  d'Apollon  à  Délos  (Bull,  de  Gorr.  hell.  1  et  2).  Les 
fouilles  de  Délos,  dans  Mou.  grecs  7;  Fouilles  exécutées  à  Délos  (Rev.  arch. 
41).  Quant  aux  importants  rapports  sur  les  découvertes  épigraphiques,  le 
rp.  se  borne  à  signaler  ;  Comptes  des  hiéropes  du  temple  d'Apollon  Délien  (Bull. 

2d  de  Gorr.  hell.  6).  Les  matériaux  nombreux  mis  au  jour  par  les  fouilles  ont 
une  très  grande  importance  pour  les  antiquités  religieuses  et  l'histoire  de 
la  religion,  mais  la  mise  en  œuvre  en  est  encore  à  ses  débuts.  Le  nom  même 
des  ruines  est  encore  assez  souvent  incertain.  ^  A.  Kohler,  dans  Attische 
Phratrien  in  Schriften  (Mitth.  Athen.  3)  montre  qu'Apollon  était  un  des  dieux 

30  des  phatrles  attiques;  et  dans  Ueber  die  Lage  des  Thesmothesion  in  Athen, 
qu'il  était  honoré  comme  patron  de  table  par  les  commensaux  des  thesmo- 
thesion. ^  L.  JuLius,  Zwei  Peloponnesische  Bronzen  (Mitth.  Athen  3).  Sta- 
tuette d'une  prêtresse  de  Tegée  et  d'un  guerrier  armé  de  Sélinonte  en  La- 
conie,  portant  une  dédicace  à  (Apollon)  Maleates.  ^  D'Amécourt  traite  de 

35  l'oracle  de  Glaros  <  v.  R.  d.  R.  2,  p.  250  >.  On  trouve  des  recherches  sur  le 
lieu  occupé  par  l'oracle  dans  le  Mouaeîov  xat  piêXioô.  ttjç  eùayy.  a^oXy,?  1878-9 
et  1879-80  :  Ilep'i  KXàpou,  KoXoçwvoç,  Nottou  utzo  A.  M.  $ovTpi£po-j.  ^  A.  V.  Ballet 
(Ztsch.  f.  Num.  5),  signale  un  'AtiôXXwv  tarpô;  sur  une  monnaie  qu'il  attribue 
à  Gymè,  tandis  que  Lambros  (Bull,  de  Gorr.  hell.  2)  en  attribue  une  autre 

40  toute  semblable  à  Magnésie.  Ibid.  9.  Bronze figur  des  Apollon  mit  Schlangenstab. 
Le  même  auteur  voit  un  Apollon  dans  une  statuette  ^e  bronze  du  musée  de 
Carlsruhe.  Sur  le  même  sujet  :  Warwigk  Wroth,  Apollo  witk  the  Aescula- 
pian  staff.  (Num.  Ghron.,  3«  scr.,  2^  v.)  11  énumère  les  monnaies  portant  des 
figures  semblables  et  croit  qu'elles  ont  été  faites  d'après  une  statue  du 

45  temple  d'A.  Medicus  à  Rome  <  R.  d.  R.  7,  p.  299  >.^  F.  Robiou,  Apollon  dans 
la  doctrine  des  mystères  (Gaz.  arch.  6),  l'Apollon  des  mystères  dans  les  textes 
littéraires  de  l'antiquité  (Ibid.  7),  Mithra  et  l'Apollon  des  mystères  (Ibid.  8).  Le 
rp.  déclare  ne  pas  comprendre.  ^  Sur  les  mythes  d'Apollon  il  faut  mention- 
ner le  fragment  de  vase  de  l'Acropole,  publié  et  étudié  par  Milonas  :  "loa? 

50  MapTrr,(7<7a  xai  'AtiôXXwv  ('Eç.  àpy.  1883).  L'auteur  a  retiré  son  explication  et 
adopte  celle  de  Ileydemann  (Athen.  Mitth.  8).  ^  E.  Babelon,  Miroir  étrusque 
(Gaz.  arch.  6).  B.  y  voit  Idas  et  Apollon.  Mais  alors  la  figure  ailée  devrait 
être  non  pas  Nikè,  mais  Marpessa.  ^  Th.  Zielinsky,  Apollon  bel  den  Hyper- 
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boreem  (Rh.  Mus.  38).  Explication  —  impossible  —  du  v.  Go  de  Pind.  Pyth., 
10.  %  M.   Frânkel,  Zu  den   Miinzen  von  Ptoleraaïs  in  Pamphylien  (Zts.  f. 
Num.  7).  L'oiseau  est  expliqué  comme  étant  le  corbeau  envoyé  pour  cher- 
cher de  Teau.  (Ovide,  Fastes,  2,  243).  ^  Sur  les  femmes  et  les  jeunes  garçons 
aimés  des  dieux  et  en  particulier  d'Apollon  :  Commentariolum  grammaticum  n 
2,  de  U.  V.  WlLAMOWiTZ.  ^  G.  Knaack  ,  Analccta  Alexandrino-Romana.  Diss. 
traite  avec  soin  de  la  tradition  de  la  légende  de  Linos  et  Koroibos,  et  plus 
loin  d'Apollon  et  Branchos.  •[  G.  P.  Unger,  Der  Isthmientag  und  die  Hya- 
kinthien  (Philol.  37).  Étudie  incidemment  le  sens  de  Ilyakinthos,  dans  le- 
quel il  voit  le  dieu  du  soleil  printanier  tué  par  Apollon,  le  soleil  d'été.  ^  Le-  lo 
normant  (Gaz.  arch.  2)  a  essayé  de  prouver  des  relations  erotiques  entre 
Apollon  et  Artémis.  Lobeck,  déjà,  s'était  refusé  à  accepter  ses  preuves.^  La 
littérature  sur  le  développement  des   représentations  plastiques  du  dieu. 
Renvoie  au  Rapport  sur  l'archéologie  après  avoir  mentionné  le  relief  de 
Thasos  dans  Rayet,  Mon.  grecs.  Furtwangler,  Dèlos  (Arch.  Z.  40)  veut  prou-  15 
ver  que  la  statue  d'A.  à  Délos  se  trouvait  entre  des  grillons.  ^  A.  Milch- 
HOFER,  Dcr  Apoll  von  Tcnea  (Arch.  Z.  39).  C'est  une  statue  sépulcrale.  1[  Furt- 
WANGLER,   Archaïsche  JiingHngsstatue  im  Brit.  Mus.  (Arch.  Z.  40)  traite  de 
l'importance  de  cette  statue  et  des  autres  du  même  genre  de  Théra,  Orcho- 
mène  et  Tenée.  Tout  en  se   rattachant  à  Milchhôfer,  il  ne  veut  pas  nier  20 
l'emploi  de  statues  de  ce  genre  comme  statues  d'Apollon.  Les  créateurs  du 
type  seraient  les  '^  Dédalides  crétois  ".  ^  De  Witte  (G.  r.  8)  communique 
une  lettre  de  Carapanos  avec  le  dessin  d'un  très  ancien  bronze  de  Ta  rente, 
représentant    Apollon.  ^  Milchhôfer,   Bronzi    arcaici    di   Creta    (Ann.    d. 
Inst.  51).  Statuette  archaïque  criophore  et  plaque  avec  2  hommes,  dont  25 
l'un,  imberbe,  porte  une  biche.  Les  ligures  portant  les  animaux  représen- 
teraient Apollon.  Du  reste,  l'auteur  lui-même  a  retiré  son  explication  my- 
thique, le  rp.  se  demande  si  ce  n'est  pas  à  tort.  ^  Petersen,  Der  Apoll  mit 
dem  Hirsch  von  Kanachos  (Arch.  Z.  38)  cherche  à  expliquer  la  description 
de  Pline,   IL  N.   34,  7o.  ^f  M.  Frarikel  publie  une    découverte   précieuse  30 
(Arch.  Z.  37)  :  Apollon  auf  Naxos,  pi.  et  bois.  C'est  une  statuette  offerte  en 
ex-voto  à  Apollon  Hekebolos,  comme  le   prouve  l'inscr.  découverte  plus 
tard;  sans  aucun  doute  elle  représente  le  dieu.  Elle  est  du  6«  s.,  et  Fr.y  voit 
une  copie  de  l'A.  Kanachos  de  Milet.  ^  A.  v.  Sallet  (Num.  Ztschr.  9)  veut 
prouver  que  l'objet  que  cette  statuette  tient  dans  la  droite  est  un  vase  à  35 
parfums.  Mais  ce  n'est  pas  certain.  ^  Les  statues  d'Apollon  sur  l'Omphalos 
sont  étudiées  dans  :  C.  Waldstein,  Pythagoras  of  Rhegion  and  the  early 
athlète  statues  (X  of  Hell.  Slud.  1).  Veut  prouver  que,  peu  après  les  guerres 
médiques,  les  athlètes  ne  portaient  pas  encore  les  cheveux  courts,  mais  des 
tresses  roulées  autour  de  la  tète.  La  statue  ne  peut  avoir  été  sur  l'Ompha-  40 
los  ;  la  preuve  tirée  de  l'Omphalos  pour  la  détermination   du  personnage 
d'Apollon  est  donc  nulle,  et  en  effet  W.  n'y  voit  pas  un  Apollon.  Toutes  les 
fois  que  les  cheveux  sont  roulés  en  2  tresses  autour  do  la  tête,  on  a  affaire 
à  un  athlète.  Th.  Schreiber  (Mitth.  d.  Inst.  in  Athen)  voit  dans  cette  coif- 
fure l'ancien  crobylos  attique,  et  dit  que,  parmi  les  statues  qui  la  portent,  45 
quelques-unes  ont  incontestablement  les  attributs  d'Apollon.  ^  A  propos  de 
l'Apollon  du  fronton  occidental  du  temple  de  Zeus  à  Olympie,  Weil  rappelle 
une  tête  semblable  sur  les  monnaies  de  Siphnos.  ^  E.  Curtius,  Ein  viersei- 
tiger  Ziegelsteia  (Arch.  Z.  41),  publie  une  brique  qui  sur  2  côtés  porte  un 
trépied,  sur  les  2  autres  un  Apollon,  avec  des  traits  archaïques  et  portant  50 
un  rameau  de  laurier,  ^f  Stephani,  Comptes  r.  1875,  traite  longuement  des 
représentations  d'Apollon ,    en  particulier   de  l'A.   Citharède    de    Scopas. 
Overbeck,  Ueber  einige  Apollon-Statuen  beriihmter  griechischer  Kiinstler 
R.  DE  PHILOL.  :  Avril  1888.  —  Revue  des  Bévues  de  1887.        XII.  —  5. 
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(Ber.  d.  Sachs.  Ges.  d.  Wiss.  1886).  Combat  les  idées  de  Stephani. 
%  A.  FurUvangler,  Zum  ApoU  vom  Belvédère  (Arch.  Z.  40).  Kieseritzky 
ApoUo  Stroganon*(Ibid. /il).  Ce  dernier  a  réfuté  victorieusement  l'opinion 
de  F.  qui  prétend  que  ce  n'est  pas  l'égide  que  tient  l'A.  Stroganoff.  Le  fait 

5  est  incontestable  aussi  pour  l'A.  du  Belvédère.  1[  F.  Foucart,  Antiquités 
d'Eski  Znghra  (Bull,  de  Corr.  liell.  6)  donne  l'esquisse  et  la  description  d'un 
Apollon  qui  offre  le  type  de  l'A.  de  Mantoue.  Dans  le  même  vol.  du  Bull. 
J.  Martha  décrit  une  statue  sans  tête  de  Dijon,  et  y  voit  avec  raison  un 
Apollon. ^ Stark,  Der  Apollo  von  Speier  (Jahrb.  der  Rh.  Alterthumsfreunde  41). 

10  Ueber  den  Apollo  von  Speier  (Verh.  der  32  Philolog.  Vers.)  publie  une 
petite  statue  de  bronze  qui  ressemble  à  celle  de  Pompei.  %  Kekulé,  Mar- 
morkopf  aus  Athen  (Mitth.  d.  arch.  Inst.  in  Athen  1)  détermine  le  caractère 
apollinien  de  cette  tête  par  la  comparaison  avec  d'autres  statues  et  des 
reliefs.  ^  Helbig  mentionne  une  tête  trouvée  sur  l'Esquilin  et  ressemblant 

15  à  celle  de  Kekulé,  mais  plus  archaïque.  1[O.Benndorf,  Tipo  di  Apollo  (Ann.32) 
étudie  les  têtes  qui  appartiennent  au  type  représenté  en  Allemagne  par 
la  statue  de  Cassel.  ^  R.  Kekulé,  Apollokôpfe  (Arch.  Z.  36).  Tête  trouvée  dans 
le  théâtre  de  Taormine.  Elle  appartient  à  la  ligne  de  développement  dont 
l'A.  du  Belvédère  est  la  plus  célèbre  représentation,  dont  l'apogée  est  l'Apol- 

20  Ion  Pourtalès  et  le  point  de  départ  celui  de  Ténée.  Elle  est  du  ¥  s.  et  le 
plus  ancien  exemplaire  de  l'époque,  pour  laquelle  jusqu'à  présent  on  en 
était  réduit  aux  monnaies.  ^  L.  Julius,  Testa  di  Apollo  (Ann.  47).  Décrit  une 
tête  dont  le  type  est  voisin  de  l'original  d'où  est  dérivé  à  l'époque  Alexan- 
drine  l'A.  Giustiniani.  ^  Frânkel  (Arch.  Z.  41)  reproduit  un  buste  de  bronze 

25  trouvé  dans  la  région  du  Harz.  ^  M.  GoUignon,  Apollon  et  les  Muses,  vase . 
peint  d'une  collection  d'Athènes  (Ann.  Fac.  Bordeaux  1)  <R.  d.R.  4,  p.  187>. 
^  Giannakopoulos  traite  du  bois  sacré  des  Muses  à  Thespies  <R.  d.  R .  2,  p.  421  > 
^Une  étude  de  valeur  :  A.  Trendelenburg,  Der  Musenchor,  Relief  einer  Mar- 
morhasis  aus  Halicarnass    (36«    Berl.   Winckelmanns-Progr).  Base  du   Brit. 

30  Mus.  relief  représentant  les  9  muses  en  3  groupes.  Intéressant  comme  inter- 
médiaire entre  l'ancien  type  et  celui  des  temps  plus  récents,  f  C.  L.  Vis- 
conti,  Di  una  statua  di  Musa  scoperta  nei  giardini  de  Mecenate  (Bull.  d.  c.  a. 
communale  6).  ^^  E.  Maass,  De  sibyllarum  indicihus.  A  jeté  beaucoup  de 
lumière  sur  les  légendes  des  sibylles  et  leurs  traditions  ;  il  a  prouvé  qu'A- 

35  lexandre  Polyhistor  est  la  source  de  Pausanias  qui  de  son  côté  a  emprunté 
la  sibylle  troyenne  à  Demetrios  de  Skepsis.  Quant  aux  résultats  le  rp.  ne 
peut  les  adopter  dans  leur  totalité,  il  se  refuse  en  particulier  à  croire  que 
l'existence  dès  le  8^  siècle  de  deux  sibylles,  celle  d'Erythrée  et  celle  de 
Samos  soit  prouvée.  Dans  ses  TibuUische  Sagen  (Herm.  18),  Maass  a  montré 

40  clairement  que  dans  la  5«  él.  du  2^  Uvre,  la  contrée  de  Laurentum  est  an- 
noncée à  Énée  comme  sa  nouvelle  patrie  à  son  départ  de  la  Troade,  qu'il 
s'agit  donc  de  la  sibylle  troyenne,  que  Tibulle  a  tiré  cette  information  indi- 
rectement de  Alex.  Polyhistor  et  que  lorsque  parmi  4  autres  sibylles  il 
nomme  Marpesia  Herophile,  c.   à  d.   une  deuxième  sibylle  troyenne,  il 

45  confond  la  sibylle  d'Erythrée  avec  celle  qui  a  pour  patrie  epuôp-ri  Map7rr,(Tcr6ç. 
f^  Asclèpios.  Lehrs  combat  l'étymologie  d'Asclèpios  donnée  par  Preller 
<v.  R.  d.  R.  1,  p.  133>.  L'essai  de  Al.  EsgHWEILER,  Ueber  das  Wesen  und  den 
Namen  des  grieschischen  Heilgottes.  Progr.  mérite  beaucoup  plus  d'attention. 
^  Le  rp.  n'a  pas  vu  Franziska  Hoffmann,  Ueber  die  Asklepien,  et  Ueber  die 

50  Traumdeulung  in  den  Asklepien,  mais  l'ouvrage  mentionné  plus  haut  suffit  à 
caractériser  l'auteur.  ^  Le  Jahresb.  6  a  analysé  déjà  les  rapports  sur  les 
fouilles  si  importantes  pour  la  connaissance  du  culte  d'Asclèpios,  faites  au 
sud  de  l'Acropole.  If  F.  v.  Duhn  publie  dans  Arch.  Z.  3o  un  rapport  étendu 
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sur  les  reliefs  découverts.  %  P.  Girard,  VAsdépieion  d'Athènes  d'après  de 
récentes  découvertes,  entreprend  un  travail  d'ensemble,  et  traite  de  tout  ce 
qui  oncerne  le  culte  du  dieu  à  Athènes,  mais,  chose  étrange,  en  excluant 
la  mythologie.  Travail  utile,  mais  qui  ne  satisfait  complètement  aux  exi- 
gences scientifiques  que  dans  la  partie  topographique.  Analyse.  ^  La  revue  5 
"iipa,  1  contient  aussi  d'après  R.  d.  R.  1  p.  243  des  rapports  sur  les  fouilles. 
^  Les  fouilles  d'Épidaure  pratiquées  depuis  1881  sous  la  direction  de  Kab- 
badias  ont  donné  d'importants  résultats,  consignés  dans  Ilpaxxixa,  dans  les 
vol.  9  et  10  de  l'Aôrivaiov  (et  dans  Ilesperos)  ainsi  que  dans  la  3"  série  de  l"Eçr,- 
[xspîç  qui  paraît  depuis  1883.  La  mythologie  d'Asklepios  a  été  traitée  d'une  lo 
façon  complète  et  approfondie  par  II.  v.  Wilamowitz,  Isyllos  von  Epidauros. 
Kavvadias  a  publié  dans  le  2«  et  3»  vol.  de  'Eçr,[jL.  3«  s.  les  vers  d'Isyllos.  ^ 
Sur  les  reliefs  représentant  des  festins  funéraires  (outre  Deneken,  de  Theoxe- 
niis),  A.  V.  Salleiy  Asklepios  und  Hygieia  (Zts.  f.  Num.  2)  ;  Gonze,  Todtenmahl- 
relief  im  Cabinet  des  Médailles  de  Paris  (Sitz-Ber.  d.  Wiener  Ak.  98);  15 
Sallet,  Asklepios  und  Hygieia,  das  sog.  ^Todtenmahl'  auf  Miinzen  von 
Pergamon  (Zts.  f.  Num.  9).  Analyse  et  discussion  de  quelques  points.  If 
Warwick  Wroth,  Asclepios  and  the  Goins  of  Pergamon  (Num.  Ghron.  3  ser. 
V.  2)  fait  l'histoire  des  monnaies  de  Pergame  portant  la  figure  d'Asclépios. 
Il  étudie  ses  attributs  et  les  personnages  qui  lui  tiennent  de  près,  Hygiée  20 
et  Telesphoros.  Il  insiste  avec  raison  sur  l'importance  des  monnaies  avec 
Asclepios  assis.  Les  monnaies  du  temps  de  la  république  romaine  et  la 
plupart  de  celles  des  empereurs  qui  portent  la  figure  d'A.  le  représentent 
debout.  ^  W.  Wrolh,  Statue  of  the  youthful  Asklepios  (J.  of  Hell.  Stud.  4). 
Statue  de  Gyrène  appelée  jusqu'à  présent  Aristée  ;  —  Telesphoros  (Ibid.  3)  25 
et  Telesphoros  at  Dionysopolis  (Ibid.  4).  Pas  de  résultats  marquants,  mais 
complète  et  éclaire  nos  connaissances  à  ce  sujet.  ^  Roscher  dans  Die 
'Schlangentopfwerferin'  im  Gigantenfries  von  Pergamos  (Beil.  AUg.  Z.  1880) 
refuse  le  nom  d'IIygiée  à  la  déesse.  Dans  N.  Jahrb.  L  Phil.  1886  :  Die  sog. 
'Schlangentopfwerferin'  des  Altarfrieses  von  Pergamon,  il  dit  au  contraire  30 
que  c'est  une  Erinys  ou  une  Hygiée.  Ce  dernier  nom  a  toujours  paru  le  plus 
probable  au  rp.  ^1^  Hélios.  U.  v.  Wilamowitz,  Phaeton  (Herm.  18).  Il  étudie 
ce  mythe  à  l'occasion  des  fragments  de  la  tragédie  d'Euripide  qu'il  cherche 
à  reconstituer.  Suggestif  et  approfondi.  Il  met  en  lumière  les  différents 
aspects  de  Phaéton  et  cela  est  utile  et  intéressant  même  pour  celui  qui  35 
croit  devoir  maintenir  l'unité  du  personnage.  \  G.  Robert,  Die  Phaetonsage 
bei  Hesiod  (Herm.  18).  ^  Schwarz,  Dichterische  und  Volksthiimliche  Form 
der  alten  Mythen  (N.  Jahrb.  L  Phil.  113).  Explique  d'après  ses  préférences,  le 
mythe  par  l'orage.  %  Le  rp.  mentionne  :  A  Bangert,  De  Fabula  Phaetontea 
Diss  ;  et  Qusestiones  Phaetontese  de  G.  Knaack  (Philol.  Unters  8).  ^  Sur  les  40 
représentations  d'Hélios  il  y  a  peu  de  chose  à  relever.  G.  Garapanos,  Ex- 
voto  à  Hélios  (Gaz.  Arch.  5).  Plaque  de  bronze,  d'Asie  Mineure.  ^  A.  v. 
Sallet  (Z.  f.  Num.  5)  étudie  un  buste,  qu'il  a  cru  un  moment  inédit,  du 
dieu  du  soleil  (sur  un  jeton).  *[  N.  J.  Politis,  traite  en  détail  des  croyances 
populaires  dans  *0  "H>ao?  xaxà  toùç  ôr,fxw5st;  [xuOou;.  Yl  L'aurore.  W.Ridgeway,  45 
on  poôoSaxTuXoç  'Hw;  (Transact.  of  the  Gambr.  phil.  soc.  1).  Il  s'agit  des 
doigts  des  pieds,  non  des  mains.  ^  F.  WTnter,  De  pyxide  Atheniensi  (Tiroc. 
phil.  sem.  Bonn.).  Sur  le  couvercle  d'une  pyxide  athénienne  du  Brit.  Mus. 
il  voit  Eos  et  non  Hélios  avec  un  quadrige.  ^  Furtwângler,  Von  Delos 
(Arch.  Z.  40)  traite  des  représentations  du  mythe  de  Géphale.  La  Tazza  50 
Gornetana  publ.  par  Flasch  (Ann.  d.  Inst.  49)  porte  à  l'intérieur  les  figures 
d'Eos  et  de  Géphale.  \^  Artémis.  E.  Siecke,  Beitràge  zur  genaueren  Erkennt- 
niss  der  Mond-Gottheit  bei  den  Griechen,  interprète   comme  déesses  lunaires 
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beaucoup  de  noms  et  de  figures  mythologiques.  ^  A.  Glaus,  De  Dianse. 
antiquissimœ  apud  Grxcos  natura.  Doit  êlre  pris  en  considération ,  bien  que 
l'auteur  présente  ses  suppositions  avec  trop  d'assurance,  parce  qu'il  ne 
mesure  pas  toute  l'étendue  des  difficultés.  La  démonstration  qu'il  tente  de 
il  faire  :  qu'Artémis  n'est  pas  dès  l'origine  la  déesse  de  la  lumière  nocturne, 
ne  peut  être  considérée  comme  réussie.  1[  A.  v.  Sallet,  Diana  Dauphena 
(Z.  f.  Num.  10).  H.  G. 

—  14«  année  1.  GRIEGHISGHE  KLASSIKER.  1.  Orateurs  attiques 
(1882-1885)  [Georg  Iliittner].  Carl  Bohlmann,  De  attractionis  usu...  in  enun- 

10  tiationibus  relalivis  apud  Herodotum,  Anliphonlem,  Thucydidem,  Andocidem 
Lysiam.  Même  sujet  s'étendaut  aux  orateurs  attiques  récents  dans  un  progr. 
G.  Bautzen  de  E.  R.  Sghulze.  Ces  2  travaux  utiles  se  complètent.  Schulze 
(Neue  Jahrb.)  a  traité  du  futur  d'exo)  chez  les  orateurs  attiques  et  démontré 
avec  succès  qu'il  n'y  a  pas  de  différence  de  sens  entre  é'^co  et  axTiOtû.  P. 

15  Graffunder,  De  Crippsiano  et  Oxoniensi  Anliphontis  Dinarchi  Lycurgi  codd. 
Cherche  avec  une  application  méritoire,  mais  sans  y  réussir  complètement, 
à  défendre  le  Gripps.  du  reproche  d'interpolation.  St.  Keck,  Uber  den  Dual 
bei  den  griech.  Rcdnern  mit  Berïicksichtigung  dur  attischen  Inschriften 
(Schanz,  Beitrage.  Fasc.  2).  Question  résolue  avec  certitude  et  clarté.  Rud. 

20  KÛHNLEIN,  De  vi  et  usu  precandi  et  jurandi  formularum  apud  X  oratores  At- 
ticos.  L'auteur  possède  complètement  son  sujet  ;  style  clair  et  aisé.  Vilém 
Zabka,  Die  Bcgràbnisreden  in  der  griech.  Lilteratur  im  aUgemeinen.  Jugé  favo- 
rablement dans  Phil.  Woch.  J.  Brzoska,  De  canone  X  oratorum  qu.vstt.  Diss. 
appliquée  qui  témoigne  d'une  étude  approfondie.  1[  J.  Girard,  L'éloquence 

2S  ailique,  2^  éd.  Réimpression  sans  changement.  G.  J.  Rogkel,  De  allocuiionis 
usu...  apud  Thucydidem,  Xenophontem,  Oratores  Atticos ,  Dionem ,  Aristidcm. 
Matériaux  réunis  avec  un  soin  louable,  mais  le  résultat  total  n'est  pas  im- 
portant. ^  Fr.  SUSEMIHL,  De  vitis  Tisise  Lysias  Isocratis  Platonis  Antisthenis 
Alcidamantis  Gorgiae  qusestt.  epicrilicx.  Foule  de  questions  controversées  trai- 

30  tées  avec  une  argumentation  pénétrante.  Tandis  que  Susemihl  pense  que 
Tisias  n'a  fait  que  rédiger  les  préceptes  de  Corax ,  Verrall  a  supposé  que  la 
Kopaxoç  tIxv/1  était  un  travail  commun,  hypothèse  très  vraisemblable  selon 
le  rp.  ^  R.  Wagner,  De  inflnilivo  apud  oratores  Atticos  cum  articulo  eonjuncto. 
Diss,  de  valeur.  H.  Biirmann  dans  Rh.  Mus.  s'est  occupé  des  mss.  des  pe- 

35  tits  orateurs  attiques  <  v.  R.  des  R.  10,  206,  43  >.  Dans  Ann.  Ass.  Et.  gr. 
Paul  Girard  a  tracé  un  portrait  aussi  complet  que  possible  d'Aristophon 
d'Azénia  ;  son  exposition  est  claire  et  agréable.  Dans  les  Mélanges  Graux, 
A.  Croiset  a  tenté  un  essai  de  restitution  d'un  passage  de  l'éloge  d'Hélène 
attribué  à  Gorgias.  R.  Miinzel  dans  Rhein.  Mus.  a  publié  un  nouveau  frag- 

40  ment  d'Antisthène.  Adolph.  Bohlmann,  Antiphonlea.  Cherche  comme  Graf- 
funder à  défendre  le  Cripps.,  mais  il  va  trop  loin.  Le  2^  chapitre  contient 
45  conjectures,  en  partie  estimables,  et  dont  le  critique  cite  les  plus  impor- 
tantes. Un  progr.  de  Leyde  de  J.  J.  Hartman  contient  qqs  bonnes  conjec- 
tures, mais  l'auteur  se  montre  disciple  de  l'école  hollandaise  par  la  har- 

43  diesse  de  sa  critique,  et  son  ignorance  des  conjectures  d'autrui.  Fr.  Igna- 
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Tius,    De    Anliphonlis  Bhammisii    elocutionc.    Beaucoup   d'application,  mais 
rauteur  ne  s'est  pas  servi  de  Téd.  de  Jernstedt,  ni  de  celle  de  Blass  (2^). 
Conjectures  dues  à  Th.   Thalheim,  Lycurgca  et  Anliphontea  (aucune  n'est 
convaincante),  à  E.  Albrecht  (Neue  Jahrb.  :  peu  réussies  pour  la  plupart).  H. 
GôLKEL,  Beitràge  zur   Syntax  des  Verbums  u.  zur  Satzhildung  bei  dem   Redner  5. 
Antiphon.  Étude  approfondie.  Dans  Mneraos.  et  dans  son  éd.  de  3  discours 
d'Antiphon,  van  IIerwerden  a  fourni  des  conjectures  dont  plusieurs  méri- 
teraient d'être  admises  dans  le  texte  bien  que  H.  aille  trop  loin  dans  la  sup- 
pression des  mots  réputés  inutiles.   A.   Croiset  dans  Ann.   Ass.  Et.   gr.  a 
traité  des  fragments  d'Antiphon  le  sophiste.  Notes  critiques  et  explicatives  lo 
de  J.  Kohm  dans  Zoits.  (ist.  G..  Fr.  Wiedenhofer,  ^n^'p/ion^/s  esse  orationem 
quam  cditiones  exhibent  dcmonslrat.   Travail  appliqué,  indépendant,  dont  les 
résultats  concordent  avec  ceux  de  Iloppe.   Conjectures  peu  vraisemblables 
de  xMoriz  Schmidtdans  Neue  Jahrb.  L'éd.  critique  avec  notes  (angl.)  de  W. 
J.  II1CKIE  répond  bien  aux  besoins  des  classes.  Le  texte  est  en  général  celui  15 
de  Blass  2"  éd.  et  le  commentaire  fait  honneur  à  l'application  et  à  l'érudi- 
tion de  l'éditeur.  Ausgewàhlte  lieden  des  Lysias.  F.  d  Schulg.  erkl.  v.  Ilermann 
Frohberger  (Petite  éd.  Fasc.  1.  2»  éd.  procurée  par  Gustav  Gebauer).  De 
nombreuses  améliorations  et  modifications  de  détail;  le  texte  a  été  cons- 
titué avec  grand  soin.  Éd.  (16  discours)  avec  notes  anglaises  d'Evelyn  S.  20 
Shugkburgh.  Ne  répond  pas  aux  exigences  actuelles  de  la  science.  Léo 
Bartei.t,  Emendationes  Lysiacx.  Conjectures  d'inégale  valeur.  2  diss.  inau- 
gurales de  0.  GfLDE  et  de  P.  Schultze,  concornent  le  discours  contre  Ni- 
comaque.  La  1"  se  recommande  par  une  disposition  lumineuse,  un  latin 
coulant  et  une  argumentation  pénétrante  ;  la  2«,  qui  traite  un  sujet  épuisé,  25 
est  d'une  prolixité  fatigante  sous  une  forme  peu  claire.  Conjectures  inutiles 
pour  la  plupart  dues  à  R.  Schubert  (Neue  Jahrbûcher),  Wecklein  (ibid.),  Co- 
bet(Mnemos).  Rapport  d'E.  Albrecht  sur  Lysias  dans  Jahresb.  d.  Ver.  <  ana- 
lysé R.  des  R.  8,  60,  31  >.  Selon  Fr.  Reuss  (Rhein.  Mus.),  l'auteur  de  l'epita- 
phios  aurait  utilisé  le  Panégyrique  et  l'Aréopagitique  d'Isocrate,  et  la  date  30 
de  composition  serait  postérieure  à  353.  Conjecture  de   G.   Wissowa  dans 
Hermès,  Épitaph.  §  23.  Deux  édd.  choisies  avec  notes  (allem.)  sont  dues  àR. 
Rauchenstein  (Fasc.   1.  9«  éd.  procurée  par  K.  Fuhr)  et  à  W.  Kogks.  La 
1"  contient  de  nombreuses  améliorations  de  détail,  la  2«  manque  souvent 
de  l'acribie  philologique.  Une  éd.  italienne  des  discours  contre  Ératosthène  3r> 
et  contre  Agoratos  publiée  par  G.  Muller  est  sans  valeur. /«ocm//s  orationes 
rec.  G.  E.  Benseler,  2«  éd.  procurée  par  F.  Blass.  Vol.  2.  Il  n'y  a  que  le  mil- 
lésime de  changé  <  cf.  ibid.  10,  6S,  20  >.  Ausgeivàhlte  Redcn  des  I.s,  Panegyri- 
kùs  u.  Areopagitikos  erkl.  v.  Rud.  Rauchenstein  (5»  éd.  procurée  par  Karl 
Rbinhardt).  On  aperçoit  à  chaque  page  des  modifications  et  des  améliora-  40 
tiens  dues  à  Reinhardt.  Isocratea.  Coll.  H.  J.  Nassau  Noordewier.  Chresto- 
mathie  peu  faite  pour  donner  une  idée  claire  du  génie  de  l'auteur.  Dans 
Hermès,  K.   Fuhr   a  traité  des  indications  stichométriques  marginales  de 
rUrbinas.  %  Rud.  Bogk,  De  cod.  Isocratei  Urbinatis   (y)  auclorilate.   Méritoire. 
EuLER,    Ueber  die  Abfassungszeit    der   Isokrateischen  Friedensrede.  N'apporte  4o 
rien  pour  la  solution  du  problème.  K.  Peters  dans  Gratulationsschrift  des 
Parchim.  G...,  en  l'honneur  de  Raspe,  a  traité  des  principes  rhythuiiques 
d'Isocrate,  avec  application,  mais  sans  le  succès  espéré.  C.  Sghwabe,  De 
dicendi  génère  Isocrateo.    Rien   de  nouveau    ou    de    personnel.    Une    diss. 
inaugurale  (Leipzig)  de  P.  L.  Galle,  et  un  progr.  (Arnstadt)  de  Grosse  50 
concernent  l'auLhenticité  de  Trapezitikos  Le  l"la  défend  par  des  arguments 
peu  décisifs  ;  le  2«  la  combat  à  l'aide  d'une  argumentation  pénétrante  mais 
qui  va  trop  loin  sur  qqs  points.  Le  discours  serait  de  l'école  d'Anaximène, 
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hypothèse  qui  d'après  le  rp.  aplanirait  les  difficultés.  J.  de  Gregorio,  De 
îsocralis  vita  scriptis  et  discipuUs.  Mention.  Dans  Philol.  H.  v.  Kleist  a  essayé 
d'expliquer  le  sens  de  Soctx^p^'Îvw  et  ses  composés.  L'interprétation  de  K. 
n'est  juste,  relativement  à  Isocrate  que  pour  4,  12.  Le  papyrus  de  Marseille 
5  a  été  étudié  par  A.  Schœne  dans  Mélanges  Graux,  Fr.  Blass  (Neue  Jahrb.)  et 
Bruno  Keil  (Ilermcs),  qui  sont  arrivés  à  des  résultats  différents  pour  la  date  du 
papyrus.  Zycha  dans  Wiener  St.  s'est  efforcé  de  démontrer  que  les  discours 
16  et  20  nous  sont  parvenus  dans  leur  intégrité.  Le  rp.  n'a  pu  être  convaincu 
que  le  le»  ait  été  réellement  prononcé  devant  un  tribunal.  Albrecht  dans 
10  Philol.  a  démontré  avec  son  application  habituelle  et  une  exactitude  mi- 
nutieuse que  le  Tipbç  Ardxôvtxov  n'est  pas  d'Isocrate.  Rapport  du  même  dans 
Jahresb.  d.  Ver.  <  analysé  R.  des  R,  10,63,  20  >.  H.  Buermann,  dans  2  progr. 
Berlin  a  traité  d'une  manière  approfondie  des  mss.  de  la  vulgate,  de  l'Ur- 
binas  et  de  sa  parenté.  Bruno  Keil,  Analecta  Isocmtea.  Ouvrage  vraiment  scien- 
15  tifique  qui  a  reçu  des  critiques  une  approbation  méritée.  Il  paru  une  éd.  pour 
les  classes  du  Panégyrique  et  de  la  Paix  avec  des  notes  en  italien  due  à  G. 
MÛLLER  ;  elle  n'a  pas  plus  de  valeur  que  l'éd.  citée  pi.  h.  Les  Bl.  bayer  G.  ont 
publié  des  conj.  de  Gôlkel  sur  Isée.  W.  Roder,  Ûber  C.  G.  Cobeis  Emen- 
dationen  der  atlischen  Redner  insbesond.  des  Isaios.  Dans  la  plupart  des  cas 
20  R.  a  raison  contre  Gobet  ;  qqf.  cependant  il  est  trop  attaché  à  la  tradition. 
Albrecht  (Neue  Jahrb.)  a  traité  avec  clarté  et  succès  de  la  partie  adverse 
dans  le  1«'  discours  d'Isée,  et  fourni  (Hermès)  des  conjectures  qui  reposent 
sur  une  connaissance  de  la  langue,  mais  inacceptables  pour  la  plupart.  Re- 
marques en  partie  juridiques,  en  partie  critiques  de  IL  IIitzig  dans  un 
2o  progr.  Berne  :  aucune  des  conjectures  n'est  pleinement  convaincante.  E.  M. 
Lingke,  De  elocutione  Isaei.  Commentaire  abondant  au  chap.  3  de  Denys 
Halic,  dont  il  confirme  le  jugement  sur  Isée.  K.  Lugebil  (Neue  Jahrb.)  a 
cherché  à  défendre  la  conjecture  de  Gobet.  I,  33,  [j.Y]o'ogoA6v.  Lunâk  dans  Phi- 
lol. <  analysé  R.  des  R.  8,  142,  18  >  a  traité  de  la  position  de  la  question  dans 
30  le  l"  discours.  H.  Buermann  a  publié  une  éd.  d'Isée  avec  les  fragments  con- 
servés par  Denys  d'Hahcarnasse  qui  témoigne  d'une  grande  application  et 
d'une  critique  circonspecte;  il  a  exposé  dans  Hermès  et  Neue  Jahrb.  les  prin- 
cipes qu'il  a  suivis  dans  son  éd.  J.  Vollert,  Annotationes  criticx  ad  Isaei  ora- 
liones  1,  ^,  5.  L'auteur  n'est  pas  au  courant  ;  la  plupart  des  conj.  proposées 
35  sont  manquées. 

^^2.  Lyriques  grecs  (hormis  Pindare)  et  les  bucoliques  grecs 
(1884  et  1885)  [E.  Hiller].  Élégiaques,  Nauck,  Mélanges  gréco-romains,  T.  5, 
remplace,  dans  divers  passages  de  Tyrtée,  Solon,  Théognis,  Anacréon,  Simo- 
nide,  les  formes  telles  que  £Ù6uç  par  lôuç.  Le  rp.  admet  dans  Théognis  806, 
40  la  forme  très  vraisemblable  lôec-/)  ;  par  contre  îôuvT/ipa,  ib.  40,  est  suspect. 
Relevé,  dans  Tordre  des  vers ,  et  appréciation  des  conjectures  dues  à  Jacob 
Sitzler  (Neue  Jahrb.)  sur  Tyrtée  et  Mimnerme;  Rost  et  Lugebil  (ib.),  Jordan, 
Qusestiones  Theognideae,  Robert  HOLSTEN,  De  Stesichori  et  Ibyci  dialeclo  et  copia 
nerborum,  sur  Solon  ;  Sitzler  (ib.  :  pas  convaincant).  H.  Jordan  (progr.  cité) 
45  a  traité  des  mss.  de  Théognis  et  des  répétitions.  Gés  dernières  provien- 
draient d'un  magistellus  qui  aurait  mis  à  contribution  l'ancienne  rédaction. 
Le  rp.  n'est  pas  convaincu.  Sur  Théognis  conj.  du  même  et  de  H.  van  Her- 
werden  (Mnemos.),  Th.  Fritzsche  (Philol.),  Naugk  (ouvr.  cité),  Peppmiiller  (ib.)  ; 
deSitzler(art.cité),surGritiasetPhiliscos.  —  lambographes.  Otto  Lâger, 
50  De  velerum  epicorum  studio  in  Archilochi ,  Simonidis ,  Solonis,  Eipp)onactis  rcli- 
quiis  conspicuo.  Soigné.  Sur  Archiloque,  art  de  Graziadei  (Riv.  Filol  :  sans 
prétention,  de  jugement  sain  et  qui  remplit  son  but),  2  travaux  sans  valeur 
scientifique  d'après  Riv.  Filol.,   dus  à  Pietro  Malusa  et  Carlo  Braccio, 
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articles  de  Wôlfflin  (Rhein.  Mus.  :  'Die  Epoden  des  A.'),  de  Blass  (Neue 
Jahrb  :  'Ein  verkanntes  Fragment  des  A').  —  Poètes  méliques,  Ernst 
RiGKMANN,  In  cumulandis  epilhetis  qiias  leges  sibi  scripserint  poclae.  Grdsci 
maxime  lyrici.  Du  soin  et  non  sans  utilité  pour  l'exégèse  ;  seulement  le  rp. 
fait  observer  que  l'on  ne  doit  pas  parler  de  lois  pour  les  lyriques  à  partir  5 
du  VII»  s.  Le  Rhein.  Mus.  a  publié  le  résultat  d'une  nouvelle  inspection  du 
papyrus  d'Alcman,  par  Blass,  et  qui  sera  la  base  pour  le  fgmt.  23.  Nauck 
(ouvr.  cité)  a  rapproché  avec  évidence  un  passage  de  l'Etym.  M.  d'un  vers 
du  même  fgmt.  Conjecture  de  Rickmann  (ouvr.  cité)  sur  Sapho  fgmt  54, 
désapprouvée  par  le  rp.  La  diss.  de  Robert  IIolsten  sur  Stésichore  (ouvr.  lo 
cité)  est  un  travail  très  appliqué,  utile  et  méritoire  par  ses  collections  et 
par  de  bonnes  observations  de  détail,  toutefois  H.  n'a  pas  réussi  à  démon- 
trer que  dans  la  langue  de  Stésichore  et  d'Ibycus  il  y  a  des  éléments  io- 
niques qui  s'expliqueraient  par  l'origine  chalcidienne  des  populations 
d'Homère  et  de  Rhégion.  Il  contient  aussi  des  conjectures  sur  Stésichore  et  15 
Simonide.  Friedrich  Hanssen,  Anacreonteorum  sylloge  Palatina  recenselur  et 
explicatuv.  Nouvelle  collation  du  Palatinus,  et  commentaire  critique  méri- 
toire <  V.  R.  des  R.  8,  153,  3o  >.  Une  diss.  inaugurale  de  Panagiotis  Tzenos 
concerne  les  mots  et  les  formes  particuliers  aux  anacréontiques.  La  Woch. 
f.  Phil.  a  fait  ressortir  les  défauts  de  ce  travail.  Alex.  Michelangeli,  ^0^20 
Anacreonlis  qiue  ferunlur  crufiTtOfriaxà  Yjfxidcjxêta  emendaliones.  Ep.  2  et  3.  Quelques 
remarques  dans  la  traduction  latine  de  M.  Sur  Simonide,  conjectures  de 
Nauck,  de  Rickmann  (ouvr.  cités).  Bruno  Keil  (Hermès)  a  traité  de  l'épi- 
gramme  de  l'Eurymédon,  et  en  a  nié  avec  raison  l'authenticité.  Wilamovitz 
(ibid.)  a  démontré  avec  succès  que  l'épigr.  148  n'est  ni  de  Simonide  ni  de  Bac-  25 
chylide  et  fourni  2  conjectures  dont  une  au  vers  12.  0coO  6'é'xaTt  ôyjxav  îoctte- 
çdtvwv  xe  Motaôcv  supérieure  aux  conj.  proposées  jusqu'ici.  A.  Steinberger 
('Die  Oedipussage  in  der  Lyrik'  Bl.  bayer.  G.)  s'est  occupé  de  Praxilla.  Con- 
jectures de  Nauck  sur  les  scholies  et  les  fragmenta  adespota.  — Théo  cri  te. 
Cari  Brinker,  Die  Theocrili  vita  car  mini  bus  que  subdiliciis.  Renvoi  à  la  recen-  30 
sion  dans  Woch.  f.  Phil.  Dans  Neue  Jahrb.  Ziegler  a  publié  des  variantes  aux 
prolégomènes  grecs  tirées  des  mss.  du  Vatican  et  des  notices  sur  les 
scholies  des  mêmes  mss.  C.  IIartung,  Bemerkungen  zu  den  griech.  Bukoli- 
kern.  P.  1  :  'Die  strophische  Responsion'.  Appréciation  juste  mais  rien  d'es- 
sentiellement neuf.  Dans  2  progr.  de  Berlin  (1884,  1885)  fort  remarquables  à  35 
tous  égards,  Vahlen  a  traité  de  plusieurs  passages  de  Théocrite.  Note  exé- 
gétique  de  Zacher  (Neue  Jahrb.)  sur  la  1"  idylle.  L'explication  proposée  du 
vers  20  est  très  vraisemblable.  Remarques  pour  la  critique  de  texte  des 
<l>ap{xax£-jTpîai,  par  E.  ILauler  (Wien.  St.)  <  R.  des  R.  10,  231,  42  >.  Vahlen  a 
démontré  d'une  façon  convaincante  (Sitzb.  Akad.  Berlin)  que  le  Hiéron  a  été  40 
composé  avant  la  bataille  de  Longanus.  Juhus  Beloch  (Neue  Jahrb.)  en  fixe  la 
date  après  l'aUiance  d'IIiéron  avec  les  Romains.  C.  Hartung  (Philol.)  a  ap- 
prouvé pour  Théocr.  27,  14,  le  sens  donné  par  le  rp.  —  Anthologie. 
G.  Kaibel,  Philodemi  Gadarensis  epigrammata.  Contributions  de  valeur  à  la 
critique  et  à  l'exégèse.  W.  Dittenberger  (Hermès)  a  corrigé  d'une  façon  pro-  45 
bante  3  passages  de  l'Anthologie  <  cf.  ib.  9,  26, 47  >. 

tu  3.  Rhéteurs  grecs  et  sophistes  postérieurs  (1882  — fin  1886) 
[C.  Hammer].  La  rhétorique  en  général.  R.  Volkmann,  Die  Rhetorik 
der  Gricchen  u.  Romer  in  systemalischer  Uebersïcht,  2^  éd.  Est  le  plus  remar- 
quable ouvrage  dont  il  soit  fait  mention  dans  le  rapport;  presque  à  chaque  50 
page  on  voit  des  modifications  ou  des  améliorations.  Le  même,  Rhelorik  der 
Griechenu.  /îomer  (Iwan  Millier,  Handbuch.  T.  2).  Renvoi  à  la  recension  du 

rp.   dans   Phil.    Anz.    'H    plvtq|xy]    èv    xfj    prixopiv.r]    twv    àp^aécov   uito   H.   N, 
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'HPEIÛTOT.  N'offre  rien  de  nouveau  ;  les  citations  littérales  occupent  une 

place   relativement  trop  i^rande.    J.  Brzoska.,  De  canone    decem   oratorum 

Atticorum  quxslioncs.  Diss.  méthodique  et  soignée.  L.  Wakgrin,  Quasstiones 

de  scholiorum  Dcmoslhenicovum  fonlibus.    P.  1   :   De   Harpocratione    et  ^lio 

5  Dion3'sio  Pausaniaque  Atticistis.   Constitue  un  pas  en  arrière  sur  Touvrage 

de  Rindfleisch.    G.  J.  Rogkel,  De  allocutionis  usu  qualis  sit  apud  Thucydidem, 

Xenophontcm,  oratorcs  alticos,  Dionem,  Arislidem.  Comme  la  diss.  précédente, 

celle-ci  n'entre  guère  dans  les  cadres  du  rapport.  Le  rp.  fait  observer  que 

R.  ne  tient  pas  assez  de  compte  de  la  tradition  des  mss.  II.  Liers  'Zur  Ges- 

10  chichtc  der  rhelorischen  Ideenlehre'  dans  Neue  Jahrb.  A  le  mérite  de  ramener 

à  une  juste  appréciation  le  mérite  d'Hermogène.  F.  Altinger,  De  rhetoricis 

inorationcs  Thucydideas  so/ioiu'à\  Travail  méritoire.  D'après  G.  Kaibel(IIermesj, 

Denys   d'IIalicarnasse    forme   la  transition    entre   l'ancienne    sophistique 

(Socrate)  et  la  nouvelle  sophistique,  hypothèse  combattue  vigoureusement 

15  par  Rohde  (Rh.  Mus.),  qui  a  tort  de  rabaisser  l'influence  des  Atticistes  de 

Pergame  sur  les  Romains.  Striller  'De  Stoicorum  studiis  rhetoricis'  dans 

Breslauer  phil.  Abhandl.  Étude  approfondie,  mais  la  disposition  n'est  pas 

toujours  très  claire.    F.  Blass  (Rh.  Mus.)  a  montré  à   l'aide  d'excellents 

exemples,  quel  parti  on  peut  tirer  pour  la  critique  de   Démosthène  des 

20  citations  des  Rhéteurs.  —  Rhéteurs  et  sophistes  postérieurs.  Les 

Neue  Jahrb.  ont  publié  une  série  de  conjectures  séduisantes  de  L.  Sadée 

sur  les  écrits  de  rhétorique  de  Denys  d'IIalicarnasse  et  un  art.  de  Harnecker 

sur  les  porteurs  du  nom  d'Hermagoras.  Le  rp.  fait  observer  qu'il  n'est  pas 

prouvé  qu'IIermagoras  ait  vécu  longtemps  avant  Cicéron.  0.  Hoppicrler, 

25  De  Theone  Hermogene  Aphthonioque progymnasmatum  scriptoribus.  Fait  avancer 

la  question,  bien  que  le  dernier  mot  n'ait  pas  été  dit  sur  le  sujet.  G.  Hammer 

<le  rp.>,  Demelrius  TC£p\  épixyjvsîaç.  On  montre  dans  ce  progr.  que  Pécrit 

n'est  qu'une  compilation  d'Aristote,  Rhet.  3,  avec  des  additions  de  Théo- 

phraste,  Archidemus,  etc.  La  date  de  composition  serait  le  2«  s.  av.  J.  C. 

30  L'appendice  contient  qqs  remarques  critiques  sur  le  texte.  Conjecture  p.  e. 

inutile  de  Cobet  sur  Demetrius.  Bursian  a  traité  du  rhéteur  Ménandre  et  de 

ses  écrits  dans  Abhandl.  bayer  Akad.  et  édité  le  texte   des  2  traités  avec 

soin  et  exactitude.    W.    NitSGHE,  Der  Rhelor  Menandros  u.   die   Scholien  zu 

Dcmosthenes.  Complète  les  observations  de  Bursian  sur  la  différence   des 

35  2  écrits  au  point  de  vue  des  idées  et  du  style.  Contient  aussi  de  nombreuses 

conjectures,  le    plus   souvent   réussies.    A.    Haas,  Quibus  fontibus  Mlius 

Aristides  in  componenda,  quae  inscribifur   upoç    IIXaTwva    uTrep    xcov    xeTTa- 

ptov,  usus  sit.  N'est  qu'une  collection  de  matériaux  sur  Aristide.  Articles  de 

Schwarz  (dans  Zeits.  osterr  G.  et  Wien.  St)  <  analysés  R.  des  R.  10,  236, 40  et 

40  11,  198,  11>;  les  conj.  proposées  ne  sont  pas  probantes  pour  la  plupart. 

H.  HerSEL,   Qua  in   citandis   scriplorum  et  poetarwn   lacis   auclor  libelli   'jzsçi\ 

•j'I/ouç  usus  sit  rations.  Jugement  sain,  bonne  méthode,  des  conjectures  dignes 

d'attention  :  Ovide  Her.  v,  68  :  'comas'  aul.  de  'gênas',  vu,  170  nunc  éjecta 

levem.  iEschyl.  Eum.  92  £vvo[jlov  au  1.  de  sx  v6(xa)v.  Plut,  de  cap.  ex  enim. 

45  util.  VII  ao\  TTpoo-ovTwv  au  1.  de  (Tuvovxcov.  Le  rp.  n'approuve  pas  la  conjecture 

du  même  (Neue  Jahrb.)  sur  le  fgmtde  Sapho.  Conjectures  de  Cobet  sur  le  izzpi 

•j'^ouç  dans  Mnemos.  ;  énumération  des  plus  séduisantes.  H.  Hass,  De  Herodis 

Atiici  oratione  TiepV  izolntioLç.  Cherche  à  défendre  l'authenticité  du  discours 

par  de  bonnes  raisons  ;  toutefois  H.  va  trop  loin  lorsqu'il  veut  y  retrouver 

50  les  qualités  que  Philostrate  vante  dans  Hypéride,  Le  texte  a  été  amélioré  : 

parfois  néanmoins  des  changements  de  texte  arbitraires  et  peu  méthodiques. 

Cobet  (Mnemos.)  cite  et  approuve  une  conjecture  de  Bake  sur  Apsine  qu 

n'est  pas  adoptée  par  le  rp.  C.  Teuber,  Quxstiones  IJimcviame.  La  partie  la 
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plus  méritoire  et  aussi  la  plus  courte  du  travail,  est  la  recherche  des  em- 
prunts poétiques  dissimulés  d'IIimerius.  L'auteur  manque  de  précision  et 
de  pénétratiou  dans  la  polémique.  Gobet  'Ad  Julianum'  dans  Mnemos.  a 
publié  une  série  de  conjectures  très  ingénieuses,  mais  pas  toujours  nou- 
velles, avec  des  remarques  qui  éclairent  d'une  façon  surprenante  le  carac-  5 
tère  et  le  style  de  Julien.  Sur  le  même,  conjectures  dues  à  Naber  (ib.  : 

brillante  conjecture,  p.  87  D  (h)  utb;  av  Ttç  [Aâ/aa-ua   Tiei'aaç  £t'r)),  KLIMEKfDisS. 

inaug.   Breslau  et  dans  Hermès   :   il  y  a  mainte  belle  émendation,  mais 
manque  parfois  d'une  critique  méthodique),  A.  Gasda,  Kritische  Bemerkungen 
zu  Dio  Chrysostomus  u.  Themisiius.  Conjectures  de  valeur  diverse  qui  gagne-  io 
raient  en  utilité  si  elles  étaient  fondées  sur  une  connaissance  de  la  langue. 
Notice  d'A.  Sonny  sur  la  tradition  des  mss.  de  Dion.  L'auteur  se  réserve 
d'entrer  dans  plus  de  détails  à  une  autre  occasion.  «  l^a  science  aurait  pu 
attendre  jusque-là  »,  fait  observer  le  rp.  R.  Fôrster  a  publié  (Hermès)  2  dé- 
clamations inédites  de  Ghoricius  :  'Achille  et  Polyxène',  qui  ont  suggéré  à  15 
Polak  (ib.)  des  émendations   sagaces,  mais  qui  ne  tiennent  pas  toujours 
compte  du-temps  de  l'écrivain,  et  dans  les  Mélanges  Graux  des  fgments  de 
2  déclamations  de  Libanius  et  d'une  de  Ghoricius.  J.  Malchin,  De  Choricii 
Gazxi  vetcrum  Grxcorum  scriptorum  studiis.  Utile,  toutefois  il  a  çà  et  là  vu  une 
imitation  dans  ce  qui  peut  être  considéré  comme  un  bien  commun.  L'appen-  20 
dice  contient  une  conjecture  sur  Soph.  Trach.  869,  xaTYiçr,;  au  1.  de  à^Oï)?  ;  sur 
Eur.  Hel.  1485  2;â6poxa  au  1.  de  àSpo^a. 

^^  4.  Les  grammairiens   grecs ^  [P.  Egenolffj.  Dionysii  Thracis  ars 
grammatica   qualem   exemplaria  vetustissima  exhibent,...    éd.    Gustav    Uhlig. 
(Prsemissa  sunt  :  Adalbert  Merx,  De  versione  Armeniaca  disputatio  atque  25 
Syrii  interpretis  lectiones)  (2  pi.).  Mérite  la  place  d'honneur  dans  le  rapport. 
33  p.  accompagnées  d'observations  du  rp.  «  faible  hommage  de  reconnais- 
sance envers  l'auteur  d'un  livre  instructif  à  tous  égards  »  sont  consacrées 
à  motiver  ce  jugement.  Le  Rh.  Muséum  a  publié  les  résultats  d'une  colla- 
tion très  intéressante  du  Matritensis  38  d'Arcadius,  par  Galland  <Voir  R.  30 
des  R.,  11,  145,  50>;  le  rp.  est  en  désaccord  avec  G.  sur  le  rapport  des  mss. 
entre  eux.  Arthur  Kopp,  De  Ammonii,  Eranii,  aliorum  distinclionibuA  sxjnony- 
micis  earumque  conimuni  fonte.  Travail  méritoire  malgré  les  défauts  relevés 
dans  l'art.;  le  rp.  désire  le  voir  complété.  Otto  Garnuth,  Quellenstudien 
sum  Etijinologicwn  Gudianum.  S'est  engagé  avec  succès  dans  cette  voie  peu  3j 
fréquentée  ;  qu'il  continue  ses  recherches.  G.   Sghoemann,  Dj  Etymologici 
Magni  fontibiis  (P.  1,  De  Zcnobii  commentario  rhematici  Apolloniani  Frag- 
menta Zenobii  collegit,  disposuit  commentario  instruxit  Ct.  S.).  GoUection 
méritoire,  bien  que  le  rp.   n'accepte  pas  toujours  la  critique  de  S.  Uhlig 
dans  Neue  Jahrb.,  a  apporté  un  nouveau  témoignage  en  faveur  de  l'ortho-  40 
graphe  sUv,  celui  du  lexique  encore  inédit  Trsp't  7iv£u[xo(T(ov  de  Theodorit,  qui 
doit  paraître  dans  les  Scriptores  orthoepici  et  orthographie!.  A.  Daub,  Stu- 
dien  zu  den  Biographica  des  Suidas.  Est  malheureusement  le  dernier  travail 
d'un  esprit  richement  doué,  d'un  chercheur  infatigable.   Les  qualités   qui 
distinguaient  ses  précédents  écrits,  la  pénétration  du  jugement,  la  connais-  45 
sance  approfondie   du  sujet  se  manifestent  ici  encore.  Le  rp.  promet  de 
revenir  sur  ces  «  études  »  dans  une  autre  occasion.   L'Ann.  Assoc.   Et.  gr. 
a  publié  les  notice  et  collation  d'un  mss.  grec  de  la  bibliothèque  de  Smyrne, 
contenant  des  lexiques  grecs,  par  Pappadopoulos,  avec  les  observations  de 
Miller.  L'auteur  de  ces  très  intéressants  lexiques  serait  avec  assez  de  vrai-  50 
semblance  Theodoros  Ptochoprodomos,  comme  l'a  vu  P,  et  non  Georgios 

1.  L'analyse  de  ce  rapport  a  été  communiquée  à  M.  Egenoilî. 
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Zegabonos,  selon  M.,  qui  s'est  borné  à  reproduire  les  passages  inédits  et  les 
principales  variantes.  Conjectures  de  Kontos  dans  Bull.  Corr.  Ilell.  sur 
Eustatlie,  Ilesychius,  Apollonius  le  sophiste,  scliolies  de  Platon  (Polit.), 
d'Homère,  avec  une  réunion  très  intéressante  des  définitions  de  la  techne. 

î>  O.  Riemann  (ib.)  s'est  efforcé  de  démontrer  que  d'après  les  anciens  et  spé- 
cialement Ilérodien  eaxwç  est  la  forme  régulière  du  participe  parfait  neutre. 
Art.  très  digne  d'attention  du  même  (ib.,  notes  sur  l'orthographe  attique). 
R.  SCHNÉE,  Ein  Bcilrag  zur  Kritik  der  Arislophanes-Scholien.  Montre  le  parti 
qu'on  peut  tirer  de  Suidas  pour  les  scholies  d'Aristophane.  Ënumération 

10  des  principales  conjectures  de  S.  Les  conclusions  du  travail  sont  manquées 
parce  que  les  prémisses  sont  fausses  et  les  matériaux  insuffisants;  l'auteur 
néanmoins  donne  de  belles  espérances.  Augsberger  (Sitzber.  bayer.  Akad.) 
a  démontré  Pinsuffisance  des  édd.  des  scholies  d'Aristophane  par  une  col- 
lation partielle  du  cod.  Venetus  A  (Marc,  47/i).  Emil  Doberentz,  De  scholiis 

■15  m  Thucydidem  qusestiones  novae.  Asolument  sans  valeur.  Les  Leipz.  Stud.- 
ont  publié  une  étude  soignée  de  Schwabe  sur  les  sources  des  scholies  de 
Thucydide,  et  une  autre  soignée  également  et  en  général  réussie  malgré 
mainte  exagération,  de  Theodor  Freyer  '  Quaestiones  de  scholiorum  iEschi- 
neorumfontibus.  Cum  epimetro  :  De  ^lii  Dionysii  et  Pausanise  alticista- 

20  rum  formulis  ol  7ia).aiot,  uapà  Toîç  TcaXaioîç,  otaxà  xoù;  iiaXatouç'.  Wilhelm 
SCHUNGK,  De  scholiorum  in  Demosthenis  orationes  18 ,  19,  %1,  fontibus  disputa- 
lio  critica.  Travail  superficiel.  P.  Kohlmann  dans  un  progr.  Neu-Stettin  a 
réuni  des  variantes  d'après  le  cod.  Ambrosianus  222,  qui  sont  sans  valeur 
pour  les  scholies  de  Théocrite.  <Le  prochain  rapport  comprendra  la  littéra- 

25  ture  de  la  lexicographie  et  des  schohes  jusqu'à  la  fin  de  1886>. 

W  5.  Les  antiquités  (Realien)  homériques  pour  1884.  [A.  Gemoll.  J 
E.  BuGHHOLZ,  Die  homerische  Realien.  T.  3,  p.  1.  Die  homer.  Gôtterlehre. 
L'ouvrage  a  dans  ses  différentes  parties  reçu  de  la  critique  un  accueil  si  dé- 
favorable qu'on  ne  peut  s'attendre  ici  à  un  éloge  :  n'est  pas  au  courant, 

30  d'une  prolixité  démesurée  et  superficiel.  Davies  '  Symposiaca  Iliade  1-12' 
(Hermath.)  a  publié  des  notes  de  critique  et  d'exégèse,  le  plus  souvent  inu- 
tiles ou  fausses.  A.  Emerson,  De  Hercule  Homerico.  Ne  satisfait  ni  par  la 
méthode  ni  par  les  résultats  :  travail  à  refaire.  M.  Gitlbauer,  Philologische 
Slreifzilge,  Livr.  1.  (le  vyio"jfj(.oç   -j'irvoç).  Essai  d'interprétation  manqué.  Jane 

35  E.  Harrison,  dans  Journ.  hell.  St.,  adonné  la  description  de  2  vases  inédits 
relatifs  à  la  fuite  d'Ulysse  <  v.  R.  des  R.,  8,  291,  40  >.  M.  Heght,  Zur  home- 
rischen  Semasiologie.  Le  rp.  n'approuve  pleinement  que  l'interprétation  de 
7iâ(7aa6at  "  essen,  geniessen,  nicht  kosten  ".  W.  Helbig,  Das  homerische 
Epos  ans  den  Denkmâlern  erl.  Le  rp.  a  donné  une  recension  de  ce  livre 

40  dans  Phil.  Woch.  Les  Neue  Jahrb.  ont  publié  un  art.  de  W.  Heymann  sur 
Eiodjç  dans  IL,  un  de  E.  Kammer,  qui  a  combattu  l'explication  de  Hecht  du 
mot  yuîa  et  démontré  victorieusement  que  celle  d'Aristarque  est  la  bonne. 
A.  Kiene  (Bl.  bayer.  G.  '  Die  Pflicht  der  persônlichen  Blutrache  ').  Rien  de 
nouveau  ;  ne  peut  nous  instruire  sur  l'âge  ou  la  composition  des  poésies. 

45  Leaf,  dans  Journ.  hell.  St.,  a  étudié  le  char  homérique;  le  rp.  n'approuve 
pas  ce  qu'il  dit  au  sujet  du  zygodesmon.  O.  Lûgke,  Gôlhe  u.  Homer.  Travail 
approfondi  et  très  appliqué.  Garl  Friedrich  v.  Negelsbagh,  Homerische  Théo- 
logie (3^  éd.  procurée  par  G.  Autenrieth).  Le  nouvel  éditeur  s'est  efforcé  de 
mettre  ce  livre  au  niveau  de  la  science,  mais  une  revision  de  détail  est  né- 

50  cessaire.  Rangabé,  'O  x-^6'  "OuYipov  olxiaxb;  pco;.  Aimable  ouvrage,  à  l'usage 
du  grand  public,  analysé  par  le  rp.  Phil.  Woch.  C.  Robert,  dans  Hermès,  a 
traité  du  oôpT^ov  et  du  osîtivov.  Le  rp.  admet  Pexplication pour  oopuov,  mais  ne 
voit  pas  la  nécessité  de  changer  avec  Zénodote  le  texte  en  2  endroits.  D.  San- 
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DERS,  Die  Zahlen  in  der  Odyssée.  Loué.  M.  Schneidewin,  Die  homerische  Nai- 
vetàt,  2e  éd.  N'est  qu'une  réimpression  de  la  1^°  demi-feuille.  Le  rp.  dit  avec 
esprit  :  «  Es  ist  also  eine  sogenannle  Titelausgabe  die  ihrem  TitelEhre 
macht,  da  sie  auf  die  Naivetat  der  Kâufer  berechnet  ist  ».  <  v.  R.  des  R., 
6,  oG,  note  >.  Le  même,  dans  Neue  Jahrb.,  a  dressé  la  statistique  des  dis-  5 
cours  dans  Homère  et  dans  Virgile.  H.  Sghreier,  Gôthe  u.  Homev,  p.  1  (jus- 
qu'au voyage  en  Italie).  Plus  développé  que  chez  Lûgkp.,  néanmoins  les  ma- 
tériaux sont  sensiblement  les  mêmes.  F.  Seelmann,  De  nonnullis  epîihetis 
Homcricis.  Tir.  à  part  de  Begriissunçischrift  G.  Dessau  der  37  Vers.  Phil.  Don  un 
peu  aride.  Le  rp.  n'approuve  pas  l'explication  de  àoivô;  proposée  par  S.  lo 

%^  6.  Homère.  Syntaxe  et  langue  pour  1836  ^Gottfried  Vogrinz].  Adam 
Stummer,  Ueber  den  Arlikel  bei  Homer.  A  distingué  heureusement  l'article 
du  pronom  o,  f,,  to.  W.  Denecke,  Deviatque  usu  dativi  localis  et  temporalis  in 
Homeri  carminibus.  Qqs  critiques  de  détail  du  rp.  A.  Rhode,  Die  hypothetis- 
chen  Sàtze  bei  //.,  p.  L  Très  méritoire.  Rud.  Kohlmann,  Ueber  die  Annaiime  -15 
eincs  Pcrfecluuis  inlensivums  im  Griech.  Belle  diss.  qui  mérite  l'attention  des 
hommes  compétents.  Le  rp.  se  déclare  convaincu  par  les  théories  de  K. 
T<ycho>  MOMMSEN,  Deitrdge  z-u  der  Lehre  v.  den  griech.  Pràpositionen.  Fasc.  L 
Est  la  reproduction,  avec  un  petit  nombre  de  changements  et  d'additions, 
d'un  progr.  de  1874.  La  méthode  de  l'auteur  est  encore  ce  qu'elle  était  alors,  20 
un  modèle  pour  les  recherches  de  ce  genre.  J.  Zygha,  Zum,  Gebrauch  v.  Tiepî 
bei  tlomer,lIesiod,  Pindar,  Ilerodotn.  den  Tragikern.  Diss.  extrêmement  courte 
mais  riche  en  témoignages.  J.  Kuhl,  Homerische  Untersuchungen,  p.  3  :  lizû 
bei  H.  Les  étymologies  de  K.  donnent  le  vertige;  ce  qu'il  dit  de  l'influence 
de  l'accent  dans  Homère  mérite  l'attention.  Giuseppe  Defant,  Uso  Omerico  25 
délia  particula  or^  (2  progr.  G.  Trente).  L'auteur  aurait  dû  se  limiter;  il  n'a 
pas  toujours  réussi  dans  ses  explications.  Mutzbauer,  Der  homer.  Gebrauch 
der  Partikel  ixév  (p.  2,  ch.  i,  7\  jjlév,  (jly)  (isv,  f,  xot  liév).  Soigné;  mérite  les  mêmes 
éloges  que  pour  la  première  p^irtie.  J.  M.  Hoogvliet,  Studia  komerica.  La 
caractéristique  de  ce  travail  est  la  sagacité  et  la  hardiesse  de  la  critique.  30 
Breusing,  dans  2  art.  des  Neue  Jahrb.  a  traité  des  expressions  nautiques 
dans  Homère  <  v.  R.  des  R.,  U,  109,  43,  et  infra,  Neue  Jahrb.  >.  Remarques 
critiques  favorablement  jugées,  dues  à  La  Roche  (Zeitsôsterr.  G.)  etàPepp- 
mùller  (Philol.  Woch.).  K.  Lugebil,  Homerica  (Tir.  à  part  du  Journal 
du  Min.  de  l'Instr.  p.  de  S.  Pétersbourg)  (en  russe).  Est  le  commencement  35 
d'une  série  de  contributions  à  \i  grammaire,  la  métrique  et  la  critique  d'Ho- 
mère, qui  paraîtront  peut-être  en  allemand  et  sous  forme  délivre.  Ad.  Funk 
(progr.  Friedland)  a  étudié  le  passage  I,  31-46  et  démontré  avec  évidence 
Porigine  de  irptotov,  v.  34.  0.  Neckel  (ib.),  a  essayé  d'expliquer,  mais  sans 
succès  selon  le  rp.,  le  mot  àpYstçovTri;.  J.  van  Leuwen  jun.  et  M.  B.  Mendcs  4o 
da  Costa,  Der  Dialekl  der  homer.  Gedichte.  (Traduction  d'un  travail  hollandais 
de  l'École  de  Gobet.)  Ne  répond  pas  à  ce  qu'on  est  en  droit  d'attendre. 

\\^  7.  Tragiques  grecs  1880  et  1881)  [Nikolaus  Wecklein].  A.  Naugk, 
Kritische  Bemerkungen  (T.  9,  Mél.  Gréco-romains).  Relevé  des  conjectures  «  in- 
génieuses comme  toujours  »  de  F.  J.  Sghwerdt,  Melhodologische  Beitràge  45 
zur  Wiederhcrslellung  der  griech.  Tragiker.  Gonjj.sans  valeur  pour  la  plupart. 
F.  W.  SCHMIDT,  Kritische  Studien  z-u  den  griech.  Dramatikern  (avec  un  appen- 
dice sur  l'Anthologie)  2  T.  Une  foule  considérable  de  conjj.  Dans  le  nombre, 
beaucoup  d'émendations  de  valeur;  même  les  conjj.  douteuses  ou  invrai- 
semblables contiennent  souvent  une  pensée  ingénieuse  ou  suggestive  50 
<  V.  pi.  h.  Gôlt.  gel.  Anz.  ^  Énumération  de  qqs  conj.  sur  les  fgments  des 
tragiques  récents.  Georg  Gunther,  Grundz-iige  der  tragischenKunst.  Excellent 
ouvrage   analysé  par  le  rp.  dans  Phil.  Woch.  Biese  ('Das  Wesen  der  Tra- 
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gôdie'  Neue  Jahrb.)  Satisfaisant.  A.  Dehlen,  Die  Théorie  des  Aristoteles  u.die 
Tvagodie  der  anlikcn,  chrisllichen  u.  naturtvissenschaftlichen  Weltanschauung . 
Prête  à  Aristote  une  pensée  à  laquelle  A.  n'avait  pas  songé.  Herm.  Arm- 
BRUSTER,  Das  Tragische  u.  die  Entwicklung  derTragodie.  Remarques  ingénieuses, 

5  mais  qui  ne  sont  pas  toujours  acceptables.  Le  Journ.  of  Ph.  a  publié  un  art. 
(le  Goodrick  sur  les  tétralogies  qui  rencontrera  peu  de  créance,  et  un  de 
Ilaigh  qui  réfute  la  théorie  insoutenable  de  Richards.  Joh.  Sghmidt,  Ulixes 
posihomerinu  P.  1.  Étude  approfondie  sur  les  modifications  apportées  au  ca- 
ractère  d'Ulysse.    Franz    Abert,    Die   Komparationsgrade   bei   Homer  u.  den 

10  Tragikcrn.  Soigné,  Dans  Ilermath.  Tyrrell  a  traité  de  Télision  des  mots  de  la 
valeur  d'un  pyrrhique.  Wilhelm  Pegz,  Beilruge  zur  vergleichenden  Tropik  der 
Poésie  (P.  1.  Systematische  Darstellung  der  Tropen  des  ^Eschylus,  Sophokles 
u.  Euripides  mit  einander  verglichen).  Collection  complète  de  tropes,  mais 
leur  interprétation  est  en  bien  des  cas  inexacte.  Knrl  Bruck,  Lehensweisheit 

1o  der  Allen  in  Sentenzen  ans  yEschylus  Sophokles,  Euripides.  Ne  répond  guère  à 
l'original  par  la  fidélité.  Steinberger  (Bl.  bayer.  G.)  a  traité  du  mythe 
d'Œdipe  dans  Eschyle,  Sophocle  et  Euripide.  Le  rp.  relève  qqs  assertions 
mal  fondées.  Wackernagel  a  cherché,  mais  sans  succès  selon  le  rp.,  à  re- 
vendiquer  o'jvExa  comme  préposition.    Christus  pat'iens    tragœdia   christiana 

20  quae  inscribi  solet  Xpiaxo?  uâ(Tx«»>''  Gregorio  Nazianzeno  falso  at  tribu  ta  éd. 
J.  G.  Brambs.  Éd.  qui  répond,  à  tous  égards,  aux  besoins  de  la  philologie. 
^  Eschyle.  Ad.  Reuter,  De  Promethei,  Septem.  Persarum  A^schyli  fabularum 
codd  recentioribus.  Renvoi  à  la  recension  du  rp.  dans  Phil.  Woch.  Oberdick 
(Neue  Jahrb)  a  revendiqué  la  conjecture  Suppl.  901  poav  attribuée  par  le  rp, 

2y  dans  son  éd.  à  Stanley.  Le  rp.  objecte  qu'il  était  en  droit  de  le  faire.  Inci- 
demment le  rp.  répond  à  diverses  critiques  qui  ont  été  faites  à  son  édition 
par  H.  Schenkl  (Zeits.  osterr.)  G.  et  par  L.  Schmidt  (Phil,  Woch.)  qui  a  fait 
suivre  sa  recension  de  qqs  conjj.  Énumération  des  conjectures  de  F.  W, 
Sghmidt  (ouvr.  cité)  qui  comprend  plus  de  2  p,,  de  Campbell  (Journ,  of 

30  Phil,),  H,  van  Herwerden  (Mnemos,),  Theod  Kock  (Hermès  :  peu  ont  de  la 
valeur),  Kotthoff,  Quœst.  yEschyleae,  K.  Metzger,  dans  la  recension  du  pré- 
cédent ouvrage  (Phil.  Runds.)  et  aussi  dans  Bl,  bayer  G,  Alfred  Dippe,  De 
canticorumMschyleorum  compositione  Diss.  approfondie  etsagace,  accompagnée 
de  qqs  conjj.  Esaias  Lalin,  De  pi^xpositionum  usu  apud  JEschylum.  diss.  soi- 

35  gnée,  V.  la  recension  du  rp.  dans  Phil.  Woch,  Alfred  Zernegke,  De  choro 
Sophocleo  &  j-Eschyleo  quxstionum  capila  3.  Le  rp.  apporte  qqs  restrictions  à 
la  thèse  de  l'auteur.  J.  Pokorny,  Die  Amphibolie  bci  jEschylos  u.  Sophokles. 
Approbation  mêlée  de  qqs  réserves.  Le  Journal  hell.  St,  a  publié  un  art  de 
L,  Campbell  sur  l'usage  fait  par  Eschyle  du  mythe  et  de  la  légende,  et  un 

40  de  Bury  sur  la  trilogie  et  sur  certains  artifices  de  forme  d'Eschyle  <  pour 
l'analyse  v.  R.  des  R.,  10,338  >;  art.  de  Bury  (Journ,  of  Phil.)  surles  trimètres 
iambiques  d'Eschyle,  apprécié  ironiquement  par  le  rp.  Dans  Phil.  Woch, 
Kroker  a  restitué  à  Eschyle  un  buste  du  Musée  du  Capitole.  L'éd.  de  classe 
avec  notes  (en  anglais)  du  Prométhée  par  H.  M,  Stephenson  ne  contient 

4o  rien  de  remarquable.  Conjectures  sur  cette  pièce  dues  à  Cobet  (Mnemos  :  la 
plupart  des  conjj.  ont  été  déjà  trouvées  par  d'autres),  Ilans  Flach  (Neue 
Jahrb):  la  conjecture  au  vers  1002  xoùç  u7rr,péTaç  xP^^^  mérite  p.  e.  un  examen 
approfondi),  Em.  HofTmann  (ib  :  toutes  sans  portée).  Notes  explicatives  de 
Stahl  (Rhein.  Mus.  :  l'une  est  fausse,  l'autre  acceptable),  d'Oeconomides  dans 

50  AtovvTt'o'j  6îp£tavoO  (pi)>oAoytxa\  ûuox'jTO.Wei;.  Conjecture  d'Oberdick  au  vers  875 
(Woch.  f.  Phil.)  dans  sa  recension  de  l'éd.  de  II.  Weil.  Ce  dernier,  dans 
Ann.  Assoc.  Et.  gr,  a  traité  avec  finesse  de  la  fable  de  Prométhée  dans 
Eschyle  <  v.  R.  des  R.  H,  219,  27  >.  L'éd.  des  Sept  avec  notes  (en  anglais) 
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d'Isaac  Flagg  est  une  bonne  éd.  de  classe,  mais  ne  contient  rien  qui  mérite 
d'être  particulièrement  relevé.  Brey  dans  Berliner  St.  a  traduit  et  expliqué 
les  vers  707-776.  Le  rp.  a  analysé  cet  art  dans  Phil.  Woch.  Conjectures  dues 
à  A.  LowiNSKi  (Progr.  K.  K.  Gymn.  in  Deutsch-Krone),  Johannes  Oberdigk 
{Gratulationsschrift  G.  Breslau  zum  Doktorjubilduin  v.  J.  Sommerbrodt  :  ce  5 
qu'il  dit  sur  le  digamma  est  digne  d'attention.  La  recension  de  cet  art.  dans 
Phil.  Runds.  a  suggéré  à  Melzger  qqs  conjj),  Verrall  (Journ.  hell.  St.)  et 
R.  Ellis  (Journal  of  Ph.).  jEschylos  Persev  erk.  v.  W.  S.  Teuffel.  3®  éd.  pro- 
curée par  N.  Wegklein  <  le  rp.  >  De  nombreux  changements  dans  l'intro- 
duction (générale  et  particulière),  le  commentaire  et  le  texte.  Le  rp.  énu-  io 
mère  qqs  conjj.  nouvelles.  Georg  Wjlle,  De  Persarum  fabulse  Mschyle^ 
parte  exlrema,  combat  l'hypothèse  depuis  longtemps  réfutée  de  Kochly.  Sur 
les  Suppl.  conjj  dues  à  Bïicheler  (Rh.  Mus.),  L.  Schmidt,  dans  sa  recension 
de  i'éd.  de  Paley  (Pâdagog.  Archiv.),  R.  Ellis  (Journal  of  Ph.)  Dans  sa  recen- 
sion de  I'éd.  de  l'Orestie  de  Th.  Ileyse,  Mahly,  (Woch.f.  Phil.)  a  fourni  une  15 
série  de  conjj.  faites  en  partie  par  d'autres  ou  par  lui.  Le  rp.  cite  qqs-unes 
sans  valeur  qui  témoignent,  suivant  lui,  que  M.  n'a  pas  l'idée  des  exi- 
gences d'une  critique  scientifique.  P.  Papageorg,  dans  un  tir.  à  part  de 
'litxspoXoY.  'AvaTOAr.ç  et  dans  Philologische  Woch.  a  apporté  de  nouveaux 
témoignages  en  faveur  de  l'orthographe  K).'jTai|jnq<TTpa  et  Tiiep(Ar,aTpa.  20 
Vitelli  (Phil.  Woch.)  a  démontré  contre  Papageorg  la  présence  de  KXuTa:- 
[xvr,axpa  dans  des  mss.  du  10-13^  s.  Le  rp.  fait  observer  que  cette  ortho- 
graphe se  trouve  dans  un  passage  du  Med.  d'Eschyle  (Eum.  116).  Aischylos 
Agamemnon.  Texte  grec  et  trad.  en  ail.  de  Ulrich  v.  Wilamowitz-Môllen- 
DORFF.  Un  grand  nombre  de  conj.  personnelles,  le  rp.  énumère  celles  qui  25 
lui  paraissent  dignes  de  considération.  La  trad.  en  beaucoup  d'endroits  ne 
répond  pas  à  une  interprétation  impartiale.  Cette  éd.  a  suggéré  une  con- 
jecture à  Stadtmiiller  (Lilr.  Centr.)  475,  pâX^exai  y'  àyoLazoï;^  et  au  rp.  la  sup- 
pression de  1433-1438.  Autres  conjectures  dues  à  Giuseppe  Fraggaroli,  Emen- 
damenti  cd  osseroazioyii  al  primo  cantico  deW  Ayamemnonc...  à  Wecklein  <le  rp.>  30 
dans  Bl.  bayer.  G.,  à  Paley  (Journ.  Ilell.  St.  :  un  changement  arbitraire  et 
sans  valeur  au  v.  1171),  Blaydes,  dans  son  éd.  des  fragments  d'Aristo- 
phane. Oberdick,  dans  sa  recension  des  Perses  par  IL  Weil,  a  prétendu, 
sans  donner  de  preuves,  que  l'Agamemnon  ne  nous  était  pas  arrivé  dans 
son  état  primitif.  Recherche  intéressante  et  sagace  de  Fleischmann  dans  35 
Neue  Jahrbïicher  sur  la  liaison  des  idées  dans  le  premier  chant  du 
chœur  de  FOrestre  bien  que  le  rp.  ne  s'entende  pas  avec  Fleischmann  sur 
certains  points.  Sur  les  Choéphores,  conjectures  dues  à  Newman  (Jour- 
nal of  Phil.  désapprouvées  par  le  rp.).  R.  Ellis  (ib.),  Sorof  (Phil.  Runds.) 
dans  sa  recension  de  I'éd.  de  Paley.  L'éd.  importante  surtout  pour  la  cri-  40 
tique  du  texte  des  Eumenides  avec  trad.  anglaise  en  vers  de  John  F.  Davies 
est  loin  d'être  au  niveau  de  la  science  ;  parmi  les  conjectures,  il  y  en  a 
beaucoup  qui  méritent  considération.  Autres  conjectures  dues  à  A.  W.  Ver- 
rall dans  le  texte  qu'il  a  adapté  pour  les  représentations  de  Cambridge  et 
dans  Journ.  hell.  St.,  Todt  (Philol.  :  un  seul  changement  admissible,  celui  45 
de  ôtxr,  en  Ostxiç,  v.  277).  Fraccaroli  (Riv.  filol.),  SAUPPE(Ind.  lectt.  sest.  Gôtt.  : 
deux  conjectures,  déj  i  anciennes,  dont  une  v.  486  est  invraisemblable).  R. 
Ellis  (Journal  of  Ph.).  Jos.  Mart.  Reinkens,  De  .Eschyli  Danaidibus.  Recons- 
titue la  tétralogie  à  l'aide  des  pièces.  'Ixétiosç,  AI^jt^tioi,  Aavatôôc,  'Aijluîxwvti. 
D'après  l'exégèse  de  Ghœroboscus  sur  Héphestion,  éd.  par  IIorsghelmann  m 
(Studemund,  Anecdota  varia,  T.  1),  le  Jragment  159  D  serait  "Idxpo;  xoiauraç 
TiapÔévou;  è^sy^sTai  Tpéçeiv  o  6'àyvo;  ^àaiç.  382  D  382,  le  rp.  dans  la  4»  éd. 
de  Wunder  qu'il  a  procurée,  a  proposé  :  oï  xs  (7X£vayiJ.o\  xù^  uôvwv  àpxûjjiaxx  (au 
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lieu  de  èpEiffixata).  f  Sophocle.  Rapport  de  Otte  dans  Jahresber.  d.  Ver. 
<analysé  R.  des  R.,  M,  49,  27>.  Le  rp.  cite  quelques  observations  person- 
nelles de  0.  La  nouvelle  éd.  (6«)  de  Sophocle  de  Dindorf,  procurée  par  S. 
Mekler,  contient  un  grand  nombre  de  conjectures  nouvelles  dont  plusieurs 

^  sont  de  brillantes  émendations.  Elle  a  donné  lieu  à  des  conjectures  de  H. 
Millier  (Phil.  Woch  et  Neue  phil.  Runds.),  du  rp.  (Phil.  Anz.  :  Œd.  Col.  Ttw; 
ô'av  Alyéwç  xoxov).  Autres  conjectures  dues  à  Campbell  et  Abbott  dans  leur 
éd.  pour  les  classes,  T.  1,  Schwerdt  (ouvr.  cité),  F.  W.  Sghmidt  (id.;  ana- 
lysé par  le  rp.  dans  Phil.  Woch.  qui  a  proposé,  fragment  o21,  vOv  ô'oO  5t£i[xi, 

10  àUà  TtoUâxiç  ^eloL  TauTY)  ;  755,  oùx  ectt'  eu'  epYwv),  GÛNTHER  (Progr.  G.  Grei- 
fenberg  :  conjj.  sans  grande  valeur  sur  Electre  et  les  Trachin.),  Herm. 
Schrader  (Philol.  :  Ant.,  687,  -/a'^epov  avec  Pauli  ou  ^à-céptoç  avec  Erfurdt), 
van  Ilerwerden  (Mnemos.).  Friedrich  Schubert,  Analecta  Sophodea  (Progr. 
G.  Prag-Kleinseite) .  A  cherché  à  démontrer  l'indépendance  du  Par.  2712  (A) 

15  à  l'égard  du  Med.  Le  rp.  fait  remarquer  que  l'absence  des  fautes  métriques 
du  Med.  dans  A  n'exclut  pas  l'hypothèse  que  A  provient  d'une  copie  corri- 
gée du  Med.  B.  Kneisel,  Quseslt.  Sophoclearum  particula  4.  Remarques  cri- 
tiques dont  deux  tout  au  plus  (Phil.  758  et  1097)  méritent  considération. 
Ferd.  Bodsch  (Progr.  Joachimsthal.  Berlin)  a  réuni  des  exemples  de  la  figura 

20  etymologica  dans  Sophocle.  Rich.  Rohreke,  Ueher  den  Gebrauck  cler  Prono. 
mina  oc,  u.  Sa-ccç  bci  S.  Richard  Mûller,  De  interjectionum  apud  Sophodem 
Euripidemque  usu,  signiflcatione,  rationibus  metrids.  P.  1.  Ne  traite  que  des 
formes  et  du  sens.  Watkiss  Lloyd  'Sophoclean  Trilogy'  dans  Journ.  hell. 
St.  «  Il  suffit  de  dire  au  sujet  de  cette  diss.   que  les  trois   pièces  Trach. 

25  Ajax  et  Philoctète  sont  considérées  comme  une  trilogie  ».  Giovanni  Dal- 
MASS,  La  famiglia  in  Sofode.  Attrayant.  Franz  Bernhard,  Die  Frage  nach  der 
dironologischen  Reihenfolge  der  erhaltenen  Sophokleischen  Tragôdien.  Du  soin, 
jugement  sain.  Suivant  Gallina,  (Progr.  G.  Trebitsch)  la  tradition  du  pro- 
cès intenté  à  lophon  contre  son  père  doit  son  origine  à  une  conception 

30  sans  critique  de  la  comédie.  G.  Richter,  Zur  EinfUhrung  in  den  griech.  Tra- 
gikern.  Étude  sur  Sophocle  et  particulièrement  sur  Antigène  qui  est  plutôt 
du  ressort  de  la  pédagogie.  Sophoclis  tragœdiaî.  Schol.  in  us.  éd.  Jos. 
Krâl  1.  Ajax  (avec  une  éd.  pourvue  d'un  commentaire  tchèque).  Lit,  799, 
llTii^tt.  TziXeiv  ;    869,  y.O'jÔ£\ç  ex  'so-riv,  a  [xo).à>v   p.â6to,  totto;  ;   905,  sTieo-E  '/stpt.  L'éd. 

35  explic.  de  C.  Schmelzer  (T.  2)  ne  contient  rien  de  remarquable.  Madvig, 
Adversaria  critica.  T.  3.  Les  conjectures  nouvelles  sur  Ajax  ne  méritent 
guère  l'attention.  M.  Gitlbauer,  Phil.  Streifzûge,  3«  et  5"  livr.  Les  conjec- 
tures sont  sans  portée  ou  inutiles.  Ruby,  Nonnulla  de  Aj.  Soph.  integritale. 
Se  prononce  contre  la  théorie  de  Bergk.  Note  explicative  de  Werner  (Neue 

40  Jahrb.).  Conjectures  de  Bury  (Hermath.).  Parler,  Die  Lôschung  des  Stahles 
bei  den  Alten.  Étude  approfondie  et  détaillée  de  la  trempe  de  l'acier.  Le 
même  a  proposé,  v.  651,  pauv-r,  au  lieu  de  paç-?,.  Blumner  (Neue  Jahrb.)  com- 
bat la  conjecture  de  Pahler  et  en  propose  une  inadmissible.  Sophokles''  Tra- 
gôdien erk.  V.  C.  Schmelzer.  T.  4.  Electre  <v.  pi.  h.>.  L'éd.  avec  notes  (en 

45  ail.)  de  Gerh.  Heinr.  Mûller  convient  aux  besoins  des  classes  mais  n'est  pas 
exempte  de  fautes.  Elle  a  suggéré  quelques  conjj.  à  Metzger  dans  sa  recen- 
sion  (Bl.  bayer.  G.).  Wecklein,  le  rp.  a  procuré  la  4«  éd.  explicative  de  l'éd. 
d'Eduard  Wunder  (vol.  2,  sect.  1,  de  l'éd.  complète)  et  fourni  quelques 
conjj.  nouvelles.  Conjecture  d'A.  Michaelis  dans  Hermès  sur  Schol.,  v.  47, 

50  le  rp.  n'est  pas  convaincu.  Autres  conjectures  sur  la  pièce,  dues  à  Ph.  We- 
ber,  Entwicklungsgeschichle  der  Absichtssàtz-e ,  Vahlen  (Ind.  lect.  Berlin,  inad- 
missible), Deiter  (Philol,  :  sans  valeur).  Ribbeck  dans  Leipziger  St.  a  traité 
des  rapports  de  l'Electre  de  Sophocle  avec  celle  d'Euripide.  Suchier,  Ueber 


JAHRESBERICHT   VON    IWAN    MULLER. 


79 


I 


die  ethische  Bedeutung  dersophokl.  Tragodie  Elektra.  P.  2.  Mérite  d'être  lu.  B,  Hall. 
Kennedy  a  publié  une  éd.  avec  commentaire  et  une  traduction  (en  anglais) 
de  l'Œdipe  Roi.  Les  'Studia  Soplioclea' du  même,  analysés  par  le  rp.  <v.  R. 
des  R.,  10,  8Î,  45,  contiennent  une  bonne  partie  de  ces  2  travaux.  Relevé  des 
conjectures  nouvelles.  Éd.  C.  Schmelzer  (S'.  Trag.  T.  1).  N'est  le  plus  souvent  ^ 
qu'une  paraphrase  inutile,  qui  laisse  décote  certains  points  du  développement 
psychologique.  Néanmoins  çà  et  là  des  observations  dignes  d'attention.  Les 
conjectures  ne  méritent  guère  une  mention.  Cette  éd.  a  suggéré  à  Metzger 
(Bl.  bayer.  G.)  une  correction.  Éd.   explicative  Gustav  Wolff  (P.  4.   3«  éd. 
procurée  par  Ludwig  Bellermann).  Des  améliorations  ;  néanmoins  il  reste  lo 
encore  à  améliorer.  Éd.  expl.  F.  W.  Sghneidewin  (Fasc.  2.  9°  éd.  procurée  par 
August  Nauck).  Relevé  des  conjectures.  Éd.  expl.  N.  Wegklein  <le  rp.> 
(Fasc.  2.  2c  éd.). Relevé  des  conjj.  Cette  éd.  a  suggéré  à  Metzger  (Bl.  bayer.  G.) 
qqs  conjectures.   Kebrle  (Listy  fil.)  a  traité  du  discours  du  roi  v.  216-275 
<v.  R.  des  R.,  10,  228,  25:  .  Notes   critiques  d'Emil  Muller  sur  v.   326-327  15 
Dind.  (Progr.  Zittau  :  pas  convaincant).  Conjectures  dues  à  Wilh.  Collmann, 
'Epistola  gratulaloria  adpatrein  data'.  A.  Spengel  (Philol.),  Campbell  (Journ. 
of  Phil  :  qqs-unes  concernent  d'autres  pièces,  p.  ex.  les  Trachin.).  Notes  de 
Whitelaw,  Postgate,  Fennell  se  rapportant  principalement  à  l'éd.  de  Jebb 
dans  Transact.  Cambridge  Ph.  Soc.  Sur  la  même  pièce  conjj.  de  Polle,  diss.  20 
Lips.,  de   Nake   (Rh.  Mus.).  M.  IL  Vetter,   Ueber   die   ^chuldfrage  in  Kônig 
Qedipus.  Renvoi  à  la  recension  du  rp.  (Phil.  Anz).  Beck  dans  Neue  Jahrb. 
s'est  occupé  des  vers  1086-1109,  et  Graffunder  de  la  fin  de  l'Œdipe  Roi  (ib.  : 
le  rp.  fait  observer  que  la  pièce  de  Sénèque  ne  prouve  rien).  L.  R.  Packard, 
The  Œdipus  Rex  of  Sophocles.  L'auteur  ajoute  à  l'analyse  des  remarques  sur  25 
des  motifs  de  l'action,  la  caractéristique  des  personnes,  et  l'économie  de  la 
pièce.  Ont  paru  2  trad.  en  allemand  :  celle  d'Emil  Muller  est  élégante  et 
fidèle,  mais  n'est  pas  exempte  de  fautes;  celle  de  Theodor  Megkbach  s'efforce 
de  ressembler  à  l'original,  mais  est  parfois  défectueuse  pour  le  sens  et 
l'expression  ;  celle  de  Kennedy  (en  anglais)  est  précédée  de  conjectures  30 
citées  par  le  rp.  Sophocles.  P.  2.  Œd.  Col.  Fait  avancer  la  critique  et  l'exé- 
gèse ;  l'éditeur  s'est  mieux  acquitté  de  sa  tâche  que  pour  la  p.  1  <  v.  R.  des 
R.  10,  82,  28  >.  Elle  a  suggéré  une  conj.  à  H.  Stadtmùller  (Litt.  Centr.)  et  au 
rp.  (Neue  Phil.  Runds).  Éd.  Friedrich  Schubert  <cf.  ib.  p.  82,  83  passim> 
qui  a  donné  lieu  à  une  conj.  à  Metzger  (Bl.  bayer.  Gymn.).  Éd.  C.  Schmelzer  35 
(T.  5).  L'éditeur,   dans  sa  critique,  condamne  plusieurs  centaines  de  vers. 
L'interprétation  est  fort  défectueuse.   Sur  la   même  pièce  conjj.  dues  à 
L.  Schmidt  (Bl.  bayer.  G.),  Wecklein  <le  rp.>.  La  trad.  en  vers  allem.  de 
H.  N.  Feldmann  n'est  pas  exempte  d'inexactitudes.  Analyse  de  la  pièce 
dans  l'ouvr.  de  Packard  <  v.  pi.  h.  >.  A.  Pallis  a  publié  une  nouvelle  40 
éd.  d' Antigène  (la  l'^  a  paru  eu  1879)  ;   elle  contient  un  grand  nombre  de 
conjj.,  peu  vraisemblables  pour  la  plupart.  Éd.   Gust.  Wolff  (T.  3.  4^  éd. 
procurée  par  Ludwig  Bellermann).  Les  changements  de  texte  sont  peu 
convaincants.  Éd.  C.  Schmelzer  (S' s.  Tragôdien.  T.  3).  Beaucoup  d'erreurs. 
Éd.  N.  Wecklein  (S' s.  Tragôdien.  T.l.  2»  éd.)  analysée  par  IL  Mliller  (Phil.  45 
Woch.  :  V.  941  M.  propose  paaîXetav).  Éd.  Joseph  Kr.\l  (accompagnée  d'une 
éd.  avec  un  commentaire  tchèque  :  4  conjj.).  Éd.  W.  Schneidewin  (Fasc.  4. 
9«  éd.    procurée  par  August.  Nauck).   Une  douzaine  de  conjj.,  nouvelles. 
Conjectures  ou  notes  critiques  dues  à  R.  Neugebauer  (Progr.  Waidhofen. 
a.  d.  Thaia),  Yahlen  dans  Ind.  lecUonum...  Berlin,  1885-86,  Hartman  (Mue-  50 
mos.),  Werner  (Neue  Jahrb.),  IL  Muller  (Phil.  Woch.).  Papageorgiou  (ib.  et 
Nea  Hemera),  Leiter  (Bericht  Philologenklubs  Innsbruck  :  le  passage  905 
suiv.  n'est  pas  de  Sophocle).  La  trad.  (en  ail.)  de  L.  W.  Straub  mérite  de 
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^'rands  éloges  pour  le  choix  de  l'expression  et  pour  sa  fidélité  à  roriginal. 
Un  progr.  G.  Brixen  de  Eduard  Jochum,  qui  traite  des  règles  d'Arislote 
appliquées  à  l'Antigone  de  Sophocle  ne  contient  rien  qui  mérite  l'attention. 
De  même  pour  Hermann  Schûtz,  Sophokleische  Siudicn  et  l'analyse  faite  par 

5  Packard  <v.  pi.  h.>  Sopfwclis  Trachinix.  Éd.  Friedrich  Schubert.  Id. 
Textkrilische  u.  exegetische  Erôrterungen  zu  den  Trachin  <v.  pi.  h.>.  L'éd.  a 
suggéré  3  conjj.  à  Melzger  (Bl.  bayer.  G.).  Autres  conjj.  dues  à Braun  (Philol.), 
Schubert  (Woch.  f.  Phil.),  Sitzler  (Gymnasium),  Malchin,  De  Choridi  Gaz-^i 
velerum  Gr.rc.  scriplorum  studiis,  Haverfield  (Journal  of  Ph.).  Rupert  Schrei- 

10  NER,  Zur  Wûrdigung  der  Trachiniai  des  S.  Intéressant;  ce  qu'il  dit  sur  la  fia 
de  la  pièce  mérite  particulièrement  l'attention.  S'  s.  Philoktetcs,  F.  d. 
Schulg.  erkl  v.  Gerh.  Heinr  Mûller.  Le  commentaire  est  jugé  sévèrement  : 
les  choses  les  plus  simples  sont  expliquées,  tandis  qu'aux  endroits  difficiles 
l'explication  manque.  ^  Euripide.    Contributions  critiques  de  Krâl  (Listy 

15  fil.),  de  SCHWERDT  (v.  pi.  h.),  de  F.  W.  Schmidt  (v.  pi.  h.).  <Le  relevé  des 
conj.  sur  Euripide  n'occupe  pas  moins  de  41  p.>,  Bruhn(Suppl.  Jahrb.),Wilh. 
CoLLMANN  (ouvr.  clté  :  plus,  conjj.  sur  les  Bacchantes  et  sur  les  fgments, 
qqs-unes  très  vraisemblables).  Jos.  Heinsch,  Commentationum  Euripidearum 
spécimen  (Progr.   G.  Glatz  :  diss.  pleine  de   goût  où  se  trouvent  plusieurs 

20  conjj.  dignes  d'attention).  Jos.  Fraccaroli,  De  Euripidis  scribendi  artificio. 
Diss.  sagace.  G.  Carstens,  De  accusativi  usu  Euripideo.  Matériaux  utiles  pour 
l'exégèse.  H.  Tietzel,  De  conjunctionum  temporalium  usu  Euripideo.  Maté- 
riaux sans  résultats  notables,  conjectures  sans  importance.  Herm.  Joseph 
MiiLLER«Z)er  Dual  bei  E.  Diss.  très  utile.  P.  Stoppel  'Spécimen  lexici  Euri- 

25  pidei  da^s  Gralulalionsschr.  Jubil.  Nolling.  Est  mûr  pour  cette  tâche.  Tra- 
duction choisie  d'Euripide  (en  ail.)  de  E.  Prell-Erckens  (Iph.  Aul.,  Iph.  Taur. 
Médée,  Hipp.,  Ion.,  Bacch.  Phœnic.  Alceste)  où  il  faut  louer  la  propriété  des 
termes,  la  finesse  et  le  tour  heureux  de  l'expression.  L'exactitude  philolo- 
gique et  la  précision  grammaticale  laissent  qqf.  à  désirer.  Karl  Julius  Vogel, 

30  Ueber  Scenen  Euripideischer  Tragodien  in  griech.  Vasengemàlden.  l.  La  l'°  partie 
qui  concerne  l'influence  de  la  poésie  dramatique  sur  la  peinture  de  vase 
contient,  de  l'aveu  de  l'auteur,  bien  des  incertitudes.  D'après  un  papyrus, 
collect.  Reinier,  Th.  Gomperz,  dans  Anzeiger  Wiener  Akad.,  a  démontré  que 
Timothée  de  Milet,  mentionné  aux  chap.  15  et  26  de  la  Poétique,  est  l'auteur 

35  d'une  poésie  Scylla  qui  est  un  dithyrambe  et  non  une  tragédie.  Voir  aussi 
un  art.  du  même  dans  Neue  Jahrb.  Sur  Alceste  conjecture  de  H.  van  Her- 
werden  (Mnemos.  v.  112).  The  Bacchx  of  Euripidcs,  by  John  Edwin  Sandys. 
Nouvelle  éd.  qui  se  distingue  de  la  1"  par  des  appendices  critiques  et  exé- 
gétiques,  une  notice  sur  la  collation  du  Flor.  32,  2,  etc.  P.  J.  Meier  (Progr. 

40  G.  Braunschweig).  Conjectures  sans  grande  valeur  à  ce  qu'il  semble. 
L'éd.  anglaise  de  J.  T.  Beckwith  est  sans  valeur  originale.  Conjecture  de 
Em.  Hoffmann  (Neue  Jahrb.).  Rien  de  remarquable  dans  l'éd.  d'Hécube  avec 
introduction,  trad.  interlinéaire  et  commentaire  en  grec  moderne  par  Nicolas 
G.  Dosios.  Une  conj.  (v.  1484)  dans  la  Diss.  de  Malchin  (v.  pi.  h.).  Weck- 

45  LEiN  <  le  rp.  >  dans  son  éd.  expl.  des  Bacchantes  (2^  éd.)  et  dans  un  art. 
(Bl.  bayer.  G.)  a  fourni  qqs  conjectures.  Cette  éd.  a  donné  lieu  aux  conjj.  de 
Metzger  (ib.),  Gebhardt  (Neue phil.  Runds.),  Busche  (Phil.  Woch.).  Gitlbauer 
'Metrische  Studien  zu  E's  Herakliden'.  Jugé  sévèrement.  Ausgewàhlte  Tra- 
godien des  E's.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  N.  Wecklein  <  le  rp.  >  (Fasc.  4.  Ilipp.). 

50  Relevé  des  conjj.  nouvelles.  Cette  éd.  a  suggéré  plusieurs  conjj.  à  Gloël 
(Woch.  f.  Phil.),  Metzger  (Bl.  bayer.  G.).  Busche  (Phil.  Woch).  L'éd.  'schol. 
in  us',  de  Th.  Barthold  repose  sur  des  collations  nouvelles  ;  le  mérite 
principal  repose  dans  la  critique  de  l'auteur.  Relevé  des  conjectures  de 
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B.,  de  Christ,  qui  a  dressé  le  schéma  métrique,  de  Schenkl.  Cette  éd.  a  donné 
lieu  aux  conjj.  du  rp.  (Phil.  Woch.),de  Metzger  (Bl.  bayer.  G.).  V.  Puntoni, 
De  Phxdrx  indole  et  moribus  in  Euripidis  Hippolylo  Step/ianephoro.  Fait  res- 
sortir l'innocence  de  Phèdre.  Bohnhoff,  Der  Prolog  der  Iphigenie  in  Aulis  des 
E.  Pas  satisfaisant.  Sur  la  même  pièce,  conjj.  de  Bohnhoff,  de  StadtmùUer  5 
(Bl.  bayer.  G.  et  Neue  Jahrb.).  L'éd.  avec  notes  (enangl.)de  Jerram,  d^Iphi- 
génie  en  Tauride,  est  une  bonne  éd.  de  classe.  Le  commentaire  (en  ail.)  de 
l'éd.  de  Christoph  Ziegler  est  bien  approprié  aux  besoins  des  écoliers. 
Cette  éd.  a  donné  lieu  aux  conjj.  de  Sitzler  (Woch.  f.  Phil.),  Gloël(ib.);  celle 
de  W.   Bauer-Wecklein  à  celles  de  Gebhardt  (Neue  phil.  Runds).  L'éd.  lo 
pour  les  classes  avec  comment,  hollandais  d'Ion  par  K.  Kuiper  a  fourni  des 
conjectures  dont    qqs-unes  sont  dignes  d'attention.    Autres  conjj.  dues  à 
Madvig,  Adversaria  crit.  ad  script,  gr.  et  lat.  T.  j.,  Gloël  (Woch.  Ph.  dans  sa 
recension  des  Euripidea  de  Klinkenberg  et  de  G.Schmid),  Bury  (Hermath.), 
Eysert  (Phil.  Runds.  recension  des  Euripidea  de  G.  Schmid).  Arnoldt  dans  15 
Neue  Jahrb.  place  la  représentation  d'Ion  en  W\  (01.  91,  2).  Notes  critiques 
de  Barthold  sur  les  scènes  du  prologue  et  la  parodos  de  Médée  v.  1-212 
dans  un  progr.  G.  Altona.  L'éd.  de  H.  von  Arnim  (Éd.   choisie  d'Euripide 
Fasc.  3.  2«  éd.).  Manque  de  maturité  et  n'est  pas  scientifique;  elle  a  donné 
lieu  aux  conjj.  de  Stadmiiller  (Bl.  bayer.  G.;)  celle  de  Barthold  repose  sur  20 
une  coll.  du  cod.  Ilauniensis  417  (C).  Relevé  des  conjectures  de  Barthold 
et  de  Christ.  L'éd.  expl.  pour  les  classes  de  Siegfried  Mekler  contient  des 
choses  dignes  d'attention.  Celle  dellEBERDEN  (avec  notes  en  angl.  P.  1  et  2), 
ne  contient  rien  d'intéressant.  Ribbeck  (Leipz.  Stud),  a  traité  de  la  Médée 
de  Néophron  <  v.  R.  des  R.,  10,  137  >.  Conjectures  de  Em.  Hoffmann  dans  25 
Neue  Jahrb.  Article  de  Maximilian  Mayer  dans  Hermès  sur  le  Protésilas. 
Résultats  très  contestables  selon  le  rp.  Même  sujet  dans  Kiessling,  Ind. 
lectionum  (Greifswald,  1884-8j).  Fr.  BlasS,Z)c  P/iaefona's  Euripideen  fragmentis 
Claroniontanis  (1  pi.).  Renvoi  à  la  recension  du  rp.  dans  Phil.  Woch.,  qui  a 
fourni  qqs  conjj.  2  conjectures  de  R.  EUis  (Hermès  781,  1  et  2).  Selon  Ad.  30 
Bangert,  De  fabula  Phaethontea,  il  ne  peut  être  question  des  Héliades  dans 
le  Phaéton  d'Euripide,  et  le  fgment  784  ne  s'y  rapporte  pas.  G.  Knaagk, 
Quxstt.  Phaethonteas.  Traite  des  Héliades  d'Eschyle  et  du  Phaéton  d'Euri- 
pide, mais  sans  résultats  particuliers. 

LATEINISCHE   KLASSIKER.  1.  Plante  (de  1883  à  1885)  [Oskar  Seyffert].  35 
<v.  R.  des  R.  7,  80,  note.  Vu  la  longueur  du  rapport  (138  p.)  nous  sommes 
forcés  d'omettre  les  articles  et  les  travaux  dont  il  est  simplement  fait  men- 
tion ou  analysés  ailleurs  par  le  rp.  et  nous  prions  nos  lecteurs  de  vouloir 
bien  se  reporter  aux  tables  de  la  R.  des  R.  t.  9  et  suiv.>.  Enrico  Cocchia  'la 
patria  di  Ennio  ed  il  nome  di  Plauto'  dans  Riv.  tilol.  Tentative  absolument  40 
manquée  en  faveur  de  l'orthographe  M.  Accius  Plautus.  Ont  étudié  les  rap- 
ports de  Plante  avec  les  originaux  grecs,  G.  Goetz  dans  un  progr.  d'Iéna  et 
et  Léo  dans  Hermès.  Même  sujet  traité  avec  plus  de  développement  dans 
2  diss.  inaugurales  de  Greifswald,  dues  à  Fred.  Ostermayer  et  à  Maxim. 
SCHUSTER.  Th.  HUBRIGH,  De  diis  Plautinis  Terentianisque.    Travail  d'écolier.  45 
Aug.  Keseberg,  Quœstt.  Plautinx  et  Terentianx  ad  religionem  spectantes.  Té- 
moigne d'une  application  consciencieuse.  G.  H.  Schmitt,   'Qua  ratione  et 
quot  inter  actores  Terentii  fabularum  in  scenam  edendarum  partes  distri- 
buerint'  (dans  Festschrift  36.  Versamml.  Philol.).   N'a  pas  réussi,  selon  le  rp. 
a  démontrer  que  les  directeurs  de  théâtre  confiaient  plusieurs  rôles  à  une  50 
même  personne,  et  le  même  rôle  à  plusieurs  acteurs.   Art  de  A.  Spengel 
dans  Sitz.  bayer.  Akad  sur  le  titre  et  la  division  des  scènes.  Les  raisons  de 
S.  ne  sont  pas  toujours  justes  <Pour  l'analyse,  v.  R.  desR.  8,  149,  37>.  Ana- 
R.  DE  PHILOL.  :  Avril  1888.  —  Revue  des  Revues  de  1887.         XII.  —  6. 
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lyse  détaillée  (G  p.).  Leidolph,  dans  Gomm.  phil.  lenenses  <cf.  ib.,  16,  33>, 
n'a  pas  réussi  à  démontrer  que  les  variantes  do  Plante  chez  Festus  reposent 
partout  sur  des  changements  de  ^grammairiens  et  que  les  variantes  de  la 
recension  A  sont  de  moindre  valeur.  Néanmoins  il  a  soutenu  avec  grande 

5  vraisemblance  qu'il  y  a  des  leçons  de  Festus  communes  avec  celles  de  la 
recension  A.  Maxim.  IIknnig,  De  Nonii  Marcelli  locis  Plautinis.  Travail 
d'écolier  qui  tend  à  prouver  que  les  citations  de  Nonius  dérivent  de  A.  Tou- 
tefois H.  n'a  pu  prouver  que  la  recension  P.  n'ait  pu  être  consultée.  La  pré- 
face de  l'éd.   GôTZ-LowE  du   Pœnulus  contient  la  réunion  complète  des 

iO  leçons  du  ms.  (disparu)  de  Turnèbe,  le  meilleur  représentant  de  la  rec.  Pala- 
tine. Ce  ms.,  incomplet,  Turnèbe  ne  l'avait  pas  sous  les  yeux,  mais  des  extraits 
seulement.  Eug.  Benoist  (Mélanges  Graux)  a  démontré  par  l'exemple  de  la 
Gistellaria  que  l'éd.  de  Mich.  de  Marolles  ne  donne  pas  une  image  fidèle  du 
travail  du  sagace  Guiet.  Il  est  à  désirer,  dit  le  rp.,  que  cette  collation  soit 

15  continuée  pour  les  autres  pièces.  Sonnenschein  a  publié  dans  Anecd.  Oxon, 
les  émendations  de  Bentley  faites  sur  un  exemplaire  de  l'éd.  de  Gronovius. 
La  valeur  de  ces  notes  marginales  est  très  inégale.  Theod.  Bergk,  Kleine 
philol.  Schviflen,  éd.  par  Rud.  Pkppmûller.  Le  T.  1  contient  outre  les  diss. 
relatives  à  Plante  et  aux  anciens  poètes  dramatiques  des  ^adversaria'  sur 

20  Trinummus  et  des  notices  marginales  des  exemplaires  de  B.  sur  Mil.  glor., 
Bacch.,  Stich.,  Pseud.,  Men.,  Most.,  Pers.,  Merc,  Truc,  Asin.  (le  rp.  citera 
les  plus  importantes  quand  il  sera  arrivé  à  l'analyse  de  chacune  des  pièces). 
Anton.  MûLLER,  Zu  Plaulus.  Travail  étrange  qui  trahit  une  complète  igno- 
rance du  poète  et  de  toute  critique.  La  diss.  d'Opitz  '  De  acrostichorum 

25  Latinorum  arte  et  origine'  dans  Leipz.  Stud.  est  une  étude  appliquée.  Paul 
SCHRADER,  De  parlicularurn  ne,  anne,  nonne  apud  Plautum  prosodia.  Diss. 
soignée.  Analyse  détaillée  avec  des  remarques  du  rp.  des  articles  de 
W.  Meyer  'ùber  die  Beobachtung  des  Wortaccentes  in  der  altlatein.  Poésie' 
dans  Abhandl.  bayer  Akad.,  de  Léo  'ein  Kapitel  plautinischer  Metrik'  dans 

30  Rhein  Mus.  Otto  Rabel,  De  usu  adnominationis  apud  Romanorum  poetas 
comicos.  Analyse  sans  appréciation.  Ludw.  Bughhold,  De  paromoeseos  fallit- 
terationisj  apud  veteres  poetas  usu.  Travail  original  et  conduit  avec  méthode. 
Même  sujet  traité  dans  2  diss.  inaugurales  de  Kônigsberg  et  de -Berlin,  dues 
à  Joh.  Baske  et  à  Cari  Bôttigher,  jugées  sans  importance  par  le  rp.  Friedr. 

35  GOLDMANN,  Die  poetische  Personifikation  in  der  Sprache  der  alten  Komôdien- 
dichtcr  (L  Plante).  Sans  valeur  scientifique.  E.  F.  Wortmann,  De  comparalio- 
nihus  Plautinis  et  Terentianis  ad  animalia  spectantibus.  Travail  d'écolier  que 
déparent  de  grosses  erreurs,  néanmoins  travail  appliqué.  Dans  les  notes 
sur  qqs  vers  de  sa  nouvelle  éd.  de  la  Vidularia,  Studemund  a  fourni  une 

40  série  de  remarques  de  valeur  concernant  l'orthographe  de  l'Ambrosianus  et 
la  langue  de  Plante.  A.  G.  Engelbreght,  StudiaTerentiana.  Cherche  à  dé- 
montrer que  de  nombreuses  formes  employées  par  Plante,  ne  paraissent 
plus  chez  Térence  ou  du  moins  à  l'état  isolé.  Le  même  a  traité  dans  Wien. 
St.  de  l'emploi  des  formes  syncopées  et  des  formes  pleines  dans  les  temps 

45  formés  du  parfait.  Le  rp.  doute  que  E.  ait  résolu  la  question.  Wilh.  Goerbig, 
Nominura  quibus  loca  significantur ,  icsus  Plautinus  eoQponitur  et  cum  usu  Teren- 
liano  comparatur.  Travail  soigné.  Môme  sujet  traité  par  E.  Konig,  Qusestt. 
Plautinx,  qui,  en  outre,  a  fourni  qqs  conjectures,  jugées  peu  vraisem- 
blables, sur  Most.  Truc,  et  Aul.  Waldemar  Olsen,  Quxstionum  Plautinarum 

50  de  verbe  substantivo  spécimen.  De  l'application,  mais  manque  de  la  pru- 
dence et  de  la  circonspection  nécessaires.  J.  B.  Weissenhorn,  Parataxis 
Plaulina.  Progr.  clair  et  appliqué,  mais  sans  nouveauté.  Henr.  Blase,  'De 
modorum  temporumque  in  enuntiatis    condicionalibus  Latinis  permuta- 
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tione  quœst.  selectse'  (Diss.  Argent.)  Travail  solide.  W.  Kaempf.  'De  pronomi- 
num  personalium  usu  et  collocatione'  (Berliner  Stud.)  Travail  qui  repose 
sur  des  matériaux  abondants  et  réunis  avec  grande  application,  qui  établit 
des  règles  utiles  pour  la  critique.  Friedr.  Ulrich,  Ueber  die  Composita  bei 
Plaulus.  Rien  à  tirer  de  ce  progr.  Emil  Neumann,  De  compositorum  a  diis  (di)  5 
incipientium  apud  prtscos  scriptores  vi  et  usu.  N'a  pas  même  le  mérite  d'être 
complet.  Rich.  Obrigatis,  De  pev  prxpositionls  lat'inse....  usu.  Sans  résultat 
pour  Plante,  néanmoins  juste  pour  l'essentiel.  Ed.  Wôlfflin,  'Zu  den  latein. 
Kausalpartikeln'  dans  Archiv.  f.  Lexik.  Esquisse  instructive.  Fried.  Sigis- 
mund,  'De  haud  negationis  apud  priscos  scriptores  usu',  dans  Gomment,  lo 
phil.  len.  Contribution  de  valeur,  qui  a  mis  au  jour  une  série  de  faits  dont 
l'ignorance  a  causé  mainte  conjecture  fausse.  P.  Sgherer,  De  pariiculv 
Quando  apud  veluslissimos  scriptores  Latinos  vi  et  usu.  Diss.  soignée.  Aug. 
ZlMMERMANN,  Bcitrdgc  zur  latein.  Grammalik.  (P.  2.  Quom  était-il  à  l'origine 
une  particule  de  temps?).  Sans  résultat  particulier  pour  Plante.  Herm.  i^ 
SCHNOOR,  Zum  Gehrauch  von  ut  bei  P.  Même  réunion  de  matériaux  environ 
que  chez  Dabi  'Die  latein.  Partikel'.  Rob.  Kuklinski,  Critica  Plautina  com- 
mentationibus  gi^ammaticis  illuslrata.  L'auteur  est  manifestement  un  dilet- 
tante en  cette  matière.  Siegfried  Stkinitz,  De  affîrmandi  particuHs  latinis 
(I.  Profectol.  La  question  aurait  besoin  d'un  nouvel  examen.  Max  Paul,  20 
Quœstt.  grammaticarum  particula  I  (De  unus  nominis  numeralis  apud  priscos 
scriptores  usu).  Travail  appliqué  bien  qu'il  n'offre  presque  rien  de  neuf.  Art. 
de  haute  valeur  de  Thielmann  dans  Archiv.  f.  Lexik.  ^  Les  Comédies 
considérées  en  particulier.  Paul  Weise,  De  Bacchidum  Plautinœ  re- 
tractalione  quse  fertur.  Combat  les  tentatives  de  Brachmann  et  d'Anspach,  25 
qui  ont  cru  reconnaître  des  traces  nombreuses  d'un  remaniement  posté- 
rieur. Malgré  de  grandes  faiblesses  de  détail,  cette  diss.  contribuera  à  ren- 
dre les  esprits  plus  circonspects  en  ce  qui  concerne  les  athétèses.  G.  Schre- 
DINGER,  Observationes  in  T.  Macci  P.  Epidicum.  Nie  qu'il  y  ait  eu  contami- 
nation et  remaniement  postérieur.  L'auteur  cherche  a  remédier  aux  30 
difficultés  au  moyen  de  l'interprétation  et  qqf.  de  l'émendation.  Ses  con- 
jectures sont  tout  à  fait  manquées  et  trahissent  une  grande  ignorance  de  la 
langue  et  de  la  métrique  du  poète.  Isaac,  dans  Archiv.  f.  neuere.  Spr.  a 
comparé  les  Ménechmes  avec  la  comédie  des  Erreurs  de  Shakespeare  et  fait 
ressortir  les  différences  considérables  qui  existent  dans  le  caractère  des  35 
personnages  principaux.  0.  Ribbeck,  Emendationum  Mercatoris  Plautinse  spi- 
cilegium.  R.  constate  d'abord  que  parmi  les  fgments  de  Philémon,  2  seule- 
ment peuvent  se  rapporter  avec  qq.  vraisemblance  à  l'àV^opoç,  l'original  du 
Merc.  ;  puis  il  établit  des  rapprochements  jugés  sans  importance  par  le  rp. 
entre  Merc.  et  Trin.  Il  va  plus  loin  que  Ritschl  dans  Topinion  que  la  pièce  a  40 
subi  des  remaniements  et  propose  des  changements  dans  la  distribution  des 
personnages,  et  dans  le  texte  (ces  derniers  désapprouvés  en  général  par  le 
rp.).  Conjectures  de  Th.  Birt  sur  le  Miles  dans  Rh.  Mus.  ainsi  jugées  par  le 
rp.  :  une  partie  est  fausse,  comme  on  peut  le  démontrer,  une  partie  moins 
convaincante,  et  seulement  un  faible  reste,  digne  d'attention.  Arentius  van  45 
Ijsendijk,  De  T.  Macci  Plauti  Persa.  La  l^e  partie  contient  des  remarques  de 
critique  de  texte  qui  trahissent  le  manque  d'une  connaissance  suffisante  de 
la  langue  et  de  la  métrique  de  P.  Dans  la  2%  I.  s'efforce  de  prouver  qu'une 
partie  des  difficultés,  notamment  le  manque  d'unité  (unitatis  penuria  !)  peut 
s'expliquer  par  l'hypothèse  d'une  contamination.  Le  rp.  fait  observer  qu'il  50 
ne  peut  être  question  d'un  manque  d'unité.  G.  Gôtz,  De  compositione  Pœnuti 
Plautinse  commentariolum.  La  transposition  des  deux  scènes  du  4«  acte  pro- 
posée par  G.  paraît  au  rp.  absolument  justifiée.  G.  Langrehr  (Progr.  G. 
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Friedland)  a  conclu  à  la  contamination  et  au  remaniement  du  Pœnulus.  Il 
aurait  mieux  jugé  s'il  avait  pu  prendre  connaissance  de  la  diss.  de  Gotz. 
Une  diss.  inaugurale  (Bonn)  de  G.  Sghueth  s'occupe  des  interpolations  vraies 
ou  supposées  de  Pœnulus.  Rien  de  nouveau  sous  aucun  rapport  dans  l'éd. 

5  avec  notes  en  italien  du  Trinummus  de  F.  Zambaldl   Plauti  fabularum  de- 
perdilarwn  fragmenta  coll.  Franc.   Winter.  Collection  méritoire   et  qui  ré- 
pond à  un  besoin  pressant  bien  qu'elle  prête  à  de  nombreuses  critiques  de 
détail. 
Iflf  2.  Properce  (1877-1880).  [Eduard  Heydenreich].  CatulU  nbulli  Propertii 

10  carmina  a  M.  IlAUPT  recognita  (4«  éd.  procurée  par  Vahlen).  Vahlen  était 
tout  désigué  pour  cette  tâche,  grâce  à  ses  lectures  étendues,  sa  grande  sa- 
gacité, et  sa  méthode  exemplaire.  Rien  d'étonnant  à  ce  que  cette  éd.  ait 
reçu,  même  à  l'étranger,  un  accueil  aussi  pleinement  mérité.  Cette  nouvelle 
éd.  est  bien  la  propriété  de  V.  L'article  du  même  ''  Beitrage  zur  Berichti- 

15  gung  der  Elegien  des  P.  "  dans  Monatsber.  Akad.  Wiss.  Berlin  a  été  ana- 
lysé par  le  rp.  (Phil.  Runds.).  —  Ed.  Emil  Bahrens.  Le  même,  Miscellaneo 
critica.  Les  prolégomènes  de  cette  éd.  sont  d'une  lecture  agréable  et  ins- 
tructive; toutefois  B.  n'a  pas  réussi  à  déprécier  le  Neapolitanus;  et  ses  essais 
de  reconstruction  de  l'archétype ,  bien  que  fondés  sur  la   connaissance  de 

20  mss.  inédits,  sont  très  incertains.  Relevé  des  conjectures  sur  le  !•'  livre.  Le 
rp.  partage  le  jugement  de  Plessis  :  «  il  modifie  le  texte  à  son  caprice,  le 
plus  souvent  avec  violence,  et  il  s'abandonne  à  ce  goût  pour  les  conjectures 
aventureuses  ».  Renvoi  aux  recensions  pour  l'éd.  d'A.  Palmer  et  ses  '  mis- 
cellanea  critica  ',  dans  Hermath.  K.  P.  Schulze,  Rôm.  Elegiker  {"•  Eine  Aus- 

25  wahl  aus  Gatull,  Tibull,  Properz.  F.  d.  Schulg.  bearbeitet  ")  Soigné.  J.  Wolt- 
jer,  Serta  romana.  Chrestomathie  poétique  qui  repose  sur  le  texte  de  Lu- 
cien Millier,  avec  qqs  conjectures  personnelles.  Kylander,  Sexlus  Proper- 
tius.  En  literaturhistorik  Studic.  1.  Repose  pour  l'essentiel  sur  les  travaux 
d'Hertzberg  et  de  Paley.  Cari  Brandt,   Quœstt.  Propcr Hanse.  Diss.  soignée 

30  analysée  par  le  rp.  (Phil.  Runds.).  August  Otto,  De  fabulis  Propertianis.  Jugé 
par  le  rp.  (ib.),  un  des  meilleurs  travaux  qui  aient  paru  récemment  sur 
Properce.  SperlinG,  Properz  in  seinem  Verhàllnis  zum  Alexandriner  Kallima- 
chus.  Bien  que  l'auteur  ne  fût  pas  mûr  pour  sa  tâche  et  en  dépit  d'une  pro- 
lixité excessive,  il  y  a  de  bonnes  indications  de  détail.  Ilermann  Knauth, 

35  Quxstt.  Properlianse.  De  la  sagacité,  mais  n'est  pas  convaincant.  Lire  :  III, 
28,  20,  et  petere  Hyrcani  littora  sol  a  maris.  IV,  6,  42,  in  mare  cui  noti  et 
V,  1,  73,  aversa  ista  nimis.  Bernard  Kuttner,  De  Properlii  eloculione  quxstt. 
Contribution  de  valeur  à  un  index  Propertianus,  qui  ne  touche  guère  à 
l'exégèse  et  à  la  critique.  Alwin  Mansfeld  ,  De  enunliatorum  conditionalium 

40  apud  elegiarum  poêlas  latinos  formalione.  Statistique  sans  résultat  pour  la 
critique  de  texte.  Konrad  Rossberg,  Lucubrationes  Propertianœ.  Après  un 
aperçu  sur  la  tradition  manuscrite  de  P.,  l'auteur  propose  des  conjectures 
sur  un  graud  nombre  de  vers.  Qqs-unes  sont  très  heureuses,  d'autres  tout 
au  moins  intéressantes  et  suggestives,  et  témoignent  d'un  beau  talent  pour 

45  la  critique  et  d'une  étude  approfondie  du  poète.  Ouvrage  indispensable 
pour  la  constitution  du  texte.  Autres  conjj.  dues  à  Sandstrom  (Upsala 
Univ.  Ârsskr.  :  peu  de  ces  conjectures  seront  admises  dans  les  édd.),  à 
Postgate  (Journ.  of  Phil.  &  Transact.  Cambridge  Ph.  Soc),  Cari  Peiper  (Progr. 
G.  Creuzburg  ().  S.  :  conjectures  inutiles.)  Ce  dernier  (ib.)  a  publié  une  trad. 

50  partielle  en  vers  :  *'  Nicht  nur  langzeilig,  sondern  auch  langweilig  ".  Chris- 
tian Belger,  Moriz  Haupt  als  akademischer  Lehrer.  Contient  un  jugement 
d'ensemble  sur  le  poète  et  une  interprétation  de  la  3«  élégie  du  l^r  livre.  Th. 
BiRT,  Ad  hisloriam  hexametri  latini  symbola.  Soigné;  complète  le  De  re  me- 
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trica  de  Lucien  Miïller.  Note  explicative  de  Burn  (Transact.  Cambridge  Ph. 
Soc.)-  F.  BuTTERS  (Prog.  G.  Zweibriicken),  traite  des  2  éd.  bip.  de  P.  Les  con- 
jectures de  Gornelissen  (Mnemos.)  sont  en  partie  faites  par  d'autres,  en 
partie  fort  inutiles.  Recensions  substantielles  de  R.  Ehwald  (Phil.  Anz.) 
<  V.  R.  des  R.,  2,  148,  passim  >.  Conjectures  de  R.  EUis  dans  Journal  of  5 
Phil.  Sur  l'élégie  à  Cornélie,  diss.  mûrie  et  suggestive  de  E.  Hùbner  (dans 
Comment,  in  honorem  Th.  Mommsen)  et  art.  du  même  dans  Hermès.  Georg 
Knaack,  Analecta  Afexandrino-Romana.  Diss.  soignée,  analysée  par  le  rp. 
(Phil.  Runds.).  Kôstlin,  dans  PhiloL,  a  proposé,  V,  4,  5S,  Sim  sospes  pe- 
reamve  (patiare,  EUis,  Journ.  of  Phil.)-  Koldewey  (Zeits.  Gymn.  W.)  a  traité  lO 
de  la  figure  àub  xoivoO  chez  Catulle,  Tibulle,  Properce,  Horace,  et  Korsch, 
des  interpolations  chez  Properce  (Nord.  Tidskr.  f.  fil.)  :  aucune  des  conjj. 
n'est  évidente.  Notes  critiques  de  Léo  (Rh.  Mus.  L.  repousse  avec  succès  les 
attaques  de  Baehrens  contre  le  ms.  N.,  mais  il  va  trop  loin  dans  sa  défense, 
comme  l'a  bien  établi  Solbisky  "  de  codd.  Propertianis  ").  II.  Magnus  (Neue  15 
Jahrb.)  indique  de  nombreux  rapprochements  montrant  dans  Properce  Pimi- 
tation  de  Catulle.  Notes  critiques  dues  à  Postgate(v.  pi.  h.),Ludwig  Schmidt 
(Philol.  :  lire,  I,  6,  2'<,  lacrimis  somnia).  Note  explicative  sur  III,  34,  83,  84  de 
Simpson  dans  Journal  of.  Ph.  Les  Proceedings  of  the  Canadian  Institute 
contiennent,  vol.  I,  p.  1,  une  "  sylva  critica  Canadensium  "  et  une  explica-  20 
tion  du  mot  Velabra  (Prop.,  V,  9,  5)  due  à  Pearman  et  l'Amer.  Journ.  of 
Phil.  un  art.  de  R.  Ellis  sur  N.  <  Pour  l'analyse,  v.  R.  des  R.,  5, 188,  4  >. 

1f1[  3.  Les  satiriques  romains  (sauf  Lucilius  et  Horace,  1881-1885  incl.) 
[L.  Friedlanderj.  P.  J.  Oesterberg,  De  structura  verborum  cum  prxpositionibus 
composiiorum.  Contient  des  listes  alphabétiques  de  ces  mots  chez  Valerius  25 
Flaccus,  Stace  et  Martial,  f  Perse.  E.  Neissner,  Horaz-,  Persius,  Juvenal,  die 
Hauptvertreter  der  rom.  Satire  (Wiss.  Vortr.  V.  Virchow.  u.  HoltzendorfT). 
Sans  valeur  philologique.  Th.  Werther,  De  Persio  Iloratii  imitatore.  Travail 
probablement  définitif  qui  repose  sur  une  comparaison  extrêmement  soi- 
gnée des  deux  poètes.  G.  P.  Clerici,  Il  prologo  di  A.  Persio  Flacco  interpre-  30 
tato.  Sans  intérêt  pour  les  philologues  allemands.  Hans  Liebl,  Beitràge  zu 
den  Persiiis-Scholien.  Contribution  à  Pémendation  du  texte  du  prétendu 
Commentum  Cornuti  à  l'aide  de  3  mss.  de  Munich  (m,  m^  du  xii»  s.,  m* 
XI»  s.).  ^Pétrone.  Petronii  Satirae  et  liber  Priapeorum.  Tertium  edidit  Fr. 
BÛGHELER.  Bien  que  cette  éd.  ne  diffère  pas  essentiellement  de  la  2^,  on  35 
trouve  à  chaque  page  une  revision  très  soignée  du  texte  et  des  notes.  Le 
rp.  reproche  à  B.  de  s'être  écarté  çà  et  là  de  la  tradition  sans  motifs  pres- 
sants. Suivant  Westerburg  (Rh.  Mus.)  Pétrone  avait  l'intention  avec  le 
poème  de  bello  civili  de  parodier  Lucain.  Le  rp.  n'est  nullement  convaincu. 
Blicheler  (ib.)  ne  voit  dans  le  fgment  publié  par  Ellis  <v.  R.  d.  R.,  5,  263,  40 
3o>  que  la  citation  expresse  du  commencement  qui  puisse  se  rapporter  à 
Pétrone.  Ellis  (Journ.  of  Phil.)  a  accepté  ces  conclusions.  Notes  de  lexico- 
graphie sur  Pétrone,  de  Ronsch  (Neue  Jahrb.),  Bïicheler  'Altes  Latein' 
(Rhein.  Mus.).  Des  35  conjj.  de  Cornelissen  (Mnemos.),  deux  peut-être  méri- 
tent l'attention  :  c.  111,  ingrata  consolatione  repuisa  et  c.  136,  conflavit  45 
illa  ignem.  Notes  explicatives  et  conjectures,  inutiles  pour  la  plupart,  de 
R.  Ellis  dans  Journ.  of  Phil.  Conjectures  souvent  séduisantes  ou  convain- 
cantes de  Philipp  Thielmann  (Philol.).  J.  van  der  Vliet  (Rh.  Mus.),  lit  c.  107, 
au  1.  de  'gratiam  a  legalo  moliebantur ',  te  allegato.  ^  Martial.  W.  J.  M. 
van  Stogkum,  De  Martialis  vita  et  scriptis.  Rien  d'utile  qui  ne  fût  déjà  connu.  50 
Renvoi  à  la  recension  du  rp.  (Phil.  Woch.)  pour  les  extraits  de  Martial  avec 
notes  (angl.)  de  W.  Y.  Sellar  et  G.  Ramsay.  Excellents  travaux  de  Wal- 
ther  Gilbert,  Ad  Martialem  cjwvstt.  critiae,  et  dans  des  articles  des  Neue  Jahrb. 


^- 


86  1887.    —   ALLEMAGNE. 

et  du  Kli.  Mus.  qui  fournissent  un  commentaire  critique  à  Féd.  parue  en 
1886. Voir  des  remarques,  approuvées  en  partie  parle  rp.,de  Renn  (Bl.  bayer 
G.).  Conjectures  mauquées,  dues  à  L.  Mârtens  (dans  Fcslgahe  f.  Professor  W. 
Crecclius),  Le  Foyer  (Revue  Pliil.),  IL  J.  Polak  (Progr.  G.  Érasme,  Rotter- 

5  dam),  Paul  Giese  (Progr.  Real-G.  Dantzig),  R.  Ellis  'Adversaria'  (Journ.  of 
Phil.  ;  toutefois  le  rp.  approuve  Ellis  quand  il  fait  de  Spect.  22  et  23  une 
pièce  continue),  Dut!'  et  Jackson  (Transact.  Cambridge  Ph.  Soc).  ^  Juvé- 
naL  Gazier  (Rev.  Crit.)  a  démontré  avec  évidence  contre  Ménard  <v.  R.  des 
R.,  7,  82,  39>,  que  le  cours  complet  sur  Juvénal  ne  peut  être  attribué  à  Bos- 

10  suet.  Dans  Riv.  filol.  Stampini  a  défendu  sa  diss.  'De  Juvenalis  vita  con- 
troversia'  contre  les  attaques  de  Tartaria  (Rassegna).  Il  est  intéressant 
pour  les  philologues  allemands  de  savoir  quMl  y  a  une  vie  de  Juvénal  dans 
un  cod.  chnrlac.  Taurin,  xv«  s.,  qui  concorde  avec  une  autre  éditée  par  Riihl 
d'après  un  Harleianus.  Darius  Naguiewski,   De  Juvenalis  vita  observation  es. 

15  Exposé  des  résultats.  Malgré  l'art,  de  Schwabe  (Rh.  Mus.)  le  rp.  reste  con- 
vaincu que  Tannée  désignée  au  vers  XIII,  17,  indique  Tannée  de  la  naissance 
de  Juvénal.  D'ailleurs,  S.  admet  que  Calvinus  et  Juvénal  étaient  à  peu  près 
du  même  âge.  Vahlen  (Sitz.  Akad.  Berlin)  a  défendu  et  ponctué  avec  jus- 
tesse les  vers  VII,  88  et  89;  au  sujet  de  l'exil  de  Juvénal,  V.  tire  une  conclu- 

20  sion  fausse  du  silence  du  poète.  Le  rp.  fait  observer  qu'on  n'aime  pas  à 
parler  d'épreuves  désagréables.  Renvoi  à  la  recension  du  rp.  dans  Phil. 
Woch.  de  la  2<'  éd.  avec  notes  anglaises  de  John  Delaware  Lewis.  Rudolph 
Béer,  Spicilegium  Juvenalium  (1  pi.).  Contient  une  description  défmitive  de 
P,  un  stemma  des  mss.  et  un  choix  des  leçons  de  la  meilleure  classe  de 

25  mss.  Autres  notices  sur  les  mss.  dues  à  K.  Schenkl  (Wien.  St.),  Stephan 
(Rh.  Mus.),  0.  Keller  (Neue  Jahrb.).  R.  Weise,  Vindicix  Juvenalianx.  A  pour 
but  de  démontrer  que  les  satires  contestées  par  Ribbeck  répondent  aux 
autres  par  le  style,  Texpression,  la  métrique  et  la  prosodie.  Vahlen,  Index 
Lectionum  (Berlin,  1887),  et  H.  Polstorff  (Diss.  Rostock),   ont  défendu  avec 

30  succès  la  tradition.  Gustav  Palm  (Diss.  Halle)  a  soutenu  contre  Kempf  et 
Ribbeck  l'authenticité  de  la  IS^  satire,  mais  ses  raisons  en  faveur  d'une  in- 
terpolation des  vers  44-48  ne  sont  pas  solides.  Gustav  Sghonaich  (Diss. 
Halle)  a  établi  les  rapports  entre  le  commentaire  de  Cornutus  et  les  scholies 
des  mss.  inférieurs,  combattu  l'hypothèse  d'une  double  recension  des  sa- 

35  tires  et  les  athétèses  proposées  à  la  Sat.  6.  Wilhelm  Sghulz  (Diss.  Berlin) 
a  contesté  avec  succès  toutes  les  athétèses  admises  par  Ribbeck  et  Jahn  ;  il 
en  a  supposé  quelques-unes,  non  sans  vraisemblance.  Ellis  (Journal  of 
Ph.)  a  approuvé  une  conjecture  de  Madvig,  malheureuse  selon  le  rp.  Notes 
explicatives  de  Rônsch  (Neue  Jahrb.),  Gôrres  (Philol.),   Mayor  (Journ.  of 

40  Phil.),  P.  Thomas  (Revue  de  Ph.:  explication  tout  à  fait  manquée),  et  (Rev. 
Instr.  publ.  Belgique),  De  Block  (ib.),  von  Urlichs  (Verh.  37  Philologenvers  : 
explication  trop  artificielle  pour  être  acceptable).  P.  Sghwartz,  De  Juvenale 
Horatii  imitatore.  Soigné  ;  il  y  a  toutefois  des  rapprochements  purement  for- 
tuits. Christoph  Stephan,  De  Pithœanîs  in  Juvenalem  scholiis.   Complète  et 

45  rectifie  Téd.  de  Jahn  sur  bien  des  points.  Voir  pour  les  scholies  Beldame 
(Revue  de  Ph.),  Bïicheler  'Conjectanea'dans  Rh.  Mus.,  H.  P.  (Revue  de  Ph.), 
Stowasser  'Verworfeue  Bausteine'  (Wien.  St.),  Béer  (ib.). 

%^  4.  Cicéron.   Les  Discours  (1886)  [Gustav Landgraf].   <Nous  omettrons 
tout  ce  qui  paraîtra  faire  double  emploi  avec  le  rapport  de  Luterbacher.  > 

50  M,  Tulli  Ciceronis  scripta  quse  manserunt  omnia  Recog.  C.  F.  W.  MÛLLER 
(P.  2.  Vol.  3  :  p.  Sestio,  in  Vatinium,  p.  Cœlio,  de  provinciis  consularibus, 
p.  Balbo,  in  Pisonem,  p.  Plancio,  p.  Scauro,  p.  C  Rabirio  Postumo,  p.  Mi- 
lone,  p.  Marcello,  p.  Ligario,  p.  rege  Dejotaro,  in  M.  Antonium  Philipp.  14). 
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Ce  volume  montre  les  mêmes  qualités  que  les  précédents.  L'éditeur  n'a  eu 
à  sa  disposition  de  matériaux  nouveaux,  sans  grande  valeur  d'ailleurs,  que 
pour  le  p.  C.  Rabirio  Postumo.  En  résumé,  M.  a  fait  faire  au  texte  des  dis- 
cours un  important  progrès;  le  rp.  se  propose  dans  la  partie  spéciale  de  re- 
venir sur  le  texte  à  l'occasion  de  chaque  discours.   Ernst  Muller,  De  Nu-  5 
mero  Ciceroniano.  Diss.  soignée.   Anton   Haacke,  De  Ciceronis  in  orationibus 
facetiis.  La  diss.  aurait  gagné  de  valeur  si  Tauteur  n'était  pas  resté  dans  un 
domaine  aussi  restreint.  Mnemosyne  a  publié  des  conjectures  de  Karsten 
sur  Or.  agrar.  II  et  III  et  p.  G.  Rab.  perd.reo.  Le  rp.  cite  les  plus  importantes. 
II.  Jordan,  Qwvsll.  criticx  (Lektionskatalog  Un.   Kônigsberg).   Après  avoir  10 
montré  que  le  God.  Paris. 7794  et  le  Bruxellensis  53'io  représentent  une  éd. 
disposée  selon  l'ordre  chronologique,  J.  discute  qqs  passages  du  de  Domo, 
analysé  plus  en  détail  à  son  rang  >.  Au  §  87,  le  rp.   substitue  sa  conjec- 
ture à  celle  de  J.  :  redii  cum  maxima  voluptate,  <  te  >  vivo,  <  uno  >  fratre 
tuo  <  aliène  >,  altero  consule  reducente,  altero  patiente  (ou  consentiente).  15 
Conjectures  dues  à  K.  Lehmann,  Quxslt.  TuUian.e  (P.  1  :  de  Gic.  epistulis), 
et  dans  sa  recension  de  différentes  édd.  (Phil.  Woch.).  G.  IIatz,  BeUràge  :;. 
Slilislik,  Progr.  appliqué.  %Ciceros  ausgewàhlte  Reden.  Erkl.  v.  Karl  IlALM  (T.  1, 
p.  Rose,  Amerino  et  De  imp.  Gn.   Pompei.  10»  éd.  corr.,  procurée  par  G. 
Laubmann).  Est  en  bien  des  endroits  un  retour  à  la  leçon  des  mss.  Conjec-  20 
tures  sur  le  p.  Roscio  dues  à  G.  J.  Vinkelsteyn,  De  fonlihus  lihri  de  viris 
illustribus  (§  78  'tacetis'  pour  'facitis'  est  séduisant).  J.  S.  Speijer,  Lanx  satura 
(Progr.  Amsterdam  :  §  2^j,  omnia  audere,  conjecture  déjà  faite).  Le  4»  livre 
des  Verrines  a  été  publié  par  Fr.  Richter  et  Alfred  EBERHARD(avec  notes  en 
ail.  :ie  éd.)  et  par  Emile  Thomas  (avec  notes  en  français).  Le  texte  et  le  25 
commentaire  de  la  première  portent  la  trace  du  zèle  infatigable  avec  lequel 
Eberhard  a  amélioré  son  éfi. Toutefois,  il  y  a  des  notes  qui  dépassent  la  portée 
des  écoliers,  d'autres  presque  trop  triviales.  Le  texte  et  le  commentaire  de 
l'éd.  pour  les  classes  d'Emile  Thomas  sont  à  la  hauteur  de  la  science. 
M.  Tulli  Ciceronis  Oraliones  selectse.  Schol.  in  usum  éd.  Herm.  NOHL.  Vol.  3.  30 
De  Imp.  Gn.  Pomp.  (avec  les  Gatilinaires).  Le  texte  repose  sur  une  base 
sûre.  Le  texte  et  l'appendice  critique  de  l'éd.  IIalm-Laubmann  <  v.  pi.  h.  > 
ont  profité  dans  une  large  mesure  du  travail  de  Nohl  sur  les  mss.  (Hermès). 
Speijer  (ouvr.  cité  :  §  15,  pascua  relinquuntur,  correction  évidente).  Gonjec- 
tures  de  Stangl  (Deutsche  Litt.)  à  propos  de  l'éd.  Nohl.  L'édition  des  Gati-  35 
llnaires  de   Nohl  <  v.  pi.  h.  >  fait  preuve  d'un  sens  délicat  de  la  langue,  et 
de  tact  critique.  Éditions  explicatives  avec  notes  en  ail.  de  K.  IIachtmann. 
2»  éd.  Est  bien  une  éd.  améliorée;  toutefois,  les  changements  de  texte  ne 
sont  pas  toujours    heureux;  de  Karl  IIalm   (12«  éd.  corr.,  procurée  par 
G.  Laubmann)  (avec  le  p.  Archia).  Peu  de  changements  de  texte,  le  rp.  40 
aurait  vu  avec  plaisir  L.  suivre,  avec  C.  F.  W.  Millier  et  Nohl,  de  préférence 
les  leçons  de  la  famille  a.  Le  commentaire  a  été  partout  amélioré.  Con- 
jectures dues  à  F.  Polie  (Neue  Jahrb.),  Speijer  (ouvr.  cité  :  §  23,  est  rem 
publicam  :  pas  convaincant),   Stangl,  dans  Philol.  et  Deutsche  Litt.    Sur 
l'audition   des  complices  de  Catilina,  voir  un  art.  de  John    (Neue  Jahrb.  45 
<  cf.  R.  des  R.,  10,  153,  30  >).  Une  éd.  du  p.  Sulla  avec  notes  italiennes  de  A. 
Pasdera  n'est  connue  au  rp.  que  par  la  recension  de  Nohl  (Woch).  Le  même 
critique,  dans  la  recension  qu'il  a  faite  de  l'éd.  du  ip.  (ib.),  a  fourni  des  con- 
tributions de  valeur  à  la  critique  et  à  l'exégèse.  Conjecture  estimable  de 
Novâk  (Listy  fil  :  p.  Murena  §  77,  cur  ambigis  cum  ignoravit,  pour  'curam  50 
petis  quam  inceravit').  L'éd.  du  pro  Archia  de  IIalm-Laubmann  (12«)  <  v. 
pi.  h.  >  n'a  que  des  changements  insigniflants  ;  celle  de  Carlo  Fumagalli, 
avec  notes  ital.,  mérite  pleinement  féloge  de  Franz  Millier  (Phil.  Woch.). 
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Conjecture  de  Polie,  §  19  (Neue  Jalirb.).  Ernst  Mûi.ler,  Einleilung  zu  C.s 
Redc  de  provinciis  consularibus.  Clair  et  intelligible.  Ciccros  Rcden  f.  M.  Mar- 
cellus,  f.  Q.  Ligarius  u.  f.  den  Kônig  Deiolarus.  F.  d.  Schulg.  herausg.  v.  Fr. 
RiGHTER  u.  Alf.  Eberharï).  3«  6d.  Peu  de  changements  de  texte,  le  com- 

5  mentaire  a  été  accru,  notamment  eu  ce  qui  concerne  la  langue.  Dans  Riv. 
fllol.,  Attilio  de  Marclii  a  combattu  sans  succès,  selon  le  rp.,  l'hypothèse 
d'une  lacune  dans  le  p.  Ligario,  §  28. 

tu  5.  Cicéron.  Écrits  philosophiques  (1884-1886)  [P.  Schwenke].  M.   Tulli 
Ciceronis   libri  qui  ad  rem  publicam  speclant.    Scholar.   in  us.    éd.  Theodor 

10  SCHiGiiE  (Vol.  9.  Gato  major  de  senectute.  Lœlius  de  amicitia.  Vol.  10.  De 
officiis  libri  3).  Le  texte  de  cette  éd.  (Bibliotheca  script,  gr.  et  rom.  K.  Schenkl) 
est  constitué  avec  beaucoup  de  prudence  et  de  soin.  Emile  Châtelain, 
Paléographie  des  classiques  latins.  Livr.  2-3  (pi.  16-43).  Publication  d'une  exé- 
cution excellente  et  qui  mérite  le  plus  large  accueil.  Enrico  Narducci  'Di  un 

IS  codice  Tulliano  del  secolo  ix'  (dans  Rendiconti  délia  Accademia  d.  Lincei)  et  le 
rp.  dans  un  Siippl.  du  Philologus  <analysé  dans  R.  des  R.,  11,  141,  30>  ont 
apporté  de  nouveaux  matériaux  à  la  critique  de  plusieurs,  écrits  philoso- 
phiques. H.  Deiter,  De  Ciceronis  codd.  Vossianis  84  et  86  denuo  excussis.  Cons- 
titue un  progrès  sur  les  travaux  antérieurs  de  D.  <cf.  ib.  9,  79,  23>.  Le  ms. 

20  de  Cheltenham  179i  décrit  par  Nutt  (Academy)  est  au  moins  dans  la  partie 
qui  contient  Leg.  et  Divin,  de  date  tout  à  fait  récente.  17  numéros  d'écrits 
philosophiques  de  la  bibliothèque  Ashburnham  à  Florence  <cf.  ib.  H,  133, 
50>  sont  des  14^  et  15^  s.  Conjectures  de  Fr.  Drechsler,  citées  dans  la  suite 
par  le  rp.  à  chacun  des  traités  (Zeits.  ôst.  G.  :  D.  n'a  pas  fait  sensiblement 

2o  avancer  le  texte,  ni  démontré  la  possibilité  paléographique  des  fautes). 
Ernest  Havet  *  Pourquoi  Cicéron  a  professé  la  philosophie  académique'  (dans 
Séances  et  travaux,  Acad.  Se.  morales).  Est  plutôt  une  contribution  à  l'étude 
de  Cicéron  et  de  la  philosophie  de  son  temps  qu'à  la  connaissance  de  ses 
écrits  philosophiques.    C.  ThiaugOURT,  Essais  sur  les  traités  philosophiques  de 

30  Cicéron  et  leurs  sources  grecques.  L'auteur  a  mis  à  contribution  les  travaux 
allemands.  On  voudrait  plus  de  personnalité.  Friedrich  Salztmann,  Ueber 
C  s.  Kenntniss  der  platon.  Schriften  (2  Progr.  G.  Cleve).  Aperçu  estimable  ; 
toutefois  pour  les  sources  de  seconde  main  utilisées  par  Cicéron,  S.  n'a  pas 
suffisamment  précisé.  Pansetii  et  Hecatonis  librorum  fragmenta,   coll.  liarold 

35  N.FowLER.On  ne  voit  pas  clairement  si  Cicéron,  Off.  3,  a  mis  à  contribution 
Hécaton  ou  s'il  l'a  connu  par  l'extrait  d'Athénodore  Calvus.  Voir  la  recen- 
sion  du  rp.  dans  Phil.  Runds.  pour  la  diss.  de  Rud.  Hoyer,  De  Antiocho 
Ascalonita.  Il  a  paru  une  trad.  italienne  due  à  Stefano  Martini  (T.  4.  I  nuovi 
Accademici.  T.  S.  Il  libre  del  Fato.  Il  Sogno  di  Scipione.  T.  6.  LucuUo  ossia  gli 

40  antichi  Accademici  :  du  pur  dilettantisme)  et  une  (en  angl.)  du  de  officiis, 
de  senectute,  de  amicitia  et  du  songe  de  Scipion  à  l'usage  du  grand  public. 
M.  Tulli  Ciceronis  Academica.  The  text  revised  and  explained  by  James 
S.  Reid.  Éd.  à  consulter  pour  quiconque  s'occupe  des  Académiques,  et  qui 
a  reçu  de  nombreux  changements.  Toutefois  le  rapport  des  mss.  n'est  pas 

45  suffisamment  clair,  et  pour  la  collection  des  fg'ments  des  écrits  perdus  R. 
est  resté  au  point  des  anciennes  édd.  Remarques  de  Hicks  sur  1,  39-42  dans 
Transact.  Cambridge  Ph.  Soc.  Conjectures  éparses  dans  les  travaux  men- 
tionnés et  dans  divers  recueils  sur  les  Académiques  et  sur  le  De  Finibus. 
Tusculanarum  dispulationum  ad  M.  Rrutum  libri  o.  Erkl.  v.  Gustav  TisCHER 

50  (Fasc.  1.  Livres  1  et  2,  8«  éd.  procurée  par  Gustav  Sorof).  On  ne  peut  s'at- 
tendre à  des  modifications  décisives  dans  un  livre  qui  pendant  7  édd.  a 
reçu  l'approbation  générale.  Néanmoins  à  chaque  page  on  voit  des  amélio- 
rations. Autre  éd.  expl.   (Fasc.  2.  Livres  3-5)  due  à  L.  W.  Hasper  (Bibl. 
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Gothana).  La  recension  de  Sorof  dans  Phil.  Woch.  mérite  plus  d'estime  que 
cette  éd.  jugée  avec  dédain  par  le  rp.  Note  d'Emile  Thomas  (dans  Mélanges 
Graux)  sur  un  Gemblacensis  aujourd'hui  à  Bruxelles.  Les  parties  qui  le 
composent,  Ad  Her.,  De  Invent.  c.  comm.  Grillii,  Tusc.  Pro  Archia,  ont  été 
écrites  ensemble  et  n'ont  pas  été  réunies  après  coup.  La  question  des  5 
sources  a  été  étudiée  pour  le  1^-  livre  par  Saltzmann  (ouvr.  cité),  pour  les 
livres  2  à  5  par  Hoyer  <v.  pi.  h.>.  Xav.  Kreuttner,  Andronici  qui  fertur 
libelli  nep\  iraôwv  pars  prior  de  affectihus.  Important  pour  les  sources  du  3« 
et  surtout  du  4»  livre.  Contributions  à  la  critique  et  à  l'exégèse  éparses  dans 
différents  recueils.  De  Natura  Dcorum  libri  3  with  introduction  and  commen-  io 
tary  by  Joseph  B.  Mayor.  Tome  3.  Le  texte  est  établi  d'après  les  mêmes 
principes  que  pour  les  livres  i  et  2  ;  le  commentaire  de  même  repose  sur 
une  large  b;ise.  M.  n'a  pas  réussi  à  prouver  que  la  publication  du  D.  N.  n'a 
pas  eu  lieu  du  vivant  de  Cicéron  ;  son  jugement  sur  la  valeur  des  mss.  est 
discutable.  Il  a  paru  deux  édd.  du  2»  livre  avec  notes  en  français  dues  à  15 
C.  Thiaucourt  et  à  F.  Picavet.  Elles  dépendent  de  l'éd.  Mayor  et  n'ap- 
portent guère  de  nouveau.  Toutefois  T.  a  prêté  plus  d'attention  aux  ques- 
tions de  langue.  Notes  critiques  sur  les  livres  1  et  2  dues  à  A.  Golhe  (Neue 
Jahrb.).  Il  est  à  souhaiter  que  G.  soumette  ses  conjectures  à  une  révision 
sévère.  D'autres  sur  les  livres  1-3  dues  à  Deiter  (ouvr.  cité  et  dans  Phil.  20 
Woch.).  Le  rp.  cite  les  plus  importantes.  Ebehng  (Philol.)  a  parlé  de  l'exem- 
plaire de  Pithou  à  Ileidelberg,  du  Palat.  1519  et  du  Laur.  Marc.  257.  Relevé 
des  conjectures  éparses  dans  différents  recueils  ;  celles  de  Drechsler  (Zeits. 
ôst.  G.)  qui  en  a  fourni  le  plus  grand  nombre  n'ont  pas  besoin  d'une  réfu- 
tation. Gercke 'Ghrysippea'  dans  Suppl.  Jahrb.  regarde  comme  un  fait  ab- 25 
solument  certain  qu'Antiochus  d'Ascalon  a  été  la  source  de  Cicéron  ;  il  a 
fourni  qqs  conjectures.  Le  texte  de  l'éd.  du  Cato  Major  due  à  Schiche 
<v.  pi.  h.>  est  constitué  avec  indépendance,  bien  qu'il  repose  sur  la  même 
base  que  celui  de  l'éd.  de  C.  F.  Millier.  Il  contient  des  notices  inexactes  de 
l'Erfurtensis  que  S.  n'a  pas  cnllationné  intégralement.  Pour  l'éd.  du  Lœlius  30 
il  s'écarte  moins  du  texte  de  Millier.  Cato  Major  de  Sencctute.  Erkl.  v.  Julius 
Sommerbrodt,  10»  éd.  9  changements  dans  le  texte.  L'éd.  expl.  de  Cari 
Meisner  (2»  éd.)  donne  l'impression,  qui  sera  partagée  aussi  par  les  écoliers, 
([ue  «  le  devoir  de  Cicéron  a  été  corrigé  à  fond  ».  Un  art  du  même  (Neue 
Jahrb.)  est  destiné  à  justifier  la  critique  de  M.  Autre  éd.  (avec  Paradoxa)  35 
due  à  Carlo  Fumagalli.  Éd.  exclusivement  à  l'usage  des  classes;  le  texte 
est  en  général  celui  de  C.  F.  W.  Millier  et  le  commentaire  (italien)  s'appuie  sur 
celui  de  Lahmeyer.  L'éd.  des  Paradoxa  est  la  plus  faible.  Le  même  a  aussi 
publié  une  éd.  expl.  du  Lselius  et  une  éd.  de  texte  du  Cato  Major,  Lselius  et 
Paradoxa.  Karl  Tomanetz,  Ueber  den  Wertu.  das  Verhàhnis  der  Hdss.v.  C.s.  40 
Cato  major.  Recherches  conduites  avec  soin  et  méthode,  mais  qui  reposent 
sur  des  collations  peu  sûres.  Sur  les  rass.  voir  Gemoll  (Hermès  <analysé 
R.  des  R.  10,  49,  6>)  et  Bastian  Dahl  (Christiania  Videnskabs-Selskabs  For- 
handlinger  :  Travail  très  méritoire  ;  il  serait  à  souhaiter  que  cet  exemple 
fût  imité  pour  d'autres  écrits).  L'auteur  a  dressé  la  chronologie  de  47  mss.  :  45 
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Relevé  des  conjj.  éparses  dans  divers  recueils.  Maurer  (Neue  Jahrb.)  place  50 
la  composition  du  Cato  Major  avant  la  mort  de  César  :  les  raisons  sur  les- 
quelles il  s'appuie  sont  de  valeur  très  inégale.  Livlius  de  amicitia  Erkl.  v.  C. 
W.  Naugk,  9«  éd.  L'auteur  n'a  tenu  compte  des  critiques  de  Schiche  (Jahresb. 
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(1.  Ver.)  que  pour  un  passage.  Le  rp.  n'approuve  pas  les  procédés  de  polé- 
mique de  N  à  regard  de  C.  F.  W.  MùUer.  Deux  édd.  du  même  discours  ont  paru 
dues  à  A.  Strelitz  (avec  notes  allem.)  et  à  E.  S.  Schuckburgh.  Le  texte  de 
la  1"  éd.  repose  sur  une  revision  soignée  de  l'éditeur.  Le  vocabulaire  de  la 
5  2«  éd.  rendra  des  services  en  Fabsence  d'un  lexique  suffisant  pour  les  écrits 
philosophiques  de  Cicéron.  Conjectures  éparses.  Cicérone  VAmicizia  e  la  Vec- 
chc:-ia.  Vcrsione  da  Gaetano  Roselli.  Traduction  sur  une  éd.  ancienne.  L'éd. 
du  De  Officiis  de  Sghighe,  <  v.  pi.  h.  >  constitue  un  important  progrès  grâce 
aux  matériaux  critiques  et  aux  nouvelles  collations  dont  elle  dispose.  Pour 

10  rétablissement  du  texte  S.  a  suivi  autant  que  possible  le  consentement  des 
mss.,  parfois  là  où  les  éditeurs  modernes  s'y  refusent.  La  valeur  de  l'éd.  (5«) 
Hubert  A.  IIolden  repose  dans  un  riche  commentaire  explicatif  (en  angl.), 
<  nous  passons  sous  silence  deux  édd.  françaises  qui  ne  semblent  pas  de- 
voir intéresser  les  philologues  >.  Ernst  Popp,  De  Ciceronis  de  officiis  iibrorum 

15  cod.  Palatino  io3i.  Complète  la  diss.  de  P.  sur  la  2"  famille  de  mss.,  qui  a 
reçu  de  la  critique  une  approbation  unanime  <  v.  R.  des  R.,  9,  80,  1  >.  Rei- 
NHARDT  (Progr.  G.  Oels),  a  traité,  mais  sans  grand  succès,  des  interpola- 
tions du  Icr  livre.  Conjectures  dues  à  H.  J.  Millier  (Zeits.  Gymm.  W.),  Hans 
Gilbert  (Neue  Jahrb.).  Il  a  paru  une  trad.  allem.  de  Friedrich  Richter,  lisi- 

20  ble  en  général,  mais  qui  est  sans  intérêt  scientifique.  J.  Iluemer  dans  Zeits. 
ôst.  G.  a  donné  la  description  du  mss.  sur  papier  179  du  cloître  d'IIerzogen- 
burg  de  la  fin  du  15«  s.,  qui  contient  les  Paradoxa.  Au  §  43  de  ce  discours, 
Deiter  veut  rétablir  avec  raison  la  leçon  '  testamenta  amicorum  exspectas 
aut  ne  exspectas  quidem'  (A  B^).  11  a  paru  une  nouvelle  éd.  avec  notes  an- 

25  glaises  et  traduction.  Cette  dernière  jugée  défavorablement  dans  Academy. 
Les  articles  de  C.  M.  Francken  'Ad  Ciceronis  palimpsestes',  dans  Mnemos., 
sont  consacrés  aux  livres  De  Re  Publica.  F.  traite  au  point  de  vue  de  l'exé- 
gèse et  surtout  de  la  critique  plus  de  70  passages.  Ses  conjectures,  même 
non  suivies  d'un  point  d'interrogation,  doivent  être  accueillies  avec  circons- 

30  pection.  Autres  conjectures  dues  à  Ellis  (Journal  of  Ph.),  Schmeisser  (Neue 
Jahrb.),  Was  (Mnemos.).  Robert  Juhus  Schubert,  Quas  Cicero  in  Hbro  i  et  2 
de  R.  P.  auctores  secuins  esse  videatur.  Manque  de  clarté.  Somnium  Scipionis, 
F.d.  Schulg.  erk.  V.  Cari.  Meissner,3«  éd.  corrigée.  Suit  le  texte  deC.  F.  W. 
Miifier.  Conjectures  de  E.  Strobel  dans  Bl.  bayer.  G.  /  tre  libri  di  M.  T.  Cice- 

35  rone  iniorno  aile  legi.  Texte,  trad.  et  commentaire  de  Giacomo  Sichirollo. 
Le  texte  et  la  traduction  disparaissent  presque  sous  le  commentaire  extra- 
ordinairement  prolixe.  Le  De  Legibus  a  été  réédité  dans  la  5*^  éd.  de  Huschke, 
Jurisprudentia  aniejiisiiniana.  Ce  n'est  qu'une  réimpression,  vraisemblable- 
ment stéréotypée  de  la  4».  H.  Jordan,  Quxstiones  Tullianx  s'attache  àdémon- 

40  trer  contre  Vahlen  la  valeur  du  ms.  H.  Le  rp.  ne  peut  que  confirmer  l'opi- 
nion de  Vahlen  <  voirR.  des  R.  9,  80,  lo  >.  Conjectures  dues  à  Drechsler 
(Zeits.  ôst.  G.),  H.  Gilbert  (Neue  Jahrb.),  Robert  Philippson,  Ciceroniana  (2. 
Die  Protagoraslibersetzung).  Cherche  à  démontrer  d'après  Fin.  1,  7,  que  la 
traduction  n'a  pu  avoir  lieu  avant  709.  Le  rp.  n'est  pas  convaincu  que  les 

45  mots  du  texte  y  font  allusion.  Karl  Buresch,  'Consolationum  a  Grsecis  Roma- 
nisque  scriptarum  historia  critica',  dans  Leipz.  Stud.  est  une  diss.  intéres- 
sante mais  qui  repose  sur  2  hypothèses  insuffisamment  démontrées.  E.  Bah- 
RENS,  dans  ses  Fragmenta  poetarum  Romanorum  a  édité  la  plus  grande  partie 
des  fgments  poétiques  extraits  des  écrits  philosophiques,  avec  les  traduc- 

50  tiens  d'auteurs  grecs  à  l'exception  des  Aratea.  La  base  critique  est  unique- 
ment la  2»  éd.  de  Zurich.  Dans  le  fgment  De  consulatu  il  a  prodigué  les 
conjectures  qui  rappellent  la  manière  de  ses  précédents  écrits.  Toutefois  la 
restitution  des  vers  50-31  est  effectuée  de  la  manière  la  plus  heureuse  au 
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moyen  d'un  simple  déplacement.  Vol  vie  r  ingentem  cladem  pcstemque 
monebant,  Tum   legum  exilium  conslanti  voce  ferebant. 

Henri  Lebègue. 
ALTERTIIUMSKUNDE.   1.  Lexicographie  latine.  (Du  l*^'  juillet  1884 
au  30  juin  1886).  [K.  E.  Georges].  E.  Wôlfflin,  Archiv.  f.  lat.  Lexicographie,  5 

1,  3-'i  ;  2,  1-4  ;  3,  1.  Chaque  fascicule  apporte  quelque  chose  de  nouveau  et 
d'intéressant.  Le  rp.  donne  la  table  complète  des  matières  contenues  dans 
ces  fascicules.  ^  F.  IIeerdegex,  Lexicographie  der  lat.  Sprache  (dans  Iland- 
buch  de  L  Millier).    1.  L'histoire  et  la  littérature  de  la  lexicographie  latine. 

2.  Théorie  de  la  lex.  lat.  L'auteur  range  les  points  de  vue  à  considérer  pour  10 
la  composition  d'un  thésaurus  sous  7  chefs,  l'histoire  (et  la  géographie),  l'é- 
tymologie,  la  flexion,  la  sémasiologie,  la  syntaxe,  la  phraséologie  et  le  style. 
Travail  fait  avec  le  plus  grand  soin,  cependant  le  rp.  signale  quelques  omis- 
sions. «[  F.  Stolz  et  J.  H.  SCHMALZ,  Lateinische  Grammatik  (I.  Millier,  Hand- 
buch).  Corrige  un  certain  nombre  de  fautes  aussi  bien  dans  la  1'®  partie  que  15 
dans  la  2*^.  ^  V.  De- Vit,  Onomasticon  totius  Lalinitatis,  T.  3,  f.  3-5.  Les  maté- 
riaux réunis  avec  une  activité  étonnante,  le  C.  l.  L.  lui-même,  a  été  large- 
ment mis  à  contribution.  Le  rp.  note  un  certain  nombre  de  fautes.  %  Saal- 
FELD,  Tensaurus  Italo-grxcus.  Le  rp.  étant  partie  dans  la  question,  cite  une 
lettre  d'un  philologue  qui  accuse  S.  d'avoir  pillé  avec  la  dernière  impudence  20 
le  dictionnaire  du  rp.  'On  pourrait,  dit-il,  résumer  une  critique  de  ce  dic- 
tionnaire des  mots  empruntés  et  étrangers,  en  disant  que  même  dans  son 
commentaire  il  n'a  que  des  mois  empruntés'.   Si  S.  avait  voulu   faire  une 
œuvre  originale,  il  aurait  pu  réunir  des  centaines  de  mots  tirés  des  gram- 
mairiens et  des  médecins  et  rendre  ainsi  un  vrai  service  à  la  science.  6  pages  25 
d'exemples.  <f  M.  BrÉAL  et  A.  Bailly,  Dictionnaire  étijinologique  latin.  Le  but 
principal  est  l'exposé  de  l'histoire  des  mots.  Habilement  disposé  et  exécuté. 
Qques  obs.  de  détail.  ^   C.  Paugker,  Supplementum  lexicorum  Latinorum.  1. 
Reste  inachevé  par  suite  de  la  mort  de  l'auteur.  ^  H.  Merguet,  Lexicon  zu 
den  Schriften  Caesars  u.  seiner  Nachfolger.  F.  1-5.  Plutôt  un  'travail  de  fabri-  30 
que'  qu'une  œuvre  scientilique.  Le  texte  lui-même   est  en   partie  vieilli 
(Nipperdey  1847).  M.  paraît  ignorer  les  travaux  récents.  Les  chiffres  des 
paragraphes  manquent,  l'impression  est  peu  correcte,  les  renvois  qquefois 
faux  ;  les  variantes  de  beaucoup  de  passages  ne  sont  pas  indiquées  :  tout 
cela  a  été  relevé  plus  d'une  fois.  «[  Lexicon  Cxsarianum  v.  R.  Menge  u.  S.  35 
Preuss,  Fasc.  1  et  2.  Le  rp.  constate  que  les  auteurs  ont  tenu  loyalement 
ce  qu'ils  avaient  promis,  mais  regrette  que  les  articles  n'aient  pas  été  dis- 
posés suivant  le  sens,  ce  qui  complique  le  travail  de  celui  qui  s'en  sert.  Il 
n'y  a  qu'à  louer  les  auteurs  quant  à  la  critique  du  texte.  Le  laconisme  qu'ils 
pratiquent  est  souvent  regrettable.   Dans  la  plupart  des  cas  cet  ouvrage  40 
rendra  de  bons  services.  ^  VoUstà'ndiges  Lexicon  zu  den  pseudo-càsarianischen 
Schriften,  v.  S.  Preuss.  L'auteur  a  accompli  jusqu'au  bout  sa  tâche  de  la 
façon  la  plus  satisfaisante.  %  Lexicon  Caesarianum,  conf.  H.  Meusel.  Fasc.  l-o. 

A  été  reconnu  unanimement  pour  un  chef-d'œuvre  et  une  mine  inépuisable 
pour  la  grammaire,  la  lexicographie  et  la  stilistique.  Se  distingue  avanta-  45 
geusement  des  ouvrages  de  Merguet  et  de  Menge-Preuss.  *|  Zur  Lexicogra- 
phie von  Cxsar  de  bello  Gallico,  v.  L  Prammer.  Ne  contient  qu'un  errata  des 
lexiques  de  César  de  Eichert  et  Ebeling  Driiger.  ^  Wôrterbuch  zu  deyi  Ge- 
dichten  den  Vergilius  Maro,  v.  G.  A.  KOCH.  6»  Auf.  V.  K.  E.  GEORGES.  Indica- 
tion des  améliorations  apportées  à  cette  édition,  et  d'autres  détails  à  cor-  50 
riger.  •[  Wùrterburch  zu  Ovids  Metamorphosen,  v.  SiEBELîS.  4<'  Aufl.  V.  POLLE. 
En  progrès  sur  la  3«  éd.  qui  avait  déjà  subi  beaucoup  d'améliorations. 
f  Wôrterbuch  zu  den  Verwandlungen  des   P.  Ovidius  Naso,  v.   O.  Eichert.  Le 
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rp.  se  contente  de  constater  que  E.  a  tenu  compte  de  ses  corrections  et  ad- 
jonctions bien  qu'il  ne  le  nomme  pas.  ^  VoUstàndiges  Wôrterhuch  zu  dcn  Le- 
benshcschrcibunfjen  des  Cornélius  Nepos,  G.  Gems.  Utile  en  somme;  les  expli- 
cations qqfois  un  peu  obscures.  ^  VoUstàndiges  Wôrterhuch  z-u  den  Lebensbe^ 

î>  schreibungen  des  Corn.  Nepos,  v.  KoCH.  5°  Aufl.  v.  K.  E.  GEORGES.  Indication 
des  corrections  faites.  11  Lexicon  Taciteuyn^  éd.  A.  Gerber  et  A.  Greef.  F.  5. 
La  publication  semble  prendre  une  allure  plus  lente,  ce  qui  serait  regret- 
table, ^  Anlibarbarus  dcr  lat.  Sprachc  v.  Krebs  (Allgayer).  6«  Aufl.  v.  J.  II. 
ScHMALZ.  F.  1.  Le  remaniement  est  considérable  et  profond.  Le  rp.  com- 

10  munique  ses  observations  de  détail.  ^  Glossas  nominum.  Ed.  G.  Lôwe. 
Accedunt  ejusdem  opuscula  glossograph.  Coll.  a  G.  GoTZ.  Le  soin  de  publier 
cet  ouvrage  ne  pouvait  tomber  en  de  meilleures  mains  et  on  peut  espérer 
qu'il  arrivera  à  bonne  lin.  ^f  On  latin  glossaries,  by  Minton  Warren.  Texte 
complet  du  Sangallensis  912  ;  les  notes  témoignent  de  la  perspicacité  et  de 

15  l'érudition  de  Fauteur.  Tf  Phillips  Glossary  <  Amer.  J.  of.  Philol.  v.  6  >.  Le 
ms.  n°  4626  de  la  bibl.  de  Cbeltenham  est  un  glossaire  dont  Minton  Warren 
communique  les  lettres  M  et  N.  ^  R.  Ellis,  Glossx  in  Sidoniicm  <  Anecd. 
Oxon.  I,  5  >.  Plusieurs  choses  curieuses  surtout  pour  le  bas-latin.  ^  Notes 
in  Latin  Lexicography,  1  et  2.  H.  Nettleship  <  J.  of  Philol.  12,  13,  14  >.    Ad- 

•20  denda  aux  dictionnaires  tirés  de  glossaires,  de  grammairiens  et  du  corpus. 

Dans  le  même  journal  (13)  Ilaverfleld,  Lexicographical  Notes.  ^  Glossarium 

Terentianum  ex  rec.  G.  Gotz.  Glossaire  tiré   par  Lôwe  de  2  mss.  (Vatic.  1471 

du  9»  s.  et  un  abrégé  de  celui-ci).  %  De  Glossis  lexici  Hesychiani  Italicis,  v.  O. 

.  IMMISCH.  Diss.  Fait  avec  beaucoup  de  soin.  ^  Ueber  aile  Formen  bei  Vergil.  v.  K. 

25  WOTKE  <  Wien.  Stud.  8  >.  Exposition  lumineuse.  ^  0.  Hauschild,  De  sermo- 
nis  proprietatihus  qu3e  in  Philippicis  Ciceronis  orationibus  inveniuntur  <  Diss. 
Hall.  >  Fait  avec  beaucoup  de  soin,  les  arguments  mis  en  avant  ne  sont  pas 
absolument  inattaquables.  Corrections  et  addenda.  ^  H.  Ulrich,  De  Vitruvii 
copia    verborum.    2.    ^  Bemerkimgen  zur   Syntax  des  Vitruv^   v.  J.    Braun. 

30  Diss.  Le  rp.  se  contente  d'attirer  l'attention  sur  le  contenu  de  ce  travail. 
^  C.  Priebe,  De  M.  Cornelio  Frontone  imitalionem  prisci  serm.onis  latini  affec- 
tante. 1.  Progr.  Qques  observations.  1[  Th.  Sghulze,  De  Q.  Aurelii  Symmachi 
vocabulorum  formationibus  ad  sermonem  vulgarem  pertinentibus  <  Diss.  Hall. 
6>.  Soin  et  habileté.  ^  A.  Engelbrecht,  Ueber  die  Spi^ache  des  Glaudianus  Ma- 

35  mertus  <  Sitz.  Wien.  Ak.  110  >.  Observations.  Les  explications  de  qques  pas- 
sages font  preuve  du  goût  critique  qui  a  présidé  à  l'édition  de  Cl.  ^  Melete- 
mata  Porphyrionea.  Scr.  G.  F.  Urba.  Diss.  Très  grand  soin,  écrite  dans  un 
latin  agréable.  ^  H.  Ronsch,  Lexicalische  Excerpte  aus  weniger  bekannten 
lat.  Schriften  <  Rom.  Forsch.  2  >  A.  Aus  der  Uebersetsung  der  Apostelgeschichte 

40  im  Cod.  Gigas  der  Stockholmer  Bibl.  B.  Lexikalisches  aus  Leidener  lat.  Jiivenal- 
scholien  der  Karolingerzeit.  Le  rp.  cite  des  exemples.  Ronsch  a  publié  en  outre 
ces  dernières  années  dans  différents  recueils  des  contributions  à  la  lexico- 
graphie et  à  la  grammaire.  ^  E.  Appel,  De  génère  neutro  intereunte  in  lingua 
lalinâ.  Diss.  Les  matériaux  réunis  avec  beaucoup  de  soin,  mais  l'auteur  n'a 

45  pas  toujours  fait  usage  de  ses  sources  (en  particulier  du  Dictionnaire  du 
rp)  avec  une  exactitude  suffisante.  •[  S.  Steinitz,  De  affirmandi  particulis 
latinis.  \.  Profecto.  Diss.  Les  preuves  en  ce  qui  concerne  Plante  ne  sont 
pas  complètes,  et  toutes  les  difficultés  ne  sont  pas  levées  ;  malgré  tout  c'est 
un  travail   de  mérite.    ^  J.  Oberdigk,    Studien  zur   latein.    Orthographie.  2. 

50  Progr.  Approfondi.  Observations.  0.  est  d'accord  avec  le  rp.  pour  dire  que 
le  Hillfshiichlein  de  Brambach  doit  subir  un  remaniement  complet  et  des 
additions  considérables.  %  Einige  stilistische  und  realistische  Bemerkimgen  zur 
militàrischen  Phraséologie  des  Tacitus,  v.  Fr.  Frohlich.   Progr.  Très  intéres- 
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saut.  Ce  travail  élucide  qques  questions  encore  obscures  dans  Tacite  et 

Iorectifie  quelques  opinions  erronées.  Il  sera  apprécié  des  commentateurs  de 
(Tacite.  ^  Ad.  Muller,  Curvus,  uncus  und  Kompoaita.  Travail  très  bien  fait 
^t  très  intéressant.  %  Deipser,  Ueber  die  Bildung  und  Bedeutung  der  lat.  Ad- 
jecliva  auf  fer  und  ger.  Progr.  Malgré  des  défauts  ce  travail  est  digne  d'élo- 
ges. ^  Saalfeld,  Deutsch-lateinisches  Handbiiclilein  der  Eigennamen  aus  der. . . 
Géographie.  Pure  compilation  pour  ne  pas  dire  plagiat. 

^^  2.  La  métrique  grecque  et  romaine  [Richard  Klotz].  Contient  les  publi- 
cations parues  de  1883-8y  et  qques-unes  dans  les  années  précédentes.  Ce 
rapport  témoigne  du  zèle  avec  lequel  sont  poussées  ces  études.  1.  Recher- 
ches sur  l'histoire  de  la  théorie.  R.  Westphal,  Griechische  Rhythmik.  (3«  éd.  de 
la  Métrique  de  Rossbach-Westphal).  Vol.  I.  —  Aristoxenus'  von  Tarent  Melik 
md  Rhythmik  des  class.  Hellenenthums.  Uebersetzt  und  erl.  —  Die  Musik  des 
iriechischcn  Alterthiims.  Même  le  n°  1  n'a  d'autre  but  que  la  reconstruction 
l'Aristoxène.  La  disposition  des  matières  est  tout  à  fait  changée,  et  on  V6 
îconnaît  à  peine  l'ancienne  métrique.  Mais  la  grande  nouveauté  consiste 
lans  l'incorporation  des  résultats  des  nouvelles  études  de  W.  sur  Aristo- 
:ène.  N°»  2  et  3  :  Discussion  de  qques  points.  ^  J.  César,  De  Aristidis  Quin- 
iliani  aetate  disputatio.  —  Additamentum  disputationis   de  Aristide  Quintiliano. 

Adnoiata  de  elementis  Aristoxeni  rhylhmicis.  Contre  Westphal.  K.  v.  Jan,  20 
pécension  du  précédent  dans  Phil.  Rundsch.  o.  Se  prononce  en  faveur  de 
'^estphal.  J.  Gaksar,  De  verborum  arsis  et  thesis  apud  scriptores  artis  mc- 
iricx  latinos...  significatione.  Contre  K.  v.  Jan.  ^f  L.  Cohn, /)e  Ueraclide  Milesio 
irammatico.  ^  G.  A.  Bapp,  De /on /i6ws  quibus  Athenoius  in  rébus  musicis  lyricisquc 
marrandis  iisus  sit.  Il  n'a  employé,  et  en  partie,  que  Denys  d'IIalicarnasse  25 
et  Tryphon.  ^  F.BuGHELER,ConJecfaj)m8  <  Rhein.  Mus  >^G.  Sghulz,  Quibus 
auctoribus  ^Elius  Festus  Aphthoniiis  de  re  metrica  usus  sit.  Diss.  Recherches 
minutieuses  sur  les  sources  de  Marius  Victorinus.  ^^  2.  Ouvrages  de  pro- 

Isodie  et  de  métrique  d'un  contenu  général.  H.  Gleditsch,  Metrik  der  Grie- 
hhen  und  Rômer  <  dans  I.  Millier,  Ilandbuch).  Les  faits  les  plus  importants  30 
pont  groupés  et  présentés  sous  une  forme  très  brève.  Le  rp.  donne  qques 
Ipésultats.  ^[  Luc.  Muller,  Metrik  der  Griechen  und  Rômer.  Encore  plus  concis 
que  le  précédent.  Avec  qques  réserves  sur  la  théorie  de  l'auteur  d'après 
laquelle  les  poètes  auraient  cherché  à  faire  coïncider  le  moins  possible 
l'ictus  du  vers  et  l'accent  du  mot,  le  rp.  loue  cet  ouvrage.  \  Fr.  Zambaldi,  35 
Metrica  greca  e  latina.  Beaucoup  plus  étendu  ;  repose  sur  une  investigation 
approfondie,  mais  ne  renvoie  pas  aux  ouvrages  sur  la  matière.  Jugement 
original.  —  Elementi  di  prosodia  e  metrica  latina.  Inconnu  au  rp.  ^  A.  Canello, 
Délia  'posizione  debole'  nel  latino  <  Rivista  di  Filol.  10  >.  F.  Garlanda,  Ancora 
délia  lunghezsa  di  posizione  <  Id.  H.  >  Discussion  sur  une  question  insigni- 
fiante. ^  F.  Peck,  Notes  on  latin  quantily  <  Trans.  of  Amer.  phil.  Assos.  > 
Observations  sur  la  quantité  douteuse.  ^  A.  Horning,  Ein  Vulgàrlateinischcs 
Betonungsgeselz:  <  Grobers  Ztschr.  7  >.  Important  pour  la  prosodie  de  l'ancien 
latin  et  du  lat.  classique.  ^  J.  La  Roche,  Reim  und  Allitération  in  der  griech. 
Poésie  <  Ztschr.  Ôst.  Gymn.  35)  >.  On  peut  se  demander  encore  après  les  re- 
cherches de  l'auteur,  si  l'allitération  bien  constatée  est  intentionnelle. 
1"  J.  Pirchala,  Die  Allitération  in  der  latein.  Poésie  1.  <  Egyet.  philol.  1883  '. 
A  échappé  au  rp.  ^  Les  ouvrages  prosodiques  et  métriques  pour  l'école  écrits 
par  des  Allemands  sont  en  petit  nombre  :  Seyffert  u.  IIabenight,  Palxstra 
musarum  l.  A.  Grumme,  Das  Wichtigste  aus  der  gr.  u.  rôm.  Metrik.  Progr.  Ga-  50 
Simir  Righter,  C/e6er  die  Zweckmdssigkeit  lateinischer  Versiibungen  auf  Gymna- 
sien.  Progr.  ^  A  Pétranger  au  contraire,  le  nombre  en  est  très  considérable 
et  le  rp.  en  choisit  qques-uns*  seulement.  En  tout  premier  lieu,  L.  Quighe- 
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RAT,  Traité  de  versification  latine,  3»  éd.,  et  Nouvelle  prosodie  latine.  Grumbagh 
et  WalTZ,   Prosodie  et  métrique  latines,  /ic   éd.  MaunOURY,  Prosodie  grecque, 
G.  Thurot  et  E.  Châtelain,  Prosodie  latine,  qui  contient  un  appendice  sur 
la  prosodie  grecque.  Le  rp.  n'a  pas  eu  sous  les  yeux  Gianfrocca,  Prosodia 
^  e  mctrica  délia  lingua  greca,  nou  pins  que  Panozzo,  Il  melro  greco  nei  poeti 
latini.   ^[    W.   Meyer,  Zur  Geschiclite  des   griech.  u.   latein.    Hexameters 
<  Silzgsb.    bayr.  Ak.  1884.  >  —  Anfang  und  Ursprung  der  lat.  u.  griech.  rhy- 
tlunisclien  Dichtung.  Analyse  en  6  pages  du  contenu  du  l*'  de  ces  ouvrages; 
l'autre  n'est  pas  encore  parvenu  au  rp.  ^  L.  Tichelmann,  De  Versibus  lonicis 
*0  a  minore  apud  poetas  grœcos  obviis.  Diss.  matériaux  rassemblés  avec  soin  et 
bien   groupés.    Résultats.  ^  J.  Luthmer,  De  choriambo  et  ionico   a    minore 
diiambi  toco  positis  <  Diss.  Arg.  8  >.  Dans  la  récension  qu'il  fait  de  cet  ou- 
vrage, Phil.  Anz.  lo,  Hanssen  rejette  les  opinions  qui  y  sont  exprimées. 
tu  3.  Ouvrages  de  inétrique  sur  l'Épopée  grecque.  A.  Ludwich,  Arisiarclis 
15  Homerische  Textkritik  nach  den  Fragmenten  des   Didgmos.   2»   Th.,  renferme 
dans  la  3"  partie  des  dissertations  sur  la  métrique.  ^  G.  de  Kobilinski,  De 
A.  I.  Y  vocalium  apud  Homerum  mensura  caput  I.  Diss.  ^  A.  Gemoll,  Home-j 
rische  Bldtter,  Progr.  Traité  de  la  stichométrie  dans  Homère.  ^  Le  rp.  n' 
pas  vu  :  E.    Kammer,  Homerische  Vers-  und  Formenlehre.  ^  K.  Francke,  De\ 
20  hymni  in  Cererem  homerici  compositione,   dictione,  setale.  Le  rp.  donne  la  di-| 
vision  de  l'auteur.  ^  Rh.  Steig,    De   Theocrili  idylliorum  compositione.  Diss.| 
Discussion  de  la  division  en  strophes  de  qques  idylles.  La  césure  bucoliquej 
a  aussi  été  traitée  par  R.  Y.  Tyrrell  dans  Hermathena  1882,  et  Nettleship  dans 
Amer.  J.  of  f  hilol.  1.  ^  G.  Hartung,  Bemerkungen  z-u  den  griech.  BukolikernA 
2a  1.  Die   strophische  Responsion.   Progr.  En  général  d'accord  avec   Steig;  lel 
rp.    signale  les   divergences.  \  A.  Gouat,  Notes   sur  la  versification  des! 
hymnes  de  Gallimaque  <Ann.  Fac.  Bord.    1882),  n'est  pas  parvenu  au  rp, 
t  F.  Beneke,  Beitràge  zur  Metrik  der  Alexandriner.  2  Progr.  Traite  de  l'éli- 
sion.    f  G.    Heep,   Quœsliones    Callimachese  melricae.    Diss.    Gontenu.    ^   M. 
30  Schneider,  De   DionysH  Periegetse  arte  metrica  et  grammatica  capita   selecta. 
Diss.  •[•[4.  Ouvrages  de  métrique  sur  la  lyrique  grecque.  H.  Reimann,  Stu- 
dien  zur  griechischen  Musikgeschichte.    2   progr.   La  théorie  de   la   tripodie 
dactyiique  n'est  pas    suffisamment  appuyée.  ^  E.  Wôlfflin,  Die  Epoden  des 
Archilochos  <  Rh.  Mus.  39  >.  Résumé.  ^  G.  Hermann,  Zu  den  dactylo-epitri- 
35  tischen  Slrophen  bel  Pindar  <  N.  J.  f.  Phil.  130  >  Les  éliminations  de  'mora' 
ne  sont  pas  prouvées.  ^  M.  Schmidt,  Ueber  den  Bau  der  Pindarischen  Stro- 
phen.  Reprend  après  II.  Schmidt  la  théorie  inventée  puis  abandonnée  par 
Rossbach-Westphal  de  la  'disposition  eurythmique'  des  strophes.  Analyse  de 
4  pages.  Les  autres  ouvrages  sur  Pindare  s'occupent  de  la  question  de  sa- 
^^  voir  si  les  strophes  de  Pindare  ont  été  composées  sur  le  modèle  du  nomos 
de  Terpandre.  L'hypothèse  —  insoutenable  —  de  Westphal  a  trouvé  outre 
F.  Mezger,  Erklàrung  von  Pindars   SiegesUedern,  des  adhérents  en  Macan, 
On  the  Terpandrian  v6[xoç  in  the  Epinikia  of  Pindar  <  Trans.  of  the  Oxford 
phil.  Soc.  1882-3  >,  Ed.  LiJ'BBERT.,Commentatio  de  priscse  cujusdam  epiniciorum 
^^  formai  ap.   Pindarum  vestigiis^  —  Meletemata   de  Pindaro   nomorum  T.erpandri 
imitatore;  lerp.  ne  croit  pas  que  l'hypothèse  puisse  être  soutenue  mieux  par 
la  supposition  de  deux  nomos  différents.  —  Commentalio  de  poesis  Pindaricx 
in  archa  et  sphragide  componendis  arte.  ^  Les  ouvrages  suivants  rejettent  cette 
hypothèse  avec  raison  :  A.  Groiset,  Les  nomes  de  Terpandre  et  les  odes  de 
^^  Pindare  <  Aun.   Assoc  Et.  Gr.  1880  >.  L.  Gildersleeve,  Symmelry  in  Pindar 
<  Hopkins  Univ.  Girc.  1883  >.  %  A.  Groiset,  La  poésie  de  Pindare  et  les  lois  du 
lyrisme  grec,  traite  aussi  de  la  composition  rhythmique.  ^  A.   G.  Engel- 
BREGHT,  De  scoUorum  poesi.  Diss.  ^  DeutsGHMANN,  De  poesis  Grsecorum  rhy- 
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thmicx  pnmovdiis.  Progr.  N'arrive  pas  à  un  résul  tat  définitif.  ^  F.  lianssen, 
Ein  musicalisches  Lautgesetz  in  der  quantitierenden  Poésie  der  Griechen. 
<  Rh.  Mus.  3S  >.  —  Die  Gliederung  der  im  codex  Palalinus  ertialtenen  Samm- 
lung  der  Anacreontea  <  Verhandi.  36.  Philol.  Versamml.  1882  >.  —  Accen- 
tus  grammatici  in  metris  anacreontico  et  hemiambico  quee  sit  vis  et  ralio  5 
explicatur  <  Phiiologus.  Suppl.  3  >  —  Ueber  die  unprosodischen  Ilymnendes 
Gregor  von  Nazianz  <  Philol.  44  >.  Analyse  de  ces  3  articles.  \\^  5.  Ouvrages 
de  métrique  sur  le  drame  grec.  N.  Wecklein,  Ueber  die  Technik  und  den 
Vortrag  der  Ghorgesange  des  Aeschylus  <  Jahrb.  f.  cl.  Phil.  13  Suppl.  bd.  > 
Analyse.  ^  Ghr.  Muff,  Der  Char  in  den  Sieben  des  Aeschylos.  Progr.  Ilypo-  lo 
thèses  très  problématiques.  II.  Freerigks,  De  Aeschyli  Supplicum  choro. 
Diss.  Tout  à   fait   subjectif.  ^  F.  Stolte,  De   chori,  qualis  in  perfecta  Grx- 

Eonim  tragœdia  apparet,  ratione  cl  indole.  Progr.  Rien  de  saillant.  ^  Th.  IIeid- 
ER,    De   compositione   metrica   Promelhei  fabulœ  Aescfvjlex  capita    IV.    Diss. 
J.  Wetzel,  Quœstiones  de  trilogia  Aeschylea.   Progr.  Le   mot   de  trilogie,  15 
lème  appliqué  au  même  auteur,  n'indique  pas  nécessairement  l'unité  du 
sujet.  ^   R.   Klotz,  Studia  Aeschylea.  Progr.   ^  M.  Gitlbauer,  Philologische 
Streifz-iige,  f.  1-4.  ^  II.   Gleditsgh,  Die  Cantica   der  sophoklcischen   Tragédien 
ich  ihrem  rhylhmischen  Bau  besprochen.  Livre  excellent.  ^  M.  Sghmidt,  Coni- 
lentatio  de  numeris  in  choricis  systematis  Ajacis  Sophoclex  conUnualis.  —  Me-  20 
trisches  zu  Sophokles  <  Jahrb.  f.  Phil.  125 >.  ^  Le  rp.  n'a  pas  eu  soQs  les 
^eux  :  Verrall,  On  a  melrical  practic  in  grcck  tragedy  <  J.  of  Philol.  12  >  ni 
'h.  Reinach,    Sur  un  artifice    de  modulation  rythmique  emplo3'é  par  les 
)oèLes   grecs  <  Mél.  Graux  >  <[  Fr.  lianssen,  Ueber  den  griech.  Wortictus. 
l  Wirkung  des  Wortictus  beim  Versbau  <  Rh.  Mus.  1882  >.  ^  A.  Nauck,  Kri-  25 
tische  Bemerkungen.  IX.  <  Mél.  gréco-romains.  5.  >  ^  E.  Ruelle,  Note  sur  la 
musique  d'un  passage  d'Euripide  <  Ann.  Assoc.  Et.  grecques  1882 >  Le  choix 
des  tons  est  problématique;  qques  erreurs,  ^f  F.  V.  Fritzsche,  De  numeris 
dochmiacis.  3  et  4.  Reprend  l'ancienne  doctrine  de  la  dérivation  du  dochmius 
(de  l'antispaste).  ^  Textor,  Zur  dramatischen  Technik  des  Aristophan^s.  2  Progr.  30 
^  Th.  Z1ELINSKI,  Die  Gliederung  der  altattischen  Komodie.  —  Sur  le  style  dorien 
et  ionien  dans  la  Comédie  Allique  (en  russe)  <  Journ.  du  Min.  de  l'Instr.  publ. 
1885  >.  Analyse  détaillée  des  comédies.  Hypothèses  hardies  sur  les  remanie- 
ments de  certaines  pièces.  Le  rp.  analyse  en  7  pages  les  idées  de  l'auteur 
sur  la  métrique.  ^1[  6.  Le  vers  saturnien  des  Romains.  Le  rp.  n'a  pas  reçu  :  35 
F.  E.  Korsch,  De  saturnio  latinorum  versu  <  Journ.  du  Min.  de  l'Instr.  publ. 
de  Russie  1882  >.',[  0.  Keller,  Der  Saturnische  Vers  als  rhythmisch  erwiesen. 
Reste  une  hypothèse  sans  preuves  convaincantes,  t   I'-   Ramorino,  Ad  0. 
Kelleri  opusculum  quod  inscribitur  'Der  Sat.  Vers'  etc.,  excursus  <  Riv.  di 
filol.  12  >.  Ne  satisfait  pas.  ^  Récension  de  R.  Westphal  dans  Berl.  Phil.  40 
Wocheuschr.  1884,  des  2  ouvr.  précédents.  Keller  l'a  convaincu  que  dans  le 
saturnien  non  plus  la  quantité  ne  joue  aucun  rôle.  ^  H.  Gleditsch,  Récension 
de  Keller,  'Der.  Sat.  Vers' dans  Wochenschr.  f.  cl.  Phil.  1.  ^R.  Thurneysen, 
Der  Saturnier  und  sein  Verhàftniss  zum  spdleren  rômiscken  Volksverse,  a  essayé 
d'appuyer  l'hypothèse  de  Keller.  •[  Eug.  Misset,  Le  rhythme  du  vers  salur-  45 
nien,  soutient  la  même  opinion.  \  Luc.  Muller,  Der  Satwnische  Vers  und 
seine  Denkmàler.  —  Qusestionum  Nsevianarum  capita   tria  <  J.  du  Min.  de 
rinst.  p.  de  Russie  >.  A  le  mérite  d'avoir  heureusement  combattu  pour  le 
caractère  quantitatif  du  saturnien,  et  cela  en  s'appuyant  sur  les  sources 
littéraires,  et  non  sur  les  inscriptions.  F.  lianssen  donne  une  récension  de  50 
ce  dernier  ouvrage  et  de  celui  de  Thurneysen  dans  Phil.  Anz.  16.  %^  7.  Ou- 
vrages de  métrique  sur  le  drame  romain.  W.  Meyer,  Ueber  die  Beobachtung 
des  Wortaccentes  in  der  altlateinischen  Poésie  <  Abh.  bayer.  Ak.  17  >.  Bien 
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que  n'aboutissant  qu'à  des  résultats  négatifs,  ce  mémoire  contient  beau- 
coup (le  nouveau  et  de  suggestif.  Article  de  13  pages.  ^  F.  Léo,  Ein  Kapitel 
PliuUinisclier  Metrik  <  Rh.  Mus.  188o>,Une  partie  de  ces  innovations  ont 
trouvé  place  daus  Téd.  critique  de  l'auteur.  Analyse  4  pages.  ^  F.  Biicheler, 

$.  Coniectanea <  Rh.  Mus.  1884  >. ^  G.Voss,  De  versibiis  anapxslicis  Plaulînis.  Diss. 
Étude  critique  de  quelques  passages  anapestiques.  1[  A.  Lughs,  Commenta- 
liones  prosodiacx  Plautinœ.  2  Progr.  Prosodie  et  accentuation  des  formes 
pronominales  accompagnées  de  quidem.  ^  Er.  Below,  De  hiatu  Plautino 
qiuvstionum  prima  pars  qua  agilur  de  hiatu  qui  fil  in  thesi.  ^  K.  Meissaer,  Die 

10  strophische  Gliederung  in  den  stichischen  Partien  des  Terentius  <  J.  f.  cl. 
Phil.  129  >.  P.  établit  une  théorie,  et  exerce  sa  critique  pour  lui  donner 
raison.  —  De  iambico  apud  Terentium  Seplenario,  sur  la  césure  principale. 
*l  J.  Stadelmann,  De  quanlitate  vocalium  latinas  voces  terminantium,  appar- 
tient plutôt  à   la   grammaire.   ^  L.  Bughhold,  De  parœmœoseos  {adlittera- 

15.  tionis)  apud  veleres  Romanorwn  poetas  usu.  Diss.  Approfondi  et  circonspect. 
^  J.  Baske,  De  alliterationis  usu  Plautino.  Diss.  ^  G.  BOtticher,  De  allilera- 
tionis  apud  Romanos  vi  et  usu.  Diss.  Certaines  parties  remarquables.  ^  0. 
Rabel,  De  usu  adnominationis  apud  Romanorum  poetas  comicos.  Diss.  ^^  8.  Ou- 
vrages de  métrique  sur  les  lyriques  et  lés  épiques  romains.  J.  Baumann,  De 

20  arlemetrica  Catulli.  Progr.  Appréciation  juste  du  rôle  de  la  césure  xaià  tov 
TpÎTov  Tpoyaîov  chez  Catulle  ;  il  est  inexact  que  Matins  ait  construit  le  cho- 
liambe  d'une  façon  plus  libre.  ^  J.  Walser,  Zur  Csesura  -xaxà  xpcTov  xpoxatov 
im  Lateinischen  <  Ztsch.  f.  oest.  G.  33  >.  Une  assez  grande  partie  des 
exemples  doivent  être  rejetés.  Le  même,  Ueber  die  Tragweite  der  Csesura 

25  post  quartum  trochseum  im  antiken  und  im  deutschen  Hexameter  <  Ztsch. 
f.  oest.  G.  35  >  ^  H.  de  la  Ville  de  Mirmont,  De  l'hexamètre  spondaïque  dans 
Catulle  <  Ann.  Fac.  Bord.  1884  >.  Prouve  que  Catulle  recherche  un  effet,  à 
l'imitation  de  Callimaque  et  d'Apollonius.  ^  F.  Plessis,  Un  chapitre  de  mé- 
trique latine.  Le  pentamètre  dactylique  <  Bull.  Fac.  Caen,  1885  >.  Rien  de 

30  très  nouveau.  ^  A.  Bonin,  Untersuchungen  iiher  das  62.  Gedicht  von  Catull. 
Progr.  ^A.  RiESE,  Die  Gedichte  des  Calullus  herausgegeben  und  erkldrt,  contient 
dans  l'introduction,  p.  38-43,  les  faits  les  plus  importants  de  la  métrique  de 
Catulle.  ^  C.  ZiwSA,  Die  eurylhmische  Technik  des  Catullus,  ne  traite  pas  de 
métrique.   ^  E.  Urban,  Vorbemerkungen  zu  einer  Horazmetrik.  Le  rp.  n'a  pas 

35  vu  ce  programme.  ^  R.  Kopke,  Die  lyvischen  Versmasse  des  Horaz  fur  Primaner 
erklàrt  ne  contient  rien  à  signaler,  pas  plus  que  :  IL  Schiller,  Mètres  lyriques 
d'Horace.  Trad.;  S.  Cavallin,  Ofversigt  af  Horatii  lyriska  versmatt;  APPENDINI, 
Metrica  oraziana  ad  uso  degli  scuole;  Stampini,  Commento  metrico;  FuMAGALLi, 
/  metri  oraziani.  Le  rp.  n'a  pas  eu  sous  les  yeux  :  P.  Kleinegke,  De  penthe- 

40  mimere  et  hepkthemimere  cxsuris  a  Virgilio  usurpatis.  Diss.  Les  hypothèses 
reposent  sur  des  arguments  tout  à  fait  subjectifs;  de  plus,  la  riche  variété 
de  Virgile  ne  se  laisse  pas  enfermer  dans  les  quelques  lois  statuées  par  K. 
^  J.  Draheim,  De  Vergilii  arte  rhythmica  <  J.  f.  Phil.  129  >.  1[  Le  rp.  n'a  pas 
vu  K.  Brandt,  De  re  metrica  in  Vergilii  eclogis.  ^R.  Max  A,  Die  vierte  und  sechste 

45  Ekloge  des  Vergilius  strophisch  gegliedert,  —  Die  strophische  Gliederung  an  der 
zweiten  und  zehnten  Ekloge  des  Vergils  nachgewiesen;  W.  H.  KOLSTER,  Vergils 
Eklogen  in  ihrer  strophischen  Gliederung  nachgewiesen.  Ces  essais  ne  prouvent 
qu'une  chose ,  c'est  que  même  en  faisant  violence  au  texte  de  la  façon  la 
plus  arbitraire,  on  ne  peut  démontrer  la  division  en  strophes.  ^  F.  Urban, 

50  Die  Allitération  in  Ovids  Metamorphosen.  Progr.  Recommandé  par  d'autres  rp. 
comme  un  travail  fait  avec  soin.  ^  W.,  La  métrique  de  Phèdre  <  Ann.  Fac. 
Bord.  6  >.  Prouve  contre  L.  Millier  que  Ph.  emploie  le  tribraque  dans  tous 
les  pieds,  excepté  le  dernier.  ^E.  Trampe,  De  Lucani  arte  metrica.  Diss.  ^  R. 
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Weise,  Vindicicv  Juvenalianae.  Diss.  Rien  de  saillant.^  Th.  Korsch,Metrisches 
zu  Martial  <  Rh.  Mus.  41  >.  ^  F.  0.  Stange,  De  re  metrica  Marliani  Capellx. 
Diss.  Recherches  faites  avec  grand  soin.  ^  F.  Blass,  Dcr  Paian  des  Isijllos 
<  Jahrb.  f.  class.  Philol.  131  >.  ^U.  v.  Wilamowitz-Mollendorff,  Isyllos  von 
Epidauros.  Philol.  Untersuchungen  9.  Traite  de  tous  les  poèmes  d'Isyllos  au  5 
point  de  vue  de  la  métrique.  Excur.«?us  plein  de  valeur  sur  le  rythme  ionien. 
Le  rp.  loue  ces  recherches  ingénieuses  et  suggestives,  et  en  particulier  la 
méthode  de  Fauteur. 

^^  3.  La  littérature  sur  l'histoire  des  antiquités  classiques  de  1884-1886 
[Ad.  Horawitz].  L.  v.  Sïein,  Das  Dildungswesen,3  Th.  II.  1.  Personne  ne  lira  10 
sans  reconnaissance  et  sans  fruit  ce  produit  grandiose  de  la  science  alle- 
mande, qui  deviendra  classique.  •[  The  story  of  the  University  of  Edinhurgh.. 
by  S.  Alexander  Grant.  Encore  une  œuvre  grande  et  riche.  Analyse.  ^  The 
University  of  Cambridge.,  by  J.  B.  MuLLiNGER.  Mine  abondante  de  maté- 
riaux historiques  et  biographiques.  •[  D'un  caractère  tout  dilïérent:  E.  Mon-  15 
TEFREDINI,  Le  piu  cclehrl  Università  anliche  c  moderne.  xVdmire  TAllemagne  et 
ses  établissements  d'instruction,  %  G.  Cassant,  Lo  studio  di  Bologna  e  i  suoi 
fondatori.  Discours  d'inauguration.  ^  E.  Celesia,  L'Ateneo  Genovese  e  il  siio  par- 
regiamento  aile  Università  di  primo  ordine.  Panégyrique  de  Gènes  et  de  la 
Ligurie.  ^  Zur  Geschichte  dei"  alten  Strassbiirger  Univcrsitdt,  v.  E.  Heitz.  Ren-  20 
seignements  historiques,  \  John  Amos  Comenius  Bishop  of  the  Moravians,  by 
S.  S.  Laurie.  2»  éd.  Exposition  détaillée  et  captivante  de  la  vie  du  grand 
pédagogue,  et  étude  de  ses  œuvres  et  de  sa  méthode.  ^  Festschrift  etc.  Ge- 
schichte  der  Herz.  Hauptschule  zu  Dessau  i78o-t8o6.  v.  0.  Franke.  Précieux 
pour  l'histoire  de  l'instruction  publique  en  Allemagne,  et  riche  en  détails  25 
pédagogiques.  ^  Geschichte  des  Weseler  Gymnasiums,  y.  Ad.  Kleine.  Histoire 
faite  avec  le  plus  grand  soin  et  d'après  les  meilleures  sources.  ^  Deutsche 
Uebersetzungen  klassischer  Schriftstelter  aus  dem  Heidelberger  Hiimanistenkreis^ 
v.  K.  Hartfelder.  Renseignements  très  intéressants  pour  l'histoire  litté- 
raire. \  Eclogse  Latinse  e  Mureti.,  Ernesli,  Ruhnkenialiorumque..  operibus  a  Zum-  30 
ptio  descriplse.  '««éd.  H.  WOLFF.  Est  loin  d'être  superflu.  •[  Hugo  Grotius  et  Cor- 
neilles Tacilus.  Scr.  IC.  G.  BooT  <  Act.  Acad.  Neerl.  12  >.  Fait  avec  soin  et  bien 
écrit.  %  Zur  Geschichte  der  Uamburgischen  Bildung.  1.  K.  Friedlander.  Popu- 
laire et  attrayant,  ^f  F.  Mauri,  Ricerche  critiche  di  G.  Urbini.  Les  observa- 
tions d'U.  sur  la  Renaissance  sont  justes  pour  la  plupart,  ses  déductions  35 
critiques  instructives.  ^  Studi  sulla  Littei^atura  Italiana  dei  primi  secoli,  par 
Al.  d'ANCONA.  Le  rp.  signale  surtout  l'étude  sur  Convenevole  da  Prato,  le 
maître  de  Pétrarque.  •[  Lukasz  Gomicki,  Sein  Leben  itnd  seine  Werk.  Ein  Bei- 
trag..  v.  R.  LowENFELD.  Observations  instructives  et  nouvelles  sur  l'huma- 
nisme en  Pologne.  40 

1[1[  4.  Les  antiquités  romaines  privées  et  religieuses  en  1885  (1884)  [M. 
Voigt].  1.  Ouvrages  généraux.  F.  Trawinski,  La  vie  antique.  Traduction  de 
Guhl  et  Koner,  Das  Leben  der  Griechen  und  Rômer,  avec  des  notes  addi- 
tionnelles. W  2.  Ouvrages  sur  les  antiquités  privées  et  l'histoire  de  la  civi- 
lisation. H.  Michel,  Du  droit  de  cité  romaine,  l'^  série.  Étudie  les  signes  ex-  45 
térieurs  du  droit  de  cité  :  la  toge,  la  langue,  le  nom.  Cet  ouvrage  a  un 
double  défaut  :  il  ne  donne  en  somme  que  des  choses  connues,  et  cela 
dans  un  langage  d'une  proxilité  exagérée  ;  on  trouve  des  choses  étrangères 
au  sujet,  et  les  renvois  à  la  Uttérature  sont  souvent  très  parcimonieux. 
II  G.  ClOFFI,  SutV  origine  délia  moneta  e  del  commercio  presso  i  Romani.  Amas  50 
de  matériaux  pris  dans  des  ouvrages  modernes,  sans  aucune  valeur  scien- 
tifique. ^  A.  II.  Kou|xavoûôr,;,  AsxâXitpov  IxaXtxov  ('Eç.  'ApxatoX.  1883).  Publication 
d'un  poids  antique.  \  L.  Holzapfel,  Romische  Chronologie,  et  0.  Seegk,  Die 
R.  DE  PHILOL.  :  Avril  1888.  —  Revue  des  Revues  de  1887,  XII.  —  7. 
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Kalendertafel  der  Pontifices.  n'appartiennent  pas  au  domaine  du  rp.  ^  S. 
Spitzer,  Die  Uhr,  Ein  Beitrag  znr  Culturgeschichte  der  Alten.  Pour  ce  qui 
concerne  Rome,  il  manque  à  l'auteur  la  connaissance  des  sources  et  de  la 
littérature  ;  il  ne  domine  pas  son  sujet  et  n'a  pas  de  critique,  f  0.  Marucci, 
5  Di  lin  anlichissimo  orologio  solare,  etc.  Description  de  l'horologium  de  Pré- 
neste  décrit  par  Varron  et  retrouvé.  ^  E.  Belot,  De  la  révolution  économique 
et  monétaire  qui  eut  lieu  à  Rome  au  3'  s.,  etc.  Appartient  au  droit  public.  ^  E. 
DUPOUY,  Médecine  et  mœurs  de  l'ancienne  Rome  d'après  les  poètes  latins.  On  ne 
peut  nier  que  ce  livre  n'offre  un  certain  intérêt  pour  le  grand  public,  mais 

10  ces  matériaux  ne  sont  pas  ordonnés  systématiquement.  Ce  qui  touche  à 
l'histoire  des  mœurs  n'offre  rien  de  nouveau.  L'ouvrage  en  général  n'a  pas 
un  caractère  scientifique.  ^  J.  F.  Houwing,  De  Romanorum  legibus  sumptua- 
riis.  Diss.  Beaucoup  de  matériaux  rassemblés  avec  soin  et  mis  en  œuvre 
avec  intelligence.  ^  P.  GOGLIOLO,  Saggi  sopra   l'evoluz-ione  del  diritto  romano. 

\x>  Contient  beaucoup  plus  que  le  titre  ne  semble  promettre  :  ces  études  sur 
l'histoire  du  droit  sont  faites  d'après  une  méthole  tout  à  fait  scientifique. 
\  FUSTEL  DE  GOULANGES,  Recherches  sur  quelques  problèmes  d'histoire.  Le  rap- 
port ne  s'occupe  que  de  la  première  étude  sur  le  colonat  romain.  Analyse 
et  critiques.  ^  F.  Picinelli,  La  evoluzione  storico-giuridica  del  divorzio  in 

20  Roma  da  Romolo  ad  Augusto  <Arch.  giurid.,  34>.  Exposé  clair  d'un  sujet 
intéressant,  basé  sur  l'étude  approfondie  des  sources  et  de  la  littérature. 
1[  G.  Bernstein,  Zur  Lehre  von  der  dotis  dictio  <Jurist.  Abhandl.>.  Rien  de 
nouveau  et  beaucoup  de  contestable  ou  de  manifestement  erroné.  ^  L.  SÉ- 
VERiN,  Étude  sur  le  Jus  Italicum.  Travail  surtout  critique  et  polémique,  ne 

25  pose  pas  de  principes  nouveaux,  mais  examine  les  opinions  existantes  et 
prend  position  ;  dans  ces  limites  il  mérite  des  éloges  ;  clair  et  bien  ordonné, 
il  développe  parfois  des  vues  neuves  et  fait  preuve  d'impartialité  et  de  ju- 
gement. ^B.Heisterbergk,  Name  und  Begriff  des  Jus  Italicum.  L'auteur  cons- 
truit des  arguments  avec  des  artifices  de  dialectique  et  d'interprétation,  ils 

30  ne  sont  pas  tirés  des  sources.  Brève  réfutation.  \\  Matthiass,  Rômische  Ali- 
mentarinstitution  und  Agrarwirthschaft  <Jahrb.  f.  Nationalôkon.  u.  Statis- 
tik,  188o>.  Essai  malheureux.  ^  F.  Geny,  Étude  sur  la  Fiducie.  Glarté  et  lo- 
gique dans  les  déductions  ;  mais  l'auteur  part  d'une  idée  fausse  de  l'essence 
et  du  caractère  de  la  fiducia,  et  son  développement  ne  trouve  aucun  appui 

35  dans  les  sources.  ^  Biagio  BrugI,  Délie  alluvioni  e  dei  cambiamenti  nel  letti 
dei  fiumi  seconda  i  libri  dei  gromat.  vel.  Gontribution  de  mérite  au  droit  flu- 
vial antique.  ^  M.  Pampaloni,  Sopra  l'isola  formata  per  avulsione  nei  fiumi  in 
diritto  romano  e  odierno.  Fait  avec  beaucoup  de  soin,  mais  traite  plutôt  du 
droit  moderne.  ^  G.  Ferrini,  Studi  sul  legatum  optionis  <Mem,  del  Ist. 

40  Lombardo,  1885>.  Savant,  clair,  approfondi  et  complet.  ^  A.  Esmein,  Sur 
l'histoire  de  l'usucapion  <Nouv.  Rev.  hist.  de  droit,  1885>.  Même  sans  être 
d'accord  en  tout  avec  l'auteur,  on  doit  reconnaître  que  ce  travail  contribue 
à  éclairer  ce  sujet.  ^  P.  ROSSI,  Jnterprelazione  délia  L.  43  D.  de  usuris  et  fruc- 
tibus.  Intérêt  juridique.  %  A.  Boist(?l,  Du  dies  incertus  et  de  ses  effets  dans  les 

45  dispositions  testamentaires.  Id.  ^  J.  Kappeyne  van  de  Gapello,  Abhandlungen 
zum  romischen  Staals-und  Privatrecht.  Analyse  du  2«  fascicule.  ^  G.  Manna, 
Sopra  un  passo  controverso  di  Quintiliano  <Foro  Abruzzese,  1885>.  Il  s'agit 
du  passage  5, 10,  103,  que  l'auteur  explique  après  avoir  rejeté  toutes  les  ex- 
plications données.  La  sienne  a  l'avantage  de  rendre  compte  des  mots.  Le 

50  rp.  la  modifie  à  son  tour.  %  E.  Dressel,  Alcune  osservazioni  intorno  ai  boUi 
dei  mattoni  urbani  <Bull.  di  corr.  archeol.,  188o>.  *If  IL  Blûmner,  Das  Kunsi- 
gewerbe  im  Alterlhum.  Représente  la  somme  des  connaissances  actuelles. 
^  L.  V.  Urlighs,  Archàologische  Analekten.  Dans  le  n°  6  l'auteur  donne  des 
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compléments  à  Detlefsen,  de  arte  Rom.  antiquiss.  ^  L.  Haenny,  Schriftslel- 
ler  und  Buchhàndler  im  alten  Rom.  Diss.  Clarté,  indépendance  de  jugement 
et  étude  soigneuse  des  sources.  \  J.  B.  Mispoulet,  Du  nom  et  de  la  condition 
delenfant  naturel  romain  <N.  Riv.  hist.  de  droit,  l88o>.  Expose  clair  et  ap- 
profondi, qui  arrive  à  des  résultats  acceptables.  ^  P.  O.  Cordier,  De  Vadi^o-  5 
gation.  N'est  pas  parvenu  au  rp.  %  J.  L.  Ussing,  Erziehunq  und  Jugendunter- 
richt  bei  den  Griechen  u.  Ro'mern.  Ce  remaniement  augmente  la  valeur  et 
l'utilité  de  l'ouvrage.  ^  F.  Breznik,  Erùehung  und  Unterricht  bei  den  Rù'mern 
zur  Zeit  der  Konige  und  des  Freistaates.  Peu  approfondi  ;  rien  de  nouveau  ;  er- 
reurs de  jugement  et  de  fait.  ^  Le  rp.  n'a  pas  eu  sous  les  yeux  :  L.  Delas-  10 
TRE,  De  la  capitis  deminutio  minima  en  droit  roynain.^  Le  Progr.  de  J.  M.MiLLER, 
Die  Beleuchlung ,  etc.  ne  traite  que  de  la  Grèce.  ^  H.  Strimmer,  Das^eseJhgre  Le- 
ben  der  Romer  zur  Zeit  des  Horaz-,  etc.  Progr.  D'après  Horace.  \  G.  SCHOEN- 
HARDT,  Aka.  Le  développement  historique  de  1 1  législation  sur  les  jeux  de 
hasard  n'est  pas  réassi.  ^  G.  Garrisson,  Le  suicide  dans  l'antiquité  et  dans  15 
les  temps  modernes.  Exposé  du  contenu.  ^^  3.  Ouvrages  sur  les  antiquités 
religieuses.  A.  Keseberg,  Quxstiones  Plautinx  et  Terenlianx  ad  reiigionem 
spectantes.  Diss.  L'auteur  coordonne  dans  un  ordre  systématique  les  pas- 
sages de  Térence  et  de  Plaute  au  sujet  des  sacrifices,  des  auspices  et  des 
dieux.  ^  Le  rp.  n'a  pas  vu  :  V.  Kehr,  Qusestionum  magicarum  spécimen.  Progr.  20 
^  Dans  Athenaeum  1885,  W.  de  Gray  Birch  propose  une  lecture  nouvelle 
pour  la  plaque  de  plomb  de  Bath.  ^  Le  rp.  n'a  pas  vu  :  J.  Fayout,  Du  jus 
sepulcri  en  droit  romain,  ni  Audibert,  Funérailles  et  sépultures  de  la  Rome 
païenne.  ^  R.  Mowat,  La  domus  divina  et  les  Divi  <Bull.  épigr.  188o>.  Intérêt 
historique.  ^  A.  Pernice,  Zum  rômischen  Sacralrechte  <Sitzungsber.  der  25 
K.  preuss.  Akad.  1883>.  Analyse  de  3  pages.  Le  rp.  ne  voit  pas  quel  profit  la 
science  peut  tirer  d'un  travail  de  ce  genre. 

^^  5.  Histoire  et  chronologie  romaines  pour  1885  [H.  Schiller]. 
L  Travaux  d'ensemble.  Zalla  e  Parrini,  Storia  di  Ronta  antica,  etc.  Livre 
scolaire  mais  comme  tel,  mal  fait.  L'ordre  est  simplement  chronologique,  30 
sans  aucun  point  de  vue  d'ensemble,  et  sans  choix  dans  les  matières.  Les 
recherches  récentes,  pour  l'empire  en  particulier,  sont  totalement  ignorées. 
Sans  valeur  aussi  bien  pour  la  science  que  pour  l'enseignement.  ^  L.  Holz- 
apfel,  Romische  Chronologie.  Analyse.  Personne  ne  prétendra  que  H.  ait 
trouvé  la  vérité,  mais  son  exposé  clair  et  précis  est  de  nature  à  bien  35 
montrer  les  problèmes.^  A.  Sghaefer,  Geschichtstabellen  zum  Auswendiglemen. 
Nouvelle  éd.  par  Asbach.  ^  Th.  Mommsen,  Romische  Geschichte,  5  Bd.  Die 
Provinzen  von  casar  bis  Diokletian.  Analyse.  Livre  unique  dans  toutes  les 
littératures,  comme  M.  seul  pouvait  l'écrire.  Une  étude  répétée  peut  seule 
faire  voir  tout  ce  qu'on  y  peut  apprendre  ;  en  effet,  et  ceci  peut  porter  40 
préjudice  à  son  succès,  il  demande  de  ses  lecteurs  non  seulement  beaucoup 
d'attention  et  de  mémoire,  mais  encore  de  jugement  et  d'imaginaLion 
active.  La  publication  du  4«  vol.  diminuera  sans  doute  ces  exigences. 
Malgré  tout,  on  peut  être  fier  de  ce  livre  et  on  comprend  le  long  intervalle 
qui  s'est  écoulé  entre  l'apparition  de  ce  volume  et  le  précédent.^  Th.  Nôldeke,  45 
Ueber  Mommsens  Darstellung  der  rômischen  Herrschaft  und  Politikim  Orient 
<Ztsch.der  Deutsch.Morgenl.Ges.  39>.  En  sa  qualité  d'orientaliste,  l'auteur 
propose  des  corrections  et  des  additions,  mais  aussi  des  opinions  différentes 
sur  certains  points  d'histoire.  Le  rp.  cite  et  discute  les  principales.^  L.Riess, 
Grundprobleme  der  rômischen  Geschichte  in  ihrer  verschiedenen  Auffassung  50 
bei  Ranke  und  Mommsen  <  Preuss.  Jahrb.  56  >.  Exposé.  %  V.  Duruy,  Ges- 
schichte  des  rômischen  Kaiser reichs,  ùbers.  v.  Hertzberg.  Annonce. ^^  2.  Ethno- 
logie de  l'Italie  ancienne.  E.  Bahrens,  Acca  Laurentia  <Jahrb.  f.  cl.  Phil. 
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i885>.  Cet  essai  d'explication  du  mythe  est  intéressant  et  toutes  les  parties 
se  lient  bien  entre  elles,  mais  les  résultats  sont  en  somme  peu  certains. 
1[f  3.  Époque  des  rois  et  transition  à  la  République.  F.  Bertolini,  Saggi 
critici  di  Storia  italiana.  Le  rp.  indique  le  contenu  des  4  études  qui  con- 
5  cernent  l'antiquité.  ^^  /i.  Époque  de  la  lutte  des  ordres  et  de  la  conquête  de 
l'Italie.  W.  Sollau,  Die  Inschrift  des  Flavius.  Das  Datum  des  altesten  Gen- 
sorenprotokolls  cWochenschr.  f.  Kl.  Pbil.  2>.  Résumé.  ^^  5.  Les  guerres 
puniques  et  la  soumission  des  États  méditerranéens.  N.  Salza,  Cariagine 
dalla  origine  aile  guerre  puniche.  Le  principal  mérite   de  cette  étude  est  de 

10  présenter  sous  une  forme  concise  les  principaux  points  de  l'histoire  de 
Garthage.  \  G.  Egelhaaf,  Analekten  zur  Geschichte  des  zweiteu  punischen 
Krieges  <v.  Sybels  Ilist.  Ztschr.  53>.  Analyse  de  ces  4  études.  ^O.Meltzer, 
De  belli  Punici  secundi  primordiis  adversariorum  capita  quatuor.  Progr.  Ana- 
lyse. ^  G.  Faltin,  Der  Einbruch  Hannibals  in  Etrurien  <  Hermès  20 >.  Résumé. 

15  %  Th.  Mommsen,  Zama< Hermès  20 >.  Sur  la  position  des  deux  Zama.  G'est 
l'occidentale,  Zama  regia,  qui  est  le  théâtre  de  la  bataille  d'Hannibal.  ^ 
^  W.  Soltau,  Das  Katonische  Griindungsdatum  Roms  <N.  J.  f.  Philol.  131>. 
Résumé.  Id.,Das  julianische  Datum  von  Syphax'  Gefangennahme  <  Ibid.>.  % 
H.  Dlibi,  Die  RômersLrassen  in  den  Alpen  < Jahrb.  des  S,  A.  G.  19, 20>.  Résumé.^ 

20  Rud.  Thommen  Abfassungszeit  der  Geschichten  des  Polybios  <Hermes  20>. 
Id.  ^  FoHLISCH,  Ueber  die  Benutzung  des  Polybius  im  XXI  und  XXII  Bûche  des 
Livius.  Progr.  Suite  et  fin.  Résumé.  ^  Fried.  Pesch,  Die  Kàmpfe  der  Romer 
uin  G  allia  Cisalpina  und  die  Schlacht  bei  Clastidium.  Progr.  Les  résultats  de 
cette  étude  paraissent  très  peu  certains,  car  ils  reposent  presque  tous'  sur 

25  des  impressions  personnelles.  ^^  6.  La  Révolution.  G.  Ritter,  Untersuchungen 
zu  de.m  allobrogischen  Krieg.  Progr.  Examen  à  nouveau  des  sources  de  la 
guerre  des  Allobroges  et  des  combats  qui  l'ont  précédée.  \  A.  Wilms,  Ueber 
die  Geschichte  des  Sklavenkrieges.  Fetschrift.  ^  Ed.  Lang,  Das  Strafverfahren 
gegen  die  Katilinarier  und  Cdsars  und  Catos  darauf  beziigliche  Beden  bei  Sallust. 

30  Progr.  Exposé  du  contenu.  G.  John,  Das  Verhor  der  Catilinarier  <Jahrb.  f. 
cl.  Phil.  4885>  soumet  la  question  à  une  nouvelle  critique,  et  arrive  à  des 
résultats  différents.  ^  F.  Gorréard,  Vercingétorix.  Populaire.  Écrit  avec 
clarté  et  chaleur.  ^  Gh.  Tissot,  Recherches  sur  la  campagne  de  Gésar  en 
Afrique  <Mém.  de  l'Instit.  31  >.  L'auteur  de  De  belle  Africano  est  un  témoin 

35  oculaire  et  T.  décrit  en  détail  le  champ  de  bataille  d'après  ces  rapports 
exacts.  Résumé  en  3  pages.  ^^  7.  L'époque  des  Juliens,  Claudiens,  Flaviens 
et  Antonins.  J.  Sghmidt,  Zum  Monumentum  Ancyranum.  Le  rp.  discute  et 
réfute  les  émendations  proposées  par  S.  ^  0.  Sghrader,  Zu  Ovidius  und  den 
Quellen  der   Varusschlacht  <N.  Jahrb.  f.  Phil.  131  >.  ^  M.  V.  Sondermûhlen, 

40  Aliso  und  die  Gegend  der  Ilermannsschlacht.  Encore  une  hypothèse  qui  ne 
vaut  ni  plus  ni  moins  que  les  autres.  ^  Th.  Mommsen,  Die  Oerthchkeit  der 
Varusschlacht  <Sitz.  d.  Preuss.  Ak.  188o>.  On  sera  bien  forcé  de  s'en  tenir 
en  gros  à  cette  région.  %  J.  Menadier,  Der  numismatische  Nachlass  der 
Varianischen  Legionen  <v.  Sallets  Ztschr.  f.   Num.   13>.  M.  considère  les 

45  monnaies  de  Barenau  comme  provenant  sans  aucun  doute  des  légions  de 
Varus,  et  les  décrit  minutieusement.  ^  Paul  Hofer,  Der  Feldzug  des  Germa- 
nicus  im  Jahre  46  n.  Chr.  2  Ausg.  Le  résultat  de  ce  livre  ne  répond  pas  à  la 
promesse  un  peu  téméraire  de  l'auteur  :  il  résout  violemment  et  en  contra- 
diction avec  Tacite  la  question  fondamentale  du  passage  du  Weser,  et  il  y 

50  est  forcé  s'il  veut  maintenir  sa  découverte.  Quant  à  la  question  topogra- 
phique, elle  doit  être  débattue  pour  chaque  cas  particulier.  Le  lecteur  fera 
bien  de  rester  prudemment  sur  la  réserve.  ^  F.  Knoke,  Zu  dem  Feldzug  des 
Germanicusim  Jahre  16  n.Ghr.<N.J.f.  Philol.  131>.  Veut  réfuter  Topinionde 
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Hôfer  que  Germanicus  n'a  pas  passé  le  Weser.  On  peut  admettre  le  résultat, 
mais  Targumentation  est  faible  en  partie.  ^  v.  Pflugk-Hartung,  Ueber  den 
Feldzug  des  Germanicus  im  J.  16  <Rli.  Mus.  41  >.  Réserves  sur  l'opinion  de 
Hôfer,  avec  une  nouvelle  hypothèse  qui  n'est  pas  plus  appuyée  et  aussi  arbi- 
traire que  les  autres.  Il  serait  temps  de  comprendre  qu'au  moyen  des  indi-  5 
cations  topographiques  de  Tacite  seules,  on  ne  peut  arriver  à  rien.  ^  M.-R. 
DE  LA  BlanCHÈre,  De  rege  Juba  régis  Juhx  fUio.  Diss.  Le  commentaire  de 
l'inscr.  C.  I.  L.  2,3417,  quoique  étendu  n'offre  rien  de  nouveau.  L'état  de  la 
Numidie  sous  Juba  est  un  tableau  de  fantaisie  agréable,  mais  n'a  rien  à 
faire  dans  une  étude  scientifique.  La  description  géographique  a  quelque  lo 
valeur  pour  ceux  qui  ne  peuvent  se  procurer  les  travaux  français  sur  le 
nord  de  l'Afrique.  Le  c.  4  par  contre  réunit  avec  soin  tous  les  renseigne- 
ments sur  l'activité  de  Juba  en  Maurétanie  et  forme  une  collection  d'autant 
plus  précieuse  que  les  matériaux  sont  difficilement  accessibles.  Les  rensei- 
gnement conservés  sur  Juba  ne  suflisent  pas  —  ce  n'est  pas  la  faute  de  15 
l'auteur  —  pour  en  former  un  portrait.  La  Maurétanie  à  la  mort  de  Juba  est 
un  tableau  de  fantaisie.  ^  F.  Abraham,  Velleius  und  die  Parleien  in  Rom 
unter  Tiberius.  Progr.  Le  rp.  a  exprimé  ses  réserves  sur  le  procédé  de  fau- 
teur. Berl.  phil.  Wochenschr.  188o.  %  F.Thudichum,  Der  Kampf  der  Chatten 
und  Hermunduren  um  die  Salzquellen  im  Jahre  59  n.  Chr.  <Beil.  d.  Allg.  20 
Ztg.  188o>.  Il  s'agit  d'après  fauteur  des  sources  près  de  Neustadt.  ^ 
F.  KUNTZE,  Beilràge  zur  Geschichte  des  Otho-Vilellius-Krieges.  Progr.  Reprend 
pour  les  étudier  à  nouveau  les  résultats  de  Ger'stenecker.  Dans  le  cours  de 
ce  travail  il  apparaît  clairement  que  fauteur  croit  à  f emploi  d'une  source 
commune  par  Tacite  elPlutarque.  •[  A.  Chambalu,  Flaviana  <Philologus44>.  25 
Analyse  de  o  pages.  ^  K.  II.  Zwanziger,  Der  Chatten-Krieg  des  Kaisers  Domi- 
tian.  Progr.  Analyse  et  critique  de  détail.  ^  J.  Asbach,  Die  Konsularfasten 
der  Jahre  68-96  n.  Chr.  <Bonn.  Jahrb.  79>.  Travail  plein  de  mérite,  bien 
qu'il  ne  contribue  souvent  qu'à  nous  montrer  ce  que  nous  ne  savons  pas 
ou  ne  savons  plus.  ^  J.  Asbach,  Cornélius  Tacitus.  Après  une  discussion  sur  30 
la  vie  de  Tacite,  qui  n'aboutit  qu'à  des  résultats  négatifs,  l'auteur  étudie 
Agricola  et  la  Germanie.  Le  rp.  ne  peut  approuver  sa  manière  de  voir  au 
sujet  de  ses  ouvrages.  On  en  trouve  une  réfutation  excellente  dans  Th. 
Mommsen,  Festrede  zur  Feier  des  Geburtstags  Friedrichs  II  <Sitzungsb.  d. 
Preuss.  Akad.  1886>.  Mais  la  partie  positive  de  l'hypothèse  offre  plus  d'une  35 
prise  au  doute,  en  particulier  le  fait  que  la  plupart  des  tribus  et  des  terri- 
toires mentionnés  dans  la  Germania  ne  le  sont  pas  dans  les  Histoires.  Jus- 
qu'à nouvel  ordre  il  faudra  se  contenter  d'un  non  liquet  quant  au  but  de  cet 
ouvrage.  ^fJ.  H.  Schavarz,  Der  Bar-Cochbaische  Auf stand  unter  Hadrian  oder 
der  gànzliche  Verfall  des  jiidischen  Reiches.  Sans  aucune  valeur  ;  chef-d'œuvre  40 
d'ignorance  comme  le  rp.  n'en  a  pas  vu  depuis  longtemps.  ^  G.  Boissier, 
L'opposition  sous  les  Césars,  2"  éd.  Résumé  du  volume.  ^  G.  Volkmar,  Die 
Religionsverfolgung  unter  Kaiser  Tiberius  und  die  Chronologie  des  FI. 
Josephus  in  der  Pilatus-Periode  < Jahrb.  f.  prot.  Theol.  II>.  Résultats.  ^ 
A.  JaCOBSEN,  Die  Qnellen  der  Apostelgeschichte.  Progr.  Etudie  la  question  si  45 
le  livre  des  Actes  contient  de  f  histoire  authentique  dans  toutes  ses  parties 
ou  dans  quelques-unes  seulement.  ^  J.  Jessen,  Apollonius  von  Tyana  und 
sein  Biograph  Philostratus.  Progr.  L'appréciation  d'Apollonius  est  peu  juste  ; 
ce  que  l'auteur  dit  sur  les  sources  est  purement  hypothétique.  ^^  8.  La 
période  des  troubles.  H.  Haupt,  Jahresbericht  ùber  Dio  Cassius  <Philolo-  50 
gus  44>.  Exposé  des  résultats.  |  J.  Plew,  Kritische  Beitrdge  zu  den  Scriptores 
historix  Augustse.  Progr.  Résumé.  %  0.  Seeck,  Der  erste  Barbar  auf  dem 
rômischen  Kaiserthrone  <Preuss.  Jahrb.  o6>.  Exposé  et  critique  de  6  pages. 
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Lecture  agréable,  ^f  0.  Ritschl,  CypHan  von  Karlhago  und  die  Verfassung 
der  Kirchc.  Clair,  prudent,  fait  avec  soin.  Contribution  précieuse  à  la  con- 
naissance du  développement  de  la  constitution  de  PÉglise  dans  les  premiers 
siècles.  ^  A.  C.  Hénault,  Origines  chrétiennes  de   la   Gaule  celtique.  Du  sup- 

5  plément  que  Tauteur  a  du  ajouter  à  son  livre,  le  rp.  conclut,  avec  satis- 
faction, qu'en  France  aussi  de  pareils  produits  sont  jugés  à  leur  valeur. 
^^  9.  L'époque  de  la  Régénération.  L.  A.  Jeep,  Der  Kaiser  Diokletian  und 
seine  Slellung  in  der  Geschichte  <Ztsclir.  f.  Allg.  Gesch.  188o>.  On  ne  peut 
refuser  certaines  qualités  à  ce  travail,  mais  il  est  sans  profit  réel  pour  la 

10  science.  ^  H.  Sachs,  Achilleus  und  Domitius  <v.  Sallets  Ztschr.  f.  Num.  13>.^ 
Le  rp.  est  d'accord  avec  l'auteur  sur  la  non-identité  de  Domitien  et  d'Achille, 
conviction  à  laquelle  il  est  arrivé  par  une  autre  voie  que  celui-ci.  Quant  à 
ce  que  dit  S.  sur  le  règne  de  Domitien  avant  le  29  août  et  en  septembre  296 
ce  n'est  qu'une  ingénieuse  combinaison,  mais  sans  aucun  fondement  ;  la 

15  difficulté  subsiste.  Il  faudra  se  contenter  de  statuer  la  non-identité  sans 
vouloir  fixer  exactement  la  date  du  règne.  ^  0.  Hirschfeld,  Bericht  iiber 
eine  Reise  in  Dalmatien  <Arch.-ep.Mitth.>.  Le  rp.  relève  Tinscr.  de  Brazza, 
qu'il  met  en  parallèle  avec  la  Passio  sanctorum  IV  coron.  ^  W.  Ohnesorge, 
Der  Anonymus  Valesii  de  Constantino.  Diss.  Le  rp.  a  consigné  ses  réserves  sur 

20  les  résultats  de  ce  travail  consciencieux  dans  Phil.  Anz.  1886.  ^  Chr.  Anto- 
NiADES,  Kaiser  Licinius.  Sans  valeur.  Rien  ne  reste  debout  des  résultats  de 
l'auteur,  f  V.  Schultze,  Untersuchungen  zur  Geschichte  Konstantins  d.  Gr. 
<Ztschr.  f.  Kirchengesch.  7  et  8>.  Longue  analyse  et  critique  des  idées  de 
S.,  qui  part  d'opinions  préconçues.  Mais  ses  déductions  méritent  l'attention. 

25  ^  E.  LôFFLER,  Der  Comes  Theodosius.  Diss.  Peu  de  nouveau,  sans  valeur. 
^^  10.  La  migration  des  peuples.  Th.  Hodgkin,  Italy  and  her  invaders  476-335. 
Vol.  3.  The  ostrogothic  invasion,  Y.  ^.  The  impérial  restoration.  Ces  deux  volumes 
sans  enrichir  la  science  retracent  d'une  façon  intéressante  le  tableau  d'une 
époque  déjà  intéressante  par  elle-même.  ^  Jul.  Jung,  Die  Germanen  an  der 

30  Donau  und  das  rômische  Reich  <Z.  f.  Allg.  Gesch.  188o>.  Résumé  du  con- 
tenu. ^  F.  Bertolini,  Saggi  critici  di  storia  Italiana.  Un  des  travaux  de  ce 
recueil  traite  de  :  la  Signoria  di  Odoacre  e  la  origine  del  medio  evo.  Ana- 
lyse. ^  R.  V.  SCALA,  Ueher  die  wichtigsten  Deziehungen  des  Orientes  zum  Occi- 
dcnte  im  Alierthum.  Résumé  rapide  de  l'influence  de  l'Orient  sur  l'empire 

35  romain.  ^  Th.  Birt,  De  fide  christiana  quantum  Stilichonis  œtale  in  aida  impe- 
ratoria  occidentali  valuerit.  Marburg.  Univ.  Schrift.  Le  rp.  a  exposé  dans 
Berl.  Phil.  Wochensch.  1885  ses  objections  à  l'idée  de  Birt  sur  le  christia- 
nisme de  Claudien.  ^  A.Pellissier,  Les  grandes  leçons  de  l'antiquité  chrétienne. 
Ni  la  science  théologique,  ni  l'histoire  ne  pourront  adopter  les  résultats  de 

40  ce  travail  qui  contient  du  reste  beaucoup  d'observations  ingénieuses  et 
intéressantes.  Le  chapitre  sur  l'art  chrétien  est  un  petit  chef-d'œuvre. 

f^  6.  Antiquités  religieuses  de  la  Grèce  [A.  Mommsen].  2«  art. 
Delphes.  Le  rp.  ne  remontera  pas  au-delà  de  1878,  date  de  la  publication  de 
ses  Delphica,  cependant  ce  n'est  qu'à  partir  de  1880  qu'on  peut  parler  de 

45  progrès;  c'est  au  mois  de  juillet  de  cette  année-là  que  l'École  française  d'A- 
thènes a  commencé  ses  fouilles.  Les  inscr.  sont  publiées  et  commentées 
dans  le  Bulletin  de  Corr.  hell.,  à  partir  du  5»  vol.,  la  plupart  par  B.  Haus- 
soullier,  quelques-unes  par  P.  Foucart.  Une  partie  de  ces  publications  con- 
cerne les  antiquités  sacrées  de  Delphes  i.  Quelques-unes  des  trouvailles 

50  faites  à  Delphes  ont  été  publiées  dans  Ephem.,1883,p  162=  1884,p.21S,  et  dans 
les  Mittheilungen  des  Instituts,  X,  2.  Quant  à  la  littérature,  il  faut  nommer 

1.  Ce  2e  article  ne  s'occupe  que  des  vol.  5,  6  et  7  du  Bulletin. 
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deux  dissertations  :  F.  Deneken,  De  Theoxenlis,  et  Aem.  Reisgh,  De  musicis 
(jrsemrum  certaminibus.  Ces  dernières  années  ont  apporté  quelques  maté- 
riaux nouveaux,  mais  les  progrès  ne  sont  pas  à  comparer  avec  ceux  qu'ont 
fait  faire  à  la  science  les  Inscriptions  recueillies  à  Delphes ,  1863,  que  l'on 
doit  à  l'École  française  d'Athènes.  Le  rapport  suivra  l'ordre  des  matières.  5 
%  Pythies.  On  supposait  jusqu'à  présent  que  les  4  listes  de  Sotéries  W-F.  n. 
3-6  donnaient  en  même  temps  un  programme  de  l'Agon  musical  des  Py- 
thies; nous  en  avons  actuellement  en  quelque  sorte  la  preuve.  Hauss.  n.  2 
(Bull.  5,  p.  305).  —  L'Agon  pythien  servait  de  modèle  à  l'étranger.  H.  n.  3. 
La  ville  de  Sardes  (IL,  n.  h)  fonde  des  Athénées  et  des  Euménées,  qui  doi-  lo 
vent  être  tao7rû6coi;  Delphes  leur  reconnaît  cette  qualité.  Les  documents  ne 
disent  rien  quant  à  la  fixation  des  jours  de  calendrier  avec  l'autorité  de 
Delphes.  —  L'inscr.  G.  I.  A.  II,  2,  p.  435,  n.  985,  devient  applicable  à  l'his- 
toire ancienne  des  Pythies.  On  arrive  par  combinaison  à  conclure  que  la 
6»  année  de  l'inscr.  des  àuapxaî  correspond  à  97  av.  J.-G.  Donc  la  \">  est  102;  15 
et  l'année  des  archontes  attiques  102/1  =  01.  169,  3.  Le  Cycle  de  8  ans,  d'a- 
près lequel  on  payait  alors  le  tribut  au  dieu  Pythien,  commençait  avec  la 
3*  année  d'une  Olympiade  impaire,  et  l'ancienne  ennaétérie  qui  jusqu'à  01. 
47,  3,  servait  à  régler  les  Pythies,  était  sans  doute  placée  de  la  même  façon. 
L'opinion,  probable  d'ailleurs,  que  l'ennaétérie  delphique  avait  son  époque  20 
dans  l'olympiade  impaire  trouve  un  appui  dans  la  détermination  devenue 
possible  désormais  de  la  Tipconr,  iwsETepc;  nommée  au  commencement  de 
l'inscription.  —  U.  Kôhler  cherche  à  prouver  que  la  fête  des  Pythies  appar- 
tient, non  au  commencement  ni  au  milieu,  mais  à  la  fin  du  mois  pythien. 
^  Sotéries.  La  plus  importante  parmi  les  nouvelles  découvertes  est  le  dé-  25 
cret  des  Chiiens,  H.  n.  2.  —  On  n'a  rien  su  jusqu'à  présent  d'un  Agon  hip- 
pique des  Soieries  (à  rectifier,  Delphica,  p.  223).—  On  est  conduit  à  admettre 
la  pentéterie  pour  les  Sotéries;  la  célébration  des  fêtes  dont  W.-F.  n.  3-6, 
nous  donnent  des  programmes,  et  qui,  probablement,  n'étaient  pas  pentété- 
riques,  ne  constitue  pas  une  contradiction  :  les  Agons  musicaux  peuvent  30 
avoir  été  annuels  et  on  peut  y  avoir  ajouté  tous  les  'i  ans  de  grands  sacri- 
fices et  des  luttes  gymniques,  avec  l'assistance  de  théores  étrangers.  — 
L'inscr.  Eph.  1883,  p.  162,  complétée,  ibid.,  1884,  p.  218,  parle  de  [xJsiiJisptvcbv 
i^wxr^pîwv.  D'après  Reisch,  les  Sotéries  hivernales  n'avaient  rien  de  commun 
avec  la  grande  fête  d'actions  de  grâces  qui  suivit  la  défaite  de  Brennus.  Mais  35 
l'opinion  qui  combine  cette  inscr.  avec  W.-F.  3-6  peut  se  soutenir  aussi. 
Le  problème  n'est  pas  résolu.  —  La  fixation  de  l'époque  des  Agons  men- 
tionnés dans  W.-F.  n.  3-6  a  donné  lieu  à  une  discussion.  L'hypothèse  de 
Wescher  (environ  200  av.  J.-C.)  précisée  ensuite  par  d'autres  (I  =  n.  3,  01. 
145,  2;  II,  01.  145,  4;  III,  01.  144,  3  ;  IV,  01.  144,  4.  c.-à-d.  entre  202/1  et  197/6),  40 
est  réfutée  absolument  par  la  dissertation  de  Reisch  qui,  au  moyen  d'argu- 
ments décisifs  arrive  à  286  comme  époque  approximative  des  4  listes.  % 
Xénies  des  héros;  théoxénies.  Sur  le  l"  point,  dont  s'occupe  aussi  Deneken, 
De  Theoxen.,  mais  sans  s'y  arrêter  longtemps,  il  faut  remarquer  que  le  nom 
de  ces  fêles  n'était  pas  Zévia  tout  court;  il  faudra  écrire  dans  Schol.  Pind.  45 
Nem.,  7,  68  ycv£Tai  ev  AeXçoîç  f,pwffi  ^évta  (et  non  Esvta,  comme  Deneken).  Quant 
aux  Théoxénies  delphiques,  il  faut  pour  concilier  deux  gloses  contradic- 
toires d'Hesychius,  dire  qu'Apollon  donnait  la  fête  et  que  les  autres  Olym- 
piens étaient  ses  hôles.  Le  culte  de  l'Attique,  qui  avait  des  affinités  avec 
celui  de  Delphes,  célébrait  dans  le  même  mois  (Theoxenios  =  Elaphebolion)  50 
ses  Pandies  de  (Tiâv-cs;  ôtot  =  uâvxs;  ôeoc)  et  employait  l'autel  des  12  dieux.  — 
Hauss.  n.  1  (Bullet.  5,  p.  157)  donne  des  renseignements  assez  détaillés 
sur  les  Attaleia  du  13  Herakleios  (Thargelion).  Comp.  les  Alkesippeia  del- 
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phiques,  annuelles,  célébrées  dans  le  mois  Heraeos  (Pyaiiepsion),  W.-F,  n. 
/i36.  —  Le  sacrifice  des  3  bœufs  adultes  offerts  par  la  ville  de  Delphes  le 
13  Ilerakleios  est  probablement  plus  ancien  que  les  Attaleia.  ^  Les  trou- 
peaux. L'Inscr.  W.-F.  n.  -'jBQ  (Bull.  7,  p.  /i29)  donne  des  détails  plus  précis 

5  et  permet  de  rejeter  l'explication  douteuse  de  G.  I.  Gr.  n.  1688,  1.  14,  xo; 
ovo;  =  les  âues.  ^  L'argent.  D'après  Ilauss.  I,  la  somme  d'argent  envoyée 
par  Attale  II  est  érigée  en  capital,  propriété  inaliénable  du  dieu;  les  intérêts 
seuls  sont  employés  et  l'administration  en  est  réglée  exactement.  ^  Sacri- 
fices. Hauss.  49  (Bull.  6,  p.  215)  mentionne  un  envoi  de  100  pièces  de  petit 

10  bétail,  plus  uu  bœuf  au  dieu  de  Delphes,  et  de  12  pièces  de  petit  bétail  plus 
un  bœuf  à  Athena  (Pronaa)  fait  par  les  habitants  de  la  Ghersonèse  sur  le 
Pont.  ^  Coutumes.  Hauss.  73  (Bull.  6,  p.  239),  contient  un  exemple  de  l'u- 
sage de  couronnes  de  laurier  dans  un  but  civil.  ^  Liste  géographique  de 
proxènes.  Le  grand  catalogue  des  proxènes  de  Delphes,  W.-F.  n.  18  suit  en 

15  général  l'ordre  du  temps,  c'est  une  chronique  des  nominations  successives. 
La  liste  dont  Hauss,  (Bull.  7,  p.  189-203),  donne  2  fragments  et  Nikitsky 
(Mitth.  d.  d.  Inst.  zu  Athen.,  10,  2),  un  3»,  est  d'une  autre  nature.  Elle  suit 
l'ordre  géographique  et  ne  nomme  en  général  qu'un  proxène  par  ville,  les 
exceptions  sont  très  rares.  Les  deux  inscr.  sont  contemporaines  à  peu  de 

20  chose  près.  Le  but  de  l'inscr.  semble  avoir  été  de  consigner  tous  les  en- 
droits dans  lesquels  on  devait  envoyer  des  messagers  pour  annoncer  les 
fêtes,  et  les  noms  des  personnes  chez  qui  ils  devaient  descendre.  Le  même 
messager  était  sans  doute  chargé  de  visiter  un  certain  nombre  de  villes  plus 
ou  moins  voisines.  De  là  les  rapprochements  géographiques,  de  vraies  feuilles 

25  de  route,  comme  Hauss.  93,  Fgm.  B.  (Bull.  7,  199).  ©cwpoç  est  aussi  le  nom 
de  ceux  qui  sont  chargés  d'annoncer  les  fêtes,  et  c'est  à  ce  sens  que  se  rat- 
tachent OeojpoSôxo;  et  Oscopoôoxca.  Hauss.  93,  pourrait  être  appelé  une  liste  de 
eswpoôôxoi,  mais  le  nom  de  liste  de  proxènes  choisi  par  Haussoullier  peut 
suffire,  car  la  proxénie  comprend  la  théorodocie. 

30  tif  3c  article.  Dèlos.  Cet  article  s'occupe  surtout  des  derniers  siècles  et  des 
travaux  de  l'École  française.  Il  ne  remontera  pas  plus  loin  que  1877,  c.-à-d. 
au  commencement  des  fouilles  d'Homolle.  A.  Lebègue  avait  commencé  en 
1873  et  avait  exploré  le  Gynthe.  11  a  pubUé  ses  travaux  dans  son  livre  :  Re- 
cherches sur  Délos,  4816.  Après  son  départ  et  quelques  trouvailles  de  Stama- 

35  takis,  l'École  française  reprit  ses  travaux,  mais  dans  la  région  du  temple 
d'Apollon  et  de  son  district  (Bull.  6,  p.  296).  Le  1<"-  rapport  est  en  date  du 
31  mars  1877,  fait  par  Th.  HomoUe,  qui  a  continué  ses  fouilles  pendant 
4  ans  et  dont  l'activité  infatigable  a  été  récompensée  par  toute  une  série  de 
documents  concernant  l'administration  du  temple  au  3*^  et  au  2«  s.  av.  J.-G. 

40  (Bull.  6,  au  commencement).  En  1881 ,  il  fut  remplacé  par  Am.  Hauvette 
(Bull.  7,  p.  103),  et  S.  Reinach  (ibid.,  p.  330).  Le  premier  explora  la  région 
du  temple  de  Sérapis,  qui  a  fourni  des  inscr.  concernant  les  dieux  égyp- 
tiens et  syriens.  A  un  autre  endroit ,  il  trouva  des  listes  choragiques,  qui 
ont  fait  connaître  pour  la  l-^o  fois  des  Dionysies  déliques.  Les  recherches  de 

45  Reinach  concernent  le  sanctuaire  des  Gabires  et  les  Posidoniastes  de  Béryte. 
Outre  les  travaux  de  l'Éc.  française,  qui  occupent  31  articles  du  Bulletin 
(vol.  1-7),  il  faut  nommer  G.  Robert,  Beitrage  (Hermès,  21)  et  Dittenberger, 
Sylloge,  p.  507.  Le  rp.  commence  par  quelques  observations  sur  les  cultes  de 
Délos  et  sur  les  progrès  dans  la  connaissance  de  ces  cultes  amenés  par  les 

50  découvertes  récentes.  En  général,  les  connaissances  antérieures  sont  con- 
firmées; le  culte  de  Dionysos,  un  peu  douteux  auparavant,  est  certain  main- 
tenant. Les  Charités,  Hestia  et  Pan  sont  venus  s'ajouter  aux  divinités,  de 
même  que  plusieurs  divinités  syriennes.  Beaucoup  de  surnoms  nouveaux 
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surtout  pour  les  cultes  étrangers,  celui  d'Isis,  p.  ex.  ('latç  jxuptwvu[xo;  Plu- 
tarque).  La  formule  solennelle  de  la  triade  était  Apollon  Artemis  Leto. 
L'inscr.  de  l'archonte  Demarès  nomme  deux  autels  nouveaux  :  Pythion  et 
Hieropseon.  Peu  de  temples  étaient  connus,  les  nouvelles  découvertes  en 
font  connaître  onze.  Les  connaissances  relatives  aux  fêtes  étaient  plus  in-  5 
complètes  encore.  Les  inscr.  découvertes  depuis  1877  mentionnent  aussi  les 
Délies  et  les  Thesmophories  déjà  connues,  mais  en  outre  des  Apollonies  et 
Dionysies,  une  fête  d'Artemis-Britomartis,  des  Aphrodisies,  des  Dioscuries. 
On  trouve  aussi  un  Agon  de  la  fête  de  Ptolémée,  et  d'autres  fêtes  encore. 
Enfin,  quant  au  calendrier,  on  avait  des  renseignements  douteux  et  iucom-  lo 
plets.  Actuellement,,  on  connaît  sûrement  les  noms  des  12  mois,  leur  succes- 
sion et  le  commencement  de  la  nouvelle  année.  Leur  rapport  avec  le  calen- 
drier attique  est  hors  de  doute.  Les  règles  qui  président  à  l'usage  du  mois 
intercalaire  sont  encore  hypothétiques.  On  peut  admettre  qu'à  Délos  aussi 
il  s'ajoutait  au  mois  Posidéon  et  qu'il  en  portait  le  nom.  Il  est  probable  15 
aussi  qu'on  suivait  le  canon  de  19  ans  tel  que  Kalippos  l'avait  réformé; 
quant  à  l'octaétérie  des  impôts,  elle  avait  sa  signification  dans  le  culte  d'A- 
pollon. L'année  défienne  commençait  toujours  un  semestre  plus  tôt  que 
l'année  attique.  If  Les  fêtes.  Le  rp.  discute  et  rejette  l'explication  d'HomoUe 
quant  aux  adjectifs  qui  accompagnent  le  mot  çtâXai,  sans  pouvoir  en  donner  20 
une  explication  définitive.  Puis  il  étudie  la  grande  inscr.  de  l'arch.  De- 
marès, 1.  180-19'i.  Les  dépenses  qui  se  renouvellent  tous  les  mois  sont  */otpoç, 
TTsuxYi,  CTTsçavwfxaxa ,  Eû/.a;  probablement  l'huile  aussi;  le  charbon  presque 
tous  les  mois  (11  fois).  Le  renouvellement  général  des  couronnes  était  an- 
nuel et  se  faisait  dans  le  mois  Lenteon  (att.  Gamélion),  le  1"  de  l'année  dé-  25 
lienne.  Il  s'agit  des  couronnes  de  l'autel  pythien  et  des  propylées  du  temple 
principal.  Le  poste  dTsçavioixara,  sans  l'adjonction  ètî'i  PwiaoÙ;  xa\  Rûôtov  v.a\ 
llpôuuXa,  et  sans  le  tw  toÙç  axeçâvou;  TcXé^avxt,  se  relrouvc  tous  les  autres  mois 
mais  en  regard  d'une  somme  plus  faible  Le  \epirT\t.ôç,  purification  et  consé- 
cration d'objets  ou  de  lieux,  ne  se  présente  que  dans  le  Lenaeon.  Dans  ce  30 
même  mois  de  l'arch.  Demarès,  il  y  avait  eu  une  dépense  zk  O-jatav  en  l'hon- 
neur de  la  triade  et  des  dieux  '  sauveurs  '  Zeus  et  Athena  ;  peut-être  un 
sacrifice  de  commencement  d'année  ou  un  sacrifice  final  retardé  (d'après 
l'inscr.  de  l'arch.  Kosmiadès).  Le  mois  Hiéros  (att.  Anthesterion,  n'est  cer- 
tainement pas,  comme  le  croyait  KirchholT,  un  autre  nom  de  Thargelion  35 
(del.  =  att.).  Robert,  dans  Hermès,  21,  a  aussi  placé  la  fête  des  Défies  dans 
ce  mois,  mais,  d'après  les  nouveaux  matériaux,  il  en  fait,  avec  raison,  le 
dernier  mois  de  l'hiver.  Il  combat  donc  l'opinion  d'après  laquelle  les  Délies 
étaient  célébrées  le  6  et  le  7  thargelion,  et  il  admet  que  la  fête  mentionnée 
par  Denys  Periégète,  527  (et  Thucyd.,  3, 104),  étaient  Les  Délies.  D'après  lui,  40 
le  nom  seul  de  ce  mois  indique  son  importance  particulière,  et  c'est  le  mois 
où  l'on  trouve  le  poste  le  plus  élevé  pour  XatxTiaSe;  x.  t.  >..  ;  des  Délies  corres- 
pondraient donc  aux  théophanies  de  Delphes.  Mais  ces  arguments  ne  sont 
pas  concluants.  Le  rp.  les  réfute.  Le  mois  Galaxion  (att.  Elaphebolion)  offre 
deux  particularités  pour  lesquelles  nous  avons  des  renseignements  directs  :  45 
c'était  le  mois  où  l'on  faisait  les  inventaires,  et  on  célébrait  pendant  son 
cours  une  fête  de  Dionysos.  Les  inventaires  datés  portent  la  date  du  gala- 
xion. Quant  à  la  fête  de  Dionysos,  son  existence  à  cette  date  peut  être  dé- 
duite de  plusieurs  passages  d'inscr.  II-. est  à  remarquer  que  c'est  dans  le 
même  mois  que  se  célébraient,  à 'Athènes,  les  Dionysies  urbaines.  Les  Dio-  50 
nysies  déliques  se  retrouvent  dans- les  inscr.  choragiques  trouvées  par  Hau- 
vette  (Les  listes  de  technites  n'offrent  rien  de  nouveau  si  ce  n'est  à  la  fin  de 
qqes-unes  de  ces  listes,  un  ou  une  oXu[xaTouo'.6ç.  Avec  Dragumis  (Bull.  7, 384). 
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il  faut  lire  ôaujAaTouoiô; ,  catégorie  qui  ne  laisse  pas  d'avoir  quelque  chose 
d'étrange;  les  listes  contemporaines  de  Delphes  n'en  ont  pas.  Les  ApoUonies 
étaient,  on  le  savait,  une  grande  fête.  Les  inscr.  trouvées  par  Hauvette  met- 
tent ces  fêtes  en  relation  avec  les  Dionysies  et  toujours  dans  l'ordre  :  Apol- 

5  lonia  Dionysia.  D'où  on  peut  conclure  qu'elles  se  célébraient  dans  le  même 
mois  de  galaxion,  et  non  dans  le  thargélion  (Robert).  Nous  sommes  beau- 
coup plus  pauvres  en  renseignements  sur  les  Délies.  Robert  les  a  placées 
avec  raison  à  la  limite  de  l'hiver  et  du  printemps.  Comme  nous  avons  déjà 
à  cette  époque  une  grande  fête  d'Apollon,  les  ApoUonies,  il  ne  reste  qu'aies 

10  réunir;  le  premier  jour  de  la  fête  serait  les  Délia,  le  2»  les  ApoUonia,  et  tous 
deux  ensemble  constitueraient  la  plus  grande  fête  de  l'année  délienne.  L'opi- 
nion de  Robert  (Délies  hiéros;  ApoUonies  galaxion),  est  invraisemblable.  La 
fête  aurait  commencé  le  6  gai.  Le  rp.  cherche  à  appuyer  celte  supposition 
par  des  considérations  astronomiques.  Les  déliades  (et  les  déliastes)  pre- 

15  naient  sans  doute  part  au  cortège  solennel,  et  leur  rôle  était  semblable  à 
celui  des  canéphores.  L'ensemble  de  ces  trois  fêtes  correspondait  aux  Dio- 
nysies urbaines  d'Athènes,  et,  comme  dans  celles-ci,  on  honorait  aussi 
Asklepios  et  les  12  dieux.  Des  inscr.  le  prouvent.  Le  mois  Artemision  était 
nommé  ainsi  d'après  une   fête  d'Artémis.  L'inscr.  de  l'arch.  Demarès  en 

20  donne  la  preuve  directe.  Il  est  possible  qu'on  doive  rapporter  à  cette  fête  ce 
que  dit  Hérodote,  4,  34,  de  la  consécration  des  chevelures  des  jeunes  filles 
et  des  jeunes  garçons.  Thargélion.  L'ancienne  hypothèse  que  les  Délies 
avaient  eu  lieu  le  7  iharg.  (Thuc,  3, 104),  ne  se  soutient  plus  en  face  des 
nouveaux  documents.  Mais  il  n'en  reste  pas  moins  qu'à  cette  époque  devait 

25  avoir  lieu  une  fête  considérable.  Le  rp.  en  réunit  les  éléments.  Le  principal 
profit  des  découvertes  nouvelles  est  de  détruire  l'hypothèse  d'après  laquelle 
les  fêtes  du  6  et  du  7  thargélion  portaient  le  nom  de  Délia.  Dans  ce  même 
mois  avait  lieu  une  fête  des  Dioscures  avec  Agon  gymnique,  comme  le  prouve 
l'inscr.  de  l'arch.  Demarès  1.  186.  Panemos  (att.  Skir.)  Dans  l'année  de  De- 

30  mares  on  a  employé  11  métrètes  de  poix  pour  le  badigeonnage  des  pièces 
de  bois  des  autels  et  des  autres  constructions.  On  nomme  en  particuher 
l'autel  xepaxcov,  qui  devait  servir  dans  l'hekatombseon.  Différents  détails 
de  l'inscr.  semblent  conduire  à  admettre  une  période  de  cessation  de  tous 
les  sacrifices.  Dans  le  mois  hekatombseon  la  même  inscr.  signale  une  fête 

35  d'Aphrodite,  dans  laquelle  le  Keraton  était  en  usage,  —  peut-être  avec  des 
jeux  gymniques.  Le  rp.  discute  le  sens  du  mot  pu[j-6;,  et  admet  celui  que 
proposent  Boeckh  et  Homolle  en  le  modifiant  légèrement.  Les  monuments 
publiés  jusqu'ici  ne  donnent  presque  aucun  renseignement  sur  les  fêtes 
des  4  derniers  mois.  Les  fortes  dépenses  d'huile  dans  les  mois  d'Apaturion 

40  et  Posideon  permettent  de  supposer  des  Agons  considérables ,  et  le  nom 
du  premier,  des  Apaturies.  —  Avant  1877,  on  ne  pouvait  songer  à  recons- 
tituer un  calendrier  des  fêtes  déliennes,  actuellement  on  peut  le  tenter. 
Malheureusement,  les  documents  qui  nous  renseignent  sur  les  antiquités 
religieuses  de  Délos  appartiennent  à  la  décadence  de  l'hellénisme  et  à  une 

45  période  d'invasion  d'éléments  étrangers.  Cependant  les  dieux  syriens  ne 

paraissent  pas  encore  dans  l'inscr.  de  l'arch.  Demarès  (180  av.  J.-C.).  Mais 

les  cultes  égyptiens  avaient  déjà  envahi  Délos,  et  sans  que  pour  cela  la 

•  confusion  et  l'identification  entre  les  dieux  helléniques  et  étrangers  fût 

bien  avancée.  Leurs  temples  étaient  absolument  distincts.  Les  quelques 

50  indications  isolées  qui  pourraient  faire  supposer  le  contraire  appartiennent 
à  une  époque  postérieure.  Il  en  est  autrement  des  Dioscures  et  des  Cabires. 
Le  rp.  termine  par  une  rapide  esquisse  de  l'administration  des  biens  des 
sanctuaires  par  les  Upouotot.  Elle  est  tirée  de  l'excellent  travail  de  Th.  Ho- 
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molle,  dans  le  6"  vol.  du  Bull.  Bien  que  quelques-uns  des  documents 
soient  encore  inédits ,  le  rp.  a  toute  confiance  dans  l'érudition  et  la  loyauté 
de  l'auteur.  H.  G. 

NEKROLOGE.  Sghaper  (Garl) ,  d'Elbing  (1828-1886).  Élève  des  universités 
de  Halle  et  de  Berlin,  il  fut  blessé  dans  l'émeute  du  18  mars  1848.  Puis  il  5 
alla  terminer  ses  études  à  Kœnigsberg  sous  Lobeck  et  Lehrs.  11  professa 
ensuite  dans  plusieurs  gymnases,  en  dernier  lieu  à  Berlin.  Travaux  sur  la 
métrique  latine,  sur  les  églogues  de  Virgile,  les  Géorgiques,  l'Enéide  [G.  J. 
Schneider.]  ^  Duncker  (Max),  de  Berlin  (181M886).  Fils  de  Karl  Duncker, 
fondateur  de  la  maison  de  librairie  Duncker  et  Humblot ,  il  étudia  à  l'Uni-  40 
versité  de  Berlin  sous  Hegel,  Bôckh,  Wilken,  Raumer  et  Ranke,  puis  à  Bonn, 
sous  Brandis  et  Lœbell.  Condamné  à  six  ans  de  prison  pour  participation  à  la 
'Burchenschaft'  de  Bonn,  peine  que  le  roi  Frédéric-Guillaume  II  réduisit  à 
six  mois,  il  enseigna  pendant  dix-huit  ans  l'histoire  à  Halle;  ses  études, 
d'abord  dirigées  vers  l'histoire  germanique,  le  conduisirent  peu  à  peu  vers  15 
l'antiquité  et  les  origines  aryennes  des  peuples  d'Europe.  Son  rôle  politique 
a  été  exposé  par  H.  von  Treitschke  dans  les  Preuss.  Jahrb.  lviii  ;  il  ne 
s'agit  ici  que  de  ses  travaux  scientifiques.  Appelé  à  Tubingue  en  1857,  il  se 
rendit  en  1859  à  Berlin  comme  directeur  de  la  presse  et  occupa  différentes 
fonctions  politiques.  De  1867  à  1874   il  dirigea  les  Archives  prussiennes.  20 
Parmi  ses  ouvrages  relatifs  à  l'antiquité,  les   plus   importants  sont  Ges- 
chichte  des  Alterthums  dont  le  1"  volume  parut  en  1852,  et  dont  la  5«  édi- 
tion a   été   publiée  de  1881   à  1886  ;  Die  Hufen  der  Spartiaten,  1881  ;  Die 
Schlacht  von  Marathon,  1882  ;  Ueber  den  sogenannten  kimonischen  Frie- 
den,  1884.   Comme  historien,  Duncker  représente  la  tendance  positive  et  25 
objective  par  opposition  aux  constructions  à  priori  de  l'école  d'Hegel  :  il  a 
lui-même  formulé  son  principe  en  1836  par  ces  mots  :  «philosophia  historiée 
nuUa  nisi  historia  »,  [R.  Brode.]  1[  Caesar  (Cari  Julius),de  Cassel  (1816-1886.) 
Élève  de  K.  Fr.  Hermann  à  Gottingue,  professeur  à  l'Université  de  Marburg 
pendant  près  d'un  demi-siècle,  il  s'est  surtout  distingué  comme  helléniste.  30 
Une  bibliographie  complète  de  ses  très  nombreux  écrits  a  été  donnée  par 
K.  Boysen  dans  Centralblat  fiïr  Bibliothekswesen,  m,  520  [B.  Niese].  ^  Jûlg 
(Bernhard),  de  Ringelbach  dans  le  pays  de  Bade  (1825-1886).  Élève  des  univer- 
sités de  Heidelberg  et  de  Berlin,  il  montra  de  bonne  heure  les  plus  remar- 
quables aptitudes  pour  la  linguistique.  Nommé  en  1851  professeur  àl'univer-  33 
site  de  Lemberg,  à  celle  de  Cracovie  en  1852,  enfin  en  1863  à  lunspruck,  il 
a  laissé  de  précieux  travaux  sur  les  littératures  mongolique,  finnoise  et 
esthonienne  [anonyme].  ^  Madvig  (Johan  Nicolaï),  de  Bornholm,  1804-1886. 
Un  des  plus  grands  philologues  du  siècle,  professeur  depuis  1828  à  l'univer- 
sité de  Copenhague.  En  1839  il  publia  son  admirable  édition  du  De  finibus,  40 
en  1840  sa  grammaire  latine,  qui  le  mirent  au  rang  des  premiers  latinistes. 
Sa  syntaxe  grecque,  parue  en  1846,  montra  en  lui  un  helléniste  consommé. 
Il  remplit  dans  la  suite  d'importantes  fonctions  politiques  et  fut  ministre 
en  1848.  De  1871  et  de  1873  datent  ses  deux  volumes  d'Adversaria  critica; 
ses  Kleine  philologische  Schriften  furent  réunis  en  1875.  Madvig  était  devenu  43 
complètement  aveugle  depuis  1880.  Il  a  dicté,  pendant  les  dernières  années 
de  sa  vie,  des  mémoires  qui  sont  encore  inédits.  Madvig  restera  un  des  maîtres 
les  plus  admirés  de  la  critique  verbale  et  le  plus  savant  connaisseur  de 
Cicéron  [J.  L.  Heiberg].  «f  Thompson  (William  Hepworth),  de  York  (1810-1886). 
Professeur  à  Cambridge,  il  a  donné  des  éditions  estimés  du  Phèdre  (1868)  et  50 
du  Gorgias  (1871),  ainsi  qu'une  dissertation  remarquée  sur  l'authenticité  du 
Sophiste  (1857)  [H.  Jackson].  ^  Roeper  (Gottlieb),  de  Lenzen  en  Brandebourg 
(1812-1886).  Professeur  au  gymnase  de  Danzig,  il  s'est   occupé  surtout  de  la 
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critique  de  Diogène-Laërce  et  de  Varron  [anonyme].  ^  Jordan  (Henri)  de 
Berlin  (1833-1886),  appartenait  à  une  famille  d'origine  française;  il  étudia  à 
Berlin  et  se  fit  connaître  par  des  travaux  sur  Caton  (1836-1860)  ;  en  1864  il 
publia  les  Scriptores  historiée  augustse  avec  Eyssenhardt ,  puis,  en  1866  et 

5  en  1876,  il  donna  un  édition  de  Salluste.  Ses  fréquents  voyages  en  Italie  lui 
inspirèrent  le  goût  des  recherches  archéologiques  :  de  là  ses  travaux  sur  les 
Lares,  son  édition  nouvelle  de  la  Mythologie  romaine  de  Preller  (1881),  sa 
monographie  sur  le  temple  de  Vesta  (1886),  et  surtout  son  grand  ouvrage 
sur  la  topographie  de  Rome  (1878-1883).  Il  s'occupa  aussi  de  la  grammaire 

10  du  latin  archaïque  [E.  Liibbert].  ^  vSôrgel  (Johann),  d'Engelthal  en  Fran- 
conie  (1830-1885).  Professeur  dans  différents  gymnases,  en  dernier  lieu  à  Hof. 
Travaux  sur  les  Gracques,  sur  Lucien  et  sur  Démosthène  1 J.  M.].  ^  Des- 
jardins (Antoine  Ernest),  de  Noisy-sur-Oise  (1823-1886),  «  Autodidacte  dans 
une  très  large  mesure,  »  il  professa  l'histoire  à  Angers,  à  Dijon,  à  Alençon, 

15  à  Mâcon,  puis  au  lycée  Bonaparte  à  Paris  ;  en  1861,  il  fut  chargé  d'enseigner 
la  géographie  et  l'histoire  ancienne  à  l'École  normale  supérieure  ;  en  1883,  il 
succéda  à  Léon  Renier  dans  sa  chaire  d'épigraphic  latine  au  collège  de 
France.  11  enseigna  aussi,  de  1874  à  1882,  à  l'École  des  hautes  études.  Nom- 
breuses missions  archéologiques  dans  les  pays  Danubiens,  en  Provence,  en 

20  Itahe,  en  Egypte.  Il  fut  secrétaire  de  la  commission  de  pubUcation  des 
œuvres  de  Borghesi.  Son  travail  capital  est  la  Géographie  de  la  Gaule  ro- 
maine, 1876-1883  ;  on  lui  doit  aussi  la  Topographie  du  Latium  (1834),  une 
édition  inachevée  de  la  Table  de  Peutinger  (1869),  la  Notice  sur  les  mo- 
numents du  musée  à  Douai  (1873),  les  Monuments  épigraphiques  du  mu- 

25  sée  hongrois  (1873),  et  de  très  nombreuses  monographies,  articles  de  re- 
vues, etc.  «  C'était  un  professeur  admirable,  celui  qui  a  peut-être  exercé  la 
plus  féconde  influence  sur  les  jeunes  esprits  qui  l'écoutaient.  »  [Salomon 
Reinach.J  ^  Stephani  (Ludolf),  de  Beucha  près  Leipzig  (1816-1887).  Il  étudia 
à  Leipzig,  visita  Athènes  et  l'Orient  et  fut  nommé  en  1846  professeur  à  Dor- 

30  pat  ;  en  1830,  il  devint  directeur  du  musée  archéologique  de  l'Académie  de 
Saint-Pétersbourg,  puis,  en  1831,  conservateur  du  musée  de  l'Ermitage.  Ar- 
chéologue d'une  immense  érudition,  il  a  laissé  de  nombreux  écrits,  dont  les 
plus  importants  sont  :  Der  Kampf  zwischen  Theseus  und  Minotauros  (1842); 
l'édition  des  œuvres  de  II.  K.  E.  Kohler  (1860  et  suiv.)  ;  les  Antiquités   du 

35  Bosphore  Gimmérien  (1834);  les  Comptes  rendus  de  la  commission  impé- 
riale archéologique  (1839-1881);  Der  ans  ruhende  Herakles,  ^die  Vasen- 
sammlung  der  Ermitage,  die  Antiken  sammlung  zu  Pawlosk,  etc.  [E. 
Schulze].  ^  Egkstein  (Friedrich  August),  de  Halle  (1810-1883).  Élève  de  l'U- 
niversité de  Halle,  professeur  de  gymnase,  il  enseigna  depuis  1863  à  l'Uni- 

40  versité  de  Leipzig.  Principaux  ouvrages  :  Nomenclator  Philologorum  (1871  );  édi- 
tion de  Haase,  Vorlesungen  ûber  lat.  Sprachwissenschaft,  Lateinischer  und 
griechischer  Unterricht,  véritable  histoire  de  la  pédagogie  classique  (1887) 
[E.Jungmann].  %  Fulda  (Albert),  de  Duisburg  (1841-1886).  Auteur  de  travaux 
sur  Homère  et  de  publications  pédagogiques  [E.   Gnau].  ^  Breitenbach 

45  (Ludwig),  d'Erfurt  (1813-1883).  Élève  de  l'Université  de  Halle,  professeur  de 
gymnase,  il  commença  en  1841  ses  travaux  sur  Xénophon  par  la  publication 
de  r  Économique  et  donna,  dans  la  suite,  de  nombreuses  éditions  par- 
tielles de  cet  auteur  avec  des  études  et  détails  sur  son  texte  ;  on  lui  doit 
aussi  une  édition  de  Cornélius  Nepos  [J.  M.].  S.  P. 

50  Journal  fiir  reine  und  angewandte  Mathematik.  T.  100  (1887).  L'idée 
des  nombres  [Kronecker].  Parle  à  cette  occasion  des  numéraux  grecs. 

Heiberg. 
Kônigsberger   Studien  ;    Historisch-Philologische   Untersuchun- 
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gen.  !•■»  livr.  Études  sur  quelques  points  encore  peu  étudiés  de  la  littéra- 
ture grecque  [A.  Ludwichj.  Cet  article  qui  aura  une  suite  est  divisé  en  six 
paragraphes.  1.  L.  montre  la  rapidité  du  récit  dans  le  poème  orphique  des 
'ApyovauTtxd,  le  poète  semble  avoir  pris  à  tâche  de  précipiter  les  événements. 
Analyse  du  poème.  2.  On  remarque  la  même  particularité  de  style  dans  un  5 
des  hymnes  attribués  à  Homère,  le  6%  celui  qui  raconte  les  aventures  de 
Dionysos  et  son  enlèvement  par  les  pirates  ;  il  y  a  de  plus  des  ressem- 
blances dans  le  choix  des  expressions  et  des  tournures,  il  faut  en  conclure 
que  si  cet  hymne  n'est  pas  du  même  auteur  que  les  Argonautica,  il  a  du 
moins  été  écrit  vers  la  même  époque  par  un  poète  de  la  même  école.  3.  L.  10 
arrive  aux  mêmes  conclusions  en  montrant  combien  Fauteur  de  cet  hymne 
ne  recherche  ni  la  clarté,  ni  la  précision,  mais  reste  volontiers  dans  ce 
vague  particulier  aux  chants  ophiques,  il  remarque  la  pauvreté  des  ex- 
pressions et  des  idées,  et  certaines  particularités  de  métrique,  et  conclut 
que  cet  hymne  est  de  provenance  orphique,  h.  L'hymne  à  Ares  a  été  mis  de-  15 
puis  longtemps  au  nombre  des  poèmes  orphiques,  rien  n'empêche  donc  de 
lui  joindre  celui  qui  le  précède  immédiatement.  5.  Les  chrétiens  au  iv«  siècle 
et  non  seulement  les  païens  cultivaient  la  poésie.  Grégoire  de  Naziance  âgé 
de  plus  de  50  ans,  composait  des  poèmes  destinés  aux  fidèles.  6.  La  secte 
des  ApoUinaristes  et  leur  fondateur  Apollinaire  le  jeune  ;  ce  qu'en  dit  Til-  20 
lemont  est  très  juste  ;  leur  Paraphrase  des  psaumes,  leur  talent  reconnu 
par  Grégoire  de  Naziance  ;  c'est  bien  cette  Paraphrase  qui  nous  a  été  con- 
servée, t  Sur  les  inscriptions  funéraires  grecques  qui  prescrivent  une 
amende  [G.  HirschfeldJ.  Dans  cet  article  de  plus  de  60  pages,  H.  étudie 
toutes  les  inscriptions  funéraires  grecques  de  basse  époque,  qu'on  a  l'habi-  25 
tude  de  néghger,  et  dans  lesquelles  le  propriétaire  du  tombeau  fixe  une 
amende  pour  tous  ceux  qui  porteront  atteinte  à  sa  propriété,  amende  payable 
en  général  à  une  société.  11  dresse  la  liste  des  inscriptions,  a)  en  dehors  de 
la  Lycie  au  nombre  de  267  :  6)  de  la  Lycie  au  nombre  de  73,  en  indiquant  le 
lieu  où  elles  se  trouvent,  la  société  ou  les  personnes  à  qui  l'amende  devra  30 
être  payée,  et  enfin  les  recueils  où  elles  ont  été  publiées.  Il  étudie  ensuite 
les  dispositions  contenues  dans  ces  inscriptions,  les  défenses,  les  amendes 
fixées,  les  autorités  qui  les  protègent,  etc.,  etc.  Il  joint  à  son  travail  deux 
appendices,  dans  l'un  il  traite  des  rapports  entre  les  inscriptions  grecques 
et  latines  fixant  une  amende,  dans  l'autre  le  montant  de  l'amende  dans  les  35 
inscriptions  grecques.  A.  K. 

Korrespondenz-Blatt  fur  die  Gelehrten-und  Realschulen  Wûrt- 
tembergs.  T.  33  (1886).  1^»  et  2»  livr.  Les  stratèges  athéniens  au  5»  s.  (con- 
tinué dans  la  livraison  suivante)  [BelserJ.  Appréciation  du  livre  de  Miiller- 
Strùbing  '  Aristophane  et  la  critique  historique  '  et  critique  de  sa  méthode  40 
et  de  ses  procédés.  B.  replace  la  critique  sur  ses  vraies  bases  et  commu- 
nique le  résultat  de  ses  travaux  sur  les  stratèges  au  5"  s.  Ch.  I.  Le  choix 
des  10  stratèges.  Ils  n'étaient  pas  désignés  par  le  sort,  mais  élus  toutes  les 
années  par  x^\ç>oxovla.  La  question  de  l'époque  de  leur  élection,  au  moins 
pendant  la  guerre  du  Péloponnèse,  est  absolument  tranchée.  Celle-ci  avait  45 
lieu  à  Athènes,  à  la  fin  de  munychion  (avril-mai),  peut-être  quelquefois 
dans  la  1"  moitié  de  thargélion  (mai-juin).  L'auteur  le  prouve  par  la  stra- 
tégie de  Sophocle  le  tragique,  441-440;  par  celle  de  Démosthène,  425;  par 
celle  d'Alcibiade,  en  420  et  en  407.  La  2«  incursion  des  Péloponnésiens  en 
Attique  (430),  le  discours  de  Périclès  (Thuc.  2,  60-65),  son  échec  aux  élec-  50 
tiens,  son  procès  et  l'amende  qui  le  suivit,  de  même  que  sa  réélection  comme 
stratège  (429  avril),  confirment  de  tous  points  cette  opinion.  Il  est  probable 
aussi  que  les  àpxatp£<jîai,  pour  la  nomination  des  stratèges,  avaient  lieu  en 
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même  temps  que  les  autres  élections  de  fonctionnaires.  L'entrée  en  fonc- 
tion avait  lieu  2  à  2  1/2  mois  après  l'élection,  c.-à-d.  le  1«"-  hékatombseon 
(milieu  de  juillet).  Qui  nommait  les  stratèges?  Il  est  certain  que,  dans  les  pre- 
mières dizaines  d'années  du  5"  s.,  chacune  des  10  phylés  nommait  un  stra- 

5  tège  par  cheirotonie.  Après  les  guerres  médiques  interviennent  des  modifi- 
cations profondes  et  qui  sont  étroitement  liées  :  l'archonte  polémarque  qui 
avait  encore  joué  le  rôle  principal  à  Marathon,  ne  prend  plus  part  aux  af- 
faires mihtaires  et  disparaît  du  conseil;  on  institue  10  Ta^capxoi  ;  les  stratèges 
sont  nommés  par  tout  le  peuple.  Les  xâlet;  n'étaient  pas  autre  chose  que 

10  les  contingents  des  10  phylés;  elles  correspondaient  aux  10  çuXac,  escadrons 
de  cavalerie  commandés  par  les  phylarques  ;  les  deux  expressions  sont 
prises  parfois  l'une  pour  l'autre.  Cette  institution  nouvelle  modifia  les  rap- 
ports qui  existaient  auparavant  entre  les  stratèges  et  les  ç-jXac  ;  il  devinrent 
les  généraux  de  toute  l'armée  et  de  la  flotte  athéniennes,  et  leur  nomina- 

15  tion  par  tout  le  peuple  devint  une  nécessité.  11  paraît  probable  que,  par 
mesure  de  convenance,  on  choisissait  même  alors,  et  autant  que  possible, 
un  stratège  par  phylé.  On  n'en  trouve  jamais  trois  de  la  même  phylé,  mais 
assez  souvent  deux.  —  Ch.  2.  L'ordre  intérieur  du  collège  des  stratèges.  Les 
10  stratèges  avaient  le  commandement  de  la   totalité  des  forces  militaires 

20  d'Athènes.  Ils  avaient  sous  leurs  ordres  les  taxiarques  et  les  lochages  et, 
pendant  la  guerre,  aussi  les  hipparques  et  les  phylarques.  Ils  faisaient  les 
levées  de  troupes  et  nommaient  les  triérarques.  Ils  réglaient  tout  ce  qui 
concernait  la  défense  du  pays,  les  ports,  les  fortifications,  les  approvision- 
nements; ils  représentaient  l'État  dans  le  auvéôptov  delà  symmachie  attique, 

25  et  en  général  vis-à-vis  de  l'étranger,  et  ils  dirigeaient  les  affaires  étrangères. 
Pendant  le  5«  s.,  ils  administraient  en  collège,  pendant  la  paix  comme  en 
guerre;  la  présidence,  aussi  bien  que  le  commandement,  passait  chaque  jour 
dans  les  mains  d'un  autre;  ceci  peut  se  prouver  pour  tout  le  cours  du  5^  s. 
Mais  les  exceptions  sont  fréquentes ,  surtout  pendant  la  guerre  du  Pélopon- 

30  nèse,  et  il  fallait  un  décret  du  peuple  spécial.  La  fm  de  l'article  est  consa- 
crée à  un  examen  approfondi  de  Thypothèse  de  Beloch  sur  les  '  Oberstra- 
tegen  '  (axpaxrjybç  Tcpuxaviç)  qu'il  combat.  Beloch  prétend  que  pendant  le  5«  s. 
l'on  nommait,  dans  l'intérêt  de  l'unité  d'administration,  un  président  du 
collège  des  stratèges  avec  des  pouvoirs  plus  étendus,  et  fait  de  cette  prési- 

35  dence  une  institution  régulière.  ^  Homère  et  Virgile,  de  G.  Scahger  à  Herder 
[Braitmaier].  1.  Les  adversaires  des  anciens.  2.  Les  champions  des  anciens. 
^  Q.  Horatius  Flaccus  erkl.  V.  Ad.  Kiessling.  I.  Oden  und  Epoden  [Bender]. 
Cette  éd.  doit  compter  parmi  les  meilleures  ;  critique  pleine  de  mesure,  con- 
naissance approfondie  de  la  littérature  ancienne  et  moderne  du  sujet,  exé- 

40  gèse  pleine  de  goût  et  d'esprit.  Exposé.  ^  C.  Ritter,  Die  Quintilianischen  De- 
clamationen  [Grotz].  Le  rp.  se  déclare  disposé  à  adopter  la  plupart  des  résul- 
tats de  l'auteur,  malgré  ce  qu'ils  offrent  d'inattendu.  ^  Analyse  de  4  éditions 
de  Cornélius  Nepos,  par  Gitlbauer,  Weidner,  Gemss  et  Andresen.  Les  3 
premières  sont  des  édit.   scolaires.   Les   conjectures   de    Gemss  méritent 

45  presque  toutes  l'attention;  le  texte  de  2  et  4  est  traité  avec  l'arbitraire  le 
plus  complet.  Critique  de  quelques  corrections.  ^  A.  Holm,  Griechische  Ge- 
schichte.  Bd.  1.  Lief.  1  et  2.  [Tr.]  Ce  commencement  réalise  tout  ce  que  fai- 
sait attendre  le  nom  de  l'auteur;  le  rp.  blâme  le  prix  excessif  de  l'ouvrage. 
^^\  3«  et  4e  livr.  Homère  et  Virgile,  de  C.  Scaliger  à  Herder  [Braitmaier].  Ma- 
so dame  Dacier.  Fénelon.  ^  Les  stratèges  athéniens  au  5"  siècle.  [Belser].  Fin. 

%  Sur  Hérodote,  8,  120.  [E.  Nestlé].  Le  passage  :  Ta  ôè  "Ag5r,pa  fôpuxat Ini 

Tïiv  via,  a  été  mal  compris  de  tous  les  éditeurs  et  traducteurs  connus  de  N. 
En  effet,  ils  prennent  xoO  Ilxp'j[j.6voç  pour  un  gen.  de  comparaison,  quelques- 
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uns  tout  en  le  trouvant  étrange;  -P)  toO  Sxp.  dépend  de  upbç  qui  précède;  de 
plus,  {jLôcXXov  Y)  n'a  pas  le  sens  de  '  plus  près  que  ',  mais  de  '  plutôt  que  ' 
=  '  et  non  '.  Le  sens  très  clair  est  :  Abdère  est  sur  la  route  de  THellespont 
et  non  sur  la  route  du  Strymon.  L'auteur  a  fait  consulter  les  éditions  an- 
ciennes de  la  bibl.  de  Tubingue.  Seule  celle  de  Larcher  donne  le  vrai  sens.  5 
^  Encore  Enéide,  4,  IL  [Holzer].  Quelques  observations  sur  ce  passage  ex- 
pliqué dans  le  Korresp.  de  Tan  dernier  <  v.  R.  d.  R.  9,  9'i,  7  >.  ^  Examen 
de  6  vocabulaires  latins  et  grecs.  ^  Drenckhahn,  Leitfaden  zur  lat.  Stilistik. 
Petit  résumé  de  40  pages.  ^  Jordanis  De  origine  artibusque  Getarum^  éd.  A. 
HOLDER  [T.]. Texte  nouveau.  «[  Studien-^u  Vergilund  Horaz,  v.  Th.  Oesterlen  10 
[Knapp].  Réunion  d'articles  parus  dans  la  revue.  Ce  livre  aura  une  valeur 
durable.  ^  Hesiodi  quw  feruntur  omnia  rec.  RzACH  [W-r].  Observations  sur  le 
texte  de  l'éditeur.  ^  Herodoti  historia',  éd.  H.  Stein.  Herodoti  hisloriarum,  1.  IV, 
éd.  R.  DiETSCH.  [Nestlé],  Compariiison  des  deux  textes  et  observations  cri- 
tiques. ^  Cornélius  Nepo.<!  mit  Anm.  v.  L.  Englmann  [Kohuj.  Bon.  ^  Hense,  15 
Lateinische  Stilistik  [Kohn].  Bien  fait;  beaucoup  de  nouveau.  ^  K.  Heraeus, 
Latein.  Schulgrammatik  [Kohn!.  Produit  d'une  longue  expérience;  précision 
dans  l'expression,  limitation  et  heureux  choix  de  la  rnatière;  tenu  au  cou- 
rant de  la  science;  quelques  innovations.  Critique  de  qques  passages.  1[  Fr. 
HOLzwEissiG,  Lat.  Schulgrammatik  in  kurzer...  Fassung  [Kohn].  Recommandé  20 
%  V.  Gitlbauer,  Philologische  Slreifziige.  L.  1  et  2  [Benderj.  Exposé  du  contenu. 
^  Id.,  Platonis  Lâches  [Bender].  Impossible  à  employer,  bien  que  fait  en  vue 
de  l'école,  f  Kopp,  Geschichte  der  rumischen  Litleratur.  5*^  éd.  F.  G.  Hubert 
[Bender].  Sous  sa  forme  actuelle  et  malgré  qques  taches,  peut  être  recom- 
mandé sans  trop  de  scrupule.  25 

t1[  5"  et  6«  livr.  Homère  et  Virgile,  de  Scaliger  à  Herder  |  Braitmaier]  3.  Ho- 
mère et  Virgile  chez  les  Anglais.  Pope.  Blackwell.  ^  Al.  Goldbacher,  Latein. 
Grammatik.  —  Lat.  Uehungshuch,\.  J.  Nahrhaft.  La  grammaire  est  une  œuvre 
de  valeur,  mais  peu  appropriée  aux  besoins  des  commençants.  Le  livre 
d'exercices  est  fait  d'après  un  plan  original.  Critiques  de  détail.  3) 

Vi  7«  et  8«  livr.  Sur  le  Dialogue  de  Tacite.  [D'  John].  C.  5.  Lire  :  et  ego 
enim,  quatenus  arbiter  htis  hujus  inveniri  non  potuit,  non  patiaretc.  Le 
et  devant  ego  doit  rester.  Quant  à  eos  après  apud,  il  est  faux.  La  correction 
en  vos  (Halm)  ne  satisfait  pas,  non  plus  que  les  autres  tentatives.  Il  faut  se 
décider  à  lire  apud  nos.  —  C.  6,  conserver  coram  (Halm  :  coronam).  —  C.  6,  35 
conserver  la  leçon  traditionnelle  :  quamquam  alla  diu  serantur  atque  elabo- 
rentur,  gratiora  tamen  quse  sua  sponte  nascuntur,  sans  vouloir  y  chercher 
une  antithèse  élégante.  —  C.  9,  lire  :  Neque  dignitatem  ullam  auctoribus 
suis  conciliant  neque  utilitates  alias  (ou  utilitat  em  aliam).  —  C.  17, 
lire  :  et  Corvinum  ab  illis  et  Asinium  audiri  potuisse  ;  nam  Asinius  in  40 
médium  usque  Aug.  princ,  Corvinus  psene  ad  extremum  duravit.  —  C.  21, 
lire  :  Nolo  Corvinum  insequi,  quia  nec  per  ipsum...  exprimeret,  videmus 
enim  quam  etc.  ^  Le  palais  royal  de  Tirynthe,  avec  plan  relevé  en  1885  par 
Dôrpfeld.  Description  d'après  Schliemann  du  palais  qui  offre  une  disposition 
conforme  aux  descriptions  homériques.  Il  a  été  construit  sur  les  restes  45 
d'un  établissement  plus  ancien,  où  l'on  a  trouvé  des  pointes  de  flèches  et 
des  couteaux  d'obsidienne.  Les  constructions  plus  récentes  auraient  été  dé- 
truites vers  1100  av.  J.-C,  dans  les  bouleversements  de  l'invasion  dorienne  et 
en  môme  temps  que  la  citadelle  de  Mycènes.  Il  y  eut  encore,  à  Tyrinthe 
comme  à  Mycènes,  des  établissements  plus  récents,  ainsi  que  le  prouvent  to 
des  restes  de  temple  doriques,  mais  la  puissance  croissante  d'Argos  leur  ôta 
toute  importance  et  finit  par  absorber,  après  les  guerres  médiques,  toute  la 
vie  de  ces  deux  villes.  Le  nom  de  Tyrinthe  se  trouve  aussi  gravé   sur  le 
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trépied  consacré  à  Apollon  et  actuellement  à  Constantinople.  ^  Homère  et 
Virgile,  de  C.  Scaliger  à  Herder  [Braitmaier].  4.  Wood.  ^  Geschichte  der  grie- 
chischen  Lyrik,  v.  IL  Flach  [liolzer].  Malgré  tout  ce  qu'on  peut  reprocher  à  ce 
livre,  c'est  un  beau  travail  qui  contient  beaucoup  de  nouveau.  *[[  V.  Duruy, 

5  Geschichte  des  romischen  Kaiserreichs  von  der  Schlacht  bei  Actium...  bis  zu 

dem  Einbruch  der  Barbaren  libers,  v.  IIrrtzberg.  Très  recommandé  au  grand 

public.  %  E.  Kammer,  Homcrische  Vers-und  Fortnlehre.  Réserves.  ^  GiTLBAUER, 

Philologische  Slreifzugc.  3-5.  Indication  des  matières. 

^%  9«  et  10*'  livr.  Sur  l'emploi  de  'antequam'  et  'priusquam'  dans  César 

40  [Ilg].  Antequam  ne  se  trouve  pas  dans  b.  gall.  et  2  fois  dans  b.  civ.  ;  prius- 
quam  30  fois  dans  b.  gall.  (8«  1.  compris),  14  fois  dans  b.  civ.  Prius  et  quam 
sont  séparés  21  fois  dans  b.  gall.;  7  fois  dans  b.  civ.  Antequam  est  écrit  une 
fois  en  2  mots,  une  fois  en  un  mot.  Après  avoir  examiné  les  modes  et  les 
temps  de  tous  ces  passages,  l'auteur  formule  sa  règle  :  1°  Pour  le  présent 

15  ou  le  fut.  allemand,  César  emploie  le  présent  de  l'indic.  ou  du  subj.  (sans 
différence  appréciable).  2"  Pour  l'imparfait  allemand,  dans  la  narration,  le 
latin  met  l'imparf.  du  subj.  si  l'action  est  présentée  comme  non  accomplie. 
3°  Pour  le  plus-que- parfait  ou  l'imparf.  dans  la  narration,  lorsque  ce  dernier 
désigne  une  action  accomplie,  dans  le  sens  du  plus-que-parfait  le  latin  em- 

20  ploie  :  a)  ordinairement  le  parfait  de  l'indicatif;  toujours  lorsque  dans  la 
proposition  principale  se  trouve  l'indicatif  du  parfait  historique  avec  une 
négation,  b)  Plus  rarement  le  plus-que-parfait  du  subjonctif.  Partant  de  ces 
données,  J.  critique  la  règle  telle  que  la  donnent  les  principales  grammaires. 
%  Sur  le  Dialogue  de  Tacite  [D--  John].  C.  1, 13.  Halm  rejette  vel...  probabiles; 

25  Andresen  singuli...  dum.  Il  suffit  soit  de  retrancher  vel  easdem  ou  de  changer 
vel  easdem  sed  en  sed  easdem.  —  C.  2,  lo.  Conserver  tanquam  majorem 
industrise  et  laboris  gloriam,  etc.  —  C.  3,  4.  Conserver  Tum  ille  :  loges  tu, 
quid  Maternus  sibi  debuerit  et  agnosces  quae  audisti.  —  C.  10,  31.  Lire  :  Medi- 
tatus  videris  et  elegisse  personam,  etc.  —  C.  11,  13.  Lire  :  avec  Lipsius 

30  Nam  tum  hucusque  ac  securitatem,  etc.  —  C.  13,  11.  Ne  rien  changer  à  : 
cum  cotidie  aliquid...  indignantur ?  plus  loin  changer  cum  en  commuai 
adulatione  (Schneider).  —  C.  13,  22.  Lire  :  Quandoque  fatalis  et  meus  dies 
veniet,  etc.  (en  supprimant  enim.  ^  Quel  est  le  sens  de  per  fidem?  [Paulus]. 
Usener  a  montré  que  perfidus  doit  être  dérivé  non  de  fidus  ou  de  fldes, 

35  mais  d'une  expression,  per  fidcm,  dont  le  sens  primitif  était  :  'contrôla 
parole  donnée',  de  même  perjurus  =  'qui  agit  contre  ce  qu'il  a  juré', 
comme  Tcapàc-Tîovooç  =  uapà  auovôaç.  Il  serait  synonyme  de  l'adverbe  peu  em- 
ployé perfide.  P.  cherche  à  montrer  que  c'est  bien  là  le  sens  de  cette 
formule  dans  le  passage  Tite  Live,  1,  9,  13,  et  dans  plusieurs  autres. 

40  ^  Fagelsbach,  Homerische  Théologie.  3^  Aufl,  v.  G.  Autenrteth.  [G.  Sixt]. 
Remaniement  très  réussi  d'un  excellent  livre  dont  la  2»  édition  a  paru  il  y  a 
2o  ans.  ^  R.  Schneider,  Olympias,  die  Multer  Alexanders  des  Grossen.  Progr. 
[Holzer].  Travail  consciencieux,  intéressant  et  suggestif  même  si  on  ne  par- 
tage pas  entièrement  les  idées  de  l'auteur.  ^  Hesselmeyer,  Die  UrsprUnge 

45  der  Sladt  Pergamos  [Weizsacker].  Malgré  des  réserves,  se  recommande  aux 
amis  des  recherches  historiques  et  philologiques.  ^  E.  Pfleiderer,  Die 
Philosophie  des  Hcraklit  von  Ephesus  im  Lichte  des  Mysterienidee  [P.  K.J-  Ré- 
sultats considérables  dus  à  la  réunion  rare  de  connaissances  profondes  et 
variées. 

50  ^^  11«  et  12»  livr.  Homère  et  Virgile,  de  C  Scaliger  à  Herder  [Braitmaier]. 
Suite.  Résultats  généraux  des  travaux  des  Anglais.  ^  Sur  le  Dialogue  de 
Tacite  [D--  John].  C.  14,  21 ,  il  n'y  a  rien  à  ajouter  ni  avant  ni  après  in  Apre 
(Bâhrens,  Halm).  —  C  17,  10;  il  faut  lire  probablement  :  Sextum  (se.  annum) 
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jam  felicis  hujus  stationis  qua  etc.  —  G.  19,  1  :  Tacite  a  peut-être  écrit  :  ... 
constituere  soient,  ut  usque  ad  <  Cassium  Severum  permansisse  statuant 
eundem  admirabilis  eloquentise  tenorem,  equidera  >  Cassium,  quem  reum 
faciuDt,  etc.  —  G-  2-!),  8;  il  ne  paraît  pas  trop  hardi  d'admettre  la  légi- 
timité des  mots  traditionnels  :  si  cominus  fatetur.  —  G.  25,  27.  Il  faut  con-  5 
server  :  et  invidere  et  livere,  qui  ne  sont  pas  synonymes. 

^^  T.  34  (1887).  1"  et  20  livr.  Sur  le  groupe  du  fronton  oriental  du  temple 
de  Zeus  à  Olympie  [Weizsacker].  Analyse  des  opinions  diverses  des  archéo- 
logues sur  l'interprétation  et  la  disposition  des  personnages.  L'auteur  croit 
qu'il  faut  admettre  l'interprétation  de  Lôschcke,  laquelle  ne  subsiste  que  si  lO 
l'on  admet  aussi  la  disposition  de  Gurtius.  Elles  s'appuient  et  se  complètent 
delà  façon  la  plus  heureuse;  de  plus,  cette  manière  de  voir  est  confirmée 
par  les  résultats  des  études  faites  sur  les  frontons  du  Parthénon.  La  ques- 
tion d'après  W.  est  arrivée  à  une  solution  satisfaisante.  ^  Analecta  [Holzer]. 
Dans  Tibulle,  Élégie,  2,  5,  les  vers  91-94  interrompent  de  la  façon  la  plus  cho-  is 
quante  la  suite  des  idées,  entre  les  v.  87-90  et  le  v.  95.  II.  propose  d'inter- 
caler 91-94  entre  86  et  87  (ou  peut-être  entre  84  et  85).  Gésar,  Bell.  civ.  1,  71, 
à  la  fin  changer  aliquo  loco  en  jequo  loco.  ^  G.  A.  Lehmann,  Quxsliones 
TuUiann'.  P.  1,  de  Ciceronis  epistulis.  jLudwigJ.  7  pages  d'observations  qui 
n'empêchent  pas  le  rp.  d'approuver  la  méthode  de  l'auteur  ;  il  attend  avec  20 
impatience  l'édition  des  Lettres  que  ce  travail  doit  préparer.  %  Hensell, 
Griechisches  Verbalverzeichniss.  [G].  Recommandé,  ^  Zumpt,  Eclogx  laliniv. 
4»  éd.  H.  WOLF  [Bender].  Ghoix  de  passages  tirés  des  œuvres  de  Muret, 
Ernesti,  Ruhnken,  etc.  ^  Schmelzer,  Sophokles'  Tragodien  erklàrt.  1.  Kônig 
Œdipus.  2  Ajax.  3  Antigone.  4  Electra.  [Bender].  Destiné  à  un  public  plus  2o 
étendu.  Sur  ce  point  le  rp.  fait  ses  réserves  ;  ce  livre  peut  toutefois  être 
utile  au  maître,  t.  O.  Keller,  Der  Saiumische  Vers,  2^  Abhandlung  [Bender], 
Exposé  du  contenu.  ^  Peter,  Zeittafeln  der  Gricch.  Geschichte^  6  Aufl.  [Bender]. 
Annonce. 

^^  3»  et  4»  livr.  Encore  quelques  observations  sur  les  stratèges  athéniens  30 
au  V»  siècle  [Belser].  L'auteur  ajoute  à  son  article  sur  les  stratèges  <cf.  ci- 
dessus,  109,  38>  quelques  observations  et  quelques  développements  inspirés 
par  de  nouvelles  études.  ^  Sur  l'explication  du  mot  homérique  {jiÉXaç  appliqué 
à  l'eau  [W.  SchmidJ.  Gette  épithète  s'applique  à  l'eau,  non  pas  en  tant  qu'elle 
est  trouble  ou  agitée,  mais  profonde  et  fraîche.  35 

^^  5»  et  6"  livr.  Spicilegium  scholasticum  [W.  Paulus].  Aliter  fieri  non  po- 
test  quam  ut,  etc.  Gontre  Krebs  l'auteur  veut  prouver  que  cette  expression 
n'est  pas  identique  avec  :  fieri  non  potest  quin  ou  ut  non.  —  Timeo  Danaos 
et  dona  ferentes.  En.  2,  49.  Virgile  n'entend  pas  par  *dona'  un  présent  fait 
par  les  Danaens  aux  Troyens.  Le  cheval  de  bois  est  un  '  votum  pro  reditu',  40 
par  conséquent  un  don  fait  à  la  divinité  (v.  31).  Même  sens  au  v.  36.  Il  faut 
donc  comprendre  :  Je  crains  les  Grecs,  non  seulement  dans  le  combat  où  il 
faut  toujours  être  prêt  à  déjouer  une  ruse,  mais  môme  lorsqu'ils  paraissent 
offrir  un  présent  aux  dieux.  Donum  exitiale  Minervse  (génit.  ou  datif)  si- 
gnifie un  présent  fait  à  Minerve.  ^  Sophokles  Œdipm  Tyrannos,  f.  d.  Schul-  45 
gebr.  erkl.  v.  F.  Brandsgheid  [Knapp].  Le  texte  ne  présente  rien  de  nou- 
veau ;  le  commentaire  est  excellent.  ^  Die  Tragodien  des  Sophokles  zum 
Schulgebrauche,  v.  N.  Wecklein.  2.  Œdipus  Tyrannos.  [Id.].  Cherche  à  éli- 
miner, souvent  avec  bonheur,  les  difficultés  du  texte  ;  le  commentaire  est 
concis,  mais  donne  le  nécessaire,  de  même  que  les  observations  qui  pré-  50 
cèdent  les  grandes  divisions  du  drame.  ^  Das  Verhum  und  der  latein.  Elemen- 
tarunterricht.  Sghermann.  L'auteur  essaie  d'appliquer  les  résultats  de  la 
grammaire  comparée  dès  le  début  de  l'enseignement  du  latin;  et  il  le  fait 
R.  DE  PHiLOL.  :  Avril  1888.  —  Revue  des  Revues  de  1887.        XII.  —  8. 
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avec  autant  de  science  que  de  tact.  Cependant  le  rp.  fait  ses  réserves  ;  Tex- 
périence  seule  pourra  montrer  si  l'essai  mérite  d'être  encouragé.  ^  Aristo- 
phanis  comici  quse  supersunt  opéra,  éd.  Blaydes  [Th.  Klett].  Malgré  tout  le 
travail  de  B.  on  ne  peut  dire  qu'il  ait  rendu  service  à  la  science.  Il  donne 
5  multa  non  multum  parce  qu'il  ne  poursuit  pas  un  but  précis.  Tout  le  travail 
reste  à  refaire.  ^  F.  Schlee,  Elymologisches  Vocabularium  z-u  Cœsar  [II.],  Uti- 
lité très  contestable.  ^  A.  Schleusinger,  Studie  zu  Cxsars  Rheinbrucke  <  v. 
Bayer.  Blatter,  1884>.  Annonce  de  quelques  éditions  d'auteurs  scolaires. 
^  Richard  Bentley,  Eine  Biographie  von  R.  G.  Jebb,  trad.  par  E.  Wôhler.  Mé- 

iO  rite  d'être  lu.  ^  Romische  Staatsalterthumer,  v.  F.  G.  Hubert.  Remaniement 
de  la  S»  éd.  de  W.  Kopp,  Rom.  Alterth.  Recommandé. 

^^  7«  et  8«  livr.  V.  GÔLER,  Cassars  Gallischer  Krieg  und  Teile  seines  Biirger- 
kriegs.  2  Aufl,  v.  E.  A.  v.  GÔLER  [S.  H.J.  Celte  2»  éd.  aurait  dû  tenir  compte  da- 
vantage des  résultats  acquis  et  des  travaux  publiés  depuis  30  ans  sur  le  su- 
is jet.  t  T.  Livii  ab  Urbe  condita,  1.  1,  2,  21,  22...  éd.  A.  ZiNGERLE  [F.].  Très 
réussi.  ^  CURSGHMANN,  Horatiana  [Bender].  Travail  simple  et  plein  de  bon 
sens  qui  repose  de  la  manie  des  découvertes  'hyperlogiqaes  et  hyperesthé- 
tiques'  qui  sévit  depuis  quelque  temps  à  propos  d'Horace.  1[  Thukydides' 
zweites  Buch,  C.  1-65,  v.  F.  MÛLLER  [Graf].  Erklarende  Ausgabe.  —  Id.,  Schul- 

20  ausgabe.  Les  notes  exégétiques  demanderaient  une  revision  sévère  pour 
répondre  au  but. 

^^  9»  et  10»  livr.  Maria  [Weigelin].  Étude  sur  le  nom  de  Marie  au  point  de 
vue  historique  et  phonétique.  ^  Antibarbarus  der  lut.  Sprache,  von  Krebs-All- 
gayer.  6.  Aufl.  v.  J.  H.  ScHMALZ.  Liv.  1  et  2  [H.  P.].  Cette  nouvelle  éd.  réa- 

25  lise  de  grands  progrès.  ^  Schulwôrterbuch  z-ur  Germania  des  Tacitus,  v.  D'  E. 
WOLFF  [G.  H].  Très  bien  fait,  mais  le  rp.  ne  voit  pas  bien  à  qui  s'adresse 
ce  petit  livre.  ^  Th.  Oesterlen,  Komik  und  Humor  bei  Horaz,  [KnappJ. 
Cherche  à  déterminer,  et  avec  succès,  le  fond  commun  des  manifestations 
variées  de  l'esprit  du  poète.  ^  Griechische  Grammatik,  flïr  Gymn.  auf.  Grund- 

30  lage  der  vergl.  Sprachforschung  bearb.  v.  Mûller  u.  Lattmann.  2.  Th.  Syn- 
tax  V.  Millier  [Meltzer].  Unit  une  érudition  solide  à  une  profonde  expérience 
pédagogique.  Le  lecteur  tirera  grand  profit  de  ce  livre,  qui  ne  paraît  cepen- 
dant pas  au  rp.  répondre  complètement  à  son  but.  ^  Schulze,  Romische  Ele- 
giker  [K.].  Ces  extraits  de  Catulle,  Tibulle,  Properce  et  Ovide,  doivent  être 

35  recommandés  à  tous  les  points  de  vue.  ^  HerodoH  Historix,  recens.  A.  Hol- 

DER,  vol.  1.  — Herodoti  Historiarum  liber  quintus.  Scholarum   in  usum  éd.  A. 

H.  [Nestlé].  Observations  sur  la  critique  du  texte.  \  Homeri  hymni,  epigram- 

mata,  batrachomyomachia  éd.  E.  Abel  [W.].  Texte  très  acceptable. 

^^  H«  et  12e  livr.  Sur  la  phonétique  du  dialecte  souabe  [K.  BohnenbergerJ. 

40  ^  Spicilegium  scholasticum  [W.  Paulus].  3.  Lethe.  A  propos  d'un  passage 
du  commentaire  de  Schulze  sur  Catulle,  65,  P.  recherche  à  quel  moment  le 
Lethe  a  été  représenté  comme  le  fleuve  de  l'oubh.  Platon  (Rep.  621  c)  parle 
du  ArfiTtZ  Tteôcov  qui  répond  à  la  prairie  d'asphodèles  d'Homère ,  et  où  les 
âmes  destinées  à  revivre  boivent  l'eau  de  'A[X£Xr,ç  7TOTafj.6ç  ;  comp.  Enéide,  6, 

45  713.  Ce  n'est  que  dans  Pausanias,  9,  39,  8,  que  l'eau  du  Lethe  est  mention- 
née expressément  comme  procurant  l'oubli.  Il  est  curieux  de  constater  que 
cette  croyance  si  répandue  ne  se  trouve  consignée  que  très  tard  dans  la 
littérature.  Avant  Pausanias,  ce  mot  désigne  simplement  les  enfers  en  gé- 
néral, t  Protestation  de  H.  Millier  contre  la  récension  de  Graf  sur  son  Thu- 

50  cydide  ^\.  pi.  haut>.  Réponse  de  Graf.  ^  Platonis  Protagoras  éd.  J.  Kral 
[Eble].  Édition  du  texte.  Le  rp.  aurait  préféré  pour  des  élèves  une  introduc- 
tion sur  le  plan  du  dialogue,  à  une  dissertation  sur  la  valeur  des  mss. 
^  KOHL,  Griechisches  Uebungsbuch  [Bender].  Rendra  de  bons  services.     H.  G. 
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Literarisches  Centralblatt.  1  jr.  J.  van  Leeuwen  und  Mendes  da 
COSTA,  Der  Dialekt  der  homerischen  Gedichte,  aus  dem  Holland.  iibersetzt  von 
E.  Mehler  [Bgm.]-  Doute  que  l'ouvrage  ait  dans  les  écoles  d'Allemagne  le 
succès  qu'il  a  eu  en  Hollande.  ^  Arthur  Ludwich,  Aristarch's  homerische 
Textkritik  ^Gr.].  Approfondi  et  pénétrant  ;  gagnerait  à  être  allégé.  ^  Stephani  5 
Grossi,  Inscriptiones,  carmina,  commentationes  [H.  H.].  Peu  utile.  ^  Tegge, 
Studien  z-ur  lateinischen  Synonymik  [E.  S.].  Ëloges.  ^  Bernh.  Gerathewohl, 
Die  Reiter  und  die  Rittercenlurien  zur  Zeit  der  rômischen  Republik  [A.  Br...  r.]. 
Beaucoup  de  résultats.  ^^  8  jr.  Heinr.  Welzhofer,  AUgemeine  Geschichte  des 
AUcrthmns  [E.  Mr.J.  Ge  l"  vol.  est  d'une  lecture  intéressante,  mais  laisse  à  10 
désirer  au  point  de  vue  scientifique.  ^  Jul.  Belogh,  Die  attische  Politik  seit 
Perikles  [G.  B.].  Approfondi  et  soigné,  mais  des  vues  très  contestables. 
^  Wil.  SOLTAU,  Prolegomena  zu  einer  rômischen  Chronologie  [L.  H.].  Peut  être 
utile.  ^  J.  L.  Heiberg,  Euclidis  Elementa,  vol.  o  [Z.-r.].  Éloges.^  Franz Wœ- 
nig,  Die  Pflanzen  im  alten  Mgijpten  [E.  Mr.].  Des  critiques,  f^  15  jr.  C  P.  15 
Tiele,  Babylonisch-Assyrische  Geschichte  [E.   M.].  Éloges.  ^  Hans  DelbrûGK, 

ie  Perserkriege  und  die  Burgunderkriege  [Br.  S.].  Bonne  démonstration 
contre  Hérodote.  ^[  Mav.  'Iw.  TEAEÛN,  'O  "AÔwç,  àva[xvy)<T£i;,  eyypaça,  <Tr,[i£ta)- 
<T£iç  [Hm.  Hpt.].  Des  lacunes,  mais  peut  être  utile  pour  l'histoire  de  la  mon- 
tagne. If  Karl  Krumbagher,  Griechische  Reise  [W.  G.].  Intéressant.  ^  Rud.  20 
Kleinpaul,  Menschenund  Vulkernamen  [ç.  xX.J.  Riche  en  matériaux.  ^  Th. 
Bergk,  Kleine  philologische  Sludien,  herausg.  von  Rud.  Peppmiiller  [Cr.]. 
Travaux  importants  sur  la  littérature  grecque,  t^  22  jr.  P.  v.  Bradke,  Dyâns, 

sura,  Ahura  Mazdâ  und  die  Asaras  [Wi.J.    Du  soin  et  de  la   compétence, 
f  Georg  GURTIUS,  Kleine  Schriften  [Wi.].  Éloges.  ^  Rud  Peiper,  Ausonii  opus-  25 
tula  [A.  B.].  Indispensable.   ^  Franz   Miklosigh,  Etymologisches  Worlerbuch 
der  Slavischen  Sprachen  [     ].  Sera  accueilli  avec  la  plus  grande  joie.  ^^  29  jr. 
Kuno  Meyer,  Merugud  Uilix  maie  Leirtis,   the  irish  Odyssey  [W.].  Sera  le 
bienvenu.  ^  V.  Gardthausen,  Catalogus  codicum  grœcorum  sinaiticorum  [G. 
R.  G.J.  Analyse  de  l'ouvrage  avec  quelques  observations.  ^^  0  fév.  Fred.  II.  30 
M.    Blaydes,   Aristophanis    comici    quae   supersunt  [ —   g.].    Mérite  d'être   lu. 
^^  12  fév.  Adolf  SCUEURL,  Zur  Lehre  vomrumischcn  Besitzrechl  [L.  —  r.].  Bon. 
\  Herm.  Paul,  Principien  der  Sprachgeschichte  [G.  M.  r.].  Deuxième  édition 
d'une  œuvre  capitale.   %%  19  fév.  Karl  Brugmann,   Grundriss  der  vergleichen- 
den  grammalik  der  indogerm.  Sprachen  [G.  M...  r.].  Tout  à  fait  indispensable.  35 
^  J.  Heinr.   Sghmidt,   Synonymik   der  griechischen    Sprache   [Z.   ch.   r.].   Bon 
malgré  quelques  défauts.  ^  L.  Roersgh  et  P.   Thomas,  Éléments  de  gram- 
maire grecque  [E.  S.].  Bon.  %  Garl  Friederichs,  Die  Gipsabgiisse  antiker  Bild- 
werke  in  historischer  Folge  erklart.  Neu  bearb.   von  Paul  Walters  [T.  S.]. 
Des  améliorations  à  l'œuvre  primitive.  ^1[  26  fév.   WiHiam  Dv7.  Whitney,  40 
Die  Wurzeln,  Verbal  for  men,  und  primàren  Stàmme  der  Sankrilsprache,  àus  dem 
Englischer  libers,  von   Heinr.   Zimmer  [Wi.].  Indispensable  à  tout  philo- 
logue. ^  Gurtius  WacHSMUTH,  Sillographorum  grxcorum  reliquùv  [Gr.J  Éloges. 
\  Herm.  F.  von  der  PfoRDTEN,  Zur   Geschichte  der  griechischen  Denominativa 
[E.  S.].  Rien  de  bien  nouveau.  ^^  5  mars.  Gottlob  Egelhaaf,  Analekten  zur  Gcs-  45 
chichte  [Pf.  H.— g.].   Recueil  d'études  un  peu  superficielles.  ^\  Joh.  Hanusz, 
Ueber  das  allmàlige  Umsichgreifen  der  n-  Declination  ini  Altindischen  [Wi.].  Soi- 
gné. ^  M.  G.  Gertz,  L.  Annxi  Senecse  dialogorum  libri  4^  [      ],  Sera  très  bien 
accueilli  dans  le  monde  des  philologues.  %%  12  ms.  Fr.  Byron  Ievons,  A  his- 
tory  of  greek  lileraturc  [B.J.  Ouvrage  de  vulgarisation  très  bon.  ^  Otto  Jahn,  50 
A.  Persii  Flacci,  D.  Junii  Juvenalis,  Sidpiciœ  Saturas,   éd.   altéra  cur.  a  Fran. 
BûCHELER  [A.  R.].  Utile  et  agréable,  de  la  clarté  et  de  la  précision.  ^^  19  ms. 
W.    RiCHTER,    Handel   und    Verkehr  der   wichtigsten    Và'lker   im    Alterthume 
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[B.— r.].  Intéressant  et  utile.  ^  Joh.  Fressl,  Die  Skythen-Saken  die  Urvdler 
der  Gcvmanen  [R.  v.  s.J.  Œuvre  manquée  crun  homme  de  valeur.  ^  F.  W. 
SCHMIDT,  Krilischc  Studien  ;3w  den  griechischen  Dramalikern  [H.  St.].  Nom- 
breuses conjectures  sur  Eschyle  et  Sophocle  ;  mérite  d'être  étudié.  ^  Rob. 
5  Ellis,  Sources  of  the  etvuscan  and  basque  languages  [G.  V.  d.  g.].  Mauvais. 
^  Theod.  Œ^STERLEN,  Komik  und  Humor  bel  Horaz  [A.  R.J.  Manque  de  préci- 
sion. ^[  E.  SCHWEDER,  Ueber  die  Wellkarle  des  Kosmographen  von  Ravenna  [B — 
r.'.  Éloges.  ^^  26  ms.  Fried.  Loofs,  Leontius  von  Byzanz  und  die  gleichnami- 
gen  schrifstcller  der  griechischen  Kirche,  Buch  1  [  ].  Éloges.  ^  Ad.  BasTIAN, 
10  Die  Seele  indischer  und  hellenischer  Philosophie  \Kt.\.  Façon  déplaisante  d'écrire. 
^  Briefe  von  Andréas  Masius  und  seinen  Freunden,  1538  bis  1573  herausg.  von 
Max  LosSEN  [  ].  Utile  pour  l'histoire  de  l'humanisme.  ^^  2  av.  Ludw. 
FriedlâNDER,  m.  Valerii  Marlialis  epigrammaton  libri  [A.  R.].  Excellent. 
t   Paul  Meyer,   Alexandre  le  Grand  dans  la  littérature   française   du    moyen 

15  âge  [Asf.].  Très  utile.  ^^  9  av.  Plus  Knoll,  Eugippiî  vita  sancli  Severini  [A. 
E.].  Éloges.  ^  Max  ZôLLER,  Griechische  und  romische  Privalalterlhumer  [hp. ]. 
Très  recommandé.  %\  16  av.  Max  Dungker,  Geschichte  des  Alterthums,  9  Bd. 
[F.  R.].  Éloges.  ^  Aug.  Sghneegans,  Sicilien  Bilder  aus  Natur,  Geschichte 
und  Leben  [Th.  Fr.J.  Sera  très  utile  au  voyageur.  Y^  30  av.  Alb.  Jahn,  Des  h. 

20  Eustaihius,  Erzbischof  von  Anliochien,  Beurlheilung  des  Origenes...  [E.  N.]. 
Progrès  sérieux.  W  7  mai.  Ad.  IIolm,  Geschichte  Griechenlands  [F.  R.J.  Expo- 
sition excellente  ;  on  peut  dire  de  l'ouvrage  qu'il  comble  une  lacune.  ^  Al- 
bum sludiosorum  Academix  Rheno-Trajectanse,  1836-1886  [M.— r.].  Intéressant. 
^  Wolfg.  Alex.  Meyer.  Hypalia  von  Alexandria,  Ein  Beitrag  zur  Geschichte 

25  des  Neuplatonismus  [Gr.].  Manque  de  prudence,  de  critique  et  de  modestie. 
^  U.  von  Wilamowitz-Môllendorff,  Isyllos  von  Epidauros  [  ].  Suggestif 
assurément,  mais  trop  peu  méthodique.  %  C.  A.  Lehmann.  Quxstiones  TulUa- 
nx,  Pars  1,  De  Ciceronis  epistulis  [A.  E.].  Cette  première  partie  fait  vive- 
vement  désirer  la  suite.  ^  14  mai.  Maurice  Vernes,  L'histoire  des  religions, 

30  son  esprit,  sa  méthode...  [B.  L.J.  Conteste  l'exactitude  des  idées  de  l'au- 
teur. %  E.  A.  Junghahn,  Studien  zu  Thukydides  [A.  B...  r.].  Croit  que  l'édi- 
teur de  Thucydide  est  assez  postérieur  à  l'auteur.  T[  Léon.  SpExNGEl,  M.  Te- 
renti  Varronis  De  lingua  latina  libri,  recog.  Andr.  Spengel  [E.  S.].  Éloges. 
^  J.  L.  G.  MOWAT,  Alphita,  A  medico-botanical  glossary  from  the  Bodleian 

35  manuscript  [E.  W.].  Travail  bien  fait.  ^  II.  Meylan,  Noniu^  Marcellus,  col- 
lation de  plusieurs  manuscrits...  Suivie  d'une  notice  sur  les  principaux 
manuscrits  pour  les  livres  I-III,  par  Louis  ïIavet  [A.  E.].  Important. 
^  Guil.  Hartel,  Luciferi  Calaritani  opuscula  [A.  E.].  Éloges.  \  Karl  Faul- 
MANN,  Historische  Grammatik  der  Sténographie,  1  Lief.  [      ].    Cette   première 

40  livraison  ne  laisse  pas  une  bonne  impression,  f^  21  mai.  Herm.  Velt- 
MANN,  Funde  von  Rômermiinzen  im  freien  Germanien  und  die  Œrtlichkeit  der 
Varusschlacht  [A.].  Réfutation  de  l'opinion  de  Mommsen.  ^  Jos.  Emil 
KUNTZE,  Die  obligalionen  im  rumischen  und  heutigen  Rechls  [L.  — r.].  Analyse 
mêlée  de  quelques  critiques.  ^  Ilerm.  Usener,  Altgriechischer  Versbau  [Cr.]. 

45  Éloges,  quelques  réserves  de  détail.  ^  Karl  Krumbagher,  Ein  irrationaler 
Spirant  im  Griechischen  [G.  M...  r].  Méritoire.  ^  Martin  Hertz,  Opuscula  Gel- 
liana,  lateinisch  und  deutsch  [A.  E.].  Excellent  s::pplément  à  l'édition 
critique  du  même  savant.  ^  Henri  Gaidoz,  Études  de  mythologie  gauloise,  1. 
Le  dieu  gaulois  du  soleil  et  le  symbolisme  de  la  roue   [Wi.].  Très  loué. 

50  \^  28  mai.  Heinr.  Romundt,  Die  Vollendung  des  Sokrates  [Sch.  v.  S.].  Manqué. 
^  Bruno  Gebhardt,  Adrian  von  Comato  [H.  H.].  Intéressant  pour  l'histoire 
des  lettres  au  xvi«  s.  ^  Johs.  und  Theod.  Baunagk,  Studien  auf  dem  Gebiete 
des  Griechischen  und  der  arischen  Sprachen.  I.  Bd.  1    Th.  [G.  M...  r].  Loué. 
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^  Valent.  Rose,  Aristotelis  qui  ferebanlur  lihrorum  fragmenta  [Whlrb.]  Bon. 
\   Aemil.   BÀHRENS,  Fragmenta  poetarum  romanorum  [A.  R.].  Ouvrage  fait 
avec  la  plus  grande  négligence  et   dont  on  ne  pourra  se  servir  qu'avec 
beaucoup  de  précautions.  ^  P.  Langen,  Plautinische  Studien  [    ].  Beaucoup 
de  prudence  et  de  compétence.  ^^.  Gellii  ISoctium  atticarum  Whv'i^  ex  recens.  5 
Mart.  Hertz,  Editio  minor  altéra  [A.  E.].  Bon.  ^^  4  jn.  Th.  Ziegler,  Gescki- 
chte  der  chrisllichen  Ethik.  [A.  B.].  Soigné  ;  quelques  observations.  ^  G.  Meh- 
LIS,  Studien  zur  àltesten  Oeschichte  der  Rheinlande  [J.  R.].  Intéressant  et  ins- 
tructif.  ^  Jos.  Krâl,   Platonis  Protagoras  [Whlrb].    Fait  faire   un   progrès 
sérieux  au    texte,  ne  devra    être  ignoré  de  quiconque  s'occupera  de  la  10 
question.  *[f  Karl  Ferd.  JohanssON,  De  derivatis  verbis  contractis  linguae  grxcx 
^^nuaestiones  [G.  M...  rj.  Appréciation  favorable.  ^[  Georg  Sghepss,  PriscUlian, 
^Bhin  neugefundener  lateinischer  Schriftsleller  des  i.  Jahrhunderts  [A.  E.J.  Éloges. 
^H|^  11  jn.  A.  FOKKE,  Rettungen  des  Alkibiades  [    J.  Quelques  fines  remarques 
^^fcerdues  au  milieu  d'une   exposition  fantaisiste.  H  Alb.  Woss  und  Gust.  I5 
I^HBtimming,  Vorgeschichlliche  AUerthiimer  aus  dem  Mark  Brandenburg,  livr.  8-15 
I^Bj.  R.].  Eloges,  f  Fran.  SuSEMIHL,  De  politicis  Aristoteleis  qu.vstiones  [Vhlrbl- 
Travail  utile  d'un  homme  compétent.  ^  Prisciani  Lydi  qux  extant.  Metaphra- 
sis  in  Theophrastum  et  solulionum  ad  Choaroem  liber,  éd.  J.  Bywater 
LWhlrb].  Éloges.  \  Ferd.  Pennier,/.cs  Noms  topographiques  devant  la  philologie  20 
[G.  M...   r].   Sans  aucune   valeur.  ^  Isotx  Nogarolx  Veronensis  opéra  qux  su- 
rsunl  omnia.  Collegit  Alexander  Apponyi,  éd.  et  prsefatus  est  Eug.  Abel 
H.  H.].  Important  pour  Thistoire  de  l'humanisme.  ^^  18  jn.  Johs.  Ficker, 
ie  Darstellung  der  Aposlel  in  der  altchristlichen  Kunst  [     ].   Soigné  et  appre- 
nd!, les  reproductions  laissent  à  désirer.  \  E.  Brunnenmeister,  Das  THd-  25 
lungsverbrecht'n  im  altromischen  Recht  [K.  v.  L.].  Du   soin  et   de  la  pénétra- 
ion.  ^^  2o  jn.  Aug.  Deppe,  Kriegsziige  des  Tiberius  in  Deutschland,  h  und  3 
ach  Ghristo  [A.].  A  louer  sous  tous  les  rapports.  \  Emil  Pfersche,  Privat- 
rechtliche  Abhandlungen  [L-r].  Divers  travaux  sur  le  droit  romain.  ^  J.  Ohse, 
Zu  Platon  s  Charmides  [Whlrb].  Clair  et  méthodique.  ^  Alf.  Brugkner,  Or-  30 
nament  und  Form  der  attischen  Grabstelen  [T.   S.].    Bon.    \^   2  jt.  S.    Hilarii 
tractatus  de  mysleriis    et  hymni   et    S.   Silvix  Aquitanx  peregrinatio   ad   loca 
sancta,  éd.  J.  Franc.  Gamurrini  [E.  W.].  Important  aussi  pour  l'histoire  de 
la  langue.  1[  Oskar  Jager,  Weltgeschichte.  Bd.  1,  Geschichte  der  Allerthums  [    ]. 
S;iffisant.  %  G.  Maspero,  L'archéologie  égyptienne  [G.  E.].  Très  recommandé»  35 
^^9  jt.  Rud.  ScHOLL,  Procli  commentariorum  in  rempublicam  Platonis  partes 
ineditx  [Whrlhl.  Bon  travail,  corrections  nombreuses.  ^  G.  Adam,  Platonis 
Apologia  Socratis  [Whlrb].  En  somme  bonne  édition  pour  les  classes.  ^  F.  W. 
SCHMIDT,  Kritische   Studien   zu   den  griech.  Dramatikern ,   2  bd.  Zu  Euripides 
[II.  St.].   Quelques  bonnes  conjectures,  d'autres,  et  beaucoup  plus  nom-  40 
breuses,  sont  à  rejeter;  mais  cet  ouvrage  ne  saurait  être  négligé.  ^  Mich. 
PetsCHENIG,  Corippi   Africani  grammatici,    Flavii   Cresconii ,    qux  supersunt 
[A.  R.].  Bon  travail  dont  l'utilité  reste  douteuse.  ^  Barclay  V.  ÏIead,  Historia 
numorum,  A  manual  of  greek  numismatik  [    ].   Très   solide,  très  savant; 
sera  accueilli  avec  la  plus  grande  f;iveur.  ^  Fried.  Wieseler,   Ueber  einige  45 
beachtungswerthe  geschnitlenc  Steine  des  vierten  Jahrh.  n.  Ghr.  [E.  S.].  Impor- 
tant pour  l'histoire  de  la  glyptique  romaine.  ^^  16  j  t.  Edm.  Pfleiderer,  Die 
Philosophie    des   Heraklit  von  Ephesus   im  Lichte  des  Mysterienidee  [    ].  Thèse 
peu  acceptable,  mais  bien  des  choses  qui  peuvent  être  de  grand  profit. 
t  Wilh.   iHNE,  Rômische  Geschichte,  6  Bd.   Der  Kampf  um  die  personliche-  50 
Herrschaft  [F.  R.].  Rien  de   précisément  neuf,  bonne  exposition  ;  le  côté 
faible  est  le  récit  des  événements  mihtaires.  %  Ferd.  Gregorovius,  Kleine 
Schriften  zur  Geschichte  und  Cultur.  1  Bd  [    ].  Sept  études  intéressantes  et 
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approfondies  :  Histoire  de  Sardes;  Alaric  a-t-il  dé  trait  les  dieux  de  la  Grèce? 
Le  monument  de  Lysicrate  ;  le  sol  de  TAttique,  etc.  ^  Ed.  Wôlfflin,  Po- 
lyami  Slrategcmalon  lihri  oclo  [B.].  Progrès  qu'on  est  heureux  de  constater. 
^  Ilandbuch  der   Architektur.   2   Th.  :  Die  Baustile,  2   Bd.   Die  Baukunst  der 

5  Etruskcr  und  der  Rômer  von  Jos.  DURM.  2  Bd.  1  Haifte.  Die  Ausgànge  der  clas- 
sischen  Baukunst.  Christlicher  Kirchenhau...  Byzanlinische  Baukunst  von  Aug. 
EssENWEiN  [T.  S.].  Les  deux  ouvrages  ont  assurément  beaucoup  de  mérite, 
mais  celui  de  Durm  est  exclusivement  technique,  celui  d'Essenwein  exclusi- 
vement historique;  il  aurait  fallu  que  chaque  ouvrage  eût  ce  double  carac- 

10  tère  à  la  fois.  ^^  23  jt.  Alf.  von  GutsGHMID,  Untcrsuchungen  iiber  die  Geschi- 
chte  des  Konigreichs  Osroëne  [Ed.  M-r].  Important  pour  l'histoire  de  l'Asie  au 
2"  s.  av.  J.  G.  %  Fr.  Sghôll,  T.  Macci  Plauti  Captivi  [J.  M.].  Important; 
quelques  corrections  sont  à  rejeter.  ^  Ferd.  Wrede,  Ueber  die  Sprache  der 
Wandale7i  [Bhdr].  Soigné  et  utile  malgré  quelques  erreurs.  ^  Henri  Gaidoz, 

15  La  rage  et  S.  Hubert  [Rho.  KO.].  Excellent  travail  ;  la  question  est  aussi  étu- 
diée pour  ce  qui  touche  à  l'antiquité  classique.  ^  Iwan  Mûller,  Handbuch 
der  classischen  Alterthums'wissenschaft  [  ].  Analyse  favorable  des  parties  du 
manuel  composées  par  Nissen,  Unger,  Busolt  et  Hultsch.  ^  L.  E.  Upgott, 
An  introduction  to  greek  sculpture  [T.  S.].  Suffisant.   ^  Alb.  DUMONT  et  Jules 

20  Chaplain,  Les  céramiques  de  la  Grèce  propre  [T.  S.].  Fait  avec  beaucoup  de 
soin.  ^^  30  j  t.  F.  Braghmann,  Quœstiones  Pseudo-Diogenianese  [Gr.].  Résout  la 
question  et  montre  que  le  ''  Diogenianus  "  n'est  autre  chose  qu'une  compi- 
lation postérieure  qui  dérive  de  la  même  source  que  Zénobius  et  les  pro- 
verbes du  ms.  de  la  Bodléienne.^  Fewpy.  KQSTOMOIPH,  Hep'i  o^Qo!.l[j.oloyiai  xa\ 

25  a)To)>oyca;  Ttov  àp^atwv  'EXXi^vcov  àizo  xtov  ocp^faioxàxwv  ^povwv  [lixP^!^  'IiriroxpaTOUç 
[P.].  Très  loué  pour  le  fond  et  pour  la  forme.  ^  Geo.  Kaibel,  Alhenxi  Nau- 
cralitse  Deipnosophistarum  libri  [B.j.  Second  volume  d'un  ouvrage  excellent. 
^  A.  E.  J.  Holwerda,  Die  alten  Kyprier  in  Kunsl  und  Cullus  [T.  S.].  Beau- 
coup de  compétence.  ^^  6  août.  Jul.  Weise,  Italien  und  die  Longobardenherr- 

30  scher  [P.  H.].  Du  mérite  malgré  quelques  défauts.  ^  J.  von  Tamanghef,  Der 
Kampf  um  Konstanlinopel  in  seiner  Vergangenheit ,  Gegenwart  und  Zukunft 
[F.].  Mauvais.  %  Rie.  Sghneider,  Bodleiana,  1.  Additamenta  ad  vol.  alterum 
anecdotorum  Oxoniensium  Crameri  ;  2.  De  Arcadi  qui  fertur  codice  Bodleiano 
disputatio;  3.  Excerpta  e  librisBodleianis  [B.].  Utile.  ^  Johs.  Kreyher,  L.  Au- 

35  naeus  Seneca  und  seine  Beziehungen  zum  Urchristenthum  [  J.  Ouvrage  utile  et  pré- 
cieux quoique  l'auteur  n'ait  pas  prouvé  ce  qu'il  avait  voulu  prouver.  %  Gust. 
BOHNSAGK,  Die  Via  Appia  von  Rom  bis  Albano  [T.  S.].  Intéressant,  mais  souvent 
fautif,  yi  13  at.  Fried.  KnoGKE,  Die  Kriegsûige  des  Germanicus  in  Deutschland 
[A.].  Recommandé.  ^  Ed.  Engel,  Griechische  Friihlingslage  [    ].  Intéressant. 

40  ^  A.  Gerber  et  A.  Greef,  Lexicon  Taciteum,  fasc.  6  [A.  E.].  Toujours  excellent. 
^Rud.  Menge  et  Siegm.  Preuss,  Lexicon  Csesarianum,  fasc.  3  [A.  E.].  Mêmes 
éloges  que  pour  les  précédents  fascicules.  ^^  20  at.  Georg  Sghepss,  Die  àltesten 
Evangelien  Handschriften  der  wilrzburger  Universitàtsbibliolhek  [H.  R.].  Méritoire. 
^  J.  LiEBLEIN,  Handel  und    Schifffahrt  auf  dem  Rothen  Meere  in  alten  Zeiten 

45  [Ed.  M-r].  Bon.  ^  Ed.  Sghwartz,  Scholia  in  Euripidem,  vol.  I  [H.  St.].  Utile. 
%  H.  MergUET,  Lexikon  zu  den  Schriften  Càsar's  und  seiner  Fortsetzer  [A.  E.]. 
Quelques  inégalités.  ^  H.  Meusel,  Lexikon  Csesarianum,  vol.  I  [A.  E.].  Grands 
éloges.  ^  Ed.  von  der  Launitz,  Wandtafeln  zur  Veranschaulichung  antiken 
Lebens  und  antiker  Kunst,  Fortgesetzt   von  A.  TrendelenburG,  Taf.  24,  Die 

50  Akropolis  von  Athen  [T.  S.].  Bon,  malgré  quelques  légères  incorrections.  \ 
Hugo  BlûMMER,  Technologie  und  Terminologie  der  Gewerbe  und  Kunste  bei  Grie- 
chen  und  Romer,  4  Bd.  1  Abt.  [T.  S.].  Beaucoup  de  soin.  Vi  27  at.  Fried. 
SOLTAU,  Zur  Erklàrung  der  Sprache  des  Volkes  der  Scythen  [R.  V.  S.].  Étrange 
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et  baroque.  ^  Vict.  Duruy,  Geschichte  des  rumischen  Kaiserreiches...  aus  dem 
Franzôs.  ùbersetzt  von  Gust.  IIertzberg  [A.].  Bon  ouvrage  de  vulgarisa- 
tion. ^Aiov'jaîo'j  ri  Aoyyîvou  TtEp\  O-^ouç,  éd.  Otto  Jahn,  iterum  éd.  Joan.  Vah- 
LEN  [Whlrb.J.  Éloges.  ^  Karl  Joël,  Zur  Erkenntniss  dcr  geistigen  Entivicke- 
lung  und  der  schriftstellerischen  Molive  Plalo's  [Whlrb.].  Pas  convaincant.  ^  5 
Karl  Erbe,  CornelH  Nepoiis  vitx  [A.  E.].  Très  jolie  édition  qu'il  serait  facile 
d'améliorer.  %  G.  M.  Pachtler,  Ratio  studiorum  et  institutiones  scholaslicx  So- 
cietatis  Jesu  per  Germaniam  olim  vigehtes  coUectx. . .  Tome  I,  de  1541  à  1599 
[  j.  Intéressant  pour  l'histoire  des  études  classiques,  t^  3  Sept.  Jul.  Be- 
LOCH,  Z)/e  Bevulkerung  der  griechisch-romischen  Welt  [S.J.  Nouveau  et  utile  ;  iO 
l'auteur  a  la  tendance  de  coter  toujours  un  peu  bas  ses  chiffres.  ^  Fried. 
OhlenSCHLAGER,  Die  rumische  Grenzmark  in  Bayern  [A.].  Exact  et  clair, 
excellentes  cartes.  ^  Charles  Fierville,  Une  grammaire  inédite  du  15"  siècle 
[E.  V.].  Travail  consciencieux  des  plus  utiles  pour  l'histoire  de  la  grammaire 
et  de  la  métrique  latines  au  moyen  âge.  ^  Fr.  Aug.  Egkstein,  Lateinischer  is 
und  griechischer  Unterricht.  Mit  einem  Vorworte  von  W.  Schrader,  herausg. 
von  Heinr.  Heyden  [R.  R.].  L'éditeur  s'est  très  bien  acquitté  de  sa  tâche; 
l'ouvrage  est  un  excellent  manuel  pour  l'enseignement  des  langues  clas- 
siques. %^  10  sept.  F.  H.  A.  Scrivener,  Novum  testamentum  textus  Stephaniçî 
a.  d.  1550,  cum  variis  lectionibus  editionum. ..  [H.  R.].  Bon.  %  R.  v.  Sgala,  20 
Die  ivichtigsten  Beziehungen  des  Orientes  zum  Occidente  [R.].  Simples  confé- 
rences. %  M.  ManITIUS,  Zu  Aldhelm  und  Bxda  [  ].  Bon.  \^  17  sept.  A.  H. 
Sayge,  AUe  Denkmaler  im  Lichle  neiier  Forschungen  [F.  D.].  Intéressant  et 
instructif.  ^  II.  Z.  Zeuthen,  Die  Lehrc  von  den  Kegelschnitten  im  Altertiium, 
Deutsche  Ausg.  vonR.  von  Fischer-Beuzon  [G— 1].  Excellente  étude  sur  les  25 
sections  coniques,  importante  pour  l'histoire  des  mathématiques  dans  l'an- 
tiquité. ^  Carol.  Geo.  Bruns,  Fontes  juris  romani  antiqui,  Ed.  quinta,  cura 
Theod.  MOMMSEN  [L— r].  Bonne  réimpression  améliorée,  publiée  après  la 
mort  de  Fauteur.  ^  Pomponius  Gauricus,  De  Sulptura,  mit  Einleitung  und  Ue- 
bersetzung  neu  herausg.  von  Heinr.  Brogkhaus  [II.  J.].  Éloges.  1f1[  24  sept.  30 
Nicephorus  CalogeraS,  Euthymii  Zigabeni  commentarius  w  i4  epistolas 
S.  Pauli  et  7  Catholicas  [Schm.].  Ce  travail,  qui  repose  sur  un  ms.  nouveau 
de  la  bibliothèque  Casanatense,  est  important  pour  les  études  patrologiques. 
^  Frid.  HiLLER  von  Gaertringen,  De  Grœcorum  fabulis  ad  Thraces  pertinen- 
tibus  quœstiones  criticx  [Cr.].  Du  soin;  résultats  en  général  négatifs.  ^^  l"oct.  35 
Philosophische  Aufsdtze,  Eduard  Zeller,  Zu  Seinem  50  jâhrigen  Docto-Jubi- 
laum  gewidmet  [A.  K.].  Quelques-uns  de  ces  mémoires  concernent  l'anti- 
quité. \  Alb.  DE  Kampen,  Tabidse  maximœ  quibus  illuslrantur  terrx  veterum, 
tal.  2,  Italia;  tal.  3,  Gallia  [Sgln].  Fait  sérieusement.  ^  Carol.  Hacberlin, 
Carmina  figurata  grœca,  éd.  altéra  [Cr.].  Bon  supplément  à  l'étude  de  Théo-  40 
crite  et  de  l'anthologie;  la  nouvelle  édition  aurait  pu  être  encore  améliorée. 
^  Adolf  KiESSLiNG,  Q.  Horatius  Flacons'  Satiren  [  ].  Des  choses  nouvelles  et 
justes.  ^  Antike  Denkmaler  vom  kais.  deuts.  Archaol.  Institut,  I.  Bd.  1,  H. 
[T.  S.J.  Fait  connaître  le  but  de  la  nouvelle  publication;  dit  que  les  notices 
sont  peut-être  un  peu  trop  sèches.  ^^  8  oct.  Joh.  Chrysostomus,  De  Sacerdotio  45 
libri  sex,  herausg.  von  Cari  Seltmann  [H.  R.].  Utile.  %  Car.  Wolf,  Europa, 
Africa  septenlrionalis,  Asia  Citerior  anno  p.  Chr.  n.  500  [Sgln.].  Éloges.  ^  F. 
W.  SCHMIDT,  Kritische  Studien  :-u  den  Griechischen  Dramalikern,  nebst  einem 
Anhang  zur  Kritik  der  Anthologie  [H.  St.].  Le  critique  examine  surtout  les 
corrections  proposées  sur  les  poètes  de  l'anthologie;  jugement  d'ensemble  50 
très  favorable  sur  tout  l'ouvrage.  ^  Arnold  Sghaefer,  Demosthenes  und  seine 
Zeit,  2  Aufl.  [  ].  Édition  revue  avec  soin.  ^  {Apuleius)  Amor  und  Psyché,  Ein 
iibersetzt  von  Albert  Mosbagh  [    ].  Bon  en  somme.  ^^  15  oct.  Herm.  Sghil- 
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LER,  Geschichtc  der  rômischen  Kaiserzeil,  2  Bd,  Von  Diocleliaa  bis  zum  Tode 
Theodosius  des  Grossen  [A].  Grands  éloges.  ^  Herm.  Neubourg,  Die  Oert- 
lichkeit  der  Varusschlachl  [A.].  N'est  pas  convaincant.  ^  Hugo  Berger,  Ges- 
chichlc  der  wissenschaftlichen  Erdkunde  der  Griecher.  l  abt.  Die  Géographie  der 

5  lonier  [Sgln].  Excellent.  %  Hans  Mûller,  Grieckische  Reisen  und  Studien  [  ]. 
Quelques  pages  dans  Pouvrage  qui  peuvent  offrir  quelque  intérêt,  f  Otto 

Seeck,  Die  Quellen  der  Odyssée  [Ed.  Z e].  Longue  analyse  de  cet  ouvrage, 

où  Ton  trouve  des  explications  ingénieuses  à  côté  de  choses  très  contes- 
tables. ^%  22  oct.  A.  Lewinsky,  Beitràge  zur  Keymtniss   der   religionsphiloso- 

10  phischen  Auschauungen  des  Flavius  Josephus.  Du  mérite,  mais  ne  fait  pas 
avancer  la  question.  ^  Heinr.  Winkler,  Zur  Sprachgesehichte,  Nomen,  Verh 
und  Safô  [G.  v.  d.  G.J.  Bon,  des  choses  contestables.  ^  L.  von  Urlichs,  Ar- 
chaeologische  Ânalekten[T.S.].  Quelques  explications  nouvelles.  ^  Jul.  Vogel, 
Scenen  euripideischer  Tragoedien  in  griechischen  Vasengcmaelden    [T.  S.].  Utile. 

15  ^^  29  oct.  J.  Schneider,  Die  allen  Heer-U7id  Handelswege  der  Germanen,  Romer, 
und  Franken  im  deutschen  Reiche  [B.].  Résultats  importants  dus  à  de  labo- 
rieuses recherches.  ^  Rud.  Westphal  und  Hugo  Gleditsgh,  Allgemeine 
Théorie  der  griechischen  Metrik  [Gr.].  Examine  les  points  sur  lesquels  West- 
phal exprime  des  opinions  différentes  de  celles  qu'il  avait  professées  dans 

20  ces  précédents  ouvrages.  \  Henri  Omonï,  Fac-similés  de  manuscrits  grecs  des 
i5c  et  ^6«  siècles  [V.  G.].  Bon  et  utile.  ^  Alfr.  Holder,  Rufi  Festi  Avieni  car- 
mina  [Sgln].  Fait  avec  beaucoup  de  soin.  ^  Wil.  Sghum,  Beschreibendes  Ver- 
zeichniss  der  Amplonianischen  Handschriften-Sammlung  zu  Erfurt  [  ].  Bon.  ^ 
0.  V.  Heinemann,   Die   Handschriflen    der  herzoglichen  Biblioihek  zu   Wolfen- 

25  biittel  [  ].  Éloges.  ^^  5  nov.  Aless.  Ghiapelli,  Studj  di  antica  lelteratura 
chrisiiana  [  ].  Travail  de  seconde  main,  mais  qui  fait  bien  augurer  des 
études  patristiques  en  Italie.  ^  W.  Wiegand,  Die  Alamannenschlacht  vor 
Strassburg  557  [A.].  Fait  avec  soin.  ^  Leop.  Gohn,  Zu  den  Parœmiographen 
[Gr.].  Éloges.  ^  Grempler,  Der  Fund  von  Sackrau  [W.  v.  Sch.].  Divers  objets 

30  de  l'époque  préromaine  et  romaine.  ^^  12  nov.  Fr.  Wilhelm,  De  Minucii  Fe- 
licis  Octavio  et  Tertuliani  Apologetico  [  ].  Éloges.  ^  Vict.  SCHULTZE,  Geschichte 
des  Unterganges  des  griechisch-romischen  Heidenlhums,  I.  Staat  und  Kirche  im 
Kampfemit  dem  Heidenthum  [A.].  Des  erreurs,  mais  le  livre  sera  lu  avec 
plaisir  par  le  grand  public.  ^  Alb.  Gemoll,  Die  Homerischen  Hymnen  [Gr.].  Édi- 

35  tion  utile ,  mais  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  sur  la  question.  ^  Ari(x.  X. 
SEMITEAOS,  i^ocpoxXeou?  xpaywôcat,  T6[x.  I.  'Avxiyovri  [H.  St.].  Plus  de  200  conjec- 
tures introduites  bravement  dans  le  texte  ;  quelques-unes  seulement  accep- 
tables. W  19  nov.  W.  Streit,  Zur  Geschichte  des  zweilen  Punischen  Krieges  in 
Italien  [S.]. Méthode  défectueuse,  résultats  inacceplables.1[  Theod.  Puschmann, 

40  Nachtràge  zu  Alexander  Trallianus  [B.].  Œuvre  très  méritoire;  le  texte  est 
bien  établi;  les  traductions  d'Alexandre,  de  Philumenus  et  de  Philagrius 
sont  bien  faites.  ^  Fried.  Blass,  Die  Attise he  Beredsamkeit,  1  Abt.  [Slgr].  Deu- 
xième édition  corrigée  d'un  ouvrage  très  connu.  tH  26  nov.  Herm.  Reuter, 
Augustinische  Studien  [    J.  Ouvre  une  voie  nouvelle.  ^  Bern.  Lupus,  DieStadt 

45  Syracus  im  Alterthum  [Sgln].  Important.  ^  Moritz  Voigt,  Ueber  die  slaatsre- 
chtliche  possessio  und  denager  compascuus  der  rômischen  Republik.  [L — r].  Beau- 
coup de  soin.  ^  Per.  Persson,  Studia  etymologica  [G.  M...r].  Gonnaissances 
sérieuses.  ^  Franz  Krebs,  Zur  Rection  der  casus  in  der  spàteren  historischen 
Gràcitàt  G.  M...r].  Bon.  f  Herm.  Knust,  Gualteri  Burlasi  liber  de  vilaet  mari- 

50  bus  philosophorum,  mit  einer  altspanischen  Uebersetzung  der  Escurialbi- 
bliothek  [  ].  Éloges.  ^^  3  déc.  H.  Jordan,  Die  Kunige  im  alten  Italien  [Sgln]. 
Écrit  attrayant,  bien  que  l'auteur  ne  se  soit  pas  flatté  de  résoudre  la  ques- 
tion. ^  Alexandri  Aphrodisiensis  prœter  commentaria  scripta  minora.  De  anima 
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liber  mantissa.  Ed.  Ivo  Bruns  (Supplementum  Aristotelicum  Vol.  2,  P.  1.) 
[  ].  Est  la  l-""  éd.  critique.  B.  a  amélioré  le  texte  en  beaucoup  d'endroits. 
^  Karl  V.  Reinhardstôttner,  Plautus  (Spatere  Bearbeitungen  plautus.  Lus- 
tspiele)  ]  ].  Utile  à  titre  de  répertoire,  maismanque  de  profondeur.  ^  Johs. 
MÛLLER,  Die  wissenschaftlichen  Vereine  u.  Gesellscliaften  Deutschlands  im  19  5 
Jahrh.  Livr.  4-10  [  ].  Beaucoup  d'application.  ^^  lOdéc.  Henri  Bois,  La  poésie 
gnomique  chez  les  Hébreux  et  chez-  les  Grecs,  Salomon  et  Théognis  [Gr.].  Peu  ac- 
ceptable et  inutile.  ^  Grammaire  Albanaise,  à  l'usage  de  ceux  qui  désirent 
apprendre  cette  langue  sans  l'aide  d'un  maître  [G.  M.,  .r].  Ne  peut  être  re- 
commandé. IfH  17  déc.  Ulrich  Campell,  Hisloria  Rxlica,  herausg.  von  Plac.  10 
Plattner  [  ].  Publication  d'une  histoire  écrite  au  xvi^  s.  et  qui  prend  les 
documents  à  partir  de  l'occupation  romaine.  ^  G.  J.  Ascoli,  Sprachwissen- 
schaftliche  Briefe,  Uebers.  von  Bruno  Guterbock  [G.  M...r].  Grands  éloges. 
^  Otto  RiBBECK,  Geschichte  der  rômischen  Dichtung  [A.  R.].  Ouvrage  populaire 
dans  le  sens  le  plus  noble  du  mot,  très  utile  et  très  pratique.  ^  Pauli  Gros-  15 
nensis  RiUheni  atque  Joannis  Visliciensis  carmina,  édd.  Bron.  Krugzkiewicz 
[H.  H.].  Poètes  latins  polonais  delà  renaissance.  ^  Wil.  Adlington,  the  mosl 
pleasant  and  délectable  taie  of  marriage  of  Cupid  and  Psyché,  with  a  discourse 
by  And.  Lang  [G.  N.].  Traduction  de  l'ouvrage  d'Apulée  au  milieu  du 
XYi»  s.  ■[  Lud.  Lange,  Kleine  Schriftcn,  2  Bd.  [K.  J.  N.J.  Très  utile.  ^  Fried.  20 
LeitsCHUH,  Kalalog  der  Handschriflen  der  Kôn,  Bibliothek  z-u  Bamberg  [  ]. 
A  fait  tout  ce  qu'on  peut  demander  à  un  auteur  pour  un  pareil  travail. 
Yi  24  déc.  Karl  Morneweg,  Johann  von  Dalberg,  ein  deutscher  Humanist 
und  Bischof  von  Worms,  14oo-lo03  [F.  v.  B.].  Grands  éloges.  ^  Otto  Schmidt, 
Die  handschriftliche  Ueberlieferung  der  Briefe  Cicero's  an  Atticus,  Q.  Cicero,  25 
M.  Brulus  in  Italien  [F.  R.].  Recherches  bien  faites,  résultais  importants. 
^  Ileinr.  IIolzinger,  Kunslhistorische  Studien  [H.  J.].  Étudie  surtout  les 
temples  anciens  et  les  basiliques.  ^  Heinr.  Heydemann,  lason  in  Kolchis 
[Gr.].  Les  mêmes  qualités  que  dans  les  travaux  précédents  de  IL,  finesse  et 
science.  Albert  Martin.  3a. 

Mitteilungen  aus  der  historischen  Litteratur.  15'  année.  Fasc.  1. 
Société  historique  de  Berlin.  Séance  du  6  sept.  1886.  Droysen,  après  avoir 
retracé  la  vie  de  Max  Duncker  parle  de  la  'Geschichte  des  Altertums'  du 
défunt,  et  en  fait  ressortir  l'importance.  Foss  et  Bailleu  ajoutent  qqs  obser- 
vations au  discours  de  D.  %  Séance  du  8  nov.  Delbriick  traite  de  l'analogie  35 
des  guerres  des  Perses  (médiques)  et  des  Bourguignons.  Il  indique  les  traits 
de  ressemblance  entre  les  2  historiens  :  Hérodote  et  Bullinger.  L'analogie 
réside  surtout  dans  l'armement  et  la  tactique  des  deux  armées  différentes  ; 
D.  traite  en  détail  des  batailles  de  Marathon  et  de  Platées,  batailles  pure- 
ment défensives  de  la  part  des  Grecs.  Cet  exposé  donne  lieu  à  une  discus-  40 
sion  longue  et  animée  à  laquelle  prennent  part  Droysen  et  Jâhns.  ^  Julius 
LiPPERT,  Kultur geschichte  der  Menschheil  in  ihrem  organischen  Aufbau.  T.  I. 
N'est  pas  comme  chez  Tylor  <v.  R.  des  R.  11,  106,  39>  un  assemblage  de 
matériaux  bruts.  On  a  affaire  à  une  construction  ordonnée  et  solide.  ^ 
G.  BUSOLT,  Griech.  Geschichte  bis  zur  Schlacht  bei  Chaironeia  (T.  1  :  Jusqu'aux  45 
guerres  médiques)  [Wincklerl.  Ce  qui  caractérise  ce  travail  c'est  un  effort 
pour  atteindre  la  plus  grande  vérité  possible.;  B.  a  exercé  une  critique 
impartiale  sur  ses  propres  recherches.  ^  Fried.  Ferd.  Schulz,  Quibus  ex  fon- 
tibus  fluxerint  Agidis,  Cleomenis,  Arati  vitse  Plutarchex  [M.  Klatt].  Diss.  bien 
au  courant,  écrite  dans  un  latin  lisible  et  qui  ouvre  un  aperçu  intéressant  5o 
sur  la  manière  de  travailler  de  Plutarque.  ^Andréas  Neumeyer,  Araïus  aus 
Sikyon.  Ein  Charakterbild  aus  der  Zeit  des  achaischen  Bundes.  2  diss.  en 
un  vol.  [Id.].  L'auteur  montre  une  bonne  connaissance  des  sources  et  de 
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la  littérature  du  sujet,  du  soin  et  de  Tapplicalion.  ^  Karl  Wilhelm  Nitzsch, 
Geschichtc  der  rom.  Republik,  éd.  procurée  par  Georg  Thouret  (T.  2  :  Jus- 
qu'à la  bataille  d'Actium).  [DietrichJ.  L'éditeur  a  terminé  sa  tâche  difflcile 
avec  ce  volume  ;  la  reconnaissance  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  Thist. 
5  romaine  ne  lui  fera  pas  défaut.  ^  Oscar  Montelius,  Die  Kultur  Schwedens  in 
vovchristlicher  Zeit.  Trad.  (en  ail.)  par  Cari  Appel  sur  la  2»  éd.  [Hochegger]. 
Contribution  très  méritoire  à  l'histoire  de  la  civilisation.  La  trad.  est  élé- 
gante et  d'un  style  coulant.  ^  Mon.  Germ.  Hist.  AucL  antiquissimorum  T.  4.  P.  2: 
Venanti   Ilonori  Glementiani   Fortunati...    opéra    pedestria.    Rec.    Bruno 

10  Kruscii  [Hahn].  Volume  indispensable,  et  qui  remédie  aux  desiderata  du 
1"  vol.  <v.  R.  des  R.  7,  111,  11>.  ^  Eberhard  Gothein,  Die  Kulturentwicke- 
hmg  Siid-Italiens  in  Einzeldarstellungen  [Hochegger  ].  Ouvrage  d'un  rare  intérêt 
qui  se  recommande  à  la  lecture  des  historiens,  des  philologues  et  des  phi- 
losophes. ^  Wilhelm  Oeghsli,  Quellenbuch  der  Schweizergeschichte  [F.  Hirsch]. 

i5  Excellent  travail  à  l'usage  des  classes,  mentionné  ici  à  cause  de  la  partie 
ancienne.  %%  Fasc.  2.  Julius  Lippert,  Die  KuUurgeschichte  in  einzeln  Haupt- 
sliicken.  3  T.  (pi.)  [Noack].  Peut  servir  utilement  d'introduction  à  l'ouvrage 
du  même  'KuUurgeschichte'  analysé  plus  haut.  Les  illustrations  n'ont  rien 
de  neuf  ni  de  bon.  ^  Adolf  Holm,  Griech.  Geschichle...  (T.  1  :  Jusqu'à  la  fm 

20  du  6^  s.)  [G.  J.  Schneider].  Ne  fait  pas  époque  :  c'est  un  exposé  dans  un 
langage  élevé,  des  résultats  de  la  science  actuelle.  Analyse  détaillée  (9  p.).. 
A.  KuTHE,  Die  rom.  Manipulartaklik  [Thouret].  K.  a  sauvé  de  la  tradition  ce 
qui  pouvait  être  sauvé  ;  il  éblouit  le  lecteur,  néanmoins  il  n'a  pu  contribuer 
à  jeter  plus  de  clarté  sur  la  question.  ^  Thorbegke,  Geschichte  der  Universilàt 

25  Heidelbcrg.  Sect.l  [Plischke].  Exposé  clair  et  attrayant.  ^^  Fasc.3.  J.L.Ussing, 
Erziehung  u.  Jugendunlerricht  bei  den  Griechen  u.  Rômern,  Nouv.  éd.  [Winckler]. 
L'auteur  possède  une  connaissance  merveilleuse  des  auteurs  anciens,  des 
représentations  de  vases  et  des  inscriptions  qui  fait  tort  parfois  au  courant 
du  récit.  ^  Joh.  Kreyher,  L.  Annseus  Seneca  u.  seine  Beziehungen  zum  Urchris- 

30  tenlhum  [Kirchner].  Essai  prudent  et  en  général  réussi.  ^  Vorgeschichtliche 
Altertumer  der  Provinz  Sachsen  u.  angrenzender  Gebiete.  Sect.  1.  Fasc.  1-4  (pi.) 
[A.  G.  Meyer].  Contient  une  étude  inachevée  deKlopfleisch  sur  la  céramique 
et  2  rapports  soignés  et  compétents  sur  les  fouilles  dirigées  par  Borries. 
^  Historiche  Aufsàtze  dem  Andenken  an  Georg  Waitz  geividmet  [Schultze].  Men- 

35  tienne  uniquement  à  cause  du  travail  de  Konrad  Trieber  sur  Phédon  d'Ar- 
gOSi  %  Transactions  of  the  royal  historical  Society.  New  séries.  Vol.  2,  p.  4.  Vol. 
3,  p.  1.  [v.  Kalckstein].  Mentionné  à  cause  d'un  art.  de  Clarke  sur  la  légende 
de  l'Atlandide  dans  laquelle  il  reconnaît  des  rapports  antéhisloriques  de 
l'Europe  avec  l'Amérique.  ^  Georg  Weber,  Geschichtsbilder  aus  verschiedenen 

40  Làndern  u.  Zeitaltern  [Schmitz].  Mentionné  à  cause  d'un  art.  où  W.  traite 
de  la  manière  d'écrire  l'histoire  d'Hérodote,  de  Thucydide  et  de  Xénophon, 
sans  rien  apporter  à  l'opinion  reçue.  ^^  Fasc.  4.  Weigel,  Systematisches  Ver- 
zeichnis  der  Hauptwerke  der  deutschen  Litteralur  aus  den  Gebieten  der  Geschichte  u. 
Géographie,  v.  1820-1882  bearb.  v.  E.  FROMM[Hirsch].  Utile  pour  quiconque  dé- 

45  sire  s'orienter  rapidement.  ^  Jahresberichte  der  Geschichtswissenschaft,  publié 
par  J.  Hermann,  J.  Jastrow  et  Edm.  Mkyer.  5«  année  (1882)  [Rethwisch].  Ex- 
cellent ouvrage,  encore  en  progrès  sur  celui  de  l'année  dernière.  <  v.  R.  des 
R.  U,  p.  39-43  >.  \\  Revue  des  programmes  [R.  Foss].  Rud.  Mannel,  Veràn- 
derungen  der  Oberfîàche  Italiens  in  geschichtlicher  Zeit  (Seci.  1.  Le  territoire  de 

60  l'Arno).  Des  notices  intéressantes,  mais  manque  de  clarté.  On  s'aperçoit  que 
l'auteur  n'est  ni  géographe  ni  historien.  —  Peter  Wehrmann,  Zur  Geschichte 
des  rom.  Volkslribunat  (Stettin).  Rien  de  neuf,  se  lit  aisément  néanmoins. 
W.  Lehe,   De  conjuratione  Catilinaria  quœstio  chronologica  (Jauer).  D'un  style 
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aisé,  le  résultat  est  que  la  1"  catilinaire  a  eu  lieu  a.  d.  vi.  Id.  Nov.  —  Paul 
Geppert,  Zum  Monumentum  Ancyranum  (Graues  Kloster,  Berlin).  —  Ludwig 
SCHÂDEL,  Plinius  der  Jiingere  u.  Cassiodorus  Senator  (Darmstadt  ?)  Ouvrage 
utile,  intéressant,  qui  témoigne  d'abondantes  lectures,  mais  qui  n'est  pas 
clair,  ni  d'un  style  coulant.  A  cette  occasion,  le  critique  recommande  le  livre  5 
d'Emil.  Heinrigi,  Das  deutsche  Heldenbiich,  du  plus  grand  intérêt  pour  l'émi- 
gration germanique  et  l'histoire  des  Goths.  —  Th.  Bindseil^  Reiseerinnerunge^i 
von  Sicilien  (Schneidemiihl).  Intéressant  pour  la  lecture  des  Verrines  et  de 
Virgile.  ^  Johannes  Ranke,  Der  Mensch  (pi.)  [A.  G.  Meyer].  Loué.  ^  Vorges- 
chichtliche  Aller tUmer  der  Provinz  Sachsen  ii.  angrenzender  Gebiete.  Sect.  1.  Fasc.  iO 
5-8  [Id.].  Analyse  du  travail  de  G.  Jacob  'Die  Gleichberge  bel  Rômhild  als 
Kullurstatten  der  la  Tènezeit  Mitteldeutschlands'.  ^  Poetx  latini  xvi  Caro- 
lini^  rec.  Ludw.  Traube,  t.  3,  p.  1  [Hahn].  Tout  en  accordant  des  éloges  à  la 
science  de  l'éditeur,  le  critique  regrette  l'emploi  du  latin  dans  les  préfaces 
et  les  remarques,  Henri  Lebègue.         15 

Nachrichten  von  der  K.  Gesellschaft  zu  Gôttingen.  15  juin.  2»  sup- 
plément à  la  diss.  sur  l'incrustation  et  l'ornementation  d'œuvres  de  bronze 
dans  l'art  grec  et  romain  [Friedrich  Wieseler].  15  p.  d'additions  <  v.  R.  des 
R.  11,  108,  33  et  109,  23  >.  Henri  Lebègue. 

Neue  Jahrbùcher  fur  Philologie   und  Pâdagogik.  T.  135.   PHILO-  20 
LOGIE.  l"-"  livr.  Expressions  nautiques  chez  Homère  [A.  Breusing].  (Suite.) 
7.  o'jx   îofxev  oTTY)  CÔ90;  ojô  oTOi  r,a)ç.  C'est   une  expression  proverbiale  em- 
pruntée aux  marins  pour  marquer  une  grande  détresse  :  elle  ne  doit  pas 
être  prise  chez  Homère  dans  un  sens  littéral.  La  question  des  approvision- 
nements péoccupe  continuellement  Ulysse  et  les  autres  navigateurs  home-  25 
riques.  ^  Sur  l'hymne  à  Hermès  [A.  Ludwich].  Lire  au  vers  234  :  âxaxYiSoXos 
aîvov  àueiXcbv.  ^  Sur  le  Margitès  [E.  Ililler].  Les  trois  vers  du  Margitès  cités  par 
Atilius  Fortunatianus  figuraient  au  début  du  poème,  au  moins  probable- 
ment d'un  de  ses  épisodes,  mais  ils  n'appartenaient  pas  au  texte  primitif. 
On  doit  abandonner  l'opinion  suivant  laquelle  le  Margitès  aurait  eu  pour  30 
auteur  Pigrès.  ^  Sur  la  Médée  d'Euripide  [F.  Giesing].  Corrections  à  3  pas- 
sages. ^  Le  décret  de  la  phratrie  des  Démotionides  [G.  Gilbert].  Commen- 
taire détaillé.  ^  Sur  les  Helléniques  de  Xénophon  [A.  Otto].  Notes  critiques 
sur  20  passages.  •[  Sur  la  chronologie  et  l'histoire  des  guerres  médiques 
[G.  Busolt].  Article  étendu  ;  détermine  la  date  exacte  des  principaux  faits  de  35 
ces  guerres  d'après  le  témoignage  des  auteurs  anciens  contrôlé  et  complété 
par  les  calculs  astronomiques  de  Lamp  et  de  Weyer.  Résultats  :  le  2  oc- 
tobre 480,   à  2  heures  après  midi,  éclipse   de  soleil  visible  de  l'isthme, 
retraite  des  Péloponnésiens  ;  le  même  jour,  au  lever  du  soleil,  Xerxès  bat 
en  retraite  ;  le  27  et  le  28  septembre,  bataille  de  Salamine  ;  du  10  septembre  40 
environ  au  25  ou  26  du  même  mois,  siège  de  l'Acropole;  le  9  septembre 
environ  arrivée  de  la  flotte  des  Perses  à  Phalère  ;  le  7  septembre  au  matin 
la  flotte  des  Perses  quitte  Hestiée  ;  premiers  jours  de  septembre,  Xerxès 
part  des  Thermopyles  ;  derniers  jours  d'août ,  combats  des  Thermopyles  ; 
du  15  au  19  août,  jeux  olympiques;  du  11  au  19  août,  jeuxcarnéens  ;  miheu  45 
d'août,  Léonidas  se  dirige  vers  les  Thermopyles,  Xerxès  part  de  Thermes; 
mi-juillet,  arrivée  de  Xerxès  à  Thermes;  mi-juin,  les  Perses  quittent  Sestos; 
mi-mai,  ils  arrivent  à  Abydus  ;  fin  d'avril,  Xerxès  part  de  Sardes.  ^  Le  fil 
d'Ariane  [0.  Keller].  Le  labyrinthe  de  Crète  était  tout  simplement  une  ex- 
ploitation minière,   le  fil  d'Ariane,  la  corde  qui  permettait  aux  mineurs  50 
d'en  parcourir,  sans  se  perdre,  les  nombreuses  galeries.  ^  Denys  le  Périé- 
gète  [G.  F.  Unger].  (Fin.)  Denys  est  bien,  comme  l'avait  vu  Guido  de  Pise, 
le  second  des  Denys  d'Alexandrie  dont  parle  Suidas.  Son  poème  fat  com- 
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posé  en  90  ap.  J.-C.  Le  nom  d'Hadrianus  qui  figure  dans  Facrostiche  décou- 
verte par  Leue  ne  désigne  pas  l'empereur,  mais  un  certain  Fabius  Hadrien 
établi  au  i"  siècle  de  notre  ère  à  Imbros.  ^  Sur  la  Poétique  d'Aristote 
[F.  Susemihl^  1.  Défend  une  conjecture  précédemment  émise  sur  un  texte 

5  du  chap.  18  :  rb  ôï  xltapTov  —  xa\  oaa  èv  "A8ou.  2.  Reprend  sa  restitution  xa\ 
7îaOo{ji'iT(i>v  <  V.OÙ  YiOtbv  >  £Tt  xàç  ûtavolaç,  au  chap.  24,  qu'il  avait  proposée  puis 
abandonnée.  ^  Anthologie  grecque.  Paul  Silentiaire,  1 ,  2'jo,  lire  :  xîove?  -/ifxiT- 
{AYjTi  ireptaxaSov  avTuyi  xûxXou  [A.  Ludwicli].  ^  Carmen  [E.  Bâhrens].  Carmen 
=  carimenum,  participe  prés,  passif  du  verbe  italique  'car',  mesurer,  couper, 

10  partager.  Dans  le  sens  de  chant,  vers  poésie,  c'est  le  langage  coupé  régu- 
lièrement par  l'ictus  ;  dans  le  sens  de  formule,  de  sentence,  c'est  le  langage 
mesuré,  précis,  concis,  par  opposition  au  langage  usuel  et  libre.  ^  César, 
Guerre  civile.  Corrections  à  3  passages  [H.  Gilbert].  ^  Sur  le  de  Oratore  de 
Cicéron  [W.   Friedrich].   Remarques  critiques  pour  servir  de  supplément 

15  aux  Qusestiones  in  Ciceronis  libres  de  Oratore  publiées  en  1885  par  l'auteur 
de  l'article.  ^  Sur  Arnobe,  adv.  nat.  IV,  21,  lire  :  pater  deorum  et  hominum 
supercilii  nutu  totum  motans  et  tremefaciens  cselum.  [F.  Polie].  ^  Ennius 
ap.  Cic.  Tuscùlanes,  1  §  48,  lire  :  Archerunsia  templa  alta  Orci  pallida  leto 
nubila.  [A.  Fleckeisen].  %  Robert  Schumann   et  le  lexique  de  Forcellini 

20  [H.  Peter].  Jugements  du  grand  compositeur  Schumann  sur  les  auteurs 
anciens  qu'il  lisait  en  travaillant  chez  son  père  à  la  réimpression  du  For- 
cellini. 

^^  2e  livr.  Le  discours  d'Antiphon  contre  la  belle-mère  [Br.  Keil].  Le  mot 
-/etpoypYyjTaaa,  au  §  20  de  ce  discours,  doit  être  maintenu  ;  l'orateur  l'emploie 

2o  pour  établir  une  analogie  entre  le  crime  de  l'accusée  et  le  rôle  de  Clytem- 
nestre  dans  l'Agamemnon  d'Eschyle.  A  la  fin  du  §  2o,  il  s'applique  à  jus- 
tifier ce  rapprochement.  Caractéristique  sommaire  de  ce  plaidoyer,  dont 
Keil  admire  les  grandes  qualités.  ^Sur  l'hymne  à  Hermès  [A.  Ludwich].  Cor- 
rection à  3  passages.  ^  Callone  [K.  Tiimpel].  Dans  son  article  sur  Calloné, 

30  Usener  a  oublié  une  glose  de  Suidas  assimilant  cette  déesse  à  Cassiépée. 
Une  glose  d'Hesychius  fait  la  même  assimilation  et  atteste,  en  outre,  l'exis- 
tence d'une  légende  sur  cette  divinité  à  double  vocable.  %  L'origine  d'àUr,- 
Àwv  [K.  Brugmann].  Cette  forme  suppose  à  l'époque  panhellénique  une  décli- 
naison composée  complète  àXXoç-aXXov,  aXXa-aXXâv,  etc.  A  la  séparation  des 

35  dialectes,  le  2^  terme  akl  devint  àl,  en  ionien  y)a.  ^  Sur  Thucydide  [F.  Polie]. 
Lire  :  liv.  II,  20,  4  :  xpiax'Xtoc  yàp  TïoXtxat  èyévovxo.  Acharné  comptait  3,000  ci- 
toyens. ^  Les  archontes  Nicodémos  et  Agathoclès  [O.  Schmidt].  Maintient  en 
se  référant  à  un  article  antérieur  (N.  J.,  1884)  la  date  de  142/141  av.  J.  G. 
pour  l'archontat  de  Nicodémos.  Place  celui  d'Agathoclès  entre  69  et  62  av. 

40  J.-G.,  en  arguant  de  la  chute  complète  de  l'c  après  Tyi  dans  l'inscription 
gravée  sous  cet  archontat.  %  Lucien,  source  d'informations  sur  la  tragédie 
[P.  Schulze].  Article  assez  étendu.  Des  passages  très  nombreux  où  il  est 
question  du  théâtre  chez  Lucien,  il  ressort  que  de  son  temps  la  tradition 
classique  se  maintenait  fidèlement  quant  au  costume  des  tragédiens  et  à 

4o  l'attribution  de  plusieurs  rôles  à  un  même  acteur.  Pour  ce  qui  est  du  public, 
les  sexes  n'étaient  plus  séparés  comme  autrefois,  et  les  enfants  pouvaient 
assister  aux  représentations.  Quant  au  répertoire,  les  drames  d'Eschyle  et 
de  Sophocle  étaient  peu  ou  point  joués,  ceux  d'Euripide  très  souvent.  ^ 
Sur  les  Métamorphoses  d'Ovide  [H.  Magnus].  Lire  1, 15  :  utque  sether  tellus 

50  illic  et  pontus'et  aer.  III,  v.  55  :  tela  jugo  juncta  est.  V,  460  :  aptumque 
colori.  Notes  critiques  et  exégétiques  sur  quelques  autres  passages.  %  Con- 
tribution à  l'exégèse  des  épigrammes  de  Martial  [W.  Gilbert].  Remarques 
sur  un  très  grand  nombre  de  passages.  ^  Cicéron,  Verr.  IV,  c.  4,  §  9,  lire  : 
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verum  tamen  ea  quse  privatis  in  rébus  accidere  poterant  [K  Hachtmann]. 
^^  S»  et  4e  livr.  Sur  l'Odyssée  [A.  Scotland].  (Suite).  6.  Le  tir  à  l'arc  dans 
le  21  e  chant.  Les  haches  disposées  en  ligne  droite  les  unes  derrière  les 
autres,  plongent  par  le  tranchant  dans  le  sol  d'une  espèce  de  tertre  ou  de 
levée  qui  occupe  une  partie  de  la  cour  à  droite  ou  à  gauche  de  la  porte  de  5 
la  maison.  Les  tireurs  sont  placés  dans  la  salle  :  Ulysse  tire  assis.  Au 
vers  573  du  chant  20,  il  faut  lire  :  xeîvo;  lui  (Xcyâpoiaiv.  7.  L'entretien  de 
Télémaque  avec  Nestor.  L'ordre  primitif  des  différentes  parties  de  l'épisode 
est  le  suivant  :  vers  102-179,  278-285,  180-185,  193-198,  201-207,  210,  211, 
218-231,  239-242,  212,  213,  313-328.  Tous  les  vers  non  compris  daus  cette  série  10 
sont  interpolés.  ^  Théognis  v.  1013  et  199  [J.  Sitzler].  Explique  le  passage  et 
en  défend  l'aulhenLicité  contre  Pomtow.  ^  Un  peu  de  technologie  pour  la 
critique  du  texte  de  l'Ajax  furieux  [R.  PiihlerJ.  Article  étendu.  Défend  au 
nom  de  la  métallurgie  le  changement  proposé  par  lui  de  j^a^ri  en  pa^jv?)  au 
vers  651  de  l'Ajax,  et  combattu  par  Bliimner  qui  change  £6yiX'jv6/)v  en  45 
è6r]Yâv8r)v.  Digression  sur  les  différents  sens  du  mot  xuavo;  chez  Homère.  ^ 
Pour  la  critique  des  poètes  tragiques  grecs  [IL  Stadtmiiller].  Corrections  à 
quelques  passages.  ^  Le  vers  234  de  l'hymne  à  Hermès  est  interpolé  [R.  Pepp- 
mlillerj.  ^  Sur  Épicharme  [E.  Ilillerj.  De  ce  que  la  parole  d'Epicharme  cpuai; 
àvOptoTctov  à(Txot  7i£?'j(Tr)M.évot  est  cité  par  plusieurs  auteurs  grecs,  on  a  inféré  20 
qu'elle  était  célèbre  dans  l'antiquité.  Mais  tous  les  auteurs  qui  la  citent, 
l'ont  tirée  directement  ou  indirectement  d'un  passage  des  Stromates  de 
Clément  d'Alexandrie.  ^  L'idéal  politique  d'Antisthène  [F.  Susemihl].  Les 
écrits  indiqués  par  Diogène  Laërce  comme  formant  le  10«  et  dernier  volume 
des  œuvres  d'Antisthènes  étaient  tous  apocryphes  ;  en  outre,  la  liste  en  a  25 
été  indûment  grossie  de  deux  titres,  celui  d'Hercule  yi  Tztp\  <ppovr,(7£w<:  y|  lax^joç, 
et  celui  de  Cyrus  v\  xccrâTxoTroi.  C'est  à  tort  que  Dûmmler  a  supposé  que 
dans  le  Grand  Cyrus,  Antisthène  instituait  la  communauté  des  femmes  et 
des  enfants  ;  il  prête  ainsi  à  Antisthène  les  théories  que  Diogène  devait 
exposer  plus  tard  dans  sa  Politique  et  qu'adoptèrent  Zenon  de  Citium  et  30 
Chrysippe.  L'idéal  politique  d'Antisthène  se  rapproche  à  beaucoup  d'égards 
de  celui  de  Platon.  Dans  l'Archélaiis,  ouvrage  apocryphe  qui  a  inspiré  à 
Dion  Chrysostome  son  13^  discours,  Gorgias  jouait  probablement  le  rôle  que 
Platon  attribué  à  Polus,  le  roi  Archélaiïs  y  était  l'objet  d'un  panégyrique 
parodoxal.  %  Un  codex  d'Aristote  nouvellement  découvert  [G.  Constanti-  35 
nidès].  Description  d'un  mss.  du  xiii''  ou  xiv«  siècle  trouvé  à  Philippopoli 
et  contenant  le  7i£p\  oOpavoO,  le  -KzpX  YsvéTewç  xa\  çôopàç  et  le  uep'i  •^•j^tiç.  Spé- 
cimens de  variantes.  ^  Scylla  dans  la  poétique  d'Aristote,  et  le  nouveau 
dithyrambe  [F.  Susemihl],  Réponse  aux  critiques  de  Gomperz  sur  l'article 
publié  dans  lesNeue  Jahrbiicher  de  1886.  ^  Sur  Diogène  Laërce  [F.  Hultsch]  40 
Remarques  et  conjectures  sur  le  texte  de  3  passages  ^\  suToixrjv,  ÈTrxafxrjv 
[K.  Schulze].  La  2»  de  ces  formes  se  trouve  une  fois  chez  Xénophon,  plu- 
sieurs fois  chez  Platon.  ^  Die  Pcrserkriege  und  die  Burgunderkriege  von 
H.  Delbrûgk  [L.  ReinhardtJ.  Étude  intéressante,  faite  pour  donner  l'im- 
pulsion à  tout  un  ordre  de  recherches,  mais  les  conclusions  de  l'auteur  sont  45 
souvent  risquées.  ^  Sur  l'hymne  à  Hermès  [A.  Ludwich].  Lire  vers  224 
et  225  ''  ouTî  Ti  xsvTXjpou  ),a(nau-/evo;  £XTro[xat  Eivat  '  ouxiç  xoîa  TiéXwp  Piêà  iio(t\  xapua- 
Xt|xo'<rtv.  Supplément  de  notes  critiques  à  l'article  publié  dans  les  N.  J.  de 
1886.  ^  Ad  Plutarchi  de  proverbiis  Alexandrinorumlibellum  nuper  repertum 
[0.  Crusius].  Notes  critiques  et  exégétiques  sur  un  grand  nombre  de  pas-  50 
sages.  %  Cic.  Verr.  IV,  §  128,  lire  :  ex  œde  Libersepari  num<inis  contemp- 
tione>  caput,  etc.,  ou  bien  ex  sede  Liberse  pari  vi  num  caput,  etc.  [H.  Kothe], 
\  Emendationes  Vergilianae  [E.  Bahrensj   (Suite).  Corrections  à  un  certain 
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nombre  de  passages  du  chant  III  de  TÉnéide.  ^  Gic.  de  Oratore,  II,  24. 
[0.  Harnecker].  Le  sigle  LLLMM=  lege  Isetus  lubens  merito  Memmium.  ^ 
Sur  les  satires  de  Juvénal  [A.  Weidner].  Corrections  à  une  quarantaine  de 
passages. 

5  ^^  5»  et  6»  livr.  Kleine  Schriften  von  Georg  Gurtius,  herausgegeben  von 
WiNDiscH  [G.  Angermann].  Gompte  rendu  très  rapide  précédé  d'une  notice 
biographique  sur  G.  Gurtius.  ^  Lucien,  npo(j.Y)9cù;  el  èv  ).6yotç,  c.  7,  lire  : 
ôtâXaÔE  TOiô'jTou;  îu7roxâ(X7rou;  xa\  TpayeXàcpou;  [H.  Bllimner].  ^  A  la  mémoire  de 
L.  Lange  [O.  Schmidt].  Longue   notice  biographique  sur  Lange,  précédée 

10  d'une  table  des  matières  du  !<"■  volume  de  ses  Opuscula.  ^  Notes  mytholo- 
giques [G.  Knaack].  i.  G'est  le  nom  de  Gharnabon  que  porte,  dans  un  frag- 
ment de  Sophocle,  le  roi  des  Gètes,  qui  voulut  tuer  Triptolème.  ii.  Note  sur 
une  scholie  marginale  du  Vaticanus  A  d'Euripide.  ^  Sur  Syncellus[K.  Frick]. 
Lire,  p.  607,  9  :  lïpo  r,'  xaXàvôwv  'AupiT^Xitov  ;  p.  322,  13  :  xP'^vou;  xtov   auTwv  Tcpo 

15  aÙToO  xa>.ou[ji£va)v  'AXêavtov.  ^  Prétendues  contradictions  dans  l'hymne  à  Her- 
mès [A.  Ludwich].  Réfutation  détaillée  de  Seeck,  qui  a  prétendu  que  le 
texte  actuel  de  cet  hymne  offrait  le  mélange  de  deux  compositions  dis- 
tinctes quoique  très  semblables.  Corrections  à  un  certain  nombre  de  pas- 
sages, t  Thucydide,  II,  42,  4,  lire  :  xa\   Iv  auTw  tôj  àtx'jvsaOat  xaxoTiaôsîv  (j.a),Xov 

20  Yiyr,(Ta{X£vot  tj  Ivôovxs;  (T(oÇea6at,  ib.,  44,  l,lire  :  luîcTTavTat  TpacpsvTî;  toô*  eùruxéç-  H 
Les  sources  du  XVI«  livre  de  Diodore  de  Sicile  [H.  Adams].  Art.  très  étendu. 
Les  deux  sources  principales  sont  :  d'une  part,  Ephore  continué  par  son 
fils  Démophile,  et  de  l'autre  Duris  de  Samos.  Une  troisième  source  est 
Timée  pour  les  dernières  pages,  sur  li  Sicile.  Remarques  sur  le  système  de 

25  groupement  chronologique  adopté  par  Diodore.  ^  Corrections  à  quelques 
textes  d'oracles  grecs  [A.  Ludwich].  ^  Tauros  ap.Philopon.  a.\oi6xrixoç  xoaixou. 
VI,  21 ,  lire  :  w;  av  Yivo[X£vr,v  wpiactxo  ri[xixuxXiov  §ta[jL£Tpou  [xevoudrjÇ  Tiepiçepô- 
{Asvov  [G.  Bâumker].  ^  Anecdola  varia  graeca  musica  metrica  grammatica,  éd. 
Studemund  [P.  Egenolff].  Compte  rendu  très  favorable.  ^  Catena  =  calum- 

30  niator  [W.  RoscherJ.  Le  mot  '  catena  '  devint,  à  une  certaine  époque,  syno- 
nyme de  calumniator,  à  cause  d'un  délateur  célèbre,  Paulus  Catena.  Il  se 
peut  que  le  'catenarum'  qu'on  trouve  dans  le  pro  Murena  de  Cicéron,  20,  42. 
à  la  place  de  'calumniatorum', provienne  d'une  glose  marginale.^  Les  dates 
principales  de  la  biographie  de  Romulus  [G.  Unger].  Explication  des  diver- 

35  gences  entre  les  témoignages  des  auteurs.  ^  Les  années  romaines  interca- 
laires [W.  SoltauJ.  Règle  générale  :  les  années  à  mois  intercalaire  sont 
celles  dont  la  date  av.  J.-C.  est  exprimée  en  nombres  pairs.  Exceptions  à 
cette  règle.  ^  Térence,  Andrienne,  315,  lire  :  Quid  nisi  illud  impetres;  Adelph. 
125,  lire  :  pater  esse  disce  ab  illis  qui  vere  sient  [H.  Gilbert].  ^  Sur  Horace 

40  [C.  Nauck].  Lire,  Od.,  I,  13,  2,  avec  Bentley  :  lactea  bracchia.  Expliquer  par 
un  hyperbate  le  vers  59«  de  la  v^  satire  du  II»  livre.  ^  Sur  les  sources 
du  texte  de  Silius  Italiens  [G.  Wartenberg].  Le  ms.  de  la  Bibliothèque  de 
la  Propagande,  à  Rome ,  signalé  dans  un  article  de  Parthey,  dérive  du  ms. 
de  S*  Gall  et  n'offre  aucun  secours  nouveau  pour  la  constitution  du  texte 

45  de  Silius. 

ff  7« livr. Pour  l'histoire  delà  typologie  des  dieux  grecs  [F.  Back].ii.  Hermès 
et  Dionysos  envisagés  surtout  dans  l'œuvre  de  Phidias.  Sur  la  frise  orien- 
tale du  Parthénon,  la  première  ligure  du  côté  sud  dans  le  conseil  des  dieux 
est  celle  d'Hermès;  quant  à  celle  qui,  selon  Flasch,  représenterait  Apollon, 

50  on  doit  y  reconnaître  Dionysos,  ii.  Contre  la  tradition  typologique  des 
Athéniens,  ces  deux  figures  d'Hermès  et  de  Dionysos  sont  imberbes.  Back 
çxplique  le  fait  par  l'existence  pour  chacune  de  ces  divinités,  d'un  double 
type,  le  type  barbu  et  le  type  imberbe,  ce  dernier  aussi  ancien  que  l'autre, 
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mais  correspondant  à  un  aspect  symbolique  difTérent  et  moins  en  honneur 
à  Athènes  que  dans  telle  autre  partie  du  monde  grec.  Entre  ces  deux  types, 
Phidias  a  choisi  celui  qui  convenait  le  mieux  à  Pidéal  religieux  et  artistique 
de  son  temps.  ^  Sur  FAjax  de  Sophocle  [H.  Blùmner].  Réponse  à  Particle  de 
^  Pâhler.  ^  Sur  l'Ajax  de  Sophocle  [R.  Pahlerj.  Réplique  à  Bliimner.  ^  Scylla,  5 
Hf  dans  la  Poétique  d'Aristote  et  le  nouveau  dithyrambe  [Th.  Gomperz].  Réponse 
'^^à  Susemihl.  ^  Sur  Thucydide,  liv.  II,  c.  53  fR.  Wôhler].  Ce  n'est  pas  une  soi- 
disant  identité  de  son  entre  Xot|x6;  et  >>i[x6ç  qui  porta  les  Athéniens  à  en- 
tendre plutôt  Xot(x6;  que  Xitxoç  dans  le  fameux  oracle,  mais  la  grande  ana- 
logie de  cet  oracle  avec  le  61»  vers  du  !«'  chant  de  ITliade  :  e\  ôy;  o[xoO  izôle-  lo 
ix6ç  T£  ôa{jLa  xa\  Xot[xo<;  'A-/aioOç.  ^  Le  climat  de  l'Italie  a-t-il  changé  depuis  l'an- 
tiquité [F.  Olck].  Artiole  étendu.  Réfutation  de  la  thèse  de  Nissen,  suivant 
laquelle  le  climat  des  pays  méditerranéens,  de  l'Itahe  en  particulier,  était 
^      moins  doux  dans  l'antiquité  que  de  nos  jours.  ^  Gicéron,  pro  Sestio,  §  69, 
flire  :  ex  quo  intellectum  est  non  mihi  absenti  non  crevisse  amicos  [A.Weid-  15 
ler].  T[  Sur  les  ouvrages  de  rhétorique  de  Gicéron  [Th.  Matthias].  Gorrec- 
;ions  à  un  certain  nombre  de  passages.  *[[  Sur  les   discours  de  Gicéron  [H. 
[Steuding].  4  passages  corrigés.  ^  Sur  Ennius,  Lucilius  et  Juvénal  [E.  Bâh- 
:ens].  Notes  critiques  sur  5  passages.^  Pline  et  la  Danaé  d'Artémon  [W.  Ros- 
jher].  Justifie  la  leçon  vulgaire  :  mirantibus  eam  prsedonibus  de  Pline  XXXV,  20 
139.  f  Sur  l'Enéide  de  Virgile  [0.  Keller].  i.  Au  vers  462  du  l^r  chant,  mettre 
[iine  virgule  après  lacrimœ  et  faire  de  rerum  le  complément  de  mortalia.  ii. 
fAu  vers  553  du  2^  chant,  lateri  est  au  locatif.  ^  Auguralia  [P.  Regell].  Resti- 
tution de  2  passages  de  Feslus.  ^[  Sur  l'Agricola  de  Tacite  [K.  Hachtmann], 
lire,  ch.  18,  §  6  :  qui  classem,  qui  navis,  qui  ratem  expectabant.  ^  Sur  l'A-  25 
gricola  de  Tacite  [H.  Kothe].  Lire  au  chap.  30  :  nam  et  uni  servitutis  ex- 
^^pertes. 

^m.,  ^^  8*^  livr.  Die  Naulik  der  Alten,  von  A.  Breusing  [K.  Buresch].  Gompte 
^Rpendu  détaillé  et  favorable.  Les  critiques  de  Herbst  sont  injustes,  la  dis- 
^Kance  en  avant  de  Breusing  à  Bôckh  est  certainement  aussi  grande  que  30 
JP^elle  de  Bôckh  à  Scheffer].  ^  Le  Gocalos  d'Aristophane  [E.  Hiller].  L'opinion 
suivant  laquelle  cette  comédie  aurait  été  donnée  au  théâtre  par  Araros  ne 
s'appuie  que  sur  un  témoignage  anonyme  et  suspect,  celui  du  livre  intitulé 
xXoiraî  =  les  plagiats  chez  les  auteurs  grecs.  %  Sur  les  Guêpes  d'Aristo- 
phane [K.  Zacher].  Notes  critiques  sur  un  certain  nombre  de  passages  du  35 
texte  et  des  scholies.  ^  Sur  la  Paix  d'Aristophane  [K.  Zacher].  Gorrections  à 
5  passages.  ^  Gorrections  au  texte  de  quelques  épigrammes  de  l'Antholo- 
gie palatine  [II.  Stadtmiillerj.  ^  Sur  le  Lselius  de  Gicéron  [K.  Meissner].  Gor- 
rections à  un  certain  nombre  de  passages.  ^  Phèdre,  1,  5,  8,  lire  :  Secun- 
dam,  mea  cum  sors  sit,  tribuetis  mihi  [Th.  Gomperz].  ^  Sur  l'Enéide  de  40 
Virgile  [Th.  Maurer,  F.  Week,  W,  Gebhardi].  Gorrections  à  quelques  pas- 
sages. ^  Sur  Gornélius  Népos  [E.  Anspach  et  W.  Bôhme].  Une  vingtaine  de 
pasaages  corrigés.  •[  Sur  Horace  [K.  Nieberding].  Lire,  Satir.  ii,2,  29  :  carne 
tamen,  quam  vis,  distat  nil  hsec  avis  illa.  Exégèse  des  vers  3  et  suivants  de 
la  même  satire.  45 

1[1[  Qc  livr.  Le  marché  d'Athènes  et  l'Ennéacrunos,  d'après  Pausanias  [P. 
WeizsâckerJ.  Article  très  étendu,  i.  Le  céramique  intérieur  fait  un  avec  l'a- 
gora comme  le  Golonos  Agoraios  avec  la  GoUine  de  Thésée.  Orientation  des 
monuments  qui  entouraient  ou  avoisinaient  le  marché  d'Athènes.  Topogra- 
phie de  l'Orchestra,  ii.  Le  vieil  Odéon,  ainsi  que  l'Ennéacrunos  et  l'Éleusi-  50 
nion,  se  trouvait  au  bas  de  la  pente  S.-E.  de  l'Acropole.  ^  Encore  la  déesse 
au  vase  à  serpents  sur  la  frise  de  l'autel  de  Pergame  [W.  Roscher].  Retire 
une  partie  des  conclusions  de  l'article  publié  dans  les  Neue  Jahrbiicher  de 
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1866.  t  Sophocle,  Œdipe  Roi  [IL  Steuding].  Corrections  à  4  passages.  ^  Sur 
Grégoire  de  Naziance  [G.  Knaack].  Cite  3  passages  de  Nicandre,  1  de  Nes- 
tor de  Laranda,  et  1  de  Parthénms,  imités  par  Grégoire.  %  Sur  Horace,  Od. 
III,  30  [E.  SchulzeJ.  Le  vers  2  de  cette  ode  est  une  interpolation  qui  gâte  le 

5  sens  et  détruit  toute  Téconomie  strophique  de  la  pièce.  Il  faut  le  suppri- 
mer, rattacher  le  vers  5  à  la  i"  strophe,  le  vers  9  à  la  2%  et  compléter  le 
texte  de  la  3"  en  écrivant  :  regnavit  populorum  <ortus,  at  ingeni  fama 
factus  in  urbe>  ex  humili  potens.  ^  Tacite,  Dialogue  des  orateurs  [U. 
Steudingj.  Corrections  à  3  passages.  ^  Étude  sur  Quinle-Curce,  par  S.  Dos- 

10  SON  [Th.  Vogel].  Compte  rendu  favorable.  ^  Térence,  Andrienne,  v.  315, 
lire  :  quid  nisi  illud  impetres  [H.  Gilbert].  ^  Imitation  de  Catulle,  par  Mar- 
tial [K.  Schulze].  Relève  des  preuves  nombreuses  de  cette  imitation. 

\^  IQe  livr.  Les  pronoms  [x\v  et  v\v  [A.  Thumb].  fji\v  résulte  d'une  combi- 
naison de  la  particule  <T[jia  avec  Taccusatif  tv  ;  v\v,  de  la  combinaison  de  la 

15  particule  vu  avec  le  même  accus.  v\v.  ^  Sur  les  Argonautiques  d'Orphée 
[A.  Ludwich].  Corrections  à  5  passages.  ^  Sur  les  libations  aux  dieux  [P. 
Stengel].  Énumère  les  divinités  à  qui  l'on  n'offrait  jamais  de  vin.  Explique 
pourquoi  dans  les  sacrifices  qui  sanctionnaient  un  serment,  on  répandait 
du  vin  pur  ;  pourquoi  dans  les  libations  funèbres  on  employait  le  miel ,  le 

20  lait,  l'eau  et  l'huile,  en  même  temps  que  le  vin  ;  pourquoi  enfin  les  sacri- 
fices d'expiation  ou  de  purification  se  faisaient  sans  libations.  ^  Sophocle 
Antigène,  vers  4,  lire  :  oOôàv  yàp  oux  'àXyetvbv  oO't'  ài-^p'  ocTcsp;  ibid.  v.  782, 
lire  :  ëpw;  oç  èv  T>-r|[xoat  TitTrxstç  [K.  Nieberding].  ^  Ad  Plutarchi  de  proverbiis 
Alexandrinorum  libellum  nuper  repertum  [0.  Crusius].  (2«  art.)  Remarques 

25  sur  plusieurs  passages.  Le  fait  que  Gallien  alucelivrede  proverbes  prouve 
qu'il  fut  publié  entre  l'an  50  et  l'an  150  de  notre  ère,  c'est-à-dire  à  l'époque 
où  vivait  Plutarque.  ^  Sur  Horace  [W.  Roscher].  Lire  Ode,  ii,  13,  15  :  pœnas 
perhorrescit  neque  ultra.  \  Pour  l'histoire  des  genres  de  style  [H.  Liers]. 
Article  très  étendu  :  i  et  ii.  L'analyse  détaillée  du  Tisp'i  £p[xv)V£t'aç,  la  compa- 

30  raison  entre  les  doctrines  qu'il  expose  et  celles  des  différents  rhéteurs  et 
grammairiens  de  l'antiquité,  le  degré  de  développement  auquel  nous  soyons 
parvenus  dans  ce  traité  ;  la  théorie  des  genres  de  style  permettent  d'affirmer 
qu'il  a  été  composé  longtemps  avant  Cicéron  et  Denys  d'Halicarnasse. 
III.  Soutient  contre  Hammer  que  le  7i£p\  lp{>.Yiv£Îa?  a  pour  auteur  Démétrius 

35  de  Phalère.  T[  Sur  la  Leptinéenne  de  Démosthène  [F.  BlassJ.  Ctésippe,  qui 
n'était  qu'un  jeune  garçon  à  l'époque  du  procès  contre  Leptine,  n'a  pas 
joué  df.ns  l'accusation  le  rôle  que  lui  prête  Libanius.  Ce  n'est  pas  Démos- 
thène qui  a  prononcé  le  discours 
y^  11»  livr.  La  question  de  la  crédibilité  de  Thucydide  [E.  Lange].  Réfuta- 

40  tion  détaillée  des  attaques  de  Miiller-Striibing  contre  Thucydide,  qu'il  accuse 
d'avoir  laissé  à  dessein,  soit  pour  des  motifs  d'intérêt  personnel,  soit  par 
esprit  de  parti,  des  lacunes  considérables  dans  le  récit  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse, et  dans  le  tableau  de  la  situation  intérieure  d'Athènes.  Les  omis- 
sions que  Millier  reproche  à  Thucydide  sont  pour  la  plupart  imaginaires. 

45  Les  autres  s'expliquent  par  la  nature  même  du  but  que  s'était  marqué  l'his- 
torien. Thucydide  est  parfaitement  véridique,  son  livre  est  bien  un  xrlwxix 
k  àii.  %  Sur  Thucydide  [E.  Juughahn].  Sur  l'expédition  des  Thébains  contre 
Platée,  nous  avons,  outre  le  récit  de  Thucydide  (II,  c.  2-5)  des  renseignements 
plus  ou  moins  complets  dans  le  traité  d'Enée  (II,  3-5)  ;  dans  le  discours  con- 

50  tre  Néère  du  pseudo  Démosthène,  enfin  chez  Diodore  de  Sicile  (XII,  41).  Dans 
la  forme,  les  témoignages  de  ces  trois  auteurs  concorde  souvent  mot  pour 
mot  avec  celui  de  Démosthène,  dans  le  fond  ils  en  diffèrent  à  un  degré  très 
sensible.  On  s'explique  ces  ressemblances  et  ces  différences  en  admettant 
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que  tous  trois  ont  puisé  à  une  source  plus  ancienne  que  notre  texte  de  Thu- 
cydide et  dont  ce  texte  môme  est  délivré.  ^\  Sur  Théognis,  vers  6  [E.  Hiller]. 
La  leçon  paoïv?,?  est  confirmée  par  une  inscription  élégiaque  de  Lagine,  ré- 
cemment publiée  dans  le  Bulletin  de  correspondance  hellénique.  ^Démétrius 
de  Phalère  et  la  loi  contre  les  sophistes  [G.  Unger].  Cette  loi,  votée  sur  la  5 
proposition  d'un  certain  Sophocle,   rentrait  dans  l'ensemble  des  mesures 
inspirées  par  la  politique  réformatrice  de  Démétrius  de  Phalère  ;    elle  ne 
bannissait  pas  d'Athènes  les  philosophes  ou  les  rhéteurs,  mais  elle  soumet- 
tait leur  enseignement  à  la  surveillance  de  l'État.  Elle  fut  décrétée  au  plus 
tôt  en  31G,  abrogée  au  plus  tard  en  314.   ^   Sur  Polybe  iF.  IluUsch].  Notes  lo 
critiques  sur  3  passages.  ^  Sur  Denys  dllalicarnasse.  Antiquités  Rom.  IV, 
45  [K.  Jacoby].  Après  les  mots  Tipoaxtôs'i;  a-jxaî;  xÉTtapa;  mettre  le  membre  de 
phrase  w;  oï  Ojsvvwvio;  —  usvts  qpûXa;,  écrire  à  la    suite  :  KaTwv  [xlvxot  TO'jTwv 
àjJiçoTlptuv  a^iouKTTOTEpo;  tov    xptâxovTa  çuXà;  Itz\   TuX'/îou    ta;  irâffa;  yavé^Oa'.  Xéyet 
xa\  oO  x^pi^ei  twv  (jLotptov  tov  àpi0{ji.6v.  •[  Notes  critiques  sur  Varron,  Tite-Live,  15 
Gicéron,    Sénèque,   Ulpien,   Gélius   Aurélianus,   Placide,   Végèce,  Fronton, 
Plaute  et  Fulgence  [K.  Georges].  ^  Sur  l'Origo  Gentis  Romanae  [E.  BahrensJ. 
Réfute  Jordan,  qui  a  prétendu  que  cet  ouvrage  avait  été  fabriqué  de  toutes 
pièces  par  un  pédagogue  du  v  ou  vi»  siècle  de  notre  ère.  Par  le  fond  du 
récit,  le  livre  remonte  au  règne  d'Auguste  ;  la  forme  trahit  la  main  d'un  20 
abréviateur  d'une  époque  assez  basse.   L'ouvrage  original  et  complet  eut 
probablement  pour  auteur  Verrius  Flaccus.  A  la  fin  de  TarLicle,  correction  à 
un  certain  nombre  de  passages.  «|  L'inauguratio  des  duoviri  sacris  faciundis 
[P.  Regell].  Un  passage  de  Festus  prouve  que  l'inauguratio  n'était  pas  en 
usage  pour  les  duoviri  s.  f.  ^  Sur  l'iEgritudo  Perdicse  [A.  Otto].  Quelques  25 
notes  critiques.  «[  Ausone  épigr.  99,  lire  :  Ephebus  iste  fons  erit  [R.  Fôrster]. 
^%  12»  livr.  Contribution  à  l'histoire  de  l'époque  ancienne  de  l'art  grec  [M. 
Zucker].  i.  La  statue  d'Athèné  Lindienne  qui,  suivant  George  Cedrenus,  se 
voyait  à  Constantinople  au  iv"  siècle,  dans  la  collection  de  Lausus,  était 
bien,  comme  il  l'affirme,  de  provenance  égyptienne.  C'était  une  de  celles  30 
qui  furent  envoyées  à  Lindos  par  Amasis  :  Ce  Irénus  l'attribue  à  Scyllis  et  à 
Dipœnos,  parce  que  ces  deux  artistes  passaient  pour  avoir  les  premiers 
sculpté  dans  le  marbre.  11.  Le  ^oavov  d'Apollon  à  Samos,  attribué  par  Dio- 
dore  de  Sicile  à  Théodore  et  à  Téléclide,  n'était  probablement  qu'une  des 
deux  statues  d'Amasis  dont  ce  roi  fit  présent  à  Polycrate,  iil  Dans  le  pas-  35 
sage  de  Pausanias  (VII,  o,  0),  relatif  aux  deux  temples  d'Hercule  à  Priène  et 
à  Erythres,  il  faut  transporter  le  membre  de  phrase  'HpaxXeto)  ôè  —  àpxatoxriTa 
après  àxptêtb;  ècttiv  'AlyjTcuov.  ^  Sur  la  statue  de  l'Eurotas,  par  Eutychide 
■P.  WeizsâckerJ.  Dans  l'épigramme  de  l'Anthologie  (IX,  709),  sur  cette  sta- 
tue les  mots  "jôaToOiJiîvo;,  'jypopocov  'jypôxspov  ne  renferment  pas,  comme  on  l'a  40 
dit,  une  critique,  mais  une  description  de  l'œuvre  :  le  dieu  était  représenté 
ruisselant  d'eau,  ^f  Encore  Charnabon  [G.  KnaackJ.  Court  supplément  à  l'ar- 
ticle publié  dans  la  3*''  livraison.  •[  La  tradition  du  texte  de  la  Politique  d'A- 
ristote  iF.  Susemihl].  Soutient  contre  Heylbut  que  lesmss.  de  la  famille  TD 
représentent  une  tradition  supérieure  à  celle  de  la  famille  IF,  comme  le  45 
prouvent  les  fragments   mêmes  pubhés  par  Heylbut,  d'après  les  palimp- 
sestes du  Vatican.  ^  Sur  l'hymne  à  Hermès   [R.  PeppmiillerJ.  Repousse  les 
leçons  >.uypotatv  et  xpatvovxa,  par  lesquelles  Ludwich  propose  de  remplacer 
aux  vers  259  et  -427  oXtyoKjtv  et  xpaîvwv.   C'est  Tipoxépotff'.v  et  oùpavév  qu'il  faut 
lire.  %  Emendationes  Vergilianse  [E.  Bâhrens]  (suite).   Article  étendu.  Dis-  50 
cussion  d'une  série  de  passages  du  4«  chant  de  l'Enéide  ;  restitutions  nom- 
breuses. ^  Quintilien,  I,  2,  4,  hre  :  Multa  ejus  rei  exempla,  non  plura  tamen 
hercule  quam,  etc.  ;  id.  X,  1 ,  130, lire  :  contempsisset  si  parum  rectum  genus  non 
R.  DE  PHiLOL.  ;  Juillet  1888.  —  Revue  des  Revues  de  1887.        XII.  —  9. 
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concupisset  [M.  KiderlinJ.  ^  Sur  Dracontius  et  la  tragédie  d'Oreste  [K.  Ross- 
berg].  Notes  critiques  sur  un  très  grand  nombre  de  passages.  ^  Sur  Ovide 
[W.  Roscher].  Défend  contre  les  objections  d'Eliwald  la  substitution  d'ore' 
à  'aure'  au  vers  6'i3  du  III"  livre  dos  Métamorphoses.  ^  Sur  les  Annales  de 
5  Tacite  [E.  Schradcr].  Les  neuf  missions  militaires  de  Tibère  dont  il  est 
question  liv.  II,  c.  26,  ont  pour  dates  les  années  8  et  7  av.  J.  C,  4,  5,  6,  9, 
10,  11  et  12  ap.  J.  C.  Au  chap.  6  du  livre  XIII,  Tacite  place  cinq  ans  trop  tard 
la  naissance  de  Cn.  Pompée,  ou  bien  il  transporte  en  l'an  87  les  événements 
de  Tan  83,  dans  le  même  passage  il  diminue  d'une  année  Page  d'Octave  lors 
10  de  la  guerre  de  Modène.  ^  Tite-Live,  36,  23,  lire  :  Sciret  consul  ex  spatio 
temporis  et  quod  ita,  etc.  lM.  Millier].  J.  Nicole. 

^^  T.  136.  PÉDAGOGIE.  <Le  grand  nombre  des  revues  que  nous  devons 
résumer  nous  force  à  laisser  de  côté  la  partie  pédagogique  de  ce  recueil, 
qui  traite  surtout  des  éditions  à  l'usage  des  classes  et  contient  rarement  des 
15  articles  qui  intéressent  les  philologues.  > 

Philologische  Rundschau  (Neue)  <  v.  R.  des  R.  10,  176  note  >.  8  jr. 
Michael  Gitlbauer,  Melrische  Studien  zu  Eitripides'  Herakliden  (Phil.  Streif- 
zùge.  Livr.  4  &  5)  [Tachau].  Bien  que  les  procédés  critiques  de  G.  pèchent 
par  l'impartialité  et  la  méthode,  on  rencontre  mainte  observation  juste 
20  et  suggestive,  surtout  dans  la  partie  qui  concerne  le  1"  stasimon.  ^  W. 
Christ,  Platonische  Studien  (dans  Abhandl.  bayer  Akad.)  [Nusser].  Travail 
fécond  en  résultats.  ^  J.  Egli,  Beilràge  zur  Erklàrung  der  pseudo-vergilianis- 
chen  Gedichte  [Kern].  Diss.  soignée,  claire,  et  d'un  style  coulant.  ^  Aug.  Em. 
KÔRNER,  De  epistidis  a  Cicérone  post  reditum  usque  ad  finem  anni  a.  u.  c. 
25  700  datis  quœstl.  chronologies  [St.].  Argumentation  en  général  claire  et  pru- 
dente, mais  qui  n'est  pas  toujours  acceptable.  1[  W.  Herjeus,  Quaestt.  critiese 
et  palœographieas  de  vetustissimis  codd.  Livianis  [Luterbacher].  Livre  très  ins- 
tructif, qui  peut  servir  de  manuel  de  critique  conjecturale.  ^  Olhon  Rie- 
MANN,  Études  sur  la  langue  et  la  grammaire  de  Tite-Live.  2^  éd.  [Schmalz].  Est 
30  une  des  productions  les  plus  remarquables  qui  aient  paru  sur  la  syntaxe  et 
la  stilistique  latines.  *D"  E.  W OLFF ^  Schulwôrterbuch  zur  'Germania'  des  Tacitus 
(pi.)  [Schliiter].  Travail  qui  témoigne  de  connaissances  étendues,  de  goût  et 
d'habileté,  et  qui  prête  peu  à  la  critique.  ^  D.  Hermann  Cremer,  Biblisch- 
theologisches  WÔrterbuch  der  ncutestamenllichen  Gràcilàt.  4°  éd.  [Brambs].  Ex- 
35  collent  livre,  encore  en  progrès  sur  la  8«  éd.  ;  des  desiderata  néanmoins. 
^^  22  jr.  Joseph  Kuhl,  Beitrdge  zur  griech.  Elymologie  (1.  Aca  dans  Homère) 
[-1.].  Pas  convaincant.  ^  Id.,  Homerische  Untersuchungen  (3.  sTiet)  [-1.].  Le  cri- 
tique admet  ce  qu'il  dit  au  sujet  de  si  et  des  propositions  relatives,  mais  il 
attache  trop  d'importance  à  l'allongement  de  la  !■•»  syllabe  dans  Homère. 
40  1[  Paulus  Stoppel,  Spécimen  lexici  Euripidei  (Gratulationschrift...  Stadtschule 
Wismar,  zum  Jubiliium,  D'  Nôlting)  [Tachau].  Plan  bien  conçu  ;  néanmoins 
le  choix  des  articles  donnés  en  spécimen  n'est  pas  très  heureux.  Il  est  à 
désirer  que  le  spécimen  devienne  un  lexique.  ^  Fr.  Frôhligh,  Einige  stilis- 
tische  u.  realistische  Bemerkungen  zur  militàrischen  Phraséologie  des  Tacitus 
45  [PfitznerJ.  Diss.  claire,  mais  qui  n'entre  pas  assez  dans  le  détail  ;  peut-être 
des  études  personnelles  plus  approfondies  auraient  conduit  à  d'autres  résul- 
tats. 1[  W.  HUTECKER,  Ueber  den  falschen  Smerdis  [Bauer].  Diss.  mal  disposée 
et  prolixe  qui  combat  avec  succès  l'opinion  de  Duncker  que  la  tradition 
d'Hérodote  sur  Tavénement  de  Darius  repose  sur  des  sources  poétiques. 
50  ^  U.  WiLGKEN,  Obss.  ad  historiam  JEgypii  provincix  Bomanx  depromptœ  e  pa- 
pyris  grsecis  [Wesseiy].  Le  titre  serait  plus  exactement  :  Obss.  depromptse  e 
papyris  Berolinensibus  grsecis  ineditis.  La  partie  paléographique  est  com- 
plètement manquée.  Du  reste  peu  de  résultats  positifs.  ^  Salomon  Reinagh, 
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Grammaire  latine  [Schmalz].  S'efforce,  sans  y  réussir,  de  répondre  à  des  buts 
différents.  La  2^  partie  'coup  d'œil  sur  la  syntaxe  et  sur  la  méthode'  est  la 
plus  faible.  Par  contre,  la  5«  partie,  qui  comprend  Torthoépie ,  l'orthographe, 
l'histoire  de  l'alphabet  latin,  la  phonétique  latine,  etc.,  est,  à  un  haut  degré, 
instructive.  1[1[  5  fév.  A.  Fick,  Die  homer.  Ilias  nach  ihrer  Entstehrung  betra-  5 
chtet  u.in  der  urspriinglischenSprachform\viederhergestellt.2P.  [Sittl].  L'hy- 
pothèse de  F.  est  inadmissible  ;  on  ne  peut  nier  toutefois  que  dans  le  détail 
F.  a  vu  quelquefois  juste.  ^  Sopliokles'  Tragodien  erkl.  v.  G.  Sghmelzer 
(3.  Antigone,  .'4  Electre,  5  Œd.  Col.)  [Ileinr.  Millier].  Commentaire  intéressant, 
mais  la  partie  critique  est  bien  défectueuse.  ^  C.  J.  Cxsaris  Commentarii  de  10 
hello  Gallico.  o«  éd.  corrigée  (pi.)  [Keller].  Des  modifications  et  améliorations 
essentieUes  ;  toutefois,  la  ponctuation  adoptée  par  R.  et  la  division  en  para- 
graphes prêtent  aux  mêmes  critiques.  Il  en  est  de  même  pour  le  commen- 
taire <  v.  R.  des  R.  9,  116,  19  >>.  Q.  Curti  Rufl  historiae  Alexandri  Magrii. 
Schol.  in  us.  éd.  Max  C.  P.  Schmidt  [Weinhold].  Recommandé,  à  titre  de  15 
livre  de  lecture.  Le  lexique  de  Q.  Gurce  par  S.  est  fait^avec  soin.  %  Leipziger 
Studien  z,ur  klassischen  Philologie.  T.  8.  Fasc.  1.  [Sitzler].  Contient  2  intéres- 
santes diss.  dues  à  Graf.  et  à  Bapp  <  Pour  l'analyse  cf.  ib.  10,  135,  30  >.  La 
1"  sur  les  légendes  de  l'ûge  d'or  n'apporte  rien  de  neuf,  mais  n'en  mérite 
pas  moins  notre  reconnaissance.  Le  critique  n'accepte  pas  les  résultats  de  20 
la  28  sur  les  sources  d'Athénée  pour  la  musique  et  la  poésie  lyrique.  ^  Ku- 
BICKI,  Das  SchaUjahr  in  der  grossen  Rcchnimgsurkunde  (G.  LA.  1,  n°  273)  [IIol- 
zapfel].  11  semble  que  l'auteur  n'ait  pas  suffisamment  travaillé  son  sujet. 
^  Karl  Brugmann,  Grundriss  der  vergleichenden  Grammatik  der  idg.  Sprachcn 
(T.  1.  Introduction  et  phonétique)  fStolz].  Ouvrage  d'une  importance  capi- 25 
taie.  ^  Ferdinand  A>;toine,  Syntaxe  de  la  langue  latine  [Schmalz].  Livre  sans 
prétention,  mais  utile,  qui  répond  parfaitement  à  son  but.  ^  Notice  litté- 
raire. Ferdinand  Bender,  Geschichte  der  griecfi  Litteratur  (depuis  les  origines 
jusqu'à  l'époque  des  Ptolémées)  [X.J.  Ouvrage  d'une  lecture  agréable  et 
facile,  mais  qui  manque  de  précision  dans  les  détails  et  d'un  jugement  30 
philologique  rigoureux.  ^^  19  fév.  Sophoclis  Trachinix.  Schol.  in  us.  éd. 
Fr.  Schubert  [Heinr.  Millier].  Critique  prudente  en  général.  ^  Herm. 
SCHULTZE,  Qiuvstl.  Isocratearum  spécimen  (Commentatio  de  Isocratis  oratione  16., 
quse  inscribitur  usp'i  toO  ^e-jyo-j;)  [Slameczka].  Combat  non  sans  succès  l'opi- 
nion de  Keil  et  de  Zycha  qui  pensent  que  le  discours,  tel  que  nous  l'avons,  35 
a  été  prononcé  devant  le  tribunal.  La  question  de  l'authenticité  n'est  pas 
résolue  par  l'auteur,  qui  n'a  émis  que  de  vagues  hypothèses.  Latin  correct, 
en  général,  mais  peu  aisé.  ^  Calpumii  et  Ncmcsiani  Bucolica,  Rec.  Ileinr. 
Sghenkl  [E.  B.].  Le  besoin  de  cette  édition  ne  se  faisait  nullement  sentir. 
Ni  dans  les  matériaux  critiques,  ni  dans  la  constitution  du  texte,  S.  iVj^  40 
rien  apporté  de  nouveau  qui  eût  de  l'importance.  Pas  une  seule  émendation 
évidente.  1[  J.  G.  Laurer,  Zur  Kritik  u.  Erkldrung  v.  Càsars  Bûchern  iiber  den 
Gallischen  Krieg  [Menge].  Combat  le  plus  souvent  avec  bonheur  de  nom- 
breuses atéthèses  de  W.  Paul.  ^[  Comelii  Taciti  jhmales.  F.  d.  Schulg.  erkl. 
V.  W.  Pfitzner.  Fasc.  3  et  4.  Livres  11-16  [Wolff].  Texte  tout  à  fait  conser-  45 
vateur,  parfois  avec  excès.  Art  étendu  et  critique  (6  p.)  <  v.  R.  des  R.  VIII, 
119,  51  ;  122,  2.  IX,  127,  20  et  38  >.  H  J.  et  Th.  Baunagk,  Studien  auf  dem 
Gebiete  der  Griech.  u.  der  arischen  Sprachen.  T.  I.  P.  1  [Stolz].  Intéressant. 
Richard  Bentley.  Eine  Biographie,  v.  R.  G.  JEBB.  Trad.  par  E.  Wôhler  [Kraf- 
fert].  J.  a  fourni  un  livre  important  et  méritoire,  mais  on  ne  peut  souscrire  50 
à  beaucoup  de  ses  jugements.  ^  George  Wilkins,  The  growth  of  the  Homeric 
poems...  [Sittl].  Livre  en  style  de  feuilleton  dont  les  savants  allemands 
peuvent  sans  dommage  s'épargner  la  lecture.  ^^  5  mars.  Emil  Thewrewk 
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DE  PONOR,  Anakreo7i  gôrogi'd  es  magyarul,  forditotta  bevez-etéssel  es  jegyz-etekkcl 
ellàtia  [Stier].  La  langue  hongroise  est  plus  apte  qu'aucune  langue  de  TEurope 
à  rendre  la  poésie  classique.  La  trad.  de  T.  de  Ponor  mérite  des  éloges.  L'a- 
bondance des  citations  dans  les  notes  de  l'introduction  rendent  ce  livre  pré- 

5  cieux  même  pour  ceux  qui  ne  connaissent  pas  le  hongrois.  ^  A.  Dehlen,  Die 
Théorie  des  Arisioldcs  u.  die  Tragôdie  der  antiken  christlichen,  naturwissenschaft- 
lichen  Weltanschauung  [Bullinger].  Jugement  défavorable,  à  ce  qu'il  semble, 
f  G.  Kratt,  De  Appiani  elocutione  [Stich].  A  réussi  à  défendre  le  texte  contre 
les  conjectures  de  Mendelssohn.  Latin  incorrect  parfois.  ^  M.  Valerii  Mar- 
io lialis  Epigrammaton  Libri.  Éd.  explic.  en  ail.,  de  Ludwig  Friedlander.  2  T. 
[Zingerle].  Travail  de  1"  ordre  qui  répond  à  l'état  actuel  de  la  science.  La 
critique  de  F.  est  très  prudente;  les  notes  explicatives  sont  un  modèle  dans 
leur  genre.  ^  Bastian  Dahl,  Zur  Handschriftenkunde  u.  Kritik  des  ciceronischen 
Cato  Major  [Degenhart].  Les  notices  sur  V  (Vossianus  lat.  8°  n.  79)  donnent 

45  l'impression  d'une  grande  exactitude  et  complètent  la  collation  de  Gemoll. 
<v,  pi.  h.  Jahresber  v.  L  Millier  >.  ^  G.  F.  Ungeb,  Kyaxares  u.  Astyages 
(Abhandl.  bayer  Akad.)  [Matzat].  Art  de  controverse.  %  Breslauer  Philologische 
Abhandl.TA^  fasc.  1  :  Konrad  Zacubu^  Zur  g riech.  Nominalkomposition  [Sto\z\. 
Contribution  de  valeur.  ^    M.  Heght,   Forschimgen  auf  Grund  attischer  In- 

20  schriften.  P.  2  [Sitzler].  Analyse.  ^\  19  mars.  Homeri  Iliadis  Carmina,  éd.  Alois 
RzACH  2  P.  [Weidner].  Pour  les  étudiants  en  philologie  et  les  professeurs,  il  ne 
peut  y  avoir  d'éd.  plus  commode  ni  mieux  appropriée.  Toutefois,  la  cri- 
tique de  R.  est  trop  conservatrice  et  reste  en  deçà  de  Nauck  ou  de  Christ. 
^  15  Satiren  des  Horaz  im  Versmasse  des  Originals  iibers.  v.  Edm.  Vogt  (éd. 

25  procurée  par  Friedr.  van  Hoffs  avec  une  trad.  de  26  odes  par  l'éditeur) 
[Krassnig].  En  dépit  de  Voss  et  de  KIopstock,  de  Gœthe  et  de  Platen,  le 
critique  est  convaincu  que  la  langue  allemande  se  plie  mal  à  l'hexamètre 
et  ne  se  prête  pas  aux  mètres  antiques.  Sous  cette  réserve  de  principe,  on 
peut  accepter  cette  trad.  presque  toujours  intelligible  et  qui  témoigne  de  la 

30  connaissance  d'Horace.  ^  M.  Fabi  Quintiliani  Instiluiiones  Oralorix.  Libri  12. 
Ed.  Ferdinand  Meister.  Vol.  1.  (Livres  1-6)  [Kiderlinj.  Cette  éd.  n'aurait  pu 
être  confiée  à  de  meilleures  mains  :  M.,  sans  disposer  de  nouvelles  colla- 
tions, a  fait  faire  un  progrès  considérable  au  texte.  %  August  Engelbrecht, 
Untersuchungen  ueberdie  Sprache  des  Claudianus  Mamerlus  (Sitz.  Wien.  Akad.) 

35  [Mohr].  Ouvrage  important  qui  épuise  le  sujet  et  caractérise  avec  précision 
maintes  parlicul.irités  de  la  latinité  gauloise.  ^  K.  Penka,  Die  Herkunft  der 
Arier  [Stolz].  De  l'habileté  et  du  savoir;  toutefois  il  ne  manque  pas  d'hyço- 
thèses  hardies  ;  en  outre,  la  partie  linguistique  et  historique  est  la  plus 
faible.  ^  Hermann  von  der  Pfordten,  Zur  Geschichte  der  griech.  Denominaiiva 

40  [Id.].  Loué  sans  réserve.  ^  R.  Schubert,  Geschichte  der  Kônige  von  Lydien 
[Matzat].  Méritoire,  bien  qu'il  ne  réponde  pas  tout  à  fait  aux  exigences  que 
comporte  une  histoire  de  ce  genre.  ^^  2  avr.  Ad.  Bohlmann,  Antiphontis  de 
cxde  Herodis  oralio  P.  1.  §  1-48,  éd.  et  trad.  ail.  [Nieschke].  La  préférence 
donnée  au  ms.  A  (Crippsianus)  a  qqf.  égaré  l'éditeur.  Des  conjectures  per- 

45  sonnelles  de  B.  semblent  peu  plausibles.  La  trad.  est  le  plus  souvent  fidèle. 
f  Jessen,  ApoUojuus  V.  Tyana  u.  sein  Biograph  Philostratus  [Rettig].  Diss. 
sagace  et  très  méritoire,  bien  que  le  critique  ne  puisse  s'accorder  avec  J. 
sur  de  nombreux  points  de  détail.  ^  M.  Fabi  Quintiliani  institutionis  oratorix 
liber  decimus.  Texte  et  comment,  explic.  par  J.  A.  Hild  [Schiitt].  S'est  bien 

50  acquitté  de  sa  tâche.  L'auteur  est  bien  au  courant  ;  ses  explications  sont 
pleines  de  goût  et  instructives,  ^  Em.  Ritterling  ,  De  legione  Romanorum 
X  Gemina  [Pfitzner].  Intéressant  à  un  haut  degré  en  dépit  de  mainte 
faiblesse.  L'auteur  fait  preuve  d'un  don  remarquable  de  combinaison  et 
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d'une  étude  approfondie  des  inscr.  Art  détaillé  (6  p.).  ^  K.  Kirchner,  Be- 
merkungen  iiber  die  Heere  Justinians  [Reinhardt].  Combinaisons  prudentes,  et 
le  plus  souvent  sûres.  ^  R.  Menge  ,  Einfilhrung  in  die  anlike  Kunst.  2"  éd. 
(pi.)  [Neuling].  Répond  mieux  à  son  but  que  la  l'«  éd.  qui  avait  reçu  un 
accueil  unanime.  Toutefois,  le  critique  établit  des  réserves  au  sujet  de  l'art  5 
oriental  et  des  remarques  de  M.  ^^  16  avr.  Jos  Menrad,  De  contractionis  & 
syniz-eseos  usu  homerico  [Kammer].  Travail  philologique  qui  repose  sur  des 
recherches  extrêmement  soignées  et  savantes.  Analyse  détaillée  (6  p.). 
^  Adolf  Druwe,  Qnatenus  Procopius  Thucydidem  imitatus  sit  (Fischer).  Le  cri- 
tique ne  voit  pas  Tulilité  de  pareilles  recherches.  ^  Ovid,  Tristia,  Livre  I,  éd.  10 
critique  et  explic.  S.  G.  Owen  [Gustafsson ].  Critique  prudente.  Les  conjectures 
de  l'éditeur  sont  raisonnables,  mais  ne  semblent  pas  indispensables.  En 
somme,  0.  s'est  bien  acquitté  de  sa  tâche.  %  Joh.  Zwetaieff,  Inscriptiones 
Italise  [Pauli].  On  ne  peut  nier  qu'il  y  ait  un  certain  soin,  mais  cette  publi- 
cation est  loin  de  répondre  à  toutes  les  exigences.  L'auteur-se  montre  trop  15 
élève  de  Biicheler,  et  son  travail  aurait  gagné  s'il  n'avait  pas  admis  les 
'Altitalische  Vermulungen'  de  Deecke,  hypothèses  qui  ne  peuvent  qu'égarer 
les  jeunes  philologues  auxquels  le  livre  est  destiné.  ^  W.  Wattenbach, 
Anleitung  zur  lalcin.  Paldographie.  4»  éd.  corr.  [RuessJ.  Chaque  page  témoigne 
du  soin  de  W.  à  améliorer  son  œuvre.  ^  Ilermaim  Collitz,  Dieneucste  Spra-  20 
chforschung  u.  die  Erklàrung  des  idg.  Ablautes  (Tir.  à  part  de  Bezzenberger, 
Beitrage)  [Stolz].  De  pareilles  polémiques  ont  le  mérite  de  montrer  qu'en 
dépit  des  divergences  de  vues,  il  règne  une  grande  unité  dans  la  linguis- 
tique. ^  Charles  Diehl,  Ravenne.  Études  d'archéologie  byzantine  (pi.)  [^]. 
Monographie  sans  prétention  à  l'usage  du  grand  public.  La  partie  artistique  25 
mérite  aussi  des  éloges.  ^^  30  avr.  }i]o?ox)iou;  'AvriyôvY]  (éd.  Rhallis)  [StierJ. 
Aucune  des  nombreuses  conjectures  de  R.  n'est  nécessaire  ni  évidente. 
Travail  instructif  néanmoins,  grâce  aux  citations  parallèles  des  autres  au- 
teurs. ^  Xenophons  Gastmahl.  Éd.  avec  comment,  crit.  et  explic.  et  trad.  en 
ail.  par  Georg  Ferd.  RETTiG[Bullinger].  Belle  apologie  de  Xénophon  qui  nous  30 
fait  apprécier  et  goûter  un  des  plus  beaux  produits  de  l'antiquité  classique. 
La  trad.  est  coulante.  ^  M.  Fahi  Quintiliani  InstitiUionis  Oratorix  libri  i2.  Ed. 
Ferd.  Meister.  Vol.  2  (Livres  7-12)  [Kiderlinl.  Fait  preuve  des  mêmes  qua- 
lités que  dans  le  1"  vol.  <  v.  pi.  h.  >;  on  peut  s'en  assurer  par  l'examen  du 
livre  XII.  ^  Simon,  Zur  Inschrift  von  Gortgn  [Rettig].  Prête  à  de  nombreuses  35 
cri  tiques;  fait  avancer  néanmoins  l'intelligence  del'inscr.  Les  résultats  auraient 
été  plus  féconds  si  l'auteur  avait  pris  plus  de  temps.  ^  OttoDONNER— ,  von 
RiGHTER,  Uebcr  Technisches  in  der  Malerei  der  Allen  (Tir.  à  part  des  '  Prak- 
tisch-  u.  Chemisch-Techn.  Mitteilungen  fiir  Malerei)  [ç].  Est  une  polémique 
contre  le  livre  de  Henry  et  Gros  <v.  R.  des  R.  11,  117,  1>  qu'on  devra  con-  40 
sulter  désormais  avec  la  plus  grande  prudence.  %  Karl  Ferdinand  Johans- 
,SON,  De  derivatis  verbis  contractis  lingux  Graecx  quxstt.  (Upsaia  Univ.  ârsskr.) 
[Stolz].  Fait  honneur  aux  connaissances  de  linguistique  et  à  la  sagacité 
de  l'auteur.  ^^  14  mai.  Ed.  Lûbbert,  Commentatio  de  poesis  Pindaricx  in  ar- 
cha  et  sphragide  componendis  arte. —  Commcnialio  de  Pindari  poetx  et  Ilieronis  45 
régis  amicitice  et  pinmordiis  et  progressu.  —  Meletemata  de  Pindari  studiis  Ter- 
pandreis  [L.  Bornemann].  Le  rp.,  tout  en  reconnaissant  l'intérêt  des  re- 
cherches de  L.,  ne  peut  accepter  la  date  proposée  par  L.  pour  la  8®  Pyth. 
01.,  79,  3  =  462.  ^  Th.  Ôsterlen,  Komik  u.  Ilumor  bei  Horaz  (Fasc.  1.  :  Sa- 
tires et  Épodes  ;  Fasc.  2  :  Odes)  [Curschmann].  Prohxe,  n'apporte  presque  50 
rien  de  nouveau.  Le  critique  ne  voit  pas  bien  de  quelle  utilité  peut  être  ce 
genre  de  travail.  ^  G.  Heidtmann,  Emendationen  zu  Vergils  yEneis  (Livres  I 
et  IV)  [Eichler].  Applique  à  Virgile  le  procédé  dont  se  sont  servis  pour  Ho- 
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race,  Peerlkamp,  Gruppe,  Lehrs,  etc.  Le  critique  souhaite  de  voir  le  talent 
et  la  force  de  travail  de  IL  mieux  employés.  ^  J.  Sghafler,  Die  sogenann- 
ten  syntaldischcn  Gràcismen  bci  den  augusleischen  Dichtern  [Piger].  Se  lit  avec 
plaisir,  presque  comme  une  causerie  scientifique.  Le  point  principal  de  ce 

5  travail  appliqué  réside  dans  une  ample  collection  d'exemples  qui  complète 
ceux  de  Kïilmer  et  de  Drilger.  ^  Herm.  Planer,  De  haud  &  haudquaquam 
negalionum  apiid  scriptorcs  Latinos  usu  [Wagner].  Beaucoup  de  soin  et  d'ap- 
plication dans  cette  diss.  qui  se  distingue  par  la  concision  et  la  clarté.  Les 
résultats  sont  définitifs  et  ne  pourront  être  modifiés  dans  leur  ensemble. 

10  ^  W.  RiCHTER,  Handel  u.  Verkchr  der  ivichtigsten  Volker  des  Mittelmeers  im 
AUertume  (PI.)  (Kulturbilder  aus  dem  Klass.  Altertume,  1. 1)  [Mg.].  Écrit  avec 
clr^rté  et  intelligence,  qui  a  sa  place  marquée  dans  les  bibliothèques  des 
gymnases.  W  28  mai.  Euripidis  Medea,  erkl.  v.  Siegfr.  Mekler  [Weinhold]. 
Est  une  éd.  pour  les  classes  dans  le  sens  strict  du  mot.  Éloge.  ^  Franz 

1^»  Bernhard,  Die'Frage  nacli  der  chronologischen  Reihenfolge  der  erhaltenen  so- 
phokleischen  Tragôdien  [Oberdick].  Repose  sur  des  études  soignées  et  pré- 
cises de  la  littérature,  bien  que  les  résultats  soient  minces,  cette  diss.  ne 
peut  être  ignorée  de  quiconque  s'occupe  du  sujet.  ^  P.  Vergili  Maronis 
.Eneis,  erkl.  v.  Oskar  Brosin  (T.  III,  livres  7-9.  T.  I,  livres  1  et  2,  20  éd.  cor- 

20  rigée)  [Ziegeler].  Presque  chaque  ligne  du  commentaire  montre  que  l'au- 
teur joint  à  une  érudition  approfondie  et  à  un  sentiment  poétique  délicat, 
une  connaissance  précise  des  besoins  de  l'élève  <v.  R.  des  R.  10,  176,  50>. 
^  L.  V.  Urlighs,  Grundlegung  u.  Geschichte  der  Klassischen  Altertumswissens- 
chaft  (Iwan  MiiUer's  Handbuch,  t.  I)  [e].  L'auteur  unit  à  une  érudition  con- 

25  sommée  un  jugement  pénétrant  et  une  exposition  pleine  de  goût.  ^  Th. 
Zielinski,  Die  Màrchenkomo'die  in  Athen  [Kahler].  Bien  que  le  critique  ne 
puisse  accepter  les  résultats  essentiels  de  Z.,  il  reconnaît  cependant  le 
mérite  de  son  travail,  qui  réside  dans  la  collection  et  la  mise  en  œuvre  des 
matériaux.  T[  Ileinrich  Welzhofer,  Allgemeine   Geschichte  des  Altertums,  t.  I 

30  [Wiedemann].  Sera  le  bienvenu,  bienquïlse  trouve,  particulièrement  dans 
l'histoire  d'Egypte,  de  nombreuses  erreurs  qu'on  eût  pu  facilement  éviter. 
^^  11  jn.  The  Iliad,  éd.  avec  notes  de  Walter  Leaf  (vol.  I,  livres  1-12)  [Sittl]. 
Malgré  quelques  critiques  de  détail  est  un  produit  satisfaisant  de  la  nou- 
velle philologie  anglaise.  ^  Aristophanis  Comici  quse  supcrsunt.  Rec.  F.  H.  M. 

35  Blaydes  (vol.  I,  undecim  fabulas  superstites  continens.  Vol.  II,  fragmenta) 
[Kahler].  Le  texte  du  1er  vol.  est  en  partie  arriéré.  Le  t.  II,  qui  est  une  re- 
production littérale  du  t.  XII  de  la  grande  édition,  est  assez  inutile  <v,  R. 
des  R.  11,  124,  5>.  Le  critique  reconnaît  que  le  texte  des  comédies  est 
constitué  d'une  façon  lisible,  bien  que,  parmi  les  conj,   de  B.,  il  n'y  en 

40  ait  qu'une  partie  qui  puisse  rencontrer  l'assentiment.  ^  Herodoti  Historié, 
rec.  A.  HoLDER  [Schlichteisen].  Critique  prudente  en  général,  toutefois  en 
ce  qui  concerne  le  dialecte,  H.  a  trop  suivi  les  mss.  Le  texte  se  lit  aisé- 
ment et  a  reçu  maintes  émendations.  ^  Il  Trinummus  di  M.  Accîo  Plauto, 
commentato  da  Enrico  Cogghia  [Redslob].  Pour  la  constitution  du  texte  et 

45  de  l'exégèse,  C.  reste  en  deçà  de  ses  modèles  Brix  et  Wagner.  ^  W.  Sol- 
tau,  Prolegomena  z-u  einer  rom.  Chronologie  [Holzapfel].  Le  critique,  bien  que 
ses  idées  soient,  sur  des  points  essentiels,  différentes  de  celles  de  S.,  recom- 
mande néanmoins  ce  livre  à  ceux  qui  veulent  s'intéresser  aux  principales 
questions  de  la  chronologie  romaine.  Art  de  controverse  (7  p.).  ^  Otto  Kel- 

50  LER,  Der  Saturnische  Versus,  2«  diss.  [Seelman].  Compte  rendu  défavorable 
dont  voici  la  conclusion  :  «  espérons  de  l'activité  de  l'auteur  qui  a  conduit 
avec  un  si  remarquable  talent  ces  recherches  sur  le  vers  saturnien  à  une 
seconde  phase  ;  espérons  qu'après  leur  avoir  fait  traverser  une  3"  et  der- 
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nière  phase,  il  touchera  à  une  conclusion  satisfaisante  et   définitive   ». 
'  ^^  25  jn.  H.  HOLLANDER,  Die  handschriftliche.   Vberlieferung  der  homer.  Hym- 
nen  [Thiele].  Résultats  importants  qui  établissent  d'une  manière  presque 
définitive  la  valeur  et  la  classification  des  mss.  Les  lectures  de  H.  inspirent 
toute  confiance.  ^  II.  Reinhold,   De  Platonis  cpislidis   [Heinrich].  Défend   5 
l'authenticité  non  sans  succès  ;  le  rp.  néanmoins  n'est  pas  convaincu.  ^  E. 
KURTZ,  Die  Sprichwôrtersammlung  des  Maximus  Planudes   [SitzlerJ.  La  2«  par- 
tie, relative  à  la  traduction  et  à  l'explication  des  proverbes,  est  méritoire  et 
très  soignée.  ^  Flavii  Cresconii   Corippi   Africani  Grammatici  qux  supersunt, 
rec.  Michael  Petsghenig  (Berliner,  Stud.  IV,  2)  [Amann].  Cette  éd.,  fruit  de  lO 
longues  études  approfondies,  dépasse  celle  de  Partsch,  comme  celle-ci  avait 
dépassé  celle  de  Bekker.  Un  grand  nombre  d'excellentes,  et  même  de  gé- 
niales émendations.  ^  J.  J.  Bernouilli,  Die  Bildnisse  der  rom.  Kaiser  u.  ih- 
rer  Angehôrigen,  I.  Das  Julisch-Glaudische  Kaiserhaus  (Rom.  Ikonographie, 
P.  2)  (pi.)  [IleydemannJ.   Excellent  ouvrage  à  tous  égards,  qui  va  de  pair  15 
avec  celui  d'Ennio  Quirino  Yisconti  ;  on  ne  peut  lui  reprocher  qu'une  cer- 
taine prolixité.  •[  Heinrich  Nissen,  Griech.  u.  rom.  Métrologie  (Iwan  Miiller's 
Handbuch,  1. 1)  [Ilolzapfel].  Se  distingue  en  général  par  une  grande  clarté.  ^  E. 
E^GEL^  Die  Aussprache  des  Griechischen  [Stolz].  Manqué  dans  l'ensemble  et  dans 
les  détails.  ^H  9  jlt.  0.  Seegk,  Die  Quellen  der  Odyssée  [Sittl].  Résultats  frappants  20 
qui  provoquent  l'intérêt  et  l'estime  même  de  la  part  des  incrédules.  Le  cri- 
tique pourtant  est  de  ceux  qui  sans  souscrire  aux  conclusions  de  Seeck  accep- 
tent  néanmoins  de  nombreuses  observations  de  détail.  ^   T.  Macci  Plauti 
Bacchides.  Rec.  Fr.  Ritschl.  Nouv.  éd.  par  Georg  Gôtz  [Redslob].  Montre  les 
mêmes  qualités  que  les  précédentes  pièces  éditées  par  G.  L'établissement  25 
du  texte  est  traité  avec  beaucoup  d'habileté.  G.  a  réuni  avec  une  mer- 
veilleuse application  les  contributions  critiques  parues  depuis  la  1"  éd. 
(1849).  Le  critique,  dans  la  discussion  de  nombreux  passages,  propose  ses 
conjectures.  ^  A.  Kopp,  Beitràge  sur  griech.  Excerpten-Litteratur  [Sitzler].  Le 
critique  conclut  par  un  'non  liquet'  au  sujet  de  la  l'»  partie  qui  a  trait  aux  30 
attaques  de  K.  contre  Miller  <v.  table  de  R.  des  R.   11  et  pi.  h.  Deutsche 
Litt.  >.  ^  Max  DuNCKER,  Geschichte  des  AUerthums.  T.  9   (Nouv.   sér.,  t.   2) 
[Swoboda].  Est  la  l"  histoire  du  siècle  de  Périclès  écrite  en  allemand  qui 
réponde  à  toutes  les  exigences  scientifiques.  Ce  qui  fait  la  force  et  aussi  la 
faiblesse  de  ce  livre,  c'est  qu'on  y  relève  la  trace  des  influences  de  la  cri-  35 
tique  historique  des  dernières  années  :  le  livre  est  une  sorte  de  réquisitoire 
contre  Périclès  qui  dépasse  le  but.  Sous  cette  réserve  de  principe,  le  cri- 
tique reconnaît  le  soin  apporté  dans  les  détails,  et  recommande  chaudement 
le  livre  à  quiconque  s'occupe  de  l'histoire  du  v«  siècle.   ^   Hugo  Berger, 
Geschichte  der  ivissenschaftHchen  Erdkunde  der  Griechen  (P.  1  :  La  Géographie  40 
des  Ioniens)  [Hansen].   Excellent  ouvrage  qui  mérite  d'être  chaudement 
recommandé.  ^  Jahrbuch  des  K.  deutschen  Archàologischen  Instituts,  éd.    par 
M.  Frankel.  t.  1.  Fasc.  1   [Heydemann].  Annonce  élogieuse,  particulière- 
ment pour  les  art.  de  Conze  et  de  Michaelis,  avec  qqs  réserves  cependant 
pour  ce  dernier.  L'exécution  artistique  est  excellente  <v.  R.  des   R.   11,  45 
34,  8>.    ^  H.  G.  Zeuthen,   Die   Lehre  v.  den  Kegeischniiten  im  AUertume  (éd. 
ail.  de  R.  v.  Fischer-Benzon)  [Menge].  Contribution  de  valeur,  qui  repose 
sur   une    étude   approfondie    des   mathématiciens   grecs.    ^    J.    Heinrich 
ScHMiDT,  Synonymik  der  griech.  Sprache.  T.  4  [Rettig].  Puisse  ce  volume,  en 
dépit  de  qqs  légères  taches,  rencontrer  l'accueil  qu'il  mérite,  et  qu'il  a  déjà  50 
rencontré  pour  les  précédents  volumes,   de  la  part  des  critiques  étrangers, 
tels  que  A.  Croiset,  Jebb,  White,  Gildersleeve.  If  M.  Engelhardt,  Die  latein. 
Konjugation   nach   den  Ergehnissen  der  Sprachvergleichung  dargesteUt  [Stolz]. 
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Répond  à  son  but,  malgré  des  imperfections  de  détail.  Notices  littéraires. 
M.  Seyffert,  Scliolœ  latinss  (P.  2  :  la  Chrie)  4»  éd.  [].  Indispensable  pour 
quiconque  veut  étudier  à  fond  la  technique  de  la  composition  latine.  ^^ 
23  jlt.   S.  Reiter,  De  syllabarum  in  trisemam  longitudinem  productarum  usu 

5  Aeschyleo  et  Sophocleo  (Tir.  à  part  des  Diss.  pliil.  Vindobonenses)  [Sitzler]. 
Donne  plus  que  le  titre.  Diss.  soignée  et  réussie,  ^  Platons  Prolagoras  erkl. 
V.  H.  Bertram  [NusserJ.  Est  de  toutes  les  éd.  celle  qui  convient  le  mieux 
aux  besoins  des  classes.  ^  Ferd.  Bughwald,  Quxstt.  Silianx  [Bauer].  L'au- 
teur arrive  à  des  résultats  d'une  haute  vraisemblance  pour  la  date  de  com- 

10  position  des  Punica.  Les  conjectures  sont  prudentes  ;  il  y  en  a  peu  néan- 
moins que  l'on  doive  considérer  comme  réussies,  f  The  historiés  of  Tacilus. 
Livres  1  et  2,  éd.  avec  notes  de  A.  D.  Godley  [WolffJ.  Repose  sur  un  savoir 
solide  et  un  jugement  indépendant.  \  G.  F.  Unger,  Zeilrechnung  der  Grie- 
chen  u.  Rô'mer  (Iwan  Miiller's  Handbuch.  T.  1)  [Holzapfel].  Éloges.  Toutefois 

15  le  critique  se  demande  si  l'exposé  des  théories  de  U.  sur  les  points  contro- 
versés convenait  bien  à  un  manuel.  Examen  critique  de  qqs  points  impor- 
tants. ^  V.  DURUY,  Histoire  des  Grecs.  Nouv.  éd.  T.  1  (pi.)  [Bauer].  C'est  avec 
l'histoire  de  Hertzberg  (Oncken,  Allgemeine  Geschichte)  que  l'ouvrage  de 
Duruy  a  le  plus  de  ressemblance.   La  comparaison  de  l'histoire  de  D.  avec 

20  celle  de  Holm  fait  voir  la  différence  des  publics  pour  lesquelles  elles  ont  été 
composées.  ^  W.  Streit,  Zur  Geschichte  des  zweiten  punischen  Krieges  in  Ita- 
lien nach  der  Schlacht  v.  Cannas  [Hesselbarth].  Le  critique  souscrit  au  juge- 
ment d'ensemble  de  S.,  mais  il  blâme  la  tendance  de  l'auteur  de  regarder 
comme  la  tradition  pure,  des  sources  de  second  ordre.  %  Hans  Flach,  Pei- 

25  sislratos  u.  seine  litterarische  ThcUigkeit  [Sittl].  La  démonstration  en  faveur  de 
Lehrs  contre  Lachmann  est  réussie  en  général,  mais  n'apporte  rien  de  bien 
neuf.  Ce  qui  est  nouveau  c'est  l'essai  de  déterminer  les  sources  pour  qqs 
passages.  ^  Ernst  BREY,Z)e  Septem  fahidse  stasimo  altero  [Brinckmeier].  Bonne 
trad.  et  examen  critique  qui  fait  preuve  de  soin.  ^  F.  Devantier,  Ueber  das 

30  lalein.  sogenannte  " Relativum  in  der  Verschrànkung  oder  Konkrrenz'  [Patzolt]. 
Excellent.  ^^  6  août.  Elard  Hugo  Meyer,  Homer  u.  die  Ilias  [Sittl].  Il  faut 
louer  un  vif  enthousiasme  pour  l'antiquité,  mais  l'ouvrage  n'est  pas  sans 
légèretés  ;  il  est  écrit  en  style  de  feuilleton.  ^  1)  Sophoclis  Tragœdias.  Schol. 
in  us.  éd.  Jos.  Krâl   (2,  Antigone).   —  2)  Hermann  Sghûtz,   Sophokleische 

35  Studien  (1,  Antigone)  [Fox].  Krâl  a  procédé  avec  soin  dans  le  choix  des 
leçons.  Schiitz  a  moins  cherché  à  apporter  du  nouveau  qu'à  défendre  la 
tradition  au  moyen  d'une  exacte  interprétation.  Observations  du  critique 
(4  p.).  ^  M.  Rannow,  Studia  Theocritea  [fi].  Diss.  soignée  et  prudente  qui 
mérite  d'être  reccommandée.  ^  F.  Cursghmann,  Horatiana  (Erklârungen  u. 

40  Bemerkungen  zu  einzelnen  Gedichten)  [Rosenberg].  Instructif;  beaucoup 
d'idées  intéressantes  et  justes.  ^  V.  Casagrandi,  Sloria  e  archeologia  Ro- 
mana...  [Bauer].  Il  faut  avoir  de  l'abnégation  pour  le  lire  tout  entier.  ^ 
H.  HOLTZINGER,  Kunsthistorische  Studien  (pi.)  [!;].  Annonce  de  cette  publica- 
tion,  qui  semble  consacrée  aux    antiquités  chrétiennes.   ^  G.  Morey  Ri- 

45  CHARDSON,  De  dum  particulae  apud  priscos  scriptores  Latinos  usu  [Redslob]. 
Contribution  de  valeur  à  la  syntaxe  historique  ;  la  forme  laisse  à 
désirer.  •[  Notices  littéraires.  Heinrich  Meyer,  Kleine  Schriften  zur  Kunst 
[xj.  Réimpression  procurée  par  Paul  Weizsâgker,  qui  n'est  pas  sans  valeur 
pour  les  études   archéologiques.  ^   Zumpt,  Edogse  latinx  e  Mureli,  Ernestii 

50  Ruhnkenii  aliorumque  recentiorum  operibus.  4°  éd.  procurée  par  H.  H.  WOLFF 
[].  Intéressant;  le  critique  propose  qqs  modifications  à  apporter.  ^^  20  août. 
G.  BUERMANN,  Die  handschriftliche  Ueberlieferung  des  Isokrates  (2.  L'Urbinas  et 
sa  parenté)  [Klett].  Se  distingue  par  la  sagacité  et  une  précision  minutieuse. 
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^  Jacques  Denis,  La  Comédie  grecque.  T.  1  et  2  [Sittl].  2  gros  volumes  qui 
n'apportent  rien  de  neuf.  Ce  qui  pourrait  être  le  plus  utile,  ce  sont  les  ana- 
lyses des  comédies,  qui  dégénèrent  presque  en  paraphrases.  ^  Cari  v. 
CzOERNiG,  Die  allen  Vôlker  Obcritaliens  [Pauli].  En  dépit  du  zèle  de  l'auteur, 
il  y  a  un  certain  manque  de  critique  qui  rend  les  résultats  trouvés  très  5 
incertains.^  F.  Knoke,  Die  Kriegsziige  des  Germanicusin  Deutscliland  (o  cartes). 
[Curschmann].  Du  dilettantisme.  Toutefois  la  bibliographie  des  ouvrages 
relatifs  aux  années  15  et  16  et  à  la  bataille  de  Varus  se  lit  avec  profit,  f 
G.  Attinger,  Beilrdge  zur  Geschichte  v.  Dclos  bis  auf  01.  1o3,  2  [Bauer].  L'au- 
teur connaît  imparfaitement  l'allemand  et  la  littérature  du  sujet.  ^  A.  v.  lO 
EdlinGER,  Erklàrungen  der  Tiernamen  ans  allen  Spracligebieten  [].  Permet  de 
s'orienter  rapidement.  ^^  3  sept.  P.  Pomtow,  De  Xanlho  et  Herodoto  rerum 
Lydiarum  scriptoribus  [SitzlerL  Le  critique  ne  peut  accepter  les  résultats  de 
P.  car  vraisemblablement  Hérodote  ne  connaissait  pas  Xanthus.^  P.Langen, 
Plautinische  Siudien  [Redslob].  Travail  soigné  et  instructif;  l'auteur  a  pleine-  15 
ment  atteint  son  but.  ^  Léon  Heuzey,  Les  opérations  militaires  de  Jules  César 
étudiées  sur  le  terrain  par  la  mission  de  Macédoine  (pi.)  [Menge].  Résultats 
qui  sans  être  définitifs  conduisent  à  la  solution  des  questions;  livre  instructif 
qui  jette  de  la  lumière  sur  une  foule  de  points  obscurs  jusqu'alors.  ^  L. 
Annaei  Senecx  dialogorum  libros  12,  ad  cod.  prsecipue  Ambrosianum  rec  M  C.  20 
Gertz  [KraffertJ.  On  est  tenté  de  donner  le  plus  souvent  raison  à  G.  dans  sa 
polémique  contre  Koch.  Les  conjectures  sont  d'inégale  valeur.  En  somme, 
cette  éd.  marque  un  grand  progrès  dans  la  constitution  du  texte  de  Sé- 
nèque.  ^  II.  Lautensagh,  Verbalfïexion  dev  attischen  Inschriften  [MeisterhansJ. 
Travail  original  et  soigné  qui  s'élève  au  dessus  des  programmes  ordinaires  25 
et  qui  donne  un  aperçu  complet  des  formes  de  la  conjugaison  des  inscr. 
depuis  le  6»  s.  jusqu'au  !•'  av.  J.-Ch.  Le  critique  n'a  à  relever  que  qqs  fautes 
de  détail.  ^  E.  Hesselmeyer,  Die  Urspriinge  der  Stadl  Pergamos  in  Kleinasien 
[Z].  Méthode  habile  et  prudente,  résultats  d'ensemble  inattaquables,  bien 
qu'on  paisse  discuter  sur  maint  point  de  détail,  ^f  B.  Lupus,  Die  Stadl  Sy-  30 
rakus  im  AUevtum  [NeulingJ.  Le  texte  est  en  partie  une  traduction  de  l'ou- 
vrage de  Cavallari-Holm  '  Topografia  archeologica  di  Siracusa  '  en  partie  un 
remaniement  complet  de  l'original.  Les  cartes  sont  supérieures  aux  des- 
sins. ^  W.  KOPP,  Geschichte  der  griech.  Litteratur.  4«  éd.  procurée  par  F.  G. 
Hubert  [[3.^  L'ouvrage  a  gagné  sous  cette  forme  ;  néanmoins  il  reste  bien  35 
des  améliorations  à  apporter.  \  Strecker,  Ueber  den  RUckzug  der  Zehnlau- 
scnd  (carte)  [Hansen].  L'itinéraire  à  travers  l'Arménie  proposé  par  S.  soulève 
de  grosses  difficultés.  Cependant  la  question  relative  à  l'emplacement  de  la 
montagne  Theches  a  fait  un  progrès.^  E.  Bachof,  Abriss  der  attischen  Syntax 
[p].  Réunit  divers  avantages  qui  ne  sont  dans  d'autres  grammaires  qu'à  ^0 
l'état  isolé.  ^1[  17  sept.  Les  Plaidoyers  politiques  de  Démosthène  (2»  Sér.  :  An- 
drotion,  Aristocrate,  Timocrate,  Aristogiton)  par  Henri  Weil.  —  Em.  Ro- 
SENBERG,  Curœ  Demosthenicx  [Fox!.  Les  introductions,  le  commentaire  cri- 
tique et  explicatif  montrent  partout  une  '  meisterhafte  Sauberkeitu.  meister- 
hafte  Gediegenheit,  dass  man  an  allen  Seiten  der  Bûches  seine  Freude  hat  '.  '^^ 
Le  texte,  qui  repose  sur  les  bases  les  plus  solides,  a  été  amélioré  en  maint 
endroit.  Art.  détaillé  et  critique.  Les  conjectures  de  R.  sont  dignes  d'atten- 
tion, bien  qu'elles  soient  en  partie  mal  fondées,  en  partie  bien  discutables. 
\  Nonius  Marcellus.  Colla' ion  de  plusieurs  mss.  par  H.  Meylan,  suivie  d'une 
notice  sur  les  principaux  mss.  de  Nonius  pour  les  livres  1  àS  par  L.  Havet  ^^ 
[Onionsl.  C'est  la  collation  de  P(arisinus  7667)  la  plus  exacte;  elle  eût  gagné 
si  M.  s'était  servi  de  l'éd.  Mercier  au  lieu  de  celle  de  Quicherat.  La  notice  de 
Havet  est  extrêmement  intéressante  et  instructive,  malgré  qqs  légères  im- 
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perfections  relevées  par  le  critique.  ^[  Eugippii  opéra  (p.  1.  Eugippii  excerpta 
ex  operibus  S.  Augustini)  rec.  Plus  Knoell  [++].  Éloges  <  v.  R.  des  R. 
H,  124,  42  >.  ^  W.^  Brandes,  Ueher  das  fruchhristliclie  Gcdicht  'Laudes  Do- 
mini  '  [Emil  Baehrens].  Diss.  originale  et  intéressante,  dont  la  valeur  repose 

5  principalement  dans  une  éd.  nouvelle  du  poème  et  dans  la  critique  du  texte. 
%  A.  KiRCHHOFF,  Studien  zur  Geschichte  des  griech.  Alphabets.  4»  éd.  [Stolz]. 
Éd.  remaniée  et  augmentée  de  cet  excellent  ouvrage.  ^  Ed.  von  der  Lau- 
NITZ,  Wandtafcl  zur  Veranschaulichung  antikens  Lebens  u.  antiker  Kunst.  Con- 
tinué par  A.   Trendelenburg  (pi.  24.  L'Acropole,  une  partie  de  l'Ouest. 

10  Essai  de  restitution  par  R.  Bohn)  [Neuling].  Tout  à  fait  réussi.  Yi  ^'""  oct. 
Wladimir  Resl,  Verhàllnis  der  5  ersten  im  platon.  Symposion  vorkommenden 
Reden  zur  Bede  des  Sokrates  u.  Alkibiades  [Rettig].  Théorie  qui  n'est  pas  sou- 
tenable.  L'auteur  fait  preuve  toutefois,  dans  le  détail,  de  qualités  réelles.  ^ 
A.  BÔHNER,  De  Arriani  dicendi  génère  (Acta  sem.  Erl.vol.4.)  [Miicke].  Excel- 
la lent  travail  digne  de  figurer  à  côté  de  celui  de  Grundmann.  ^  Emil 
Reichenhart,  Der  Infînitiv  bei  Lucrelius  (ibid.)  [Ad.  Lange].  A  réussi, 
grâce  à  une  observation  exacte  de  la  langue  de  Lucrèce  à  corriger  et  à 
compléter  Drâger.  Est  une  contribution  de  valeur  à  la  syntaxe  et  à  la 
lexicographie.  Remarques  de  détail  du  critique    (2   p.).  ^   Comelii   Taciti 

20  opéra  qux  supersunt.  Rec.  Johann  Mûller  (Vol.  2.  Historias  et  opéra 
minora  continens)  [Wolff].  Mérite  les  mêmes  éloges  que  pour  le  t.  I  <  v.  R. 
des  R.,  10,  170,  1  >-.  f  G.  SchepsS,  PriscilUan,  ein  neuaufgefundener 
latein.  Schriftsteller  des  i.  Jahrh.  [++].  Il  s'agit  d'une  découverte  faite  par  S. 
d'un  mss.  de  la  bibliothèque  de  Wurzbourg,  écrit  en   onciale,  du  ye-vi"  s. 

25  ^  H.  Winnefeld,  Hypnos  (Ein  archaologischer  Versuch)  [Heydemann].  Fait 
preuve  de  goût  et  d'habileté.  ^  Albert  v.  Kampen,  Tabulx  maximse  quibus 
illustrantur  terrx  veterum  (9  pi.)  [++]•  Répond  mieux  que  l'atlas  de  Kiepert 
aux  besoins  des  classes.  ^  Réplique  de  Knoke  à  la  recension  de  Curschmann. 
Réponse  de  ce  dernier.  ^  Notices  littéraires.  G.  Curtius,  Kleine  Schriften, 

30  éd.  procurée  par  E.  Windisgh.  T.  1  et  2  [r].  L'éditeur  mérite  des  éloges. 
^  Adalbert  Kuhn,  Mythologische  Studien,  éd.  procurée  par  Ernst  Kuhn.  T.  1 
'  Die  Herabkunft  des  Feuers  u.des  Gottertranks  '.2«  éd.  augmentée.  ^^  15  oct. 
Franz  Albracht,  Kampf  u.  Kampfschilderung  bei  Homer  [Week].  Extrême- 
ment instructif.  *^  Aristophanis Plutus,ed.  F.  H.  M.  Blaydes  [Wâchter].  Le  mé- 

35  rite  de  cette  éd.  réside  surtout  dans  le  commentaire  ;  le  texte  est  presque  sans 
valeur.  ^  Ludwig  GÔTZELER,  De  Polybi  elocutione.  —  K.  Wunderer,  Conjec- 
ture Polybianae  (Acta  sem.  Erl.  t.  4)  [Stich],  2  travaux  de  début  bien  réus- 
sis, écrit  dans  un  latin  aisé.  ^  Veit  Valentin,  Ein  Frcundesgruss  Horalii 
Carmen  II,  7  neu  erklàrt  [Rosenberg].  Il  serait  à  désirer  que  des  ouvrages  plus 

^  importants  pour  l'exégèse  d'Horace  fussent  édités  avec  le  même  luxe.  L'au- 
teur semble  considérer  Lessing  comme  le  dernier  qui  se  soit  occupé  de  ce 
passage.  ^  Luciferi  Calaritani  opuscula.  Rec.  Wilhelm  Hartel  (Corpus  script, 
ecclesiasticorum  Latinorum  vol.  1  i)  [Mohr].  Éloges.  %  Frank  Byron  Jetons, 
A  history  of  Greek  Literature  (depuis  les  premiers  temps  jusqu'à  la  mort  de 

45  Démosthène)  [Sitzler].  Travail  solide,  bien  au  courant  et  qui  répond  bien  à 
son  but.  ^  C.  Rabus,  Grundriss  der  Geschichte  der  Philosophie  [E.  Z.].  Le  mé- 
rite du  livre  est  dans  les  notices  littéraires  qui  donne  l'essentiel  des  tra- 
vaux récents.  ^  Fr.  Cramer,  De  perfecti  conjunctivi  usu  potentiali  apud  priscos 
scriptores  latinos  [Redslob].  Donne  plus  que  le  titre;  le  fond  et  la  forme  mé- 

50  ritent  des  éloges.  ^  Notices  littéraires.  Fr.  Kaulen,  Assyrien  u.  Babylonien 
Nach  den  neuen  Entdeckunzen,  3«  éd.  [].  L'ouvrage  a  encore  gagné  de  valeur. 
^  A.  V.  Bamberg,  Griechische  Schulgrammatik  (18»  éd.  des  grammaires  de  C 
Franke  et  de  M.  Seyffert)  [].  Améliorations  de  détail  qui  conservent  au 


PHILOLOGISCHE   RUNDSCHAU.  139 

livre  sa  haute  valeur.  ^^  29  oct.  Emil  Mûller,  Ueber  den  Charakter  der  Haupt- 
person  im  Kô'nig  Ôdipus  des  Sophokles  [Herzer].  L'explication  du  caractère 
d'OEdipe  est  acceptable  ;  l'auteur  est  moins  heureux  dans  la  critique  du 
texte.  ^  Joseph  Klinkenberg,  Euripidea  (Ion,  particula  1)  [Eysert].  Critique 
prudente  (une  bonne  conjecture  v.  602  làytù  pour  >-oyciov)  ;  latin  élégant.  ^ 
%  Adolf  Greifeld,  De  Andrix  Tercntianx  gemino  exilu  [Redslob].  Démontre 
que  le  2«  dénouement  ne  peut  être  de  Térence  ;  il  devrait  son  origine  à  un 
acteur  du  vii^  s.,  hypothèse  qui,  selon  le  critique,  mérite  considération. 
^  Cornelii  Tacili  historiarum  libri  erk.  v.  Edu.  WOLFF.  T.  1.  (Livres  1  et  2 
avec  carte  de  H.  Kiepert)  [KnautJ.  Suit  en  général  le  texte  de  la  4»  éd.  10 
d'Halm  ;  la  critique  est  conservatrice.  Le  commentaire  abonde  en  bonnes 
remarques  de  toute  sorte.  Bref  le  livre  rendra  d'excellents  services  aux  éco- 
liers sans  rendre  toutefois  la  parole  du  maître  superflue.  ^  Maximilian 
KluSSMANN,  Curavum  Tertullianearum  parliculv  très  [Mohr].  Peut  être  re- 
gardé comme  un  travail  préliminaire  méritoire  à  une  nouvelle  éd.  critique.  15 
^  Virgili  Maronis  Grammatici  opéra  éd.  Joh.  HuEMER  [-{-+]•  Critique  très 
prudente  et  qui  donne  un  texte  sûr.  \  G.  Perrot  et  Ch.  Chipiez,  Histoire 
de  l'art  dans  l'antiquité  (T.  4.  Judée,  Sardaigne,  Syrie,  Cappadoce)  (pi.)  [!;]. 
Montre  les  mêmes  qualités  que  les  précédents  volumes,  c'est-à-dire  un  style 
coulant  et  agréable,  une  érudition  de  bon  aloi,  et  d'excellentes  reproduc-  20 
tiens.  Le  critique  blâme  une  certaine  prolixité.  •[  G.  Busolt,  Die  griechischen 
AUertiimer  (1  Staats-  u.  Rechtsaltertiimer,  Iwan  Miiller's  Handbuch)  [Hu- 
beTt].  Critique  prudente,  qui  examine  sans  prévention  les  opinions  des 
autres,  et  expose  les  siennes  avec  circonspection.  ^  O.  Keller,  Tiere  des 
Klassischen  Altertuma  in  Kullurgeschichtlicher  Beziehung  (pi.).  [18].  Livre  25 
qui  fait  époque  et  qui  commande  même  le  respect  des  adversaires. 
^Notices  littéraires  :  ^/i/feiVwnfyen  ausder  Sammlung  der  Papyrus  Erzherzog  Rai- 
ner. Fasc.  1  et  2  [  ].  Annonce.  ^  Euripxdes'  Werke  (L  Alceste  —  Hercule  fu- 
rieux). Trad.  avec  notes  de  J.  AL\hly  [-y].  Traduction  en  vers,  d'un  style 
élevé  et  noble.  ^•I  12  nov.  Euripidis  Medea.  Schol.  in  us.  éd.  Th.  Barthold  30 
(Metra  rec.  W.  Christ)  [SteinbergerJ.  Éd.  digne  des  précédentes  du  même 
auteur  et  qu'on  peut  recommander  à  tous  égards.  ^  August  Nieschke,  De 
Thucydide  Aniiphontis  discipuJo  &  Homeri  imitatore  [Kohm].  Bien  que  le  cri- 
tique soit  généralement  en  contradiction  avec  N.,  il  reconnaît  que  c'est  un 
travail  conduit  avec  méthode  et  écrit  dans  un  style  coulant  et  intelligible.  35 
If  Friedr.  Goldmann,  Ueber  die  Personiflkation  bei  Plautus  [RedslobJ.  Jugement 
défavorable  <v.  R.  des  R.,  11,  119,  26  >.  ^  D.  Kennerknecht,  De  Argonau- 
tarum  fabula  quxveterum  scriptores  tradiderintP.  1-2 [Steinberger].  Contribution 
estimable  à  la mythologie.'f  M.  GLUEGK,-De  Tyro  ab  AlexandroMagnooppugnata 
et  capfa  [Liïdecke].  Résultats  très  contestables.^  Robert  Ellis,  Sources  ofiO 
the  Etruscan  and  Basque  languages  [Pauli].  Le  but  de  ce  travail,  qui  consiste  à 
découvrir  la  provenance  des  Étrusques,  est  manqué.  ^  0.  Jàger,  Weltge- 
schichte  in  4  Bànden  (T.  I  :  Histoire  de  l'antiquité)  (pi.)  [NeuHng].  Sera  bien 
accueilli.  ^  K.  KrumbaCHER,  Ein  irratïonaler  Spirant  im  Neugriechischen  (Tir. 
à  part  Sitz.  bayer.  Akad.)  [Stolz].  Contribution  de  grande  valeur  à  la  con-  45 
naissance  du  grec  moderne.^  G.  Burgkauser,  Die  Bildung des german.  Perfekt- 
stammes  [lu.].  Bien  qu'il  s'adresse  aux  germanistes ,  cet  écrit  d'une  forme 
claire  sera  consulté  avec  profit  par  les  philologues  classiques,  à  cause  de  la 
partie  générale.  ^  Notices  littéraires.  Homeri  odyssex  Epitome.  In  us.  schol. 
éd.  Fr.  Pauly  (6^  éd.  procurée  par  G.  Wotke  P.  1.  Liv.  1-12.  P.  2.  liv.  13-24,  50 
4e  éd.)  [  ].  Le  critique  n'est  pas  partisan  de  ces  chrestomathies,  ni  du  nu- 
mérotage spécial  qui  rend  difficile  l'emploi  d'autres  textes.  ^  G.  Sghimmel- 
PFENG,    Orationes  quœ  sunt  in  Macartatum  &,  in   Olympiodorum  et  in  Lacriti 
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excepHonem  sub  Demosthenis  nomine  traditx  sunt  num  unius  ejusdemque  ora- 
toris  esse  judicandre  sint  [].  Voici  son  but  dirigé  contre  Weil,  Blass  et 
Uhle.  «  lias  oraliones  Demostheni  sine  dubio  omnes  abjudicandas,  orationes 
in  Macart.  &  Olymp.  uni  eidemque  oratori  tribuendas  esse,  alii  orationem 
5  Lacriteam...  probabo.  »  Il  n'a  pas  réussi  à  combattre  Topinion  de  Weil  qui 
mérite  un  mûr  examen.  ^  P.  Vergili  Maronis  Carmina  selecta.  Sctiol.  in  us. 
éd.  Edmund  Eighler  [].  Suit  en  général  Kloucek  pour  la  constitution  du 
texte,  mais  est  plus  fidèle  que  lui  au  Mediceus.  ^[^  26  nov.  Thukydides 
:iwcitcs  Buch,  Kap.  4-Go.  Éd.  expl.  par  Fr.  Mûller.  [Nieschke].  Prête  à  des 

10  critiques  de  détail.-  0OYKTAIAOT  EYrrPA«ï>H.  Éd.  avec  notes  expl.  (ail.) 
par  K.  W.  Krûger.  T.  1.  Fasc.  2  (Livres  3-4).  S^  éd.  procurée  par  W.  Pokel 
[Eichler].  C'est  bien  le  Thucydide  de  K.  avec  ses  qualités  et  aussi  ses  dé- 
fauts. L'éditeur  s'est  acquitté  de  sa  tâche  avec  un  soin  pieux.  Éd.  indispen- 
sable aux  professeurs,  mais  qui  ne  convient  guère  aux  écoliers.  ^  H.   van 

15  Herwerden,  A''o/w?,'B  crilicx  ad  Pausaniam  (Mnemos.)  [Hitzig].  Corrige  la  leçon 
traditionnelle  en  200  endroits  environ.  En  dépit  de  la  sagacité  et  des  lectures 
de  l'auteur,  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  réelles  émetidations.  H.  ne  con- 
naît pas  assez  la  langue  et  la  littérature  de  Pausanias.  ^  H.  Matzat,  Kri- 
tische  Zeittafeln  fur  den  Anfang  des  2!.  punischen  Krieges  [Holzapfel].  Le  critique 

20  combat  la  théorie  de  M.'^*[[  10  déc.  Carmina  flgurata  Grxca.  Ad  fidem  cod. 
Palatini  éd.  C.  Hâberlin  [J.  SitzlerJ.  Beaucoup  de  soin  et  d'application  ;  des 
hypothèses  hardies.  %  Arislotc,  Traité  de  la  génération  des  animaux.  Trad.  et 
notes  par  J.  Barthélemy-Saint-Hilaire.  T.  1  et  2  [Bullinger].  Mêmes  qua- 
lités que  la  trad.  précédente  <v.  R.  des  R.  H,  119,  3o>.  ^  A.  Kalkmann, 

25  Pausanias  der  Perieget  [Weizsacker].  Il  est  à  regretter  que  Faute  ir,  qui  a 
beaucoup  de  lecture  et  qui  possède  bien  son  sujet,  mette  son  riche  savoir 
au  service  des  ennemis  de  Pausanias.  Le  mérite  de  ce  travail,  manqué  dans 
son  ensemble,  repose  principalement  dans  l'indication  des  sources  dont  s'est 
servi  P.  ^  Hermann  Wilckens,   Quscstt.  de  Strabonis  aliorumque  rerum  Galli- 

30  carum  auclorum  fontibus  [Hansen].  Sans  valeur  durable;  un  tiers  de  l'ouvrage 
est  occupé  par  les  citations.  ^  C.  Jidii  Csesaris  de  B.  G.  commentarii  VII  cum 
commentario  VIII  A.  HirLii  rec.  H.  Walther.  —  J,  C.  Laurer,  Zur  Krilik 
u.  Erklàrung  v.  C's.  Buchern  ûber  den  Gallischen  Krieg  [Menge].  Fait  preuve 
d'études  étendues  et  soignées,  mais  cette  éd.  repose  moins  sur  une  base 

.35  critique  assurée  que  sur  l'arbitraire.  1.  29,  2,  est  résolu  d'une  façon  défini- 
tive en  écrivant  'numerorum'  au  1.  de  rerum.  L.  a  fourni  aussi  une  bonne 
conjecture  V,  7,  8  :  elle  anostris  revocatus  et  cherché  à  déterminer  des 
particularités  des  ms.  p.  ^  Hermse  Pastor  grgece,  éd.  Adolf  Hilgenfeld 
[RÔnsch].  Annonce.  ^  Alfred  Croiset  et  Maurice  Croiset,  Histoire  de  la  lit- 

40  iéralure  grecque  (T.  1.  Homère,  la  poésie  cyclique,  Hésiode)  [Sittl].  Apprécia- 
tion défavorable.  *[[  Notices  littéraires.  Theod  Bindseil,  Beise-Erinnerungen 
V.  Sicilien  [C.P.].  Exposé  clair  et  très  attrayant.-  De  qui  est  l'hexamètre  sui- 
vant :  'Omnia  Csesar  erat  privatse  curiavocis'?  ^%  24  déc.  H.  van  Herwer- 
DEN,  Lucubraiiones  Sophoclex   [Schubert].  Les  conjectures  sont  pour  la  plu- 

45  part  pleines  de  goût;  l'auteur  fait  preuve  de  sagacité  et  d'une  connaissance 
intime  de  la  langue  des  tragiques.  Toutefois,  les  résultats  ne  sont  pas  très 
grands.  ^  Ferdinand  Kugler,  De  particulse  xo\  ejusque  compositorum  apud 
Plalonemusu  [Nusser].  Statistique  utile.  ^E.  A.  Junghahn,  Studien  zu  T/iit- 
/cyrfides  (Nouvelle  Sér.)  [Sitzler].  Pas  convaincant.  ^  M.  Treu,  Maximi  monachi 

50  Planudis  cpislulx  P.  1  [Kurtz].  Méritoire  malgré  qqs  fautes  de  détail.  \  P.  Ver- 
gili Maronis  Carmina,  éd.  G.  Thilo  [Kern].  Répond  pleinement  aux  espé- 
rances qu'on  avait  conçues  et  occupera  une  place  importante  parmi  les  édd. 
scientifiques  de  Virgile.  Art.  détaillé  et  critique  (5  p.).  ^  J.  Groesst,  Qua- 
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tenus  Silius  Italiens  a  Vergilio  pendere  videatur  [van  Veen].  N'a  pas  réussi,  en 
dépit  d'une  application  énorme  à  apporter  de  nouveaux  témoignages.  Son 
travail,  qui  peut  rendre  des  services,  ne  peut  cependant  prétendre  à  l'ori- 
ginalité. ^  Eilgen  Oberhummer,  Akamanien,  Ambrakia  Amphilochien,  Leukas 
im  Alterium  (2  cartes)  [Hansen].  Excellent  livre.  Henri  Lebègue.         ^ 

Philologische  'Wochenschrift  (Berliner).  G»  année,  l^'  janvier.  Les 
fouilles  sur  l'Acropole  d'Athènes  [Ad.  Botticher].  (Suite  de  l'art,  au  n» 
suivant).  Indique  les  principaux  résultats  obtenus  dans  ces  dernières 
années.  L'ancien  Parthénon  était  au  nord  du  Parthénon  actuel,  le  mur  du 
nord  de  l'Acropole  n'a  pas  été  bàli  par  Thémistocle,  l'Athèna  du  Parthénon  lo 
appuyait  sur  une  petite  colonne  la  main  qui  portait  la  Niké  ;  plan  de  Mné- 
siclès  pour  les  Propylées.  %  Albert  Gemoll,  Die  homerischen  Hymnen  [A. 
LudwichJ.  Compare  cette  édition  à  celle  d'Abel  ;  des  critiques  avec  quel- 
ques éloges  ;  le  reproche  le  plus  grave  c'est  que  les  mss.  n'ont  été  soigneu- 
sement étudiés  ni  par  Abel  ni  par  Gemoll.  Fin  de  l'art,  au  n°  suivant.  \^> 
\  Adolf  KiESSLiNG,  Quinlus  Horatius  Flaccus,  Zw.  Teil.  Satiren  [W.  Mewes]. 
Éloges.  ^  Karl  Sittl,  Geschichte  der  gricch.  Litteratur  bis  auf  Alexander  den 
Grossen,  Zw.  Teil  [E.  Heitz].  Manque  d'exactitude  et  de  solidité.  ^  Alfred 
von  Urbanitzky,  Elektrizitdt  und  Magnetismus  im  Altertume  [S.  Gùnther]. 
Très  bon.  1[  Fried.  Gust.  Kiessling,  Eine  Aiisivahl  seiner  Joachimsthalschen  20 
SchiUrede,  herausg.  von  Alb.  von  Bamberg  [K.  Brachmann].  Très  intéressant. 
^  Cretica  [Joh.  BraunackJ.  Examen  des  inscriptions  Cretoises  publiées  récem- 
ment par  Comparetti.  La  suite  de  ces  remarques  se  trouve  aux  quatre  n»» 
suivants.  *[\^  8  jr.  Fr.  Michelis,  Ai^istotelis  u£p\  £[:(xr,v8jas  Ubrum  pro  restituendo 
totius  philosophiie  fundamenlo  interpretatus  est  [\L  Wallies].  De  bonnes  expli-  25 
cations,  latin  détestable.  •[  Aug.  O.  Lorenz,  Ausgew.  Komodien  der  T.  Mac- 
cius  Plautus,  Drittes  Bdn  :  Miles  gloriosus,  Zw.  auf.  [E.  A.  Sonnenschein]. 
Bon  ;  diverses  observations.  \  A.  Terquem,  La  Science  romaine  à  l'époque 
d' Auguste  [S.  Giinther].  En  somme,  beaucoup  de  choses  à  prendre.  ^  Sal. 
ReinagH,  Conseils  aux  voyageurs  archéologues  en  Grèce  et  dans  VOrient  hellé-  30 
nique  [  J.  Très  agréable.  %^  15  jr.  Les  Fouilles  sur  l'Acropole  d'Athènes  [Ad. 
Botticher].  Second  article  dont  la  suite  est  aux  n°'  du  22  jr.  et  du  5  fév., 
s'occupe  des  œuvres  de  sculpture  trouvées  dans  les  dernières  fouilles,  et,  en 
particulier,  du  bas-relief  servant  de  fronton,  en  calcaire  poreux,  et  repré- 
sentant le  combat  d'Héraclès  avec  l'hydre  ;  importance  de  ce  monument  35 
pour  l'histoire  de  l'art.  Autres  restes  d'un  fronton  en  marbre  du  temple  de 
Pisistrate  sur  l'Acropole.  \  La  porta  prsetoria  de  Regensburg  [V.  Z.].  Cette 
porte  vient  d'être  dégagée.  %  Heinrich  Guhrauer,  Musikgeschichtliches  aus 
Homer  [H.  ReimannJ.  Très  suggestif.  %  Paul  Wendland,  Quxstiones  Muso- 
nianœ,  De  Musonio  stoico,  démentis  Alexandrini  aliorumque  auctore  [Ludwig  40 
Stein].  Recommandé.  ^  G.  Bilfinger,  Die  Zeitmeaser  der  antiken  Vôlker  [S. 
Gùnther].  Très  compétent  et  du  nouveau.  ^  Konrad  Ohlert,  Ràtsel  und  Ge- 
scllschaflsspicle  der  alten  Griechen  [Georg  Knaack].  Premier  ouvrage  écrit  sur 
ce  sujet  intéressant.  ^  C  Rhomaïdes,  Ta  [xouaeîa  t&v  'AQr^vûv,  en  reproduc- 
tion phototypique.  L  Fouilles  de  l'Acropole,  texte  descriptif  de  P.  Cavva-  45 
DIAS  [Chr.  B.].  Bonne  publication.  ^  E.  Weissenborn,  Aufgabensammlung 
zum  Uebersetzen  ins  Griechische  im  Auschluss  an  die  Lektiire  von  Xenophons  Ana- 
basis  [Franz  Millier].  Bon.  ^^  22  jr.  U.  von  Wilamowitz-Mollendorff,  Isyl- 
los  von  Epidauros  [Gerhard  Schultz].  Aucune  des  qualités  qui  distinguent 
les  grandes  œuvres  ne  fait  défaut  à  cet  ouvrage;  il  y  a  même  des  fautes  50 
d'impression;  saluons  le  génie  qui  a  su  créer  un  tel  chef-d'œuvre.  ^  E.  Schwe- 
DER,  Ueber  die  Wellkarte  des  Kosmographen  von  Ravenna.  Versuch  einer  Re- 
konstruktion  der  Karte  [D.  Detlefsen].  Soigné,  mais  il  reste  des  points  à 
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éclaircir.  ^  H.  Jordan,  Analecta  epigraphica  Lalina  [Ghambalu].  Explications 
de  valeur  différente.  ^  G.  Mehlis.  Sludien  zur  àltcslen  Geschichte  der  Rhein- 
lande.  9  abt.  Das  Grabfeld  von  Obrigheim  [Georg  WolffJ.  Très  méritoire. 
^  Monumenta  Germania'  pœdagogica.  Bd.  I.  Braimschweigische  Schulordnungen 
von  den  àlleslen  Zeitcn  herausg.  von  Fr.  Koldeweg  [Herm.  Bressler].  Fin  de 
Tarticle  au  n»  suivant.  Publication  importante.  ^^  29  jr.  Ernst  Brey,  De 
Septcm  fabuLv  stasimo  allero  [W^eckleinJ.  Du  soin  dans  Texplication,  des 
corrections  inacceptables.  ^  Ewald  Bruhn,  Lucubrationum  Euripidea- 
rum  capita  selecta  [Wecklein].  Approfondi  et  intéressant.  ^  Michael  Pets- 

10  CHENIG,  Flavii  Cresconii  Corippi  Africani  grammalici  quse  supersunt  [J. 
Partsch].  Édition  très  soignée  qui  marque  un  progrès  important.  ^  H.  Nohl, 
M.  TuUi  Ciceronis  orationes  scledse.  Vol.  3.  De  imperio  Gn.  Pompei,  in  L.  Ga- 
tilinam  orationes,  4  [J.  H.  Schmalz].  Éloges.  %  Festsckrift  z-ur  fiinfhimdert 
jàhrigen  Sliftungsfeier  der  Universitàt  Heidelberg...  [G.  Nohle].  Bon.  ^  Fr.  Jos. 

15  Scherer,  Vademecum,  enthaltend  Realien  ans  Mythologie  und  Sage,  ges- 
chichte... [L.  Grasberger].  Très  recommandé  au  point  de  vue  pédagogique. 
tu  5  fév.  LUndex  des  mots  de  mon  édition  de  Martial  [L.  Friedlander].  Ré- 
pond à  une  critique  de  Wolfflin,  Archiv.  fur  Lat.  Lexikog.  3,  fasc.  3, 4,  p.  564. 
t  E.  J.  SCHWERDT,  Methodologische  Beitràge  zur  Wiederherstellung  der  griech. 

20  Tragiker  [Wecklein].  Gette  méthode  n'est  rien  moins  que  scientilique. 
t  Gustav  Hart,  Zur  Seelen-  und  Erkennilslehre  des  Demokrit  [F.  Lortzing]. 
Manque  de  clarté  et  de  précision.  ^  Strecker,  Ucher  den  RUckz-ug  der  Zehn- 
tausend  [Ghr.  B.].  Éloges.  %  Carlo  Fumagalli,  M.  TuUi  Ciceronis  pro  Arcliia 
poêla  oratio  [Fr.  Millier].  Un  peu  sec.  ^  G.  Meissner,  M.  Tullii  Ciceronis  Som- 

25  mium  Ciceronis,  3  auf.  [Fr.  Millier].  Recommandé.  |  M.  TuUi  Ciceronis  in  C. 
Verrem  orationes,  actio  2,  liber  4,  De  signis...  par  Emile  Thomas  [J.  H. 
Schmalz].  Excellent.  ^  Eduard  Krah,  Beitràge  zur  Syntax  des  Curtius,  Teil  1 
[J.  H.  Schmalz].  Désire  que  Touvrage  soit  continué.  ^  Gharles  Diehl,  Ra- 
venne,  études  d'archéologie  byzanli^ie  [G.  D.].  Bonne  exposition.  ^  B.  Deipser, 

30  Ueber  die  Bildung  und  Bedeutung  der  laleinischen  Adjectiva  auf  fer  und  ger  [K. 
E.  Georges].  Malgré  quelques  défauts,  travail  solide  et  méritoire.  ^  Long  ar- 
ticle nécrologique  sur  Madvig,  la  fm  est  au  11°  suivant  [M.  Gl.  Gertz]. 
tt  12  fév.  H.  Holzinger,  Kunslhistorische  Studien  [Konrad  Lange].  Étude 
importante  sur  les  basiliques  chrétiennes  ;  le  crit.  indique  sur  quels  points 

35  il  diffère  d'opinion  avec  l'auteur.  •[  K.  Abicht,  Herodolos,  fiir  den  Schulg. 
erklart  [Wilh.  Gemoll].  3^  éd.  qui  n'est  pas  un  progrès.  ^  Garl  Frick,  Die 
Quellen  Auguslius  im  48.  Bûche  seiner  Schrift  de  civitate  dei  [Herm.  Rônsch]. 
Éloges,  t  A.  Delattre,  L'^sî'e  occidentale  dans  les  insc.  assyriennes  [SchraderJ. 
Plutôt  destiné  au  grand  public.  ^  0.  Schrader,  Linguistisch-historische  Fo7's- 

iO  chungen  zur  Handelgeschichte  und  Warenkunde  [Gust.  Meyer].  Éloges.  %  Her- 
mann  GOLLITZ,  Die  neueste  Sprachforschung  imd  die  Erklàrung  des  indogerma- 
nischen  Ablautes  [H.  Ziemer].  Vive  attaque  contre  les  Junggrammatiker. 
Ht  19  fév.  Jos.  Krâl,  Sophoclis  Tragœdix ;  2,  Antigona  [H.  Millier].  Soigné. 
t  A.  Neupert,  De  Dcmosthenicarum  qicae   feruntur  epistularum  fede  et  auclori- 

45  tate  [W.  NitscheJ.  Les  lettres  ne  seraient  pas  authentiques  ;  discussion  sur 
la  date  et  l'auteur  possible  de  chacune  d'elles,  t  Otto  Gûthling,  L.  Vergili 
Maronis,  Bucolia  GeorgicayEneis  [W.  Gebhardi].  Quelques  critiques,  t  Titi  Li- 
vii  historiarum  romanarum  libros  21-2o  quartum  éd.  Jo.  Nie.  Madvig  et  Jo. 
L.  USSING  [—0—].  Grands  éloges,  t  H.  Lauppe,  De  phratriis  ailicis  commen- 

60  talio  [Thalheim].  A  bien  traité  un  sujet  difficile,  t  N.  Henry  Michel,  Du 
droit  de  cité  romain.  L  Des  signes  distinctifs  de  la  qualité  de  citoyen  ro- 
main [P.  Willems].  Mal  disposé.  \  H.  Berger,  Geschichte  der  wissenschaftli- 
chen  Erdkunde  der  griechen.  1  abt.  Die  Géographie  der  lomer  [D.   Detlefsenj. 
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Beaucoup   de  soin  et  de  compétence.  ^  G.  J.  Allman,  Greek  Geometry  from 
Thaïes  to  Euclid  [Fr.  Hultsch].  Analyse.  ^  Coepi  avec  l'infini Lif  [K.  E.  Geor- 
ges]. Liste  d'exemples  sur  l'emploi  de  cette  expression,  ^f  26  fév.  Gottfried 
Semper,  Vortrag  von  Oskar  Sommer  [R.  Borrmann].  Rôle  de  Semper  comme 
critique  d'art.  %  Le   Ranc   di  Arislofane,  tradoLte  in  versi  italiani  da  Aug.  5 
Franchetti,  con  introduzione  e  note  di  Dom.   Comparetti  [Cari  von  Hol- 
zinger].  Éloges.  ^  R.  Wagner,  De  infînitivo  apud  oralores  atticos  cum  articulo 
conjunctolVi.  NitscheJ.  Du  soin  et  du  jugement.^  P.  Uhle,  Quœsliones  de  oraiio- 
num  Demostheni  falso  addictarum  scriploribus  ;  Part,  altéra [W.  Nitsche].  Pense, 
contre  Schâfer  et  Blass,  que  le  dise.  33  n'est  pas  du  même  auteur  que  les  discours  10 
34  et  50.  ^  A.  Schâfer,  Demosthenes  und  Seine  Zeit,  Z\v.  Ausg.  [Th.  Thalheim]. 
Éloges.  ^  Th.  Oesterlen,  Komik  und  Humor  bei  Horaz  [W.  Mewes].  N'est  pas 
heureux.^  JuliusAsBAGH,  ComcHusTacitus  [A.  Eussner].  Appréciation  person- 
nelle sur  la  façon  dont  Tacite  comprend  l'histoire.  ^  A.  Gartault,  De  quelques 
représentations  de  navires  empruntées  à  des  vases  primitifs  provenant  d'Athènes  15 
[Ernst  Assmann].  Pas  convaincant.  ^  P.  Willems,  Les  élections  municipales 
à  Pompei  [M.  Voigt].  Du  soin,  de  la  science  et  des  résultats  généraux  im- 
portants. ^    Henri    Daniel-LacOMBE,  Le  droit  funéraire  à  Rome  [M.  Voigt]. 
Clair,  utile,  quelques  lacunes.  W  5  mars.  H.  Collitz,  Die  ncueste  Sprachfors- 
chung  und  die  Erklàrund  des  indogerm^  Ablautes  [K.   Brugmann].  Le  critique,  20 
particulièrement  visé  par  l'auteur,  se  défend  contre  ces  attaques.  ^  Georg 
RausGHER,  De  scholiis  Homericis  ad   rem  metricam  pertinentibus   [Art.   Lud- 
wich].  Idée  heureuse,  travail  fait  avec  soin  et  compétence,  quelques  obser- 
vations. ^  Franz  Mûller,  Dispositionen  zu  den  Reden  bei  Thukydides  [G.  Beh- 
rendt].  Sera  utile  dans  les  classes.  ^  J.  Proschberger,  FiinfOden  des  Horaz  25 
in  moderner  deutscher   Uebertragung   [W.  Mewes].    Suffisant.  ^  B.  Dahl,  Zur 
Handschriftenkunde  und  Kritik  des  Ciceronischen  Cato  maior,  2.   Godices  Pari- 
sini  [H.  DeiterJ.  Méritoire,  f  P.  Sghwenke,  Des  Presbyter  Hadoardus  Cicero- 
Excerpte  nach  E.  Narduccis  Abschrift  des  Cod.  Vat.  Reg.   1762  [H.  Deiter].  Im- 
portant pour  la  critique  de  Gicéron.  ^  Ed.  Kurtz,  Tierbeobachtung  und  Tier-  30 
liebhaberei  der  alten  Griechen  [Otto  Kellerj.  Rien  de  scientifique.  If  Aug.  Fried. 
POTT,  Allgemeine  Sprachwissenschaft  und   Cari  Abels  âgyptische  Sprachstudien 
[H.  Ziemer].  Ge  travail  marque  l'apparition  d'un  recueil  philologique  qui 
rendra  des  services.  ^^  12  mars.  Polybe  3, 40,  il-13(G.Gonstantinidès]...  'Eus'i 
8à  Ttbv  v)<|;YîXtbv  rî<î^avTo...  lire  L  S.  t.  -^/tXwv  f,...  Tite-Live  qui  ici  transcrit  Po-  35 
lybe...  1.  21,  23,  8-9  écrit  :  in  apertos  campos  emersit.  ^  F.  W.  Sghmidt,  Kri- 
tische  Studien  zu  den  Griech.  Dramatikern,  Bd.  1,  Zu  Aeschylos  und  Sophokles 
[Weckleiû].  Beaucoup  de  science  et  de  lecture;  nombre  relativement  con- 
sidérable de  bonnes  conjectures.  \  Hans  Delbrugk,  Die  Per&crkriege  und  die 
Burgunderkriege  [Rud.  Schneider].  Rapprochement  intéressant  et  instructif.  40 
^  Wilhelm  Klein,  Euphronios,  Fine  Studie  zur  Geschichte  der  griech.  Malerei 
[E.  Kroker].  Le  texte  est  généralement  bon  ;  les  reproductions  sont  excel- 
lentes.  ^   Ettore  DE    RUGGIERO,    Dizionario   epigrafico    di    antichilà   romane 
[A.  Ghambalu].  Publication  qui  sera  des  plus  utiles.  W  19  mars.  Passages 
corrompus  de  Sophocle  [Peter  N.  Papageorg].   Gorrections  ou  annotations  à  45 
Antig.  390,  1219,  552,  Œd.  R.  839,  Frag.  59,  S'J.  ^  E.  Bughholz,  Anthologie 
aus  dem  Lyrikern  der  Griechen.  Bd.  1  [J.  Sitzler].  Examine  un  grand  nombre 
des  changements  introduits  dans  le  texte.  ^  J.  d'Avenel,  Le  Stoïcisme  et  les 
Stoïciens  [P.  \\^endlandj.  Beaucoup  d'erreurs.   ^  Fr.  Striller,  De  Stoicorum 
studiis  rhetoricis,  Bd.l,  Heft  1  [P.  Wendland].  Mérite  d'être  continué.  ^  Georg  50 
CURTius,  Kleine  Schriften,  herausg.  von  E.  Windisch,  2  Th.  [K.  Brugmann]. 
Ce  second  volume  contient  un  choix  d'articles  purement  scientifiques.   ^ 
J.  Ph.  Krebs,  Antibarbarus  der  lateinischen  Sprache,  G  Aufl.   in  voUstândiger 
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Umarbeitung  der  von  Allgayer  besog.  o  Aull.  von  J.  H.  Schmalz  [G.  Land- 
graf].  Éloges.  \\  P.  Geyer  uiid  W.  Mewes,  Lateinisches  Leschuch  [Fr.  Mùller]. 
Bon.  ^  W.RiCHTER,  Ilandel  und  Verkehr  der  ivichtigsten  VÔlkcr  des  Mitielmeeres 
im  Altertume  [O.  Keller].  Œuvre  de  pure  vulgarisation,  mais  qui,  à  ce  point 
5  de  vue,  peut  être  recommandé.  If  Supplément  aux  nouvelles  inscriptions 
cypriotes  [W.  Deecke].  Faite  suite  aux  observations  qui  ont  paru  dans  les 
no*  41-42,  51-52  du  présent  recueil,  l'an  dernier.  ^^  26  mrs.  F.  Schroter,  Ad 
Tfmcydidis  librum  7  qiuvstiones  philologicx  [G.  Behrendt].  Mérite  d'être  lu.  ^ 
J.  L.  UssiNG,  T.  Macci  Plauli  comœdix,  vol.  5,  Persam,  Rudentem,  Stichum, 

10  Trinummum,  Truculentum  conlinens  [0.  S.J.  Travail  fait  trop  vite.  \ 
W.  KoPP,  Geschischte  der  griech.  Lilteratur,  4  Aufl.neubearb.  von  F.  G.  HUBERT 
[E.  HeitzJ.  Amélioré.^  Th.  Homolle,  De  anliquissimis  Dianx  simulacris  Deliacis; 
du  même,  Les  archives  de  l'intendance  sacrée  à  Délos  [Furtwaiigler].  Du  soin 
et  de  la  sagacité.  ^  Michèle  Asmundo  Carnazza,  La  istitimone  dei   feziali  in 

15  rapporta  al  diritto  pubblico  romano  [M-  Voigt].  Simple  esquisse.  ^  Sylvie  Pe- 
ROZZI,  Dell'  antica  e  deW  odierna  maniera  di  considerare  e  di  sludiare  il  corpus 
iuris  nei  rigiiardi  dogmalici  [M.  Voigt].  Intéressant  et  suggestif.  ^  Konrad 
Zacher,  Zitr  griechische  Nominalkomposition  |H.  ZiemerJ.  Grands  éloges.  ^ 
H.  Planer,  De  haud  et  haudquaquam  negalionum  apud  scriptores   latinos  usu 

20  [J.  H.  Schmalz].  Excellent.  ^  H.  Menge,  Repertorium  der  griech.  Syntax 
[Th.  Sorgenfrey].  Ce  livre  a  eu  3  éditions  en  8  ans,  succès  mérité,  ij^  2  av. 
Georg  Helmreich,  FaVrivou  %Ep\  xpei(xç  [xopc'œv  ^cêXtov  TÉxapTov  [Joh.  Uberg]. 
Méritoire.  ^  G.  Gasda,  Krilische  Bemerkungen  z-u  Dio  Chrysostomus  und  The- 
misiius  [G.  HelmereichJ.  Des  conjectures   de  valeur  différente.  ^  Aemihus 

25  Baehrens,  Fragmenta  poetarum  romanorum  [L.  Millier].  Long  article  dont  la 
fm  est  au  n»  suivant  ;  appréciation  des  plus  sévères  ;  le  critique  ignorera  à 
l'avenir  un  élève  si  mal  réussi  ;  puisse  son  exemple  montrer  à  la  jeunesse 
allemande  où  la  manie  d'écrire  et  la  présomption  peuvent  conduire  un  homme 
qui  avait  d'abord  donné  de  belles  espérances.  ^  Jos.  Schlûter,  Desalirse  Per- 
so sianœ  natura  et  indole  [loh.  Peters].  Mérite  d'être  lu.  %  A.  M.  Alexanderson 
och  0.  V.  Knôs,  Grekisk  fornkunskap  [F.  Gutafsson].  Bon  manuel.  If  Sal. 
Reinach,  La  colonne  Trajane  au  musée  de  Saint-Germain  [Rud.  Schneider].  Des 
plus  agréables.  ^  M.  GiSl,  Ver:ieichnis  der  Inkunabeln  der  Kantons-Bibliothek 
Solothiirn,  1  Hâlfce  [Fr.  Rupp].  Utile.  ^  Cl.  Nohl,  Methodik  der  franzos,  englo, 

35  latein.  und  griech.  S'^rache  [Franz  Millier].  Des  observations  sur  le  ton  et  les 
idées  de  l'auteur.  ^  H.  Warschauers,  Uebungsbuch  zum  Ueberselzen  aus  dem 
Deutschen  in  dasLateinische,  herausg.  von  G.  G.  Dietrich,  4  Auf.  [Fr.  Millier]. 
Bon.  ^^  9  av.  Hern.  Usexner,  Allgriechischer  Ver'sbau  [Art.  Ludwich].  Du  soin, 
de  la  sagacité,  mais  la  thèse  n'est  pas  démontrée,   f  J.  J.  Bernoulli,  Ro- 

40  mische  Ikonographie,  Zw.  Teil.  Die  Bildnisse  der  Romisc.  Kaiser  und  ihrer 
Angehorigen  [R.  Weil].  Éloges.  ^  A.  H.  Sayce,  Alte  Denkmàler in  Lichteneuer 
Forschungen  [Ferd.  Justi].  Traduction  d'un  ouvrage  anglais  sur  les  monu- 
ments de  l'Egypte,  l'Assyrie,  la  Palestine  etl'Asie-Mineure.  ^Eduard  Engel, 
Griechische  Fruhlingstage  [Chr.  B.].  Notes   de  voyage  écrites  avec  chaleur.  ^ 

45  Heinrich  Stein,  Laleinischcr  Lehrstoff  filr  Quarta  naeh  Nepos  und  Livius 
[P.  Ilelhvig].  Manqué.  ^^16  av.  Un  nouveau  ms.  d'Aristote  [P.  N.PapageorgJ. 
Il  a  été  trouvé  à  Philippopoli,  il  est  du  xiii^  s.,  il  contient  le  irspt  opavoO,  le 
Tiep'c  yevécrstoç  xat  cpOopS;,  le  Tiep'i  ^vyj^!;;  il  paraît  avoir  quelque  valeur.  %  H.  Jor- 
dan, Der  Tempel  der  Vesta  und  das  Haus  der  Vestalinnen  [Otto  Richter].  Ana- 

50  lyse  très  élogieuse  du  dernier  travail  du  savant  qui  vient  de  mourir.  ^  J.M 
Stahl,  Quxstiones  grammaticx  ad  Thucydidem  pertinentes  [G.  Behrendt]. 
Seconde  édition  qui  est  une  preuve  nouvelle  de  la  science  de  l'auteur;  c'est 
un   vrai  modèle  de  recherche  philologique.  ^  Ludwich  Hegk,   Die  Haupt- 
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griippen  des  Tiersystem  bci  Aristoteles  und  seinem  NachfoJgern  [0.  Keller]. 
Éloges.  ^  Adolf  Greifeld,  De  Andrix  Terentianœ  gemino  exitu  [A.  G.  Engel- 
brecht].  Du  soin.  •[  Karl  Brugmann,  Grundriss  der  vergleichendcn  grammatik 
[Otto  Bremer].  Indispensable,  l'ouvrage  le  plus  important  qui  ait  paru  sur 
le  sujet  depuis  70  ans.  ^  L'adversaire  d'Athena,  un  des  motifs  de  la  Gigan-  5 
tomachie  de  Pergame  [Oscar  BieJ.  Suite  de  Tart.  au  n°  suivant.  Examine 
les  motifs  analogues  dans  l'art  grec  et  conclut  en  niant  toute  parenté 
entre  la  Giiiantomachie  et  le  Laocoon.  ^^  23  av.  Aug.  Fick,  Die  homerische 
Ilias  nach  ihrer  Entstehung  beirachtet  und  in  der  ursprilnglichen  sprachform 
Wiederhergestellt  [P.  Gauer].  La  suite  de  ce  long  art.  est  aux  deux  n°'  sui-  10 
vants.  La  tentative  est  manquée,  mais  elle  n'aura  pas  été  inutile  et  l'on 
doit  de  la  reconnaissance  à  Fick  pour  la  science  qu'il  montre  et  les  résul- 
tats partiels  qu'il  a  obtenus.  ^  H.  Meusel,  Lexicon  Cœsarianum,  vol.  1  [Rud. 
Schneider].  Grands  éloges.^  B.Lorentz,  Die  Taube  in  Allertume[Otio  KqWqv]. 
Peut  être  appelé  un  excellent  ouvrage  pour  le  fond  et  pour  la  forme.  ^IL  Paul,  is 
Principien  der  Sprachgcschichte,  Zw.  Aufl.  [H.  Liemer].  Cette  2^  édition  n'aura 
pas  moins  de  succès  que  la  première.  %^  30  av.  Paul  Milchhôfer  à  Athènes, 
nouvelles  découvertes  d'art  archaïque  sur  l'Acropole  [V.  Z.].  En  particu- 
lier, une  statue  ou  plutôt  un  bas-relief  représentant  Athéna.  ^  Léon  Heuzey, 
Les  opérations  militaires  de  Jules  César,  étudiées  par  la  mission  de  Macédoine  20 
[Rud.  Schneider].  Beaucoup  d'observations  justes  et  une  explication  ingé- 
nieuse. ^  Percy  Gardner,  Catalogue  of  indian  coins  in  the  Brilish  Muséum. 
Jhe  coins  of  the  Greek  and  Scytliic  kings  of  Dactria  and  India  in  the  Brit. 
Mus.;  —  Warwick  Wroth,  A  catalogue  of  the  greek  coins  in  the  Brit.  Mus. 
Catalogue  of  the  greeck  coins  of  Crète  and  the  Aegean  Islands  [R.  Weil].  Éloges.  25 
%  Karl  Penka,  Die  Herkunft  der  Arier  [Ferd.  Justi].  Excellente  défense  de  la 
thèse  d'après  laquelle  l'origine  des  Ariens  serait  la  Scandinavie.  ^  La  recons- 
truction de  l'Agora  du  Céramique  avec  plans  [Kaupert].  Une  page  de  dis- 
cussion. \^  7  mai.  GUST.  AttinGER,  Beitrdge  zur  Geschichte  von  Delos  [G.  Ege- 

aaf].  Mal  écrit,  mais  offre  quelque  intérêt.  ^  A.  GVildenpenning,  (/csc/iic/i^e  30 
des  ôstrômischen   Beiches  unter  den  Kaisern  Arcadius  und  Theodosius  II  [Wil- 
liam Fischer].  Assez  nombreuses  critiques.  ^  Isaac  Uri,  Un  cercle  savant  au 
XVII»  siècle,  François  Guyet  [0.  Seyffert] ,  Intéressant.  %  Max  Erbe,  Griech. 
Lesebuch  nebs  deutschen   Uebungsstiicken  ;  —   Otto  Kohl  ,  Griech.  Uebungsbuch 
zur  Formenlehrc  ;  —  B.    TODT,    Griech.    Vokabularium   [P.    Ilellwig].  Éloges.  35 
^  Uxellodunum  [Rud.  Scheinder].  Il  faut  mettre  l'emplacement  de  cette 
ville  à  Puy  d'Issolu  (Dordogne)  et  non  à  Luzech.  ^^  14  mai.  K.  W.  Piderit, 
Cicero,  De  oratore,  6  auf.  besorg.  von  O.  Harnecker  [Fr.  G.  Sorof].   Long 
article  dont  la  fin  est  au  n°  suivant.  Les  changements  que  le  nouvel  éditeur 
a  introduits  dans  le  commentaire  sont  bons,  ceux  du  texte  sont  moins  heu-  w 
reux.  ^  WORDSWORTH,  Sanday,  White,  Portions  of  the  Gospel  according  to 
S*  Mark,  and  S^  Matlheiv  from  the  Bobbio  ms.  together  with  other  fr'»  of  the 
Gospel  from  6  mss.  in  the  libraries  of  S.  Gall,  Coire,  Milan,  und  Berne... 
edited  with  the  aid  of  Tischendorfs  transcripts  and  the  printed  texts  of 
Ranke,  Ceriani  and  Hagen,  with  two  facsimiles  [Herm.  Rousch].  Important.  45 
1[  Neue  philologische  Erscheinungen  aus  Russland  [Herm.  Ilaupt].  Signale 
les  publications  russes  suivantes  :  traduction  de  la  l"  Olynthienne,  des  six 
premiers  chants  de  l'Odyssée  et  du  Lâchés  de  Platon,  par  W.  M.  Krause; 
Th.  Mistschenko,  la  place  d'Hérodote  dans  l'histoire  du  développement 
intellectuel  de  l'ancienne  Grèce  ;  —  W,  J.  Modestoff,  le  l"  volume  d'une  5o 
traduction  de  Tacite,  et  une  brochure  intéressante  intitulée  :  le  monde 
classique  examiné  du  point  de  vue  russe,  qui  nous  fait  connaître  les  efforts 
des  savants  russes  pour  mettre  leur  pays  au  courant  du  mouvement  scien- 
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tiflque.  If  L.  Esmonnot,  Néris,  vicus  Neriomagus  [A.  Ghambalu].  Mérite  con- 
sidération. ^1%  21  mai.  L'exploitation  du  minerais  dans  les  mines  de  l'an- 
cienne Grèce.  [Ghr.  B.].  S'occupe  des  petites  lampes  qu'on  a  trouvées  dans 
les  galeries  des  mines  de  Laurium.  ^  Prix  actuels  de  monnaies  antiques 
5  [  ].  Il  s'ngit  de  la  vente  des  monnaies  du  vicomte  Pontont  d'Amicourt,  les 
prix  les  plus  élevés  sont  f.  10,800  pour  une  monnaie  d'or  de  Constantin  !«■•, 
avec  la  porte  Noire  de  Trêves,  et  f.  6,720  pour  une  monnaie  d'or  (unique)  de 
Gordien  l'ancien.  1[  Armand  Gasquy,  Cicéron  jurisconsulte.  [M.  Voigt].  Utile 
malgré  quelques  lacunes.  ^  Amor  und  Psyché.  Ein  Mârchen,  aus  dem  Apu- 

10  lejus  libers,  von  Albert  Mosbach  [-H-  Éloges.  ^  Hugo  Herbreght,  De  Sacer- 
dotii  apud  Grxcos  cmpiione  venditîone  [Heinr.  Lewy].  Quelques  erreurs. 
^  Max  ZÔLLER,  Griech.  und  rômische  Privatallertûmcr  [G.  Egelhaaf].  Manuel 
court  et  bien  fait.  ^  Garl  Weymann,  Studien  ilher  die  Figur  des  Litotes  [Wi- 
Ihelm  Pecz].  Beaucoup  de  soin  et  des  résultats  importants.  \  H.  Omont, 

45  Catalogue  des  mss.  grecs  des  départements  [Art.  Ludwich].  Éloges.  ^  Ettore 
COPPI,  Le  imiversità  italiane  net  média  evo.  Terza  éd.  [Herm.  Bressler].  Éloges. 
^1[  28  mai.  Heinr.  Nissen,  Griech.  und  rôm.  Métrologie  [dos.  Wex].  Très 
savant.  ^Hans  Flach,  Peisistratos  und  seine  litterarische  Thàtigkeit  [Hugo  Land- 
welir].  Ne  prouve  pas  que  le  nom  de  Pisistrate  doit  être  étranger  à  la  cri- 

20  tique  homérique.  ^  Herm.  GollItz,  Sammlung  der  griech.  Dialekinschriften  ; 
4  Bd,  1  Heft.  Worlregister  zum  erslen  Dand  von  R.  Meister  [W.  LarfeldJ.  Très 
utile.  ^  0.  GUTHLING,  Curae  Vergilianx,  additse  sunt  G.  LiNKER,  Emendationes 
Vergilianœ  [W .  Gebhardi].  Gorrections  très  contestables.  ^Ferdinando  Puglia, 
Studi  di  sloria  del  diritto  Romano  [J.  Baronj.  Des  critiques.  ^  Sur  l'bymne 

25  homérique  à  Hermès  [Art.  Ludwich].  Diverses  explications  ou  corrections. 
^^  4  jn.  E.  HÛBNER,  Rômische  Epigraphik  [A.  Ghambalu].  Très  bon  manuel. 
^  0.  Perthes,  Die  plalonische  Schrif  Menexenus  in  Lichte  der  Erziehungslehre 
Platos  [Schmelzer].  Défend  habilement  l'authenticité  du  Ménexène.  ^  G.  F. 
W.  Millier,  M.  Tulli  Ciceronis  scripta  qux  manserunt  omnia,  Partis  2,  volumen  3 

30  [J.  H.  Schmalz].  Éloges.  ^  Aug.  Deppe,  Kriegszûge  des  Tiberius  in  Deutschland 
4  und  5  nach  Chr.  [A.  Eussner].  Très  intéressant  pour  l'histoire  et  la  géogra- 
phie. ^  Eiigelbertus  ScïUS^BI'DB'R^  Dialectorum  italicarum  xvi  vctustio^^is  exempla 
selecta,  vol.  I  [W.  Deeck<  ].  Suffisant.  ^  HpaxTtxà  T^^c,  èv  'Aôvîvai;  àp'/aioXoytxTiç 
iTxcpca;  ToO  exouç  1885  [Ghr.  B.].  Quelques  bonnes  choses,  d'autres  contestables. 

35  f  A.  Gehring,  Die  Behandlung  der  griech.  Synlax  [Fr.  Millier].  Un  peu  court. 
%  Sur  la  légende  de  Phaéton  [Gcorg.  Knaack].  L'épigramme  de  TAnth.  Pal. 
14,  53  est  une  parodie  d'Hésiode,  Théog.  986-991;  il  en  résulte  que,  dans 
Hésiode  v.  991,  la  leçon  vu^tov,  donnée  par  le  Laur.  M.,  doit  être  préférée  'à 
la  correction  d'Aristnrque,  (xuxiov.  W  11  jn.  Ed.  Wunder,  Sophoclis  Electra 

40  éd.  4,  cur.  N.  Wecklein  [H.  Millier].  Discute  bon  nombre  de  corrections  de 
W.  \  Albert  Jahn,  Des  h.  Eustathius...  Beurleilung  des  Origenes  betreffend 
die  AufTassung  der  Wahrsagerin...  [Herm.  Rônsch].  Très  recommandé. 
^  A.  SidgEWICK,  P.  Vergili  Maronis  Georgicon  libri  3-4  [W.  Gebhardi].  Bonne 
introduction.  ^  Rudolf  JaCOBS,  C.  Sallusti  Crispi  de  conjuratione  Catilinx  et  de 

45  hello  Jugurihino  libri,  ex  historiarum  libris...  orationes  et  epistulse.  9.  Aufl. 
von  Hans  WiRz  [A.  Eussner].  Gritiques  de  détail,  éloge  de  l'ensemble. 
^  P.  Thomas,  C.  Sallusti  Crispi  de  bello  Jugurthino  [A.  Eussner].  Sera  lu  avec 
plaisir  même  en  Allemagne.  ^  Ghr.  Belger,  Beilràge  zur  Kennlniss  der  griech. 
Kuppelgràber  [A.  Furtwangler].  Très  méritoire.  ^  Rud.  Kobert,  Ueber  den 

^  Zustand  der  Arzneikunde  vor  achtzehn  Jahrhunderten  [Ghr.  Mufl].  Bon,  inté- 
resse directement  les  philologues.  ^  G.  Lattmann  ,  Nebenausgabe  zur  5  Au- 
flage  des  latein.  Elementarhuchs  ;  du  même,  Ueber  die  Einfûgung  der  induktiven 
Unterrichtsmethode  in  den  latein.  Elementarunterricht  [P.  Hirt].  Recommandé. 
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^  A.  Thorbecke,  Geschichte  der  Universitàt  Heidelberg ,  1.  Die  alteste  Zeit 
[Herm.  Bressler].  Impression  défavorable.  ^  J.  E.  Sandys,  An  easter  vacation 
in  Greece  [Chr.  B.].  Pratique.  ^^  18  jn.  Valentinus  Rose,  Aristotelis  qux  fere- 
bantur  librorum  fragmenta  [M.  Wallies].  Soin  extraordinaire.  ^  Fr.  Schôll, 
T.  Macci  Plauti  Captivi  [O.  Seyffert].  Long  art.  dont  la  fin  est  au  n°  suivant;  5 
très  bon.  ^  L.  Kuhlmann,  Quxsliones  Sallustianx  criticx  [J.  H.  Schmalz]. 
Éloges.  ^  E.  Krah,  Deitràge  zur  Synlax  des  Curtius  [J.  H.  Schmalz].  A  le 
mérite  de  soulever  bon  nombre  de  questions  intéressantes.  %  W.  Passow, 
De  crimine  pouXs-jcreto;  [Th.  Thalheim].  Analyse.  ^  Ludwig  Lange,  Kleine 
Schriften  aus  dem  Gebiet  der  klass.  Altertumswissenschaft,  Bd.  1  [Heinr.  Sch-  10 
warz].  Analyse  avec  éloges.  ^  W.  Sghneidawind  ,  Ueber  dem  Akkusativ  des 
Inhaltes  bci  dcn  hervorragendsten  griech.  Prosaikern  [Franz  Millier].  Très  méri- 
toire. ^  Karl  KrumbaGHER,  Ein  irrationaler  Spirant  im  Griechischen  [Wâs- 
chke].  Bon  travail  sur  le  y  en  grec  moderne,  t^  25  jn.  J.  Deusghle,  Platons 
Gorgias,  4  Auf.  von  Ch.  W.  J.  Cron  [Josef  Wagner].  Grands  éloges.  ^  J.  Muhl,  15 
Plutarchische  Studien[R.  Volkmann].  Il  faudrait  plus  de  soin  et  de  méthode, 
k.f  P.  Vergili  Maronis  Bucolicon  liber  con  note  italiane  di  Carlo  Fumagalli 
|[W.  Gebhardi].  Rien  d'intéressant  pour  les  savants  d'Allemagne.  ^  John 
^E.  B.  Mayor,  Thirteen  satires  of  Juvenal  ivith  a  commenlary,  vol.  1,4  éd. 
j[L.  Friediander].  D'assez  nombreux  changements.  ^  'U^itpolôy.oy  r/i;  'AvaToXr,ç  20 
IçtXoXoyixbv  xat  èTîKTX/JiJLOvtxov  toO  stou;  1887  Oub  'A6.  IlaXatoXoyo'j  [Peter  N.  Papa- 
^georg].  Analyse  des  articles.  ^  M.  Seyffert,  Hauptregeln  der  griech  Syntax, 
ris  Auf.  von  A.  von  Bamberg  [Fr.  Millier].  Quelques  changements.  ^^  2  jt. 
'  J.  Bywater,  Prisciani  Lydi  qux  exlant  metaphrasis  in  Theophrastum  et  salutio- 
<num  ad  Chosroem  liber  [X].  Éloges.  %  A.  Kalkmann,  Pausanias  der  Perieget,  25 
Untersuchungen  iïber  seine  Schriftstellerei  und  seine  Quellen  [R.  Weil]. 
Intéressant.^  F.  Gursghmann,  Iloratiana  [0.  Weissenfels].  De  bonnes 
, choses.  ^  V.  Valentin,  Ein  Freundesgruss ,  Ilorati  carmen  2,  7  neu  erklart 
i[0.  Weissenfels].  La  correction  consiste  à  effacer  la  virgule  après  "  parmula", 
[ce  qui  ne  peut  être  approuvé.  ^  Wolfgang  Passov,  De  crimine  pouXsuaswç  ;  —  30 
■J.  A.  Heikel,  Ueber  die  sogenannte  poûXeudiç  in  Mordprozessen  [Heinr.  Lewy]. 
Éloges ,  surtout  à  Passow  ;  les  deux  auteurs  sont  arrivés  en  même  temps 
aux  mêmes  résultats.  %  Theod.  Reinach,  Essai  sur  la  numismatique  des 
rois  de  Cappadoce  [XJ.  Du  nouveau.  ^  l.'HtispoXoyiov  -zri;  'AvatoX/j;...  toO  sto-jç  1887, 
p.  132-169  ;  —  2°  Karl  KrumbaCHER,  Ein  irrationaler  Spirant  im  Griechischen  35 
[Gust.  Meyer].  1.  Examine  la  question  du  futur  composé  en  grec  moderne  à 
propos  d'un  travail  de  Karl  Foy  dans  1'  'H[X£poX6ytov  ;  —  2.  Travail  très  in- 
téressant. ^^  9  jlt.  Christoph  Ziegler,  Euripides'  Iphigenie  bci  den  Tauriern 
[Th.  Barthold].  Éloges.  ^  Josephus  IIeinsch,  Commentationum  Euripidearum 
spécimen  [Th.  Barthold].  Des  conjectures  qui  paraissent  peu  acceptables.  40 
II  Hugo  Magnus,  Studien  zu  Ovid  Metamorphosen  [Alexander  Riese].  Fait  avec 
soin  et  intelligence.  ^  M.  Manitius,  Zu  Aldhelm  und  Baeda  [Joh.  Iluemer]. 
Très  instructif  pour  les  citations  d'auteurs  anciens.^  Richardus  Schneider, 
Bodleiana  [Art.  Ludwich],  Excellent.  \  P.  M.  Antonio  Maria  Josa,  /  Codici 
manoscriiti  délia  bibl.  Antoniana  di  Padova  [Art.  Ludwich].  Utile,  quelques  45 
erreurs.  «[  Emile  Brugsgh-Bey  et  Urbain  Bouriant,  Le  Livre  des  Rois  [H.]. 
Important,  quoique  certaines  parties  aient  besoin  d'être  remaniées.  ^  Y  a-t- 
il  eu  dans  l'antiquité  un  recueil  des  Epistulae  Ciceronis  ad  Pompeium  ?  [Lud. 
Gurlittl.  C'est  là  une  erreur  qui  vient  d'un  passage  altéré  de  Nonius  Mar- 
cellus,  p.  293, 19,  où  il  faut  corriger  "  Ad  Pompeium  hb.  4",  par  "  ad  Pom-  50 
peium epistula  4  ".  ^^  16  jlt.  M.  Rannow,  Studia  Theocritea[j.  Sitzler].  Beau- 
coup de  soin,  ^  John  Edwin  Sandys,  M.  Tullii  Ciceronis  ad  M.  Brutum  Orator 
[F.  Heerdegen].  Très  important,  ^  G.  Fr.   Unger,  Zeitrechnung  der  Griechen 
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iind  Rômcr  [Aug.  Mommsen].  Long  art.  dont  la  suite  est  au  n»  suivant.  Cri- 
tiques assez  nombreuses  ;  en  réalité,  Touvrage  ne  peut  être  considéré  comme 
un  manuel.  ^  Frank  Byron  Jevons,  A  history  of  Greek  lUeralur  from  the 
earliest  period  to  the  death  of  Demosthenes  [H.  Mïiller].  Éloges.  ^  Adalbert 
5  KuHN,  Mythologische  Studieii.  Ilerausg.  von  Ernst  Kuhn.  Bd.  1  :  Die  Herahkunft 
des  Feiœrsund  des  Gôttcrtranks  [K.  BruchmannJ.  Réimpression  de  l'ouvrage 
primitif.  ^%  23  j t.  Rapport  sur  les  fouilles  faites  en  Egypte  dans  Thiver  1886- 
1887.  ^  W.  S.  Tyler,  The  Iliad  of  Homer,  Books  16-24  [Rud.  Peppmiiller]. 
Bonne  mise  en  œuvre.  ^  K.  F.  Ameis,  Anhang  zu  Homers  Ilias,  Erlauterungen 
10  zu  Gesang  22-24  von  G.  Hentze,  nebst  Register  zu  der  ganzen  Ausg.  von 
WÂHMER  [Paul  Gauer].  Très  commode  et  très  utile.  ^  Garl  Mutzbauer,  Der 
homerische  Gcbrauch  der  Partikel  [xév  [Paul  Gauer].  Des  résultats  qui  ne  sont 
pas  toujours  acceptables.  ^  R.  Schnee,  De  Aristophanis  manuscripiis  quitus 
Ranœ  et  Aves  traduntur  [B.  Kiibler].   Des  choses  souvent  contestables.  %  A. 

15  Sloman,  p.  Terenii  Adelphi  [A.  G.  Engelbrecht].  Rien  de  scientifique.  ^  0. 
Brosin,  p.  Vergili  Maronis  Aeneis,  Buch  1-2  zw.  Auf.  [Hans  Kern].  Succès 
mérité.  ^  A.  GasQUY,  De  M.  TuUii  Ciceronis  pro  L.  Cornelio  Balho  orationis 
sive  de  civitatis  jure  ex  Ciceronianis  libris  [M.  Voigt].  Rien  de  neuf.  ^  Ed. 
Ortmann,  Cornelii  Nepotis  qui  exstat  liber  de  exeellentibus  ducibus. . .  ;  A.  Wei- 

20  NER,  Schuhuorterbuch  zu  A.  Weiners  Cornélius  Nepos  [Gemss].  Bons.  ^  G. 
Goetz,  Nova  meletemata  Festina  [K.  E.  Georges].  Études  lexicograpbiques  faites 
avec  beaucoup  de  sagacité.  ^  Gustave  Humbert,  Essai  sur  les  finances  et  la 
comptabilité  publique  chez  les  Romains  [B.  Biichsenschiitz].  Important.  ^  Bo- 
jesen-Hopfa,  Kurzgef.  Handbuch  der  rôm.  Antiquitàlen  und  der  rôm.  Litleralur 

25  Geschichte.  4  Auf.  von  Jos.  Wilh.  Kubitschek  [M.  Zoller].  Des  lacunes.  ^  H. 
Scheidemantel,  Ueber  HUgelgrdberfunde  bei  Parsberg  (Oberpfalz)  [G.  Mahlis]. 
Notices  utiles.  %  Herm.  Hagen,  Briefe  von  Heidelberger  Professoren  und  Stu- 
denten  ver  dreihundert  Jahren  [Karl  Hartfelder].  Très  méritoire.  If  Herm- 
Menge,  Lateinîsche  Schulgrammatik  [W.  VoUbrecht].  Bon.   ^  Reinhold  von 

30  StackeLBERG,  Beitràge  zur  Syntax  des  Ossetischen  [Ferd.  Justi].  Utile.  ^[^  6  at. 
Franc.  Pauly,  Homeri  Odijsseas  epitome,  éd.  4  par  Gar.  Wotke  [Rud.  Pepp- 
miiller]. Diverses  critiques.  ^  F.  G.  Hubert,  Ueber  den  Vortrag  der  homeris- 
chen  Gedichie  kl  u7r£pgo>r|Ç  [Paul  Gauer].  Groit  qu'après  II  u7iepgoAr,ç  ilfaut  sous- 
entendre  pa-l'woibv,  ce  n'est  pas  probable.  ^  G.  Sitzler,  Die  lyriker  Eumelus, 

35  Terpander  und  Alkman  in  ihrem  Verhàltnis  zu  Homer  [Karl  Siltl].  Le  critique 
signale  un  certain  nombre  de  passages  qui  manquent  dans  l'ouvrage  de 
Sitzler.  ^  Otto  Schneider,  Isokrates  Panegyrikos  und  Philippos,  3  Aufl.  von 
Max  Schneider  [Wilh.  Grasshoff].  Éloges.  ^  Raf.  Maffei,  Le  favole  Atellane 
[Joh.  Peters].  Bon.  ^  Antonio  Rieppi,  Lo  scudo  diEnea  di  Virgilio  con  alcuni 

40  riscontri  collo  scudo  d'Achille  d'Omero  e  con  quello  d'Ercole  di  Esiodo  [E.  Kroker]. 
Assez  pauvre  d'idées.  ^  Alb.  Mûller,  Lehrbuch  der  Griech.  Buhnenaltertiimer 
[G.  Oehmichen].  Long  art.  dont  la  fin  est  au  n°  suivant.  Ouvrage  utile,  in- 
dispensable, quoique  sur  un  certain  nombre  de  points  on  doive  faire  des 
réserves.  ^  Jean  Psichari,  Essais  de  grammaire  historique  néo-grecque.  L'arti- 

45  cle  féminin  pluriel  au  moyen  âge  et  de  nos  jours  et  la  !■«  déclin,  moderne 
rG.  Hatzidakis].  La  lecture  de  ce  livre  n'est  ni  facile  ni  utile,  t  L.  Masse- 
BlEAU,  Dialogus  Fabri  Stapulensis  in  phisicam  introductionem.  Jntroductio  in 
phisicam  Aristotelis  ;  —  Du  même,  Schola  Aquitanica,  programme  d'études 
du  collège  de  Guyenne  au  xvi»  s.  [Herm.  Bressler].  Études  intéressantes,  f 

BO  Les  années  dictatoriales  [W.  Soltau].  Fin  de  l'art,  au  n»  suivant.  \^  20  at. 
Tombeau  lombard  au  sud  du  Tyrol  [G.  Mehlis].  Quatre  tombeaux  découverts 
au  village  de  Civezzano  à  l'est  de  Trieste.  ^  Heinr.  Seiling,  Ursprung  und 
Messung  des  Homerischen  Verses  [Art.  Ludwich[.  Exposition  d'une  hypothèse 
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qu'on  ne  peut  lire  sans  secouer  la  tête.  ^  H.  von  Herwerden,  Lucubrationes 
Sophoclcv  [Wecklein].  Des  conjectures  spirituelles,  mais  peu  acceptables  en 
général.  ^  AdoUSEEUAVS^  De  D.  Janii  Juvenalis  vila  ;  —  Lud.  Bergmuller, 
Quxstiones  Juvenalianse  [L.  Friedlander].  Éloges.  ^  Friedr.  Ohlensghlager, 
Die  rômische  Grenzmark  in  Bayern  ;  du  même,  Rôrnische  Inschriften  ans  Bayern  ^ 
[G-  Mehlis].  Travaux  bien  faits.  ^  Jahresherichte  der  Geschichlsiuissenschaft  im 
Auftrage  der  liistor.  Gesellschaft  zu  Berlin,  lierausg.  von  J.  Hermann,  J. 
Jastrow,  Ed.  Meyer  [Justi].  Instrument  de  travail  indispensable.  ^^  27  at. 
L.  W.  Straub,  Sophocles'  Antigone  vcrdeutsch  in  den  Formen  der  Urschrifl  [H.]. 
Bien  traduit.  ^  Ait',  von  Gutschmid,  Ueber  die  syrische  Epitome  der  Eusebia-  10 
nischen  Canones  [Cari  Frick].   Fait  avec  le  soin  et  la  science  ordinaires  de 

I 'auteur,  ^  Charles  Haines  Keene,  The  ecïogues  of  Calpurniiis  Siculus  and  M. 
iurelius  Olympius  Neincsimius  [R.  Ehwald].  L'auteur  n'a  pas  la  préparation 
lécessaire.  ^  Cari  Wermuth,  Quxstiones  de  M.  Tullii  Ciceronis  epistula- 
"umad  M.  Brutum  libris  9  [Lud.  Gurlitt].  Ce  qui  est  bon  n'est  pas  nouveau,  15 
(e  qui  est  nouveau  n'est  pas  bon.  ^  Louis  Ménard,  Histoire  des  Grecs  [G. 
ïerlzberg].  Suffisant,  malgré  des  erreurs.  ^  Theod.  Alt,  Die  Grenzen  der 
Kunstund  die  Buntfarbigkcit  der  Ântike  [Pau!  Graef].  Longue  analyse  très  dé- 

Iavorable.  ^^  3  sept.  Th.  Barthold,  Euripidis  Medea  [Wecklein].  Quelques 
jonnes  corrections,  mais  des  choses  trop  arbitraires  dans  un  livre  pour  les  20 
liasses.  ^  Robert  Yelverton  Tyrrel,  The  corrcspondence  of  M.   TiUlius  Cicero 
.rranged  according  to  its  chronological  order...  [Lud.  Gurlitt].  Beaucoup  de 
oin  et  de  science,  mais  le  moment  n'est  pas  encore  venu  de  tenter  une  telle 
intreprise.  ^  Gerhard  Rauschen,  Ephemerides  TuUianx  [L.  Gurlitt].  Très  bon. 
[  Baumeister,  Dcnkmuler  des  Klassischen  Altertums,  Lief.  15-43  [Chr.  B.].  Con-  25 
inue  à  mériter  de  grands  éloges.  1[  Alf.  von  Gutschmid,  Untersuchungen  iiber 
ïe  Geschichte  des  Kunigriechs  Osroëne  [Ferd.  Justi].  Vraimeïit  scientifique.  ^ 
Larl  Knortz,  Gustav  Seyffarth  [Ad.  Ermnnn].  Biographie  intéressante  de  l'ad- 
ersaire  de  ChampoUion.  ^^lOsept.  Ludov.  Goetzeler,  De  Polybi  elocutione  ; 
-  Car.  Wunderer,  Coniecturse  Polybianx  [Fr.  Ilultsch].   Le  l^'  de  ces  ouvra-  30 
ges  est  loué;  le  second  est  l'objet  d'assez  nombreuses  critiques.  %  II.  Reit- 
zenstein,  Verrianische  Forschungen   [Georg.   Goertz].  Travail  important  sur 
Verrius  Flaccus  et  ses  points  de  rapport  avec  Festus.  ^  Jos.  Karabagek, 
Mitleilungen  ans  der  Sammlung  der  Papyrus  Erzherz-og  Rainer  [Aug.  Mommsen]. 
Concerne  le  calendrier  égyptien.  ^  Maur.  Faugon,  La  librairie  des  papes  d'A-  35 
vignon  [Fr.  Rùhl].  Appartient  à  la  série  des  beaux  travaux  que  les  Français 
consacrent  depuis  quelque  temps  aux  trésors  du  Vatican.  ^^   17  sept.   H. 
Ritter  et  L.  Preller,  Historia  philosophix  grsecx,  Part.  1,  7    éd.  Physicorum 
doctrince  recognita-  a  Fr.  Sghultess   [F.   Lortzing].  Ouvrage  de  très  grand 
mérite.  ^  Friedr.  Loges,  Leoniius  von  Byzanz  und  die  gleichnamigen  Schrifts-  40 
teller  der  griech.  Kirche,  1.  Buch  [G.  Rnze].  Très  bonne  étude  de  sources.  \  G. 
G.  Ramsay,  Sélections  from    Tibullus  and  Propertius  [A.   Otto].   On  ne  peut 
porter  un  jugement  favorable  sur  la  partie  critique  de  l'ouvrage.  ^  C.  H. 
Pearson  and  Herbert  A.  Strong,  Thirteen  satires  of  Juvenal  [L.  Friedlander], 
Mêle  souvent  le  faux  avec  le  vrai.  ^  Gust.  Oehmighkn,  Griechischer  Theater-  45 
bail  [Chris tijn  Mufl'].  Du  soin  et  de  la  sagacité,  des  hypothèses  qui  pourront 
être  utiles.   ^  Herm.    Sghiller,  Die   Bômischen  Kriegsalterliimer  [— Z].  Bien 
fait.  \  Curt.  Brughmann,  Wilhelmvon  Humboldl  [Vogrinz].  Bon.   ^^  2-4  sept. 
"  Lachmanns  Nachlass  zu  Lucilius  "  [L.   Muller].   Réponse  à  un  pamphlet 
intitulé  "  Burmannus  redivivus  ",    qui  viendrait  d'Em.  Bahrens  (cf.  plus  50 
haut  les  n°»  des  2  et  9  avril).  ^  J.  van  Leeuwen  und  M.  B.  Mendes  da  Costa, 
Der  Dialekt  der  homerischen  Gedichte,  ùbers  von  E.  Mehler  [P.   Gauer],  Ne 
paraît  ni  pratique  ni  scientifique.  ^  Eduard  Woelfflin,  Polyœni  Strategema- 
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ton  libri  oclo  [IL  Landwehr].  Grands  éloges.  %  G.  Thilo,  P.  Vergili  Maronis 
carmina  [0.  Gùtlilmg].  Le  critique  exprime  sa  joie  de  voir  l'auteur  venir, 
comme  il  Ta  fait  lui-même,  à  la  critique  conservatrice.  ^  H.  Walther, 
C.    Juin  Csesaris    de   bello    gallico    commentarii ,    cum   commentario    octavo 

5  A.  Hirtii  [Rud.  Schneider].  Soigné.  *i  F.  Mûller,  Uistorisch-etymolo- 
gische  Studien  ûber  mathematische  Terminologie  [S.  Giinther].  Beaucoup 
de  compétence  sur  la  question  des  mathématiques  chez  les  Grecs.  ^  Poupin, 
La  Musique  chez  les  Grecs  [K.  v.  Jan].  Très  insuffisant.  ^  G.  Bayet,  Précis  de 
l'histoire  de  l'art  [Ad.  BôLticher].  Utile  comme  manuel.  ^  O.  Kûbler,  Latei- 

10  nische  Pensa  [W.  Nitsche].  Suffisant,  ^^  1"  oct.  E.  Mûller,  Kônig  Œdipus, 
Trog.  des  Sophokles  iibersetzt  [Wecklein].  Mérite  beaucoup  d'éloges.  ^  Sieg- 
fried Mekler,  Euripidis  Medea  [Wecklein].  Des  choses  personnelles  dans  les 
explications  et  les  corrections.  ^  Charles  Simmons,  P.  Ovidii  Nasonis  metamor- 
phoseon  libri  13-14  [R.  Ehwald].  Des  erreurs  et  des  lacunes,  mais  quelques 

15  bonnes  leçons.  ^  Max  G.  P.  Sghmidt,  Q.  Curli  Rufl  Historié  Alexandri  Magni; 
du  même,  Schulworterbuch  zu  M.  Schmidts  Q.  Curti  R.  Historiée  Al.  M.  [E.  He- 
dicke].  N'approuve  pas  les  suppressions  introduites  dans  le  texte  de  Q.  Gurce; 
le  dictionnaire  sera  utile  dans  les  classes.  ^  Waltherus  Immerwahr,  De  Ata- 
lanta;  G.  Loeschcke,  Boreas  und  Oreithyia  am  Kypseloskastcn  [W.  H.  Ros- 

20  cher].  Des  éloges,  surtout  au  travail  de  Loeschcke;  le  mythe  d'Orithyie  se- 
rait d'origine  ionienne.  ^  Ludwig  v.  Urlighs,  Archesilaos  [0.  Bie].  Confirme 
les  résultats  acquis.  ^  Eugen  Oberhummer,  Akarnanien,  Ambrakia,  Amphi- 
lokien,  Leukas  im  Altertum  [R.  Weil].  Intéressant.  ^^  Les  nouveaux  progrès 
faits  sur  le  domaine  de  la  littérature  religieuse  de  l'Egypte  [Ad.  Erman].Fin 

25  de  l'art,  au  n^  suivant.  Indication  des  textes  récemment  découverts  ou  étudiés 
qui  traitent  surtout  du  rituel  funéraire.  ^^  8  oct.  Th.  Saarmann,  De  Oenomao 
Gadareno  [Paul  Wendland].  Méritoire.  ^  H.  Beckh,  De  Geoponicorum  codicibus 
manuscriptis  [Wilh.  GemoU].  Travail  très  pénible  à  faire  et  très  méritoire; 
on  espère  que  l'auteur  le  complétera  en  donnant  une  édition.  ^  P.  Langen, 

30  Plautinische  Studien  [G.  Langrehr].  Long  art.  dont  la  fin  est  au  n»  suivant. 
L'ouvrage  est  bon,  quoiqu'on  ne  puisse  pas  tout  approuver,  f  Maurice  Al- 
bert, Horace.  Art  poétique,  grande  éd.  in-S"  et  petit  éd.  in-16  [0.  Weissen- 
fels].  Quelques  observations.  ^  J.  Ph.  Krebs,  Antibarbarus  derlalein.  Sprache, 
6  Auf.  von  J.  H.  Sghmalz  [G.  Landgraf].  Éloges.  %  E.  Windisgh,  Georg  Cur- 

35  lius,  Eine  Charakterislik  [H.  Ziemer].  Intéressant  et  bien  fait,  y^  13  oct. 
J.  Adam,  Platonis  Apologia  [Otto  Apelt].  Éloges.  ^  Ch.  Waddington,  Mémoire 
sur  V authenticité  des  écrits  de  Platon  [Karl  Troost].  Analyse.  ^  S.  Aureli  Au- 
gustini  Hipponensis  episc.  liber  qui  appellatur  spéculum  et  liber  de  divinis  scrip- 
iuris   sive  Spéculum  quod  fertur  S.  Augustini  rec.  Franc.  Weihrich  [Herm. 

40  Ronsch].  Éloges.  ^  Albert  Martin,  Les  Cavaliers  athéniens  [Thalheim].  Un  peu 
long;  le  crit.  examine  quelques-unes  des  explications  de  l'auteur.  ^  J.  H. 
Sghmalz,  Deutsche  Verlagen  zum  Uebersetzen  im  Lateinische  fiir  Oberklassen 
[0.  Weissenfels].  Éloges.  ^  Le  Jubilé  pour  le  loO"  anniversaire  de  l'Univer- 
sité de  Gôttingue  [    ].  Fin  de  l'art  au  n»  suivant.  Récit  des  fêtes  en  l'hon- 

45  neur  de  la  Georgia  Augusta.  ^^  22  oct.  Sophocles,  Oidipus  Tyrannos^  erk.  von 
J.  HOLUB  [Heinr.  Millier].  Bon.  ^  G.  Graeber,  Einige  Reste  nebengeordneter 
Salzbildung  in  untergeordnetem  Salz-gefiige  bei  Thukydides  und  Xenophon... 
[G.  Behrendt].  Très  intéressant  et  très  instructif.  ^  H.  Braun,  Procopius 
Cœsariensis  qualenus  imitatus  sit  Thucydidem  [Wâschke].  Beaucoup  de  soin,  t 

50  E.  Reichenhart,  Der  Infinitiv  bei  Lucrez  [J.  H.  Schmalz].  Complet,  mais  fait 
d'après  une  méthode  un  peu  arriérée  aujourd'hui.  ^  A.  Collignon,  Virgile 
[Hans  Kern].  Fait  surtout  pour  le  lecteur  français.  ^  Ed.  A.  Freeman,  The 
chief  period  of  european  history  [Herm.  Schiller].  Intéressant,  mais  rien  de 
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nouveau.  ^  Francesco  Gnecchi,  Alcuni  aurei  romani  mec/tïi  [—x—]- -analyse. 
<f  Hans  MÛLLER,  Griechischc  Reisen  und  Studien  [Karl  Krumbacher].  Bon 
comme  livre  fait  pour  le  grand  public.  1  Charles  de  Moûy,  Lettres  athé- 
niennes [Fritz  Baumgarten].  Beaucoup  d'incompétence.  ^  Rivoyre,  De  l'étude 
du  grec  [Vogrinz].  Conteste  quelques  idées  de  l'auteur.  ^^  29  oct.  E.  Rosen-  5 
BERG,  Curas  Demosthcnicx  [Wilh.  Grasshoffj.  Éloges.  ^  Adolphus  Cinquini, 

IAndocidis  de  codicibus  qui  in  bibliolheca  Ambrosiana  cxstant  [Heinr.  Lewy]. 
Analyse.  ^  Th.  Thalheim,  De  Dinarchi  codicibus  comment atio ;  —  du  même, 
Dinarchi  Orationes  très  [Wilh.  Grasshoffj.  Éloges,  quoique  tout  ne  puisse  pas 
être  approuvé.  ^  Luigi  Toldo,  /  carmi  di  Valerio  Catullo  tradotti  e  annotati  iO 
[Hugo  Magnus].  Fautes  de  tout  genre.  ^  J.  W.  Beck,  De  M.  Valerio  Probo 
Berytio  quxstiones  7iovx  [B.  Kiibler].  Du  soin,  mais  la  question  traitée  paraît 
insoluble.  ^  Jules  Poiret,  Essai  zur  l'éloquence  judiciaire  à  Rome  pendant  la 
République  [Joh.  Peters].  Éloges.  ^  Luigi  Correra,  Di  alcune  imposte  dei  Ro- 
mani [Herm.  Schiller].  Utile  sans  rien  de  nouveau.  ^  D.  Kennerknecht,  De  15 
\  Argonautarum  fabula  qux  vetcrum  scriplores  tradidcrint  [Georg  Knaack].  Mau- 
vais. ^  Tycho  Mommsen,  Beitràge  zur  Lehre  von  den  griech.  Pràposilionen  [G. 
I  Vogrinz].  Indispensable.  1[  0.  Brugmann,  Ueber  dcn  Gebrauch  des  kondizio- 
nalen  ^ni'in  der  dlleren  Lalinitàl  [—  Z].  De  l'intérêt  et  des  résultats.  ^  M.  Mei- 
RING,  Latcinischc  Grammatik,  7  auf.  von  J.  FisCH  [S.  Schafer].  Très  amélioré.  20 
^  Les  anciennes  voies  de  communication  dont  les  Germains,  les  Romains, 
les  Francs  se  sont  servis  pour  la  guerre  et  le  commerce  dans  l'empire  ger- 
manique [A.  Chambalu].  Long  art.  dont  la  fin  est  au  n"  suivant.  ^^  5  nov. 
Fouilles  à  Iltidenbourg,  près  de  Kreimbach,  dans  le  Palatinat  [C.  Meehlis]. 
i^m  Restes  de  ''  caslella  ",  monnaies,  etc.  ^  IL  Kruse,  Ueber  Intcrpolalionen  in  25 
^^^Ê  Xenophons  Hellenika  [W.  Vollbrecht].  Mérite  d'être  étudié.  \  L.  Humbert, 
^^ÊXénophon,  Économique  [W.  VoUbrecht].  Sans  valeur  pour  l'Allemagne.  ^  Karl 
^^^  Joël,  Zur  Erkenntnis  der  geistigen  Enlwicklung  und  der  schriftstellerischen  Mo- 
^  tive  Platos  [Karl  Troost].  Résultats  intéressants,  t  Charles  Bigg,  The  Chris- 
tian Platonists  of  Alexandria  [G.  R.].  Exposition  intéressante.  ^  F.  Righter  30 
und  A.  Eberhard,  Ciceros  Rede  gegen  C.  Verres,  3  auf.  ;  —  Carlo  Fumagalli, 
M.  Tulli  Ciceronis  pro  Q.  Ligario  oratio  [Fr.  Millier].  Éloges.  ^  F.  Ramorino, 
Notizia  di  alcuni  manoscrilti  italiani  del  Cato  Major  e  del  Lxlius  di  Cicérone 
[H.  Deiter].  Analyse.  ^  Lud.  Moritz  Hartmann,  De  exilio  apud  iîomanos  inde 
ab  initie  bellorum  civilium  usque  ad  Severi  Alexandri  principatum  [Herm.  35 
Schiller].  Très  méritoire.  ^  A.  van  Kampen,  Gallia  [Rud.  Schneider].  Carte 
murale.  ^  Otto  Keller,  Der  Satumisch?.  Vers;  —  Felice  Ramorino,  Del  verso 
Saturnio  [Rich.  Klotz].  Deux  dissertations  soignées,  mais  qui  n'apportent 
pas  de  preuves  nouvelles  à  la  solution  de  la  question.  ^  C.  Meissner,  Kurz- 
gefasste  laleinische  Synonymik  nebst  einem  antibarbarus ,  3  auf.;  —  Du  même,  40 
Laleinische  Phraséologie,  5  aufl.  [Frauz  Millier].  Eloges.  yi\2  nov.  A.  W.Ver- 
RALL,  Alax'jXou  ETixà  £7t\  0r,oac,  with  an  introd.,  commentary  and  translation 
[H.  Millier].  Suffisant.  ^  Esaias  Lalin,  De  prxpositionum  usu  apud  JEschylum 
[Wecklein].  Quelques  lacunes.  ^  Car.  Wotke,  Demosthenis  orationss  selectse 
[Th.  Thalheim].  Servira  dans  les  classes.  ^  NtxYiçopo?  KaXoyepaç,  E'jôufxtou  xoO  45 
ZiyaêyjvoO  âpfjLrjveîa  eî;  xà;  tô  euKTTÔXa;  toO  ol'ko<jx6\o'j  HauXou  v.<x\  eîç  xàç  Ç  xaOo- 
),txâ;  [G.  Runze].  Très  utile.  ^  Elard  Hugo  Mayer,  Indogermanische  Mythen^ 
2.  Achilleis  [  W.  H.  Roscher].  Long  art.  dont  la  suite  est  aux  deux  n»'  suivants. 
L'ouvrage  est  important,  mais  il  soulève  bien  des  contradictions.  ^  L.  B. 
Stenersen,  Om  Kolonos  Agoraios  [H.  Patzig].  Diverses  observations  du  cri-  50 
tique  sur  l'emplacement  indiqué  par  l'auteur.  ^  Heinrich  Matzat,  Kritische 
Zeittafeln  fiir  den  Anfang  des  zweiten  punischen  Krieges  [Herm.  Schiller].  Très 
intéressant.  1[  Ch.  Fierville,  Une  grammaire  latine  inédite  du  43'^  s.  [Fr.  Miil- 
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1er].  A  rendu  service.  ^^  19  nov.  Corrections  sur  des  passages  de  Sophocle 
[P.  N.  Papageorg].  La  suite  de  ces  corrections  se  trouve  aux  no'  du  26  nov. 
du  3  et  du  17  déc.  *|[  G.  Glazebrook,  Euripides'  Medea  [Th.  Barthold].  Bonne 
édition  de  classe.  ^  G.  B.  IIeberden,    Euripides  Medea  [Wecldein].  Rien  de 
5  personnel.  ^  J.  Sôrgel,  Ausgewuhlte  Reden  des  Demosthenes  [Joh.  Peters].Bon. 
^  H.  Wilkens,  Qicscstiones  de  Strahonis  aliorumque  rerum  Gallicàrurri  auctorum 
fontibus  [Rud.  Schneider].  Fautif.  ^  A.  Feilghenfeld,  De  Vergilii  hucolicon 
temporihus  [M.  Sonntag].  Système  qui  soulève  maintes  objections.  ^  Ad.  Ré- 
gnier, De  la  latinité  des  sermons  de  saint  Augustin  [K.  E.  Georges].  Beaucoup 
10  de  soin  et   de  finesse,  ^f   Franz  Poland,  De  legationibus   Grœcomim  publiais 
[J.  IL  Lipsius].  Très  soigné.  T[  G.  F.  Schômann,  Antiquités  grecques,  trad.  par 
G.  Galuski  [J.  H.  Lipsius  j.  Critiques  à  propos  de  la  bibliographie.  ^1[  26  nov. 
Garl  Robert,  Archaeologische  Mdrclien  aus  aller  undneuer  Zeit  [G.  Oehmichen]. 
Long  art.  dont  la  suite  est  au  n»  suivant.  L'analyse  des  sources  n'a  fait 
15  aucun  progrès;  sur  des  points  de  détail,  l'ouvrage  est,  quoique  indirecte- 
ment, suggestif.  \  A.  Haake,  Die  Gesellschaftslehre  der  Stoiker  [P.  Wendland]. 
Excellent.  ^  Aug.  Reuter,  De  Quintiliani  libro  qui  fuit  de  causis  corruptae  elo- 
quentias  [P.  Hirt].  Quelques  points  intéressants.  ^  E.  Gollilieux,  Étude  sur 
Diclys  de   Crète  et  Darès  de  Phrxjgie  [Herm.    Dunger].   Bonne  exposition.  ^ 
20  E.  WiLiSCH,  Beitràge  z-ur   inneren  Geschichte  des  alten   Korinth   [G.  Egelhaafj. 
Beaucoup  de  soin  et  de  compétence.  ^  Paul  Guiraud,  De  la  condition  des 
alliés  pendant  la  première  confédération  athénienne;  —  Cari  SCHUMACHER,  De 
republica  Rhodiorum  commenlatio  [Hugo  Landwehr].  Le  travail  de  Guiraud 
peut  être  négligé  sans  crainte;    celui  de  Schumacher  contient  quelques 
25  bonnes  explications.  ^  Henri  Omont,  Catalogue  des  mss.  grecs  des  Bibliothèques 
des  Pays-Bas  [E.  Hiller].  Eloges.  ^  P.  Wesener,  Lateinischer  Elementarbuch, 
3  Auf.  ;  —  H.  SCHMIDT,   Elementarbuch  der  lat.  Sprache.  Teil.  1,  9  auf.  von 
L.  ScHMiDT  [Fr.  Millier].  Bons,  surtout  le  second.  ^^  3  déc.  Aug.  Couat,  Ho- 
mère, l'Iliade,  l'Odyssée    [Vogrinz].  Analyse.   ^   J.  La  Roche,  Homers  Ilias 
30  [Paul  Cauer].  3°  édition  améliorée.  ^  H.  Diels,  Ueber  das  dritte   Buch  der 
Aristotelischen    Rhetorik    [M.    Wallies].    Démonstration    de     l'authenticité 
du  livre  faite  d'une  façon  magistrale.  ^  Max  Sonntag,   Ueber  die  Appendix 
Vergiliana  [A.   Zingerle].   Discussion  qui  se  disperse  sur  trop  de  points. 
%  Eduard  Wolff,  Comelii  Tacili   historiarum   libri  qui  supersunt ,   Buch    1-2 
35  [A.  Eussner].  Éloges  surtout  pour  le  commentaire.  *[[  Miguel  Morayta,  AU- 
JEgxjpten,  deutsch  von  Adolf.  Schwarz  [Ad.   Erman].   Traduction  d'un  ou- 
vrage espagnol  très  fautif.  ^  Sal.  Reinach,  Précis  de  grammaire  latine,  2»  éd. 
[Fr.  Millier].  Pas  assez  élémentaire  sur  certains  points.  \^  10  déc.  Otto 
Seeck,  Die  Quellen  der  Odyssée  [Ed.  Kammer].  Tout  arbitraire;  "ces  sources 
40  n'apporteront  aucun  rafraîchissement  dans  la  science".  1 1»  Fr.  Arthur  Ri- 
CHTER,   Wahrheit  und  Dichtung  in  Platons   Leben;  —  2,  J.  Ohse,  Zu  Platons 
Charmides  [Karl  Troost].  1.  Bonne  exposition,  sans  rien  de  nouveau.  2.  Re- 
cherche sur  l'authenticité  d'après  la  méthode  de  Teichmiiller.  ^  Karl  Tu- 
CKING,  Titi  Livii ab  urbe  condila  liber  1  [—a  — ].  Diverses  objections.  ^  Joannes 
45  MÛLLER,  Comelii  Taciti  opéra  qux  supersunt.  Vol.  2.  Historias  et  opéra  minora 
continens    [A.   Eussner].    Longue  analyse   avec  éloges.   ^  John  Pentland 
Mahaffy,  Alexander'  empire  [G.  Egelhaaf].  De  bonnes  choses,  mais  souvent 
des  erreurs  et  des  lacunes  graves.  ^  Henry  John  Roby,  An  introduction  to  the 
Study  of  Juslinians  Digest  [J,  Baron].  Très  recommandable.  f  UpCOTT,  An  in- 
50  troduclion  to  greek  sculpture  [Alf.  Briickner].  Soigné.   %  Richard  Volkmann, 
Goltfried  Bernhardy  [Christian  Muff].   Biographie  intéressante,  réserves  du 
critique  sur  quelques  points.  Y^  17  déc.   1.  Fr.  Reuss,  Kritische  und  exegeti- 
sche  Bemerkungen  Zu  Xenophons  Anabasis;  2.  J.  A.   SiMON,   Xenophon-Siudien. 
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1,  Zur  Entwickelung  des  xenophont.  Sliles  [W.  VoUbrecht].  1.  Quelques 
bonnes  choses.  2.  Important  pour  la  chronologie  des  écrits  de  Xénophon. 
^  Alexandro  Ghiappelli,  Sludii  di  antica  lelteratura  christiana  [G.  R.].  Des 
choses  intéressantes.  ^  B.  D.,  IJendecas  carminum  Horatii  praemissa  vita  Ho- 
ratii  Suetoniana  [¥ .  N.J.  Préface  d'une  édition  d'Horace  avec  traduction  en  5 
suédois.  ^  Gharles  Gauseret,  Étude  sur  la  langue  de  la  rhétorique  et  de  la 
critique  littéraire  dans  Cicéron  [Otto  IlarneckerJ.  Intéressant.  ^  Max  Dungker, 
Abhandlungen  aus  der  griech.  Geschichle,  mit  einem  Vorwort  von  A.  Km- 
GHHOFF  [G.  Hertzberg].  Éloges.  \  Bernhard  Lupus,  Die  Stadt  Syrakus  im 
Altertum  [H.  Grohn].  G'est  l'adaptation  pour  l'Allemagne  de  l'ouvrage  Holm-  10 
Gavallari;  Lupus  a  traduit  littéralement  la  partie  qui  appartient  à  Holm;  il 
a  remanié  ce  qui  est  de  Gavallari;  longue  analyse  très  favorable.  ^  F.  Holz- 
WEissiG,  Griechische  Syntax  [Fr.  Millier].  Un  des  meilleurs  livres  qu'il  y  ait 
sur  cette  question,  f^  24  déc.  G.  Kaibel,  Athenxi  Naucratitx  dipnosophis- 
tarum  libri  1o.  Vol.  2,  Hbri  5-10  [K.  O.J.  Un  des  ouvrages  qui  font  le  plus  15 
d'honneur  à  la  science  allemande.  ^  Garolus  de  Boor,  Thcophylacti  Simo- 
cattw  historix  [William  Fischer].  Éloges.  ^  Frid.  Sghoell,  T.  Macci  Plauti 
Rudens  [0.  Seyllert].  Nombreuses  critiques,  mais  l'ouvrage  a  de  la  valeur. 
^  OLto  IvRAMiiR,  De  Pelopis  fabula  pars  prior  [Otto  Ilofer].  Analyse.  ^  Maxim. 
SiEBOURG,  De  Sufevis,  Campestribus,  Fatis  [W.Il.  Roscher].  Soigné.  ^  Heinrich  20 
WiNKLER,  Zur  Sp^achgeschichte  (Nomen,  Verb  und  Satz,  Antikritit.)  [H.  Zie- 
mer].  Très  important.  ^  George  Rawlinson,  Ancient  Egypt  [Ad.  Erman]. 
L'ouvrage  date  de  20  ans.  %  G.  M.  Paghtler,  Ratio  sludiorum  et  institutiones 
scholasticœ  societatis  Jesu  per  Germaniam  olim  vigentes  [G.  Nohle].  Un  des 
beaux  ouvrages  de  la  collection  Monuments  Germaniœ  psedagogica.  ^  Sur  25 
les  inscriptions  cypriotes  [Richard  Meister].  Réponse  à  des  observations  de 
Bezzenberger  (Gôtt.  gel.  Anz.  1887,  p.  419).  Albert  Martin. 

Philologischer  Anzeiger.  T.  17.  Jr.  E.  IIÛbner,  Rôin.  Epigraphik  (Iwan 
Millier,  Ilandbuch)  [Joh.  Schmidt].  Contient  beaucoup  de  bon,  mais  aurait 
pu  être  meilleur  sans  les  entraves  apportées  à  la  liberté  de  production.  30 
^  Otto  Miller,  De  dccreiis  atticis  qusestt.  epigraphicas  [Seeliger].  Examen 
soigné  des  documents  relatifs  à  la  question.  ^  F.  Albraght,  Kampf  u. 
Kampfschilderung  bei  Homer  [Bauer].  Rendra  de  bons  services,  à  condition 
qu'on  ne  veuille  pas  y  chercher  la  tactique  de  l'âge  homérique.  ^  Glemens 
HÛTTIG,  Zur  Characteristik  homer.  Composition  [Se.].  Tend  à  prouver  que  les  35 
vers  V  430-33  sont  en  contradiction  avec  les  scènes  de  reconnaissance  posté- 
rieure. Le  critique  regarde  le  vers  430  comme  original  et  n'admet  pas  la 
contradiction,  notamment  avec  4^.  ^  Seeliger,  Die  Ueberlieferung  der  griech. 
Heldensage  bei  Stesichorus  P.  1  [L.  Bornemann].  Programme  soigné  et  méri- 
toire. ^  Konrad  Ohlert,  Ràthsel  u.  Gesellschaftspiele  der  alten  Griechen  [Ha-  40 
berlinj.  Malgré  les  défauts  signalés  dans  l'art,  entre  autres  le  manque 
d'acribie  philologique,  c'est  une  collection-  assez  complète  de  matériaux  qui 
est  très  instructive.  T[  W.  Ghrist,  Platonische  Studicn  (Abhandl.  bayer  Akad.) 
[Apelt].  Résultats  en  partie  très  contestables  <  pour  l'analyse  v.  R.  des  R.  10, 
5, 11  >.  Les  raisons  qu'il  apporte  en  faveur  de  l'authenticité  de  la  13»  lettre  45 
sont  plus  probantes.  ^  A.  Kopp,  Beitràge  zur  griech.  Excerptenlitteratur 
[Crusius].  Éloges  pour  la  !'•  partie  qui  a  trait  à  des  études  de  sources  des 
notices  bibliographiques  sur  les  grammairiens  grecs ,  glossateurs  et  lexico- 
graphes. La  1"  qui  concerne  une  accusation  inouïe  contre  Miller,  vigou- 
reusement combattue  parle  critique,  est  un  coup  d'épée  dans  l'eau.  ^  Erich  50 
Below,  De  hialu  Plautino  prima  pars^  qua  agitur  de  hiatu  qui  fit  in  thesi 
[  ].  N'est  arrivé  à  aucun  résultat  sûr.  ^  Ilalici  Ilias  Latina,  éd.  Fr.  Plessis 
[R.  Ehwald].  Ne  constitue  pour  la  critique  un  progrès  en  aucune  façon. 
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Toutefois,  Louis  Ilavet  a  fourni  des  conjectures  en  partie  excellentes. 
Article  détaillé  et  critique  (14  p.).  H  F.  B.  Jevons,  T/ie  development  ofthe  Athe- 
nian  democracy  [GilbertJ.  Le  critique  n'approuve  ni  le  point  de  vue  ni  les 
résultats.  ^  Das  Rccht  v.    Gortyn  hrsg.  u.  erl.   v.  Franz  BûGHELer  u.  Ernst 

5  ZiTELMANN  (Erganzungshoft  zum  Rh.  Mus.).  —  Ailes  Sladtrecht  v.  G.  iibers. 
v.  Heinrich  Lewy.  —  Die  Inschrifl  v.  G.  bearb.  v.  Johannes  u  Theodor  Bau- 
NACK.  —  Jacob  Simon,  Zur  Inschr.  v.  G.  [Niese].  La  trad.  de  Blicheler  est  la 
plus  fidèle;  le  travail  le  plus  approfondi  est  celui  de  Blicheler  et  de  Zitel- 
mann.  Ce  dernier  a  fourni  une  explication  juridique  très  méritoire,  bien 

iO  que  la  partie  générale  prête  à  des  critiques.  Le  travail  de  L.  est  clair  et 
commode;  celui  des  frères  B.  est  soigné:  celui  de  S.  ne  répond  pas  à  de 
modestes  exigences,  sans  être  absolument  mauvais.  Le  critique  traite  de 
rinscr.  avec  qqs  détails.  ^  W.  Liebenam,  Beitràge  zur  Verwaltungsgescliichte 
des  r dm.  Kaisevreichs  (P.  1.  La  carrière  des  «  procuratores  »  jusqu'au  temps 

15  de  Dioclétien)  [E.  H.].  L'aperçu  sur  l'histoire  de  l'administration  prête  à 
mainte  objection,  ^E.Schweder,  Uebej^  die  Weltkarte  des  Kosmographen  v.  Ra~ 
venna  [Neumann].  Sagace  et  réfléchi.  Il  reste  encore  qqs  difficultés  inexph- 
quées.  ^^  Fév^-mars.  Ettore  di  Ruggiero,  Dizionario  epigrafico  di  antichità 
romane.  Fasc.  1  et  2  (abacus-ab  actis)  [Joh.  Schmidt].  Rendra  des  services  à 

20  ceux  qui  n'ont  pas  sous  la  main  d'ouvrages  scientifiques  spéciaux;  toute- 
fois, R.  aurait  dû  agrandir  le  cercle  de  ses  lectures.  %  Arthur  Ludwich, 
Arislarchs  homer.  Textkritik  nach  den  Fragmenten  des  Didymos...  P.  1  [Cohn]. 
Ouvrage  hautement  instructif  pour  lequel  le  critique  exprime  ses  plus 
vifs    remerciements    à  L.   ^    August    Fick,    Die    homer.    llias   nach    ihrer 

25  Entstehung...  [H.  F.  Millier].  Éloges.  ^  A.  Brand,  i7e6er'  die  Ausdrilcke  der  Zeit 
bei  Homer.  —  Karl  Sander  ,  Ueber  die  Zeiteintheilungen  in  den  homer. 
Gedichten  [Ludw.  Schmidt].  Analyse.  ^  R.  Linde,  De  diversis  recensioni- 
bus  ApoUonii  Rhodii  Argonauticon  [R.  VolkmannJ.  Diss.  prolixe,  mais 
intéressante.  ^  Poetae  lyrici  Graecî  minores.  Ed.  John.  POMTOW  [E.  V.  L.].  Ne 

30  sert  à  rien;  il  faudrait  un  appendice  d'une  feuille  ou  deux  contenant  ce  qui 
est  indispensable  à  savoir.  ^  Pindar,  the  Olympian  and  Pylhian  odes  with  an 
introductory  essay  by  Basil  L.  Gildersleeve  [Crusius].  Pas  de  nouveauté 
importante  ;  s'adresse  plutôt  à  ceux  qui  commencent  Pindare.  Fait  preuve 
d'habileté  et  d'un  zèle  louable.  If  Maximil.  Rannow,  Studia  Theocritea  [Hâ- 

35  berlin].  Contribution  de  valeur  à  la  littérature  alexandrine.  ^  Siegfried 
Reiter,  De  syllabarum  in  trisemam  longitudinem  productaruni  iisu  JSschyleo  et 
Sophocleo  [Hildebrandt].  Excellent  travail,  bien  au  courant  des  travaux  de 
métrique,  d'exégèse  et  de  critique  ;  méthode  saine,  exposition  habile,  latin 
en  général  lisible  et  coulant.  ^  Th.  Zielinski,  Die  Màrchenkomôdie  in  Athen 

40  [Uckermann].  Attrayant,  et  bien  qu'il  n'ait  pas  partout  réussi,  contient  une 
foule  de  points  de  vue  nouveaux.  ^  Ignati  Diaconi  tetrastichia  iambica  55, 
versus  in  Adamum  143  rec.  G.  F.  Mûller  (Prsemissa  est  de  Ignatii  metrica 
arte  vita  scriptis  disputatio)  [Hanssen].  Gontribution  méritoire  à  la  littéra- 
ture byzantine.  ^  Adolf  Bauer,  Thukydides  u.  H.  Mûller- Striibing  [E.  V.  L.] 

45  Fait  l'efiet  d'un  coup  appliqué  à  un  nid  de  guêpes;  provoquera  du  bruit; 
néanmoins,  B.  soutient  la  bonne  cause  et  ne  manquera  pas  de  solides  alliés. 
^A.  Kalkmann,  Pavsanias  der  Perieget  [Seeliger].  Sera  accueilli  avec  recon- 
naissance en  tant  que  collection  de  matériaux,  néanmoins  ses  résultats  dans 
la  question  de  critique  de  sources  devront  être  acceptés  avec  défiance  <v.  Neue 

50  Phil.Runds.>.^  JosefKOHM, iî'mBeifra^ sur Fra^/ewèer  die Echtheit  derTetralo- 
gicn  des  i?ec?ners^n/i/)/ion[Blass].  Travail  méthodique  en  faveur  de  l'affirmative, 
avecraison,  mais  qui  ne  convaincra  pas  les  partisans  de  fopinion  adverse.  ^11. 
BÛRMANN,  Die  Handschriftliche  Ueberlieferung  des  Isokrates  (P.  2  :  L'Urbinas  et 
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et  sa  parenté)  [Id.].  Se  rencontre  avec  Martin  pour  les  résultats  principaux, 
mais  il  précise  avec  plus  de  rigueur  et  tire  des  déductions  pour  la  recen- 
sion  du  texte.  ^  T.  Macci  Plaidi  comœdix,  Rec.  Joh.  Lud.  UssiNG  (VolumenS 
Persam  Rudentem  Stichum  Trinummum  Truculentum  continens)  [  ].  N'est 
pas  de  nature  à  modifier  le  jugement  défavorable  porté  sur  Téd.  par  la  gé-  5 
néralité  des  philologues  allemands.  •[  J.  S.  Speijer,  Lanx  Satura  [Hâberlin]. 
Contient  une  foule  d'observations  en  partie  nouvelles  sur  les  écrivains  la- 
tins. ^  Arnold  Sghâfer,  Demosthenes  u  seine  Zeit,  2»  éd.  revue.  2  T.  [Land- 
wehr].  Ouvrage  de  valeur  durable  auquel  l'auteur  aurait,  s'il  eût  vécu,  fait 
subir  des  modifications  plus  importantes.  ^  August  Boegkh,  Die  Staatsliaus-  lo 
haltung  der  Athener,  3"  éd.  procurée  par  Max  Frànkel,  2  T.  [Id.].  On  ne  pou- 
vait fêter  d'ime  manière  plus  digne  le  centième  anniversaire  de  la  naissance 
de  B,  ni  mieux  faire  connaître  ses  mérites  à  la  jeune  génération.  L'éditeur 
s'est  acquitté  de  sa  tâche  avec  soin.  ^  Frank  Byron  Jevons,  A  hislonj  of 
Greck  Literature  (jusqu'à  la  mort  de  Démosthène)  [Sittl].  Loué,  bien  qu'il  ne  15 
puisse  entrer  en  concurrence  avec  les  livres  allemands  similaires.  ^  Karl 
Wilhelm  Nitzsch,  Geschichte  der  rôm.  Republik.  Éd.  procurée  par  Georg 
Thouret,  2  T.  [Zôller].  Malgré  les  fautes  signalées  dans  l'article,  entre 
autres  l'application  trop  rigoureuse  d'un  principe  historique,  qui  l'a  conduit 
à  des  déductions  erronées,  travail  qui  mérite  d'être  recommandé  à  ceux  20 
qui  s'occupent  à  fond  de  l'histoire  romaine.  ^  E.  Marks  ,  De  alis,  quales  m 
exercitu  Romano  tempore  lihcrse  repuhlicse  fuerint  [BauerJ.  Recherche  soignée. 
%  Max.  SIEBOURG,  De  Sulevis  Campestrihus  Falis  dissertalio  epigraphica  [Joh. 
Schmidt].  I^ait  preuve  de  soin  et  de  circonspection  ;  toutefois  est  insuffisant 
pour  les  Fati  fatse.  \  Hermanu  Maué,  Die  Vereine  der  fahri,  centonarii  u.  25 
dendrophori  im  rom.  Reich.  P.  1  [Herzog].  Contribution  de  valeur.  ^  P.  WiL- 
LEMS,  Les  élections  municipales  à  Pompéi  [Id.].  Monographie  remarquable. 
^  1)  M.  Toussaint,  Von  klassischen  Stàtten.  —  2)  Eduard  Engel,  Griechische 
Frilhlingstage  [L.  Bornemiinn].  1)  Souvenirs  de  voyage,  sans  prétentions 
scientifiques.  Est  en  partie  une  reproduction  des  travaux  de  Gregorovius  30 
Dôrpfeld,  Michaelis,  Ross.  2)  Livre  très  attrayant  en  dépit  d'expressions 
telles  que  'Saugriechenthum'  et  'das  maccaroni-  oder  Kunstbutter-grie- 
chisch  der  Artikel  u.  Leitartikel'.  y^  Avril-mai.  Karl  Ferdinand  Johans- 
SON,  De  derivatis  verbis  contractis  linguœ  Grxcse  quœstt.  (Upsala  Un.  Arsskr.) 
[Wackernagel].  Méritoire  à  plus  d'un  titre,  mais  il  est  regrettable  que  tant  35 
de  travail  ait  été  dépensé  à  des  futilités.  ^  Georg  Mekler,  Beitràge  zur  Bil- 
dung  des  griech.  Verbums  [Id.].  Joliment  fait  et  agréable  à  lire.  ^Eduard 
Engel,  Die  Aussprache  des  griech.  Ein  Schnitt  in  einen  Schuhopf  [L.  Borne- 
mann].  D'un  bout  à  l'autre  ce  sont  des  tirades  en  style  de  feuilleton  <v. 
pi.  h.>.  Il  est  heureux  pour  les  hommes  compétents  que  l'auteur  n'appar-  40 
tienne  pas  à  la  corporation  des  philologues  classiques  <v.  Bull,  mensuel, 
Caen,  mai  1888>.  t  Louis  Havet,  Abrégé  de  grammaire  latine...  [Ihm].  Mal- 
gré une  objection  de  principe  et  des  critiques  de  détail,  Ihm  est  convaincu 
que  le  livre  est  le  fruit  de  mûres  réflexions  et  qu'il  exercera  une  influence 
salutaire  dans  le  milieu  auquel  il  est  destiné.  ^  Arnaldo  Beltrami,  Il  Gre-  45 
cismo  nella  sintassi  Latina  [Schafler].  Reproduit  une  diss.  du  critique  <v.  R. 
des  R.  10,  159,  5>  avec  les  fautes  d'impression  !  ^  Johann  Praun,  Demerkun- 
gen  zur  Syntax  des  Vitruv...  [Ihm].  Diss.  de  valeur  et  fort  intéressante  qui 
prête  à  qqs  critiques  de  détail.  ^  II.  UsENER,^/^^Hec/i.  Versbau...  [Hanssen]. 
Essai  de  métrique  comparée,  d'une  haute  valeur.  ^  Eduard  Lûbbert,  Mêle-  50 
temata  in  Pindari  locos  de  Ilieronis  régis  sacerdotio  Cereali  [Seeliger].  Le  cri- 
tique ne  peut  accepter  les  résultats  de  L.  concernant  le  nom  et  la  signifi- 
cation du  mythique  Triopas.  ^  L.  Schmidt,  Qusestionis  de  Pindaricorum  car- 
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minum  chronologia  supplemenlwn  alterum  [L.  Bornemann].  Art.  de  contro- 
verse. ^  II.  W.  SCHMIDT.  Kriiische  Studien  zu  den  griech.  Dramalikern  (avec 
un  appendice  sur  l'anthologie)  T.  1.  (Sophocle  et  Eschyle)  [K.  Schenkl]. 
Conjectures  souvent  ingénieuses  et  suggestives,  même  quand  elles  ne  sont 
5  évidentes  ni  plausibles,  il  y  en  a  peu  cependant  qui  rencontreront  Tassenti- 
ment  général.  %  E.  Lalin,  De  prœposilionis  usu  apud  yEschylum[R[\de\:)Ya.n<lt]. 
Beaucoup  de  soin  et  d'application,  mais  le  profit  est  mince  pour  la  science. 
^  J.  M.  Stahl,  De  hyporchemate  amœhxo  quod  est  in  Euripidis  Cyclope  [Id.]. 
Contribution  de  valeur  à  la  critique   d'Euripide.  ^  A.  Kirchhoff,  Ueber  ein 

10  Selbslcitat  Ilerodots  (vil,  213)  (Sitz.  Akad.  Wiss.  Berlin).  —  Th.  Gomperz, 
Ueber  den  Abschluss  des  herodoleischen  Geschichtswerkes  (Sitz.  Akad.  Wien.) 
[KallenbergJ.  K.  suppose,  sans  préciser  la  place  où  il  aurait  pu  être  intercalé, 
que  l'épisode  de  la  mort  d'Éphialte  a  dû  disparaître  avec  une  partie  plus 
considérable.  Pour  G.  la  question  reste  au  même  état  qu'auparavant.  Le 

15  critique  de  même  que  G.  ne  croit  pas  à  l'existence  d'une  lacune.  ^  Flavii 
Josephi  opéra,  éd.  Bened.  Niese  (vol.  2  :  Antiquitatum  Judaicarum  libri  6- 
10)  [Arnoldt].  Le  texte  repose  sur  une  base  sûre;  critique  conservatrice 
qu'on  ne  peut  qu'approuver.  L'absence  de  prolégomènes  est  regrettable,  f 
Frédéric  Plessis,  Études  critiques  sur  Properce  et  ses  élégies  [Ehwaldl.  Le  cri- 

20  tique  approuve  le  conservatisme  de  P.  dans  la  question  des  interpolations. 
Le  commentaire  critique  qu'il  a  donné  de  trois  élégies  fait  mieux  augurer 
pour  la  science  que  son  travail  sur  Italicus.  En  somme,  éloges  tempérés  par 
des  réserves.  ^  M.  Valerii  MartiaUs  epigrammaton  libri,  rec.  Walther  GIL- 
BERT. —  Éd.   expl.  (en  ail.)  par  Ludwig  Friedlander,  2  T.  [Renn].  2  ou- 

25  vrages  qui  constituent  un  progrès  notable  et  dont  la  science  a  toute  raison 
de  se  réjouir.  \  L.  Annaei  Senecse  dialogorum  12  ad.  cod.  prgecipue  Ambros. 
rec.  M.  G.  Gertz  [Schultess].  Collation  soignée  des  mss.,  excellent  commen- 
taire, nombreuses  conjectures  mais  sans  résultats  aussi  importants  qu'on 
aurait  dû  s'y  attendre.  8  p.  de  remarques  et  de   conjectures  du  critique.  ^ 

30  Otto  Gilbert,  Geschichte  u.  Topographie  der  Stadt  Rom  im  Alterthum,  sect.  1, 
[U.'J.  Livre  d'une  lecture  difficile,  très  savant,  très  instructif,  dangereux  en 
même  temps  pour  quiconque  accepte  les  conclusions  sans  vérifier  les  pré- 
misses avec  précaution.  ^  A.  BouCHÉ-Leclercq,  Manuel  des  institutions  ro- 
maines [Joh.  Schmidt].  Malgré  les  nombreuses  critiques  de  détail  qu'on  peut 

35  faire,  ce  manuel  remplit  son  but  d'une  manière  satisfaisante,  f  Karl  Kehr- 
B ACB.,  Kui'zgefasstcr  Plan  der  Monumenta  Germanix  Psedagogica  [Hartfelder].  An- 
nonce élogieuse;  parmi  les  noms  des  collaborateurs,  nous  relevons  ceux  de  G. 
Uhlig  et  de  Galland  pou  ries  grammaires  de  Chrysoloras,  Théodore  Gaza,  Lasca- 
ris.  Yi  Jn-jlt.  August  v.  EdlingeR,  Erklàrung  der  Thiernamen  ans  allen  Sprach- 

iO  gebieten  [Angermann].  Il  manque  le  travail  de  la  dernière  main;  l'auteur 
devra  travailler  avec  plus  de  réflexion  et  approfondir  davantage  son  sujet. 
^  Die  Homer.  Hymnen  hrsg  u.  erl.  V.  Albert  Gemoll  [Sittlj.  Fournit  beau- 
coup de  bon  et  d'utile,  toutefois  cette  éd.  aurait  pu  sans  peine  être  meil- 
leure. ^  Rudolf   Sghnee,  De  Aristophanis  manuscriptis  quibus  Ranx  et   Aves 

45  traduntur  [Bachmann].  Recherche  méritoire,  toutefois  l'absence  d'indications 
bibliographiques  est  regrettable.  Les  conjectures  de  S.,  en  général,  ne  sont 
pas  précisément  heureuses.  ^  Th.  Zielinski,  Die  Gliederung  der  altitalischen 
Komodi'i  [UckermannJ.  Une  foule  d'observations  de  valeur,  mais  qui  ne  sont 
pas  toujours  convaincantes.  ^  Alb.  Briel,  De  Callistraio  et  Philonide  sive  de 

50  actionibus  Aristophancis  [Hiller].  Bien  que  le  critique  ne  puisse  s'entendre 
avec  B.  sur  la  question  principale,  il  reconnaît  que  ce  travail  se  distingue 
par  la  clarté  d'exposition,  par  l'indépendance  de  jugement,  par  de  nom- 
breuses observations  de  détail,  justes  et  dignes  d'attention.  Art.  étendu 
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(20  p.)-  1[  Wilhelm  Strecker,  Ueber  den  Riickzug  der  Zehntausend  (carte)  [Erd- 
mann].  Est  une  réplique  à  Kiepert;  le  critique  expose,  sans  conclure,  les 
divergences  de  S.  et  de  Kiepert.  ^  Heracliti  Ephcsii  reliquix.  Rec.  Ingram 
Bywater.  —  Edmund  Pfleiderer,  Die  Philosophie  des  Heraklit  v.  Ephesus 
[Gron].  L'éloge  de  l'éd.  de  B.  (parue  en  1877)  n'est  plus  à  faire.  L'ouvrage  de  5 
P.,  dirigé  contre  la  théorie  de  Zeller,  fait  preuve  d'une  forte  éducation  phi- 
lologique et  théologique.  ^  Rob.  Kuklinski,  Critica  Plautina  commentatio- 
nibus  grammaticis  illustrata  [  ].  Diss,  prolixe  non  exempte  de  germanismes 
et  qui  manque  du  soin  nécessaire.  ^  Fr.  Cramer,  De  perfecH  conjunctivi  usic 
wlenliali  apud  scriptores  Latinos  \  ].  Il  ressort  de  cette  diss.  que  l'emploi  du  40 
subjonctif  potentiel  du  parfait  a  été  plus  rare  chez  les  anciens  écrivains 
qu'à  l'époque  classique.  ^  Fragmenta  poelarum  Romanorum.  coll.  Emil.  BÀH- 
RENS  [  J.  Gomme  dans  les  autres  travaux  de  B.,  il  y  a  une  foule  de  belles 
émendations  à  côté  de  changements,  plus  nombreux  que  celles-là,  faits  sans 
nécessité.  Dans  l'ordre  des  fgments  d'Ennius  et  Lucilius  B.  s'est  écarté  de  15 
l'usage  courant  des  éd.  et  a  rendu  son  livre  tout  à  fait  impraticiible  pour 
les  citations.  ^  PruzsINSZKY,  De  Properlii  carminibus  in  lihros  distribuendis 
[Ehwald].  Mauvais  pour  le  fond  et  pour  la  forme.  ^  R.  Zimmermann,  De 
nolhorum  Athenis  condicionc  [Schilfer].  Le  critique  oppose  ses  propres  résul- 
,tals  à  ceux  de  Z.,  cependant,  sur  plus  d'un  point,  il  s'accorde  avec  Z.,  p.  ex.  20 
lans  son  appréciation  du  soi-disant  concubinat  légitime  inventé  par  Biir- 
mann.  ^  W.  Passow,  De  crimine  pouXeucrsa)?  [Id.i.  Appréciation  défavo- 
rable. Art.  de  controverse  (9  p.).  %  W.  H.  Rosgher,  Ausfiihrliches  Lexikonder 
griech.  u.  rùm.  Mythologie.  Livr.  7-10  [Hildebrandt].  Excellent  livre,  en  dépit 
de  maintes  fautes  de  détail  et  indispensable  pour  ceux  qui  abordent  l'étude  25 
de  l'antiquité.  ^^  Août-Sept.  W.  Wattenbach,  Anleitung  zur  latein.  Palào- 
graphie.  'i»  éd.  corr.  [Schwenke].  Il  n'y  a  pas  de  pages  dans  lesquelles  il  n'y 
ait  de  nombreux  changements;  toutefois  cette  éd.  n'a  pas  rendu  la  3^  inutile. 
Qqs  additions  du  critique.  ^  A.  Figk,  Die  urspriingliche  Sprachform  u.  Fas- 
sung  der  hesiodeischen  Théogonie  (Bezzenberger,  Beitrage  XII)  [Menrad].  A  30 
cherché  à  donner  une  éd.  débarrassée  de  toutes  les  parties  ioniques,  de 
tous  les  vers  suspects  et  superflus.  Des  1022  vers  de  la  tradition,  432  seule- 
ment ont  soutenu  Tépreuve  d'épuration  dialectale.  On  ne  peut  qu'admirer 
la  sagacité  générale  de  F.,  tout  en  n'approuvant  sans  condition  qu'un 
nombre  limité  des  résultats.  Art.  étendu  et  critique  (13  p.).^  Garl  Walther,  35 
Niim  qux  imitationis  Thucydidix  vestigia  in  Demosthenis  orationibus  inveniri  pos- 
sint  [Stahl].  De  l'application,  mais  résultats  sans  profit  pour  la  science,  à 
cause  de  l'absence  de  principe  et  de  méthode,  f  Arthur  Zerdik,  Qiixstt.  Ap- 
pianex  [Loesch].  Recherches  soignées  et  approfondies.  ^  Porphyrii  philosophi 
Platonici  opuscula  selecta  iterum  éd.  August  Nauck  [Schrader].  De  nouveaux  40 
matériaux  critiques  ont  été  apportés;  N.  a  réussi  en  maints  endroits  cor- 
rompus à  rétablir  le  sens  par  d'heureuses  émendations;  toutefois  le  critique 
pense  qu'il  eût  fallu  s'attacher  davantage  à  la  tradition.  Art.  détaillé  et  cri- 
tique (18  p.).  ^  Karl  Alb.  Bapp,  De  fontibus  quibus  Athenxus  in  rébus  musicis 
lyricisque  enarrandis  usus  sit  [Gohn].  Travail  suggestif,  bien  que  les  résultats  45 
partiels  ne  soient  pas  sûrs,  et  méritoire  à  plus  d'un  titre.  ^  Fried.  Ferd. 
SCHULZ,  Quibus  ex  fontibus  fluxerint  Agidis  Cleomenis  Arati  vilx  Plutarchex 
[Peter].  Contribution  importante  à  la  connaissance  des  sources  de  Plutarque 
dans  la  vie  de  Gléomène.  ^  Anecdota  Oxoniensia.  Glassical  Séries  vol.  I,  p.  5, 
edited  by  Robinson  Ellis  [  ].  Contient  la  collation  d'un  Ilarl  (2610,  A.)  des  50 
métamorphoses  d'Ovide,  dont  E.  surfait  la  valeur  et  la  publication  de  24  épi- 
grammes  et  de  '  Glossœ  in  Sidonium  '  ^  J.  Mahly,  Zur  Kritik  latein.  Texte 
[    ].    Conjectures    en   partie   anciennes ,   le   plus  souvent    manquées.    ^ 
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G.  Faltin,  floraz-sludien  (1  Ueber  den  Zusammenhang  des  Briefes  an  die 
Pisonen)  [II.  M.].  Suppose  qu'on  a  affaire  à  4  lettres  :  résultat  plausible, 
toutefois  le  critique  s'étonne  que  toute  trace  d'un  commerce  épistolaire,  de 
discussion   écrite,  ait  disparu.  ^  A.  Lowinski,  Krilische  Miscellen  zu  Horaz 

5  On  se  demande  si  L.  a  voulu  se  moquer  du  monde.  Chacun  peut  faire  im- 
primer un  Horatius  decurtatus  ;  mais  L.  ne  devrait  pas  se  nommer  à  côté 
de  Bentley,  Peerlkamp,  Lehrs,  ^  Rob.  Unger,  Electa  e  Ciris  commentariis 
[K.  Schenkl],  Changements  de  textes  arbitraires;  le  commentaire,  comme 
tous  les  autres  travaux  d'U.,   fait  preuve  d'une  lecture  extraordinaire  et 

10  d'une  grande  érudition.  ^  F.  Plessis,  Properiiana  (Bulletin  Fac,  Poitiers) 
[Ehwald].  Arrive  au  même  résultat  que  Vahlen  sur  l'unité  de  i,  8.  Le  rp. 
partage  cette  vue,  mais  ne  peut  approuver  le  'erat'  du  Neap.  v.  27.  Il  faut 
'erit'.  ^  0.  Unrein,  De  Ariani  xtale  [Grusius].  Diss.  prudente  et  méthodique, 
sans  grandes  découvertes  nouvelles,   mais  qui  a  du   moins  le  mérite  de 

15  poser  une  théorie  inattaquable  en  dépit  de  l'autorité  de  Lachmann.  ^  Eduard 
StrobeL  ,  Zur  Handschriftcnkunde  u.  Krilik  v.  Ciceros  Partitiones  Oratorise 
[Friedrich].  La  mine  précieuse  à  laquelle  S.  a  travaillé  n'est  pas  épuisée. 
Le  critique  se  propose,  dans  un  art.  du  Philol.,  de  compléter  et  de  rectifier  à 
l'aide  des  mêmes  matériaux  les  données  de  S.  \  M.  Tulli  Ciceronis  scripta 

20  quse  manserunt  omnia.  Rec.  G.  F.  W.  MÛLLER  (P.  2,  vol.  3,  continens  oratio- 
nés  pro  Sestio  -  in  M.  Antonium  Philippicas)  [Stangl].  Une  connaissance 
approfondie  des  mss.,  de  la  langue  de  l'écrivain,  a  été  mise  au  service  d'une 
critique  saine,  opposée  à  tout  arbitraire,  d'un  conservatisme  scientifique 
pour  créer  une  œuvre  de  valeur  durable.  Art  détaillé  et  critique  (9  p.).  % 

25  Heinrich  Jordan,  Qusestl.  criticœ  [  ].  Notes  critiques  peu  convaincantes  sur 
les  discours  de  Cicéron  et  la  Germanie  de  Tacite.  ^  Cornelii  Taciti  de  origine, 
situ,  morihus  ac  populis  Germanorum  liber.  F.  d.  Schulg  erkl.  v.  Gottlob 
Egelhaaf.  p.  1.  Texte.  P.  2.  Commentaire  (enallem.)  [  ].  Point  d'émenda- 
tions  nouvelles  dans  le  texte  ;  le  commentaire  fait  preuve  d'une  certaine 

30  habileté,  mais  prête  à  de  nombreuses  critiques.  ^  A.  Gellii  Noctium  Attica- 
rum  libri  XX.  Rec.  Martin  Hertz.  Ed.  minor  altéra.  2  vol.  [PetschenigJ.  Le 
texte  est  pour  l'essentiel  celui  de  la  grande  éd.,  non  toutefois  sans  qqs 
changements.  On  ne  peut  pas  toujours  s'entendre  avec  P.  sur  l'orthographe 
adoptée.  Qqs  contributions  critiques  de  Petschenig.  ^  J.  W.  Beck,  De  diffe- 

35  rentiarum  scriptoribus  latinis  [Gundermann].  Il  y  a  d'heureuses  corrections, 
mais  souvent  aussi  des  conjectures  inutiles.  Le  soin  laisse  à  désirer.  ^  Max 
DUNCKER,  Geschichte  des  Altcrtums  (Nouvelle  sér.  T.  1  et  2)  [Holzapfel].  A 
réussi  par  d'heureuses  combinaisons  à  combler  les  lacunes  de  la  tradition 
et  à  retrouver  le  vrai  au  milieu  de  récits  défigurés.  ^  Joh.  Topffer,  QuxsU. 

40  Pisisiraleœ  [U.].  3  diss.  qui  font  preuve  d'une  application  pénétrante,  d'un 
jugement  indépendant  et  de  sagacité  critique.  ^  A.  Fokke,  Rettungen  des 
Alkibiades  (P.  2.  Le  séjour  d'A.  à  Sparte)  [U.].  Concerne  le  discours  d'Alci- 
biade  (Thucydide  VI.  89-92).  Essai  d'apologie  manqué  bien  qu'il  y  ait  de 
bonnes  remarques  au  sujet  du  bannissement  d'Alcibiade.  ^  Cari  Neumann, 

kr>  Geschichte  Roms  wàhr end  des  Ver f ails  der  Republik.  T.  2  (Depuis  la  mort  de 
Sylla  jusqu'à  l'issue  de  la  conjuration  de  Catilina).  Éd.  procurée  par  G.  Fal- 
tin [Zôller].  On  ne  peut  se  défendre  de  l'impression  que  l'auteur  n'aurait 
pas  publié  le  livre  dans  l'état  actuel.  Travail  intéressant  bien  que  la  pein- 
ture des  caractères  soit  manquée.  ^  Wilhelm  Soltau,  Prolegomena  zu  einer 

60  rôm.  Chronologie  (Jastrow,  Ilistorische  Untersuchungen,  Fasc.  3)  [U.].  Man- 
qué pour  la  question  principale  (années  dictatoriales)  ;  ce  qu'il  dit  sur 
l'éclipsé  d'Ennius  et  les  négotiations  sur  l'armistice  de  203-202  est  incompa- 
rablement supérieur.  ^  G.  Knaack,  Qusestt.  Plutarchex  (Phil,   Untersuchun- 


PHILOLOGISCHER  ANZEIGER.  159 

gen,  Fasc.  8)  [Hildebrandt].  Approfondi;  fait  preuve  d'investigation  critique. 
ff  Oct.-nov.  Friedrich  Blass,  Hermeneutik  u.  Kritik  (Iwan  Mùller,  Hand- 
buch.  T.  1).  —  Id.,  Palàographie,  Buchwesen  u.  Handschriftenkunde  (ib.) 
[Landwehr].  Éloges.  ^  J.  N.  Madvig,  Opuscula  academica  ab  ipso  iterum 
collecta...  [  ].  Le  fait  qu'un  ouvrage  aussi  scientifique  en  soit  à  sa  2^  éd.  5 
est  un  témoignage  de  sa  valeur,  t  Ludwig  Lange,  Kleine  Schriften  aus  dem 
Gebiete  der  dassischen  Alterthumswissenschaft.  2  T.  [Cr.].  Ces  2  vol.  sont  indis- 
pensables pour  Thistoire  de  la  constitution  romaine,  mais  ne  contiennent 
pas  toute  l'œuvre  de  L.  ;  il  faut  espérer  un  3^  vol.  L'éditeur  K.  Lange  s'est 
acquitté  de  sa  tâche  avec  un  soin  louable,  f  Commentât iones  philologœ  in  10 
honorem  sodalitii  philologorum  Grijphiswaldcnsis...  sc.  veteres  sodales  [  ].  Men- 
tion des  travaux  d'A.  Brunk,  W.Schulze,  W.Olsen,  G.  Knaagk,  P.Rusch, 
M.  Wellmann,  qui  tous  témoignent  d'efforts  sérieux  et  d'une  éducation 
solide.  ^  Hans  Flach,  Peisislratos  u.  seine  litcrarische  Thàtigkeit  [U.].  A  réussi 
à  démontrer,  mais  non  à  expliquer  que  les  traditions  relatives  à  l'activité  15 
littéraire  de  Pisistrate  remontent  à  l'école  de  Pergame.  ^  Wilhelm  Pegz, 

I£eitràge  zur  vergleichenden  Tvopik  der  poésie  (P.  1  :  Exposition  systématique 
tes  tropes  chez  Eschyle,  Sophocle  et  Euripide)  [Hammer].  Intéressant,  bien 
nue  les  conclusions  tirées  des  tropes  ne  soient  pas  toujours  convaincantes. 
■  F.  W.  SCHMIDT,  Kritische  Studien  z-u  den   griech.   Dramatikern...   T.  3  ('  Zu  20 
peu  kleinen  Tragikern,  den  adespota,  den  Komikern  u.  der  Anthologie' 
[Cr.].  Conjectures  de  valeur  très  inégale  ;  la  critique  de  S.  rappelle  celle  de 
l'école  hollandaise.  Elle  peut  égarer  lés  commençants,  mais  non  les  philo- 
logues exercés  auxquels  elle  peut  rendre  des  services.  ^  Aristophanis  Plutus. 
Éd.  crit.  et  expl.  par  F.  H.  M.  Blaydes  [Bachmann].  Ne  constitue  un  pro-  25 
frès  d'aucune  manière.  Le  commentaire  est  très   pauvre,  «  ce  qui  ne  sur- 
prend pas  quand  on  sait  combien  est  défectueux  chez  Blaydes  la  connais- 
sance de  la  littérature  d'Aristophane.  Que  celui  qui  voudra  utiliser  ce  Hvre 
pèse  mûrement  ces  mots  d'Épicharme  Nr,?£  xat  [xsfxvad'  àTrtrrTeîv  ».  ^  Carlo  Cas- 
TELLANi,  Le  Rane  di  Arislofane  tradotte  in  versi  italiani  [Id.].  Sans  prétention  30 
scientifique    les  notes  donnent  le  nécessaire  d'une  façon   intelligible.   ^ 
Demosthenes  Gregoras,  Kritische  Betrachtungen  iiber  das  Leben  u.  die  Lehren 
des  Hippokrates  [Kiihleweinj.  Fait  l'impression   d'un  ouvrage  peu   scienti- 
fique. 11  Rudolf  von  Grot,  Vbei*  die  in  der  Hippokratischen  Schriftensammlung 
enthallenen  pharmakologischcn  Kennlnisse  [Id.].  Diss.  soignée  et  méritoire  qui  35 
contribuera  à  dissiper  les  obscurités  qui  régnent  sur  le  rapport  des  «écrits 
hippocratiques  entre  eux.  ^  Franz  Poschenrieder,  Die  naturwissenschaftli- 
chen  Schriften  des  Ar'istoteles  in  ihrem  Verhaltnis  zu  den  Biichern  der  hippo- 
kratischen Sammlung  [Id.].   Bien  qu'il  prête  à  mainte  critique,  ce  travail 
contient  des  résultats  nouveaux  et  importants.  ^  E.  Sgheer,  Miscellanea  40 
critica  [Id.]  U  y  a  des  indications  utiles  pour  faire  le  départ  des  livres  hippo- 
cratiques. ^  II.  BONITZ,  Platonische  Studien,  3«  éd.  [II.  xM.].  Ces  'Studien'  sont 
universellement  connus  et  appréciés  de  telle  sorte  qu'ils  n'ont  pas  besoin 
d'une  recommandation.  ^  Wladimir  Resl,  Verhaltnis  der  5  erslcn  im  platon. 
Symposion  vorkommcnden  Reden   zur    Rede  der  Sokrales  u.    Alkibiades   [Id.].  45 
S'appuie  sur  de  bons  travaux,  mais  n'apporte  guère  de  nouveau.  ^  Rai- 
mund    SWOBODA,  De    Demosthenis    quae  feruntur    proœmiis    [W.    Schmidt]. 
Diss.  approfondie,  d'une  application  peu  commune  qui  nie  l'authenticité. 
^  Arriana  scripta  minora,  Rud.  Hergher  iterum  recogn.  Éd.  procurée  par 
A.  Eberhard  [Erdmann].  Le  texte  est  en  progrès  notable  sur  la  1"  éd.  50 
L'éditeur  s'est  acquitté  de  sa  tâche  avec  un  soin  pieux.  ^  Plutarchi  de  pro- 
verbiis  Alexandrinorum  libelius  ineditus.  Rec.  Otto  Crusius  [Haberlin].  L'édi- 
teur salue  avec  une  joie  sincère  l'apparition  de  ce  volume.  ^  Euclidis  opéra 
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omnia  ediderunt  J.  L.  Heiberg  et  H.  Menge.  Vol.  3  (livre  10).  Vol.  4  (livres 
11-13)  [H.  Weissenborn].  Les  vol.  3  et  4  sont  traités  dans  le  même  esprit 
que  les  2  premiers  <v.  R.  des  R.  10,  155,  27>.  ^  Eric  Bethe,  Quxstt.  Diodo- 
reœ  mxjthographx  [Seeligerl.  Combat  victorieusement  l'hypothèse  d'Éduard 
5  Schwartz  sur  la  source  principale  des  scholies  de  poètes  grecs.  Le  critique 
conteste  les  résultats  de  B.  sur  les  sources  de  Diodore.  ^  Otto  Sghôn- 
DORFFER ,  De  genuina  Catonis  de  agricuUura  libri  forma  (p.  1  :  de  syntaxi 
Gatonis).  —  Paulus  Wkise,  Quseslionum  Catonianarum  captf a  5  [Ihm].  Les 
résultats  de  S.  sont  durables,  ceux  de  W.,  bien  qu'obtenus  par  une  grande 

10  sagacité  et  par  un  don  de  combinaison  peu  ordinaire,  sont  hypothétiques. 
Selon  le  rp.  l'état  actuel  du  'de  agricultura'  est  un  problème  insoluble. 
1[  Cari  Georg  Bruns,  Fontes  juris  Romani,  5"  éd.  procurée  par  Theodor  Momm- 
SEN  [  ].  Il  est  inutile  de  parler  de  cette  nouvelle  éd.  qui  rend  inutile  la 
précédente.  «  Qui  doit  faire  la  recension  d'un  livre  de  Mommsen?  »  ^  R.  IIil- 

15  DEBRANDT,  Studien  auf  den  Gehiete  der  rôm.  Poésie  u.  Metrik  (p.  1.  Vergils 
culex)  [s.].  Essai  manqué  (des  142  vers  de  la  traduction,  96  seulement 
reviennent  à  Virgile);  des  observations  intéressantes  néanmoins.  ^  P.  Ver- 
gili  Maronis  Bucolica  Georgica  jEneis  recog.  0.  GÛTHLING.  T.  1.  Bucol.  Georg. 
T.  2  :  TEneis.  —  P.  Vergili  Maronis  JEneis  schol.  in  us  éd.  W.  Kloucek.  — 

20  M.  SONNTAG,  Beitràge  zur  Erklàrung  Vergilscher  Eclogen.  —  G.  Heidtm.\nn, 
Emendationen  zu  V.s  J^neis.  —  Remigio  Sabbadini  ,  Quie  lihris  5  et  7  JEneidos 
cum  universo  poemate  ratio  intercédât  disputatio.  (Tir.  à  part  de  Riv.  fUol.) 
[Hâberlin].  L'éd.  de  Giithling  (Églogues  et  Géorgiques)  répond  bien  à  son 
but  bien  que  G.  n'ait  pas  toujours  vu  juste,  qu'il  se  soit  trop  tenu  à  la  tra- 

25  dition  et  qu'il  ait  mis  peu  du  sien.  Les  essais  d'interprétation  de  Sonntag 
sur  la  4»  et  la  10»  églogue  sont  rarement  justes.  Les  2  éditions  de  l'Enéide 
dues  à  Giithling  et  à  Kloucek  ont  leurs  mérites  et  leurs  défauts  particuliers. 
La  l'«  paraît  destinée  à  remplacer  l'éd.  du  texte  de  Ribbeck  dans  les  écoles  ; 
la  2»  a  un  apparat  critique  plus  complet  et  peut  être  recommandée  comme 

30  introduction  à  l'étude  de  Virgile.  Dans  les  passages  difficiles  les  2  éditeurs 
ont  fait  preuve  d'éclectisme  ;  le  critique  propose  ses  conjectures.  La  critique 
conjecturale  d'Heidtmann  est  arbitraire,  son  procédé,  qui  consiste  à  faire  de 
l'Enéide  un  centon,  convient  à  un  atelier  de  tailleur.  Tout  autre  est  l'article 
de  Sabbadini  qui  va  cependant  trop  loin  dans  la  recherche  des  contradic- 

35  tiens  dans  Virgile.  Il  a  résumé  ses  résultats  en  7  thèses,  dont  le  critique 
approuve  plus  de  la  moitié.  ^  Servii  gram,matici  qui  feruntur  in  Vergiliicar- 
mina  commentarii.  Recc.  G.  Thilo  et  H.  Hagen.  Vol.  1.  ^neidos  libr.  1-5. 
Vol.  2.  libr.  6-12  rec.  G.  Thilo  [Id.].  Critique  prudente ,  à  approuver  en  gé- 
néral. Fr.  Schôll  a  mis  à  la  disposition  de  T.  un  grand  nombre  d'excellentes 

40  émendations.  Le  critique  propose  3  corrections  de  texte.  ^  0.  Gruppe,  Die 
griech.  Culte  u.  Mythen  in  ihren  Beziehungen  zu  den  orientalischen  Religio- 
nen.  T.  1  (introduction)  [Tiimpel].  Grâce  à  une  exposition  claire  des  prin- 
cipes, au  ton  modéré  de  la  polémique,  à  la  hardiesse  et  à  la  nouveauté  des 
principes,  le  livre  rencontrera  des  sympathies  méritées.  Il  faut  attendre  la 

45  suite  pour  se  prononcer  sur  la  place  qu'il  occupera.  <Le  dernier  fascicule 
ne  nous  est  pas  arrivé  à  temps.  Avec  ce  fascicule  le  Philol.  Anzeiger  ces- 
sera de  paraître.  >  Henri  Lebègue. 

Philologus.  T.  46.  1°  livr.  Deux  commentaires  sur  la  comédie  [G.  Stude- 
mund].  Cramer,  Anecd.  Parisin.  1,  p.   3-10,  a  le  premier  publié  en  1839  un 

50  (ou  plutôt  deux)  commentarii  Trsp't  y.co[xtoo(aç.  L'auteur  étudie  les  mss.  qui  le 
donnent  et  publie  une  nouvelle  édition  du  texte  qu'il  fait  suivre  de  quelques 
parties  de  l'ouvrage  de  G.  Valla,  intitulé  :  'De  expetendis  et  fugiendis  rébus', 
publié  en  1501  par  son  fils.  Valla,  en  effet,  avait  traduit  dans  son  ch.  2  les 
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paragraphes  2  à  10  du  premier  commentarius  et  les  p.  19-25  et  33  du  second  ; 
au  milieu  du  ch.  3,  il  insère  le  par.  28  ;  et  au  commencement  du  ch.  6,  les 
par.  29-32  et  3^i-39.  Un  appendice  donne  les  leçons  du  cod.  Par.  2720.  ^  Tacite, 
Dialogue  De  Oratore,  c.  10  [Th.  Stangl].  Lire  :  'transisse  contentus  est',  au 
lieu  de  'transit  et';  peut-être  aussi 'an  tiqua  m'  au  lieu  de 'aliquam'.  ^  Le  5 
Pseudo-Plutarque,  De  métro  heroico  [G.  Studemund].  Donne  le  texte  au- 
thentique des  2  chapitres  sur  le  vers  héroïque  qui  se  trouvent  au  milieu 
des  œuvres  de  Plutarque  dans  le  Cod.  Paris.  1935  (G),  et  que  Villoison  avait 
publiés.  Il  ajoute  les  variantes  de  P=  Parisinus  2008  et  de  M=  Monacensis 
536.  ^  Le  prélude  de  l'Odyssée  et  le  commencement  du  5»  livre  [A.  Scotland].  lo 
L'auteur  se  range  parmi  les  critiques  qui  rejettent  un  certain  nombre  des 
vers  du  commencement  de  l'Odyssée,  sans  accepter  leurs  résultats  dans  le 
détail.  Voici  quel  serait  le  commencement  authentique  :  v.  1-4, 11-U,  16, 
17,  19,  20,  22,  26,  en  changeant  au  v.  19  ô'  en  p'  pour  en  faire  l'apodose  du 
16.  Quant  au  commencement  du  5»  livre,  Se.  n'admet  que  les  v.  4,  28-31,  15 
^  Sur  Minucius  Félix  [A.  Eussner].  Octavius  5,  10,  lire  :  rerum  omnium 
status>  impetu  volutalur.  8,  3  :  deploratœ  licentise  ac  desperalse 
factionis.  11,  6  :  nam  quicquid  agimus,  ut  alii  <agi>  fato,  ita  vos  deo 
dicitis.  ^  Contributions  à  Sophocle,  Œdipe  roi  [A.  Spengel].  Lire  :  'ztkex  yap- 
sî'ti.  287.  Mettre  un  point  après  toOt'.  Dans  plusieurs  passages  l'auteur  con-  20 
serve  le  texte  traditionnel  mais  l'explique  d'une  façon  nouvelle.  Au  v.  1513 
lire  :  ou  xatpb;  y),  conjecture  de  Meinecke.  1526;  se  contente  de  changer  oaxiç 
en  o)  TÎç.  ^  Sur  Théophraste  [G.  F.  Unger].  Char.  29,  lire  :  toîç  yiTt[xa)(xévot;  au 
lieu  de  V'^yijxévot;.  Plus  loin:  "ûç  yeUye-zoLi.  Puis  çavr,vai  au  lieu  de  çr,(rat.  Avec 
Ussing  et  Meier  écrire  aÙTô)  au  lieu  de  tw,  et  retrancher  XlyovTt.  Enfin  chan-  25 
ger  la  place  des  sujets  xo  TrpàyiJLa  et  xbv  avôpa,  ou  écrire  :  w;  vOv  8eX  xov  avopa, 
alla  (XY)  10  Tpâyixa  xpc'vsaôai.  ^  Ti;  et  octti;  dans  les  propositions  pronominales 
de  répétition  chez  Aristophane  [W.  Uckermannj.  11  est  incontestable  que 
dans  l'interrogation  indirecte  on  emploie  à  peu  près  indifféremment  tcç  et 
oaxiç  (et  les  pronoms  et  adverbes  correspondants  iioîoç  et  Suotoç,  etc.).  Au  30 
contraire,  d'après  Kiihner  on  n'emploie  régulièrement  que  les  interroga- 
lifs  indirects  lorsque,  avant  de  répondre,  l'interlocuteur  répète  la  question, 
et  cela  parce  qu'il  considère  la  question  comme  dépendante  d'un  :  'tu  de- 
mandes' sous-entendu.  De  même  Kriiger,  qui  ne  cite  pas  même  les  2  excep- 
tions de  Kùhner,  ni  les  conjectures  destinées  à  les  écarter.  C'est  ce  genre  35 
de  questions  que  Fauteur  appelle  :  'pronominale  wiederholungsfragen'.  Une 
analyse  des  exemples  de  cette  construction  chez  Aristophane,  l'amène  à 
formuler  la  règle  comme  suit  :  Dans  ce  genre  d'interrogations,  à  côté  du 
pronom  interrogatif  indirect  qui  est  le  plus  fréquent  (40  fois)  Aristophane 
emploie  aussi  le  pronom  interr.  direct  (10  fois)  ;  par  conséquent  il  faut  écarter  40 
toutes  les  corrections  de  texte  proposées  dans  le  but  d'obtenir  l'unilication. 
^  Sur  Gallimaque  [C.  Haberlin].  Dans  l'hymne  à  Délos  v.  9  et  10,  il  faut  lire  : 
"AtcoXXov  i  KapvEî'  atvr,ar);  [kz  9c).r,î,  etc.  L'apostrophe  n'a  rien  d'insolite.^ 
Sur  le  Monumentum  Ancyranum  |  Joh.  Schmidt].  L'auteur  a  vu  avec  plaisir 
Wolfflin  se  livrer  à  son  tour  à  une  étude  philosophique  et  critique  de  cette  45 
inscription,  étude  qui  confirme  sur  plusieurs  points  ses  propres  conjectures. 
Dans  un  certain  nombre  d'autres,  S.  n'est  pas  d'accord  avec  lui,  et  il  combat 
ses  opinions.  11  repousse  aussi,  avec  celle  de  Wolfflin,  la  nouvelle  explica- 
tion que  V.  Wilamowitz  a  donnée  du  monument  d'Ancyre,  Herm.  21,  et  les 
prétendues  preuves  qu'il  trouve  dans  le  titre  de  l'iuscr.  et  dans  Suétone  ;  50 
il  persiste  à  y  voir  l'inscription  tumulaire  du  tombeau  d'Auguste.  ^  Sur  la 
Psychologie  d'Aristote  [Fr.  Susemihl].  I  3,  407  a,  il.  Rectifie  un  passage  de 
Biehl  qui  discute  et  accepte  une  conjecture  de  l'auteur,  dans  laquelle  l'o- 
R.  DE  puiLOL.  :  Juillet  1888.  —  Revue  des  Revues  de  1887.      XII.  —  11. 
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mission  du  mot  Trotepov  est  une  simple  erreur  de  plume.  II  3,  414  b,  8,  Biehl 
a  adopté  avec  raison  j;wvTa.  Pour  les  mêmes  raisons  il  fallait  lire,  1. 15,  Cwvxwv 
au  lieu  de  Çtowv.  ^  Laîviana  [G.  Iiaberlin].  D'après  les  fragments  de  Lsevius, 
H.  serait  disposé  à  croire  que  Lœvius  était  un  Grec  nommé  Aa(oç  et  que 
5  certaines  imitations  des  Alexandrins  et  certaines  variétés  du  mètre  ne  peu- 
vent dater  que  du  commencement  du  1/"  s.  av.  J.-G.  Si  Lsevius  avait  été  un 
poète  très  ancien,  Varron  en  aurait  parlé  ;  il  fut  contemporain  de  celui-ci 
ou  de  très  peu  antérieur.  ^  Sur  AmmienMarcellin  [Th.  Stangl].26,  6,  lo,  lire  : 
quoddam  insigne  per  aulseum  vel  infimam   cavationem  subito   pu  tares 
10  eversam.  ^  Sur  Tédilité  romaine  dans  les  temps  les  plus  anciens  [Ed.  Moll]. 
L'auteur  expose  la  marche  suivie  par  Soltau  dans  son  travail  :  'Die  urs- 
priingliche  Bedeutung  und  Competenz  der  sediles  plebis',  et  les  résultats 
auxquels  il  arrive.  Pour  les  temps  les  plus  anciens,  avant  le  décemvirat,  le 
résultat  est  purement  négatif.  Mais  Soltau  croit  pouvoir  aller  plus  loin  et 
15  veut  prouver  que  les  sediles  plebis  constituaient  une  magistrature  plébéienne 
dans  r^des  Gereris,  comme  subordonnés  des  tribuns,  et  qu'ils  avaient  la 
direction  de  tribunaux  d'arbitrage  plébéiens.  Aux  yeux  de  M.  ces  deux  der- 
nières affirmations  ne  sont  que  des  hypothèses  que  rien  ne  démontre  suf- 
fisamment. Il  approuve  du  reste  la  méthode  de  Soltau,  et  n'attribue  la  na- 
20  ture  négative  des  résultats  qu'à  l'insufiisance  des  sources  et  au  peu  de  con- 
fiance qu'elles  méritent.  ^  Rhetoreslat.  éd.  Halm,  p.  6o  [A.  Eussner],  Carmen 
de  figuris  v.  41   et  suiv.  lire  :  Ingenio,  discas  ;  vis  fama,  temnere  discas. 
^  Jahresberichte.  54.  Les  recherches  sur  l'histoire  grecque  de  1882-1886  [H. 
Landwehr].^'  Sur  Aristophane  [G.  Iiaberlin].  Acharn.  v.  1096,  lire  :  au  8'  èyxovec- 
25  ôstuvôvTi;  eu  axeuaÇÉTw  :  Hu  vero  propera  !  Ut  mihi  cena  bene  paretur  !'  |  Mé- 
langes. A.  Sur  l'épigraphie  latine.  l.Gupula  [J.  Schmidt].  A  propos  de  l'inscr. 
de  Lambsesis,  VIII  3081,  où  il  lit  G  V  P  (ulam)  F  E  G  (it)  et  non,  avec  de  la 
Mare  et  Renier,  G  (onjugi)  P  (io)  F  E  G  (it),  l'auteur  s'occupe  du  mot  cupula 
qui  se  retrouve  dans  le  Gorpus  sur  10  inscr.  africaines,  et  dans  3  autres 
30  inscr.,  également  en  Afrique.  Il  concluait  de  la  forme  de  la  pierre  tumulaire 
portant  cette  inscr.  que  cupula  était  le  mot  technique  pour  désigner  la 
forme  de  caisson.  Mais  il  croit  maintenant  que  cupula  sur  ces  inscr.  dési- 
gne plutôt  le  type  de  voûte  en  forme  de  berceau  (Tonnengewolbe)  du  mo- 
nument funéraire,  et  il  appuie  son  opinion  de  qqs  preuves.  —  B.  Exégèse 
35  et  critique  des  auteurs.  2.  Sur  Sophocle,  Electre,  v.  137  et  suiv.  Rien  à  chan- 
ger au  texte  traditionnel  si  ce  n'est  la  ponctuation  ;  il  faut  enlever  la  vir- 
gule après    'Icpiavaaaa,    et   mettre  un  point   après   YÎêa.    466.  Explique  le 
texte  sans  rien  changer.   De  même  au  vers   986   et    suiv.  V.  758,  lire  : 
\izyiaxou   (T&jxa.    3.  Une  prétendue  citation    de  Polybe   [G.   F.  Unger].  Ju- 
40  lius  Africanus  dans   Eusèbe,  Prsep.  ev.  X  10,  3,  dans  le  texte   tradition- 
nel mentionne  Polybe,   ce  qui,  pour  diverses  raisons,   paraît  invraisem- 
blable. U.  croit  qu'il  faut  lire   :   -Kol^iiaxopoç  au  lieu  de    uoXupîou.  4.    Sur 
le  périple  du  Pseudo-Scylax  [A.  Wiedemann].  Dans  les  parties  qui  se  rap- 
portent à  l'Egypte,  le  Pseudoscylax  est  d'accord  avec  Ilécatée  de  Milet. 
45  Quand  il  est  d'accord  avec  Hérodote,  ce  n'est  que  parce  que  celui-ci  aussi  se 
sert  d'Hécatée.   Mais  les  informations  du  logographe  sont  conservées  plus 
fidèlement  chez  le  Pseudoscylax  que  chez  Hérodote,  parce  qu'il  se  contente 
de  copier,  sans  chercher,  comme  Hérodote,  à  corriger  ses  erreurs.  5.  Obser- 
vations critiques  sur  les  ouvrages  philosophiques  de  Gicéron  [H.  Deiter].  De 
50  Senect.  6,20,  lire  :  Sic  enim  percontanti...  ;  14,  49  :  Non  videbamus...  ;  De 
am.  4,  13  :  qui  non  tum  hoc,  tum  illud  ait,  ut  plerique,  sed  idem,  etc.  12, 
41  :denuo,  au  lieu  de  deinde.  1763  :  Mettre  un  point  après  benivolentiœ. 
Acad.  prior.  18,  56  :  cui  non  adsentior  potius  quam  re  fallor  propter  id, 
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quod,  etc.  26,  85  :  sequis  au  lieu  de  aqua;  47,  143  :  copiossimi  homines. 
Tusc.  I,  30,  73  :  tam  acriter.  De  Nat.  Deor.  II,  57, 143  :  non  egeremus  eique. 
De  Div.  I  30,  62  :  modo  ail  (aut)  hoc  modo  illud.  II,  15,  36  :  trislissuma  n'est 
as  une  glose,  mais  appartient  au  texte.  42,  89,  rien  à  changer  au  texte.  De 
e  Publ.  II,  5, 10  :  mari  advectas  absorberet.  —  G- Chronologie  romaine. 6.  La  5 
position  du  1*"*  mars  dans  Tancienne  année  solaire  latine  [L.  Holzapfel].   Se 
ratt  che,  après  Tavoir  combattue  il  y  a  quelques  années,  à  l'opinion  expri- 
mée  par  Bergk,  que  dans  l'origine  le  mois  de  mars  commençait  avec  le  jour 
^^correspondant  au  24  février.  —  D.  Extraits  de  revues,  etc. 
^H    %1i  2e  livr.  La  mythologie  est  une  science  [P.  W.  Forchhammer].  Après  avoir  ^o 
^Bcité  les  passages  classiques  de  Platon,  Aristote,  Strabon,  Plutarque,  Pausa- 
^Hnias,  Lucrèce,  Servius,  sur  l'origine  et  la  formation  des  mythes,  et  d'accord 
^Bavec  leur  opinion,  F.  fait  consister  l'étude  des  mythes  dans  l'aspiration  à 
^■reconnaître  la  réalité,  c.-à-d.  la  vérité  qui  se  cache  dans  ces  récits  énigma- 
^■tiques.  L'essence  de  la  mythologie  se  résume  dans  cette  formule  :  Le  mythe  15 
représente,  en  se  fondant  sur  le  double  sens  des  mots,  les  mouvements  de 
la  nature,   comme  des  actions   voulues  par  l'esprit   qui  y  est  contenu. 
F.  prend  comme  exemple  la  métamorphose  des  eaux  d'un  fleuve,  telle 
u'on  l'observe  si  fréquemment  en  Grèce,  et  décrit,  sans  se  préoccuper  en 
ucune  façon  du  mythe,  la  diminution  de  ses  eaux  au  printemps,  par  suite  20 
de  l'evaporation,  puis  après  quelque  temps  le  dessèchement  complet  de  son 
lit;  l'evaporation  a  produit  des  nuages,  l'orage  se  forme  et  remplit  de  nou- 
veau le  lit  du  fleuve;  la  pluie  tombe;  en  y  amenant  le  limon  elle  jaunit 
es  eaux,  ensable  son  lit,  et  produit  des  alluvions  à  son  embouchure,  etc.  etc. 
i.Puis  en  employant  les  yXtùTxat,  les  o'.tzKS.  ôvoixaira  et  les  jj-cxaçopat,  à  la  façon  25 
des  poètes  épiques,  il  explique  par  l'étymologie  des  noms,  l'arbre  généalo- 
'gique  d'Asopos  à  Achille  Teucros  et  Ajax  et  nous  fait  assistera  la  naissance 
d'un  mythe.  Il  termine  par  quelques  mots  de  polémique  contre  Roscher  et 
Decharme  qui  avaient  mis  en  garde  le  public  contre  cette  méthode  et  y 
voyaient  un  danger  pour  la  science,  au  cas  où  F.  ferait  école.  ^  'Aôr.vY)  rxaux-  30 
toTïtç  [R.  Hildebrandt].  II.  montre  d'abord  les  rapports  nombreux  et  intimes 
entre  la  déesse  Athènè  et  la  mer  ou  en  général  Thumide'.  Il  tire  du  nom 
de  rxauxtbuiç  une  nouvelle  preuve  à  l'appui  de  cette  assertion.  FXauxôç  est 
synonyme  de  tcoXiôç,  le  sens  est  :  de  couleur  claire,  grisâtre.  L'épithète  ne 
se  rapporte  pas  aux  yeux  de  couleur  claire.  La  rac.  wu  signifie  :  eau  ;  mais  35 
de  bonne  heure  on  avait  oublié  ce  sens  et  on  l'expliquait  d'après  l'analogie 
des  autres  noms  en  -ûth;.  L'association  de  cette  épithète  avec  Tptxoylveca 
trahit  encore  le  sentiment  du  vrai  sens.  La  chouette  a  été  appelée  yXauxwuiç 
à  cause  de  l'effet  que  produisaient  ses  yeux  dans  l'obscurité,  et  il  ne  fallut 
pas  grand  effort  d'imagination  pour  attribuer  l'oiseau  à  la  déesse.  1[  Sur  les  40 
Lettres  de  Gicéron  [Th.  Stangl].  Ad  Brutum  I,  17,  4,  lire  :  hsec  nimirum  vi- 
dentur  Giceroni  etc.  %  Observations  sur  les  Fables  d'Hygiu  [Rob.  Unger]. 
Article  contenant  des  études  critiques  et  des  émendalions  sur  un  grand 
nombre  de  passages.  %  Sur  Fulgentius  [H.  Eussner].  F.  1.  14  absque  litteris 
(1.  23  de  l'éd.  princeps  de  Reitl'erscheid),  ne  faudrait-il  pas  lire  :  in  cunctis  45 
Augustis  hujusque  cladis  etc.  ^  Sur  les  Physiognomonica  d'Adamantins 
[R.  Fôrster].  L'auteur  passe  en  revue  tous  les  mss.  d'Adamantins  :  le  Mar- 
cianus  gr.  234  (==M),  le  Laurentianus  LXXI,  30  (=  L),  le  Parisinus  gr.  2119 
{=  P),  le  Parisinus  gr.  1943  (=  F),  le  Monacensis  gr.  583,  anciennement 
Uflenbachianus  (=  U),  le  Vaticanus  gr.  1411  (=  V),  le  Harleianus  6299  (=  H),  50 
le  Gonstantinopolitanus  19  {=  G),  l'Ambrosianus  Q.  13  sup  (z=:  A),  le  Lei- 
densis  Vossianus  gr.   var.  arg.   28  {=:  B),  le  Philippsianus  1576  (=  Ph), 
étudie  leurs  caractères   particuliers  et  leurs  rapports.  Le  ms.  perdu  de 
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Fr.  Sylburg  (=  S)  ne  peut  être  reconnu  dans  aucun  de  ceux  que  nous  pos- 
sédons. Il  doit  être  assigné  à  la  l"  classe,  et  il  dérive  du  même  archétype 
perdu  que  M,  et  le  reproduit  souvent  plus  fidèlement.  ^  Sur  Senèque  [Rob. 
Petersen].  De  Clem.  1,  5,5,  il  conjecture  ;  inf ractam  au  lieu  de  infra  terram. 

5  %  Sur  la  source  commune  des  descriptions  géographiques  de  P.  Mêla  et  de 
Phne  [E.  Schweder].  Le  parallélisme  entre  P.  Mêla  et  Pline  l'ancien  dans 
les  passages  géographiques  est  si  complet  qu'on  peut  le  suivre  presque  sans 
interruption  dans  tout  Touvrage  de  Mêla  qui  est  le  plus  court  des  deux.  Ce 
phénomène  s'explique  par  l'usage  commun  d'une  source  géographique,  une 

iO  chorographie.  Il  serait  faux  de  chercher  cette  source  dans  Varron,  même 
avec  la  restriction,  que  Mommsen  déclarait  possible,  que  Pline  et  Varron  ne 
se  seraient  servi  que  d'un  ouvrage  remanié  de  Varron.  Dans  la  concor- 
dance de  Pline  et  de  Mêla  apparaît  plus  d'un  renseignement,  dont  l'origine 
doit  se  rapporter  à  une  époque  postérieure  à  la  mort  de  Varron  (27  av.  J.-C). 

45  Bien  d'autres  raisons  du  reste  interdisent  de  considérer  Varron  ou  un  re- 
maniement de  Varron  comme  la  source  commune.  D'autre  part ,  Strabon, 
Mêla  et  Pline  offrent  dans  des  passages  importants  une  si  grande  confor- 
mité, que  nous  sommes  forcés  d'admettre  une  source  commune  pour  ces 
trois    auteurs,  écrite  en  latin;  la  source  commune  de  Mêla  et  Pline  est 

20  une  chorographie  romaine.  Strabon  ne  cite  qu'un  seul  ouvrage  géogra- 
phique romain,  mais  il  le  cite  6  fois  :  'la  Chorographie'.  Il  faudra 
conclure  que  cette  Chorographie  est  identique  à  la  source  commune  aux 
deux  auteurs.  L'auteur  met  cet  ouvrage,  dont  Auguste  serait  l'instigateur, 
en  rapport  avec  le  xwpoypa^ixbç  Ttîval  du  porticus  vipsania  que  mentionne 

25  le  même  Strabon.  ^  Les  dates  du  calendrier  romain  des  années  218-215  av. 
J.-G.  [G.-F.  Unger].  Contre  Matzat  dont  U.  conteste  les  dates  pour  cette 
période  de  l'histoire  romaine.  Appendice  :  Polybe  et  le  calendrier  romain 
dans  lequel  il  combat  l'opinion  du  même  auteur  'que  Polybe  n'a  pas  conuu 
la  vraie  valeur  des  dates  de  l'ancienne  Rome'.  ^  Jahresberichte.  Plotin  (suite). 

30  H  Sur  Senèque  [M.  Petschenig].  De  provid.  4,  3,  peut-être  faut-il  lire  conatum, 
au  lieu  de  una  vim.  De  const.  sap.  6,  3  :  sed  sic  procedit  in  médium, 
quasi  dicat.  —  4,  4...  nec  quicquam  suum  nisi  se  putet  et  se  quoque  ea 
parte  etc.  —  8,  3  :  nihil  habent  iratse  loges  ac  ssevissimi  domini  minitan- 
tius.  —  18, 1  :  ferebatur  <in>  omnis  aliqua  nota  feriendi.  ^  Mélanges.  A. 

35  Communications  tirées  de  manuscrits.  Notes  sur  les  manuscrits  du  lexicon 
d'Ammonius  [X.  Kreuttner].  L'auteur,  ayant  renoncé  à  publier  une  nou- 
velle édition  d'Ammonius,  communique  un  échantillon  des  études  cri- 
tiques qu'il  avait  faites  en  vue  de  cette  publication  et  en  particulier  un  cer- 
tain nombre  des  leçons  du  ms.  Parisinus  2652.  —  B.  L'exégèse  et  la  critique 

/^o  des  auteurs.  8.  Sur  le  Théétète  de  Platon  [F.  Susemihl].  P.  155  b,  il  faut  re- 
trancher (Arj-ce  aù^Yiôlvxa  ...  sviauTw.  182  B,  ajouter  à^icpoTepa  après  si  à[X90Tspo)v. 
192  A-D.  L'auteur  complète  Ténumération  des  passages  dans  lesquels  une 
erreur  doit  être  écartée  et  de  ceux  où  elle  est  possible.  195  a,  appuie 
l'athétèse  de  IL  Schmidt  yj  èTOvo&ariv  et  xa\  TîapavooOa-..  —  9.  Sur  les  tragédies  de 

45  Senèque  [L.Tachau].  Cherche  à  prouver  l'authenticité  du  choeur  de  Herc.  Œt. 
104-172.  Il  annonce  les  mêmes  résultats  pour  les  v.  1-103.  —  10.  Sur  Cornélius 
Nepos  [M.  ErdmannJ.  Défend  la  lecture  du  Cornélius  en  quatrième,  et  cela 
dans  le  texte  philologiqucment  exact,  sans  altération  ou  retranchements. 
—  11.  Sur  Senèque,  De  vita  beata  [M.  PetschenigJ.  Le  texte  traditionnel  :  adu- 

50  lescentiao  provient  probablement  de   adlubescentise  que  Senèque  avait 
écrit  et  qu'il  faut  rétablir.  13,  2,  lire  :  etjam  induit  aperto  capite.  —  C.  Ex- 
traits de  Revues  etc. 
IfH  3»  livr.  Manuscrits  latins  de  Secundus,  de  la  bibliothèque  royale  de 
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Munich  [J.  Bachmann].  B.  rappelle  brièvement  les  résultats  exposés  dans 
son  ouvrage  sur  Secundus  :  '  Secundus  '  est  probablement  d'origine  grecque 
et  du  2»  siècle  ap.  J.-C.  ;  la  rédaction  arabe  de  Secundus  peut  s'être  formée 
au  10»  s.  déjà  :  elle  n'est  autre  chose  que  le   Secundus  grec  idéalisé  et 
étendu  au  point  de  vue  chrétien;  la  '  Vie  de  Secundus  '  est  une  '  nouvelle  ^ 
didactique  '.  Puis  il  donne  le  texte  des  rass.  latins  de  Munich  en  prenant 
pour  base  le  ms.  4789  (cod.  G.).  Appendice  sur  la  légende  islandaise  de  Se- 
cundus et  le  '  Secundus  '  de  Ilans  Sachs,  f  Remarques  sur  l'observation  de 
l'accent  du  mot  dans  l'ancien  drame  latin  [P.  LangenJ.  Bentley  et  Hermann 
ont  soutenu  que  les   poètes  romains  tenaient  compte  dans  leurs  vers  de  lo 
l'accent  du  mot.  Les  savants  qui  se  sont  occupés  du  drame  ancien  se  par- 
tagent en  deux  camps,  suivant  qu'ils  acceptent  ou  rejettent  l'opinion   de 
Bentley.  11  semble  que  la  victoire,  penche  du  côté  de  ses  adversaires,  et  la 
dernière  attaque  est  partie  de  W.  Meyer,  dans  Abhand.  d.  bayer.  Akad.  17. 
L'auteur  expose  les  raisons  pour  lesquelles  il  croit  que  le  principe  posé  par  15 
Bentley  n'est  ébranlé  en  aucune  façon  par  les  arguments  de  Meyer.  ^  Sur 
Sénèque  [M.  Petschenigj.  De  ira,  II,  9,  2,  lire  :  ad  fas  nefasque  miscendum 
coacti  sunt.  11,  2  :  nec  hoc  sapienti  addici  velim.  21,  5  :  in  certaminibus 
sequalium  nec   angi  illum  etc.  III,  2,  4,  cum  patribus  <  in  >  pubhcum 
exitium.  5,  4  :   ira    inpendit,   pro    quis   grassata   est.  18, 4  :  quam  20 
ingenita  crudelitas  etc.  ^  Études  critiques   sur  l'Odyssée  [A.  Scotland]. 
Dans  quel  but  Télémaque  a-t-il  entrepris  le  voyage  à  Pylos  et  Lacédémone? 
Mentes  conseille  et  Télémaque  entreprend  ce  voyage,  non  pour  obtenir  des 
nouvelles   d'Ulysse  vivant,  mais   pour  se  procurer,  si  possible,  un  témoi- 
gnage certain  de  la  mort  d'Ulysse  et  permettre  ainsi  à  Pénélope  d'épouser  25 
un  des  prétendants.  Scotland  arrive  à  ce  résultat  par  une  étude  critique,  à 
la  suite  de  laquelle  il  retranche  Od.  1,  195-205;  2,  131  depuis  uaT-rip  8'£[xb;  jus- 
qu'à x£6vY]X£  du  V.  suiv.  ;  1,  234-240;  et  les  deux  conseils  de  Mentes,  1,  274  et 
suivants,  et  1,  293-302.  ^  Sur  Tacite  [A.  Eussner].  Hist.  2,  4,  19,  lire  :  intégra 
quies  et  inexpertum  belli,  en  retranchant  labor.  ^  Sur  l'explication  que  30 
donne  Aristarque  du  sens  des  mots  homériques  ^M.  Hechtj.  Veut  prouver 
par  une  étude  approfondie  qu'Aristarque  s'est  trompé  dans  l'explication  de 
certains  mots.  A.  transcrit  XeuvaXéo;  par  oXéOptoç,  parce  qu'il  le  fait  dériver  de 
Xoiyôç.  Sur  les  14  passages  où  ce  mot  se  trouve,  six  conduisent  à  une  expli- 
cation toute  différente.  Ils  donnent  les  sens  de  lamentable,  qui  fait  pitié,  35 
misérable,    déplorable,  etc.    Avec    les   trois   substantifs   ôat;,    îioXeixo;  et 
(ppévEç,  il  a  le  sens  métonymique  de  funeste.  Quant  au  mot  cpôêo?  (et  ses  dé- 
rivés çoêetv,  (poêciCTÔac,  çéêsaBai)  Aristarque  va  trop  loin  quand  il  borne  son 
sens  à  celui  de  ç\)yri  (et  çeuveiv,  etc.).  C'est  le  sens  le  plus  ordinaire,  et 
cette  observation  d'Aristarque  a  contribué  à  expliquer  beaucoup  de  pas-  40 
sages  incompréhensibles,  cependant  (pàioç  signifie  aussi  '  peur  ',  de  même 
que  9'jCa  à  côté  de  '  fuite  '  signifie  aussi  '  peur,  angoisse';  cpoêsîv,  ordinaire- 
ment :   '  mettre  en  fuite  ',  mais  aussi  '  effrayer';  quant  à  çoêeîaeat  et 
9£6e(T8ai,  ils  signifient  toujours  '  fuir  '.  Si'cpôooç  est  réellement  apparenté  à  la 
rac.  sanscrite  Chi,  le  sens  de  '  peur  '  paraît  être  le  sens  primitif.  ^  Sur  Ta-  45 
cite  [A.  Eussner].  llist.,  3, 18,  1  '  forte  victi  '  est  une  glose  marginale  de 
ubi  fortuna  contra  fuit;  il  faut  retrancher  ces   mots,  après  quoi  la  phrase 
hand  perinde...  intellegebant  devient  claire  en  soi  et  dans  le  contexte.  ^  Sur 
la  critique  des  '  Pseudo  anacreontea  '  [F.  Hanssen].  L'auteur  cherche  à  ap- 
puyer par  des  considérations  nouvelles  l'opinion  qu'il  a  exprimée  déjà  ail-  50 
leurs.  C'est  que  les  n.  21-32  du  cod.  Palatinus  forment  un  tout.  Ceux  qui 
précèdent  et  ceux  qui  suivent  en  diffèrent  essentiellement.  Sept  sont  en 
mètre  hémiambique ,  sept  en  mètre  anacréontique  ;  ce  fait  paraît  indiquer 
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un  ordre  intentionnel  de  la  part  soit  de  Tauteur,  soit  de  l'anthologiste  an- 
cien, et  une  connexion  antérieure  à  la  formation  de  l'Anthologie  palatine. 
Le  mètre,  le  dialecte,  le  style  sont  semblables.  On  peut  poursuivre  dans  les 
les  uns  une  ressemblance  avec  le  Pseudophocylide,  dans  les  autres  une  pré- 

6  dilcction  pour  les  allusions  aux  sciences  naturelles.  De  tout  cela  il  conclut  à 
un  auteur  commun.  Cet  auteur  paraît  être  un  juif,  comme  le  Pseudophocy- 
lide. Lequel  des  deux  a  imité  l'autre?  Il  est  plus  probable  d'admettre  que 
l'auteur  est  le  même,  Aristobule.  —  Le  mètre  du  n.  k  de  la  collection  pala- 
tine des  Anacreontea  était  dans  l'origine  en  vers  politiques,  les  hémiambes 

10  incorrects  sont  le  fait  du  collecteur  qui,  croyant  avoir  devant  lui  des  vers 
anacréontiqnes,  a  essayé  d'en  faire  des  hémiambes,  mais  qui  renonça  à  son 
projet  dans  la  2-  partie  de  la  pièce.  \  L'éditeur  de  Thucydide  [Ad.  Bauer]. 
Par  une  analyse  du  l^»'  livre,  l'auteur  prouve  que  rien  n'oblige  à  admettre 
l'existence  d'un  éditeur,  comme  le  veulent  Millier,  Striïbing,  Junghahn  et 

16  U.  V.  Wilamowitz,  bien  qu'ils  appuient  leur  hypothèse  sur  des  motifs  diffé- 
rents, et  qu'ils  ne  soient  pas  d'accord  sur  l'époque  où  il  faut  le  placer.  \  Sé- 
nèque,  De  tranq.  animi,  3,  3  [M.  Petschenig],  lire  :  virtutem  insinuât 
animsis  qui  ad  pecuniam  luxuriamque  cursim  ruentis  etc.  \  Jahresbe- 
richte.  Thucydide  (4^  art.)  [L.  Herbst].  \  Sur  Sénèque  [M.  Petschenig].  Ad  Mar- 

20  ciam  11,  3,  1,  lire:  maie  hserentis,  quem  fatum  repentinum  claudit 
<  et  >  ex  improvise  sonus...  excutit,  soli  semper  sui  nutrimentum,  etc. 
^  Mélanges.  A.  Extraits  de  revues,  etc.  H.  G. 

Rheinisches  Muséum  fur  Philologie.  T.  42.  1"  livr.  Leucippe  et  Dio- 
gène  d'Apollonie  [H.  DielsJ.  Reprend  à  nouveau  cette  question  contre  Natorp 

25  (voir  t.  41).^  Nouvelles  lettres  de  Julien  l'Aposlat  [A.  Papadopulos  Kerameus]. 
Dans  la  bibliothèque  d'un  couvent  de  l'île  de  Chalki,  P.  K.  a  trouvé  deux 
copies  de  qqs  lettres  de  Juhen,  dont  6  inédites,  et  les  autres  avec  des  va- 
riantes importantes;  l'auteur  donne  ici  une  2«  éd.  revue  de  ces  textes  et  des 
collations,  qu'il  avait  déjà  publiés  dans  le  na^aioypaçtxbv  Ae^xtov  de  Gonstan- 

30  tinople.  \  Sur  l'orientation  des  temples  [H.  Nissen].  5»  article.  L'orientation 
des  temples  antiques  était  déterminée  par  des  considérations  mystiques  ; 
mais  contrairement  p.  ex,  à  ce  qui  se  passe  pour  les  mosquées,  il  n'y  avait 
pas  dans  l'antiquité  une  formule  unique.  L'orientation  variait  suivant  di- 
verses circonstances,  dont  nous  ne  pouvons  toujours  nous  rendre  compte, 

35  puisque,  entre  autres  raisons,  nous  ignorons  souvent  à  quelle  divinité  tel 
ou  tel  temple  était  consacré,  et  quelles  fêtes  s'y  célébraient.  Naturellement 
c'est  surtout  d'après  les  différentes  positions  du  soleil  dans  le  cours  de  la 
journée  ou  de  l'année  que  la  plupart  des  temples  sont  orientés  ;  ou  bien 
aussi  d'après  l'endroit  où  se  levait  l'étoile  plus  particulièrement  attribuée 

40  au  dieu.  En  principe,  pour  fonder  un  nouveau  temple,  on  choisissait  la  fête 
et  aussi  la  même  orientation  que  pour  le  temple  principal;  mais  quelque- 
fois aussi  on  changeait  considérablement,  si  la  nature  des  lieux  l'exigeait. 
L'orientation  d'après  le  lever  du  soleil  est  populaire,  celle  d'après  le  lever 
de  telle  ou  telle  étoile  est  savante  et  importée.  —  Recherches  sur  l'orien- 

45  tation  de  divers  temples  d'Athènes,  Olympie,  Délos,  Samos,  Épidaure, 
Gorinthe,  Égine,  Messène,  Phigalie,  Agrigente,  Lébadée,  Samothrace.  If 
Notes  manuscrites  de  Scaliger  et  de  Labbé  sur  les  «  Veteres  glossse  verbo- 
rum  juris  »  [Ingram  Bywater].  Gf.  l'art,  de  Haupt,  Rh.  M.  XXXIV.  Le  ms. 
original  de  Scaliger  qu'on  croyait  perdu  se  trouve  dans  la  bibhothèque  de 

50  Mark  Patison  :  c'est  un  exemplaire  des  Glossse  de  Labbé  avec  noies 
marginales  autographes  de  Labbé  et  de  Scaliger.  Reproduction  de  ces  notes. 
\  La  constitution  de  Lycurgue  [Eduard  Meyer].  ii.  Les  quatre  pr,Tpat  données 
en  prose  à  Lycurgue  par  roracle  (selon  Plutarque  citant  probablement  Aris- 
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tote)  ne  peuvent  être  séparées  les  unes  des  autres  :  or  les  trois  petites 
étant  certainement  apocryphes,  la  grande,  dont  on  n'avait  guère  jusqu'ici 
soupçonné  Tautlienticité,  doit  être  aussi  rejelée.  —  m.  Formation  de  la  lé- 
gende de  Lycurgue  :  il  y  a  eu  un  mélange  de  traditions,  opéré  surtout  par 
les  historiens  rationalistes,  comme  Ephoros;  puis  à  une  certaine  époque  5 
on  attribua  en  bloc  à  Lycurgue  des  institutions  qui  lui  étaient  bien  posté- 
ieures,  comme  si  la  constitution  de  Sparte  eût  eu  une  unité  parfaite.  En 
réalité,  il  n'y  a  pas  eu  de  véritable  tradition  historique  ininterrompue  ni  sur 
la  personne  du  législateur,  ni  sur  son  œuvre  :  tout  ce  que  nous  savons  de 
cerUiin  sur  Lycurgue,  c'est  que  c'était  un  dieu  très  honoré  à  Sparte,  y  ayant  lo 
un  temple  et  une  fête  annuelle.  —  Appendice  :  la  généalogie  des  maisons 
royales  de  Sparte.  —  Addit.  au  t.  XLI.  ^[  Les  mss.  de  la  Politique  d'Aristote 
[G.  IleylbulJ.  Collation  de  12  feuillets  du  palimpseste  Vatic.  gr.  1298.  Ce  ms., 
malgré  son  antiquité,  est  très  fautif.  Il  se  rapproche  de  la  classe  II^  plutôt 
que  de  lli.  Étude  sur  les  rapports  des  deux  classes  entre  elles  ;  ll^  n'est  pas  15 
nécessairement  préférable  à  IP.  C'est  pour  l'ordre  des  mots  surtout  que  les 
2  mss.  difTèrent.  ^  Les  scènes  perdues  des  Bacchides  de  Plante  [Otto  Rib- 
|)eckj.  R.  propose  une  suite  des  scènes  notablement  plus  simple  que  celle 
de  Ritschl.  ^  Le  fragment  d'Appion  conservé  à  Vienne  [A.  Kopp].  Publica- 
tion de  cet  extrait  du  commentaire  d'Appion  sur  Homère.  ^  Les  tessères  de  20 
gladiateurs  [Paul  Jonas  Meier].  M.  combat  l'opinion  exprimée  par  Momm- 
sen  dans  l'ilermès,  t.  XXI;  il  partage  l'avis  de  Elter  (Rh.  M.  XLI)  sur  le 
sens  de  spectavit.  Discussion  du  sens  de  primus  palus,  secundus 
p.,  summa  rudis,  secunda  r.  ^  Mélanges.  Nonniana  [H.  TiedkeJ.  ^ 
Sur  Athénée,  IV,  p.  174  [Ferdinand  Diimmler].  ^  Sur  Diogène  Laërce  et  la  25 
chronologie  de  Pittakos  [Fr.  Susemihl].  1[  Sur  Quintilien,  X,  1,  46  [Eduard 
WôlfflinJ.  Lire  :  omnium  flumlnum  et  fontium.  ^  Id.  X,  1,  79  [Ferd.  Bêcher]. 
Supprimer  la  virgule  après  :  honesti  studiosus.  ^  AdApulei  Métamorphoses 
[Joh.  van  der  Uliet]  VI  13,  p.  105,  3;  VII  1,  p.  117,  18  ;  VII  27,  p.  133,  3;  VIII 
10,  p.  141,  6  ;  VIII  21,  p.  147,  17.  ^  L'histoire  d'Hérodote  est-elle  achevée  ?  30 
[Eduard  Meyer].  Les  arguments  contre  l'achèvement  de  l'œuvre  d'Hérodote 
ne  sont  pas  irréfutables.  L'année  479  marque  bien  la  fm  d'une  période.  ^ 
Inscriptions  grecques  déplacées  [Karl  Schumacher].  Sur  quelques  inscrip- 
tions grecques  trouvées  à  Paros  et  provenant  de  Délos.  %  Ala  classiana  à 
Cologne  [F.  B.].  L'ala  class.  civium  Romanorum  qui  sous  Trajan  était  en  35 
Bretagne,  venait  donc  des  bords  du  Rhin  comme  tant  d'autres  troupes  en- 
voyées en  Bretagne.  ^  Addit.  à  l'art,  de  Riese,  t.  XLI,  4»  fasc. 

i^  2'  livr.  Les  lettres  du  Pseudo-IIéraclite  et  leur  auteur  [Edmund  Pfloi- 
derer].  Les  lettres  4-7  ont  certainement  le  même  auteur,  qui  peut  être  aussi 
celui  des  lettres  8-9  ;  enfin  les  lettres  1-3  lui  appartiennent  peut-être  égale-  40 
ment.  ^  Sur  le  développement  de  la  préfecture  urbaine  sous  l'empire 
[Elimar  Klcbs].  Pour  Auguste,  la  préfecture  urbaine  était  la  plus  haute 
fonction  de  pohce  ;  elle  rappelait  l'institution  répubUcaine  du  même  nom, 
par  le  fait  que  le  préfet  était  le  magistrat  suprême  de  la  commune  et  la 
représentait  essentiellement  au  point  de  vue  judiciaire.  Mais  l'ancienne  ins-  45 
titution  républicaine  subsistait  encore,  bien  que  très  effacée,  dans  la  charge 
de  pra3fectus  urbi  feriarum  Latinarum.  ^  Sur  les  travaux  historiques  des 
premiers  péripatéticiens  [Ferdinand  Diimmler].  I.  Les  «  Politeia  »  d'Aristote 
sont  une  véritable  œuvre  littéraire,  et  pas  seulement  un  recueil  de  faits. 
La  «  Pohtique  »  n'a  pas  la  prétention  de  les  rendre  inutiles  ;  au  contraire,  5o 
elle  suppose  par  instants  nécessairement  leur  existence.  Théophraste,  dans 
TioXiTixà  Ta  Tcpb;  xoù;  xaipou;,  n'a  fait  que  développer  la  «  Politique  »  au 
moyen  d'exemples  ou  de  faits  empruntés  surtout  aux  «  Politeia  ».  Plutarque 
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ne  connaît  la  Politique  d'Aristote  que  par  Tliéophraste.  Théophraste  est 
aussi  la  source  de  la  plupart  de  ses  récits.  —  ii.  Les  No^i-oi,  rédigés  en  com- 
mun par  Aristote  et  par  Théophraste ,  étaient  à  la  fois  une  sorte  de  Corpus 
juris    complétant  les  Politeia,  et  une  étude  de  la  jurisprudence    comme 

5  science  accessoire  de  la  politique.  Les  v6tjn[xa  papêaptxa  étaient  une  sorte  de 
recueil  de  coutumes.  Nicolas  de  Damas  s^en  est  servi,  et  il  nous  en  est  resté, 
par  son  intermédiaire,  des  fragments  dans  les  œuvres  de  Stobée,  d'Elien,  et 
dans  le  G"  cliap.  du  1.  VI  de  Valôre  Maxime.  —  m.  Les  antiquités  sacrées. 
^  Philodème  et  l'idéal  du  prince  chez  Homère  [Franz  Biicheler].  D'après  un 

10  papyrus  d'Herculanum  publié  en  1848  (t.  8  des  Ilerculan.  vol.).  1[  La  fonda- 
tion de  Naukratis  [Gustav  Ilirschfeld].  Deux  témoignages  contradictoires 
sur  ce  sujet,  celui  de  Strabon  et  celui  d'Hérodote.  Principalement  d'après 
des  raisons  tirées  de  la  forme  des  lettres  des  inscriptions  et  du  développe- 
ment de  l'alphabet  ionien,   Ilirschfeld  conclut  que  tous  les   monuments 

15  grecs  de  Naukratis  remontent  au  plus  tôt  vers  l'an  570.  —  Remarque  sur 
les  inscriptions  de  mercenaires  grecs  d'Abu-Simfel,  qui  doivent  être  placées 
à  l'époque  de  Psammétique  I.  ^  Contributions  au  déchiffrement  des  ins- 
criptions messapiques  [W.  Deecke].  ^  Imitateurs  et  modèles  du  poète  Gré- 
goire de  Naziance  [Arthur  Ludwich].  Nonnos   connaissait  les  poésies  de 

20  S.  Grégoire  de  Naziance,  et  s'en  souvient  parfois  dans  ses  vers.  On  ren- 
contre aussi  des  traces  d'imitation  de  saint  Grégoire  dans  des  inscriptions  en 
vers.  Inversement  on  trouve  chez  lui  des  imitations  d'Empédocle,  de  Lucien, 
des  principaux  Alexandrins,  des  deux  Oppiens.  ^  Accusation  de  Socrate  par 
Polykrates  et  sa  défense  par  Lysias  [Rudolf  Hirzel].  Le  sophiste  Polykrates 

25  composa  le  discours  pour  Anytos.  D'après  ce  qu'on  sait  par  ailleurs  de  ce 
discours  on  peut  conjecturer  que  Libanios,  dans  sa  défense  de  Socrate,  fait 
allusion  à  des  arguments  qui  y  étaient  contenus.  De  là  à  supposer  que 
Libanios  s'est  servi  d'un  ancien  plaidoyer  eu  faveur  de  Socrate ,  il  n'y  a 
qu'un   pas.  On  peut  prouver  en  effet  que  L.  n'utilise  pas  seulement  Platon 

30  et  Xénophon,  mais  encore  d'autres  sources  :  parmi  celles-ci  devait  être  le 
discours  de  Lysias.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  distinguer  entre  le  discours  que 
Lysias  avait  composé  pour  Socrate  et  celui  qu'il  a  prononcé,  quelques 
années  après,  contre  Polykrates,  ^  Sur  l'épisode  de  Nausikaa  [Friedrich 
Marx].  La  branche  qu'Ulysse  détache  de  l'arbre   était  un  rameau  de  sup- 

35  pliant,  comme  le  prouve  un  vase  peint  du  v«  siècle  ;  ce  n'est  que  plus  tard 
qu'on  a  vu  que  le  rameau  était  destiné  à  cacher  sa  nudité  (vase  peint  du 
iv«  s.),  et  cette  idée  a  fait  altérer  l'ordre  des  vers  et  la  suite  du  récit. 
^  Études  alexandrines  [Alfred  Gercke].  i.  Le  roi  Magas  de  Cytène  a  régné 
soit  de  300  à  251 ,  soit  de  296  à  247.  —  ii.  Hiéron  II  de  Syracuse  n'est  pas 

40  monté  sur  le  trône  en  270  ou  269  comme  on  l'admet  depuis  Casaubon,  et 
malgré  les  témoignages  de  Polybe  et  de  Justin.  —  m.  Le  mariage  du  frère 
avec  sa  sœur.  ^  Sources  de  notre  connaissance  d'Ammonius  Lakkas  [Hans 
von  Arnim].  Nemesius,  aux  chap.  2  et  3  de  son  livre  «  de  natura  hominis  », 
a  conservé  quelques  fragments  qu'il  donne  expressément  comme  empruntés 
45  à  Ammonius,  le  maître  de  Plotin.  Ces  fragments  sont  empruntés  aux  Ilu(x- 
|ji,ixi:a  î^rjTYipLaxa,  de  Porphyrius.  Porphyrius  a  aussi  servi  de  source  à  Priscien 
pour  ses  «  Solutiones  ad  Ghosroën  ».  ^  Sur  les  Katastérismes  d'Eratosthène 
[J.  Bohme].  Rapport  des  Katastérismes  d'Eratosthène  avec  Hipparque,  Hygin, 
Aratus,  les  scholies  de  Germanicus,  etc.  —  Note  sur  l'index  des  commen- 
50  tateurs  d' Aratus  du  Vatican  (cod.  Vat.  191,  ssec.  xiv).  %^  Mélanges.  Sur 
l'énigme  populaire  citée  par  Pétrone,  c.  58  [L.  Friedlander).  Elle  est  em- 
pruntée au  métier  du  tisserand.  1[  Sur  Quintihen,  X,  1,  60-70  [Eduard  Wôlf- 
flin].  %  Sur  les  Métamorphoses  d'Apulée  [Joh.  van  der  Vliet].  Notes  critiques 
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sur  divers  passages  des  livres  X  et  XI.  ^  Une  inscription  grecque  de 
Cyriaque  [Karl  Schumacher].  Cf.  Bull.  corr.  hell.  I,  p.  803.  ^  La  plus  ancienne 
inscription  latine  [F.  B.].  Se  trouve  sur  une  fibule  de  Préneste  :  manios  :  med: 
fhe  :  fh*aked  :  numasioi. 

^^  3«  hvr.  Contributions  à  l'histoire  de  la  littérature  grecque  [E.  Hiller].  s 
Suite  du  t.  XLI.  —  v.  Homère  comme  nom  collectif.  Le  nom  d'Homère, 
surtout  chez  les  auteurs  postérieurs,  est  appliqué  indifféremment  à  tous  les 
auteurs  d'épopée.  %  Contributions  à  la  critique  des  Silves  de  Stace  [August 
Otto].  Sur  de  nombreux  passages  des  Silves,  I,  1-6.  ^  Encore  Diogène  et 
Leucippe  [P.  Natorp].  Réponse  à  Farticle  de  Diels  (voir  plus  haut).  ^  Sur  la  lO 
collection  de  proverbes  de  Maxime  Planudc  [O.  Crusius].  G.  étudie  deux  mss., 
l'un  de  Florence  (Laurentianus,  plut.  LIX,  30),  l'autre  de  Rome  (Vatic,  878), 

tdans  lesquels  l'œuvre  de  Planude  apparaît  comme  appendice  d'un  recueil 
alphabétique  des  proverbes,  qui  correspond  au  Bodleianus  mutilus  de  Gais- 
■ford,  mais  est  complet  et  plus  ancien.  Planude  et  Apostohos  avaient  utilisé  15 
des  parémiographes  byzantins  antérieurs.  Publication  et  explication  de  216 
proverbes  contenus  dans  ces  mss.  ^  La  chronologie  de  218-17  avant  J.-C. 
{G.  Thouret].  Conteste  le  système  suivi  par  Matzat  dans  sa  «  Rômische 
Chronologie  ».  L'année  218-17  n'est  prise  que  comme  type.  Avec  le  système 
vicieux  de  Matzat,  les  tables  chronologiques  qu'il  a  dressées  ne  peuvent  servir  20 

*de  rien.  ^  La  tradition  manuscrite  des  écrits  d'Hippocrate  [Johannesllberg]. 
Malgré  ses  grands  mérites,  l'édition  de  Littré  est  insuffisante  pour  ce  qui  con- 
cerne la  description  des  mss.,  en  ce  qui  concerne  la  distinction  des  différentes 
mains,  des  corrections,  etc.  ;  et  pour  les  mss.  autres  que  ceux  de  Paris,  les 
renseignements  qu'a  pu  obtenir  Littré  sont  même  tout  à  fait  défectueux.  25 
Ilberg  a  repris  cette  étude.  —  l-^»  classe.  Les  deux  meilleurs  et  les  plus  an- 
ciens mss.  sont  le  Vindobonensis,  med.  IV  (6)  et  le  Parisinus  2253  (A)  du 
xe  s.,  qui  contiennent  près  de  la  moitié  du  Corpus  des  œuvres  hippocra- 
téennes.  Puis  vient  le  Laurentianus  74,  7  (xi«-xii«  s.).  —  2»  cl.  Vaticanus 
276  (fin  du  xii°  s.);  Parisinus  2U6  (G),  qui  est  une  copie  du  Vatic.  (V),  de  30 
même  que  le  Palatinus  192  (du  xv  s.).  —  Le  principal  représentant  de  la 
3»  cl.  est  le  Marcianus  269  yxi'  s.),  dont  l'Ambrosianus  G.  85,  sup.  (an  1500), 
sans  valeur  critique  d'ailleurs,  se  rapproche  beaucoup.  A  l'intérieur  même 
de  la  3e  cl.,  on  distingue  deux  autres  groupes.  Le  premier  est  formé  par  un 
ms.  de  Paris,  en  2  vol.,  le  Parisinus  2255  (E)  et  2254  (D),  d'une  part,  et  les  35 
mss.  Vatic.  277  et  Urbinas  68,  du  xiv«  s.,  qui  s'en  rapprochent  beaucoup  ; 
et  d'autre  part,  par  le  Parisinus  2145,  xivo  s.  (K),  et  le  Hauniensis  coll.  vet. 
reg.  224  (xv°  s.).  Le  second  groupe  comprend  les  Parisini  2144  (F),  2140  (I), 
2143  (J),  tous  du  XIV  s.,  et  le  Laurentianus  74,  1,  de  l'an  1500.  Enfin  appar- 
tiennent encore  à  la  3»  classe,  quelques  mss,  sans  aucune  valeur,  de  Leyde,  40 
d'Oxford  et  de  Munich.  •[  Sur  la  topographie  d'Alexandrie  [G.  Wachsmuth]. 
Commentaire  d'un  passage  d'une  vie  de  saint  Spyridion,  écrite  par  Théodo- 
ros,  évèque  de  Paphos,  qui  donne  de  nouveaux  renseignements  sur  la  topo- 
graphie d'Alexandrie.  ^  Herodicea  [Julius  Schonemann].  Sur  la  forme  pri- 
mitive du  V.  1028  des  Grenouilles  d'Aristophane.  ^^  Mélanges.  Conjectures  45 
de  F.  B.,  sur  Juvénal,  Perse,  Lucilius,  et  sur  G.  I.  L.,  VIII,  2391.  ^  Sur  les 
Euménides  d'Eschyle,  vers  75  [Arthur  Ludwich].  ^  L'époque  de  Pittacus 
[Erwin  Rohde].  ^  Inscription  de  Gnide  [R.  Schôll].  ^  Epeur  qui  se  trouve 
sur  un  miroir  étrusque  de  Paris,  désigne  Epeios,  Féponyme  de  ces  Epéiens 
qui,  vaincus  par  Hercule,  s'étaient  attachés  à  lui,  et  l'avaient  suivi  jusque  50 
dans  le  Latium  [Emanuel  Hoffmann].  ^  Sur  Velleius  [K.  Zangemeister],  I, 
17,  5;  II,  109,  1.  1[  Sur  le  Pratum  de  Suétone  [Eduard  Wôlffiin].  ^  Sur  un 
miroir  du  Louvre  où  on  lit  actuellement  Prosepnais,  il  y  a  en  réalité  Prosep- 
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nai  [Joh.   Cholodniak].  ^  Trois  nouvelles  inscriptions  de  Cologne  et   de 
Mayence  [Max  Ihm]. 

f^  Ae  livr.  Informations  de  Tatien  sur  les  œuvres  d'art  [A.  Kalkmann]. 
Dans  les  derniers  chapitres  de  son  discours   aux  Grecs,  Tatien  donne  une 

5  énumération  de  nombreuses  œuvres  d'art,  dont  la  plupart  sont  complète- 
ment inconnues  aujourd'hui.  Il  ne  faut  pas  ajouter  trop  de  foi  à  cette  énu- 
mération, étant  données  les  habitudes  sophistiques  de  Tatien.  La  plupart 
de  ses  indications  sont  ou  évidemment  incontestables,  ou  très  sujettes  à 
caution.   Tatien  nous   trompe  quand  il  prétend  avoir  vu  les  monuments 

10  dont  il  parle.  Il  emprunte  beaucoup  aux  autres  auteurs  ;  son  énumération 
n'est  guère  qu'une  compilation  faite  sans  aucune  critique.  En  somme,  les 
informations  de  Tatien  sur  les  œuvres  d'art  n'ont  absolument  aucune  va- 
leur. %  De  Zosimi  setate  disputatio  [L.  Mendelssohn].  M.  montre  que  l'ou- 
vrage de  Zosime  ne  peut  être  placé  avant  450  ni  après  501 .  En  outre  de  ces  don- 

*i>  nées  précises,  on  peut  conjecturer  que  son  ouvrage,  puisqu'il  était  déjà 
suffisamment  connu  avant  502,  devait  déjà  alors  être  composé  depuis  un 
certain  temps.  ^  Contribution  à  la  critique  des  Silves  de  Stace  [August 
Otto].  Deuxième  article  ;  corrections  à  de  nombreux  passages  des  Silves, 
II,  1-V,  5.  ^  L'hymne  homérique  à  Pan  [Arthur  Ludwich].   Propose   d'assez 

20  nombreuses  corrections  et  transpositions.  ^  Straboniana  [Bencdictus  Niese]. 
Suite  ;  voir  t.  XXXVIII,  4»  fasc.  —  vi.  L'acquisition  des  côtes  du  Pont,  par 
Mithridate  VI,  expliquée  en  particulier  d'après  le  décret  des  habitants  de  la 
Chersonèse  en  l'honneur  de  Diophantos,  général  de  Mithridate;  cette  inscrip- 
tion complète  et  éclaire  le  texte  de  Strabon.  vu.  Les  derniers  tyrans  d'A- 

25  thènes.  Les  renseignements  de  Pausanias  sur  le  tyran  qui  défendit  Athènes 
contre  les  Romains  au  p'  siècle  de  notre  ère,  ont  en  grande  partie  un  carac- 
tère romanesque,  qui  doit  les  faire  exclure.  Restent  comme  sources  princi- 
pales Athénée  et  Appien.  Les  écrivains  qui  parlent  du  tyran  le  nomment 
Aristion  ou  Athénion  :  en  réalité  il  y  a  deux  personnages  différents.  ^  La- 

30  tin  archaïque  [F.  Biicheler].  Suite;  voir  t.  XXXIX.  Distinction  des  mots 
latins  en  trois  groupes  :  ceux  qui  sont  communs  à  toutes  les  langues  indo- 
européennes (pater)  ;  ceux  qui  sont  spéciaux  au  latin  (patronus)  ;  ceux  qui 
sont  empruntés  aux  langues  voisines.  Remarques  sur  quelques  faits  de  dé- 
rivation, et  sur  l'alternance  de  e  et  o  à  l'intérieur  de  la  même  racine.  Étymo- 

35  logie  de  senium.  %  Études  alexandrines  [Alfred  Gercke].  Deuxième  article. 
Caractéristique  des  écrivains  alexandrms.  Théocrite  et  Gallimaque  ;  leurs 
rapports  entre  eux  et  avec  la  cour  des  Ptolémées.  Recherche  sur  la  chrono- 
logie de  leurs  œuvres.  ^  Une  lettre  de  Philippe  Buttmann  [X].  Aptitudes 
universelles  de  Buttmann  ;  son  importance  comme  linguiste.   Publication 

40  d'une  lettre  écrite  par  lui  en  1817  à  Naeke,  à  propos  de  son  édition  des  frag- 
ments de  Chœrilus.  ^^  Mélanges.  Sur  Golluthus  et  Nonnos  [Arthur  Lud- 
wich]. ^  XIiCTur)  et  KuXXavSoç,  deux  communautés  rhodiennes  en  Carie  [K. 
Schumacher].  A  propos  de  Tite-Live,  XXXIII,  18.  ^  Martial  et  Alcimus  Avi- 
tus  [Cari  Weymann].  Vers  tiré  avec  de  légers  changements,  par  le  poète 

45  chrétien,  d'un  vers  obscène  de  Martial.  ^  Sur  les  ''Dies  ^gyptiaci,,  [J. 
Werner].  Publication  d'une  pièce  de  22  vers  et  d'un  index  des  "dies  œgyp- 
tiaci".  ^  Plusieurs  incunables  inconnus  [G.  Mollat].  Se  trouvent  à  la  biblio- 
thèque de  Cassel.  L.  Duvau. 
Sitzungsberichte    der   philosophisch-phllologischen  u.    historis- 

50  chen  classe  der  Akademie  der  "Wissenschaften  zu  Mùnchen.  1887. 
Heft.  I.  Séance  du  8  janv.  1887.  La  commission  des  fêtes  à  Athènes  [Scholl]. 
Étude  sur  trois  fragments  d'une  inscription  publiés  en  1883  par  M.  Kuma- 
nudis  dans  r'Eç-otxsp'iç  àpxaioXoycxr,.  Ces  fragments  mentionnent  trois  catégo- 
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ries  d' tepouoioî  chargés  de  l'organisation  des  fêtes  publiques  à  Athènes,  les 
dix  lepoTzoïol  £x  Ttov  5txa(7Tà)v  tirés  au  sort  un  par  tribu;  les  lepoiioiot  ey  pou>vr,ç, 
enfin  les  tcpouoiot  ol    'EXeuaivôôsv.  S.  remarque  que  ce  ne  sont  pas  des  corps 
permanents,  mais  des  commissions  temporaires.  La  fin  de  l'inscription 
donne  des  renseignements  sur  leur  compétence,  qui  comprend   l'organisa-  5 
tion  des  fêtes  et  le  droit  de  poursuivre  ceux  qui  commettent  quelque  délit 
à  ce  sujet.  ^  5  févr.   Sur  la  scène  dans  les  Euménides  d'Eschyle,  et  sur  le 
prétendu  orchestre  à  Athènes  [WeckleinJ.  Reconstitution  de  l'endroit  où  se 
passe  la  tragédie  des  Euménides  d'après  les  indications  données  par  les 
personnages  de  la  pièce.  Étude  sur  rà(xa^ôvctov,  l'aréopage,  et  sur  l'empla-  lo 
cément  de  l'opxwpa,  mot  qui  désigna  d'abord  un  endroit  particulier  dans 
[l'agora,  et  plus  tard  une  partie  du  théâtre.   Sur  l'orchestra  étaient  les  sta- 
tues d'IIarmodius  et  d'Aristogiton.  On  a  souvent  confondu  à  tort  les  deux 
[sens  du  mot  orchestre.  ^  Le  temps  de  Zenon  de  Kition  et  d'Antigone  Go- 
rnatas  [Unger].  Étude  chronologique,  d'après  les  sources,  sur  les  dates  rela-  ir> 
itives  à  Zenon  et  à  Antigone  Gonatas.  L'auteur  aboutit  aux  conclusions  sui- 
fvantes  :  360.  Juillet.  Philippe  II.  —  348.  Juillet-Juin.  347.  Naissance  de  Zé- 
[non.  —  336.  Août.  Alexandre  III  le  Grand.  —  326/5.  Zenon  près  de  Krates.  — 
[324/3.  Près  de  Stilpon  et  de  Xénocrate  pendant  10  ans.  —  323. 13  Juin.  Anar- 
[chie  après  la  mort  d'Alexandre.  —  323.  M  ou  12  Juillet.  Philippe  III.  Aridaios  20 
et  Alexandre  IV.  —  319.  Automne.   Antigène  Monophthalmos  en  Asie.  — 
;316.  Mai.  Olympiade.  Juillet.  Aridaios  est  tué.  —  313.  Printemps.  Cassandre. 
[—  314/3.  Zenon  près  de  Polemon.  —  306/o.  Il  devient  chef  d'école.  —  301. 

.utomne.  Bataille  d'Ipsus.— 299.  Octob.-Sept.  298.  Demétrius  Poliorcète  maître 
m  Asie.  —  297.  Juillet.  Philippe  IV.  —  296.  Juillet.  Antipater  I  et  Alexan-  25 
tore  V.  —  293.  Janvier.  Demétrius  I  Poliorcète.  —  287.  Juillet.  Pyrrhus  I.  — 
8286.  Février.  Lysimaque  dans  le  nord-est.  —  286.  Printemps  à  Octobre.  Sa 
guerre  avec  Demétrius  en  Asie  mineure.  —  286.  Lysimaque.  —  285.  Février. 
Demétrius,  prisonnier,  meurt  en  283,  avant  Octobre.  —  281.  Juillet.  Seleu- 
cus.  —  281.  Novembre.  Ptolémée  II.  Geraunos.  —  279.  Avril.  Méléagre  ;  dans  30 
le  nord-est.  Antigène  Gonatas.  —  279.  Août.  Sosthènes.  —  279.  Novembre. 
Déposition  de  Brennos.  —  277.  Août.  Anarchie.  —  276.  Octobre.  Antigone  I. 
Gonatas.  —  274.  Renversé  par  Pyrrhus.  —  273.  Fin  de  l'année.  Pyrrhus.  +. 
266.  Fin  de  l'été.  Guerre  de  Ghremonide.  —  258.  29  Novembre.  Première  fin 
pour  Zenon.  —  257.  Été.  Fin  de  la  guerre.  —  255.  Avant  le  miheu.  Mort  de  35 
Zenon.  —  243.  Juillet.  Pyrrhus  II  près  d'Antigone.  —  240.  Octobre-Juin.  — 
239.  Demétrius  II  ^Etolicos.  —  229.  Mai  ou  Juin.  Antigone  II  Doson.  —221. 
Octobre.  Philippe  V.  —  197.  Mai.  Bataille  de  Cynocéphales.  —  179.  No- 
vembre. Persée.  --  168.  Juillet.  Bataille  de  Pydna.  ^f  Heft.  II.  5  Mars.  Ins- 
criptions romaines  de  Bavière.  [Ohlenschlager].  Recueil  avec  commentaire  40 
de  16  inscriptions  existant  en  Bavière  ;  fac-similé  de  quelques-unes.  Au- 
cune de  ces  inscriptions  n'a  une  très  grande  importance.  ^  28  mars.  Articles 
nécrologiques  sur  G.  M.  Thomas  Wilhelm,  Scherer,  Jean  Nicolas  Madvig, 
Wilhelm  Henzen  [v.  Prantl.].  G.  Waitz  et  Max  Duncker  [v.  Giesebrecht.]. 

Hlf  Bd.  II,  Heft.  I.  7  mai.  Contribution  à  la  critique  du  texte  de  Q.  Curtius  ^^ 
Rufus  [Meiser].  Correction  d'un  grand  nombre  de  passages.  ^  Une  collec- 
tion d'auteurs  de  proverbes  byzantins  [Krumbacher].  Étude  sur  les  éditions 
et  sur  les  manuscrits,  et  en  particulier  sur  le  cod.  Paris,  gr.  1409.  Ces  pro- 
verbes ont  un  caractère  métrique.  Les  auteurs  de  proverbes  vivaient  au 
commencement  du  moyen  âge.  K.  donne  le  texte  de  70  proverbes  avec  la  50 
traduction  et  des  remarques  critiques  et  exégétiques  sur  chacun  d'eux.  ^^ 
Heft.  II.  11  juin.  Les  jeux  de  mots  en  latin  [WôlfflinJ.  Les  procédés  à  l'aide 
desquels  les  latins  faisaient  des  jeux  de  mots,  étaient  :  l'adnominatio  ou 
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paronomase  par  changement  de  quantité  :  àvium  dulcedo  ducit  ad  àvium 
—  non  tantum  diligit  cQriam  (le  sénat)  quam  Cûriam  (nom  de  femme)  ;  le 
changement  d'une  lettre  :  ex  oratore  arator  factus.  —  Le  changement  de 
sens  d'un  mot  :  amari  jucundum  est  si  curetur  ne  quid  insit  amari.  Les 

5  Romains,  en  particulier  Gaton,  Gicéron,  Sénèque,  aimaient  beaucoup  les 
jeux  de  mots.  ^  11  juin.  Les  institutions  alimentaires  des  empereurs  ro- 
mains [v.  Brinz].  Les  institutions  alimentaires  considérées  au  point  de  vue 
juridique.  Examen  des  diverses  questions  relatives  au  propriétaire,  au  ren- 
tier, au  créancier,  aux  impôts,  auxquelles  ne  répondent  pas  les  tables  de 

10  Baebia  ou  de  Veleia.  If  2  juil.  Mélanges  Troyens.  /i-  partie  [v.  Brunn].  Étude 
archéologique  sur  divers  monuments  figurés,  représentant  les  trois  déesses 
amenées  à  Paris,  le  jugement  de  Paris,  la  légende  de  Troilos,  Thistoire  d'O- 
reste,  de  Glytemnestre  et  d'Agamemnon.  A  ce  propos,  l'auteur  rapproche  la 
méthode  usitée  en  philologie  de  celle  dont  doivent  se  servir  les  archéologues. 

15  II  pense  qu'ils  doivent  se  prêter  un  mutuel  secours  et  agir  d'après  les 
mêmes  procédés.  ^  Essai  sur  la  valeur  et  le  sens  de  la  troisième  Philippique 
de  Démosthènes  [A.  Spengel].  Résumé  et  discussion  des  arguments  contenus 
dans  le  troisième  Philippique.  Étude  des  circonstances  dans  lesquelles  elle  a 
été  prononcée.  La  troisième  Philippique  contient  plusieurs  passages  inter- 

20  polés  dans  les  manuscrits  S  L,  qui  donnent  relativement  le  meilleur  texte. 
Ainsi  §  42,  sur  Tatimie  d'Arthmios  de  Zeleia.  Le  §  5  en  entier  n'est  pas  de 
Démosthènes.  De  même  les  §§  32  et  33.  Discussion  de  ces  passages.    E.  B. 

Sitzungsberichte     der    kôniglîch     Preussischen    Akademie     der 
Wissenschaften  zu  Berlin.   1887.  —  20  janvier.  Position  et  organisation 

25  des  Dèmes  attiques.  [Milchhôfer].  Étude  sur  les  dèmes  d'après  les  témoi- 
gnages des  auteurs,  les  catalogues  des  tribus,  les  noms  actuels  des  villages 
de  l'Attique  et  les  inscriptions  funéraires.  Liste  des  dèmes  nommés  dans 
les  inscriptions.  Appendices  sur  les  tribus  dans  la  Mesogaia  et  la  Paralia, 
les  dèmes  de  la  tribu  Aegeide  et  le   dème  Erchia.  ^  17  février.  Remarques 

30  sur  le  fragment  d'une  base  de  l'acropole  à  Athènes  [A.  Kirchhoff].  Ge  frag- 
ment appartient  à  la  base  d'un  quadrige  de  bronze,  fondu  avec  la  dime  du 
tribut  des  Ghalcidiens  et  des  Béotiens  à  la  suite  d'une  guerre  où  les  Athé- 
niens les  battirent  à  la  fin  du  sixième  siècle.  Le  fait  est  rapporté  par  Hé- 
rodote V.   77,   qui  cite  l'inscription,  composée   de  deux   distiques    écrits 

35  (TTotx-oôov.  ^  Deux  inscriptions  bilingaes  de  Tamassos  [Julius  Euting]. 
Inscriptions  du  type  Cyprio-Phénicien  sur  des  bases  de  statues  dédiées  à 
Apollon.  ^  De  la  distinction  d'une  double  forme  de  la  doctrine  des  idées 
dans  les  écrits  de  Platon.  [E.  Zeller].  Discussion  de  l'opinion  de  Jackson 
sur  la  théorie  des  idées  dans  Platon  [Journal  of  Philology.  x,  xi,  xiii  et  xiv], 

40  ^  28  avril.  Mélanges  épigraphiques.  [Julius  Euting.]  12  inscriptions  grecques 
de  Syrie,  de  Sparte,  d'Egypte,  mentionnant  des  dieux  Phéniciens  et  des 
noms  d'empereurs  (planches).  ^  16  juin.  Actes  d'affranchissements  thessa- 
liens  [H.  Lolling].  Texte  et  transcription  d'une  inscription  d'Halos  men- 
tionnant des  aflranchissements  d'esclaves  sous  les  Stratèges  Ptolémée  et 

45  Italos.  Chacun  des  deux  stratèges  exerce  ses  fonctions  avec  deux  xa[iiat , 
un  pour  chaque  semestre.  Les  actes  permettent  d'établir  vraisemblablement 
ainsi  le  calendrier  d'Halos  : 


60 


1er  semestre.  'A5p6[xto; 

2c 

semestre 

MeyaXàpTto; 

EOwvtoç 

0£{JLt(7T:OÇ 

Huôoîoç 

Aaix'ixptoç 

'Ayvaîo; 

*ExaTÔ[x6aioç 

Aiovuato; 

*O[A0X(Ot0Ç 

revixtoç 

0UIOÇ 
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Texte  et  transcription  d'une  inscription  de  Gonnos  de  l'époque  impériale, 
donnant  les  noms  des  stratèges  Eurydamantos,  Petrais,  Griton,  Sosander 
et  d'autres  magistrats,  et  celui  d'un  certain  nombre  de  mois,  dont  il  est 
impossible  d'indiquer  l'ordre.  ^  7  juillet.  Deux  inscriptions  boustrophédon 
de  Delphes.  [II.  Pomtow.]  Fac-similé  de  ces  inscriptions.  Étude  des  lettres.  5 
Le  texte  est  trop  fragmentaire  pour  qu'on  puisse  en  savoir  le  sens.  ^  28  juillet. 
Les  papyrus  Achmîm  de  la  Bibliothèque  nationale  à  Paris.  [Wilcken.] 
Fragment  de  la  Théogonie  d'Hésiode,  v.  75  à  145.  Transcription  du  texte  et 
remarques  critiques.  Fragment  du  Rhésus  d'Euripide,  v.  48  à  96.  Transcrip- 
tion et  remarques.  La  paraphrase  d'Homère  (Iliade,  A.  1.)  Gomparaison  du  lO 
fragment  de  Paris  avec  le  fragment  de  Berlin,  transcription  des  deux. 
^  1  décembre.  Deux  inscriptions  du  Péloponnèse.  [A.  Kirchhoff.]  La  pre- 
mière de  ces  inscriptions  contient  le  nom  d'un  soldat  mort  à  la  guerre, 
Eù5at(xwv  l\nzoU[i[(o],  gravé  sur  une  stèle  conformément  à  la  loi  de  Lycurgue 
(Plutarque.  Lycurg.  27.  cf.  Inst.  Lac.  viii.  p.  252.)  Liste  des  inscriptions  15 
rédigées  selon  la  même  formule.  La  seconde  est  une  inscription  didicatoire 
à  Artémis  Lousias.  Xavt.-.Xt;  lapbv  àvéôrixe  Ta  'Ap-rlixiôi  Aouo-iàxt.  ^  8  déc. 
Inscriptions  de  l'Acropole  d'Athènes,  postérieures  à  l'Archontat  d'Euclide. 
[A.  Kirchhoff.]  20  inscriptions  trouvées  dans  la  Chalkothèque  (Ruines  du 
Nord-Est  des  Propylées),  et  7  trouvées  dans  les  ruines  du  vieux  temple  20 
d'Athena,  texte  sans  transcriptions  ni  commentaire.  ^  15  décembre.  Canon 
des  Éclipses  pour  la  vérification  de  la  Chronologie  romaine.  [F.  K.  Ginzel.] 
!«  Liste  des  éclipses  du  soleil  totales,  partielles  ou  annulaires  depuis  l'an  800 
avant  J.-G.  jusqu'à  l'ère  chrétienne,  avec  la  date  de  chacune;  2°  liste  des 
éclipses  de  lune  depuis  l'an  800  av.  J.-G.  Indication  des  auteurs  qui  ont  25 
servi  à  la  confection  des  listes  précédentes.  ^  22  décembre.  La  conception 
de  la  Tyrannie  chez  les  Grecs.  [E.  Zeller.]  La  tyrannie  est  toujours  un  état 
irrégulier  et  eu  quelque  point  contraire  aux  lois,  de  là  les  éloges  accordés 
aux  meurtriers  des  tyrans.  ^  Études  sur  l'Histoire  d'Artémis.  [E.  Gurtius.] 
Divers  endroits  où  était  honorée  Artémis,  et  surnoms  divers  qu'elle  portait.  30 
Ce  n'est  pas  une  déesse  proprement  hellénique.  Son  culte  est  plus  étendu. 
Formes  diverses  de  ce  culte.  L'Artémis  asiatique.  Le  culte  d'Artémis  en 
Occident  a  été  identifié  à  celui  de  Cybèle.  ^  Inscriptions  de  l'Acropole  d'A- 
thènes postérieures  à  l'Archontat  d'Euclide  (suite)  [A.  Kirchhoff].  Textes 
sans  transcription  ni  commentaires  de  67  inscriptions  découvertes  dans  les  35 
fouilles  faites  près  du  mur  du  Nord  et  dans  le  voisinage  de  l'Erechteion. 
^  Rapport  historique  sur  un  voyage  dans  le  pays  de  Pergame  [Cari.  Schu- 
chbartj.  Récit  du  voyage  de  l'auteur  en  juillet,  août  et  sept.  1887.  Aspect 
des  lieux.  E.  B. 

Wochenschrift    fur   klassische   Philologie.    4°   année.  5  jr.   Wilh.  40 
SoLTAU,  Prolegomena  zu  einer  romischen  Chronologie.  [G.  Thouret].  Ces  prolé- 
gomènes contiennent  bien  des  idées  neuves  et  fécondes,  mais  soulèvent 
une  foule  d'objections;  certaines  idées  de  l'auteur  ne  peuvent  se  défendre. 
^  Gust.  Hart,  Zur  Seelen-und  Erkenntnislehre  des  Democrit.  [A.  Brieger].  De 
graves  erreurs  diminuent  la  valeur  de  la  première  partie  de  ce  volume,  la  45 
seconde  partie  est  bonne.  ^  Aristoielis  Metaphysica,  éd.  W.  Christ,  [Fr.  Su- 
semihl].  Éloge  de  cette  édition  avec  quelques  réserves.  ^[  G.  Helmreigh, 
Galeni  de  utilitate  partiuyn  liber  quartus.  [H.  Marquardt].  Éloges.  ^  Ern.  Popp, 
De  Ciceronis  de  officiis  libroriwi  codice  Palatino  4631.  [Th.  Schiche].  Sera  utile 
pour  apprendre  à  connaître  les  manuscrits  secondaires  du  «  De  officiis,  »  50 
\  Article  nécrologique  sur  H.  Jordan.  [E.  Hiibner].  Yi  12  jr.  W.  Liebenam, 
Beitràge  zur  Verivaltungsgeschichte  des  rumis'hen  Kaiserreiches.  4.  Die  Laufbahn 
dcr  Prokuratoren  bis  auf  die  Zeit  Dioclelians.  [P.  V.   Rohden].  Des  réserves, 
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l'auteur  n'a  pas  tiré  tout  le  parti  possible  des  matériaux  qu'il  avait  à  sa 
disposition.  ^  Ilerm.  Schutz,  Sophokleische  Studien.  [A.  OldenbergJ.  Ce  1" 
fascicule  contient  des  études  sur  Antigone,  qui  pour  l'interprétation  seront 
utiles  aux  professeurs  et  aux  philologues  ;  n'est  pas  très  pratique,  mais  a 

5  de  la  valeur.  %  Georgius  Kltnger,  De  decimi  Livii  libri  fontibus.  [  ].  Travail 
soigné  dont  toutes  les  conclusions  ne  sont  pas  acceptables.  ^  A.  St.  Iezierski, 
De  H7nversis  P.  Ovidii  Nasonis  Epistulis  Heroidum  et  singillalim  de  Sapphus  ad 
Phaonem  epislula.  [G.  Hergel].  Analyse  de  cette  dissertation  :  l'auteur  ne 
cite  pas  tous  les  ouvrages  qui  ont  paru  sur  le  même  sujet.  ^  Ferd.  Meister. 

10  M.  F2bi  Quintiliani  Institutionis  oratoriae  libri  duodecim.  [M.  Kiderlin].  Ce  1" 
volume  répond  aux  espérances  que  le  nom  de  l'éditeur  avait  fait  naître. 
%  Paul  Klancke,  Uebungsbuch  zum  Uebersetzen  a.  d.  Deutschen  ins  Latein...  et 
Regeln  d.  lut.  Stilistik  u.  Synonymik;  Bernh.  SCHMIDT,  Latein.  Stilistik.  [H.  Dra- 
heim].   Ces  trois   ouvrages   destinés   aux   classes  sont  recommandables. 

15  ^  Dan.  JaGOBY,  Georg  Macropedius.  Ein  Beitrag  zur  Litteraturgeschichte  des  i6 
lahrh.  [B.  Kiibler].  Étude  soignée.  ^^  18  jr.  Phil.  Bersu,  Die  Gutturalen  u. 
ihre  Vcrbindung  mit  v  im  Lateinischen.  [H.  Schweizer-Sidler].  Étude  de  valeur, 
écrite  avec  méthode,  mérite  des  éloges,  qq.  remarques.  ^  J.  Kuhl,  Home- 
rische  Untersuchungen.  3.  luei  bei  Homer.  [A.  Gemolll.  On  regrettera  que  l'au- 

20  teur  dépense  tant  de  pénétration  à  une  étude  si  stérile  en  résultats.  ^  Rich. 
Beck,  Einleitung  u.  Disposition  zu  Ciceros  fragmentarisch  erhaltener  Rede  in 
Clodium  et  Curionem.  [Th.  Stangl].  Grands  éloges,  t  J-  Obermeier,  Der 
Sprachgebrauch  des  M.  Annseus  Lucanus.  [J.  H.  Schmalz].  Travail  fait  avec 
soin,  quelques  petites  réserves  pour  la  bibliographie.  ^  Hugo  Schughardt, 

25  Romanisches  u.  Keltisches.  [II.  Ziemer].  Grande  valeur,  t  E.  Bachof,  Abriss 
der  attischen  Syntax  [J.  Setzler].  Très  pratique  ;  fait  avec  soin,  mérite  d'être 
recommandé.  ^^  26  jr.  Johannes  Zvetajeff,  Inscriptiones  Italise  mediae  dia- 
lecticse  ad  archetyporum  et  librorum  fidem  edidit.  Inscriptiones  Italise  inferioris 
dialecticse.  Sylloge  Inscriptionum  Oscarum.  [W.  Deecke].  Le  réf.  consacre  deux 

30  articles  à  ces  trois  ouvrages  très  bien  faits,  remarques  de  détail.  ^  S.  Le- 
DERER,  Eine  neue  Handschrift  von  Arrians  Anabasis.  [G.  R.  Grundmann]. 
Éloges.  ^  Cicero  de  Oratore,  éd.  K.  W.  Piderit  et  0.  Harnecker.  [Th.  Stangl]. 
Cette  nouvelle  édition  est  mise  au  courant  de  la  science.  \  W.  Kopp,  Ges- 
chichte  d.  griech.  Litteratur.  [J.  Sitzler].  Nouvelle  édition  encore  améliorée 

35  de  cet  ouvrage  de  valeur.  ^  K.  Dietsgh,  Zur  Methodik  des  lateinischen  Unter- 
richts.  5.  Einige  Kapitel  ans  einem  Lehrgang  der  latein.  Syntax  f.  d.  vierte  La- 
teinklasse.  [L.  Zippet].  Très  recommandable  ;  force  à  penser,  yi  2  févr. 
P.  Cauer,  Homeri  Odyssea.  [A.  GemoU].  Cette  première  partie  comprend  les 
12  premiers  chants,  elle  n'est  pas  à  recommander  comme  édition  de  classe 

40  et  s'adresse  aux  gens  compétents  dans  ces  matières.  %  Max  C.  P.  Schmidt, 
Schulwôrterbuch  zu  M.  C.  P.  Schmidts  Q.  Curti  Rufi  Historiae  A  lexandri  Magni. 
[E.  Krah].  Des  réserves.  ^  Aug.  Engelbrecht,  Claudiani  Mamerti  opéra. 
[Deutsch].  Cette  nouvelle  édition  de  Claudianus  Mamertus  forme  le  vol.  11' 
du  Corpus  scriptorum  ecclesiasticorum  latinorum  :  on  ne  peut  qu'être 

45  reconnaissant  envers  E.  de  la  peine  qu'il  a  prise  pour  établir  le  texte  d'une 
façon  définitive.  ^  H.  Stein,  Latein.  Lesestoff  fur  Quarta.  [H.  B.].  Utile,  mais 
trop  volumineux.  ^^  9  févr.  Ach.  POSTOLAKAS,  No(ica[xaTa  èv  tÔ)  'E6vtxw  ixoucreîw 
X.  T.  >..  [L.  Buerchner].  Ce  catalogue  contient  la  description  de  toutes  les 
monnaies  données  en  1883  et  1884  au  musée  national  d'Athènes  ou  acquises 

50  par  lui.  ^  Martin  WOHLRAB,  Platons  Phœdon.  [C.  Schirlitz].  Indication  de 
tous  les  passages  qui  ont  été  modifiés  dans  cette  2'  édition.  ^  Paul  Schwenke, 
Des  Hodoardus  Cicero  Excerpte.  [Th.  Stangl].  Très  soigné.  ^  W.  GiLLiSGHE- 
WSKi,  Scidx  Horatianx.  1,  De  emendanda  Horati  epistula  i,  i4.  [G.  Faltin].  N'a 
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pas  de  valeur  scientifique,  ce  travail  n'est  qu'un  jeu.  ^[  C.  Peter,  Zeituifeln 
der  griech.  Geschichte.  [E.  Bahn].  Ouvrage  de  valeur  qui  répond  admirable- 
l.ment  à  son  but.  \  M.  A.  Seyffert  et  W.  Fries,  Lateinische  Elementargram- 
malik.  [E.  A.J.  Cette  2^  édition  sera  la  bienvenue.  ^^  16  févr.  Rudolph 
Westphal,  Griechische  Harmonik  und  Melopoeie.  [K.  V.  lan].  Des  réserves  sur  5 
cette  3»  édition  améliorée  qui  ne  réalise  pas  un  progrès  sur  la  précédente. 
:%  Eug.  Abel,  Orphica,  accedunt  Procli  hymni,  hymni  magici,  hymnus  in  Isim 
italiaque  ejusmodi  carmina.  [Heidenhain].  Ce  livre  aura  du  succès,  bien  que  le 
travail  personnel  d'Abel  ne  soit  pas  considérable.  %  Liers,  Die  Théorie  der 
Geschichtschreibung  des  Dionijs  von  Halikarnass.  [  ].  Fait  avec  soin,  mais  des  10 
^.réserves.  ^  Fiied.  Stolz,  Lateinische  Laut-  u.  Formenlehre.  [H.  Schweizer- 
Sidler].  Éloges.  ^  Alexis  Olsufief,  Juvenal  in  der  Ucbersetz-ung  von  H.  Fet. 
.[A.  Kleinschmidtj.  Mérite  d'être  pris  en  considération.  ^  M.  Wetzel,  Die 
wichtigsten  lateinischen  Sijnonyma.  [Tegge].  Éloges.  ^  Hennings,  Elementar- 
\buch  zu  der  latein  Grammatik  von  EUendt-Seyffert.  4,  Uebungstuecke  zur  Syntax.  15 
^[H.  B.].  Quelques  réserves.  ^  Remarques  d'épigraphie.  [W.  Drexler].  Re- 
:marques  sur  diverses  inscr.  ^  Remarques  sur  quelques  inscr.  citées  dans 
le  compte  rendu  des  séances  du  K.  d.  Archaol  Instituts  in  Rom  publié  en 
janvier  dans  cette  revue  [W.   Deecke].  ^  Article  nécrologique    sur  [W. 

IHenzen].  ^^   23  févr.  B.    Latysghev,  Inscriptiones  antiquae   orae    septentrio- 20 
nalis  Ponti  Euœini  graecas  et  latinx.  1.  Inscriptiones  Tyrœ  Olbise  Ghersonesi 
Tauricse  aliorum  locorum  a  Danubio  usque  ad  regnum  Bosporanum.  [L. 
BiirchnerJ.  Excellent.  \  IIalm-Laubmann,  Ciceros  ausgewàhlte  Reden.  3.  Die- 
Reden  gegew  L.  Sergius  Catilina  und  fur  den  Dichter  Archias  [H.  Nohl]. 
Remarques  de  détail  sur  cette  12»  édition  qui  reproduit  le  texte  adopté  par  25 
"Halm.  \  Karl  Hartfelder,  Unedierte  Briefe  von  R.  Agricola.   [B.  Kuebler]. 
Sera  le  bienvenu  de  tous  les  amis  des  humanités.  ^  Prilfimgsaufgaben  fur 
das  Absolutorium  im  J.  1886.  [    ].  Très  intéressant.  ^  Oscar  Seyffert,  Lexikon 
der  klassischen  Alterthumskunde.  [    ].  A  sa  place  marquée  dans  toutes  les 
bibliothèques  de  gymnases.  ^  Article  nécrologique  sur  Jean  Nicolas  Madvig  30 
par  M.  J.  Goldschmidt.  ^^  2  mars.  Georg  Gurtius,  Kleine  Schriften.  [O.  Im- 
misch].  Ces  opuscules  ont  été  publiés  par  E.  Windisch  en  2  vol.,  le  réf.  en 
fait  l'analyse  et  apprécie  chacun  d'eux  en  quelques  mots.  %  Hein.  Rud. 
Gohler,  De  Matris  magnse  apud  Romanos  cultu.  [W.  GemollJ.   Appréciation 
très  sévère  de  cette  dissertation  ;  elle  est  sans  valeur.  ^  Fr.  Bernhardt,  35 
Die  Frage.  nach  der  chronologischen  Reihenfolge  d.  erhaltenem  Sophokleischen 
Tragôdien.  [G.  Ilergel].  L'auteur  connaît  bien  son  sujet,  et  ce  programme, 
s'il  n'apprend  rien  de  bien  nouveau  aux:  hommes  du  métier,  mérite  d'être 
recommandé  cependant  et  pourra  servir  de  guide.  \  Max  Wellmann,  De 
Istro  Callimacho.  [K.].  Riche  en  détails;  Fauteur  fait  preuve  d'une  grande  40 
sagacité.  %  Eduard  Kurtz,  Die  Sprichwortersammhmg  des  Maximus  Planudes 
erlàutert.  [    ].  Appréciation  favorable.  ^  Catalogue  des  ouvrages  de  philo- 
logie publiés  par  Madvig  [M.  J.  G.].  ^^  9  mars  K.  F.  Iohansson,  De  derivatis 
verbis  contractis  linguas  Grœcx  quxstiones.  [II.  V.  d.  Pforten].  Grands  éloges. 
\  Fr.  HiLLER  DE  Gaertringen,  De  Grœcorum  fabulis  ad  Thraces  pertinentibus  45 
quaestiones  criticœ.  [M.  Wellmann].  Travail  bien  fait  et  sérieux.  ^  Rud,  Menge 
•u.  Siegm.  Preuss,  Lexicon  Cxsarianum.  [E.  WolffJ.  Ce  2«  fasc.  va  de  «  ca- 
pillus  »  à  «  copia  »  :  ouvrage  d'une  érudition  solide  qui   sera  le  bienvenu 
de  tous  les  lecteurs  de  César.  <[  Gottlieb  IIatz,  Beitrâge  zur  lateinischen  Sti- 
listik.  [Th.  Stangl].  Ce  programme  est  consacré  à  la  figure  appelée  ev  ôtà  50 
Suoîv  dans  les  discours  de  Gicéron;  doit  être  recommandé.  ^  Ernst  Sghultze, 
Uebersicht  ueber  die  griechische  Philosophie  et  Grundriss  der  Logik.  Ces  deux 
.ouvrages  destinés  aux  élèves  méritent  d'être  recommandés.  ^^  16  mars. 
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H.  Jordan,  Der  Tcmpel  der  Vesla  imd  des  Ilaus  der  l^estalinnen.  [G.  Zippel]. 
Éloges  avec  quelques  réserves  ;  le  réf.  n'accepte  pas  toutes  les  idées  de 
l'auteur.  ^  R.  Linde,  De  diversis  recensionibiis  Apollonii  Rhodii  Argonauticon. 
[A.  Rzachj.  Analyse.  ^  W.  Horschelmann,  Scholia  Hephœstionea  altéra  intégra 

6  primum  édita.  [II.  Reimann].  On  peut  dire  de  ce  livre  que  c'est  un  opus 
omnibus  numeris  perfectum  atque  absolutum,  une  édition  princeps  dans 
toute  rétendue  du  terme.  ^  Arthur  Sperling,  Apion  des  Grammatiker  und 
sein  Verhàltnis  zum  Judentum,  ein  Beitrag  zu  einer  Einleitun-g  in  die  Schriften 
des  Josephos.  [    ].  Éloges.  \  Rud.  Meyer,  In  Ketten  und  Banden.  Ein  Plauti- 

10  nisches  Schônbartspiel  [Anspach].  Bonne  traduction  allemande  des  Captifs 
de  Plaute.  ^  M.  Gitlbauer,  Philologische  Streifzuge.  5.  Epilog  z-u  den  Textkritik, 
Forschungen  iiber  Cœsars  Bellum  Gallicum.  [E.  Wolff].  Éloges.  ^  Fr.  BULIC, 
Inscriptiones  quse  in  c.  r.  Museo  Archaeologico  Salonitano  Spalati  asservantur. 
[G.  Hergel].  N'est  pas  sans  valeur.  ^^  23  mars.  B.  Lorentz,  Die  Taube  in 

15  Alterthum.  [M.  G.  P.  Schmidt].  Analyse  de  ce  programme  qui  traite  à  fond 
le  sujet.  ^  Fr.  Studnigzka,  Beitràge  zur  Geschichte  der  altgriechischen  Tracht. 
[P.  Weizsaecker].  Malgré  quelques  réserves  mérite  d'être  étudié  de  très 
près  par  les  archéologues  et  ceux  qui  étudient  Homère.  ^  I.  Rappold, 
Beitràge  zur  Kenntnis  des  Gleichnisses  bei  Aeschylos,  Sophokles  und  Euripides. 

20  [G.  Hergel].  Éloges.  ^  Fried.  Gauer,  Die  romische  Aeneassage  von  Maevius  bis 
Virgilius.  [E.  Bâhrens].  Ouvrage  fait  avec  soin,  mais  dont  on  peut  criti- 
quer la  méthode  et  dont  les  conclusions  ne  s'imposent  pas.  ^  Th.  Oester- 
LEN,  Komik  und  Humor  bei  Horaz.  [G.  Faltin].  Appréciation  peu  favorable. 
^  Johannes  Vinkesteyn,  De  fontibus  ex  quibus  scriptor  libri  de  viris  illuslribus 

25  urbis  Romse  hausisse  videtur.  [Th.  Opitz].  Dissertation  faite  avec  soin  et  qui 
traite  très  à  fond  son  sujet.  %  M.  Heynagher,  Was  ergiebt  sich  aus  dem 
Sprachgebrauch  Cœsars  im  bellum  Gallicwn  fur  die  Behandlung  der  lateinischen 
Syntax  in  der  Schule?  [H.  Babucke].  Gette  2^  édition  est  améliorée  et  aug- 
mentée, elle  soulèvera  des  objections  mais  sera  lue  avec  intérêt.  ^[^  30  mars. 

30  Emanuel  LÔWY, /nsc/iW/Ven  griechischer  Bildhauer  mit  Facsimiles.  [P.  Wcizsac- 
ker].  Éloges  de  cet  ouvrage  très  facile  à  consulter  et  qui  mérite  d'être 
très  répandu.  ^  K.  BrugMANN,  Grundriss  der  vergleichenden  grammatik  der 
indogermanischen  Sprachen.  Einlcitung  und  Lautlehre.  [F.  Holthausen].  Ce 
livre  intéresse  vivement  et  donne  en  même  temps  des  connaissances  très 

35  solides  ;  on  ne  peut  que  souhaiter  que  la  suite  paraisse  sans  retard.  ^  Guil. 
Christ,  Homeri  Iliadis  carmina  sejuncta  discreta  emendala  prolegomenis  et 
apparatu  critico  instructa.  [A.  Rzach].  L'auteur  de  cette  nouvelle  édition  de 
l'Iliade  poursuit  un  double  but  :  nous  donner  un  aperçu  sur  les  origines  de 
cette  épopée  et  sur  l'histoire  du  texte,  puis  publier  un  texte  qui  réponde 

40  aux  exigences  de  la  science  ;  les  prolégomènes  renferment  une  foule  de 
détails  intéressants,  tout  n'est  forcément  pas  nouveau,  ce  n'en  est  pas 
moins  une  œuvre  de  valeur  faite  avec  soiu  ;  il  y  a  dans  la  seconde  partie 
qui  renferme  le  texte,  des  erreurs  qu'il  serait  nécessaire  de  faire  disparaître 
dans  une  2«  édition.  ^  Eduard  Wolff,  Cornelii  Taciti  Historiarum  libri  qui 

45  supersunt.  [J.  Millier].  Éloges  de  cette  édition  destinée  avant  tout  aux 
élèves  et  qui  ne  contient  encore  que  les  liv.  1  et  2.  ^  Fr.  Devantier,  Ueber 
das  lateinische  sog.  Relativum  in  der  Verschrànkung  oder  Konkurrenz.  [Zill- 
geoiz].  Livre  clair  et  bien  fait.  ^^  6  avril.  Hermann  Osthoff,  Die  neueste 
Sp^achforschung  und  die  Erklàrung  des  indogermanischen  Ablautes.    [H.  Zie- 

50  mer].  Ce  livre  est  une  réponse  à  l'ouvrage  de  Collitz  paru  sous  le  même 
titre  :  elle  est  vive,  mais  méritée.  Ceux  qui  liront  0.  après  Collitz  le 
reconnaîtront.  Collitz  dépasse  la  mesure  ;  0.  persuade  ses  lecteurs.  ^  C. 
Maurer,  De  artis  Grœcorum  pluribus  deis  in  commune  positis.  [H.  GloëlJ.  Fait 
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avec  soin  et  utile.  1[  GuiL  Biehl,  Aristotclis  de  anima  libri  3  recog.  [J.  Dem- 
bowski].  Ouvrage  de  valeur.  ^  A.  Kalkmann,  Pausanias  der  Perieget.  Unter- 

Isuchung  liber  seine  Schriftstellerei  und  seine  Quellen.  [H.  Diitschke].  Ouvrage 
■de  valeur,  fruit  de  longues  et  patientes  études  ;  agréable  à  lire  ;  l'auteur 
se  montre  très  sévère  envers  Pausanias.  ^  Liste  des  programmes  publiés  5 
en  1886.  ^^  13  avril.  W.  H.  Rosgher,  Aiisfiihrliches  Lexikon  der  griech.   und 
rom.  Mythologie,  [A.  Zinzow].  Grands  éloges  de  ce  9"  et  10»  fascicule  d'un 
•ouvrage  fait  avec  tout  le  soin  désirable.  1[  Moritz,  Ucber  das  elfte  Buch  der 
nias.  [A.  GemoUj.  Ne  contient  rien  de  bien  nouveau,  mais  sera  utile  et  est 
sagement  pensé.  ^  Henricus  Hersel,  Qua  in  citandis  scriptorum  et  poetarum  lo 
locis  auctor  libelli  irsp'i  u'|youç  usus  sit  ratione.  [B.  Keil].  Travail  fait  avec  soin, 
^^  quelques  réserves.  ^  O.  Jahn,  A.  Persii,  D.  lunii  luvenalis,  Sidpicise  saturx. 
^K[A.  Weidner].  Cette  2«  édition  a  été  revue  par  Fr.  Bûgheler,  elle  sera  la 
^Bbienvenue.  1[  Ilapvaaao;  1883-1886.  [G.  J.  Schneider].  Cette  revue  n'est  pas  une 
^Krevue  de  philologie  ou  d'archéologie  ;  indication  des  articles  qui  s'y  trouvent.  15 
^K^  Alb.  MosBAGH,  Amor  und  Psyché.   fH.  Draheim].   Cette   traduction  alle- 
^^Bmande  d'Apulée  est  très  bien  faite.  ^^  20  avril.  C.  Rehdantz  et  Fr.  Blass, 
Demostheyies''  neun  Philippische  Reden.  [W.   Nitsche].  Cette  4«  édition  due  à 
Blass  a  été  revue  avec  le  plus  grand  soin  et  améliorée.  ^  Hans  v.  Arnim, 

IAusgewàhlte  Tragôdien  des  Euripides.  3,  Medea.   [Th.   Barthold].  Éloge  avec  20 
réserves.  ^[  II.  Merguet,  Lexikon  zu  den  Schriften  C'.rsars  und  seine  Forsetzer 
mit  Angiibe  sdmtlicher  Stellen.  [A.   NeitzertJ.   Cette   troisième  livraison  est 
comme  les  précédentes  bien  inférieure  en  valeur  au  Lexicon  Csesarianum 
de  Meusel  ;  le  texte  d'après  lequel  il  fait  ses  citations  est  bien  vieilli. 
If  E.  WÔLFFLIN,  Archiv  fiir  lateinische  Lexikographie  und  Grammatik.  [G.  Land-  25 
graf].  Analyse  de  cette  3«  et  h"  livraison.  ^  Fr.  Ellendt,  Lateinische  Gram- 
matik. [Zillgenz].  Cette  30  édition  a  été  remaniée  par  M.  A.  Seyffert  et  W. 
Fries,  elle  est  bien  améliorée.  %  Les  manuscrits  des  lettres  ad  Atticum 
[K.  Lehmann].  Prouve  qu'on  a  tort  d'admettre  avec  Mommsen  et  Hofmann 
que  le  Med.  est  l'archét^-pe  de  tous  les  autres  manuscrits.  W  27  avril.  Joh.  30 
und  Th.   BaunaCH,  Studien  auf  dem  Gebiete  der  griechischen  und  der  arischen 
Sp'achen.  [O.  Immisch].  Utile  et  intéressant,  fait  avec  une  sagacité  éton- 
nante et  avec  tout  le  soin  désirable.  ^  Hugo  Berger,  Geschichte  der  wissens- 
chaf'tlichen  Erdkunde  der  Griechen;  i,  Die  Géographie  der  ïonier.  [J.  Partsch]. 
Ce  petit  livre  est  très  bien  fait    ^  Jo.  Matth.  Stahl,  Quaestiones  grammaticse  35 
ad  Thucydidem  pertinentes.  [S.  WidmannJ.  Grands  éloges  de  cette  seconde 
édition  revue  et  augmentée.  ^  W.  Ihne,  Rômische  Geschichte.  6.  Der  Kampf 
um  die  persônliche  Ilerrschaft.  [G.  Faltin].  Ce  6"  vol.,  comme  les  précé- 
dents, n'aura  pas  tout  le  succès  qu'il  mérite,  le  style  ne  séduira  pas  le 
grand  public.  ^  Georgius  Goetz  ,  T.  Macci  Plauti  comœdix  —  Dacchides.  [Ans-  40 
pachj.  Quelques  remarques  de  détail,  éloges.  ^  H.  Merguet,  Lexikon  zu  den 
Schriften  Cxsars  und  seiner  Foi^setzer  mit  Angabe  sdmtlicher  Stellen.  [E.  Wolff]. 
L'auteur  a  tenu  compte  de  quelques  critiques  qui  ont  été  faites  aux  3  pre- 
mières livraisons,  mais  il  semble  ignorer   les  corrections  qui   ont    été 
apportées  au  texte  de  César  :  malgré  quelques  réserves  à  faire,  ce  lexique  45 
sera  un  auxiliaire  indispensable  à  ceux  qui  voudront  étudier  le  style  de 
César.  «[^  4  mai.   Guil.   Hofmann,  De  jurandi  apud  Athenienses  formulis. 
[H.  LewyJ.  Des  réserves.  ^  Fr.  Muller,  Dispositionen  zu  den  Reden  bei  Thu- 
kydides.  [S.  Widmann].  Très  recommandable,  sera  utile  aux  élèves  comme 
aux  maîtres.  ^  C.  B.  Heberden,  Euripides  Medea.  [Th.  Barthold].  Apprécia-  50 
tion  favorable  de  cette  édition  qui  n'a  aucune  prétention  à  l'originalité. 
If  Ad.  KiESSLiNG  et  Vict.  Prou,  Dionysii  Halicamassensis  antiquitatum  Roma- 
narum  quse  supersunt.  [K.  Jacoby].  Appréciation  sévère  de  cette  édition  à 
R.  DE  PHiLOL,  :  Juillet  1888.  —  Revue  des  Revues  de  1887.        XII.  —  12. 
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laquelle  ont  successivement  travaillé  Kiessling  et  Prou  ;  le  texte  revu  par 
ce  dernier  laisse  surtout  à  désirer  et  est  au-dessous  de  celui  de  l'ancienne 
édition  de  Teubner,  bien  que  P.  ait  été  aidé  par  E.  Egger.  Prou  ne  connais- 
sait pas  du  tout  la  bibliographie  de  son  sujet;  il  est  à  regretter  qu'il  soit 
5  mort  et  ne  puisse  revoir  et  corriger  son  édition.  ^  G.  J.  Rogkel,  De  atlocu- 
fionis  iisii,  qualis  sit  apud  Thucydidem,  Xenophonlem,  Oraiores  Atticos,  Dionem, 
Arisiidem.  [Br.  Keil].  Appréciation  très  sévère  de  cette  dissertation  incom- 
plète et  mal  faite.  ^  Alf.  Feilchenfeld,  De  Vcrgilii  bucolicon  temporibus. 
[R.  Bitschofsky].  Le  rp.  n'accepte  pas  les  conclusions  de  cette  dissertation. 

10  ^  A.  Gerber  et  A.  Greef,  Lexicon  Taciieum.  [E.  WolffJ.  Grands  éloges  de  ce 
G»  fascicule  utile  pour  l'explication  de  Tacite  et  surtout  pour  l'étude  de  la 
grammaire  historique  de  la  langue  latine.  ^  Sur  l'Erechtée  d'Euripide. 
[F.  Ililler  von  Gaertringen].  Remarques  sur  cette  tragédie  d'Euripide  qui 
ne  nous  est  pas  parvenue.  tIF  '^^  niai.  A.  Baumeister,  Denkmàler  des  klassis- 

ib  chen  Altcrlums,  etc.  [P.  WeizsackerJ.  Appréciation  favorable,  avec  quelques 
petites  réserves,  des  livraisons  21  à  33.  ^  Hugo  Herbreght,  De  sacerdotii 
apud  Grœcos  emptione  vcnditione.  [P,  Stengel].  Contribution  de  valeur  aux 
antiquités  religieuses  des  Grecs.  *|  Siegfried  Mekler,  Euripidis  Medea. 
[Th.  Barthold].  Remarques  de  détail  sur  cette  édition  destinée  aux  élèves, 

20  les  remarques  sont  bien  appropriées  au  but  poursuivi.  ^Joseph  Kohm,  Fin 
Beitrag  zur  Frage  iiber  die  Echtheit  der  Tetralogieen  des  Redners  Antiphon  [H. 
Lôwy].  L'auteur  se  montre  prudent  dans  ses  conclusions,  qui  sont  en  gé- 
néral très  fondées.  ^  G.  Th.  Michaelis,  De  Plutarchi  codice  manuscripto  Mar- 
ciano  386.  Accedit  fragmentum  Epitomes   Zr)vo8(j6pou  uep'i  'OfjLripo'j  auvïiôscaç  [Br. 

25  Keil].  Éloges.  %  Mich.  Petsghenig,  Flavii  Cresconii  Corippi  Africani  gram- 
matici  quae  supersunt  [M.  Manitius].  Le  grand  mérite  de  P.  est  d'avoir  tenté, 
très  souvent  avec  plein  succès,  d'améliorer  le  texte  de  Gorippus  :  remar- 
ques de  détail.  ^  Heinrich  Meyer,  Kleine  SchHften  zur  Kunst  [II.  Bliim- 
ner].  Recommandé  aux  archéologues  et  à  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire 

30  de  l'art.  ^  IlpaxTcxà  rrjç  èv  'Aôïîvatç  àp-/aioAOYixr|Ç  iTa'.pîaç  toO  stouç  1885  [G.  J. 
Schneider].  Analyse  des  articles.  ^  Deutscher  Universituts  Kalender  [  ]. 
Get  annuaire  publié  par  F.  Ascherson  serait  très  utile  si  l'auteur  y  avait 
ajouté  une  table  des  matières.  ^^  18  mai.  W.  Richter,  Kulturbild  aus  dem 
Klassischen  Altertum.  1.  Handel  und  Verkehr  der  wichtigsten  Vôlker  des  Mittel- 

35  meers  [H.  Bluemner].  Get  ouvrage,  destiné  aux  élèves  des  classes  supé- 
rieures des  gymnases  allemands,  répond  à  son  but  ;  des  réserves  pour  les 
illustrations  insérées  dans  le  texte.  ^  Wolfg.  Bauer,  Des  Euripides  Herakli- 
den  [H.  Gloël].  Excellente  édition  de  classe.  %  Garolus  Hâberlin,  Carmina 
fîgurata  graeca,  Max  Rannow,  Studia  Theocritea  [G.  Knaack].  Le  premier  de 

40  ces  ouvrages  est  une  dissertation  qui  contient  des  idées  neuves,  mais  aussi 
un  grand  nombre  d'hypothèses  inadmissibles  ;  le  second  est  un  excellent 
ouvrage  qui  soulève  bien  des  objections,  mais  qui  fait  faire  un  pas  à  la  so- 
lution des  difïiciles  problèmes  qu'il  étudie.  ^  Alf.  Gergke,  Chrysippea  [Fr. 
Susemihl].  De  bonnes  choses,  mais  des  points  faibles.  ^  Fr.  Knoke,  Die 

45  Kriegszuge  des  Germanicus  in  Dcutschland  [G.  Andresen].  Éloges  de  ce  livre, 
fruit  de  longues  et  patientes  études.  Y^  25  mai.  Fr.  Ziemann,  De  anathe- 
matis  grsecis  [M.  Lehnerdt].  Ne  répond  pas  complètement  à  son  titre  et 
n'est  pas  complet.  ^  Rud.  Kayser,  De  inscriptionum  graecarum  interpunctione 
[Br.  Keil].  Le  titre  de  cette  dissertation  est  trop  ambitieux,  elle  s'en  tient 

BO  aux  plus  anciennes  inscr.  ^  Heinr.  Guhrauer,  Musikgeschichtliches  aus  Bo- 
rner [K.  V.  Jan].  Éloges  de  ce  programme.  ^  J.  A.  Heikel,  Ueber  die  soge- 
nannte  pouXeudiç  in  Mordprozessen  et  W.  Passow,  De  crimine  gou)veyaea)ç  [S. 
Herrlich].  Ces  deux  dissertations  combattent  l'opinion  de  Philippi,  la  pre- 
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mière  est  claire  et  au  courant  de  la  question  ;  la  seconde  lui  est  supé- 
rieure, écrite  avec  le  feu  de  la  jeunesse,  elle  fait  preuve  de  sagacité.  ^  K. 
SCHMIDT,  De  Iferodico  Craleleo  [Fr.  Susemihl].  Appréciation  très  favo- 
rable. ^  Georg,  GOETZ,  De  Placidi  glc^sis  prolusio  [H.  Hagen].  Grands 
éloges.  ^  ErnstWEZEL,  Cxsars  Gallischer  Krieg  [Radtke].  Ce  recueil  de  mor-  5 
ceaux  destinés  à  être  traduits  d'allemand  en  latin  sera  très  utile.  ^^  1"  jn. 
Ludwig  Lange,  Kleine  Schriflen  aus  dem  Gebiele  der  Klassischen  Aller Ihums- 
wissenschaft  [H.  Genz].  Ce  premier  volume  montre  toute  l'activité  et  l'éten- 
due des  connaissances  de  l'auteur.  ^  Ferd.  Bender,  Geschichte  der  griech. 
Litieratur  von  ihren  Anfàngen  bis  auf  die  zeit  der  Ptolemaer  [K.  Sittl].  Destiné  10 
au  grand  public,  intéressera  aussi  les  philologues,  car  on  voit  que  l'au- 
teur connaît  bien  la  question  :  qq.  réserves.  ^  J.  II.  Heinr.  Schmidt,  Syno- 
nymik  der  gricchischen  Sprachc  [Ad.  Matthias].  Appréciation  favorable  de  ce 
quatrième  volume.  ^  IL  Hollander,  Die  handschriflliche  Ueherlieferung  der 
flomcrischen  Ihjmnen  [A.  GemoU],  Excellent.  %  E.  Weissenborn,  Xenophons  15 
Mcmorahilicn  als  Schulleklùre  [W.  Vollbrecht].  Chaudement  recommandé.  ^ 
René  Gagnât,  Cours  élémentaire  d'épigraphie  latine  [II.  Ilagen].  Il  est  rare 
de  rencontrer  un  ouvrage  aussi  pratique.  ^  M.  Sonntag,  Beitrdge  zur  Erklà- 
rung  Vergilscher  Eklogen  [P.  Deutickej.  Travail  approfondi,  mais  dont  les 
conclusions  ne  sont  ni  sûres,  ni  vraisemblables.  ^  J.  H.  Schmalz,  Deutsche  20 
Vorlagen  zum  Ucberselzen  ins  Lalein.  [Radtke].  Très  bon.  ^  Réponse  de  West- 
phal  à  un  article  de  Jan,  et  répliciue  du  rp..  Réponse  d'Arnim  et  réplique 
de  Barthold.  W  8  jn.  G.  RhomaÏdès  et  P.  Gavvadias,  Les  musées  d'Athènes 
[A.  Trendelenburg].  Appréciation  favorable  de  cette  première  livraison 
consacrée  aux  fouilles  de  l'Acropole.  \  L.  Abel,  Homeri  Ilymni.  Epigram-  25 
mata,  Batrachomyomachia  [A.  Gemoll].  Un  des  meilleurs  ouvrages  de  cette 
collection.^  Ernst  Brey,  De  Septemfabu^œ  stasimo  aller  o  [J.  Oberdick].  Le  rp. 
combat  les  vues  de  l'auteur.  \  Johann  Sghedlbauer,  Beitrdge  zur  Textkritik 
von  Lykurgs  Rede  gegen  Leokrates  [H.  Lewy].  Sur  les  trente-sept  corrections 
que  propose  ce  programme,  trois  seulement  sont  acceptables,  les  autres  ne  30 
valent  rien.  ^[  Mm.  Bahrens,  Fragmenta  poelarum  Romanorum  [J.  M.  Sto- 
wasser].  Réalise  un  progrès  ;  qq.  réserves.  ^  G.  Meiser,  Tacili  Historiarum 
libère  [E.  Wolff].  Appréciation  favorable  de  cette  nouvelle  édition  d'Orelli. 
1[  Garl.  Weyman,  Studien  iiber  die  Figur  der  Litotes  [J.  H.  Schmalz].  Un  des 
meilleurs  ouvrages,  en  son  genre,  de  l'année.  ^^  15  jn.  L.  v.  Urlichs,  Ar-  35 
chdologische  Analekien  [P.  W.].  Ge  programme  contient  une  foule  de  ré- 
flexions et  de  combinaisons  très  fines,  qui  font  le  plus  grand  honneur  à 
l'auteur.  \  Adam  S.  MiqdonSKI,  De  enuntiatis  subjecto  carenlibus  apud  Ilero- 
dotum  [W.  Gémoll].  Bon  ;  qq.  réserves.  •[  G.  Sghmelzer,  Sophokles  Tragô- 
dien  ;  5,  Œdipus  in  Kolonos  [F.  Schubert].  Appréciation  sévère.  ^  Josephus  40 
Riehemann,  De  lilis  instrumentis  quse  exstant  in  Demosthenis  quse  fertur  ora- 
tione  adversus  Neœram  [J.  Kohm].  Étude  approfondie  dont  on  acceptera  les 
conclusions.  \  F.  Striller,  De  Stoicorum  studiis  rhetoricis  [R.  Volkmann]. 
Se  lit  avec  intérêt  et  profit.  ^  Georg.  Thilo,  P.  Vergili  Maronis  carmina  [W. 
Gebhardi].  Grands  éloges.  ^  Joannes  Draheim,  Lyra  doclorum  [G.  Stier].  45 
Appréciation  très  favorable  de  ce  recueil  de  poésies  latines  modernes. 
%  M.  Seyffert,  Uebungsbuch  zum  Uebersetzen  aus  dem  Deutschen  ins  Griechische 
[G.  VenedigerJ.  Ge  livre  a  toujours  sa  valeur,  mais  il  est  regrettable  que 
les  remaniements  que  chaque  nouvelle  édition  subit,  lui  enlève  toute  unité. 
^  Détails  sur  les  fouilles  de  l'Acropole  [F.  S.].  ^^  22  jn.  J.  H.  IIansen,  De  50 
7netallis  Atticis  [B.  Biichsenschiitz].  La  partie  intéressante  de  cette  disser- 
tation est  le  commentaire  des  cinq  inscr.  du  G.  I.  A.  780-783  et  782  b  ;  les 
restitutions  proposées  sont  douteuses.  ^  J.  K.  Hertlein,  Xenophons  Kyropx- 
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die  [W.  VoUbrechtj.   Le  nouvel  éditeur  de  cette  quatrième  édition,  W. 
Nitsche,  lui  a  fait  subir  plusieurs  changements  ;  qq.  réserves.  ^  Herm. 
WlESE,  De  Demosthenis  in  Androlionem  et  Timocralem  oraiionihus  [J,  Kohm]. 
On  peut  ne  pas  souscrire  à  toutes  les  déductions  de  l'auteur,  mais  on  re- 
5  connaîtra  le  soin  qu'il  a  apporté  à  étudier  les  problèmes  difficiles  que  sou- 
lèvent ces  deux  discours.  ^  J.  S.  Speijer,  Lanx  satura  [      ].  Du  bon.  *[[  Val. 
IIINTNER,  Meridies,  eine  etymologische  Vntcrsuchung  [H.  ZiemerJ.  Appréciation 
favorable.  \  Réponse  de  H.  v.  Arnim  à  un  article  précédent  de  Th.  Bar- 
thold  et  réplique  du  rp.   ^^  29  jn.  Alfred  v.  Urbanitzky,   Elehlrizitàt  und 
10  Magnetismus  im  AUcrlume  [M.  G.  P.  Schmidt].  Agréable  à  lire,  mérite,  d'être 
recommandé.  ^  A.  Holder,  Herodoti   historiarum  liber  quintus  [W.  Gemoll]. 
Dans  cette  édition  de  classe,  IL  a  soigneusement  tenu  compte  de  tous  les 
ouvrages  parus  sur  Hérodote.  %  Ghr.  Gron,  Platons  Gorgias  [K.  J.  Liebhold]. 
Cette  quatrième  édition  de  Gorgias  de  J.  Deutsche,   destinée  aux  classes, 
15  est  très  pratique  et  mérite  d'être  recommandée  malgré  qq.  réserves.  % 
Théod.  Plasghke,  Dinarchi  orationes  très  [J.  Kohm].  Traduction  en  allemand, 
en  général  bonne  et  correcte.  %  Ludwig  Friedlânder,  M.  Valerii  MartiaUs 
epigrammaton  libri  [E.  Hiibner].  Appréciation  très  favorable  qui  se  termine 
par  le  vœu  que  les  autres  poètes   de  l'empire,   Stace  par  exemple,  soient 
20  étudiés  avec  autant  de  soin  et  d'autorité.  ^  A.  Gellii  Noctium  Atticarum  libri 
viginti  ex  recensione  Martini  Hertz  [    ].  Cette  deuxième  édition,  parue  chez 
Teubner,  diffère  sensiblement  de  la  première,  parue  en  18S3.  ^  Karl  Meiss- 
NER,  Kurzgefasste  lateinische  Synonymik  mit  einem  Antibarbarus  [W.  Nitsche]. 
Nouvelle  édition  encore  améliorée,  répond  très  bien  à  son  but.  ^  E.  Wôlf- 
25  FLIN,  Archiv  fur  lateinische  Lexikographie   [G.   Landgraf].   Analyse  de  cette 
première   livr.   du   vol.  4.  ^^  6  juillet.  Jo.  Toepffer,    Quxstiones  Pisistrateae 
[Helm].  Beaucoup  de  bon  dans  cette  dissertation,  qui  dénote  un  esprit  sa- 
gace  et  instruit.  ^  Rud.  Scholl  et  Guillelmus  Studemund,  Anecdota  Grœca 
et  Latina.  2.  Procli  commentariorum  in  rempublicam   Platonis  partes  ineditx 
30  [R.  Reitzeustein].  R.  SchôU   qui  vient  de  publier  ce  deuxième  volume,  a 
pu  dire  avec  raison  qu'il  n'a  rien  épargné  pour  publier  un  livre  répondant 
à  toutes  les  exigences.  \  Car.   Walther,   Num  qux  imitalionis  Thucydideœ 
vesligia  in  Demosthenis  orationibus  inveniri  possint   [J.  Kohm].   L'auteur  a  dé- 
pensé beaucoup  de  temps  et  de  peine  à  traiter  un  sujet  bien  ingrat.  ^  Ed. 
35  Mar.  SCHRANKA,  Der  Stoiker  Epiktet  und  seine  Philosophie   [Kruszewski].  In- 
téressant et  utile.  ^  Lud.  Carrionis  in  A.  Gellii  noctium  atticarum  libros  com- 
mentarios  qui  exstant  castigalionum  et  notarum  spécimen  tertium  ex  cd.  princ.  a 
Martine  Hertz  depromptum  [e].  Cette  dernière  partie  rendra  de  grands  ser- 
vices. ^  Adalb.  HORAWITZ  und  K.  Hartfelder,  Briefwechsel  des  Beatus  Rhe- 
40  nanus  [B.  Klibler].  Des  réserves,  mais  sera  très  utile.  V^  13  jlt.  Jul.  G.  Mor- 
GENTHAU,  Der  Zusammenhang  der  Bilder  auf  griechischen  Vasen.  L  Die  schwarz- 
figuriren  Vasen  [Wr].  De  grandes  réserves.   ^  A.  Rzagh,  Homeri  Iliadis  car- 
mina    fF.   Week].    Des  réserves.    ^   Paulus    Uhle,    Quœstiones    de    oratio- 
num    Demostheni    falso    addictarum   scriptoribus .    2,    De    orationum    53,    34, 
m  56  scriptoribus  [H.  Lewy].  Jusqu'à  un  certain  point  vraisemblable.  %  Ar- 
Ihurus  KOPP,    De   Ainmonii   Eranii  aliorum   distinctionibus    synonymicis   ea- 
rumque  communi  fonte  [K.  Zacher].  Bonne  dissertation  qui  fait  faire  un  pas 
à  la  sience,  mais  mal  écrite.  ^  Bastian  Dahl,  Zur  Handschriftenkunde  und 
Kritik  des  Ciceronischen  Cato  major.   1,    Codices   Leidenses.  2,   Codices  Parisini 
50  [W.  Friederich].  Appréciation  sévère.  %  Aug.  Reuter,  De  Quintiliani  libre 
qui  fuit  de  causis  corruptx  eloquentias  [V.].   L'auteur  entreprend  une  tâche 
singulièrement  difficile  en  l'absence  de  témoignages  absolument  sûrs.  % 
G.  NOHL,  Pœdagogik  fuer  hôhere  Lehranstalten  [O.    Weissenfels].   Éloges.  ^H 
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'^"20  et  27  jlt.  réunis.  E.  Hesselmeyer,  Die  Ursprilnge  der  Sladt  Pergamos  in 
Kleinasien  [E.  Fabricius].  Intéressant  et  juste  en  général,  mais  de  nom- 
breuses erreurs  et  bien  des  réserves  à  faire.  ^  Engelbertus  Schneider, 
Dialectorimi  Italicarum  asvi  velustioris  exempla  selecta.  1,  Dialecti  lalinœ  priscx 
t  Faliscx  exempla  selecta.  Pars  1  [W.  Deecke].  Très  pratique.  ^  Max  ZÔL-  5 
ER,  Romische  Staats  und  Rechsaltertiimer  [F.  Ammann].  Répondrait  à  un 
esoin,  mais  est  mal  compris  et  mal  composé  :  aurait  besoin  d'être  rema- 
ié.  %  Fr.  SlameCZKA,  Untersuclmngen  iiber  die  Rede  des  Demosthenes  von  der 
esandlschaft  [P.  Busse].  Livre  bien  fait  et  clairement  écrit,  mais  dont  les 
onclusions  sont  loin  de  s'imposer.  ^  Val.  Rose,  I.ehen  des  heiligen  David  10 
071  Thessalonike  [  ].  Cette  publication  faite  d'après  le  seul  ms.  grec  trouvé 
jusqu'ici,  sera  bien  accueillie  des  philologues  et  de  ceux  qui  s'occupent  de 
l'histoire  de  l'Église.  ^  H.  D.  Muller  et  J.  Lattmann,  Griechische  Gram- 

i^mmatik  fur  Gymnasien.  2,  Syntax  [J.    Sitzler].   Chaudement  recommandée   à 
^Bous  les  professeurs  ;  cette  gram.,  faite  d'après  les  principes  de  la  gram.  ^^ 
comparée,  contient  une  foule  d'aperçus  nouveaux,  mais  pour  s'en  servir  il 
faut  être  déjà  assez  avancé  dans  la  connaissance  du  grec.  ^  J.  Muller, 
Cornelii  Taciti  opéra.  2,  tfisloriae  et  opéra   minora   [W.  Wartenberg].   Éloges. 
^  Karl  SCHULTE,  Bemerkungen  zur  Seneka-Tragùdie  [L.  Tachau].  De    bonnes 
parties,  mais  de  graves  erreurs.  ^  Umberto  Sailer,  Sta:iio  e  la  sua  Tehaide  20 
^^[11.    Nohl].   Appréciation  favorable,  avec  quelques  réserves  au  point  de 
^Kvue  scientifique.  ^  Félice  Bôlte,  De  artium  scriptoribus  Latinis  quxstiones  [J. 
^fcoUingJ.  Les  conclusions  s'imposent  d'elles-mêmes.  ^  L  Mâhly,  Zur  Kri- 
^Bt/c    lateinischcr  Texte.    [    ].   Contributions   qui   méritent   d'attirer    l'atten- 
^"tion,    mais    qui    seront    moins   utiles    pour    la    correction    des    textes  25 
qu'on  aurait  pu   s'y  attendre  d'après  le  nombre  des  passages  étudiés.   ^ 
lohannes  IIûmer,  Virgilii  Maronis   Grammatici  opéra.  [G.  Schultz].  Appré- 
ciation favorable  de  cette  édition  qui  est  en  progrès  sur  celle  de  Mai",  elle 
permettra  d'étudier  plus  à  fond  ce  grammairien  gaulois  du  7»  siècle.  ^  Ma- 
juscules grecques.  [K.  Lehmannl.  Essai  de  déchiffrement  de  douze  lignes  30 
en  majuscules  grecques  qui  se  trouvent  à  la  fin  du  Cod.  Vat.  lat.  n»  3873 
et  qui  ne  contiennent  absolument  rien  d'important.  ^^  3  août.  Aug.  Bôgkh, 
Encyklopàdie  und  Méthodologie  der  philologischen   Wissenschaflen.   [H.    Heller]. 
Éloges  de  cette  2»  édition  due  à  R.  Klussmann.  ^  H.  Weil,  JEschyli  Iragœ- 
dise.  [loh.  Oberdickj.  Ce  long  article  qui  se  prolonge  dans  trois  numéros  35 
porte  pour  sous-titre  :  Quelques  remarques  détachées  sur  les  ouvrages 
parus  sur  Eschyle  et  sur  la  question  homérique  ;  O.  fait  un  grand  éloge  de 
l'édition  de  Weil,  mais  il  trouve  ses  conjectures  souvent  inutiles,  et  n'est 
pas  d'accord  avec  lui  sur  la  métrique  de  certains  vers  ;  il  n'accepte  pas 
non  plus  toutes  les  opinions  que  W.  a  émises  dans  sa  préface  et  il  déve-  40 
loppe  longuement  ses  propres  idées.  ^  Heinsgh,  Commentationum  Euripi- 
darum  spécimen.  [R.  BuscheJ.   Cette  dissertation  est  consacrée  à  quelques 
passages  des  Troyennes  d'Euripide  et  propose  en  outre  un  certain  nombre 
de  corrections  pour  Hécube,  Hippolyte  et  Andromaque.   1[  Jul.   Sommer- 
BRODT,  Lucianus,  vol.  1,  pars  prier.  [Nils  Nelen].  Des  réserves,  l'auteur  n'a  45 
pas  su  tirer  parti  des  manuscrits  qu'il  a  collationnés.  \  A.   v.  Bamberg, 
Griechische  Schulgrammatik.  i,  Formenlehre  ;  2,  Synlax  der  atlischen  Prosa.  [H. 
H.].  Livre  de  classe  à  recommander.  %  L'Acropole  ;  détails  sur  les  fouilles 
qui  y  ont  été  faites  et  sur  leurs  résultats,  marbres,  sculptures,  reliefs, 
bronzes,  terres  cuites  peintes  et  vases.  [F.   S.J.  ^^  10  et  17  août  réunis.  50 
Wolfg.  Bauer,  Euripides   Herakliden  z-um  Schulgebrauch  mit  erklàrenden  An- 
merkungen.  [I^.  TachauJ.  Grands  éloges  de  cette  2e  éd.  revue  par  N.  Wecklein. 
^   Th.    ZiELiNSKi,    Die    Marchenkom'jdie    in    Athen.    [K.   Zacherl.  Des   idées 
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justes  que  l'auteur  développe  avec  savoir,  esprit  et  pénétration  ;  mais  il 
tombe  dans  l'exagération  et  ses  combinaisons  sont  de  pures  hypothèses 
insoutenables  ;  ne  fera  pas  mieux  comprendre  la  comédie  ancienne.  ^  E.  A. 
JuNGHAHN,  Studien  z-u  Thukydides.  [S.  Widmann].  Veut  prouver  que  certains 

5  passages  de  Thucydide  ont  été  intercalés  par  un  faussaire,  entre  autres 
liv.  6,  54  sqq.;  3,  2()  et  ce  qui  concerne  les  événements  de  Tylos  et  de 
Sphactèrie.  %  Fr.  Cramer,  De  perfecli  conjunciivi  usu  potcntiali  apud  priscos 
scriplores  Lalinos.  [G.  Landgraf].  Contribution  qui  a  de  la  valeur  et  qui 
intéressera.   ^  F.    CursGHMANN,   Horatiana.  Erkldrungen  u.  Bemerkungen  zu 

<Ô  einselnen  Gedichten  und  Stdlen  des  Horaz-,  [P.  Dettweiler].  Ouvrage  intéressant 
d'un  professeur,  qui  connaît  bien  son  Horace  ;  des  réserves.  ^  Aug.  Deppe, 
Kriegszilge  des  Tiberius  in  DeiUschland  4  und  5  nach  Chr.  [Fr.  Violet].  Éloges  ; 
cependant  le  rp.  n'accepte  pas  toutes  les  idées  de  Fauteur.  %  L.  Ann.Ti 
Scnecx    dialogorum   libros   4^   ad   codicem  prxcipue  Ambrosianum,  rec.  M.  C. 

15  Gertz.  [W.  GemoUj.  Réalise  un  progrès  sensible  sur  les  éditions  de  Haase 
et  de  Koch.  ^  Ludw.  Traube,  Poelx  latini  gevi  Carolini  tomi  5  pars  prior 
[M.  ManitiusJ.  Bonne  édition,  intéressante.^  E.Kogh,  Kurz-gefasste  griechische 
Schulgrammatik.  •/,  Laut-und  Formenlehre.  [J.  SitzlerJ.  Cette  2»  édit.  sera  bien 
accueillie  par  beaucoup  de  professeurs  :  des  réserves.  |  Les  manuscrits  des 

20  lettres  de  Giceron  à  Atticus.  [Otto  Ed.  Schmidt].  Cet  article  est  une  réponse 
à  celui  que  Lehmann  a  publié  dans  le  n°  du  20  avril  de  cette  revue  et  se 
termine  par  le  vœu  que  L.,  au  lieu  de  faire  une  collation  de  manuscrits  de 
valeur  douteuse,  en  fasse  une  nouvelle  et  sérieuse  du  Mediceus.  %^  24  août. 
Christ.   ZiEGLER,  Euripides'   Iphigenie  bei  den  Tauriern.    [Wecklein].    Bonne 

25  édition  de  classe,  on  voudrait  cependant  parfois  quelques  notes  de  plus. 
^  PoppO-Stahl,  Thucydidis  de  bello  Peloponnesiaco  libri  octo,  vol.  1.  sect.  1. 
[J.  SteupJ.  Des  réserves  sur  la  partie  critique  et  exégétique  de  cette  S»  édi- 
tion dont  l'importance  n'échappe  à  personne.  ^  W.  Deegke,  Die  italischen 
Sprachen.  [II.  Ziemer].  Résumé  très  bien  fait  et  très  pratique  de  tout  ce  que 

30  l'on  sait  sur  les  dialectes  italiens.  ^  G.  M.  Righardson,  De  dum  parlicidx 
apud  priscos  scriplores  Latinos  usu.  [G.  Landgraf].  Éloges.  ^\  31  août.  Arthur 
Sghneider,  Der  Troische  Sagenkreis  in  der  àllesLen  griechischen  Kunsl.  Jul. 
Vogel,  Scenen  euripideischer  Tragoedien  in  griechischen  Vasenraàlden.  [P. 
Weizsacker].  Schneider  veut  prouver  que  la  peinture  sur  vases  trouve  ses 

35  motifs  dans  la  poésie  épique  et  Vogel  montre  combien  elle  se  rattache  à  la 
littérature  dramatique  ;  le  premier  de  ces  livres,  très  bien  fait,  est  indis- 
pensable à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  cette  question  et  leur  servira  de 
point  de  départ  pour  leurs  recherches  ;  le  second  est  une  contribution  de 
valeur,  écrite  avec  science  et  soin,  sur  la  question  des  rapports  entre  la 

-io  poésie  et  les  beaux-arts.  ^  G.  Forsman  ,  De  Aristarcho  lexici  Apolloniani 
fonte.  [P.  RôUig].  Appréciation  favorable.  ^  H.  Meusel,  Lexicon  Csesarianum, 
fasc.  4.  [A.  Neitzert].  Éloges.  ^  A.  Kiessling,  Q.  Horulius  Flaccus.  2,  Satiren. 
[E.  Rosenberg].  Beaucoup  de  bon,  mnis  des  réserves  à  faire.  ^  II.  Planer, 
De  haud  et  haudquaquam  negationum   apud  scriplores  L-Uinos  usu.    [G.  Lanl- 

45  graf].  Sera  utile.  ^  A.  Gehring,  Die  Behandlung  der  griechischen  Syntao:  in 
Oberlertia  u.  Sekunda.  [J,  Sitzler].  Le  réf.  est  en  général  d'accord  avec  l'au- 
teur. ^  Louis  IIavet,  Abrégé  de  grammaire  latine  à  l'usage  des  classes  de  gram- 
maire. [J.  GuUing].  Critique  as^ez  sévère,  l'auteur  n'a  pas  su  se  dégager  de 
la  tradition.  ^^  7  sept.  Franciscus  Pauly,  Homcri  Odysseao  epitome.  [P.  CauerJ. 

50  Cette  nouv.  édition,  due  à  C.  Wotke,  est  en  progrès  sur  les  précédentes, 
mais  cet  epitome  est  fait  avec  trop  peu  de  respect  pour  le  texte  d'HoToère. 
%  Otto  Perthes,  Die  plalonische  Schrift  Menexenus  im  Lichte  der  Erziehungs- 
lehre  Plates.  [K.  J.  Liebholdj.  Appréciation  très  favorable,  t  F-  Vollbrech, 
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Wùrterbuch  zu  Xenophons  Anabasis.  [W.  Nitsche].  Quelques  réserves  de 
détail  sur  cette  6"  édition  encore  améliorée.  ^  Alf.  Gothe,  M.  Tullii  Ciceronis 
de  nalura  dcorum  lihri  tres^  [H.  Deiter].  Bon.  ^  P.  Dettweiler,  Symbolse  ad 
collocalionem  verborum.  [G.  Landgraf].  Éloges.  ^  Ed.  Engel,  Griechische  Frilh- 
lingstage.  [H.  Stiirenburg].  Rien  de  nouveau,  rendra  quelques  services  à  5 
ceux  qui  voudront  voyager  en  Grèce,  t  Fr.  IIolzweissig,  Griechische  Synlax 
in  hurler  ubersichtlicher  Fassung  auf  Grund  der  Ergebnisse  der  vergleichenden 
Sprachforschung  zum  Gebrauch  fur  Schulen.  [J.  Sitzler].  3»  édition  remaniée 
et  améliorée  de  cet  excellent  abrégé.  ^  P.  V.  Sormani,  De  Johannis  Schra- 
deri  philologi  vila  ac  scripiis.  [B.  Kïibler].  Cette  dissertation  est  une  laudatio  10 
funebris  de  ce  philologue  mort  eu  1783,  et  non  pas  une  étude  philologique. 
^^  14  sept.  0.  Kramer,  De  Pelopis  fabula.  [Ad.  Zinzow].  Dissertation  bien 
faite  qui  mérite  des  éloges,  bien  que  les  conclusions  soient  incomplètes  et 
ne  satisfassent  pas  le  lecteur.  ^  Gust.  Oehmighen,  Griechischer  Theaterbaii. 
[Wecklein].  Bien  qu'il  contienne  de  graves  erreurs,  cet  ouvrage  n'est  pas  15 
sans  valeur.  ^  R.  Schneider,  Bodleiana.  [P.  EgenolfTj.  Ce  petit  vol.  est  de 
valeur  inégale  ;  il  se  divise  en  trois  parties  dont  la  première,  intitulée 
**  Additamenta  ad  volumen  alterum  Anecdotorum  Oxoniensium  Grameri," 
est  sans  contredit  la  plus  importante.  ^  Krumbacher,  Ein  irrationaler  Spi- 
rant  in  Griechischen.  [G.  Stier].  Fait  avec  soin.  ^  Herbert  Weir  Smyth,  The  20 
DiaJects  of  North  Grâce.  [F.  CauerJ.  Appréciation  favorable.  ^  loseph  Kral, 
Sophoclis  Iragœdise.  1,  Ajax;2,  Anligona.  [B.  Kïibler].  Cette  édition  de  Sophocle 
est  accompagnée  d'un  commentaire  en  laugue  tchèque  :  appréciation  favo- 
rable. ^  Ferd.  MeiSTER,  M.  Fabii  Qninliliani  institutionis  oralorise  libri  duo- 
decim,  vol.  2,  liv.  7-12.  [W.  Genioll].  Ce  2»  vol.  montre  bien  que  M.  était  après  25i 
Halm  l'homme  le  mieux  qualifié  pour  donner  une  édition  de  Quintilien  ; 
les  corrections  sont  nombreuses  et  heureuses.  ^  O.  Riemann,  Syntaxe  latine 
d'après  les  principes  de  la  grammaire  historique.  [O.  WeissenfelsJ.  Cette  gram- 
maire est  de  beaucoup  supérieure  à  tout  ce  qui  a  paru  en  France,  mais  elle 
convient  surtout  à  ceux  qui,  ayant  déjà  étudié  la  syntaxe  latine  dans  30 
d'autres  grammaires,  désirent  trouver  des  éclaircissements  sur  des  points 
qui  sont  restés  douteux  pour  eux  :  elle  est  faite  avec  prudence  et  patience. 
%  E.  WÔLFFLIN,  Archiv  fiir  lateinische  Lexikographie  und  Grammatik.  [G. 
Landgraf].  Analyse  des  travaux  parus  dans  ce  vol.  1[^  21  sept.  Herm.  Col- 
LITZ,  Sammlung  der  griech.  Dialekt-Inschriflen,  vol.  4,  fasc.  1  contenant  Rich.  35 
Meister,  Wortregister  zum  ersten  Band.  [P.  Cauer].  Éloges  de  ce  vol.  qui 
contient  six  tables  de  matières.  ^  F.  B.  Jevons,  The  development  of  the 
Athenian  Democracy.  [Holm].  Bon.  ^  P.  Cauer,  Homeri  Odyssea.  Carm.  13- 
24.  [K.  Sittl].  Appréciation  favorable.  ^  A.  IIolder,  Ilerodoti  historiarum 
liber  sextus.  [W.  GemollJ.  H.  n'a  pas  très  bien  réussi  dans  sa  tentative  de  40 
donner  une  édition  expurgée  ;  quelques  fautes  d'impression  ;  quelques 
réserves  à  faire.  ^  Adolf  Bauer,  Thukydides  u.  H.  MUller-Slrùbing.  [S.  Wid- 
mannj.  Bien  pensé,  sera  le  bienvenu  de  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas 
aboutir  au  nihilisme  en  fait  de  critique  littéraire.  ^  W.  Klougek,  P.  Ver- 
gili  Maronis  JEneis.  0.  GÛTHLING,  P-  Vergili  Maronis  Bucolica,  Georgica,  45 
/Eneis.  G.  Thilo  ,  /*.  Vergili  Maronis  carmina.  [P.  Deuticke].  Le  rp.  termine 
une  longue  étude  de  ces  trois  éditions  en  les  recommandant  toutes  trois. 
If  Ferd.  Meister,  M.  Fabi  Quinliliani  institutionis  oratorix  liber  decimus. 
[W.  Gemoll].  Simple  mention  de  cette  édition  de  classe.  ^^  28  sept.  Ken- 
NERKNEGHT,  De  Argonautarum  fabula  quse  veterum  scriptores  tradiderint.  50 
[Stender].  Appréciation  favorable  de  cet  opuscule  qui  ne  convaincra  pas  tous 
les  lecteurs.  ^  A.  KQSTOMOIPH,    lUp't  ocpôaXfjLoXoytaç  xa\  caTOAoyiaç  tîÔv  àpxatwv 

EX).Trjv(ov  ocTTO  Tfbv  àpxatOTCcTwv  -/p6vo)v  (J-S^P'?  'IitTroxpaTouç.    [         j.   L'auteur  s'est 
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donné  beaucoup  de  peine  pour  un  sujet  qui  peut-être  ne  le  méritait  pas, 
autant  du  moins  qu'on  en  peut  juger  par  ce  1"  vol.,  qui  sera  suivi  de 
deux  autres  et  qui  intéressera  cependant  les  philologues  et  les  amis  de 
ranliquité.  ^  A.  Fokkk,  Reltungen  des  Alkibiadcs  ;  2,  Der  Aufenlhalt  des  Alki- 

5  hiades  in  Sparta.  IHolm|.  Sera  lu  avec  intérêt,  mais  on  fera  des  réserves. 
^  A.  W.  VerraLL,  The  Scven  against  Thebes  of  Aescliylus  wilh  an  introduction, 
commenlarxj  and  translation,  [t].  Appréciation  très  favorable,  le  commen- 
taire est  très  intéressant.  ^  E.  Rosenberg,  Citrx  Demosthenicx.  [R.  Busse]. 
Contient  une  série  de  conjectures,  l'auteur  va  souvent  trop  loin,  ailleurs 

JO  il  fait  preuve  de  pénétration  et  de  bon  goût.  \  Konrad  Zagher,  Zur 
griech.  Nominalkomposition.  [0.  Immisch].  Bon.  ^  G-  F.  W.  Mûller,  M. 
TuUi  Ciceronis  seripta  quw  manserunt  omnia,  2"  partie.  3°  vol.  [H.  Nohl]. 
Appréciation  favorable.  ^  Ig.  Prammer,  C.  Sallustii  Crispi  hélium  Catilinœ 
und  Bcllum  Jugurthinum  [Th.  Opitz].   Bonne   édition,   mais   des  réserves  à 

V6  faire.  1[  Ch.  Simmons,  P.  Ovidii N asonis  Metamovphoseon,  15,  U  [K.  P.  Schulze]. 
Mérite  d'être  recommandé.  ^^  5  oct.  Oscar  Band,  Das  Attische  Demetcr-Kore- 
Fesl  der  Epiklcidia,  première  partie  [P.  Stengel].  Travail  fait  avec  patience, 
mais  avec  trop  peu  de  critique.  ^  Jul.  Beloch,  llistorische  Bcitràge  zur  Be- 
vôlkerungslehre.   1,   Die  Bevolkerung  der  griechisch. -rômischen   "Welt  [J. 

20  Jung].  Soulèvera  bien  des  objections,  on  n'acceptera  pas  les  conclusions.  ^ 
Th.  Bindseil,  Reiscerinnerungen  von  Sizilien  [B.  Lupus].  D'une  lecture 
agréable  ;  intéressant  ;  à  recommander.  1[  Herm.  v.  der  Pfordten,  Zur 
Geschichte  der  griechischen  Denominativa  \K.  Angermann].  Éloges.  ^  Car. 
BuSGHE,  Observationes  criticx  in  Euripidis  Troades  [Th.  Barthold].  Bien  pensé; 

25  connaissances  solides.  %  Th.  Pusghmann,  Nachtràge  zu  Alexander  Trallia- 
71US  [  ].  Cette  traduction  allemande  de  fragments  de  Philumenus  et  de  Phi- 
lagrius,  et  d'un  traité  inédit  sur  les  maladies  des  yeux,  est  accompagnée 
du  texte  ;  éloges.  ^  Ettore  de  Ruggiero,  Dizionario  epigrafîco  di  antichita 
Romane  :  liv.  1,  Abacus-Achaia  ;  liv.  2,  Achaia-ab  actis  [G.  Zippel].  Quand 

30  cet  ouvrage  sera  terminé,  il  sera  très  utile  à  tous  ceux  qui  s'occupent  des 
inscriptions  anciennes,  quoiqu'il  ne  soit  pas  à  l'abri  de  la  critique.  ^  W. 
Streit,  Zur  Geschichte  des  zweiten  punischen  Krieges  in  Italien  nach  der 
Schlacht  von  Canna  [Q.  Faltin].  Bien  fait.  ^  Sieg.  Preuss,  Vollstàndigcs  Lexi- 
kon   zu   den  pseudo-caesarianischen  Schriftwerken  ;   l ,   Bell.  Gall.  8  und  bell. 

35  Alex.,  p.  1-218;  2,  Bell.  Afr.  u.  liisp.,  p.  219-433  [A.  Neitzert].  Bon.  ^  G. 
Ramsay,  Sélections  from  Tibullus  and  Propertius  [  ].  Ce  livre,  destiné  aux 
élèves  de  l'université  de  Glasgow,  est  fait  avec  soin  et  avec  goût.  W  12  oct. 
Max.  Engelhardt,  Die  lateinische  Konjugation  nach  den  Ergebnissen  der 
Sprachvcrgleichung  [H.  Schweizer-Sidler].  Cet  ouvrage  n'est  pas  à  l'abri  de 

40  tout  reproche,  mais  il  pourra  être  utile.  ^  G.  Faltin,  Ueber  den  Ursprimg 
des  zweiten  punischen  Krieges  [Ackermann].  Le  rp.  est  en  général  d'accord 
avec  l'auteur,  il  fait  cependant  quelques  réserves.  %  Otto  Seegk,  Die  Quel- 
len  der  Odyssée  [B.  Niese].  Appréciation  sévère.  %  Th.  Saarmann,  De  Oeno- 
mao  Gadareno  [    ].  Analyse  de  cette  dissertation.  ^  Bardt,  Die  Episteln  des 

45  Q.  Horatius  Flaccus  [G.  Faltin].  Cette  traduction  en  allemand  ne  satisfera 
personne.  ^  Fr.  Gust.  Kiessling,  Eine  Auswahl  sciner  Joachirnsthalschen 
Schulreden  fRadtke].  Ces  discours  ont  été  publiés  par  A.  V.  Bamberg,  ils 
sont  intéressants  à  plus  d'un  titre.  ^  Le  Codex  Bernensis  478  des  Héroides 
d'Ovide  [G.  Wartenberg].  Détails  sur  ce  ms.  ;   leçons  nouvelles  qu'il  donne. 

50  ^^  19  oct.  Alb.  Mûller,  Die  griechischen  Biihnenaltertliiimer  [L.  Cw^iklinski]. 
Cet  ouvrage  forme  la  deuxième  partie  du  vol.  3  du  manuel  d'antiquités 
grecques  de  K.  F.  Hermann  :  appréciation  très  favorable.  ^  Jacob  Simon, 
Zur  zweiten  Hdlfte  der  Inschrift  von  Gortgn  [H.  Lewy].  N'apporte  pas  beau^ 
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coup  de  vues  nouvelles,  et  se  trompe  parfois.  ^  J.  IIolub,  Sophokles,  Oidi- 
pus  Tyrannos  [F.  Schubert].  Appréciation  sévère.  ^  G.  Curtius,  Griechische 
Schidgrammalik  [A.  Fritsch].  Éloges  de  cette  dix-septième  édition,  rema- 
niée par  W.  V.  HarteL  ^  H.  Matzat,  Kritische  Zeillafeln  fucr  den  Anfanrf  des 
:sxociten  punischen  Kriegoi  [G.  FaltinJ.  Le  rp.  trouve  que  Matzat  se  trompe,  5 
ainsi  que  Mommsen  et  Seeck.  1[  Hugo  Magnus,  Studien  zu  Ovids  Metamorpho- 
sen  [K.  JacobyJ.  Bon  travail  qui  se  lit  avec  plaisir.  ^  Erbe,  Gricch.  Lese- 
huch,  etc.  [H.  Bull].  Cet  ouvrage  n'est  pas  fait,  mais  il  contient  beaucoup 
de  bon.  ^^  26  oct.  Alex.  Emmann,  Kritische  Versuche  z-ur  dltesten  griechisclien 
Geschichle  ;  l^  Kypros  und  der  Ursprung  des  Aphroditekultus  [F.  Dùmmler].  10 
Ouvrage  fait  avec  soin  et  pénélration,  dont  les  résultats  s'imposent  et  qui 
obligera  ceux  qui  ne  partagent  pas  les  vues  de  Tauteur,  à  étudier  à  nou- 
veau la  question.  ^  Fr.  Baumgarten,  Ein  Rundgang  durch  die  Ruinen  Athens 
^^wlA.  TrendelenburgJ.  Grands  éloges  de  ce  programme.  ^  Rich.  Fischer, 
^^ÊjDuxslionum  de  praetoribus  Atticis  smcidi  quinli  et  quarli  a  Chv.  n.  spécimen  [H.  15 
^^■.ewyj.  A  de  la  valeur,  t  G.  Knaack,  Callimachea  [F.  Ililler  v.  Gaertringen]. 
^HTrès  bonne  dissertation.  ^  Paul  Wendland,  Quxsliones  Musonianae.  De  Mu- 
^Bomo  Stoico  Clementis  Alex,  alioramque  auctore  [Kruzsewski].  On  lira  avec  in- 
^^érêt  les  déductions  de  W.,  et  on  acceptera  ses  conclusions.  *[\  H.  Veltman, 

Fundc  von  liumernuinz-en  im  freien  Germanien  und  die  Oerllichkcit  der   Varus-  20 
^^Idacht.  IL  NeubourG,  Die  Oertlichkeit  der  Varusschlacht  mit  einem  voUstàn- 
^Kbigen  Verzeic finisse  der  im  Filrstenlum  Lippe  gefundenen  rù'mischen  Munz>en  [P. 
^^M'  Rohden].   Sans  valeur.  ^  Adam  Eussner,  C.  Sallusti  Crispi  Catilina  Ju- 
|^Kur//ia  ex  historiis  orationes  et  epistulx  [J.  IL  Schmalzl.  Éloges.  ^  A.  D.  GOD- 
'^^EY,  The  historiés  of  Tacittts,  liv.  I  et  II  [G.  A.].  Appréciation  favorable.  %  F.  25 
Buchwai.d,  QusBStiones  Silianx  [SchlichteisenJ.  Bon   travail,  qq.  réserves.  ^ 
F.  BaSEDOW,  Schulsyntax  der  mustergiiUigen  lateinischen  Prosa  ;  A.  Reitzert, 
Latein.  Elementar-Grammalik  [A.  PriimersJ.   Appréciation  favorable  de  ces 
deux  livres  de   classe.  %^  2  nov.  Ed.  Engel.  Die  Aussprache  des  Griechischcn 
[E.  Kuhnj.  N'est  pas  sans  valeur,  mais  ne  résout  pas  le  problème.  ^  Max  30 
Meyer,  Die  Giganten  und  Titanen  in  der  antiken  Sage  und  Kunst  [H.   Heyde- 
mannj.   Appréciation  favorable,  quoique  le   rp.  ne  partage  pas  toutes  les 
vues  de  M.  ^  Persson,   Studia  elgmologica  [IL  v.  d.  Pfordtenj.  Dissertation 
qui  a  de  la  valeur.  ^  Val.  Rose,  Aristotelis  qui  ferebantur  librorum  fragmenta 
[Fr.   Susemihlj.     Éloges.    ^  P.   Speidel  ,    Elcmentarstilistik  der    lateinischen  Z^ 
Sprache  [A.  Priimers].  Bon.  %  Hermann  Warsghauer,  Uebungsbuch  zum  Ue- 
bersetzung  aus  d.  Deutsch.  ims  Lat.  Vokabularium  et  Wôrterverzeichnis  [J.  Gol- 
ling].  Ces  trois  ouvrages  de  classe,  revus  par  Conrad.   Dietrich,   sont  bons. 
^  Reinold  Kapff,  Studicnkalender  [P.   Weizsaecker].   Excellent.  ^  Le  Codex 
Bernensis  478  des  Iléroides  d'Ovide  [G.  Wartenbergj.  Suite  de  l'article  paru  40 
le  12  oct.  ^  Réponse  de  Sominerbrodt  à  la  critique  de  Nils  Nilen  sur  son 
édition  de  Lucien,  et  réplique  du  réf.  ^^  9  nov.  William  Reymond,  Histoire 
de  l'art  depuis   les  origines  jusqu'à  nos  jours  [P.  WeizscickerJ.    N'est  pas  fait 
pour  des  philologues,  n'apprendra  pas  grand'chose,  mais  se  lit  avec  plaisir. 
t  Georg  Mekler,  Beitrdge  z-ur  Biidnng  des  griech.  Verbums  [H.  V.  d.  Pfordtenj.  45 
Appréciation  favorable.  \  E-  Lûbbert,  De  poesis  Pindaincx  in  archa  et  sphra- 
gide  componendis  arte,  et  Melelemala   de   Pindari  studiis    Terpandreis  [O.  Cru- 
sius].  Analyse  de  ces  deux  programmes  ;  qq.  réserves.  ^  Heinrich  Kleist, 
Ueber  den  Bau  der  Thukydideischen   Reden.   2,  Die  Argumentation   [Widmann]. 
Important.  ^  Rudolf  Mannel,   Verdnderungen  der  Oberfldche  Italiens  in  ges-  50 
chichtlicher  Zeit.  1,   Das  Gcbiet  der  Arno   [G.  Faltin].  Appréciation  favorable. 
^  P.  Speidel,  Uebungsbuch  d.  latein.  Syntax  [A.  Priimers].  Bon.  ^  La  recen- 
sion  des  six  lettres  à  Atticus  de  Cicéron  [K.  Lehmannj.  Leçons  nouvelles  tirées 
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du  cod.  E.,  et  réponse  à  Schmidt  <cf.  plus  haut,  17  août>.  ^^  16  nov.  Erich 
Bethe,  Qu.vstio7îes  Diodorex  mylhographx  [G.  J.  Schneider].  Ouvrage  de  va- 
leur, mais  qui  ne  satisfera  pas  tout  le  monde.  ^  Ilermann  Sauppe,  Commen- 
tatio  de  phratriis  atticis  [L.  CohnJ.  Résumé  de  ce  programme  où  Sauppe  ap- 

5  puie  de  nouvelles  preuves  ce  qu'il  a  écrit  il  y  a  cinquante  sur  les  phratries 
après  la  réforme  de  Klisthène.  ^  Sal.  Rkinagh,  La  colonne  Trajtme  au  musée 
de  Saint-Germain  [P.  Weizsacker].  Vivement  recommandé.  ^  Ed.  Wunder, 
Sophoclis  Iragœdix  ;  vol.  2,  1,  Electra  [II.  Glcditsch].  Cette  nouvelle  édition, 
due  à  N.  Wecklein,  a  subi  des  modifications  dans  le  texte  et  dans  le  com- 

10  meutaire.  ^  R.  Oehler,  Ani madversiones  criticx  et  exegeticae  in  Hermocratis 
oraiionem  [Widmann].  Ce  programme  est  sans  valeur.  ^  H.  Kruse,  Ueber 
Intcrpolationen  zu  Xenophons  Hellenika  [R.  Grosser].  Très  soigné,  très  clair, 
et  bien  pensé.  %  Oskar  Jâger,  Nachlese  zu  Horatius  [G.  Faltin].  Plein  d'hu- 
mour, satirique  en  même  temps  ;  le  lecteur  est  sous  le  charme,  mais  n'ac- 

15  cepte  pas  tout.  %  Rud.  Peiper,  Decimi  Magni  Aiisonii  Burdigalensis  opuscula 
[E  Bîlhrens].  Le  rp.  fait  les  plus  grandes  réserves  sur  cotte  édition  et  sur 
les  conjectures  que  Peiper  a  admises.  ^  Anton  Schwarz,  Latcin.  Lesebuch 
[A.  Priimers].  Bon.  ^T[  23  nov.  Steige^,  De  versuum paeonicorum  et  doclimiaco- 
rum  apud  poêlas  grœcos  usu  ac  ratione  [H.  G.].  L'auteur  ne  connaît  pas  les  ou- 

20  vrages  récents  parus  sur  la  question.  ^  F.  II.  M.  Blaydes,  Aristophanis  co- 
mœdix.  6.  Plutus.  [0.  Kahler].  B.  reste  sourd  à  toutes  les  remarques  des 
critiques  ;  aussi  son  édition  de  Plutus  ne  sera  pas  utile  à  ceux  qui  s'oc- 
cupent d'Aristophane.  %  F.  W.  Sghmidt,  Kritische  Studien  zu  den  griechischen 
Dramalikern  nebst  einem  Anhang  :  Zur  Krilik  der  Anthologie.  5,  Zu  den  Klein. 

25  Trag.,  den  Adespota,  den  Kom.  und  der  Anthologie.  [II.  Lewy].  Mérite  d'attirer 
l'altent'on.  ^  Fried.  Léo,  T.  Macci  Plauli  comœdiw.  I,  Amphylruo,  Asinaria, 
Aulularia,  Bacchides.  [W.  Abraham].  Malgré  certaines  conjectures  excel- 
lentes et  d'autres  qui  méritent  d'attirer  l'attention,  cette  édition  ne  réalise 
pas  un   progrès   dans  l'étude  de  Plautc.    ^  Le  codex  Bernensis  ^i78  des 

30  Héroides  d'Ovide.  [G.  Wartenberg].  Dans  ce  3«  article  W.  continue  à  donner 
les  leçons  nouvelles  de  ce  manuscrit  ;  il  indique  ensuite  les  conclusions  de 
sa  collation  qui  sont  les  suivantes  :  ce  manuscrit  est  l'un  des  deux  que 
Burmann  a  souvent  cité  sous  le  nom  de  Bernenscs  ;  le  texte  ne  difTère  pas 
sensiblement  des  autres  manuscrits  collationnés  jusqu'ici,  on  y  retrouve 

35  les  mêmes  fautes  ;  le  texte  n'offre  pas  d'analogie  étroite  avec  celui  de  P.  etc. 
^^  30  nov.  Albert  Gemoll,  Die  homcrische  Hymnen.  [R.  Pcppmueller].  Longue 
étude  qui  indique  toutes  les  réserves  que  fait  le  réf.  :  il  sera  très  difficile 
de  se  servir  de  cette  édition  ;  les  corrections  de  Gemoll  sont  nombreuses  et 
dignes    d'attention,    f   IL    van    IIerwkrden,    Lucubrationes    Sophoclex.   [S^ 

40  Meckler].  Appréciation  très  favorable.  ^  Gust.  Grosgh,  De  codice  Coisliniano 
120.  [F.  Hirsch].  Fait  légèrement.  ^  Franz  Lutehbacher,  Titi  Livi  ab  urbe 
condita  liber  3.  [E.  Krah].  Bon.  ^  Ed.  Schauenburg,  Horaz,  Von  der  Dicht- 
kunsl.  [G.  Faltin].  Cette  traduction  allemande  est  faite  sans  doute  avec  soin, 
mais  le  besoin  ne  s'en  faisait  pas  sentir,  puisque  celles  qui  existaient  déjà 

43  ne  lui  sont  pas  inférieures.  ^  Sedulii  opéra  omnia,  éd.  Joh.  Huemer. 
[Deutsch].  Appréciation  favorable  de  ce  dixième  vol.  du  Corpus  scriptorum 
ecclesi.'sticorum.  %\  7  déc.  Gust.  Wolff,  Sophokles,  Aias.  [IL  G  ].  Cette 
4<'  édition  a  été  remaniée  par  Lud.  Bellermann  qui  pour  la  critique  du  texte 
se  montre  très  conservateur:  appréciation  favorable.  ^  G.  Graeber,  Einige 

50  Reste  ncbcngeordneter  Satzbildung  im  untergeordneten  Satz-gefiige  bei  Thucydides 
und  Xenophon^  namentlich  nach  lemporalen  Vordersàtzen.  [W.  Vollbrecht]. 
Sera  très  utile,  car  les  grammaires  ne  traitent  pas  à  fond  cette  question. 
^  Ferd.  et  Wihl.  Vollbrecht,  Xenophons  Anabasis.  liv.  1  à  3.  [W.  Nitsche] 
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8»  édiliou  tenue  au  courant  de  la  science.  ^  Joli.  Geffkken,  De  Stephano 
By:ianlio  capita  duo.  [P.  RôUigi.  Bon  :  quelques  réserves.  ^  Paul  Geppert, 
Zum  Monwnentum  Ancyranum.  [G.  Zippel].  Contient  une  série  de  remarques 
sur  le  Monument  d'Ancyre.  |  Les  manuscrits  de  Lucien  [Nils  Nilen]. 
N.  traite  un  certain  nombre  de  questions  se  rattachant  aux  manuscrits  de  5 
Lucien.  ^^.  14  déc.  Ottomar  Wii-HELM,  Zur  Motion  der  Adjektiva  dreier 
Endimgen  im  Griechischen,  inshesondere  hei  Flomer  und  Hesiod.  [A.  Gemoll]. 
Brochure  faite  avec  soin  et  qui  n'est  pas  sans  intérêt.  ^  Hermann  Usener, 
Altgriechische  Versbau,  Ein  Versuch  vergleichendcr  Mctrik.  [I.  Menrad].  Le  rp. 
consacre  trois  articles  à  l'étude  de  cet  ouvrage  et  conclut  en  disant  qu'il  iO 
contient  une  foule  d'idées  intéressantes  et  instructives,  et  qu'il  mérite 
d'être  étudié  de  près.  ^  Carolus  de  Boor,  Theophylacti  Simocattss  historix. 
[F.  Ilirsch].  Cette  nouvelle  édition,  qui  répond  tout  à  fait  aux  exigences  de 
la  science  contemporaine,  rendra  de  grands  services  aux  historiens  de 
l'époque  bysantine.  ^  Emil  Reichenhart,  Der  Infinitiv  hei  Lucretius.  [H.  Stii-  ^^ 
renburg].  Introduction  de  valeur  à  Phistoire  de  la  syntaxe  et  de  la  lexico- 
graphie latine  ;  rendra  des  services  pour  Pétude  de  la  langue  de  Lucrèce. 
^  Joannes  Mueller,  Comelii  Tacili  opéra,  qux  supersunt,  vol.  2,  Historise 
cl  opéra  minora.  [Pfltzner].  Appréciation  favorable.  ^^  21  déc.  Gustav 
Meyer,  Griechische  grammatik.  [P.  CauerJ.  Jugement  très  sévère  sur  cer-  20 
taines  parties  de  cette  grammaire.  ^  Misghtsghensko,  Thukydides  und  sein 
Werk.  [M.  WqlffJ.  Cet  ouvrage  écrit  en  russe  donne  une  biographie  très 
détaillée  de  la  vie  de  Thucydide.  ^  Ettore  de  Ruggiero,  Dizionario  epigra- 
fico  di  anlichita  Romane  [G.  Zippel].  Éloge  de  ces  3  nouv.  livraisons  qui 
méritent  le  meilleur  accueil.  ^  John,  Tacitus,  Dialogus  de  oratoribus  et  Zum  25 
Dialogua  des  Tacitus  [E.  Wolff].  Seront  très  utiles  à  tous  ceux  qui  s'occupent 
de  Tacite.  ^1[  28  déc.  IL  Wiegand,  Plaida  zur  zeit  des  Einfalls  der  Perser  in 
Bootien.  [llolm].  Simple  mention  de  cette  brochure  qui  dénote  un  esprit 
sagace,  mais  qui  soulève  une  foule  d'objections.  %  Ricardus  Ausfeld,  De 
libro  Ihp'i  Toù  nivxx  (jTïouôatov  slvai  èXeûOspov,  qui  inler  Philonis  Alexandrini  opéra  ^0 
ferlur.  [J.  Draseke].  Fait  avec  soin.  ^  P.  Langen,  Plaulinischc  Studien. 
[W.  Abraham].  Tous  ceux  qui  s'occupent  de  Plauto  tiendront  à  étudier  cet 
ouvrage  qui  leur  sera  utile.  ^  J.  Lattmann,  Laleinisches  Uebungsbuch.  [A. 
Priimers].  Appréciation  favorable.  ^  Cette  revue  contient  en  outre  le  compte 
rendu  des  séances  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres,  de  PA-  ^^ 
cadémie  des  beaux-arts,  de  l'Académie  française,  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  de  la  Preus.  Akademie  d.  Wissenschaften,  de  l'Archaol. 
Gesellschaft  et  de  PArchaolog.  Institut  zu  Rom.,  puis  un  résumé  des 
Revues  critiques  allemandes  et  étrangères.  A.  K. 

Zeitschrift  fur  das  Gymnasialv/esen.  T.  41.  1"  livr.  M.  A.  Seyffert  ^^ 
und  W.  Fries,  Laleinische  Elemcnlar-Grammalik,  2«  Aufl.  [IL  Eichler].  Le 
rp.  approuve  qques-unes  des  modilica lions  apportées  à  la  2«  éd.,  en  persis- 
tant toutefois  dans  le  jugement  plutôt  défavorable  qu'il  avait  porté  sur  la 
P^.  ^  A.  Gehrixg,  Die  Behandlung  der  griechischen  Syntax  in  Oberlertia  und 
Secunda  [Chr.  Muff).  Travail  suggestif,  écrit  avec  chaleur  et  clarté;  sera'''' 
utile  au  maître,  bien  qu'il  appelle  des  réserves  sur  plusieurs  points. 

11^  2«  et  3«  livr.  Sur  la  manière  de  traiter  les  déclinaisons  latines  [Bromig]. 
L'auteur  partant  du  principe  qu'une  grammaire  scolaire  ne  doit  contenir 
que  les  règles  applicnbles  aux  textes  que  des  élèves  auront  l'occasion  de 
voir,  reprend  à  ce  point  de  vue  Pétude  de  la  déclinaison  latine,  et  arrive  à ^^ 
formuler  un  texte  beaucoup  plus  abrégé  même  que  Holzweissig.  ^  A.  Neit- 
ZERT,  Lateinische  Elemenlar-Grammatik  [A.  Drygas].  Encore  un  essai  de  réac- 
tion contre  les  gros  livres.   Critiques  de  détail,  qui  montrent  que  ni  la 
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science  ni  la  pédagogie  n'ont  beaucoup  à  y  gagner.  ^  Karl  Erbe,  Comelii 
Nepotis  vita^  [W.  Bôhme].  Le  rp.  ne  croit  pas  que  ce  livre  puisse  être  intro- 
duit dans  les  écoles,  mais  il  sera  consulté  avec  fruit  par  les  élèves  stu- 
dieux, et  doit  se  trouver  dans  toutes  les  bibliothèques  scolaires.  ^  Q.  Curti 

5  Rufi  Hislorvv  Alcxandri  Magni,  éd.  Max.  G.  P.  Sghmidt.— S chuhvortcrbiich  zu 
Q.  Curli  Hnfî  Hist.  Alex.  Magni  [Anton  Miller].  Un  'Gurtius  decurtatus',  mais 
très  bien  fait:  quelques  critiques  de  détail.  Pourra  être  très  utile  comme 
livre  scolaire.  ^  II.  Fritzsghe,  Kurzgefasste  griechische  Formcnlehre ,  mit 
einem  s.vntakMschen  Anliange  [C.  Weber].  Les  matériaux  sont  choisis  et 

10  ordonnés  avec  intelligence:  dans  le  nombre  considérable  des  grammaires 
récentes  basées  sur  les  mêmes  principes,  celle-ci  tiendra  un  rang  très 
honorable.  La  syntaxe  suivra  bientôt. 

^^   4"   livr.  Iw.    MÛLLER,   Handbuch   der   klassischcn    AUertumswissenschaft. 
Vierter  Halfband.    fWeissenfels].    Ce  demi-volume    contient   l'Épigraphie 

1^  grecque  de  Hinrichs,  TÉpigraphie  romaine  de  Hiibner  et  la  Chronologie  des 
Grecs  et  des  Romains,  d'Unger,  1"  partie.  Exposé  détaillé  du  contenu. 
^  W.  KOPP,  Geschichte  der  griechischen  Litteratur.  4»  Aufl.  v.  F.  G.  Hubert 
[H.  SchiïtzJ.  Les  heureux  changements  qu'a  apportés  l'éditeur  à  cet  ou- 
vrage en  font  sa  propriété  particulière.  La  disposition  a  été  modifiée,  et  le 

'^^^  livre  a  gagné  ainsi  en  unité.  Tout  en  lui  conservant  sa  concision,  il  a  ajouté 
beaucoup  de  détails  et  corrigé  beaucoup  d'erreurs.  Sera  un  excellent 
manuel  entre  les  mains  d'élèves  studieux. 

^^  5°  livr.  F.  GuRSGHMANN,  Horatiana.  Erklârungen  und  Bemerkungen  zu 
einzelnen  Gedichten  imd  Stellen  des  Horaz  [Ct.  Faltinj.  En  peu  d'années 

■^3  l'auteur  s'est  fait  avantageusement  connaître  comme  critique  d'Horace.  Il 
représente  le  retour  à  la  modération  dans  la  critique  et  l'exégèse.  G'est  le 
même  esprit  qui  règne  dans  cet  ouvrage  critique  de  quelques  passages. 
%  Meissner,  Lateinische  Phraséologie.  S^  Aufl.  [0.  Weissenfels].  Fait  avec 
intelligence  et  conscience.  —  Kurzgefasste  Synonymik  nebst  einem  Antibar- 

30  barus.  3^  Aufl.  Le  livre  a  été  augmenté  considérablement,  et  a  subi  aussi 
des  corrections  et  des  modifications  typographiques  avantageuses.  Cepen- 
dant il  est  arrivé  au  point  où  il  court  le  risque  de  dépasser  l'horizou  des 
élèves  en  vue  de  qui  il  est  fait.  —  P.  B.  Sepp,  Lateinische  Synongma  3^  Aufl. 
Concis  et  exact:  suffisant  pour  les   besoins  des  élèves.  ^  Menge,  Repetito- 

35  rium  der  griechischen  Sgntax  3«  Aufl.  Matériaux  abondants,  règles  clairement 
formulées,  exemples  soigneusement  choisis;  l'élève  avancé  y  trouvera  tout 
ce  dont  il  aura  besoin,  et  le  maître,  une  mine  abondante  pour  son  ensei- 
gnement. ^   Karl  Schaper  [Paul  Stengel].   Article  nécrologique  de  15  pages. 
f ^  6'  livr.    J.   Latïmann  ,  Ueber  die  Einfugung  der   induktiven  Unterrichts- 

■40  méthode  in  dan  lateinischen  Elementarunterricht.  —  Nehenausgabe  zur  fiinften 
Auflage  des  lateinischen  Elementarbuchs  fiir  Sexta  [A.  WilmsJ.  L'auteur 
présente  dans  ces  deux  ouvrages  dont  le  1"  est  comme  la  préface  de 
l'autre,  un  essai  de  combinaison  de  la  méthode  inductive  avec  la  méthode 
déductive,  qui   peut-être  mécontentera  les  partisans  de  fune  et  l'autre 

'^^  méthode.  Aux  yeux  du  rp..  cet  essai  mérite  de  grands  encouragements  de 
la  part  des  autorités  scolaires,  et  même  si  l'expérience  ne  devait  pas 
réussir  complètement,  elle  ne  constituerait  pas  un  désavantage  pour  les 
élèves  sur  qui  on  l'aurait  faite.  ^  Iw.  Mûller  et  A.  Lughs,  Acta  Seminarii 
phihlogici  Erlangensis   Vol.  IV.  [0.  Weissenfels].  Contient  8  traités  de  con- 

50  tenu  très  divers  dont  7  en  latin.  Des  index  pour  les  vol.  3  et  4  complètent 
le  volume  et  facihtent  les  recherches. 

t1[  7«  et  8«  livr.   F.  Ellendts  Lateinische  Grammatik,  bearb.  v.  M.    SeyfTert 
30»  Aufl.  V.   M.  A.  Seyffert  und  W.   Fries  [H.   Fichier].  Les  éditeurs  de 
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cette  grammaire  célèbre  n'ont  rien  négligé  pour  l'améliorer  encore.  Elle  a 
subi  une  revision  complète,  et  bien  qu'elle  n'ait  pas  été  considérablement 
abrégée,  elle  marque  un  progrès  réjouissant  dans  le  domaine  de  la  gram- 
maire scolaire.  Recension  détaillée  (17  pages).  ^  L.  Havet,  Abrégé  de  Gram- 
maire latine  [O.  Weissenfelsj.  Le  rp.  ne  croit  pas  qu'après  que  la  France  a  i, 
commencé  à  travailler  pour  réformer  ses  méthodes,  elle  revienne  jamais  à 
Lhomond  et  à  son  empirisme.  Mais,  le  voulût-elle,  elle  préférerait  dix  fois 
revenir  à  Lhomond  qui,  s'il  se  souciait  peu  d'expliquer,  avait  du  moins 
beaucoup  d'esprit  pratique.  Exposé  et  critique  de  détail.  ^  Tycho  Mommsen, 
Beitràge  z-u  der  Lehre  dei'  griechischcn  Pràposilionen  1  Heft  [H.  Rohl].  Repro-  10 
duction  de  travaux  déjà  anciens  du  même  auteur.  Le  l"  fasc.  contient  un 
progr.  de  1874  presque  sans  modifications,  et  une  partie  d'un  second,  qui 
a  été  beaucoup  remanié.  ^  M.  Zoller,  Griechische  und  romische  Privatalter- 
tûmer  [F.  G.  Hubert].  Le  rp.  reconnaît  le  soin  avec  lequel  d'abondants  ma- 
tériaux ont  été  rassemblés,  mais  ils  n'ont  pas  été  mis  en  œuvre  de  manière  15 
à  produire  un  livre  recommandable.  Il  y  a  là  la  matière  d'un  livre  utile,  et 
le  rp.  espère  qu'une  nouvelle  édition  donnera  à  l'auteur  l'occasion  de  cor- 
riger de  nombreuses  erreurs.  ^  K.  Brugmann,  Grundriss  der  vergleichenden 
Grammatik  der  indogerm.  Sprachen,  1  Bd.  Einleitung  und  Lautlehre  [H.  Ziemer]. 
Le  1*^'  vol.  de  cet  ouvrage,  qui  devenait  indispensable,  permet  de  dire  qu'il  20 
rendra  les  mêmes  services  que  le  Compendium  de  Schleicher,  dont  il  est 
destiné  à  prendre  la  place.  L'état  actuel  de  la  science  est  présenté  dans  ses 

I traits  principaux  et  importants,  et  les  problèmes  à  résoudre  sont  indiqués 
ftvec  perspicacité.  Exposé  du  contenu. 
[  tu  9'  livr.  Les  recherches  sur  les  expéditions  des  Romains  en  Germanie  2^ 
kont-elles  déjà  arrivées  à  des  résultats  assez  certains  pour  qu'on  puisse  dès 
maintenant  en  faire  usage  pour  l'enseignement  de  l'histoire  et  la  lecture 
ne  Tacite?  [P.  HôferJ.  Article  de  33  pages,  consacré  à  une  critique  détaillée 
de  l'ouvrage  de  Knoke,  Die  Kriegszûge  des  Germanicus  in  Deutschland, 
dont  il  conteste  les  résultats,  le  point  de  vue  critique  et  la  méthode.   Il  30 
conclut  en  disant  que  l'histoire   ne  pourra  probablement  pas  faire  usage 
des  résultats  de  Knoke,  et  que  les  établissements  scolaires  ne  déféreront 
pas  à  son  désir  et  ne  se  procureront  pas  les  cartes  murales  représentant 
les  'campagnes  des  Romains  dans  le  nord-est  de  la  Germanie  d'après  les 
résultats  acquis',    t  J-    H.    Schmalz,  Antibarbarus   der   lateinischen    Sprache,  35 
von  J.  Ph.  Krebs,  6»  Aufl.  L  Bd.  [II.  S.  Anton].  LeUvreaété  complètement 
revu  et  mis  au  courant  de  la  science  moderne.  Le  rp.   signale  encore  un 
certain  nombre  de  passages  à  modifier,  t  H.   Meusel,  Lexicon  Cœsarianum 
Vol.  I  [W.  Nitsche].  Reconnu  comme  le  seul  lexique  de  César  qui  réponde 
complètement  aux  exigences  de  la  science,   et   comme  une  mine  féconde  40 
pour  la  lexicographie,  la  grammaire  et  la  stilistique. 

tt  10»  hvr.  Homeri  Iliadis  carmina,  éd.  Al.  RzACH.  Lib.  13-24  [Eberhard].  Le 
rp.  renvoie  à  sa  recension  du  l'^'-  vol  et  discute  un  grand  nombre  de  pas- 
sages, t  Bojesen-Hoffa,  Kurzgefasstes  Handbuch  der  romischen  Antiquitàten 
und  der  rom.  Litteratur  geschichte.  4  Aufl.  v.  KUBITSGHEK  [G.  Hubert.]  Cette  45 
éd.  diffère  encore  plus  que  les  précédentes  de  l'original  danois  publié  en 
1839.  Il  ne  reste  presque  pas  un  paragraphe  qui  n'ait  été  remanié;  l'esquisse 
de  la  littérature  romaine  a  été  complèiemont  refaite.  Le  rp.  se  déclare 
satisfait  en  général  ;  critiques  de  détail. 

tu  11'  livr.   L.  POPPENDIECK,  Griechische  Syntax.  —  E.  Bachof,  Abriss  der  50 
attischen  Syntax  [A.  Gehring].  Le  n»  1  n'apporte  rien  de  nouveau,  les  règles 
sont  souvent  formulées  avec  une  prolixité  qui  nuit  à  leur  clarté;  beaucoup 
d'explications  données  devraient  être    réservées  à  l'enseignement    oral; 
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l'auteur  ne  cherche  pas  assez  à  tirer  profit  des  connaissances  de  l'élève  en 
syntaxe  latine  ;  le  nombre  des  exemples  pour  les  règles  importantes  et 
difficiles  est  trop  restreint.  A  tous  ces  égards,  le  n»  2  se  distingue  avanta- 
geusement du  n°  1 .  Le  choix  des  exemples  est  excellent  ;  les  références  à  la 
»  syntaxe  latine  pourraient  être  encore  plus  fréquentes;  la  disposition  des 
matières  répond  bien  au  but.  En  somme,  très  recommandé. 

^^  12»  livr.  Les  cacophonies  en  latin  [H.  Kraffert].  Les  anciens  Romains 
connaissaient  les  lois  principales  de  l'euphonie,  comme  le  prouvent  leurs 
traités  de  rhétorique,  mais  il  y  a  une  contradiction  entre  la  théorie  et  la 

10  pratique,  et  chez  les  meilleurs  auteurs  le  nombre  des  cacophonies  est  très 
considérable,  plus  que  dans  beaucoup  d'autres  langues.  L'euphonie  n'était 
pas  pour  eux  la  loi  suprême,  et  elle  cédait,  le  pas  à  d'autres  considéra- 
tions. Il  ne  faut  chercher  une  logique  absolue  dans  le  domaine,  les  an- 
ciens n'étaient  pas  les  pédants  que  veulent  en  faire  certains  modernes. 

15  C'est  pourquoi  il  faut  repousser  toutes  les  corrections  de  texte  qui  s'ap- 
puient sur  des  raisons  d'euphonie.  Tels  sont  les  résultais  auxquels  arrive 
l'auteur  après  une  étude  détaillée  du  sujet.  ^  H.  Fritzsghe,  Kurzgefassle 
gricchische  Schulgrammatik,  2  Th.  Syntax  [C.  Weber].  Le  rp.  termine  son 
analyse  par  le  vœu  que  cette  grammaire,  née  de  la  pratique  de  l'enseigne- 

20  ment  et  appropriée  à  ses  exigences  actuelles,  trouve  bientôt  accès  dans  les 
gymnases;  elle  donne  à  l'élève  sous  une  forme  condensée  et  claire  les 
règles  dont  il  a  besoin,  illustrées  d'exemples  bien  choisis,  ^  E.  Kurtz  u. 
E.  Friesendorff,  Griechische  Schulgrammatik  k"  Aufl.  [F.  G.  Hubert].  Peu 
de  changements;  le  rp.  aurait  souhaité  qu'on  allât  un  peu  plus  loin  dans 

25  les  retranchements.  Favorable.  H.  G. 

Zeitschrift  fur  Mathematik  und  Physik.  1887,  2^  livr.  La  «  qusestio 
de  proportione  dynmetri  quadrati  ad  costam  ejusdem  »  de  Albertus  de 
Saxonia  [Suter].  Contient  beaucoup  de  réminiscences  de  la  géométrie 
grecque,  ^f  EucUdis  opéra,   edd.  Heiberg  et  Menge  [Cantor].  Courte  notice. 

30  t  Bilfinger,  Die  Zeitmesser  der  antiken  Volker  [Cantor].  ^  Tannery,  Notice 
sur  les  deux  lettres  arithmétiques  de  Nicolas  Rhabdas  [Cantor].  Important  pour 
l'histoire  de  la  logistique.  ^^  3»  et  4^  livr.  Le  nombre  de  Platon  [C.  Demme]. 
Le  fameux  nombre  de  Platon  serait  1000.  ^^  6«  livr.  Remarque  sur  un  pas- 
sage de  l'Almageste  [A.  Wittstein].  Sur  Alm.  7,  2  qui  traite  de  la  précession 

35  H  ROTHLAUF,  Die  Physik  Platos  [Cantor].  Fragment.  Heiberg. 

Zeitschrift  fur  Numisxnatik,  t.  15,  livr.  1.  Les  acquisitions  du  cabinet 
royal,  l"  avril  1886  —  l^r  avril  1887  (pi:  1-2,  flg.)  [A.  von  Sallet].  Monnaies 
grecques  :  or,  2;  argent,  68;  bronze,  89.  Romaines  :  or,  2;  arg.,  4;  br.,  18. 
En  outre,  beaucoup  de  romaines  et  d'alexandrines  données  au  Cabinet  avec 

40  14  moules  en  terre  cuite  d'impériales  romaines  et  deux  intéressantes 
fausses  monnaies  lyciennes  en  argent.  1°  grecques  :  grand  nombre  d'auto- 
nomes et  monnaies  en  argent  d'Elis,  de  Pheneos,  de  Rhodes,  remarquables 
par  la  beauté  et  par  la  conservation.  Bronze  de  Cunobelinus,  roi  breton, 
très  rare.  Monnaies  :  de  Palatium,  près  Reate,  dans  le  pays  des  Sabins; 

/j5  d'Héraclée  de  Lucanie,  avec  Héraclès  à  genoux  tuant  le  lion  de  Némée, 
très  rare  ;  de  Chersonèse  ;  de  Panticapée  (lot  de  monnaies  des  plr.s  rares)  ; 
d'Abdera,  avec  la  tête  du  Jupiter  de  Phidias,  d'un  grand  intérêt  pour  l'his- 
toire de  l'art  ;  d'Axus  de  Crète,  de  Polemo  I,  du  Pont  ;  de  Cysic,  avec  la  tête 
de  Faustine  jeune  et  la  légende  KOPH  i^QTEIPA  KTi:iKHNQN;   d'Halicar- 

bo  nasse,  à  l'effigie  d'Hadrien;  de  Titacazus,  3«  siècle  de  notre  ère;  d'Athènes, 
tétradrachme  de  style  phénicien  trouvé  à  Beirut  ;  des  rois  abissiniens 
d'Axum,  Aphilas,  Ochsas,  Uzebas,  Nezana.  Monnaies  des  nomes  de  Saites 
(Hadrien)  et  d'Héracléopolites  (Trajan).  2°  Romaines  :  Monnaies  :  de  Marc- 
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Aurèle,  comme  César,  ayant  au  revers  Énée  sous  les  trais  l'Antonin  le 
Pieux,  émise  à  l'occasion  du  9»  centenaire  de  Rome  ;  de  Macrin  ;  de  Cons- 
tantin, nvec  le  monogramme  du  Christ  sur  le  casque,  c'est  le  plus  ancien 
monument  connu  du  christianisme  officiel.  ^  Monnaies  grecques  de  ma 
collection  (pi.  3).  [A.  Lôbbecke].  Description,  avec  commentaires,  des  mon-  5 
naies  suivantes:  Gampanie:  Naples.  Bruttium.  —  Sicile  :  Catane, 
Syracuse.  —  Mésie  Supérieure  :  Viminacium.  —  Thrace  :  Apollonie? 
Traiana  Augusta.  —  Macédoine  :  Philipppe  IIl  {323-317  av.  J.  C).  —  x\car- 
nanie  :  Alysia,  Stratos.  —  Phocis-Bithynie  :  Nicée.  —  Mysie  : 
Cyzique.  --  Troade  :  Alexandrie,  Ilium.  —  lonie  :  Neapolis.  —  Carie  :  10 
Gordiutichos.  —  Lycie  :  Araxa,  Apollonie,  Balbura,  Chôma,  Patara.  — 
Pamphilie  :  Ariassus,  Palœopolis.  —  Pisidie  :  Apollonie.  —  Isaurie: 
Isaura.  —  Lydie  :  Philadelphie,  Titakazos?  —  Phrygie  :  Apamée, Beudos, 
Cibyra,  Cidramus,  Synnada.  —  Syrie.  —  Assyrie  :  Ninive,  Glaudioplis. 
^  Sur  quelques  monnaies  publiées  par  Sabatier  dans  la  Revue  de  numisma- 15 
tique  belge  [W.  DrexlerJ.  Rectification  de  descriptions  défectueuses  ;  nom- 
breuses observations  de  détail  qui  échappent  à  l'analyse. 

I  ^^  Livr.  2-3.  Les  monnaies  de  G.  Clodius  Vestalis  [Th.Mommsen].  Il  existe 
les  monnaies  en  or  et  en  argent  offrant  au  dr.  la  tête  de  Flore  et  la  légende 
G.  CLODIVS  C.  F  et  au  Rv.  une  femme  assise  tenant  une  patère,  avec  la  20 
légende  VESTALIS.  Sur  l'emplacement  de  Tancien  Forum  Clodii,  au  sud  de 
TÉtrurie,  on  a  tr.  cette  inscr.  :  G.  Clodio.  C.  f.  Vestali  |  pro.  cos  |  .  Claudienses. 
ex.  praefectura.  1  Claudia,  urbani  |  patrono.  Cette  inscr.  démontre  le  fait  nou- 
veau que  Vestalis  est  le  surnom  du  monétaire  G.  Clodius.  La  monnaie  n'a 
été  frappée  ni  avant  Tan  de  Rome  717  ni  après  738.  Le  titre  procos  attri-  25 
bué  à  G.  Clodius  sur  l'inscription  est  une  obscurité  de  plus  ;  peut-être  fut-il 
contemporain  de  Pison,  consul  de  l'an  739,  qui  fut  proconsul  de  la  Transpa- 
dane.  Il  devient  douteux  que  ce  C.  Clodius  ait  appartenu  à  la  famille  patri- 
cienne des  Claudii,  et  toutes  les  déductions  de  Borghesi  (œuvres,  2,178) 
sont  renversées.  Peut-être  faut-il  établir  un  rapport  de  descendance  entre  30 
notre  Clodius  et  le  magistrat  républicain  dont  le  nom  se  rattache  à  la  voie 
Glodia  et  à  la  fondation  de  Forum  Clodii  qui  est  connexe.  Il  serait  régulier 
que  ce  magistrat  ayant  été  patron  de  Forum  Clodii  ait  transmis  ce  titre  à 
ses  descendants.  ^  Mithradates  Philopator  Philadelphos  (fig.)  [Th.  Mommsen]. 

II  y  a  qqs  années,  Sallet  a  publié  <Zeitschr.  flir  Num.  4,  p.  232>  une  mon-  35 
naie  alors  unique  :  dr.  :  tête  d'un  roi  barbu  diadème  à  dr.  Rv.  :  Persée  avec 
la  harpe  et  la  gorgone  surmonté  d'un  croissant  et  d'une  étoile.  BASIAEQS 
MI0PAAATOY  <I)IAOriATOPOi:  KAI  ♦I»IAAAEA4>0T.  Sallet,  d'autres  auteurs 
et  dernièrement  Th.  Reinach  <Rev.  num.,  1887,  p.  97>  ont  identifié  ce 
Mithridate  avec  Mithridate  V,  père  du  grand  Mithridate,  celui  que  les  au-  40 
leurs  et  les  inscr.  appellent  Euvergète.  Mommsen  repousse  cette  identifica- 
tion qui  ne  concorde  ni  avec  la  chronologie,  ni  avec  les  textes,  ni  avec  les 

ï  inscr.  Selon  lui,  le  Mithridate  de  la  monnaie  n'aurait  pas  régné  sur  le  Pont, 
1  mais  sur  la  Paphlagonie.  En  670,  Mithridate  Eupator,  roi  du  Pont,  perdit  la 
Paphlagonie  que  Sylla,  on  ne  sait  comment,  plaça  sous  le  gouvernement  de  45 
princes.  Le  roi  Mithridate  Philopator  Philadelphe  de  la  monnaie  fut  un  de 
ces  princes  ;  les  inscr.  le  disent  fils  de  Mithridate  ;  il  est  probable  que  son 
père  était  le  roi  du  Pont,  Mithridate  Eupator.  ^  Bargley  v.  Head,  HistoHa 
numorum,  a  manual  of  greek  numismatik  [A.  v.  S.].  Exposé  élogieux  de  la 
méthode  suivie  par  l'auteur.  50 

^^  Livr.  4.  Les  quinze  villes  monétaires  des  quinze  diocèses  de  Dioclétien 
[Th.  Mommsen].  Les  villes  monétaires  et  les  diocèses  sont  en  concordance, 
ou,  ce  qui  revient  au  môme,  Dioclétien  a  créé,  pour  chaque  diocèse ,  une 
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moneta  avec  un  procurator  monetse.  On  constate  une  seule  exception  :  le 
diocèse  de  Vienne  n'a  pas  de  moneta;  mais  le  diocèse  de  Gaule  en  a  deux, 
Trêves  et  Lyon,  et  Lyon;  qui  avait  un  atelier  antérieurement  à  l'organisa- 
tion de  Dioclétien,  continua  à  frapper  monnaie  pour  le  diocèse  voisin  de 

u  Vienne,  lequel  d'ailleurs,  eut,  sous  Constantin,  sa  moneta  à  Arles.  La  plu- 
part des  monetse  faisaient  des  émissions  dans  les  trois  métaux,  sauf  Hé- 
raclée,  qui  ne  frappait  que  l'argent  et  le  cuivre,  et  Cyzique  et  Lyon  qui  ne 
frappaient  que  le  cuivre.  Il  est  intéressant  de  constater  pour  l'étude  des 
relations  commerciales  à  cette  époque  que,  dans  le  trésor  d'Emmersweiler, 

10  composé  de  1228  pièces  et  enfoui  en  297  ou  298,  certainement  avant  305,  on 
n'a  trouvé  aucune  monnaie  d'Orient  ni  de  l'Illyricum  occidental,  quelques- 
unes  d'Espagne  et  d'Italie,  un  peu  plus  de  Lyon  et  de  Londres,  un  nombre 
très  considérable  de  Trêves.  Suit  le  catalogue  des  monnaies  impériales  des 
cabinets  de   Londres  et    de   Berlin   frappées  à  Londres,   f   Equitius  [Th. 

15  Mommsen].  Missong  a  signalé,  sur  plusieurs  séries  monétaires  de  Probus, 
la  marque  AEQVITI,  ou  AEQVIT,  ou  EQVITI  ;  il  a  tort  de  regarder 
Aequiti  comme  l'abréviation  de  Aequitati.  Equitius  est  le  nom  du  magis- 
trat qui  surveillait,  sous  Probus,  les  émissions  monétaires  ;  il  était  peut-être 
de  la  famille  du  consul  de  ce  nom  de  l'an  374.  ^   N  K   et  N  K  L  V  X  G  sur 

20  les  monnaies  d'or  de  l'atelier  de  Nicomédie  [Max  Schmidtl.  (NK  et  LV  sont 
liés).  Le  monogramme  NK  est  un  sigle  particulier  à  la  monnaie  d'or  de 
Nicomédie,  de  telle  sorte  que  les  monnaies  qui  portent  ce  sigle  peuvent  être 
considérées  comme  frappées  au  taux  de  Nicomédie.  Gette  interprétation  est 
de  Missong.  M.  S.  la  complète  ainsi  :  le  monogramme  LV  signifie  l(ege)  v(a- 

25  lente),  et  XG  =  90  ;  de  sorte  que  la  marque  entière  doit  se  lire  N(i)K(ome- 
densi)  L(ege)  V(alente)  XG.  Le  taux  de  Nicomédie  était  encore  au  temps  de 
Dioclétien  l'ancien  taux  de  l'Asie-Mineure  (taux  lydien) ,  qui  fut  supprimé 
par  la  réforme  monétaire  de  Gonstantin.  Il  est  probable  que,  sous  Galerius, 
la  ville  de  Nicomédie  eut  la  monnaie  à  ferme  ;  le   monogramme  inexpliqué 

30  G  M  H,  que  l'on  voit  sur  quelques  monnaies  de  Nicomédie,  doit  être  le  nom 
d'un  magistrat  ou  d'un  curator  monetae  H;  il  indique  que  ces  monnaies  ne 
proviennent  pas  d'une  émission  impériale  officielle,  mais  d'une  émission 
communale.  ^  La  monnaie  crétoise  à  la  légende  MQAAIQN  (fig)  [S.  N.  Svo- 
ronos].  Dr.  :  Tête   barbue  à  dr.  (Zeus)  Rv.  :   MÛAAIQN.  Tête  de  taureau  de 

35  face;  dans  le  champ  à  g.,  contre-marque.  Arg.  31  mm.;  poids  :  11,50  gr.  Gol- 
lection  Imhoof.  A  l'aide  de  cette  monnaie  et  en  se  référant  à  un  de  ses 
articles  précédents  <  Z.  F.  N.,  t.  14,  p.  77  >,  où  il  a  publié  une  monnaie  du 
Gabinet  de  Paris,  S.  établit  que  la  monnaie  de  Paris  appartient  bien  à  Mo- 
daia,  ville  inconnue  de  Grète,  située  très  vraisemblablement  près  de  Poly- 

40  rhenion,  à  un  endroit  où  on  voit  les  restes  d'une  ville  antique.^  Sur  le  cours 
de  la  drachme  égyptienne  [Ulrich  Wilcken].  L'étude  d'inscr.  de  Kardassi  en 
Nubie  (G.  I.  Gr.  5001,  5014,  5006)  amène  U.  W.  à  cette  conclusion  que  la 
drachme  égyptienne  valait,  au  milieu  du  troisième  siècle  1/7  de  la  drachme 
attique  ;  ce  qui  doit  être  attribué  non  à  une  réduction  officielle  de  sa  valeur, 

45  mais  à  un  abaissement  progressif  de  son  cours.  ^  La  titulature  de  Vaballa- 
thus  [Ulrich  Wilckenj.  Sallet  <  Num.  Zeitschr.,  t.  2,  p.  31  sv.^  84  sv.  >  et 
Mommsen  ont  lu  les  légendes  latines  de  Vaballathus  :  V(ir)  G(onsularis) 
R(omanorum)  I(mperator)  D(ux)  R(om:morum);  Sallet  lisait  le  premier  R  : 
R(ex).  Un  papyrus  de  Faijûm,  acheté  par  le  cabinet  de  Berlin,  porte  :  ...  toO 

50  x'jpîou  r,[jLtov  2£7iTt(jLcou  OOaêaXXdcOou  'A8rjVooajpou  toO  )>a[Ji.7tpoxàTO'j  PactXéa)?  aùxoxpà- 
Topoç  axpax/iyoO  To[xatwv...  Ge  texte  démontre  que  la  légende  monétaire  doit 
se  lire  :  V(ir)  G(larissimus)  R(ex)  I{mperator)  D(ux)  R(omanorum);  une  mon- 
naie grecque  où  Vaballathus  porte  le   titre  O(uaxtxbç)   donne  l'équivalent 
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du  V(ir)  G(onsulai'is)  de  M.  Sallet  et  Mommsen.  ^  Imhoof-Blumer  et  Pergy 
Gardner,  Numismalic  commentary  on  Pausanias,  2,  3  [R.  W.J.  Analyse;  élo- 
gieiix.  ^  Nécrologie  [A.  v.  SalletJ.  Paul  Lambios,  mort  le    12  octobre   1887, 
dans  sa  Q^è"  année,  ^  Compte  rendu  des  séances  de  la  société  numismatique 
de  Berlin.  —  [WeilJ  parle  des  monnaies  ayant  comme  type  des  statues  de  Pra-  5 
xitèle  :  Aphrodite  sur  une  monnaie  de  Cnide;  TEros  de  Parlon,  le  Dionysos 
d'Elis,  le  groupe  de  Leto  et  de  Chloris  d'Argos;  Leto  avec  Apollon  et  Artémis 
de  Mégare;  PArtémis  d^Anticyre.  %  [Weil].  Types  monétaires  représentant 
des  œuvres  de  Scopas.^  [Id.].  Monnaie  d'Alexandria  Troas  au  type  d'Apollon, 
d'Apollon  Sminthée  et  d'un  Apollon  qui  est  une  copie  de  Scopas.  \  [A.  v.  lO 
Sallet].  Acquisitions  du  Musée  de  Berlin.  ^  [Danennberg]  présente  un  lot  de 
belles  monnaies,  particulièrement  de  la   Grande-Grèce  et  de  la  Sicile.  ^ 
[Sallet]  présente  le  catalogue  des  monnaies  romaines  de  la  collection  Ponton 
d'Amécourt.  ^  [Dannenberg].  Monnaies  de  sa  collection  :  beaux  bronzes  de 
ChersonèseTaurique  ;  monnaies  d'argent  de  Larisse,  Sicyone,  Cnide,  Smyrne,  15 
Antigène  Gonatas,  Pyrrus,  Nicomèdes  de  Bithynie,  la  série  des  rois  de  Per- 
game;   beaux   statères  d'or  de   Philippe  II  de    Macédoine    et   de  son  fils 
Alexandre  le  Gr.  \  [Weil].  Communication  sur  les  anciennes  monnaies  ar- 
cadiennes  et  leurs  rapports  avec  celles  d'Iierea.  Il  serait  prématuré  de  tirer 
de  ce  rapport  des  conclusions  sur  la  situation  politique  d'Hérea  et  de  l'Ar-  20 
cadie;  les  mêmes  graveurs  ont  qqfois   travaillé  pour  des  pays  différents.  ^ 
Knobe,  Fehilge  des  Germanicus  in  Deulschland  [Weil].  W.  loue  la  méthode,  la 
critique,  l'érudition  et  les  connaissances  topographiques  de  K.,  mais  con- 
teste ses  conclusions.  ^  i Sallet].  Communication  sur  les  monnaies  de  L.  Ju- 
lius  Aurelius    Sulpicius    Uranius  Antoninus,    qui,    comme  l'a    démontré  25 
Frôhner,  régnait  en  Syrie,  non  sous  Sévère- Alexandre,  mais  sous  Philippe. 
Le  Cabinet  de  Berlin  possède  une  monnaie  de  cuivre  excessivement  rare  de 
cet  empereur  syrien.  ^  [Weil].  Empreintes  de  deux  monnaies  de  l'empereur 
Maximien,  frappées  à  Alexandrie  et  trouvées  dans   la  Prusse  orientale.  ^[ 
[Weil].  Des  monnaies  anépigraphes,  portant  au  dr.  la  partie  antérieure  d'un  30 
taureau  et  d'un  lion  se  faisant  face  et  au  rv.  un  carré  creux,  ont  été  attri- 
buées à  Grésus  parce   que,  d'après  les  auteurs  anciens,  elles  sont  appelées 
Kpoiffsïot.  Les  dénominations  de  ce  genre  désignent  non  un  prince  en  parti- 
culier, mais  toute  une  série  de  monnaies;  ainsi  les  statères  d'Alexandre  le 
Gr.  sont  appelés  fI>iXt7i7t£îoc.  Les  monnaies  en  question  ont  dû  être  frappées  35 
par  Alyattes,  le  prédécesseur  de  Grésus.  ^  Beschreihung  der  antiken  Mûnzen 
der  Koniglichen  Museen  [A.  V.  Sallet].  Analyse.  ^  [Sallet]  signale,  d'après  le 
Monatsblatt  der  num.  Gesellsch.  in  Wien,  la  découverte  remarquable  do 
':  barres  d'or  fin,  marquées  à  l'effigie  de  trois  empereurs  byzantins ,  avec 
l'inscr.  D  DDN  N  N,  le  chrisme  et  des   noms  qui  sont  ceux  de  magistrats  40 
monétaires  ou  des  mines.  L'une  porte  la  marque  de  l'atelier  SIRM(ium);  on 
y  voit  aussi  la  remarquable  inscr.  LVGIANVS-OBR-I-SIG.  OBR  ne  peut  avoir 
crautre  signification  que  Obryzum  qui,  dans  les  documents  du  Bas-^]mpire, 
désigne  l'or  pur  (solidi  obrysati,  et  plus  tard   obrysiaci).  Cette  découverte 
met  en  question  Pexplication  jusqu'ici  regardée  comme  certaine,  qui  don-  45 
nait  à  OB  sur  les  monnaies  d'or  de  Constantin  la  signification  du  nombre  72. 
^  [Weil]  met  en  lumière  la  justesse  des  idées  de  Winckelmann ,  au  sujet 
des  représentations  sur  la  numismatique  antique,  et  montre  comment  Ot- 
fried  Millier  Ta  suivi  dans  cette  voie.  Henri  Thédenat. 

Zeitschrift  fur  vergleichende  Sprachforschung.  T.  28.  ^i"  livr.  Études  50 
celtiques  [H.  Zimmer].  ^  Sur  le  missel  de  Stowe  [H.  Zimmer].  %  Inscriptions 
phrygiennes  de  la  période  romaine  [W.  M.  Ramsay].  R.  donne  une  collec- 
tion complète  des  inscriptions  connues,  recueillies  par  Pococke  Ilamilton 
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et  par  lui-môme,  dans  un  voyage  en  Phrygie.  Après  avoir  cité  quelques 
exemples  des  formules  d'exsécration  usitées  en  Phrygie,  l'auteur  donne  le 
texte  de  29  inscriptions  ou  fragments.  ^  Sur  l'exégèse  de  l'Avesta  [K.  Geld- 
ncr].  ^  La  racine  nî,  sortir,-en  prâkrit  [Th.  Zacharia].^^  5«  etGf'livr.  Études 
5  celtiques  [II.  Zimmer].  Suite. 

^%  T.  29.  l'c  et  2e  livr.  Sur  la  physiologie  et  l'histoire  des  palalales  [R.  Lenz]. 
Exposé  physiologique  complet  des  palatales  et  des  sons  dits  mouillés  (plan- 
ches). ^  Sigma  avec  les  nasales  et  les  liquides  en  grec  [F.  Solmsen].  Étude 
de  tous  les  phénomènes  phonétiques  produits  parla  rencontre  du  a  avec  une 

10  nasale  ou  une  liquide.  Depuis  Brugmann  (De  Grsecse  linguse  productione 
Suppletoria)  le  sujet  n'a  pas  été  traité  dans  son  ensemble,  et  les  modifica- 
tions qui  se  sont  produites  depuis  ce  temps  dans  la  conception  des  faits 
linguistiques,  aussi  bien  que  les  matériaux  nouveaux  fournis  par  les  dia- 
lectes, font  de  cette  nouvelle  étude  une  nécessité.  (Sera  continué.)  ^  Mé- 

iu  langes  de  grammaire  grecque  [J.  Wackernagel].  12.  Sur  a  en  rapport  avec 
p,  ly  {jL,  V.  13.  Sur  kl  contraction  attique  après  élision  du  digamma.  Étude 
sur  les  mots  qui  font  exception  à  la  règle  que  eo  ou  ao ,  produits  par  la 
chute  du  F  ne  se  contractent  pas.  l/i.  exadxoç.  15.  àecôco.  f  Sur  les  rapports 
de  récriture  et  de  la  parole  [Fr.  Burg].  Critique  des  idées  émises  par  le 

20  savant  suédois  Lundell  dans  des  conférences  sur  'la  question  de  l'ortho- 
graphe'. ^  Appendice  à  l'article  publié  t.  27.  p.  481-545  [K.  Krumbachcr]. 
^  Cèlla  [F.  Wilbrandt].  Croit  que  le  mot  Cella  dérive  par  une  syncope  dont 
il  y  a  plus  d'un  exemple,  decerula,  diminutif  de  cëra,  par  l'intermédiaire  de 
*cerla.  ^^  3'^  et   ¥   livr.   Apollon-Agui   [L.    Schrôder].    S.   retrouve  dans 

25  'AtïôUwv  le  sanscr.  saparyenya,  RV.  6,  1  'qui  doit  être  honoré',  épithète 
d'Agui.  'AttoXXwv  était  aussi  dans  l'origine  épithète  de  <I>oîêoç.  Dans  Agui 
on  voit  encore  partout  sa  signification  élémentaire  du  feu  ;  l'Apollon  grec, 
une  des  créations  les  plus  admirables  et  les  plus  élevées  de  la  mythologie 
hellénique,  est  une  personnalité  bien  marquée  dont  la  nature  élémentaire 

30  ne  se  devine  que  comme  un  point  de  départ.  Agui  représente  une  période 
très  reculée  de  l'histoire  du  mythe,  et  il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  ce 
fait  quand  on  compare  les  deux  dieux.  Agui  est  comme  un  frère  aîné  qui 
n'a  qu'une  supériorité  sur  son  cadet,  c'est  de  nous  renseigner  sur  leur  ori- 
gine commune.  S.  étudie  successivement  les  rapports  d'Apollon  avec  la 

35  lumière  et  le  feu  :  sa  sainteté  et  son  importance  comme  dieu  purificateur, 
sa  sagesse,  ses  prêtres  et  ses  prophètes  ;  ses  rapports  avec  la  musique  et 
le  chant,  avec  les  maisons  et  les  demeures  des  hommes,  avec  les  trou- 
peaux, les  divisions  du  temps  et  le  matin  en  particulier,  son  caractère 
guerrier  (flèches  et  lance),  son  apparence  extérieure  (jeunesse  et  beauté), 

40  sa  chevelure;  son  extraction,  l'histoire  de  sa  naissance  et  de  son  premier 
développement  ;ses  rapports  ovec  l'eau,  avec  les  ^Xeyuat  (Bhrigu),  avec  les 
Xdcpixeç  (haritas),  avec  les  nombres  sept  et  quatre.  Enfin  il  analyse  l'opinion 
de  Kuhn  qui  identifie  Apollon  et  Rudra.  1[  Deux  aoristes  méconnus 
[W.  Schulze].  Le  mot  iax^  qui,  dans  un  grand  nombre  de  passages  d'Ho- 

45  mère,  a  laissé  des  traces  indéniables  d'un  ancien  digamma  initial,  paraît» 
dans  d'autres  passages,  avoir  de  tout  temps  commencé  par  une  voyelle, 
tandis  que  le  mot  laxn  a  partout  le  digamma.  Dans  tous  ces  passages  nous 
avons  le  droit,  dans  quelques-uns  nous  sommes  forcés  de  considérer  comme 
un  aoriste  la  forme  du  verbe  ia^M ,   tandis  que  dans  ceux  où  le  digamma 

50  est  certain  on  peut  justifier  suffisamment  le  présent.  La  seule  hypothèse 
satisfaisante  est  de  supposer  un  aoriste  Fa-/£tv.  Les  formes  comme  ÈTîiaxov, 
Tiepîa-/ov  doivent  être  lues  non  :  1%-lixyov,  Ttep-îaxov,  mais  lirt'-axov,  iiept-axov 
(=  ÈTit'Faxov,  Tï£p(Faxov).  Rien  ne  nous  force  à  suivre  la  tradition  et  a  lire 
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èv  TiptoToiç'îaxf»»^  plutôt  que  èv  upcoToiat  à-/'^'^-  H  faut  admettre  que  [leyàlcc  a/ov, 
TE  â'xe,  etc.  ont  été  partout  clinngés  par  les  rhapsodes  en  jj-sya)/  ta-/ov 
(avec  t  long)  T'IV/e.  Peur  expliquer  rallongement  devant  Fa^ov,  S.  admet 
que  Faxetv  était  un  aoriste  isolé  de  la  rac.  Svëgh  (comp.  anc.  sax.  swôgan), 
qui  aura  été  plus  tard  attribué  au  présent  iax^  à  cause  de  l'identité  de  5 
signification.  Il  faut  comparer  [Aeva  FFa>:ov  à  des  cas  comme  octio  FFeo,  de 
même  eua^s  avec  eû'aôe  (c.-à-d.  *£FFaô£,  *£çFaS£).  L'autre  forme  dont  s'occupe 
l'auteur  est  aïov  qui  passe  généralement  pour  un  imparfait,  tandis  aue  la 
syntaxe  exige  un  aoriste.  Aussi  l'auteur  propose-t-il  de  placer  ce  mot  dans 
le  système  de  l'aoriste,  et  d'écrire  aîovxeç  aloOcra,  accentuation  qui  avait  lo 
déjà  été  recommandée  dans  l'antiquité.  Cet  aoriste  â'Fiov  dériverait  de  la 
rac,  avis,  dont  la  signification  est  l'aperception  par  les  sens,  (alaOsaGat 
=  àFca-ôsCTÔai  ;  audio  =  aviz-dio  ;  sTrâtaTo;,  codd.  Herod.  —  cpavôpôç  Hesych.) 
Compar.  le  sanscr.  avis,  etc.  %  Mélanges  [W.  Schulze].  1. 1.  aXstaov  vient  de  la 
rac.  lï,  =  *leitvom,  sens  prim.  vase  à  vin.  2.  àxé^w  signifie  :  repousser,  aider;  15 
[le  sens  de  venger  lui  est  absoluaient  étranger;  le  mot  à>vxr,p  signifie  partout 
:* celui  qui  repousse'.  Un  seul  passage.  II,  14,  483,  exige  le  sens  de  vengeur 
mortis  vindex.  Il  faut  admettre  que  c'est  un  mot  différent  et  il  faut 
[l'écrire  FaXxTrjpa.  3.  Le  mot  àfxvîov,  qui  ne  se  trouve  qu'une  fois,  Od.  3,  444, 
répond  à  une  forme  primitive  aaixgvîov,  où  l'on  peut  reconnaître  le  lat.  san-  20 
guen.4.De  ppôroç,  sang  coagulé,  on  peut  conclure  à  *ppoT6v,  =  corps;  àdTiîSoç 
à(jL(pi6p6TYi;  signifierait  :  Corpus  undique  tegens.  5.  aÙToôiov  peut  se  séparer 
aùxo-Siov  =  le  même  jour,  cf.  aOtftAap.  6.  II.  21 ,  375  ôâïiTat  a  le  sens  d'être 
détruit,  il  vient  de  la  rac.  dâ,  couper,  et  correspond  à  dâyate,  qui  n'a  rien 
de  commun  avec  la  même  forme  day-ate  (rac.  dai  dans  Sa:vu[xO.  7.  Od.  25 
4,  708  sv.  etrysTo  cpiov/^,  paraît  avoir  eu  une  variante  ancienne  eav-exo.  On 
pourrait  l'expliquer  par  ae-ax-zzo  et  comparer  le  sanscr.  sa-çc-at  empêche- 
ment, obstacle,  âsaçcat  intarissable.  8.  Aux  exemples  de  eu  initial  =  Fe,  on 
pourrait  ajouter  le  dor.  eùcô  =r.  £Ocoxou[xai,  Gregor.  Gorinth.  356.  9.  On  serait 
tenté  de  rapprocher  l'inexplicable  6a).epov  Sàxpu  de  6oX£p6;,  60X60).  10.  Le  30 
vers  d'Hésiode,  Scut.  146  reste  inexplicable  tant  qu'on  rattache  Oeovxwv  à 
ôéeiv,  courir  ;  il  faut  le  rapprocher  de  sancr.  dhàv,  laver,  rendre  blanc ,  et 
traduire  par  'briller'.  Gf.  Ilesych  :  &06;  Xa|xirpô;,  etc.  11.  Le  6op6<;  et  Oopri  d'Hé- 
rodote correspond  à  sh.  dhârà,  courant.  Si  epoiaxco  appartient  réellement  à 
la  même  rac,  il  faut  lui  donner  lo  sens  prim.  de  couler,  courir.  12.  Le  35 
x6pa?oç  d'Hesychius  =:  xopv-ço;  peut  se  soutenir.  On  pourrait  le  dériver 
aussi  de  xFopaçoç,  comp.  lit.  zvirb-lys.  13.  Le  {xé-caÇe,  d'Hésiode,  Œuv.  394, 
ne  doit  pas  être  dérivé  comme  un  adv.  en  -Çe.  Il  vaut  mieux  écrire  xà 
iJLeT'a^£,  et  prendre  oi^e  =  sanscr.  adya,  aujourd'hui;  l'a  (=  a-)  paraît  se 
trouver  un  élément  pronominal,  cf.  ho-die.  14.  Le  vyiIeèç  -/nxap  homérique  40 
vient  d'une  forme  primitive  *vâX£Fyiç,  qu'on  ne  peut  éviter  (àXéFofxai).  14. 
L'endroit  où  les  chars  qui  prenaient  part  à  une  course  devaient  tourner 
était  marqué  par  une  v'j<Tffa  ;  ce  mot  est  pour  *<jy\iaaoL  et  signifiait  'l'éloi- 
gnée' *snu,  loin;  puis,  lorsque  le  sens  de  cette  expression  se  perdit,  elle 
signifia  le  point  de  départ  de  la  course.  15.  vu^xaCu),  dormir,  avoir  sommeil,  43 
être  négligent,  doit  être  rapproché  avec  [différents  mots  lith.  ou  lettes 
ayant  le  même  sens,  plutôt  que  de  l'ail,  'einnicken'.  16.  De  <pa.Xkoi  on 
pourrait  former  un  mot*çàXXa)v,  comme  de  uoirOr],  Tzôa^oi^;  de  aâOy),  (laOtov,  etc. 
(cf.  naso,  mento)  ;  il  correspondrait  au  bas  ail.  Bulle.  — IL  1.  Le  grec  présente 
aussi  la  forme  faible  de  la  préposition  Iv  dans  axapoç-  èyxIçaXov,  E.  M.  qu'il  50 
faut  rapprocher  de  èV-apo?  et  îV^po?»  Hes.;  donc  a-,  c.-à-d,  :  n  ==  Iv,  ev.  Un 
autre  exemple  est  le  àXlya),  de  Pind.  01.  2,  78  et  Alcman  fragm.  23,  2,  qui 
est  un  composé  de  XÉyco,  compter,  avec  la  forme  faible  de  ev.  2.    prjvac, 
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9Ôr,vat,  etc.  sont  des  contractions  de  pà(F)£vai,  cp8â(F)£vat,  etc.  La  glose  d'Hé- 
sychius  :  4/aévai-  çOâaat  est  un  exemple  de  ces  formes  non  contractées,  3. 
Une  glose  dUesychius  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  formation  de  aoOfxai 
(ToOcrOat,  que  Wackernagel  fait  venir  de  aoéotxat.  C'est  (rooOxat.  çsuysi,  Sicoxsxat; 

5  ce  mot  est  donc  un  dérivé  de  (7o6ç,  dont  le  moyen  peut  avoir  le  sens  de 
ôpjxaCTÔai.  Les  formes  correspondantes  du  dial.  dorien  aotb^xai  ou  aûixat  sont 
prouvées  d'une  façon  à  peu  près  certaine  par  une  autre  glose.  4.  Le  mot 
reXô)o;  doit  être  expliqué  avec  Gobet  par  reXoaîoç;  mais  c'est  une  sorte  de 
composé  avec  le  rad.  FeXo-:  *r£)>oaaTFoç,  qui  signifiait  primitivement  :habi- 

10  tant  de  Gela;  rac.  sanscr.  sev.  habiter.  5.  L'explication  que  Bezzenberger  a 
donnée  du  double  a  de  èxâcro-at  est  satisfaisante,  mais  il  ne  faut  pas,  avec 
Mahlow,  l'étendre  à  tous  les  aoristes  grecs  formés  de  verbes  vocaliques 
dont  le  0-  a  persisté.  6.  Les  dénominatifs  de  radicaux  en  à-  et  a  se  for- 
maient dans  le  dial.  attique  au  moyen  de  -âjô,  5i^r^y  7r£tvr,v  (et  peut-être 

15  ti.aXxtr,v)  font  seuls  exception;  ce  sont  des  dérivés  de  *Bi^âa,^Titi^ôLç,  c.-à-d. 
dipti-as,  peni-às  qui  signifient  :  altéré,  affamé,  litt.  qui  brûle  de  soif  (ou 
de  faim).  7.  Rapprocher  la  formation  de  IIoXuxxwp  de  celle  de  Savya-shthar, 
dont  Mahlow  a  trouvé  l'explication,  forme  prim.  TioXuxxTtop  (ou  -kst-).  8.  Le 
nom  de  Stiur,  sans  s,  paraît  prouver  que  dans  l'origine  l'r  n'était  précédé 

20  ni  d'une  voyelle  longue  ni  d'une  diphtongue,  c.-à-d.  qu'il  était  polysyllabique: 
stivuras  qui  correspond  exactement  au  sanscr.  sthaviras  rac.  SthevA,  sthO. 
^  Arica  [Chr.  Bartholomâ].  Études  sur  la  formation  de  certaines  formes 
verbales  du  sanscr.  védique  et  du  zend.  ^  Gontribution  à  l'étude  des 
Gathas  [Id.].  ^  Sigma  avec  les  liquides  et  les  nasales  en  grec  [F.  Solmsen]. 

26  Fin  (voir  !'<'  et  2^  livr.).  ^  Sur  le  mot  hisidjâth  dans  l'Avesta  [F.  Burg]. 
Gloses  irlandaises  et  notes  sur  Ghalcidius  [Whitley  Stokes].  Radicaux  irlan- 
dais en  ç  [Id.].  H.  G. 

Zeitschrift  fur  Vôlkerpsychologie  und  Sprach-wissenschaft.  T.  7. 
Ire  livr.  De  l'importance  des  travaux  d'Adolphe  Bastian  sur  la  psychologie 

30  des  peuples  [J.  Happel].  L'auteur  traite  en  particulier  du  dernier  ouvrage 
de  B.  :  Die  Seele  indischer  und  hellenischer  Philosophie  in  den  Gespenstern 
moderner  Geisterseherei.  ^  Le  caractère  scientifique  de  l'ethnologie  [Ache- 
lis].  ^  Sur  l'histoire  de  l'induction  [Guggenheim].  L'auteur  traite  du  sens 
de  ce  mot  chezSocrate  et  Aristote,  puis  des  £vOu[xr,TaTa  et  d'autres  catégories 

35  d'inductions.  ^  Simonyi,  Die  magyarischen  Dindewôrter.  2»  et  'S°  vol.  (en  hon- 
grois) [F.  Misteli].  ^  H.  PlOSS,  Das  Weib  in  der  natur-  und  Vôlkerkunde 
[K.  Bruchmann].  ^  Gloatz,  Spekulative  Théologie  in  Verbindung  mit  der 
Religionsgeschichte  [Id.].  ^  H.  Schughardt,  Ueber  die  Laulgeselze.  Gegen  die 
Junggrammatiker  [L.  Tobler].  Le  rp.  approuve  l'ouvrage  et  relève  qques 

40  points  en  particulier.  ^  J.  J.  Egli,  Geschichte  der  geographischen  Namenkunde 
[Id.].  Jugement  favorable. 

^^  2»  livr.  Mythe,  tradition,  conte,  légende,  récit,  fable  [Steinthal].  1"  ar- 
ticle. Exposé  des  théories  de  Grimm  et  de  Kuhn,  Mannhardt,  Miillenhotf, 
Scherer,  Benfey.  ^  Les  désignations  des  couleurs  dans  la  Chanson  de  Roland 

/i5  et  les  Niebelungen  [Veckenstedt].  %  Sur  la  signification  primitive  des  Dai- 
mones  grecs  [F.  Krejci].  K.  établit  d'abord  au  moyen  de  quelques  passages 
d'auteurs  (Hérodote,  Hésiode)  le  fait  que  chez  les  Grecs  aussi,  le  culte  des 
dieux  a  été  précédé  de  deux  autres  périodes  :  le  culte  des  aïeux  et  des 
mânes,  et  la  croyance  aux  esprits.  Le  mot  SacjiovEç  désignait  primitivement 

•io  ces  esprits  transformation  des  mânes  divinisés.  Il  appuie  cette  assertion 
sur  l'étude  des  vestiges  les  plus  anciens  des  conceptions  religieuses,  sur 
l'étymologie  et  sur  les  variations  de  sens  du  mot  oat[xwv  dans  le  cours  de  la 
httérature.  \  Les  rapports  du  vocabulaire  et  du  style.  [O.  Kares].   1.  Étudie 


ARCHIV    FUR    LATEINISCHE    LEXIKOGRAPHIE.  197 

l'influence  des  procédés  de  dérivation  et  de  la  formation  des  familles  de 
mots  sur  1" architecture  de  la  langue'.  ^  Études  malaises  [A.  Brandstetter]. 
^  Sur  l'élément  phonétique  dans  la  poésie  [  Lutoslawski].  Recherches  statis- 
tiques sur  la  fréquence  de  l'emploi  d'une  même  voyelle  dans  la  poésie 
lyrique  allemande.  ^  0.  Sghrader,  Linguislich-historische  Forschungen  zur  5 
Handelsgeschichte  und  Waavenkunde  [O.  Weise].  Les  critiques  de  détail  n'en- 
lèvent rien  à  la  valeur  de  l'ouvrage  que  le  rp.  recommande  aussi  bien  aux 
spécialistes  qu'au  public  cultivé.  ^  II.  Gaidoz,  Études  de  Mythologie  gauloise. 
Le  dieu  gaulois  du  Soleil  et  le  symbolisme  de  la  Roue.—  Dibliotheca  mythica. 
^1.  La  Rage  et  saint  Hubert.  Appréciation  très  favorable.  Les  matériaux  litté-  lO 
maires,  ethnologiques  et  préhistoriques  sont  réunis  avec  soin, consciencieuse- 
ment analysés  et  groupés  avec  intelligence,  de  sorte  que  les  résultats  s'im- 
posent d'eux-mêmes  au  lecteur, 

^^  3c  livr.  Sur  l'idée  de  la  Psychologie  des  peuples  [Stein thaï].  Discussion 
les  idées  de  Paul  dans  Prinzipien  der  Sprachgeschichte.  ^  Le  culte  des  ser-  15 
pents  [A.  Nagele].  Critique  d'un  passage  de  Lessing  à  propos  duquel  l'auteur 
^étudie  le  culte  du  serpent  chez  tous  les  peuples  et  sa  signification  phallique. 

Les  rapports  du  vocabulaire  et  du  style  [0.  Kares].  2.  Traite  de  l'action 
^esthétique  des  langues  sous  l'influence  de  ses  formes,  des  modifications, 
des  racines,   du  développement   de    la  langue,    de    la  dérivation   et    de  20 
ses  procédés,  de  la  naissance  de  catégories   nouvelles,   des   espèces  de 
mots,  etc. 

K<[^  4e  livr.   Sur  les  coutumes  et  les  superstitions  concernant  le  repas  [G. 
laberland].  Passe  en  revue  l'abattage  des    animaux,  les  instruments  em- 
iloyés  et  le  moment  choisi  ;  le  sang  et  son  emploi,  la  viande  crue,  la  cuis-  25 
on,  les  mets  sacrés,  le  tabou,  le  moment  du  repas.  ^  Les  rapports  du  voca- 
uulaire  et  du  style  [0.  Kares].  3»  art.  ^  G.  Abkl,  Einleitung  in  ein  àgyptisch- 
semitisch-indofHvopàisches    Wurz-elwôrterbuch   [H.    Steinthal].    Le  rp.    ne  peut 
ni  louer,  ni  blâmer,  se  contente  de  constater  que  notre  science  linguistique, 
sémitique  ou  indogermanique,  suit  une  voie  tout  à  fait  difl'érente  et  qu'elle  30 
vise  à  un  tout  autre  but.   %  Pli.   Wegener,    Untersuchungen  ûher  die  Grund- 
fragen  des  Sprachlebens  [K.   Bruchmann].   Contient  des  idées  suggestives.  ^ 
L.  SCHERMAN  ,    Philosophische  Hymmen  aus  der  Rig-  und  Atharva-  Veda-Sanhitâ 
verglichen  mit  den  Philosophe inen  der  àlteren  Upanishads  [     ].  Le  rp.  ne  relève 
que  l'intérêt  que  cette  étude  offre  pour  la  psychologie  et  l'histoire   de  la  35 
langue.  Critique  de  l'idée  que  l'auteur  se  fait  du  monothéisme.       II.  G. 

Archiv  fur  lateinische  Lexikographie.  3»  ann.  188(3.  1»  livr.  Lucifer  de 
Gaghari  et  son  latin  [W.  Ilartelj.  Lucifer  n'est  pas  seulement  une  figure 
historique  originale;  c'est  aussi  un  représentant  éminent  du  latin  populaire. 
Ses  œuvres  ont  la  forme  de  la  prédication  adressée  aux  niasses  :  lui-même  40 
parle  de  son  rusticus  sermo.  Il  y  a  cependant,  au  point  de  vue  de  la  langue 
comme  du  style,  un  progrès  d'un  écrit  à  l'autre.  Le  dernier  se  distingue 
tout  particulièrement:  on  y  sent  l'imitation  du  'de  laude  martyrii'  attribué 
à  S.  Gyprien  et  des  lettres.  Lucifer  imite  en  outre  TertuUien.  Le  caractère 
de  sa  langue  a  été  méconnu  par  les  éditeurs  antérieurs  à  H.,  qui  ont  préféré  45 
les  leçons  de  2»  m.  Vocalisme  :  confusions  de  e  &  i  «  prophetis  »  (nom.),  o 
&  u  «  servus  »  (ac.  plur.),  u  &  i  «  dicat  »  (=  ducat),  a  &  e  «  consequandam  », 
a  &  i  «  probire  »  ;  celle  de  a  &  u  est  graphique.  Consonnes  :  qu  =  c  :  «  quo 
arlanus  »;  confusion  des  dentales;  chutes  des  finales  (m,  s,  t,  d,  c,  n,  1,  b), 
simplification  des  consonnes  doubles  rarement,  multiidication  fréquente  des  50 
consonnes  simples,  fausses  aspirations  «  habiit  »  psilose  :  «  abitabo  »,  g  ^  j 
«  regecit  »,  chute  du  g  sous  l'influence  de  i  :  «  exientes  ».  Aphérèse  devant 
s  impure  :  «  stud  »,  phénomène  contraire  :  «  extricta  »  (-=  stricta).  I. 
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Lexique,  an  ^^  quam  ;  audientia;  tfampus  belli  ;  cancerare  ;  certus  =  «  un 
certain  »;  civitas,  jamais  urbs  ;  cur  =  quia;  demorari  =  «  demeurer  »; 
donec  =  ut  ;  enim  dans  quod  enim  --=  scilicet  ;  ergo  dans  Fapodose  ;  et 
quidem,  liaison  fréquente;   factus   =  yeyovfo;;   facere  -f   inf. ,  comme  en 

5  français;  factus  =  mors  ;  fortassis,  jamais  fortasse;  mox  ut  avec  Tind.  ; 
quam  --=-■  magis  quam  ;  quia  =  cur  ;  quis  =  uter;  quo  =  ut  ;  quomodo  =  ut; 
seu  =  et  ;  si  interrogation  directe  ;  tanti  =  tôt  ;  unde,  forme  de  transition  ; 
ut  =  wç;  uel  =  et.  Les  particularités  suivantes  se  rattachent  au  latin  de 
PItala  :  ab  devant  Tabl.  de  compar.  ;  abire  =  ire  ;  ascendere  ;  atomum  ocu- 

10  lorum  ;  currere  =  versari  :  de  =  ex  ;  diffidentia  =  infidelitas  ;  exhonorare  ; 
exterminator  ;  fortis  appliqué  à  la  durée  et  à  la  force  corporelle;  hic  comme 
art.;  malignus  =  malus  ;  memorari  =  meminisse  ;  misereri  alicui;  reaîdi- 
ticare  ;  transvorare.  Ce  qui  suit  témoigne  de  l'influence  de  Tertullien  : 
acceptio  ;  adinvenire  ;  sediflcare  (idolatriam)  ;  sevura  =  sseculum  ;  aliquanti 

15  =  aliquot  ;  apud  (nostram  conscientiam)  ;  auctor  =  dominus  ;  aucLoritas 
«  toute-puissance  »;  auspicari  «  commencer  »;  benedictus  ;  cessare  -= 
déesse  ;  composés  nombreux  avec  con-  (co-)  :  coapostata  ;  defendere  =  vin- 
dicare  ;  denique  pour  introduire  avec  force  une  nouvelle  circonstance  ;  dé- 
serter; destructor;  dignari    «   juger  propos  »;   disperdere;    diversus    = 

20  contrarius  ;  exinde  ex  quo  ;  increpatio  ;  infirmitas  =  morbus  ;  ingenium 
«  ruse  »;  ipse  =idem  ;  ne  =  num,  ut  non;  negator  ;  publicare  =  in  publicum 
proferre;  quanti  =  quot  ;  retinere  =  meminisse;  revincere  =  refutare;  sed 
dans  la  prop.  principale  après  une  concessive.  Les  particularités  suivantes 
appartiennent  à  la  langues  de  S.  Gyprien  :  exitus  mortis  ;  facere  fructum  ; 

25  feralis  =  mortifer  ;  flagitare  =  accusare  ;  hi  qui  aussi  bien  à  la  3«  pers. 
qu'à  la  1^;  indesinenter  ;  magnalia;  maledictus;  morbidus;  morula; 
nimius  =  magnus  ;  notitia  ;  nuUus  =  nemo  ;  petitus  =  voluntas  ;  prse- 
conium  laudis  ;  sed  et  pour  lier  le  terme;  simpliciter  ;  subplantare  ;  super- 
vivere  ;  traditio  =  doctrina  ;  virtus  =  vis.  D'autres  locutions  de  L.  sont 

30  communes  aux  deux  auteurs.  —  IL  Déclinaison  et  Conjugaison.  Abl. 
en  i  des  participes,  à  côté  de  l'abl.  en  e  ;  mots  hébreux  indéclinables,  sauf 
qqs-uns,  notamment  Scariothes  et  Moyses  (Moses)  ;  dogmatis  (gén.)  est  du 
fém.  ;  qqs  formes  analogiques  dans  la  conjug.  :  plaudeas,  compulserunt,  etc.; 
conjug.  particulière  de  odivi,odis,odimur,  odies,odire,odiri,odisse  (=odivis- 

35  se),  odientes;  recherche  des  formes  syncopées  ;  la  plus  notable  particularité 
est  l'emploi  régulier  des  formes  périphrastiques  (sum  cupiens,  es  tenens,  etc.) 
à  côté  des  formes  simples,  sans  nuance  de  sens  ni  distinction  pour  le  passé 
entre  sum  et  fui.  —  IIL  Syntaxe  et  Style.  Cas  :  emploi  libre  du  nomin.; 
ace.  simple  de  but  avec  mittere;  credere  ordinairement  avec  Pacc.  simple; 

40  ace.  absolu  au  lieu  de  l'abl.;  abl.  de  durée  régulier;  abl.  seul  avec  les  verbes 
passifs  qqfois;  lutte  entre  l'ace,  et  l'abl.  après  la  prépos.  in,  mais  l'ace, 
gagne  du  terrain  ;  gén.  de  substantifs  en  apposition  explicative  d'un  pos- 
sessif :  tua  beluae  credulitas.  Pronoms  :  attraction  en  genre  du  pron.  ille; 
emploi  fréquent  d'un  pronom  neutre  comme  attribut  d'un   sujet   masc. 

45  Infinitif  :  la  classification  est  rendue  difficile  par  l'habitude  de  L.  de  sup- 
primer Pacc.  sujet  ;  liste  de  verbes  suivis  de  Pinf.  seul  ;  nom.  avec  inf.  ;  au 
lieu  de  Pinf.  avec  Pacc,  L.  emploie  surtout  quia  avec  Pind.  ou  le  subj.  et 
quod  avec  le  subj.  plutôt;  L.  répète  souvent  deux  fois  ces  conjonctions,  ou 
les  fait  suivre  d'un  inf.  avec  ace.  sujet;  quelquefois,  dans  le  même  sens, 
îiO  on  rencontre  ut  avec  Pind.  —  Modes  :  1°  dans  les  propositions  subordonnées, 
le  subj.  sans  conjonction  se  rencontre  après  un  grand  nombre  de  verbes; 
2"  dans  les  propositions  coordonnées  le  subj.  et  Pind.  sont  juxtaposés,  sans 
autre   motif  que  la  variété;  3«  le  subj.  est  employé  dans  les  phrases  rela- 
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■"tives  et  comparatives  ;  A'*  on  rencontre  le  subj.  après  quia,  quod,  quoniam, 
quando,  siquidem,  etc.;  au  contraire,  après  cum,  l'ind.  est  plutôt  employé. 
Temps  :  L.  témoigne  d'une  préférence  pour  le  p.  q.  p  dans  la  question  fré- 
quente «  quomodo  potueramus  »;  les  temps  changent  d'une  proposition  à 
l'autre,  sans  nuance  de  sens  ;  le  p.  q.  p.  du  subj.  empiète  de  beaucoup  sur  5 
rimp.  Style  :  c'est  le  style  d'un  orateur  populaire  :  anacoluthes,  répétitions, 
ellipses  (de  «  es  »  notamment,  tmèses  (esse  inter),  ordre  des  mots  tout  à 
fait  libre  (contra  dei  faciendo  uoluntatem),  asyndètes  fréquentes  surtout 
entre  deux  termes.  ^  Gapreolus,  cabriolet  [Ed.  Wolfflin].  Le  rapport  des  deux 
mots  s'explique  à  la  fois  par  l'idée  de  rapidité  et  par  la  forme  de  la  voiture  10 
(les  cornes).  ^  Proverbes  latins  et  expressions  proverbiales  [P.].  Complète 
la  brochure  de  Genthe  sur  les  proverbes  concernant  les  animaux.  Proverbes 
relatifs  aux  animaux  suivants  :  bestia,  asinus,  bos,  equus,  caballus,  mulus, 
mula,  canis,  sus  (graculus),  ovis,  capella,  mus,  talpa,  caprea,  cervus,  vulpes, 
lupus,  leo,  pardus,  elephantus  ;  avis,  columbus,  gallus,  olor,  cycnus,  passer,  15 
corvus,  cornix,  milvus,  ulula,  parra  ;  serpens,  vermis,  hirudo,  rana,  cancer, 
scorpius,  aranea,  musca;  explication  de  l'expression  :  prandium  caninum. 
^  Placidus,  p.  49,  10.  [G.  Gôtz].  Lire  intimorum  pour  ultimorum.  ^  L'infi- 
nitif employé  substantivement.  [Ed.  Wolfflin].  Priscien  enseigne  que  l'inf. 
lat.  peut  servir  de  nominatif  ou  d'accusatif;  Donat  déclare  avec  raison  :  20 
illse  locutiones  non  casum  recipiunt  sed  grsecam  elocutionem  sequuntur. 
Ce  n'est  que  dans  des  diplômes  qu'on  trouve  des  formes  déclinées:  licerem 
(ac.  X»  s.),  haberes  (c.  rég.  pi.  viii»  s.}.  L  Époques  archaïque,  clas- 
sique et  âge  d'argent.  1°  rencontre  l'infin.  construit  avec  inter  pour 
la  première  fois  dans  une  œuvre  philosophique  de  Gic.  et  dans  une  traduc-  25 
tion  de  Pyrrhon  :  fin.  2,  J3;  cette  construction  est  imitée  par  le  philosophe 
Sén.  et  par  les  PP.  de  l'Église,  dont  les  écrits  ont  aussi  un  caractère  philo- 
sophique :  Tert.,  s.  Jér.,  s.  Aug.  surtout.  Fort,  avec  l'idée  de  durée.  La 
construction  avec  prseter  se  rencontre  dans  Ilor.  et  Ovide,  et  dans  des 
imilations.  Ges  faits  indiquent  bien  une  origine  grecque.  2»  Les  pron.  pos-  30 
sessifs  accompagnant  l'infin.  se  rencontrent  une  fois  dans  Plante,  mais 
surtout  dans  les  écrits  philosophiques  et  les  lettres  de  Gic.  qui  aime  à  joindre 
2  pron..  pas  dans  les  dise,  et  chez  les  histor.  L'emploi  par  Perse  et  Pétrone 
prouve  qu'à  celte  époque  la  construction  est  entrée  dans  la  langue  cou- 
rante. 3*^  Le  gén.  d'un  pronom  se  rencontre  pour  la  première  fois  dans  35 
Valère  Maxime.  Les  exemples  se  multiplient  chez  les  PP.  (Tert.,  Jér.  souvent, 
Sid.  Apol.,  Avitus,  Gassiod.,  Greg.  mag.)  &  surtout  Marins  Victor,  où  cette 
construction  est  caractéristique.  Ce  dernier  auteur  introduit  le  gén.  d'un  subst., 
suivi  en  cela  par  Gassiod.,  Grég.  le  Grand,  Raban  Maur.  Le  dat.  est  rare  :  qq. 
ex.  sûrs  dans  Sedulius,  Luxorius,  Fort,  et  Grég.  le  Grand.  —  IL  Décadence.  40 
1"  Les  autres  prépositions  gouvernant  l'ace,  ^ont  in  (rarement  ;  Tert.),  ad 
(=7rp6;;  surtout  s.  Aug.)  ;les  dissyllabiques  contra,  juxta,  piopter,  supra,  ante, 
ultra,  &  surtout  secundum  ;  enfin  isolément  per,  post,  ob.  5«  Les  préposi- 
tions gt  l'abl.  n'apparaissent  pas  avant  le  v»  s.  com.  On  trouxe  les  ex.  sur- 
tout dans  s.  Aug.  &  Marius  Victor.  Chez  les  juriscons.,  dans  les  Acta  SS.,  45 
les  conciles  seulement  avec  les  verbes  esse,  possc,  velle,  sapere.  6"  Un  adj. 
qualifiant  un  inf.  ne  se  trouve  pas  avant  S.  Jér.,  puis  S.  Aug.,  Prud., 
Avitus,  Ven.  Fort.,  Greg.  le  gr.,  Gassiod.  &  très  librement  Marius  Victor. 
1"  Les  pronoms  joints  à  l'infin.  sont  rares  en  poésie  (à  partir  de  Juvencus); 
l'histoire,  genre  national,  n'en  présente  pas.  L'éloquence  est  longtemps  ^0 
fidèle  à  la  tradition,  jusqu'au  com.  du  v^  s.  (Macrobe,  Mart. -Capella).  Le 
développement  de  cette  construction  est  essentiellement  propre  aux  PP. 
(Min.  Félix,  Tert.,  Lact.,  Hier.).  Les  pron.  les  plus  variés  sont  employés  en 
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guise  (l'articles  :  ille  (Piaule,  Quint.,  Itala),  hic  (gram.,  Itala),  ipse  (Itala,  & 
surtout  quand  on  veut  indiquer  Faction  en  soi).  C'est  à  partir  de  s.  Aug. 
que  la  construction  envahit  tout,  une  fois  avec  id,  ordinairement  avec  hoc 
A  illud ,  mais  ordinairement  avec  ipsum  ou  hoc  ipsum  ;  l'usage  dans  les 

5  sermons  prouve  qu'elle  est  comprise  du  peuple.  Marins  Victor  témoigne  de 
la  plus  grande  variété  dans  cet  emploi.  8°  Les  infinitifs  usités  sont  ordinai- 
rement l'inf.  prés,  act.,  qqfois  des  déponents  (Min.FeL,  Tert.,  Cypr.),  l'inf. 
parf.  act.  chez  les  poètes  (Ov.  Sen.-trag.,  Juvencus),  plus  tard  en  prose 
(Boèce,  Grég.  le  grand,  Gass.).  L'accompagnement  de  l'inf.  act.   par  un 

10  régime  est  toujours  une  construction  dure.  Les  inf.  les  plus  employés  sont 
esse,  intellcgere,  posse,  sapere,  scire,  surtout  vivere  &  velle,  qui,  dans  la 
controverse  sur  les  rapports  de  la  grâce  et  de  la  volonté ,  prend  la  place  de 
voluntas.  ^  Thesauri  latini  spécimen  :  vu.  Abdicare  [Edm.  Hauler].  Au  sens 
de  renier  sou  fils,  le  mot  indique  une  idée  grecque;  on  le  trouve  surtout 

15  dans  les  rhéteurs  de  l'époque  d'Auguste  qui  traitaient  souvent  cette  matière 
dans  les  écoles.  Les  écrivains  classiques  présentent  d'autres  locutions  (abdi- 
cato  pâtre  seulement,  Liv.).  Appliquées  aux  fonctions  publiques,  on  trouve 
les  constructions  classiques  :  re  abdicare  (techn.),  se  abdicare  re,  abdicare 
rem  (Sali.  &  Liv.).  Dans  le  sens  de  renoncer  à  un  droit,  on  trouve  dans  Gic, 

20  par  ex.,  se  abdicare  tutela.  L'emploi  du  mot  au  fig.  est  propre  aux  PP.  (ex. 
isolés  d'Apulée  &  de  Macrobe)  ;  mais  la  construction  abdicare  aliquid  =  re- 
noncer à  qq.  chose  (Marius  signa  abdicavit)  est  caractéristique  de  la  langue 
de  Pline  le  nat.  ^  Gantuna  [Gonrad  HofmannJ.  De  quintana  influencé  par 
quantus  signifierait  «  le  marché  ».  ^  Besta,bestea,  bestolus  [    ].  Le  premier 

25  est  peut-être  dans  Apulée,  le  deuxième  dans  Ennode,  le  troisième  dans  les 
schol.  de  Berne  de  Germanicus,  ce  qui  pourrait  donner  des  indications  sur 
leur  provenance  (France  du  nord,  ou  Portugal).  ^  Intimare  [X.].  Ge  mot  ap- 
paraît pour  la  1«  fois  dans  le  fg.  de  Muratori,  puis  dans  Apulée,  TertuUien, 
Gyprien,  Commodien,  Arnobe,  tous  auteurs  africains.  Parmi  les  auteurs  du 

30  III'  &  iv^  s.,  les  uns  (panég.,  Lact.,  Ausone,  Firm.  Maternus,  Ambr.  Hieron.) 
le  repoussent;  les  autres  le  recherchent,  particulièrement  s.  Aug.  Depuis, 
il  est  très  fréquent.  Les  jurisconsultes  conservés  par  les  codes  Théodosien 
&  Justinien  l'emploient  si  souvent  que  c'est  probablement  par  là  qu'il  a  été 
conservé  dans  les  langues  romanes.  Liste  de  tous  les  passages.  ^  Curvus, 

3b  uncus  et  composés  [Adolf  Miillerj.  Très  rare  en  prose  jusqu'au  ii«  s.  (1  ex.  de 
chaque),  ces  mots  sont  remplacés  par  leurs  composés  incurvus  &  aduncus, 
rarement  employés.  Lucrèce  &  surtout  Virgile  les  emploient,  de  là  ils 
passent  aux  imitateurs.  Liste  des  objets  qualifiés  par  curvus  ou  un  com- 
posé. Appliqué  à  l'homme,  désigne  l'attitude  penchée  opposée  à  l'attitude 

/,o  droite  &  se  dit  surtout  des  vieillards  ;  incurvus  en  prose  jusqu'à  Apulée  a, 
dans  ce  cas,  le  sens  de  «  légèrement,  en  partie  courbé  »  Ammien  donne 
l'aita^  :  subcurvus.  ^  Pacifico  [Ed.  Wôlfflinj.  Ge  mot  est  employé  en  prose  à 
factif,  comme  le  prouve  Mon.  Ancyr.  V  13  où  il  faut  lire  [pacificav]i.  ^  Ad- 
denda lexicis  latinis  [    ].  Liste  de  ecfamo  à  gulositas,oùron  remarque  :  evi- 

45  gilo,  éveiller  ;  festa,  fête  ;  genestis,  genêt;  gratitude,  gratitude  (mot  savant). 
^  Fonds  latin  de  mots  romans  <cf.  R.  des  R.  9, 194, 42;  10, 10,  6,  etc.>  [G.  Grô- 
ber].  Étabht  les  quantités  :  hërba,  hëtla,  hîrcus,  hirîindinem,  honëstus,  hôr- 
deum,  hôrridus,  hôrtari,  hôrtus,  hôspitem,  hôstis,  hûccare,  îlia,  ïlicem;  les 
orthographes  hères,  jajunare  &  jejunare,  iiniperus.  ^  Gerrum  [Karl  Sittl]. 

tio  Prop.  IV  6,  3  :  lire  cerra,  sorte  de  chcne,  propre  à  l'Italie,  au  lieu  de  cera  des 
mss.  tu  Mélanges.  Lucilius  et  l'ancienne  prosodie  latine  [F.  Bïicheler].  Luci- 
lius,  ap.  Non.  p.  184,  offre  un  exemple  de  ti'iquidem  :  l'abrègement  est  dû  à  la 
composition,  t  Storia.  Inormis.  [B.  Dombart].  Gomm.  apol.  151  :  lire  storia, 
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matelas  ;  le  passage  présente  une  image  militaire,  cp.  Paul,  Eph., 
VI,  11.  Ib.,  213,  lire  inormis,  avec  le  sens  de  présomptueux.  ^  a,  ab,  abs 
[Johann  Hausleiter].  Dans  Plaute,  a  &  ab  luttent  devant  1,  n,  t;  devant  d, 
on  a  'ab'  ordinairement,  &  exclusivement  devant  j,  s,  r;  a  seulement  devant 
toutes  les  autres  consonnes.  Dans  la  langue  populaire  postérieure,  on  finit  5., 
par  avoir  exclusivement  a  devant  toutes  les  consonnes.  Dans  la  versio  Pala- 
tina  du  Pasteur  d'Hermas  &  dans  Tévangile  palatin  a  domine  devant  1,  n,  r, 
[d,  t;  le  pronom  te  forme  une  exception  (lui  tend  à  disparaître  graduelle- 
[ment.  Devant  s  impure,  on  a'ab\  Mêmes  résultats  pour  le  commentaire  de 
j^s.  Aug.  sur  les  Ps.,  où  on  n'a  que  9  cas  de  ab  devant  consonnes  (sauf  celui  lO 
[de  s.  impure).  ^  Verbes  transitifs  employés  comme  réfléchis  dans  Gorippus 
[[Michel  Petschenig].  Outre  les  verbes  connus  :  iungere,  ital.  giugnere  ;  mer- 
tgere  ;  minuere,  it.  minuire,  il  faut  ajouter  sparsere,  it.  spargere;  miscere,  it. 
fmischiare.  ^^  Bibliographie.  L.  Havet,  Mélanges  latins  [R.  Thurnejsen]. 
[Analyse,  %  Friedrich  Stolz,  Lateinische  Grammatik,  Laut-und  Formcn-lehre  15 
F[v].  Art.  très  défavorable;  reproche  à  l'auteur  d'être  linguiste  ;  nombreuses 
Wi tiques  de  détail.  ^  IIerm.  SGHNOOR,Zwm  GebrauchvonUt  bei  Plautus  [Éd.  Liib- 
bert].  Dissertation  qui  justifie  par  de  nombreux  exemples  la  vue  de  Dahl, 
que  les  phrases  avec  ut  reposent  sur  une  parataxe  primitive;  qq.  interpré- 
tations forcées.  ^  Stamm,  Die  Partikelverhindung  et  quidem  bei  Cicero  [  ].  20 
Étudie  les  divers  sens  de  cette  particule.  ^  Carl  Priebe,  De  Frontone  imita- 
Uionem  prisci  latini  adfectante.  Analyse.  ^  AuG.  Baur,  Quxstioncs  Sammoniceae. 
tetude  critique  et  grammaticale  fort  utile.  ^Mighael  Petschenig,  S/itc^ien  zu 
idem  Epiker  Corippus.  Nombreuses  remarques  de  grammaire.  %  Otto  Immisgh, 
We  glossis  lexici  Hesychiani  italicis  [G.  PauliJ.  Simple  analyse.  ^  Deuxième  25 
[rapport  annuel  de  la  rédaction. 

^[^  2«  livr.  La  fin  des  formes  neutres  de  substantifs  [Herman  Suchier].  Les 
[changements  de  genre  ont  eu  pour  cause  principale  des  groupements  nou- 
veaux formés  entre  les  mots  soit  à  cause  du  sens  (été  masc.  comme  prin- 
temps, etc.),  soit  à  cause  de  la  terminaison  (parentatus,  parenté,  fém.  comme  ^û 
vérité).  Pour  les  neutres,  l'assimilation  au  masc.  a  commencé  parla2edécl. 
à  cause  de  la  similitude  des  terminaisons  ;  puis  la  4»  décl.  a  suivi  ;  mais  le 
plur.  de  ces  déclinaisons  a  été  conservé  si  les  mots  étaient  d'un  usage  fré- 
quent, ou  réformé  dans  le  cas  contraire  (folia,  mais  tectos).  Pour  la  3»  déclin., 
le  sing.  neutre  a  reçu  ordinairement  l's  du  masc,  et  lors  de  la  forme  d'un  ^^ 
cas  vulgaire  accusatif-ablatif  la  forme  d'ablatif  a  prédominé.  Quant  au  plur. 
de  cette  décl.,  il  a  été  conservé  en  it.,  latin  et  roumain,  et  a  servi  à  former 
de  nouveaux  singuliers  ;  il  a  disparu  en  français  (sauf  mille  et  qq.  mots  où 
il  y  a  eu  doublet)  et  a  été  confondu  avec  le  féminin  plur.  (folias),  d'où  on  a 
tiré  ensuite  un  fém.  sing.  (folia).  ^  Surl'Hisperica  famina  [J.  M.  Stov^asser].  ^^ 
Hispericus  a  le  même  sens  que  ausonicus  ou  italiens,  =  urbanus  ;  explica- 
tion du  chap.  5,  qui  énumère  les  12  vitia  elocutionis  et  est  en  relation 
étroite  avec  les  doctrines  de  Gharisius  et  de  Donat  ;  explication  des  mots 
regulosus  =  basiliscus,  apices  =  fitterœ,  arotus  =  planeta,  vernia  =  ver; 
un  grand  nombre  de  mots  sont  empruntés  à  des  glossaires,  notamment  à  ^^ 
des  glos.  grecs.  ^  UUageris  [Konrad  Hofmann].  Ge  mot  employé  par  les 
gromatici  est  un  exemple  de  plus  de  l'échange  de  2  consonnes  dans  des 
syllabes  consécutives.  ^  Facere  avec  l'infinitif  [Ph.  Thielmann].  1°  Facere 
=  fingere.  La  construction  ordinaire  est  le  part.  prés.  act.  ;  l'inf.  n'est  em- 
ployé qu'au  parf.  act.  et  dans  tout  le  passif.  Gependant  la  construction  ^^^ . 
gagne  l'inf.  prés.  act.  ;  elle  se  rencontre  surtout  dans  Virg.  et  les  poètes, 
où  elle  présente  des  avantages  particuliers.  2°  Facere  =  faire  que.  L'infin. 
est  la  construction  commune  aux  langues  indo-européennes.  On  en  ren- 
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contre  des  exemples  archaïques;  mais  les  écrivains  classiques  Tévitent 
avec  soin.  Au  contraire,  Lucrèce  en  use  souvent,  pour  éviter  la  construc- 
tion difficile  avec  ut.  Virgile  et  les  écrivains  de  l'époque  d'Auguste  n'en 
présentent  que  de  très  rares  exemples.  L'origine  de  cette  construction  est 

5  dans  Tabsence  presque  complète  de  verbes  causatifs  en  latin  et  la  préoc- 
cupation d'éviter  deux  propositions  commençant  par  ut.  C'est  seulement  au 
2e  s.,  avec  TertuUien,  que  l'inf.  devient  usuel.  Cependant  Tert.  et  S.  Cyprien 
évitent  encore  de  faire  suivre  facere  d'un  verbe  actif,  et  dans  ce  cas,  très 
rare,  le  verbe  actif  n'a  pas  de  régime.  La  littérature  chrétienne  de  traduc- 

10  tion  présente  un  grand  nombre  d'ex.,  dont  la  plupart  avec  des  inf.  intran- 
sitifs, notamment  des  formules  stéréotypées,  traduisant  des  causatifs  grecs 
ou  hébreux,  ou  contenant  des  verbes  de  mouvement.  C'est  à  partir  de  cette 
époque  que  la  construction  devient  un  trait  de  la  langue  ecclésiastique. 
Généralement  le  verbe  à  l'inf.  précède  facere  immédiatement,  3°  Facere  = 

15  jubere.  En  dehors  de  qq.  ex.  isolés  et  contestables,  ce  n'est  qu'à  la  fm  du 
3c  s.  que  Tinf.  apparaît  fréquemment,  tout  d'abord  dans  les  script,  hist.  aug. 
et  de  là  cette  construction  devient  propre  au  genre  historique.  —  Pour  les 
temps  postérieurs  au  3«  s.,  il  faut  distinguer  :  1°  les  écrivains  ecclésiasti- 
ques, où  facere  a  le  sens  de  faire  que,  plus  rarement  celui  de  jubere:  la 

20  construction  de  l'inf.  pass.  avec  facio  devient  un  système  d'exégèse  dans 
S.  Aug.  et  ses  successeurs;  chez  les  poètes  chrétiens  la  construction  se  mul- 
tiplie de  Prudence  à  Fortunat,  dans  la  proportion  de  2  à  plus  de  60  fois.  2» 
Les  grammairiens,  qui  depuis  Varron  (surtout  Servius)  se  servent  de  facere 
+  inf.  pour  expliquer  le  sens  d'un  mot.  3°  Les  scr.  rei  rusticse  et  les  mé- 

25  decins,  pour  leurs  prescriptions.  4"  Les  chancelleries,  où  facere  =  jubere  : 
la  chancellerie  impériale,  celles  des  rois  germains,  celle  des  papes  depuis 
le  milieu  du  5^  s.  —  A  quelle  époque  facio  =  jubeo  commence-t-il  à  être 
suivi  d'un  inf.  act.,  au  heu  du  passif?  Le  premier  exemple  certain  est  du 
com.  du  4"  s.,  de  Julius  Valerius.  T.  suppose  que  l'origine  de  cet  échange 

30  est  dans  une  confusion  phonétique  de  e  et  i  fl.nal,  et  accessoirement  l'ana- 
logie des  constructions  de  iubere,  imperare,  praecipere.  De  fait,  on  ne  trouve 
pas  de  verbes  de  la  3«  conj.  L'actif  est  la  règle  aux  6«  et  7e  s.  ^  Dieux  et 
demi-dieux  dans  les  proverbes  [A.  Otto].  Comme  la  mythologie,  la  plupart 
de  ces  proverbes  sont  d'origine  grecque.  Proverbes  relatifs  aux  person- 

35  nages  suivants  :  deus  et  die,  Jupiter  (nectar  et  ambrosia)  ceelum,  Orcus, 
Apollo  (et  divinités  prophétiques),  Minerva  (distingue  entre  crassa  et  pin- 
guis  Minerva),  Musa,  Mars  (Marte  nostro  =  «  par  notre  propre  force  »  et 
non  «  par  notre  initiative  »),  Venus,  Ceres,  Neptunus,  Terra,  Proteus,  Har- 
pocrates,  Harpyse,  Megsera;  les  fêtes  et  le  culte  des  dieux;  Salus,  Justitia, 

w  Fortuna  ;  Hercules  (Herculis  labor  =  ouvrage  pénible,  plutôt  que  :  ouvrage 
difficile);  amitiés  de  Thésée,  Achille,  Oreste;  vieillesse  de  Tithonus,  Pélias, 
la  Sibylle;  Endymion,  Midas,  Pégase,  etc.;  proverbes  relatifs  à  la  légende 
troyenne;  proverbes  relatifs  à  des  mythes;  âge  d'or,  cornu  copia,  virgula 
divina,  dragon,  gardien  de  trésors,  Lamise  turres.  ^  Historia  [B.  Dombart]. 

45  Développement  du  sens.  ^  Plus  [L.  Havet].  Ex.  de  cette  ancienne  quantité, 
Enn.  ap.  Cic.  Rep.  I,  64.  ^  Curvus,  uncus  et  composés  [Adolf  Mùller].  Ap- 
pliqué à  la  ligne,  curvus  est  l'opposé  de  rectus,  directus  ;  appliqué  aux 
surfaces,  il  est  l'opposé  de  rectus  également  (=  plan)  et  désigne  à  la  fois  ce 
qui  est  concave  et  convexe.  Au  fig.,  dans  le  domaine  logique,  est  l'opposé 

50  de  vrai;  dans  le  domaine  moral,  le  contraire  de  bon.  La  prose  classique 
évite  le  mot  et  emploie  curvuatus,  rarement  incurvus;  les  poètes,  sauf  Ho- 
race, l'emploient  seulement  dans  un  sens  matériel;  les  poètes  satiriques  et 
chrétiens  et  les  prosateurs  de  la  décadence  également  dans  un  sens  moral 
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premier  ex.,  Hor.  ep.  2,  2,  44).  Recurvus  désigne  comme  incurvus  une 
courbure  partielle,  mais  en  dehors;  c'est  aussi  un  renforcement  du  simple; 
presque  exclusivement  dans  les  poètes  et  surtout  pour  des  raisons  mé- 
triques. Procurvus,  2  fois  :  courbé  en  avant.  —  Uncus  a  certain  rapport  de 
sens  avec  curvus,  il  signifie  recourbé  en  pointe  comme  un  hameçon;  le  5 
sens  est  plus  limité.  De  môme  remploi,  qui  ne  comporte  pas  de  sens  tiguré 
et  moral.  La  bonne  prose  emploie  aduncus  (uncus  une  fois  dans  T.-Liv.); 
le  simple  et  le  composé  apparaissent  sur  le  même  pied  depuis  Golumelle  et 
Pline;  les  poètes  emploient  volontiers  uncus,  aduncus  seulement  depuis 
Ovide  pour  donner  au  vers  plus  de  fluidité.  Pour  le  sens,  aduncus  ne  diffère  lo 
pas  de  uncus,  mais  aduncus  «  courbé  en  dedans  »  s'oppose  à  reduncus 
«  courbé  en  dehors  ».  Aduncus  est  un  mot  favori  d'Ov.,  qui  introduit  aussi 
reduncus.  Obuncus,  «  courbé  à  l'opposé  »,  est  rare  et  souvent  altéré, 
aduncus  (qqfois  abuncus)  dans  les  mss.  ^  Addenda  lexicis  latinis.  Depuis 
habeno  jusqu'à  ovofarius.  Le  latin  du  m.-â.  confond  intra  et  infra.  Remar-  15 
quer:  marcara,  fr.  marché  ;  maurella,  mesenga.  ^  Fonds  latin  de  mots  ro- 
mans (suite  :  I,  L)  [G.  Grôber],  Longs  art.  sur  ille,  iocularis,  iolium,  ipse, 
Iséra  (les  noms  propres  gaulois  en  roman),  iste,  établit  les  quantités  :  ïlle, 
ïlua,  incéndere,  ïnde,  ïndicem,  ïnfans  (au  moins  sur  le  sol  gaulois),  ïnfër- 
num,  ïnguen,  ïntégrum,  ïnter,  ïntermelium,  ïpse,  ïrpicem,  iiincus,  iûstus,  20 
iûxta  (?);  les  formes  :  inceniare,  ïncudinem,  insëmel,  îsula,  isicium,  lam- 
brCisca,  lamna.  ^1[  Mélanges.  Noms  propres  géographiques  [Konrad  Hof- 
mann].  Explique  Huesca  par  le  latin  Osca,  Ischia  par  Iscla  —  Isola  de 
(TxoXtôç  :  courbé  en  arc;  le  fr.  écueil  se  rattacherait  à  ce  mot  grec.  Padus  est 
le  nom  du  fleuve  dérivé  des  sapins  auxquels  on  attribue  la  production  de  25 
l'ambre.  ^  Remarques  diverses  [Emil  BahrensJ.  Lucrèce,  I,  363,  lire  subi- 
dam  «  brûlant  »;  Hor.  ep.  II,  1,  115  :  lire  :  quod  magicorum  est,  promittunt 
magici;  Gell.  XVIII,  11,  3,  lire  nigrefacit;  Atil.  Fortun.  (K.  VI,  285,  11)  lire 
candificat.  T[  Masio  [L.  HavetJ.  Masio  de  Luctat.  Plac.  est  pour  maslo  :  Vs  est 
purement  orthographique.  Exemples.  ^  Injurus,  injurius  [L.  Havet].  Nonius  30 
p.  124,  lire  :  oderunt  di  homines  injustes.^  Non.  p.  210,  6  [J.  M.  Stowasser], 
lire  :  ekiellat,  rapla.  ^  Ennius,  Ann.  588  m.  [J.  M.  Stowasser].  Lire  :  remo- 
vatur.  ^  Speculator  [B.  Dombart].  Princeps  speculator  =  episcopus.  U  Sur 
Corippus  [Michael  Petschenig].  Nouveaux  verbes  transit,  à  sens  réfléchi  : 
frangere,  trahere,  volvere,  vertere  ;  exemples  dans  Lucifer.  ^  Ploum  —  35 
plaumorati  [G.  Baist].  PL,  N.  H.  18,  172,  lire  :  ploum  Raeti.  ^  Cremelum 
[Karl  SittlJ.  Greg.  Tur.  p.  810,  8  :  lire  :  grumellum.  ^  Art.  nécrol.  sur  Georg 
Kettler.  ^^  Bibliographie.  M.  Bréal  et  A.  Bailly,  Dictionnaire  étymologique 
latin  [Félix  Hartmann].  Induira  souvent  en  erreur  les  lecteurs  non  lin- 
guistes; ouvrage  utile  et  pratique,  mais  qui  n'est  pas  vraiment  scientiflque.  40 
^  Tegge,  Studien  znr  lat.  Synonymik  [B.].  Bon  livre,  qui  néglige  trop  le  dé- 
veloppement historique  de  la  langue.  ^  P.  Meyer  ,  Die  cognomina  auf  -anus 
griechischen  Stammes  auf  den  rômischen  Inschriften  [H.  Schnorr  v.  Garolsfeld]. 
Excellent  complément  d'un  art.  du  crit.  paru  précédemment  dans  l'Archiv. 
^  Kristoffer  Nyrop,  Adjektivcrnes  kensbejning  i  de  Romanske  sprog.  Statis-  45 
tiques  utiles.  ^  Krebs,  Antibarbarus  der  lateinischen  Sprache.  Fort  bien  mis 
au  courant  par  Schmalz.  ^  Gustav  Grôber  ,  Grundriss  der  romanischen  Phi- 
lologie. Sera  fort  utile  aux  latinistes.  %  Z.  Dembiker,  De  ratione  quam  Plau- 
tus  potissimum  et  Terentius  in  reciproca  actione  exprimenda  inierint  [Ph.  Thiel- 
maun].  Intéressant.  %  Isaag  Uri,  Quatenus  apud  Sallustium  sermonis  latini  50 
plebeii  aut  cotidiani  vestigia  appareant.  Art.  élogieux.  ^  Franz  FrôHLICH,  Ei- 
nige  stilistiche  und  realistiche  Bemerkungen  zur  militàrischen  Phraséologie  des 
Tacitus.  Tacite  essaie,  dans  sa  phraséologie  militaire,  de  s'écarter  le  plus 
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possible  de  Tusage  habiluel  et  d'y  mettre  la  plus  grande  variété  :  de  là  un 
déchet  dans  la  précision  des  mots  techniques.  ^  ^milius  Trachmann,  De 
conjimctionum  caiisalium  apud  Suetonium  usu.  Démontre  une  fois  de  plus  que 
S.  s'éloigne  moins  des  classiques  que  Tacite;  son  innovation  la  plus  carac- 

5  téristique  est  de  faire  suivre  un  temps  historique  de  la  prop.  principale  du 
parfait  du  subj.  ^  Paul  Mohr,  Zu  Apollinaris  Sidonius.  Essaie  de  déterminer 
la  place  de  S.  parmi  les  écrivains  gaulois.  ^  H.  Meusel,  Lexicon  Cœsaria- 
num.  R.  Menge  et  S.  Preuss,  Lexicon  Csesarianum.  ^  Adam  Steph.  MlO- 
DONSKI,  De  icsu  vocabuli  bestia  apud  auctores  latinos.  Réimpression  améliorée 

10  d'un  art.  de  l'Archiv  I.  ^  Adolf  Mûller,  Curvus,  uncus  und  Composila  [Ed. 
Liibbert].  Nombreuses  discussions  de  détail.  %  Du  Cange-Favre,  Glossa- 
rium  médias  et  infimx  lalinitatis.  Entreprise  de  librairie  fort  utile.  %  Edm. 
IIauler,  Neue  Fragmente  aus  den  Historien  des  Sallust  [Ed.  WoUflin].  An- 
nonce la  découverte  d'Hauler  <  cf.  Rev.  de  Phil.  1887  >  et  donne  l'indica- 

15  lion  de  qq.  particularités  grammaticales.  ^  G.  P.  Gaspari,  Eine  Augustin 
fàlschlich  beigelegte  Homilia  de  sacrilcgis.  Texte  fort  intéressant  pour  le  folk- 
lore et  la  grammaire.  ^  S.  Lôwenfeld,  Epistolse  Romanorum  pontifîcum  ine- 
ditse  [Fr.  Vogel].  Peu  de  textes  antérieurs  à  Gharlemagne  et  la  négligence 
du  copiste  leur  a  donné  plutôt  le  caractère  du  xip  s.  que  celui  du  v^.  ^ 

20  Friedr.  Stolz,  Latcinische  Grammalik  <  cf.  plus  haut,  n°  1  >.  La  rédaction 
atténue  les  termes  du  compte  rendu  et  déclare  qu'elle  ne  veut,  à  aucun 
prix,  des  polémiques  personnelles. 

1[^  3«-4«  livr.  Langue  de  Priscillien  [George  Schepss].  Il  s'agit  des  traités 
découverts  récemment  par  S.  dans  le  ms.  de  Wiirtzburg  Mp.  th.  q.  3  du  v^ 

25  ou  VI»  s.  Priscillien  était  en  dernier  lieu  év.  d'Avila  (N"«  Gastille)  ;  c'était 
un  homme  cultivé.  Les  textes  bibliques  proviennent  d'une  autre  traduction 
que  celles  connues  sous  le  nom  d'Itala  et  de  Vulgate.  Au  point  de  vue  pho- 
nétique et  orthographique,  il  faut  noter  l'échange  fréquent  de  b  et  u,  d 
pour  p  dans  scribo,  etc.,  c  pour  g  devant  m,  f  ordinaire  pour  ph  sauf  dans 

30  Joseph  et  Pharissei,  échange  de  d  et  t,  z  représentant  di  ou  J,  l'orthographe 
constante  eclesia,  la  fréquence  de  l'm  parasite,  ae  pour  e  (plus  rarement 
l'inverse),  confusion  de  i  et  e,  surtout  au  gén.  sing.  et  au  nom.  plur.,  la 
forme  ApoUeon,  la  non-assimilation  des  prépositions  sauf  sub  et  certains 
mots  déterminés.  Morphologie  :  singuliers  astutia,  tenebra,  inlecebra;  nom. 

35  ace.  plur.  en  -uns  (fluctuus);  bestea  (If.)  et  bestia  (fréquent);  la  forme  Lu- 
canum  (cata  Lucanum);  calicem  fém.;  l'observation  régulière  et  stricte  de 
la  règle  du  plus  proche  (uerbum  carofactus);  les  adj.  mortalis,  malum 
substantivement;  les  dat.  nullse,  solse;  les  formes  plur.  firmes,  sincères;  le 
compar.  nefarius;   quis  pour  uteret  qui;   la  prédominance  des  fut,  comme 

40  exiet.  Syntaxe  et  style:  il  faut  noter  la  remarquable  union  de  la  prépos.  et 
du  substantif  trahie  par  la  coupe  ins  1  candalum;  emploi  de  in  pour  les  dé- 
terminations temporelles;  ellipse  fréquente  du  substantif  après  une  prép. 
suivie  de  huiusmodi;  dignus  toujours  construit  avec  le  datif;  interest,  re- 
nuntiare  avec  le  dat.;  benedicere,  maledicere,  ingredi,  intrare  (in  aussi), 

45  persuadere  avec  l'ace,  seul;  absolvere,  dividere,  feriari  avec  ab;  qusero  avec 
de;  usage  très  étendu  de  l'ace,  avec  iu  après  un  verbe;  credere  +  dat.  (8f.), 
ace.  seul  (7f.),  in  +  ac.  (1  f.),  in  +  abl.  (citations  bibl.);  usage  irrégulier  des 
modes,  surtout  pour  varier  l'expression  :  ut  avec  l'inf.  :  goût  marqué  pour 
les  phrases  concessives,  immodéré  pour  les  part.  prés,  (surtout  act.),  parti- 

50  culièrement   comme  nom.  absolu  et  comme  début  de  phrase;  débuts  de 
'  phrase  par  denique,  ou  un  pron.  relatif  souvent  d'un  sens  obscur  ;  anaco- 
luthes; jeux  de  mots;   accumulations  d'expressions  synonymes.  Lexique: 
21  mots  manquent  dans  les  lexiques  :  abseratio,  addiscipulus,  agnoscentia. 
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apparibilis,   circumversura,    detestabilitas,    exspectaculum,  intemporabilis 
inpra3sens,  invictiacus  (?),  littero,  metra,  occallatio,  operabilis,  psalmidicus, 
vintutificatio,    œstemutatio,  butomos,  ducatorium,  papyros  et  pliada  (ces 
5  derniers  dans  citations  bibl.).  %  Gapsella  [Bernard  Kiiblerj.  Correction  de 
Porphyr.  in  Ilor.  Ep.  II,  1,  123.  ^  Construction  de  utor,  fruor,  fungor,  potior  5 
en  lat.  archaïque  [P.  Langen].  1»  Utor  dans  Plante  régulièrement  avec  Tabl.; 
n'esttransitifqu'augérondifetadmetunneut.  pronominal  comme  complément. 
L'usage  de  Caton  est  le  même  (sauf  3  ace).  De  même  Térence.  Après  la 
mort  de  Ter.,  l'usage  de  l'ace,  qui  était  sans  doute  primitif  et  populaire 
(abutor  est  toujours   trans.)  reparaît.    Lucilius  1  ex.  sur  4,  toujours  les  co-  io 
miques  postérieurs.  2°  Fungor  est   dans  la  vieille  langue  exclusivement 
transitif.  3«  Fruor  est  transitif;  cependant  de  bonne  heure  apparaît  l'abl.  : 
1  ex.  dans  Pla.,  plusieurs  dans  Ter.  A»  L'actif  potio  est  accompagné  de  l'ace, 
de  l'objet  et  du  gén.  de  l'expression  qui   désigne  en  puissance  de  quoi  on 
est  tombé  (Amph.  178  eum  nunc  potivit,  pater  servitutis).  Le  déponent  potior  15 
a  pour  sujet  la  personne  qui  possède  et  l'ace,  était  ancien  :  mais  l'abl.  paraît 
de  bonne  heure  (Plante  présente  les  deux);  la  contagion  de  particeps  fio  a 
aussi  amené  bientôt  le  gén.  (Plante,  Enn.,  Lueil.  Compotire  qui  n'est  em- 
ployé que  2  f.  (Pla.),  et  toujours  avec  l'abl.  ^  Inormis  [Louis  Havet].  Vieat 
de  enormis  par  confusion  de  ï  et  ê,  et  suggestion  d'un  préfixe  in;  innormis  20 
est  une  rectification  demi-savante.  ^  Le  subjonctif  futur  [Félix  Hartmann]. 
Les  règles  données  à  ce  sujet  dans  les  grammaires  sont  inexactes  ou  in- 
complètes. D'après  l'ensemble  des  passages  de  Cicéron,  la  périphrase  n'est 
usitée  que  dans  les  propositions  subordonnées  dont  le  subjonctif  est  en- 
tièrement indépendant  ou  assez  indépendant  du  temps  de  la  proposition  25 
principale.  C'est  le  cas  surtout  des  propositions  consécutives,  causales,  con- 
cessives, relatives,  conditionnelles  et  de  l'interrogation  indirecte.  On  ne 
rencontre  généralement  pas  la  périphrase  après  les  verbes  qui  expriment 
un  ordre,  dans  les  propositions  finales  ou  temporelles.  ^  Pityon  [K.  E. 
Georges].  Mot  nouveau  dans  Martial,  Epig.,  12,50,  1 .  ^  Proverbes  historiques  30 
et  géographiques  [A.  OttoJ.  Les  proverbes  historiques  se  rapportent  plutôt 
à  des  faits  ou  à  des  personnes  qui  pour  une  raison  quelconque,  souvent 
futile,  ont  frappé  l'imagination  du  peuple  qu'à  ceux  qui  sont  réellement 
importants.  0.  passe  en  revue  les  proverbes  empruntés  aux  Grecs,  les  pro- 
verbes se  rapportant  aux  héros  de  la  république  romaine,  aux  faits  de  l'his-  35 
toire  (l'auteur  approuve  la  conjecture:  aléa  jacta  est  <o>,  les  proverbes 
géographiques  rappelant  le  caractère  des  peuples  (blason  populaire,  etc.)  ou 
les  particularités  du  pays.  La  fin  de  l'art,  contient  des  rectifications  et  ad- 
ditions à  l'art,   précédent  sur  les  proverbes  mythologiques.  %  Crumelum 
[Wilh.   Schmitz].  c  pour  g  est  une  orthographe  archaïque.  ^  Sur  les  pro-  40 
verbes  relatifs  aux  animaux  [A.  Otto].  Rectifications  et  additions  à  un  art. 
précédent.  ^  Reformare,  refirmare  [C.   WagenerJ.    Breviarium  de   Festus, 
c.  14,  lire  reformare.  *[f  Verbes  en  issare  et  izare   [A.  Funck].  Ces  verbes 
appartiennent  à  trois  sources  différentes  :  1»  les  auteurs  dramatiques  de 
l'époque  archaïque;  2o  les  médecins,  qui  s'en  sont  servis  pour  donner  un  ca-  45 
ractère  mystérieux  à  leurs  ordonnances;  3'^  les  écrivains  ecclésiastiques, 
suivant  les  exemples  donnés  par  les  traductions  de  la  Bible.  Cette  dernière 
source  est  de  beaucoup  la  plus  considérable.  A  l'époque  archaïque,  la  plu- 
part des  mss  donnent  la  forme  -ssare,  et  les  théories  des  grammairiens  la 
confirment.  Chez  les  médecins  et  les  PP.,  on  ne  rencontre  que  les  formes  50 
en  izare.  Les  formes  en  isare,  idiare  sont  encore  fort  incertaines.  Une  com- 
paraison avec  le  grec  permet  de  constater  que  ces  verbes,  quoique  d'une 
origine  étrangère,  n'ont  pas  tous  leurs  correspondants  exacts.  Quelques-uns 
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ont  des  verbes  moyens  pour  types  (agonizo,  euangelizo,  rheumatizo)  ;  d'autres 
correspondent  à  des  verbes  en  -Iw  (allegorizo,  catochizo);  d'autres,  à  des 
verbes  en  -suto  (proplielizo  probablement);  d'autres  enlui  n'ont  pas  de  cor- 
respondants (alapizo,  par  ex.).  Celte  formation  est  si  bien  acclimatée,  qu'on 
5  forme  avec  les  prépositions  latines  des  composés,  dont  rebaptizo  est  le  plus 
usité.  Liste  de  ces  verbes:  1°  Époque  archaïque:  les  plus  usités  sont  pa- 
trisso  et  comissor;  —  20  médecins:  gargarisso  se  trouve  dès  l'époque  ar- 
chaïque: rheumatizo  est  très  employé,  surtout  au  part.  prés.  ;  baptizo  est 
employé  avec  un  sens  spécial  et  profane;  —  3°  littérature  ecclésiastique: 

10  les  plus  importants  sont  agonizo,  judaizo,  prophetizo,  sabbatizo,  anatbema- 
tizo:  le  plus  important  est  baptizo,  que  Gypr.  et  Tert.  avaient  essayé  de 
remplacer  par  tinguo ,  intinguo,  et  qui  a  dû  sa  fortune  aux  traductions 
bibl.  :  colnphizo  provient  d'un  passage  de  s.  Paul,  euangelizo,  quelquefois 
intrans.,  et  surtout  transitif:   1°  avec  l'ace,  de  la  chose  et  le  dat.  de  la  per- 

15  sonne  ;  2"  avec  l'ace,  de  la  personne;  3° avec  un  double  ace;  dans  certaines 
traductions,  il  est  remplacé  par  nuntio  ou  une  périphrase;  scandalizo,  qui 
provient  aussi  de  la  littérature  biblique,  se  construit  au  passif  avec  l'abl. 
de  cause,  in  +  abl.,  rarement  in+  ace,  isolément  avec  de  (Tert.)  per  (Aug.) 
+propter  (Rab.  Maur.);  exorcizo,est  souvent  expliqué  par  exsufflo  (insuffle). 

20  Ces  verbes  ont  passé  en  français  et  en  italien,  et  du  français  en  anglais  et 
en  allemand.  ^  Corrigere  [Fr.  Vogelj.  Verbe  intrans.  au  sens  réfléchi  dans 
Ennodius  et  postérieurement  :  it.  corregere.  ^  Sur  l'allitération  et  sur  la 
rime  [Eduard  Wôlfflin].  Indique  un  certain  nombre  de  questions  encore 
mal  élucidées:  l'allitération  dans  la  composition  des  mots,  l'allitération  des 

25  racines  dans  les  composés  avec  une  préposition,  l'allitération  de  au  et  de  a 
(un  certain  nombre  d'ex,  la  rendent  probable),  l'allitération  de  a  et  se.  Lon- 
gues listes  destinées  à  compléter  le  mémoire  de  W.  à  l'Ac.  de  Munich(1881). 
Au  point  de  vue  de  la  rime,  S.  Augustin  est  l'auteur  le  plus  important.  Il 
semble  que  melius  à  cette  époque  se  prononce  mejus;  car  il  rime  souvent 

30  pejus.  ^  L'infinitif  futur  passif  ei  -uiri  [Samuel  Brandt].  Deux  nouveaux 
exemples  dans  Lactance.  ^  Medietas,  milieu,  moitié  [Ed.  Wôlfflin].  Cicéron 
n'ose  pas  former  ce  mot  pour  traduire  [lEnôiriQ.  Apulée  est  le  premier  auteur 
où  on  le  rencontre,  soit  dans  des  écrits  imités  du  grec  et  d'un  caractère 
philosophique,  soit  dans  des  écrits  d'un  caractère  plus  romain.  Néanmoins, 

35  on  peut  affirmer  que  ce  mot  n'est  pas  une  libre  formation  du  latin  et  que 
son  point  d'origine  est  la  philosophie  grecque.  Il  n'a  alors  que  le  sens  de 
milieu.  De  même  chez  Tertullien,  Arnobe,  Lactance,  Porphyrion,  la  traduc- 
tion de  S.  Irénée.  Le  mot  n'apparaît  en  Europe  qu'au  commencement  du 
ive  s.,  dans  Palladius.  Il  a  aussitôt  deux  sens,  celui  de  milieu  et  celui  de 

40  moitié.  Cette  double  signification  a  été  la  conséquence  de  l'emprunt  du 
mot  à  la  langue  de  l'Afrique.  Il  y  a  eu  sans  doute  une  confusion  avec 
dimidietas.  A  partir  de  Martianus  Capella,  le  sens  de  moitié  est  régulier. 
Ces  deux  significations  ne  pouvaient  passer  ensemble  au  roman.  Cepen- 
dant, les  écrits  des  Pères  ne  trahissent  rien  de  la  lutte  qui  a  dû  s'établir 

45  entre  elles.  Dans  les  écrits  des  médecins,  elles  étaient  facilement  confon- 
dues, puisque  la  moitié  du  contenu  peut  être  déterminée  par  lemilieu  du  vase. 
Les  premiers  jurisconsultes,  sauf  Paul  dans  un  passage  douteux,  n'offrent 
pas  ce  mot.  De  même  les  recueils  postérieurs,  sauf  le  code  Théodosien  qui 
l'emploie  au  sens  de  moitié.  Dans  Boèce,  il  a  les  deux  sens.  Si  l'on  considère 

soles  pays,  l'Espagne  ne  nous  fournit  pas  de  renseignements;  l'Italie,  de- 
puis 500,  emploie  medietas  =  moitié,  le  sens  de  milieu  paraît  mort.  En 
France,  Grégoire  de  Tours  ne  connaît  que  le  sens  de  moitié,  ainsi  que 
ses  successeurs.  Les  chartes  et  diplômes  emploient  constamment  medietas 
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=  moitié,  médium  =  milieu.  Les  lois  barbares  ne  connaissent  pas  le  sens 
du  milieu,  mais  emploient  concurremment  plusieurs  expressions  pour  moitié. 
Ainsi  en  roman,  médium  (it.)  ou  une  périphrase  (fr.)  resta  seul  pour  ex- 
primer le  milieu.  ^  Toti  =  omnes  [Eduard  Wôlfflin].  Cet  emploi  populaire 
existe  isolément  dans  César,  Ilirtius  et  Gains.  ^  Abdere,  abditus,  abdite,  ^ 
abditivus  [Ph.  Thielmannl.  Abdo,  rare  dans  les  auteurs  archaïques,  ne  pa- 
raît pas  avoir  fait  partie  de  la  langue  courante  à  cette  époque  ;  peu  après 
l'époque  de  Gic.  et  Ces.,  le  mot  sort  de  l'usage  (sauf  le  part,  abditus)  et  ne 
parvient  pas  aux  langues  romanes.  Dans  la  prononciation  vulgaire  abdo 
était  souvent  confondu  avec  addo.  Ge  mot  fait  donc  partie  de  la  langue  ar-  lo 
tificielle,  et  paraît  surtont  chez  les  historiens  et  les  poètes.  Dans  le  vers 
dactylique,  il  est  ordinairement  au  1"  pied  (dactyle  surtout),  au  3»  (dact.) 
et  au  6«  (spondée).  Dans  les  vers  à  fln  ïambique,  on  rencontre  surtout  à 
la  fm  du  vers  les  formes  comme  abdidit,  abditus.  Au  point  de  vue  du  sens, 
abdo  a  d'abord  le  sens  de  amoveo,  removeo  ;  puis  il  passe  à  celui  de  abdo  l^ 
ex  conspectu,  ab  oculis  remoueo,  et  aboutit  enfm  à  celui  de  occulte,  abs- 
condo,  qui  est  habituel  à  partir  de  l'époque  d'Auguste  :  cette  dernière  signi- 
fication a  commencé  par  s'attacher  au  part,  passé.  Les  formes  finies  du 
verbe  et  le  partie,  passé  se  construisent  avec  in  +  ace,  le  datif  dans  les 
poètes  et  les  prosateurs  à  couleur  poétique.  Abditus,  sans  idée  de  mouve-  20 
ment,  prend  aussi  in  +  abl.  (Gic.  inv.)  et  l'abl.  seul  chez  les  poètes  et  chez 
les  prosateurs  depuis  Golumelle  et  Scribonius.  Quand  le  dernier  sens,  de 
occulte,  a  pris  le  dessus,  le  verbe  a  été  suivi,  même  aux  formes  finies,  de 
l'abl.  avec  ou  sans  préposition.  —  Abditus,  substantif,  est  un  mot  douteux, 
dans  Isid.  —  Abditus  se  confond  avec  le  grec  àôuxo;.  Gomme  adj.,  il  appa-  25 
raît  pour  la  première  fois  dans  Gic.  Le  neut-subst.  se  rencontre  pour  la 
première  fois  dans  Sén.  le  fils  ;  au  sing.  les  locutions  in,  ex  abdito  sont 
particulièrement  fréquentes  (dans  Sén.)  ;  le  plur.  subst.  apparaît  d'abord 
dans  Lucr.  ;  in  abditis  et  in  abdita  se  rencontre  souvent  dans  lalitt.  chrét.; 
on  trouve  per  abdita  dans  Ov.  Au  fig.,  abdita  rerum  est  fréquent,  à  partir  30 
d'Horace.  —  Abdite,  dans  s.  Ambroise  et  Grég.  de  Tours.  —  Abditivus,  dans 
Plante.  ^  Conpetere  =  conpotere  [Ed.  Wôlfflin].  Rapproche  les  locutions 
animo  —  auribus  lingua  —  oculis  conpetere  et  compotem  esse  mentis  animi, 
et  en  conclut  l'existence  d'un  intermédiaire  conpotere,  forme  parallèle  à 
conpotire  qui  est  connu.  ^  Addenda  lexicis  latinis  [  ].  De  pagellarisà  sup-  35 
pulso  ;  noter  :  parenta,  perjuris,  plebeo  (plevir),  plebium  (pleige),  prunellum, 
pullicla,  quadrangulis.  roleta,  ruto  (ruer),  simulaceus,  ^  Sur  l'assimilation 
des  consonnes  [Ed.  Wôlfflin].  Absimilis,  assimilé,  se  confond  avec  adsimilis 
en  assimilis  ;  la  date  de  Tassimilation  peut  être  donnée  par  la  substitution 
de  dissimilis,  entre  Scribonius  Largus  et  Gelse  (époque  de  Quint,  et  Tacite).  40 
^  Fonds  vulgaire  de  mots  romans  [Gustav  Grôber].  L  et  M  ;  étabhtles  quan- 
tités :  lectus,  lënlem,  lentus,  Lïngones,  lïngua,  lira,  lïttera,  lïx,  lïxïva,lôn- 
gus,  lôlium,  Kicrum,  lûcius,  iQcta,  lumbrïcus,  lùrdus,  lîitra,  liiscus,  manîj- 
plus,  martëllus,  mémbrum,  mënda,  méntem,  méntum,  Mërcurius,  raërda, 
merënda,  mëssis,  mille  ;  les  formes  :  lacûsta,  lampada,  laneus,  lanterna,  45 
lausa,  lectrinum,  lëcua  (non  leuga],  lëndinem,  lenticla,  lëntum,  leviarius, 
levîsticum,  limacius,  lôcellus,  longitanus,  lucor,  lûsanibla,  maccare,  mac- 
cionem,  mâgida,  mais,  metalleus  ;  longs  art.  surlaxarc,  LugdQnum,  macla, 
maie,  meus.  %  Additions  [Ph.  Thielmann].  Aux  deux  art.  de  l'année  pré- 
cédente sur  habere  et  l'infinitif.  ^  Galvaster  [Ed.  Wôlfflin].  Surnom  au  l^'s.  50 
p.  G.  ;  prouve  l'extension  du  suffixe-aster  dans  la  langue  populaire.  ^^  Mé- 
langes. Sur  la  langue  de  Salluste  [Edmund  Ilauler].  Dépouillement  des  fg. 
nouvellement  découverts  ;  présente  l'original  d'une  foule  d'expressions  imi- 
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tées  pur  Tacite.  ^  Menetris,  meneris.  B'undibalum,  iundibalarius.  Netiira, 
nectura.  Mascarpio.  Satullus.  Contrire  (=  irari).  [Ph.  ThielmannJ.  Etablit 
l'existence  de  ces  différentes  formes.  ^  Exsternare  et  externare  [Joli.  Meltzer]. 
Exsternare  et  consternare  sont  de  la  même  famille  ;  externo  est  une  forme 
5  orthographique  différente;  exsterno  n'est  pas  l'intensif  de  sternere.  ^  Simila. 
Similago,  Volutma  [Ed.  LùbbertJ.  Passages  où  se  rencontrent  ces  mots  ; 
leur  rôle  dans  la  mythologie.  ^  Contribution  à  l'Hisperica  famina  [R.  Thur- 
neysen].  Explication  de  certaines  expressions  au  moyen  des  glossaires.  ^  Fac- 
tum,  fatum  [J.  IlVimerJ.  D'après  un  rapprochement  avec  Virgile  gr.,  factum 

10  doit  être  dans  Lucifer  une  forme  vulgaire  de  fatum.  ^  Sur  les  differeutise 
Sermonum  [J.  W.  Beck].  Classification  de  certains  mss.  ^  Duos,  duo  [Wil- 
helm  Studemund].  Duos  est  dans  les  poètes  archaïques  une  forme  dissylla- 
bique, duo  une  forme  monosillabique.  1[  Cogitare  [Konrad  Hofmann].  Rela- 
tion avec  cogère.  Calamiso,  poetizo,  etc.   [A.  Funck].  Quid  et  Quid  id  est? 

15  [F.  Schlee].  La  première  question  se  met  dans  la  bouche  de  quelqu'un  qui 
ignore  de  quoi  il  s'agit  ;  dans  la  seconde,  id  se  rapporte  à  ce  qui  précède. 
^  Istuc  ago.  Le  duel  en  re  [L.  Havet].  Istuc  ago  =  je  fais  attention  à  ce  que 
tu  dis.  Exemples  de  duels  en  re  dans  les  didascalies  de  Térence.  ^  Adven- 
tare,  Circare  [Ed.  WôlfflinJ.  Sens  et  exemples.  ^  Igitur  [E.  Wolfflin].   Sur  la 

20  théorie  de  Quintilien,  I,  5,  39.  ^  Visere.  Dans  Catulle,  62.  ^  Lupus  in  fabula 
[Lupulus].  ^^  Bibliographie.  M.  Meusel,  Lexicon  Cxsariamim,  fasc.  6.  Tou- 
jours excellent.  ^  Indices  de  Catulle,  TibuUe,  Martial.  Il  y  a  un  index  com- 
plet de  Catulle  dans  l'éd.  Schwabe,  de  Tibulle  dans  l'éd.  Hiller ,  mais  l'in- 
dex de  Martial  dans  Friedlander  est  insuffisant  et  inexact.  ^  A.  Gerber  et 

25  A.  Greff,  Lexicon  Taciteum,  fasc.  6.  Éloges.  ^  H.  G.  Heumann,  Handlexicon 
z-u  der  Quellen  des  rô'mischen  Rechts.  Nouvelle  éd.,  pas  assez  améliorée.  ^  Val. 
HiNTNER,  Meridies.  Combat  une  étymologie  de  Stowasser  dans  Archiv.  I.  % 
B.  Deipser,  Ueber  die  Bildun g  u.  Bedeutung  der  lat.  Adjectiva  auffer  und  ger.  Sa- 
vant et  perspicace.  ^  J.  G.  Schmalz  und.  G.  Landgraf,  K.  Reisigs  Vorlesun- 

30  gen  iiber  laleinische  Sprachwissenschaf't.  Analyse.  ^  AdolF  Neitzert,  Bemer- 
kungen  zur  lateinischen  Grammatik  und  ziim  grammatischen  Unterricht  im  La- 
teinischen.  Quelques  erreurs.  ^  Emil  Reichenhart,  Der  Infinitiv  bei  Lucreiius. 
Très  important.  1[  Aem.  Zimmermann,  De  epistulari  temporwn  usu  Ciceroniano 
quœstiones  grammaticx.    Très    important.  ^  C.  H.  Lehmann,    Quœstiones  Tul- 

35  limise.  Quelques  obs.  grammaticales.  ^Hans  Sghnorr  v.  Carolsfeld,  Ueber 
die  Reden  u.  Briefe  bei  Sallust.  Mémoire  couronné,  fort  intéressant.  ^  J.  Sen- 
GER,  Ueber  den  Infmitiv  bei  Catull,  Tibull  u.  Properz.  Complète  et  rectifie  Dra- 
ger.  ^  Ferd.  Teetz,  Die  verborum  compositoriim  apud  Horatium  structura. 
Analyse.   ^  Guil.  Adams,   De  ablativi  absoluti  apud   Q.  Curiium  Rufum  usu 

40  [A.  Weinhold].  Disposition  peu  heureuse.  ^  Eduard  Krah,  Beitràge  zur 
Sgntax  der  Curtius.  Utile.  ^  J.  Obermeier,  Der  Sprachgebrauch  des  M.  Annxus 
Lucanus.  Soigné  ;  crit.  de  détail.  ^  Reinhold  Magke,  Die  rômischen  Eigen- 
name  bei  Tacitus.  Important.  ^  Wilhelm  Kalb,  Das  Juristenlatein  [Ed. 
Grupe].  Analyse  ;  intéressant.  ^  Henri  Ehrismann,  De  temporum  et  modorum 

45  usu  Ammianeo.  Complet  et  approfondi.  ^  Gustav  Reinhardt,  De  prœposi- 
tionum  usu  apud  Ammianum  [Theodor  Opitz].  ^  Critiques  de  détail.  If  J.  S. 
Speie,  Lanx  Satura.  Analyse.  ^  Georg  GÔtz,  Nova  meletemata  Festina. 
Imporiant  travail  sur  les  glossaires.  ^  Krebs-Schmalz,  Antibarbarus,  fasc. 
2  et  3.  Compléments.  ^  Gottlieb  Hatz,  Beilrage  zur  lat.  Stylisiik.  Alaprati- 

50  que  pour  but.  ^  Cari  Weymann,  Studien  ilber  die  Figur  der  Litotes.  Important 
pour  l'étude  des  poètes  latins.  1[  Georg  Schepss,  Priscillian,  Annonce.  If  Ap- 
syrtus  et  Chiron.  Sur  un  passage  de  Végèce,  mulomedicina.  ^  Old  latin  bi- 
blical  texts  [J.   HaussleiterJ.  Publication  capitale  ;  contribution  qu'elle  ap- 
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porte  à  la  connaissance  du  latin.  ^Robert  Schumann,  lexicographe.  Extrait 
d'une  lettre  de  S.  ^  Garl  Scliaper  [Bernard  Kiibler].  Notice  nécrologique  sur 
S.  (1828-1886),  directeur  du  gymnase  Joachinistlial  de  Berlin  et  auteur  d'éd. 
de  "Virgile  et  d'articles  sur  cet  auteur.  1[  Troisième  compte  rendu  annuel  de 
la  rédaction.  P.  A.  L.  5 


AUTRICHE-HONGIIIE 

Autriche  *^ 

Rédacteur  général  :  Frédéric  Schubert 


■  Archaeologisch-Epigraphische   Mittheilungen   aus   Oesterreich-  15 
Ungarn.  Il"  année.  !'«  livr.  Fouilles  à  Garnuntum  [A.  Ilauser,  A.  v.  Domas- 
zewski  et  R.  v.  Schneider].  Article  de  18  pages  accompagné  de  4  pi.  sur  ces 
fouilles  continuées  cette  année  ;  situation  du  camp  :  inscr.  au  nombre  de 
17,  les  unes  sur  des  autels,  les  autres  sur  des  stèles  funéraires  ou  sur  des 
fragments  de  stèles  et  sur  des  tablettes  de  pierre  ;  objets  d'art  divers  ;  frag-  20 
ments  d'une  statuette  en  marbre  d'une  danseuse.  C'est  une  ménade  ;  il  lui 
manque  la  tôte,  les  bras,  le  bas  des  jambes;  fragments  de  deux  reliefs  très 
curieux  sur  lesquels  on  voit  deux  scènes  analogues  disposées  symétrique- 
ment, le  premier  est  sur  marbre,  le  second,  qui  a  0,076  de  hauteur  sur  0,072 
de  largeur,  est  sur  cuivre  ;  on  y  voit  deux  divinités  représentées  à  cheval,  25 
qui  doivent  être  les  Dioscures,  ils  sont  accompagnés  de  la  déesse  Epona  qui 
donne  à  manger  à  leurs  chevaux  :  fragments  du  bras  d'un  petit  trône,  il 
est  en  ivoire  et  il  est  ciselé  des  deux  côtés;  panthère  en  ivoire;  lampes, 
cornaline  sur  laquelle  est  gravée  très  profondément  la  tête  de  l'empereur 
Antonin  le  Pieux.  ^   Nouvelles  inscriptions  provenant  de  la  Dobrudscha  30 
[C.  Tocilescu].  144  inscriptions  trouvées  récemment,  deux  à  Recka,  l'une 
permet  de  fixer  l'emplacement  de  Romula,  municipe  sous  Marc-Aurèle  et 
colonie  sous  Phihppe,  elle  est  gravée  sur  une  plaque  en  grès  et  date  de  248 
apr.  J.-G.  ;  une  à  Plâtra  ;  une  à  Turn-Severin;  à  Afumatzi  ;  deux  à  Ghigken; 
une  à  Rutschuk,  une  à  Sistov;  cinq  à  Silistria;  cinq  à  Dulgheru;  une  à  Se-  35 
meni  mari  ;  une  à  Oltina,  sur  bronze,  très  importante,  parce  que  c'est  un 
diplôme  militaire,  la  plaque  est  gravée  des  deux  côtés  et  bien  conservée,  on 
peut  la  rapprocher  d'un  autre  diplôme  de  la  môme  année  99  ap.  J.  G.  qui  se 
trouve  dans  le  G.  I.  L.  3,  dipl.  20,  p.  863  ;   ces  deux  diplômes  donnent  des 
détails  très  intéressants   sur  l'organisation  des  troupes  auxiliaires  de  la  40 
Mœsie  à  cette  époque;  une  à  Hinok,  près  d'Ostrov  ;  six  à  Iglitza;  deux  à 
llassariik  ;  neuf  à  Mangalia  ;  deux  à  Kotschiali  Ophiusa,  dont  l'une  a  déjà 
été  publiée  par  Egger  dans  le  Bull,  de  corr.  hell.  9,  p.  373:  deux  à  Gamana; 
78  à  Kuestendsche  dont  plusieurs  ne  sont  que  de  simples  fragments,  mais 
dont  quelques-unes  sont  très  étendues  et  ont  de  l'importance  ;  six  dans  le  45 
cercle  de  Gonstantza  ;  sept  dans  celui  de  Hirschova  ;  une  dans  celui  de  Tul- 
cea,  de  Medgidié,  de  Mangalia,  d'Anadolkoï,  de  Karaharman  ;  une  très  lon- 
gue dans  l'église  du  cloître  Dragomirna  ;  une  à  Karanasib  et  deux  sur  des 
pierres  milliaires.  ^  Inscriptions  provenant  de  la  Hongrie,  de  la  Styrie,  de 
la  Garniole  et  de  la  Garinthie  [S.  Frankfurter].  Les  unes  sont  inédites,  les  50 
autres  ont  déjà  été  publiées,  mais  F.  les  pubhe  de  nouveau  après  les  avoir 
revues  :  les  premières  sont  au  nombre  de  34,  de  diverses  provenances  ;  les 
autres  se  trouvent  dans  le  G.  I.  L.  ^  Inscriptions  trouvées  récemment  [E. 
R.  DE  PHiLOL.  :  Juillet  1888.  —  lievue  des  Revues  de  1887.      Xll.  —  14. 
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Bormannj.  Cinq  inscr.  funéraires  et  deux  fragments  trouvés  à  Brigetio; 
sept  en  Dalmatie.  ^  Sur  les  inscriptions  grecques  [Th.  Gomperz].  Fougères 
a  publié  dans  le  Bull,  de  Gorr.  hell.  1887,  p.  2o3-2oo  une  inscr.  votive  de 
Dolos  dont  une  partie  est  en  vers.  G.  étudie  à  nouveau  celte  partie  et  pro- 
5  pose  un  certain  nombre  de  restitutions.  ^  Épigramme  lapidaire  de  Lesbos 
[K.  Schenkl].  Gette  inscr.  funéraire  en  vers  a  été  publiée  par  Lolling  et  ex- 
pliquée par  Petcrsen.  S.  explique  autrement  un  certain  nombre  d'expres- 
sions. %  Études  sur  TÉtrurie  à  Pépoque  romaine  [E.  Bormann].  Ces  études  se 
rattachent  en  majeure  partie  à  des  monuments  récemment  découverts  et  dé- 

10  pendent  les  unes  des  autres.  1.  Tarquitius  Priscus.  Dans  un  fragment  d'insc. 
trouvé  à  Corneto-Tarquinia  se  trouve  mentionné  Fauteur  de  l'Etrusca  disci- 
plina ou  science  des  haruspices,  Priscus  :  Macrobecite  deux  fois  mot  pour  mot 
cet  auteur,  notamment  3,  7  à  l'occasion  de  deux  vers  desBucohques  de  Virgile, 
4,  43  et  44  où  il  dit  qu'il  cite  d'après  le  ''liber  TarquiLii  transcriptus  ex  os- 

15  tenlario  Tusco";  sa  citation  paraît  être  en  vers.  D'autre  part,  Ammien,  17, 
10,  2  parle  d'une  prédiction  contenue  dans  les  "libri  Tagetici"  et  qui  effrayait 
Sévère  ;  or,  ces  "libri  Tagetici"  ne  sont  pas  autre  chose  que  les  "Tarqui- 
tiani  libri";  ce  Tagès  avait  enseigné  en  langue  étrusque  ce  que  Tarquitius 
traduisait  en  latin  ;  l'ouvrage  de  Tarquitius  doit  avoir  été  publié  avant  44 

20  av.  J.-C,  Tarquitius  doit  avoir  vécu  de  90  à  10  avant  notre  ère  et  avoir  été 
originaire  de  Tarquinium.  2,  La  confédération  étrusque.  Quelles  étaient  les 
villes  que  l'on  désignait  par  les  mots  "duodecim  populi  Etrurise"?  Un  frag- 
ment d'iuscr.  trouvé  à  Cœre  se  rapporte  à  ces  douze  villes  ;  d'après  cette 
inscr.  et  en  tenant  compte  des  listes  partielles  qui  se  trouvent  dans  Denjs 

25  d'IIalicarnasse  3,  51,  —  dans  Diodore,  20,  35,  5  ;  Tite  Live,  10,  37,  4  :  28,  45  : 
B.  conclut  en  disant  que  ces  duodecim  populi  étaient  les  peuples  suivants  : 
Arretini,  Caentes,  Clusini,  Cortonenses,  Perusini,  Populonicnses ,  Rusellani, 
Tarquinienses,  Vetulonenses,  Volaterrani,  Volcentes,  Volsinienses  :  cette 
liste  paraît  être  exacte  pour  l'époque  antérieure  au  5"  siècle  avant  notre  ère, 

30  elle  a  peut-être  subi  plus  tard  qq.  modifications  :  à  une  époque  postérieure 
cette  confédération  compte  quinze  villes  :  hypothèses  diverses. 

^^  20  livr.  La  route  principale  en  Pannonie  [Th.  Ortvay].  Fr.  Salamon  a 
montré  que  la  principale  route  intérieure  de  la  Pannonie  ne  côtoyait  pas, 
comme  on  le  croit  généralement,  la  rive   droite  du  Danube  en  passant  par 

35  Semlin,  Altofen,  Altszony,  Vienne,  mais  qu'à  partir  d'Essegg,  elle  s'éloi- 
gnait de  quelques  milles  du  fleuve  et  se  prolongeait  en  dehors  du  terrain 
qui  pouvait  être  recouvert  par  les  inondations.  De  cette  grande  artère  du 
commerce  intérieur  se  détachaient  des  routes  de  traverse  qui  se  dirigeaient 
vers  les  villes  situées  sur  le  Danube  et  reliées  entre  elles  par  une  autre 

40  route  qui  côtoyaitle  fleuve.  S.  s'est  appuyé  surtout  sur  l'Itinéraire  d'Antonin, 
0.  apporte  de  nouvelles  preuves  à  l'appui  de  cette  opinion  qu'il  partage.  W.Ku- 
bitschek  ajoute  qq  observations  qui  complètent  l'article  précédent.  ^  Sculp- 
tures antiques  provenant  de  Paros  (4  pi.)  [E.  Lôwy].  L.  a  fait  en  1885  un  sé- 
jour de  qques  semaines  à  Paros,  il  donne  qques  détails  sur  les  localités 

45  qu'il  a  visitées  et  décrit  un  certain  nombre  d'œuvres  d'art  qu'il  a  vues,  bas 
reliefs,  statues  de  personnages  assis  ou  debout,  statues  d'Apollon  et  de  la 
Victoire  ;  fragments  divers  ;  relief  d'Adamas  ;  reliefs  votifs  ;  monuments 
funéraires,  stèles,  sarcophages  avec  reliefs,  dont  un  fort  intéressant,  sur 
lequel  on  voit  un  très  beau  relief  qui,  d'après  une  inscr.  métrique,  représen- 

50  terait  un  jeune  homme  du  nom  de  Parménion,  mort  à  Tâge  de  13  ans  ;  tous 
ces  sarcophages  portent  des  inscr.  plus  ou  moins  longues  ;  terres  cuites, 
masques  ;  inscr.  diverses.  ^[  Inscriptions  sur  des  tombeaux  provenant  de 
Lydie  [Th.  G.].  Deux  inscr.  publiées  par  Radet,  Bull,  de  corr.  hell.  11,  477 
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sont  étudiées  à  nouveau  par  G.  qui  propose  qq  corrections  au  texte  publié 
par  R.  *[[  La  coupe  de  Troilos  d'Euphronios  [E.  Lôwy].  Étude  sur  cette  coupe, 
que  L.  a  pu  examiner  de  près  ;  les  restaurations  qu'elles  a  subies  ;  son  état 
actuel.  ^  Essai  sur  Thistoire  de  la  peinture  en  Grèce  [W.  Klein].  1.  L'École 
de  Sicyone,  étude  approfondie  de  41  pages  sur  cette  école,  ses  principaux  k 
représentants,  les  renseignements  divers  qui  nous  ont  été  transmis  sur  eux 
par  les  auteurs  anciens,  l'ordre  chronologique  dans  lequel  il  faut  les  placer; 
qualités,  défauts  et  tendances.  ^  Inscriptions  nouvelles  de  Dacie  [G.  Teglas, 
P.  Kirali].  Quinze  fragments  provenant  de  Varbely  :  cinq  d'autres  localités  ; 
vingt  inscr.  sur  briques,  quatre  sur  lampes.  ^  Sur  un  certain  nombre  d'inscr.  lO 
se  rapportant  aux  Augustales  [A.  v.  Premerstein].  On  a  remarqué  que  sur 
un  grand  nombre  d'inscr.  se  rapportant  aux  Augustales,  les  mots  ''Sexvir 
Augustalis"  ou  simplement  "Augustalis"  sont  suivis  des  abréviations  sui- 
vantes "c.  d.  d."  et  môme  une  fois  (G.  I.  L.  5,  n°  6518)  "s.  c.  d.  d."  qu'on 
a  proposé,  faute  de  mieux,  d'expliquer  par  "creatus  decurionum  décrète",  15 
il  faut  entendre  par  ces  trois  lettres  "cultor  domus  divinae",  et  dans 
l'inscr.  6518  expliquer  comme  suit  "Augustalis  socius  cultor  domus  di- 
vinae". A.  K. 

Listy  filologické.  14"  année.  1"  livr.  Du  développement  du  drame  hindou 
et  de  ses  rapports  avec  le  drame  grec  (suites  dans  les  2^  et  S»  fascicules.)  20 
[J.  Zubatyi.  Le  résultat  flnal  est  que  l'art  dramatique  hindou  montre,  d'une 
part,  une  origine  indubitablement  indigène,  mais  à  côté  des  degrés  de  dé- 
veloppement qui  ont  un  caractère  essentiellement  différent  de  ces  origines. 
Toutefois,  il  ne  serait  pas  impossible  de  supposer  que  ces  développe- 
ments proviennent  de  ces  origines  d'une  manière  toute  naturelle  et  indé-  25 
pendante.  D'autre  part,  la  marche  des  recherches  a  montré  que  les  déve- 
loppements indiqués  peuvent  ôtre  conçus  comme   une    conséquence   de 
l'influence  des  modèles  étrangers.  L'auteur  n'ose  se  prononcer  ni  pour  l'une 
ni  pour  l'autre  de  ces  deux  possibilités.  Mais,  ce  qui  est  un  fait  incontes- 
table, c'est  que  la  civilisation   hindoue,  dans  plus  d'un  domaine,  est  en  30 
contact  avec  la  civilisation  grecque,  et  qu'elle  s'est  assimilé  les  traces  de  ce 
contact.^  Ad  scriptores  historiœ  Auguste  [R.  Novâk].  Conjectures  sur  environ 
50  passages.  ^  Antiope  et  Dircé  (suite  dans  la  2^  fasc.)   [K.  Gumpfe].  Après 
un  aperçu  des  différentes  reproductions  du  mythe  d'Antiope,  dans  l'épopée 
et  dans  le  drame,  l'auteur  tâche  de  prouver  que  ce  mythe  renferme  des  35 
souvenirs  de  l'ancien  culte,  l'histoire  la  plus  ancienne  de  la  Béotie,  cer- 
taines croyances  naturelles  (Antiope  est  probablement  une  personnification 
de  la  lune).  ^  Annonces  et  rapports  sur  différents  ouvrages  et  brochures  : 
^  Die  Nautik  der  Alten  ',  par  le  D'  A.  Breusing.—  '  0  lodhck  Rekiivi  a  Rimanûv  ' 
(Sur  les  vaisseaux  des  Grecs  et  des  Romains),  par  J.  Kopecky  [J.  Kràl].  —  40 
'  M.  Ttdlii  Ciceronis  Cato  major...''  (édition  explicative),  par  A.  Mikenda  [A. 
Fischer].   —    ^ Antiharharus   der   lalein.  Sprache  von  J.  Ph.  Krebs,  '  sechste 
Aufl.  bes.  von  J.  H.  Sghmalz  [R.  Novâk].  —  'Ulkdzka  z  prckladu  Euripidovych 
Prosebnic  '  (Essai  de  traduction  de  ceux  qui  demandent  la  protection  d'Eu- 
ripide, Programme  de  gymnase),  par  J.  Lukeô  [J.  Kràl].  —  '  Ciceronûv  usu-  45 
deko  Liviu  Andromkovi,  Naeviovi  a  Enniovi  '  (Jugement  de  Gicéron  sur  Livius 
Andronicus,  Nœvius  et  Ennius,  Progr.  de  gym.),  par  J.  Capek  [R.  Novàkj.  — 
'0  sentenàch  vyskytajicich  se  v.  dramatech  Sophokleovych  '  (Sur  les  sentences 
dans  les  drames  de  Sophocle,  Progr.  de  Gymn.),  par  J.  Rocek  [E.  Kastner]. 
'The  American  Journal  of  Philology  '  [F.  G.].  —  '  Ilpaxtixà  xriç  ev  'Aûv^vatç  àpx-  50 
iTatpîaç  ToO  £Tou;  1885  [J.  V.  Pràsck].  —   '  Philologus  '.  /i6«  vol.  1"  fasc.  [J. 
Stïastny].  —  \^  2»  livr.  Tulliana  [R.  Novâk].  Conjectures  sur  2  passages  du 
discours  pro  Roscio  Am.,  un  passage  de  chaque  Gatilin.,  pro  Murena  et  pro 
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Sestio.  ^  Annonces  et  rapports  sur  les  ouvrages  suivants  et  brochures. 
'Allgriechisches  Vershau.  Ein  Versuch  vergleichender  Metrik  ',  par  H.  Usener 
[J.  KràlJ.  —  '  Ilislonja  rimske  Knjizevnosti  '  (Histoire  de  la  Littérature  ro- 
maine), par  F.  Maixner  [R.  Novàli].  —  K.  Tacitovi  Germanii  (sur  la  Germania 
jj  de  Tacite,  Progr.  de  gymn.),  par  J.  Podstatky  [R.  Novâk].  —  Historicky  in- 
finitiv  V  latine  '  (rinlinitif  historique  dans  le  latin,  Progr.  de  Gymn.),  par 
Aem.  B.ÏHRENS  [R.  Novâk].  '•Sbirka  klassikfi  reckych  a  rimskych  v  prekladech' 
(Collection  de  traductions  tchèques  de  classiques  grecs  et  romains),  publiée 
par  J.  KviCALA,  J.  Kral,  R.  Novâk.  —  Bihlioléka  klassikîi  reckych  a  rimskych' 

^Q  (Bibliothèque  de  classiques  grecs  et  romains),  publiée  par  J.  Kvicala,  W. 
VojAgek,  Ed.  Kastner,  J.  Krâl  [V.  Viravsky].  —  Handbuch  der  classischen 
AUertumsiuissenschafl...  par  Iwan  Mûller.  4  demi-vol.  [IL  VysokyJ.  — 
Die  Slaatshaushaltung  der  Athener  von  A.  BoGKH,  dritte  Auflage...  von 
M.  Frankel  [J.  V.  Pràsck].  —  Zeitschrift  fiir  die  osterr.  Gymnasien,  1887. 

^g  l"»-  livr.  [J.  Stastny].  —  '  Hermès  '  22«  vol.,  l*"^  livr.  [J.  N.].  —  Neue  Jahrbii- 
cher  fiir  Philologie  und  Paedagogik  ',  publiés  par  le  D'  A.  Fleckeisen  et  le 
D'  H.  Masius  [T.  S.].  ^1[  Livr.  .3-4.  Ad  Tacitum  [R.  Novâk],  Conjectures  sur 
14  passages  des  Annales,  sur  4  passages  des  Histoires,  sur  2  passages  de 
la  Germania,  sur  5  passages  de  l'Agricola,  sur  9  passages  du   Dialogus.  f 

2Q  Nouveaux  fragments  des  histoires  de  Salluste  [K.  Gumpfe].  Extrait  du  rap- 
port d'Eduard  Hauler  (cf.  Wiener  Studien  1886  et  1887.  Sitz.  des  Ak.  der 
Wiss.  in  Wien  1886,  Rev.  de  Phil.,  1886)  sur  le  fragment  palimpseste  des 
historiée  de  Salluste,  découvert  par  lui  dans  le  codex  Aurelianensis  169.  ^ 
Sur  les  fragments  d'Andromède,  d'Euripide   [V.  Kalousck].  Une  partie  des 

25  fragments  de  l'Andromède  d'Euripide  nous  est  conservée  d'après  le  témoi- 
gnage des  scholies  dans  la  scène  parodiante  Aristoph.  Thesmoph.,  v.  1008- 
1135.  Toutefois  ces  derniers  temps  les  rédacteurs  ne  veulent  pas  se  con- 
tenter de  ces  fragments,  dont  la  parenté  avec  la  pièce  citée  ci-devant  d'Eu- 
ripide est  confirmée  par  les  scholies,  mais   ils  prennent  encore  d'autres 

30  vers  de  cette  partie  des  Thesmophoriazusse,  dont  le  langage  porte  le  timbre 
de  la  diction  tragique,  comme  fragments  de  l'Andromède.  L'auteur  prouve 
en  détail  qu'un  tel  procédé  n'est  pas  autorisé.  %  Du  comique  et  de  la  gaieté 
spirituelle  dans  les  poésies  d'Homère  (suite  dans  le  fasc.  5)  [F.  Greslj.  Dis- 
sertation détaillée  de  la  scène  de  Thersite  (H.  II),  du  combat  entre  Odyssée 

35  et  le  menliant  Iros  (Od.  XVIIl),  de  quelques  scènes  dans  lesquelles  la  ruse 
et  les  moyens  de  séduction  jouent  un  ceriain  rôle  (Zeus  et  Hera  :  H.  XIV; 
Ares  et  Aphrodite  :  Od.  VIII,  266-369,  etc.),  ainsi  que  la  preuve  des  éléments 
de  gaieté  spirituelle  dans  "  l'ambassade  envoyée  à  Achille  "  (H.  XX),  et 
dans  les  "  Adieux  d'Hector  et  d'Andromaque  "  (H.  VI).  %  "  Povaha  Aiantova 

40  vylicena  die  bâsm  Homerovych  a  stejnojmenné  tragoedie  Sophokleovy  ".  (Le  carac- 
tère d'Ajax,  d'après  le  dessein  des  poèmes  d'Homère  et  dans  la  tragédie  du 
même  nom  de  Sophocle,  Progr.  de  Gymnase),  par  G.  Safarovig  [E.  Kastner]. 
—  "  Olijmpia,  das  Fest  und  seine  Stàlte  ",  par  A.  Bottigher  [K.  Gumpfe],  —  "  Le 
temple  de  Vesta  et  la   maison  des  Vestales  ",    par   H.  Jordan  [K.  Gumpfe].  — 

45  Srovnâni  listîi  a  reci  M.  Tullia  Cicerona  s  jinynis  prameny  dejin  rim,skych  v.  59- 
43  pr.  Rr.  (Comparaison  des  épîtres  et  des  discours  de  Gicéron  avec  d'autres 
sources  de  l'histoire  romaine  dans  les  années  59-43  avant  la  nais,  de  J.-C, 
Progr.  Gymn.),  par  J.  Safrângk  [R.  Novâk].  —  "  M.  Valerii  Martialis  epigr. 
libri.  Mit  erklarenden  Anmerkungen,  par  Z.  Friedlander  [R.  Novâk].  — 

50  (Recueil  de  traductions  tchèques  de  classiques  grecs  et  romains),  publié  par 
J.  Krâl,  6«  cahier  [  V.  Viravsky].  —  "  Die  homerischen  Realien  "  (3°  vol.),  par 
E.  BUCHHOLZ  [V.  Kalousck].  —  "  P.  Vergilii  Maronis  Aeneis",  éd.  W.  Klou- 
GEK  [A.  Fischer].  —  "  Comelii  Nepotis  liber  de  excellentibus  ducibus  extera- 
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m  gentium  ",  éd.  F.  Patocka  [G.  Suran].  —  "  Slooniclk  "  (Dictionnaire 
pour  Corn.  Nepos)  par  F.  Patocka  et  W.  Steinmann  [G.  Suran].  —  "  The 
development  of  the  Athcnian  democracy  "  von  F.  B.  Jevons  [J.  W.  Prâsek].  — 
"  Les  archives  de  Pintendancc  sacrée  à  Délos  ",  par  Th.  IIomolle  [J.  W. 
Prâsek].  —  "  Mnemosyne.  Bibliotheca  philologica  Batava  ",  nova  séries,  5 
vol.  XV,  part.  I.  -  "  Wiener  Studien  ",  1887,  l^o  fasc,  [J.  S].  —  ^'  Rhein. 
Mus.  Phil.  ",  1887,  2*  fasc.  fV.  N.].  —  "Revue  archéologique".  3»  série, 
tome  IX  [L,  Niederle].  —  "  Blatter  fiir  das  Bayer.  Gymnasialschulwesen '\ 
23«  Band,  i-h  Heft  [V.  N.].  —  '  E9r][jL£p\ç  àpxato).oytxri  ,  1886,  3«  fasc.  [J.  V. 
Prâsek].  —  "  Beitrage  zur  Kunde  der  indogermanischen  Sprachen  '",  von  lo 
D'  Ad.  Bezzenber5.,^er,  l^"  Band,  .1<"-  u.  2«  Heft  [J.  ZubatyJ.  —  ''  Zeitsehrift 
fiir  vergl.  Litteraturgesehiehte  ",  von  D"*  M.  Koch,  l^r  vol.,  2^  fasc,  1886 
[J.  Zubaty]. —  ''Zeitsehrift  fïir  Vôlkerpsychologie  und  Sprachwissenschaft", 
von  K.  Lazarus  und  Steinthal.  18«  vol.  1  u.  2  fasc.  [E.  Novâk].  1f^  Fasc.  5«. 
Sur  quelques  questions  du  domaine  de  la  rhythmique  et  de  la  métrique  an-  15 
tiques  [J.  Krâl].  L'auteur  traite  :  a)  du  Dactyle  cyclique  et  irrationel  ;  h)  de 
la  soi-disant  anacruse,  idée  introduite  dans  la  métrique  par  Bentley  et 
Hermann,  qui  (depuis  Westphal)  en  est  de  nouveau  rayée;  c)  de  la  compo- 
sition eurhythraique  des  chœurs;  d)  des  Epitrites  et  Dochmies;  e)  de  la  dif- 
férence des  vers  soi-disant  asynartétiques  et  épisyntétiques  ;  f)  de  la  différence  20 
des  idées  IIspîoSoç  et  nepixoTtr,.  ^  Ad  Ammianum  Marcellinum  [R.  Novâk].  Con- 
jectures sur  30  passages.  ^  ''  Nàkres  reènicivi  slarych  "(Traits  principaux  de 
la  théorie  de  l'éloquence  chez  les  anciens,  Progr.  Gymn.).  par  V.  Slâdek 
[R.  Novâk].  —  "0  vlivit,  verij  ného  zivota  ffmského  na  vyvin  a  râz  rimského 
rcctnictvi  "  (De  l'influence  de  la  vie  publique  des  Romains  sur  le  développe-  25 
ment  et  le  caractère  de  l'éloquence  romaine.  Progr.  Gymn.),  par  J.  Kliment 
[R.  Novâk].  —  '*  Jak  prospivalo  bâstnictvl  rimskè  v  pronim  Moleti  po  Kr"9 
(Comment  prospéra  la  poésie  romaine  dans  le  premier  siècle  après  J.-C? 
Progr.  Gymn.),  par  P.  Krippner  [R.  Novâk].  —  "  Die  Felsenreliefs  in  Kleina- 
sien  und  das  Volk  des  Hittites  "  (Dissertation  de  l'Académie  des  sciences  de  30 
Berlin,  1886,  II),  par  P.  Hirschfeld  [J.  V.  Prâsek].  —  "  Hermès  ",  22e  vol., 
2»  tome  [J.  N.]. —  "  Jahrbuch  deskais.  deutschen  archàolog.  Instituts  ",  publié  par 
M.  Frankel,  vol.  II,  1887,  l^»-  fasc.  [Z.  Niederle].  —  "  0  ceskych  prekladech  z. 
antickych  bâsnikû  latinskych  a  reckych  ze  doby  stredni,  XV-XVIII  stol.  "  (Sur 
des  traductions  tchèques  de  poètes  latins  et  grecs  au  moyen  âge,  xv-xyiii"  35 
siècle.  Progr.  Gymn.),  par  A.  Truhlar  [E.  Kovâr].  f^  6^  fasc.  De  la  Doki- 
masie  (examen)  des  employés  athéniens  [  V.Kalousek].  Résultat  défmitif  :  Les 
employés  nommés  «  par  le  sort  »  étaient  d'abord  examinés  devant  le  con- 
seil. Celui  qui  était  renvoyé  de  cet  examen  était  déclaré  définitivement  in- 
capable d'occuper  l'emploi.  Celui  qui  passait  l'examen  devait  en  passer  un  40 
second  (dokimasie)  devant  les  Heliaia  (le  jury),  qui,  dans  cette  alïaire,  n'é- 
tait point  du  tout  seulement  un  tribunal  d'appel.  Les  employés,  nommés 
par  vote  (Cheirotonie)  n'étaient  soumis  qu'à  un  seul  examen  (Dokimasie) 
devant  les  Heliaia.  ^  "  Linguistisch-historische  Forschungen  zur  Handelsges- 
chiehte  und  Waarenkunde  ",  par  leD""  0.  Schrader,  1»'  tome  [E.  Kovâr].  —  45 
"  Die  Musen  in  der  antiken  Kunst  ",  par  Oscar  BlE  [L.  Niederle].—  ''  Chram- 
dorsky  "  (le  temple  dorique.  Progr.  Gymn.).  par  B.  Pospisil  [L.  Niederle].  — 
"  Sophoclis  tragœdise  ",  éd.  Fr.  SCHUBERT  [V.  Kalousck].  —  "  Antike  Denk- 
màler  ",  publiés  par  le  kais.  deutschen  archeolog.  Institut,  1  vol.,  1'^  fasc. 
[J.  V.  Prasck].  —  "  Pribéhy  Odysseovy. . .'"  (les  aventures  d'Odyssée  racontées  50 
d'après  l'Odyssée  à  la  jeunesse  tchèque  et  à  ses  amis),  par  J.  Safrângk 
[V.  Novâk].  —  "  Ukdzka  z  prékladu  Vergiliovy  Aeneidy  "  (essai  de  traduction 
de  l'Enéide  de  Virgile.    Progr.  Gymn.),  par  A.  Skoda  [V.  ViravskyJ.  — 
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"  Hermès  "22-  vol.,  a^fasc.  [J.  N.].—  "  Rhein.  Mus.  ",  1887,  3«  fasc.  [V.  N.]. 
— "Blattcr  fur  das  Bay.  Gymn.  ",  23«  vol.,  5«,9«-  fasc.  [V.  N.].—  Jahrbuchdes 
Kais.  deutschen  archaol.  Inst.  "  2«  vol.,  2«  et  3«  fasc.  [L.  Niederle].  —  "Rev.  de 
phil.  ",  11»  année,  Janvier-Mars  1887.  —  '•  Mittlieilungen  des  kais.  deutschen 

5  archeolog.  Instituts.  Athenische  Abtheilung  ",  12«  vol.,  l^'et  2^  fasc.  [J.  V. 
Prâsck].  —  "  EçYitxspU  àpxaioXoytxv]  ",  3^  année,  ¥  fasc,  et  4e  année  (1887), 
1"  fasc.  [J.  V.  Prâsck).  Fr.  Schubert. 

Numismatische  Zeitschrift,  t.  18  (ann.  1886,  2«  semestre).  Contribution 
à  la  numismatique  do  la  Grande-Grèce,  de  la  Sicile,  de  la  Crète,  etc.,  avec 

10  étude  particulière  de  qqs  groupes  de  monnaies  portant  le  même  type  (pi. 
5-7)  [Fr.  Imhoof-Blumer].  Il  existe  des  séries  de  monnaies  les  plus  di- 
verses et  appartenant  à  toutes  les  époques  de  l'antiquité,  qui,  quoique 
frappées  au  même  type,  offrent  des  noms  de  peuples  ou  des  noms  de  lieux 
différents.  Dans  la  préface  de  ses  «  Munzen  Akarnaniens  »<Num.  Zeitschr., 

45  t.  10, 1878,  p.  2-3>.  I.  B.  a  déjà  démontré  combien  le  rapprochement  de  ces 
monnaies,  identiques  en  apparence,  mais,  en  fait,  légèrement  dissemblables, 
peut  être  utile  pour  aider  à  déterminer  la  date  et  l'attribution  des  monnaies 
grecques,  et  aussi  pour  aider  à  classer  chronologiquement  quelques  séries. 
Aujourd'hui,  il  soumet  à  une  étude  analogue  des  monnaies  choisies  parmi 

20  celles  qui  offrent  les  plus  frappants  exemples  de  l'utilité  de  ce  rappro- 
chement et  qui  prouvent  le  mieux  la  fécondité  de  la  méthode  ;  ces  mon- 
naies appartiennent  à  la  Grande-Grèce,  à  la  Sicile,  à  l'île  de  Lipara,  à  la 
Crète,  à  l'île  d'Amorgos,  à  Néocésarée  du  Pont.  ^  Contribution  à  la  numis- 
matique de  la  République  romaine  ;  extrait  d'une  correspondance  avec  le 

25  D'  Kliigmann  [M.  Bahrfeldt].  Textes  de  12  lettres  de  Kliigmann  <f  en 
1880>  à  B.,  dont  la  première  est  datée  du  26  juin  1877  et  la  dernière  du 
10  octobre  1880.  Cette  correspondance,  consacrée  presque  exclusivement  à  la 
numismatique  de  la  République  romaine,  a  eu  pour  origine  deux  mémoires 
publiés  dans  la  Zeitschr.  fiir  Num.  <t.  5,  1877-1878>,  l'un  de  K.,  sur  les 

30  types  les  plus  anciens  des  bigati  romains  ;  l'autre  de  B.,  sur  les  plus  an- 
ciens deniers  de  Rome.  ^  Annuaire  de  la  Société  numismatique  de  Vienne, 
pour  l'année  1886. 

W  T.  19  (ann.  1887),  semestres  i  et  2.  Les  médaillons  romains  [Fr.   Ken- 
ner].  État  de  la  question.  On  s'est  demandé  si  les  médaillons  romains  étaient 

35  ou  n'étaient  pas  employés  comme  monnaie.  K.  pense  qu'il  faut  poser  la 
question  autrement.  Il  y  a  d'abord  une  question  principale  :  Les  médaillons 
romains  pouvaient-ils  avoir  cours  ?  c'est  à  dire  étaient-ils  fabriqués  de  fa- 
çon à  présenter  les  caractères  d'une  monnaie  propre  à  être  mise  en  circu- 
lation, ou  bien  était-ce  le  contraire?  Il  y  a  ensuite  une  question  secondaire  : 

40  Les  médaillons  romains  ont-ils  été,  en  fait,  employés  comme  monnaie? 
Pour  répondre  à  cette  double  question,  K.,  après  avoir  établi  que  les  mé- 
daillons émanaient,  comme  les  monnaies,  du  pouvoir  souverain,  étudie 
successivement,  avec  des  détails  dans  lesquels  il  est  impossible  de  le 
suivre  ici,   les  médaillons  en  or,  en  argent  et  en  bronze,  au  triple  point 

45  de  vue  du  métal,  du  poids,  de  Peffigie;  cette  étude  le  conduit  aux  conclu- 
sions suivantes  :  1"  Les  médaillons,  en  quelque  métal  qu'ils  aient  été 
frappés,  avaient  le  caractère  de  monnaie  ;  2°  Leur  emploi  effectif  comme 
monnaie  a  subi  des  variations  suivant  les  temps,  sans  que  cela  ait  pu 
empêcher  leur  caractère  monétaire  de  subsister.  Article  très  étendu,  173  p. 
50  ^  Annuaire  de   la  Société  numismatique  de  Vienne  pour  l'année  1887. 

H.  Thédenat. 
Sitzungsberichte    der    Wiener    Akademie    der  Wissenschaften. 
110«  vol.  (188o),  2«  fasc.  Philodème  sur  la  mort,  4«  livre.  D'après   la   copie 
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d'Oxford  et  napolitaine  [S.  Mekler].  Le  rouleau  d'Herculanum  n"  1050,  qui 
contient  le  4^  livre  trouvé  jusqu'à  présent  du  traité  sur  la  mort,  par  Philo- 
dème,  après  avoir  été  ouvert  depuis  longtemps,  a  été  destiné  à  la  publica- 
tion par  John  Haytes,  qui  était  en  possession  des  matériaux  nécessaires. 
Toutefois,  cette  publication  n'a  pas  eu  lieu  et  ce  n'est  qu'en  18^8,  en  raison  de  5 
la  copie  napolitaine  dans  le  9«  vol.  des  Vol.  Herculanensia,  Gollectio  prier, 
qu'elle  s'est  répandue  dans  le  public.  Toutefois,  cette  copie  est  défectueuse, 
c'est  pourquoi  l'auteur  publie  le  texte,  à  l'aide  d'un  fac-similé,  qui  est  en 
possession  de  Th.  Gomperz,  de  la  copie  de  Haytes,  conservée  dans  la  Bi- 
bliotheca  Bodleiana,  avec  ses  propres  suppléments  et  ceux  du  professeur  lo 
Gomperz.  ^  Recherches  sur  la  langue  de  Glaudien  Mamert  [A.  EngelbrechtJ. 
Ge  traité  poursuit  le  but  de  caractériser  la  place  qu'occupe,  dans  l'histoire 
de  la  langue  latine,  Glaudien,  prêtre  de  l'église  de  Vienne  en  Gaule  (mort 
vers  473-474).  Le  traité  se  divise  en  trois  parties  principales  :  I.  Caractère 
principal  de  la  langue  de  Glaudien;  IL  Particularités  spéciales  de  la  langue  is 
de  Glaudien;  III.  Remarques  critiques  et  exégétiques.  Dans  la  première 
partie,  l'auteur  parle  d'abord  de  l'imitation  d'Apulée  chez  Glaudien, 
puis  des  archaïsmes  chez  Glaudien,  enfin,  il  parle  de  la  ressemblance  du 
style  de  Glaudien  et  de  Sidoine;  dans  la  2»,  des  àua^  EtpYKxÉva  de  Glaudien 
et  de  significations  singulières  ou  de  constructions  de  certains  mots  chez  20 
Glaudien.  ^^  III"  vol.,  l«r  fasc.  Bibhotheca  patrum  latinorum  Ilispaniensis 
[W.  V.  Ilartelj.  En  été  1878,  la  Gommission  académique,  qui  est  chargée  de 
la  publication  du  Gorpus  script,  eccles.,  obtint  de  Oust.  Lôwe  que,  pendant 
son  voyage  qu'il  se  proposait  de  faire  en  Espagne,  il  noterait  pour  la  com- 
mission les  manuscrits  patristiques  se  trouvant  dans  les  bibhothèques  25 
du  pays,  les  décrirait  et  préparerait  aussi  vite  que  possible  pour  les 
travaux  de  l'Académie,  une  publication  sur  le  modèle  de  l'ouvrage  de  Reif- 
ferscheid.  L'auteur  publie,  d'après  les  papiers  laissés  après  la  mort  de 
Lôwe,  les  remarques  et  les  recueils  qui  ont  été  faits  dans  le  but  ci-dessus 
par  ce  dernier.  ^^  112»  vol.,  1886,  1«'-  fasc.  Bibliotheca  patrum  latinorum  30 
Hispaniensis,  suite  [Ilartel].  ^^  112^  vol.,  2»  fasc.  Sur  la  conclusion  de  l'ou- 
vrage historique  d'Hérodote  [Th.  Gomperzl.  L'auteur,  par  suite  de  l'étude 
de  l'œuvre  d'Hérodote,  a  acquis,  il  y  a  bien  des  années,  la  conviction  que 
cet  ouvrage  est  terminé  intérieurement  et  extérieurement.  L'auteur  a  ma- 
nifesté plus  d'une  fois  cette  conviction  dans  ses  ''  Études  sur  Hérodote",  35 
surtout  d'une  manière  détaillée  et  en  en  fournissant  les  preuves.  Adolf 
Kirchhoff  a  condamné  la  thèse  soutenue  par  Gomperz  (Sur  une  citation 
d'Hérodote  lui-même,  tirage  à  part  des  rapports  des  séances  de  l'Académie 
royale  prus.  des  sciences,  I880,  p.  301-320)  et  l'auteur,  dans  cette  disserta- 
tion, entreprend  de  défendre,  encore  une  fois,  sa  manière  de  voir  vis-à-vis  40 
de  la  polémique  de  Kirchhoff.  1[  Bibliotheca  patrum  latinorum  Hispaniensis, 
suite  [Hartel].  Fr.  Schubert. 

Prager  philologischer  Studien,  \'°  année,  1'»  livr.  Assimilation  dans 
les  composés  chez  Plante  et  chez  Térence  [J.  Dorsch].  Après  quelques  mots 
sur  la  méthode  à  suivre  dans  une  étude  de  ce  genre,  D.  montre,  contraire-  45 
ment  à  une  opinion  généralement  reçue,  que  l'assimilation  se  faisait  dans 
les  temps  les  plus  anciens  ;  puis  il  aborde  son  sujet,  il  commence  par  les 
prépositions  qui  finissent  par  la  labiale  b,  ob,  sub,  ab  ;  il  étudie  ensuite  ad, 
les  prépositions  se  terminant  par  des  nasales,  cum,  in,  puis  ex,  per,  trans, 
dis,  re,  et  termine  par  un  tableau  d'ensemble.  Il  conclut  en  disant  qu'au  50 
temps  de  Plante  et  de  Térence  il  y  avait  encore  un  grand  nombre  de  com- 
posés où  l'assimilation  n'existait  pas,  comme  disrumpo,  transdo  ;  des 
verbes  juxtaposés  mais  non  assimilés  qui  persistent  même  dans  l'époque 
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classique  à  côte  de  la  forme  assimilée,  comme  conloquor,  immuto,  etc., 
mais  que  l'assimila tion  était  cependant  beaucoup  plus  générale  que  ne  le 
prétendent  certains  grammairiens.  Ce  sont  les  prépositions  se  terminant 
par  b  qui  s'assimilent  le  mieux,  celles  en  d  le  font  déjà  moins  et  celles 

5  en  m  et  n  ne  le  font  presque  pas.  De  toutes  les  consonnes  qui  commencent 
un  mot,  c'est  le  c  qui  s'assimile  le  mieux.  Il  semblerait,  comme  l'a  dit 
Keller,  que  la  quantité  de  la  syllabe  radicale  influe  sur  l'assimilation,  car 
certains  mots  semblent  n'avoir  existé  que  sous  cette  forme,  tandis  que 
d'autres  paraissent  réfractaires  à  cette  loi  ;  si  cette  syllabe  est  brève,  on 

10  appuie  davantage  en  parlant  sur  la  préposition  et  les  deux  consonnes  s'as- 
similent plus  facilement  que  si  la  syllabe  suivante  est  longue  ou  si  le  mot 
qui  suit  est  un  polysyllabe  difficile  à  prononcer.  A.  K. 

"Wiener  Studien,  9»  année,  I"  livr.  Sur  la  seconde  moitié  de  la  loi  de 
Gortyne  [J.  Simon].  Explication  et  commentaire  de  plusieurs  passages  qui 

15  concernent  le  droit  de  succession  des  filles  et  l'adoption.  ^  Les  fragments 
du  palimpseste  d'Orléans  contenant  les  Histoires  de  Salluste  [Ed.  HaulerJ. 
Détails  sur  ces  deux  fragments,  reproduction  du  texte,  étude  sur  l'ortho- 
graphe, la  ponctuation,  les  fautes  de  transcription,  le  texte  lui-même, 
essais  de  restitution.  ^  Iter  Austriacum.  1  [I.  HiimerJ.  Énumération  des 

20  manuscrits  qui  se  trouvent  en  Autriche,  dans  les  cloîtres  de  Klosterneu- 
burg,  Gôttweih,  Melk,  Seitenstetten,  Wilhering,  Kremsmiinster,  Lambach, 
Admont,  Lilienfeld,  Heiligenkreuz,  Herzogenburg,  S*  Florian,  S^  Peter, 
dans  la  bibliothèque  de  la  Schottenstift  de  Vienne,  ce  sont  en  majeure 
partie  des  manuscrits  de  poètes  latins  de  la  basse  latinité  ou  du  moyen 

25  âge  :  H.  en  donne  quelques  passages  ;  dans  un  appendice  il  donne  une 
«  Vita  Juvenalis  »  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  publique  de 
Lenz,  elle  diffère  un  peu  des  autres  «  vitae  »,  puis  quelques  variantes  des 
Satires  d'après  le  même  manuscrit.  ^  Études  sur  Properce  [E.  Reisch]. 
1.  Chronologie  des  trois  premiers  livres.  Ils  ont  été  publiés  l'un  après  l'autre 

30  par  le  poète  lui-même  ;  Properce  a  connu  Gynthie  en  726  ou  peut-être  en- 
core en  725  ;  à  la  fin  de  726  il  a  publié  ses  poésies  faites  pendant  cette  pre- 
mière année  ou  demi-année,  en  y  joignant  quelques  poésies  plus  anciennes 
sous  le  titre  de  Monobiblos  ad  Tullum  ;  deux  ans  plus  tard  il  publia 
comme  second  livre  ce  qu'il  avait  composé  en  727,  728  et  le  commence- 

35  ment  de  729  ;  le  troisième  livre  a  dû  paraître  en  733,  il  comprend  les  poé- 
sies composées  dans  les  deux  ans  ou  deux  ans  et  demi  qui  s'écoulèrent 
après  la  publication  du  second  livre  et  quelques  élégies  composées  un  peu 
plus  tard.  2.  Le  quatrième  livre  n'a  pas  été  publié  par  Properce,  mais  peu 
après  sa  mort  par  ses  héritiers,  c'est-à-dire  vers  740.  Cette  étude  comprend 

40  56  pages.  ^  Sur  le  Christus  patiens  [J.  Hilberg].  Propose  un  certain  nombre 
de  corrections.  ^  Notes  marginales  du  Codex  Bernensis  363  [Th.  Gottlieb]. 
Le  Codex  Bern.  363  qui  date  du  9"">  s.  est  très  connu  et  cependant  on  n'a 
jamais  prêté  une  attention  suffisante  à  ses  notes  marginales,  qui  se  rap- 
portent à  une  époque  littéraire  peu  connue.  Ce  manuscrit  de  mélanges  a  dû 

45  être  écrit  vers  864  par  un  seul  auteur  qui  serait  Sedulius  Scotus  :  G.  publie 
les  notes  avec  le  texte  auquel  elles  se  rapportent.  ^  Un  catalogue  ancien 
et  une  altération  moderne  [R.  Béer].  Un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Genève  qui  contient  le  commentaire  de  Bède  sur  les  Actes  des  Apôtres  et 
de  l'Apocalypse  et  date  du  8"  s.  se  termine  par  un  catalogue  de  livres  très 

50  ancien  qui,  s'il  n'est  pas  tout  à  fait  pareil  au  Catalogue  Reichenau  de  l'an- 
née 822,  présente  cependant  avec  lui  de  grandes  analogies  ;  B.  le  prouve  ; 
comment  se  fait-il  que  ce  précieux  catalogue  du  9°  siècle  ait  été  dérobé  au 
couvent  d'Augia  major  dans  l'île  de  Reichenau  et  soit  maintenant  à  Ge- 


IP 


WIENER   STUDIEN.  217 

nève  ?  Il  est  probable  que  le  coupable  est  l'abbé  Bartolomeo  de  Andolo  du 
cloître  de  Murbach,  dont  le  nom  se  trouve  à  la  fin  du  manuscrit  de  Ge- 
nève avec  la  date  de  1463.  La  moitié  de  la  première  page  a  été  coupée,  le 
texte  recopié  sur  un  parchemin  moderne  de  la  main  de  Bartolomeo,  et  ce 
nouveau  feuillet  mis  à  la  place  de  celui  qui  manque  :  dans  la  partie  enle-  5 
vée  se  trouvait  sans  nul  doute  la  signature  du  couvent  de  Reichenau,  c'est 
Bartolomeo  qui  a  fait  disparaître  la  feuille  qui  aurait  trahi  son  larcin  et 
c'est  lui  qui  est  le  faussaire.  ^Mélanges  Ad  Panegyricos  Latines  [C.  Bur- 
khardj.  N'accepte  pas  les  corrections  de  Biihrens  pour  les  passages  sui- 
vants et  défend  le  texte  des  anciennes  éditions  :  Plin.  Pan,  Traj  ,  c.  24  p.  lo 
21,  32  ;  74,  p.  69,  27  ;  Incerti  Pan.  Constantino  Gaes.  d.;  c.  3,  p.  134,  1  ;  10  p. 
139,  12;  Nazarii  Pan.  Constantino  Aug.  d.,  c.  2,  p.  214,  14;  Mamertini  grat. 
Actio  Jul.  c.  6,  p.  249,  19;  Pacati  Pan.,  c.  45,  p.  312,  13. 

^^  2»  livr.  De  Gnomologio  Vaticano  inedito  [L.  Sternbach].   Ce  recueil  de 
sentences  se  trouve  dans  le  Cod.  Vatic.  Gr.  743,  chartac.  in-4o  s.  14,  f.  6-47  :  15 
l'auteur  publie  les  apophthegmes  qui  s'y  trouvent,  ce  premier  article  en 
contient  70,  qui  sont  ticcompagnées  d'un  commentaire  explicatif  et  critique; 
S.  indique  de  plus  tous  les  auteurs  où  la  même  sentence  est  rapportée.  ^ 
Contributions  à  la  critique  du  texte  de  Georges  Pisides  [J.  Hilberg].  Contri- 
butions pour  le  texte  de  l'Expeditio  Persica,  du  Bellum  Avaricum,  de  20 
rileraclias,  du  poème  in  Jesu  Christi  re  urrectionem,  du  De  Vanitate  vitse, 
du  Contra  Severum  et  d'un  certain  nombres  de  fragments.  ^  Les  inscrip- 
tions sur  la  colonne  aux  serpents  du  trépied  d'or  de  Delphes  et  sur  la  base 
de  la  statue  de  Zeus  à  Olympie  [A.  BauerJ.  Depuis  que  l'inscr.  de  cette 
colonne  est  connue,  on  a  pris  l'habitude  de  considérer  le  monument  auquel  25 
elle  appartenait,  comme  donné  à   l'oracle  en  souvenir  de  la  bataille  de 
Platée  ;  or,  aucun  des  témoignages  les  plus  anciens  ne  dit  que  ce  trépied 
ait  été  consacré  en  souvenir  de  cette  bataille,  c'est  Pausanias  le  premier 
qui  a  rattaché  à  cette  victoire  ce  trépied  et  la  statue  de  Zeus  à  Olympie 
(5,  23,  1  ;  10,  13,  9),  or  tout  prouve  que  cette  assertion  est  erronée  et  que  ni  30 
l'un  ni  l'autre  de  ces  monuments  ne  portait  une  inscr.  d'après  laquelle  on 
puisse  conclure  qu'ils  se  rapportaient  spécialement  à  cette  bataille;  listes 
qu'ils  portaient  ;  l'erreur  de  Pausanias  provient  de  ce  qu'il  a  mal  compris 
Hérodote.  ^  Kléandridas  et  Gylippos  [A.  Bauer].  Kléandridas,  d'après  ce 
que  raconte  Éphore  (fr.  18    M.),  fut  exilé  de  Sparte,  parce  qu'on  le  soup-  35 
çonna  de  s'être  laissé  gagnera  prix  d'or  par  Périclès,  ainsi  que  Plistonax. 
Plutarque  et  Diodore  racontent  le  même  fait  et  ajoutent  que  son  fils  Gy- 
lippe  fut  plus  tard  condamné  pour  un  crime  analogue.  Ces  deux  historiens 
ont-ils  trouvé   ce  rapprochement  dans  les  auteurs  qu'ils  consultaient,  et 
ce  rapprochement  prouve-t-il  qu'ils  ont  puisé  à  la  même  source,  B.  ne  le  40 
croit  pas.   %  Papyrus  grecs  du  British  Muséum   [K.  Wessely].   Étude  de 
44  pages  sur  les  papyrus  suivants  :  n°  77,   il  contient   des  renseignements 
très  précieux  pour  le  droit  romain  sur  les  testaments  et  date  du  7°  s.  ap. 
J.-C;  reproduction  du  texte  et  commentaire;   n»  32,  texte  très  difficile  à 
comprendre  que  Droysen  a  cru  à  tort  être  un  fragment  de  glossaire  arabe  45 
et  qui  contient  plutôt  les  comptes  des  redevances  de  propriétés  foncières  ; 
n°  113,   textes  et  commentaires  d'un  certain  nombre  de  contrats,  dont  la 
plupart  datent  du  7e  s.  ap.  J.-C.   Autres  documents,  quittances  d'impôt, 
ordre  de  paiement,  etc.  ^  Hypothèque  et  achat  fictif  en  droit  grec  [E.Szanto]. 
Étude  de  18  pages  sur  cette  forme  de  vente,  où  le  changement  de  proprié-  m 
taire  n'est  pas  absolu,  mais  est  soumis  à  certaines  conditions  qu'on  nomme 
wv-r)  £Tr\  Xu(T£i  en  droit  grec  et  qui  correspond  à  la  mancipatio  sub  fiduca  en 
droit  romain  ;  dilTérence  qu'il  y  a  entre  cette  forme  de  vente  et  l'hypo- 
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thèque.  ^  L'administration  de  la  province  de  Mésopotamie  [A.  v.  Domas- 
zewski].  Cette  province  était  administrée  par  un  prsefectus  qui,  d'après 
plusieurs  inscr.,  portait  le  titre  de  «vir  eminentissimus»,  titre  qui  n'était 
donné  qu'a  lui  et   au   pra3fectus  prsetorio  ;   il  avait  le  commandement  de 

6  deux  légions  ;  prérogatives  de  ce  magistrat  :  les  prsefecti  legionum  sur  les 
frontières  orientales  de  l'empire  :  inscr.  diverses.  ^  Contributions  à  la 
grammaire  et  à  l'étymologie  latines  [Fr.  Stolz].  Études  sur  les  mots  sui- 
vants :  \,  Sublestus'  ce  mot  se  rencontre  trois  fois  dans  Plante,  il  dérive 
d'un  participe  «  lastus  »  qui  a  la  même   racine  que  </  lassus  »   et  signifie 

10  harassé  ;  2,  Simpludiarea  dérivant  de  semludiarea  avec  la  signification  de 
funérailles  accompagnées  de  ludi  ou  de  jeux  ;  3,  Axites,  participe  aoriste 
de  axim  ;  ^i,  Sequere  correspondrait  au  grec  iizzao^  difficultés  qu'il  y  a  d'ad- 
mettre cette  identité;  5,  les  composés  sacerdos,  puerpera,  alterplicem  ; 
6,  certains  composés  latins  qui  se  sont  formés  par  analogie  comme  «  pos- 

15  triduo  »  (Plante,  Mil.  Glor.  1077)  existant  à  côté  de  «  postridie;  »  «  negii- 
mare»  formé  d'«autumare;  »  «  perdagatus  »  d'«indagatus,  »  etc.;  7,  pênes, 
sa  dérivation,  il  signifie  «  provenant  du  dedans.  »  ^  Le  parchemin  de  Lu- 
xembourg [J.  M.  Stowasser].  Ce  fragment  est  plus  connu  de  ceux  qui  s'oc- 
cupent d'études  celtiques  que  des  philologues,   S.  en  donne  le  texte  qu'il 

20  accompagne  de  remarques  critiques.  ^  Mélanges.  Sur  Cicéron,  Ace.  in 
Verrem,  4,  c.  42,  §  90  [A,  Kornitzer].  Au  lieu  de  «  ejusreligione  te  isti  de- 
vinctum  adstrictumque  dedamus,  »  qui  ne  satisfait  personne,  lire  «  ejus 
religioni  te  testibus  devinctum,  etc.  »  Cicéron,  Pro  L.  Corn.  Balbo,  14,  aS 
[M.  Tschiassny].  Explication  de  ce  passage  qui  a  été  altéré,  examen  des 

25  corrections  de  Madvig  que  T.  accepte  en  partie,  mais  il  propose  de  lire 
«  Deinde  sanctiones  sacrandse  sunt  génère  ipso ,  aut  obtestatione  legis  aut 
pœna,  cum  caput  ejus,  etc.  ;  »  il  réfute  ensuite  la  conjecture  de  Nipperdey 
qui,  au  lieu  de  «  aut  pœna,  »  lit  «  aut  consecratione  personse.  »  ^  Manus- 
crits espagnols  [Hartel].  G.  Lowe  a  laissé  qqs  notes  relatives  à  la  collation 

30  de  qqs  manuscrits  espagnols,  H.  publie  dans  ce  premier  article  des  va- 
riantes tirées  du  ms.  de  l'Escurial,  f.  3,  19,  4»  m.  s.  10/11,  qui  contient  le 
De  Architectura  de  Vitruve.  A.  K. 

Zeitschrift  fur  die  ôsterreichischen  Gymnasien.  38"  année,  l"  livr. 
Contribution  critique  et  exégétique  sur  Porcins  Licinius  et  Quintus  Catulus 

35  [F.  Maixner].  Nous  n'avons  de  ces  deux  poètes  lyriques  rom.  que  deux  poè- 
mes, un  pour  chacun,  qui  nous  ont  été  conservés  par  Aulu-Gelle,  19,  9,  13 
et  14  :  l'auteur  les  étudie  ;  l'un  compte  4  vers,  l'autre  6  ;  il  les  commente  et 
propose  un  certain  nombre  de  corrections.  ^  Un  chant  troyen  au  moyen  âge 
[J.  Hiimer].  Texte  de  ce  chant  tel  que  nous  l'a  transmis  le  Codex  Cremifa- 

40  nensis  1  (s.  13)  p.  414-415.  ^  Albert  Gemoll,  Die  homerischen  Hymnen  [E. 
Abel].  Le  commentaire  de  G.,  bien  que  prêtant  le  flanc  à  mainte  critique 
fondée,  contribuera  à  donner  aux  études  homériques  une  nouvelle  et  puis- 
sante impulsion.  ^  J.  Sitzler,  Herodotos.  7»  livre  [J.  Golling].  Bonne  édition 
de  classe,  dont  le  commentaire  est  bien  fait  et  bien  approprié  à  son  but. 

45  ^  Th.  Sghiche,  m.  Tulli  Ciceronis  lihriqui  ad  rem  publicam  et  ad  philosophiam 
spectant  ;  vol.  9.  Cato  Major,  de  Senectute;  Lxlius,  de  amicitia  [A.  Kornitzer]. 
Bonne  édition  ;  indication  des  passages  où  le  texte  admis  par  S.  diffère  de 
celui  de  l'édition  de  Millier.  ^  Andr.  Frigell,  Prolegomena  in  T.  Livii  librum 
23  [A.  ZingerleJ.  Appréciation  favorable.  ^  Franz  Luterbagher,  Tili  Livi  ah 

50  urbe  condita  liber  4  [id].  Bon.  ^  Walth.  GILBERT,  M.  Valerii  Martialis  epigram- 
maton  libri  [id.].  Mérite  des  éloges.  ^  Georg  Sghepss,  Priscillian  [J.  Hiimer]. 
A  recommander.  ^  L.  Rôrsgh  et  P.  Thomas,  Éléments  de  grammaire  grecque 
[F.  Stolz].  N'est  pas  exempte  d'erreurs,  mais  doit  être  recommandée  comme 
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le  premier  essai  de  donner  à  l'enseignement  du  grec  en  France  une  base 
scientifique.  1[  Joseph KuHL,  Beitrdge  zur  griech.Etymologie.  i,  Stà  heiHomer  [id.]. 
Sans  utilité  pour  la  science.  ^  C.  V.  Oppen,  Die  Wahl  der  Lecture  im  altspra- 
chlichen  Unterricht  an  Gymnasien,  wie  sie  getroffen  wird  und  wie  sie  [zu  treffen 
wàre  [id.].  Mérite  d'être  étudié  sérieusement.  ^  M.  Seyffert,  Uebungsbuch  ^ 
zum  Uebersetzen  ans  dem  Deufschen  ins  Griechische  :  Beispiele  zur  Syntax 
und  zusammenhangende  Stïicke;  2,  J.  N.  Madvig,  Synlax  des  griech.  Sprache, 
besonders  des  allischen  Sprachform  ;  3.  H.  Weber,  Griech.  Elementargram- 
matik  ;  4.  E.  KOGH,  Griech.  Schulgrammatik  auf  Grund  des  Ergebnisse  des  ver- 
gleichenden  Sprachforschung  ;  5,  A.  v.  Bamberg,  Griech.  Schulgrammatik  ;  2,  ^^ 
Syntax  der  attischen  Prosa  ;  6,  J.  Lattmann  et  H.  D.  MÛLLER,  Griech.  Uebungs- 
buch ;  7,  J.  Lattmann,  Griech.  Lesebuch  ;  8,  R.  Halm,  Griech.  Lesebuch  [F. 
Stolz]  1,  soigné,  mais  laisse  encore  à  désirer;  2,  ne  répond  plus  aux  exi- 
gences de  la  science  ;  3,  très  recommandable  ;  4,  n'a  pas  de  valeur  scientifi- 
que ;  5,  Bon  ;  6  et  7,  répondent  à  leur  but  ;  8,  très  bon.  ^  Max  Frankel,  ^^ 
Jahrbuch  des  Kaiserlich  deutschen  archaelogischen  Instituts  [Fr.  Studniczka]. 
Vivement  recommandé.  ^  J.  Deuschle,  Platons  Protagoras  [J.  M.  Stowasser]. 
Grands  éloges  de  cette  nouv.  édition  due  à  W.  J.  Cron.  ^  H.  Schweizer- 
SiDLER,  Cornelii  Taciti  Germania  [id.].  Appréciation  favorable  de  cette  édi- 
tion plutôt  faite  pour  des  étudiants  que  pour  les  élèves  des  gymnases.  ^  G.  20 
SCHMELZER,  Platos  ausgewàhlte  Dialoge  [id.].  Le  vol.  6  comprend  Menon  et 
Eutyphron  ;  le  7«  la  Politique  ;  rendra  des  services  aux  philologues.  ^Pro- 
grammes. G.  VOGRINZ,  Gedanken  zu  einer  Geschichte  des  Cassussystems  [J. 
GoUing].  A  modifié  en  bien  des  points  ses  idées.  %  M.  IIolba,  Ueber  das  Wc- 
sen  Poseidons  [A.  Th.  Christ].  Très  obscur.  ^  G.  Stanger.  Die  Platonische  25 
Anamnesis  [J.  Pajk].  N'est  utile  ni  pour  la  psychologie,  ni  pour  la  philo- 
logie. 

y{  2»  livr.  Mots  latins  tirés  de  sources  peu  étudiées  [H.  Ronsch].  L'au- 
teur donne  une  série  de  mots  latins  remarquables  par  leur  construction, 
leur  signification  ou  leur  forme  grammaticale,  il  les  emprunte  à  Apulée.  30 
Physiognomonia  ;  au  Liber  monstrorum  de  diversis  generibus  ;  aux  Acta  S. 
Timothei  ;  aux  Scholia  Bobiensa  ;  au  Fragmentum  euangelii  S.  Lucse  Am- 
brosianum.  \  E.  Bughholz,  Die  homerischen  Realien  [A.  Th.  Christ].  Ce  3^  vol. 
comprend  les  deux  parties  suivantes  :  les  dieux  chez  Homère,  qui  laisse  à 
désirer;  la  psychologie  et  l'éthique  homériques,  qui  est  soigneusement  trai-  35 
tée.  ^  A.  Breusing,  Die  Nautik  der  Allen  [A.  Scheindler].  Excellent.  ^  J.  Tu- 
ROMANN,  Griechische  Grammatik  [J.  Kirste].  Cette  grammaire  écrite  en  serbe 
rendra  des  services  aux  élèves  ;  remarques  de  détail.  ^  G.  Meissner,  M. 
Tulli  Ciceronis  Cato  Major  de  Senectute  [A.  Kornitzer].  Éloges  du  commentaire, 
des  réserves  pour  le  texte.  ^  Fried.  Hofmann  et  G.  Andresen,  Ausgewàhlte  40 
Briefe  von  M.  Tullius  Cicero  [id.].  Un  des  meilleurs  ouvrages  de  cette  collec- 
tion. ^  Tegge,  Sludien  zur  lateinischen  Synonymik  [J,  Golling].  Éloges.  ^  P.  B. 
Sepp,  Lanx  satura  [id.].  Ce  n'est  là  qu'une  nouv.  édition  de  l'ouvrage  du 
même  auteur  intitulé  «  Varia  ».  ^  Paul  Harre,  Laleinische  Schidgrammatik 
[id.].  Bon.  ^  Aug.  Engelbrecht,  Corpus  scriptorum  ecclesiasticorum.  Vol.  11.  45 
Claudiani  Mamerli  opéra  [II.  St.  Scolmayer].  Belle  édition.  \  Joh.  Humer, 
Virgilii  Maronis  grammalici  opéra  [J.  M.  Stowasser].  Livre  intéressant  qui 
rendra  des  services  à  ceux  qui  s'occupent  de  la  basse  latinité.  ^  H.  Meusel, 
Lexicon  Caesarianum,  fasc.  6  [J.  Prammer].  Monument  remarquable  de  la  pa- 
tience et  de  l'exactitude  scientifiques  en  Allemagne.  ^  Eduardus  Ortmann,  50 
Cornelii  Nepotis  qui  exstat  liber  de  excellentibus  ducibus  exterarum  genlium,  etc. 
[  ].  A  une  valeur  scientifique.  1[  Karl'.  Meissner,  Kurzgefassie  lateinische  Sy- 
nonymik nebst  einem  Antibarbarus  [    ].  Cette  3»  édition  est  augmentée  et  amé- 
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liorée.  %  Krafft  u.  Ranke,  Praeparation  z-u  Xenophois  Anabasis  [J.  Golling]. 
Appréciation  favorable.  ^  Programmes.  Oscar  Gratsy,  Ueber  den  Sensua- 
lismus  des  Philosophcn  Protagoras  und  dessen  Darstelhmg  bei  Plalo  [J.  Pajk]. 
Mérite  d'attirer  l'attention.  ^  J.  Krasnig,  Ueber setzungen  aus  Horaz  [A.  Baar]. 

5  Ce  n'est  pas  une  traduction,  mais  une  adaptation  ou  une  paraphrase. 

\^  3»  livr.  Études  sur  qq.  passages  d'Homère  [J.  La  Roche].  Explique  les 
vers  suivants  de  l'Odyssée  :  1,  1  ;  2,  373-375  ;  3,  245-246  ;  4,  649  ;  6,  198,  197  ; 
7,  19,  20,  90  ;  10,  343,  006-608;  12,  44  ;  14,  61-65,  111-114  ;  17,  358-360,  378,  379  ; 
19,  38,  39,  510,  511  ;   20,  237,  266  :   22,  364  ;   24,  19,  343,  344  ;   l'auteur  termine 

10  ces  études  en  disant  qu'il  y  a  bien  des  passages  dans  l'Odyssée  qui  sont 
mal  compris  et  devraient  être  étudiés  à  nouveau.  ^  Eduard  Kurtz,  Die  Spri- 
chivôrtessammhmg  des  Maximus  Planudes  [H.  Schenkl].  Appréciation  favora- 
ble. ^  Hugo  MagnuS,  Die  Metamorphosen  des  P.  Ovidius  Naso  [J.  Rappold]. 
Bon.  ^  Gustavus  Gemss,  Comelii  Ncpotis  vitx  [J.  Golling].  A  su  ne  pas  tom- 

15  ber  dans  le  manque  de  mesure  de  certains  critiques.  \  Max  IIeynacher, 
Was  ergibt  sich  aus  dem  Sprachgebrauche  Cxsars  in  bellum  Gallicum  fur  die 
Behandlung  der  latcinischen  Syntax  in  Schule  ?  [J.  Golling].  Important  pour  les 
grammairiens  autant  que  pour  les  professeurs.  ^  Ignaz  Prammer,  C.  Sal- 
lustii  Crispi  bellum  Catilinx  und  bellum  Jugicrthinum  [A.  Scheindler].  Critique 

20  sévère.  ^  Plus  Knôll,  Corpus  scriplorum  ecclesiasticorum  latinorum  :  vol.  9, 
Eugippii  Opéra  [Goldbacher].  Cet  ouvrage  se  divise  en  deux  parties  :  Eugip- 
pii  excerpta  ex  operibus  S.  Augustini  ;  Eugippii  vita  S.  Severini  ;  grands 
éloges.  *[[  L.  Havet,  Abrégé  de  grammaire  latine  à  l'usage  des  classes  de  gram- 
maire [F.  Stolz].  Malgré  qq  réserves,  cette  grammaire  mérite  d'attirer  l'at- 

25  tention.  ^  A.  Baumeister,  Denkmàler  des  classischen  Alterthums ,  etc.  [F. 
Studniczka].  Ces  nouvelles  livraisons  font  une  meilleure  impression  que  les 
précédentes  ;  sans  doute  il  y  a  encore  bien  des  points  faibles,  mais  les  arti- 
cles utiles  et  excellents  sont  plus  nombreux  qu'auparavant.  %  G.  Ellinger, 
Alceste  in  der  modernen  Litteralur  [R,  M.  Werner].  Résumé  analytique  de  cette 

30  brochure. 

%^  4e  livr.  Périclès  et  Thucydide  [J.  v.  Pflugk-Harttung].  L'auteur  répond 
aux  objections  que  G.  Egelhaaf  a  soulevées  dans  un  article  intitulé  «  Die 
Kriegerischen  Leistungen  des  Perikles  »  contre  son  jugement  et  celui  de 
Duncker  sur  Périclès.  ^  Sur  Aristote,  1135  b  3-8  (Éthique  à  Nicomaque,  5, 10) 

35  et  Métaphysique  [J.  Zahlfleisch].  Explication  du  premier  de  ces  passages, 
Z.  rejette  la  leçon  de  Bekker  :  il  explique  ensuite  les  passages  suivants  de 
la  Métaphysique,  1033  b,  21  sqq  et  b  15  ;  1034  a  17  sq,  21  ;  1035  b  33  ;  1036  a  6; 
1037  b  21  ;  1038  b  23  ;  1040  a  14-21,  32.  ^  Rud.  Schôll  et  Guil.  Studemund, 
Anecdota  varia  Graeca  et  Latina  [H.  Schenkl].    Ce  premier  volume   comprend 

40  les  Anecdota  varia  Grxea,  musica,  metrica.  Grands  éloges.  ^  Adolf  Kiessling, 
Q.  Horalius  Flaccus  Saliren  [F.  Hanna].  Cet  ouvrage  sera  utile  à  tous  ceux 
qui  s'occupent  des  satires  d'Horace,  il  est  très  instructif  et  fait  penser.  ^ 
Albert  MûLLER,  Lehrbuch  des  griechischen  Buchnenalterthûmer  [E.  Reisch]. 
Qq.  réserves  à  faire,  mais  malgré  cela  il  faut  reconnaître  que  c'est  un  livre 

45  fait  avec  tout  le  soin  et  la  patience  nécessaires  ;  l'auteur  aurait  dû  attendre 
que  Dôrpfeld  eût  publié  son  travail.  ^  Gust.  Oehmighen,  Griechischer  Thea- 
terbau.  Nach  Vitruv  und  den  Ueberrestcn[là..].  Laisse  à  désirer.  ^  Jos.  Whil. 
KUBITSCHEK,  Kurzgefasstes  Handbuch  der  rô'mischen  Anliquitàten  und  der 
rômischen  Liieraturgeschichte  [A.  Domaszewski].  Cette  4^  édition  du  manuel 

50  de  BojESEN-HoFFA  a  été  tellement  remaniée,  qu'elle  peut  être  considérée 
comme  un  nouvel  ouvrage  ;  sera  très  utile.  ^  G.  Egelhaaf,  Analekten  zur 
Geschichte  [A.  Bauer].  Résumé  de  ce  que  contient  ce  volume.  ^  A.  Fokke, 
Rettungen  des  Alkibiades.  2,  Der  Aufenthalt  des   Alkibiades  in  Sparta  [Id.].  Se 
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lit  avec  plaisir,  contient  des  idées  justes  et  intéressantes,  mais  prête  le  flanc 
à  bien  des  critiques.  ^  F.  F.  Schulz,  Quihus  ex  fontibus  fîuxerunl  Agidis, 
Cleomenis  Arati  vitae  Plularcheas  fid.].  Ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  cette  bro- 
chure c'est  la  fin  ;  l'auteur  veut  trop  prouver.  ^  C.  Peter,  Zeitlafeln  der  grie- 
chischen  Geschichte  zuyn  Handgebrauche  [A.  Bauer].  Bon,  rendra  des  services.  5 
^  David  Margoliouth,  Aeschyli  Agamemno  [H.  Sedlmayer].  Cette  nouvelle 
édition  n'était  pas  nécessaire;  les  qq.  conjectures  nouvelles  qu'elle  contient 
auraient  pu  trouver  place  dans  une  revue.  1[  Karl  MEisSiNER,  Lateinische 
Phraséologie  [J.  Golling].  Bon.  ^  G.  Heidtmann,  Emendationen  zu  Vergils 
Aencis  Buch  I  und  4  [Id.j,  Ne  sera  pas  tout  à  fait  inutile.  ^  Réponse  de  lo 
Prammer  à  un  article  de  Scheindler  sur  son  édition  d'Horace,  et  réplique 
du  rp. 

^^  5»  livr.  Explication  du  passage  suivant  de  Platon,  Sophiste,  p.  253  d-e 
«  OùxoOv   0    ye    toOto  ôuvaTo;  ôpàv...   ciaxpt'veiv  xaxà  ylvoç  ETtîaTaaOai  [F.  LukasJ. 
Après  avoir  indiqué  les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  expliqué  ce  passage,  L.  15 
dit  qu'aucune  des  explications  ne  le  satisfait  complètement,  il  étudie  à  nou- 
veau le  texte  et  donne  son  interprétation.  ^  Frid.  Blass,  Demosthenis  ora- 
liones  ex  recensione  G.  Dindurfîi  [A.  Kornitzer].  Ce  l"  volume  comprend  les 
dix-neuf  premiers  discours  de  Démosthène;  le  sagace  éditeur  a  fait  faire  un 
pas  à  la  critique  du  texte,  mais  on  peut  lui  reprocher  d'être  parfois  trop  20 
radical.  ^  Aem.  Bâhrens,  Fragmenta  poetarum  Romanorum  [A.   Zingerle]. 
Inégal,  fait  trop  vite,  et  tombe  trop  souvent  dans  une  polémique  outrée. 
^  Fr.  Plessis,  Eludes  critiques  sur  Properce  et  ses  élégies  [E.  Reisch].  Se  lira 
avec  plaisir,  bien  qu'on  n'y  trouve  pas  beaucoup  d'idées  nouvelles  ;  l'auteur 
se  montre  impartial  et  judicieux  ;  il  met  à  profit  tout  ce  qui  a  paru  sur  son  25 
sujet,  mais  il  est  trop  prolixe.  ^  Max  C.  P.  Sghmidt,  Q.  Curti  Rufi  historié 
Alexandri  magni  [R.   Bitschofsky].  Édition  de  classe.  ^  Ludwig  Stein,  Die 
Psychologie  der  Stoa  [T.  Wildauer].  Ce  l"  volume  mérite  d'attirer  l'atten- 
tion. ^  The  classical  Review  [      ].  Cette  revue,  très  importante,  permet  de  se 
faire  une  idée  dos  études  en  Angleterre.  ^  Réponse  de  J.  Krassnig  à  l'ar-  30 
ticle  de  A.  Baar  sur  ses«Uebersetzungsproben  aus  Horaz»<cf.  plus  haut> 
et  réplique  du  rp. 

tu  6°  livr.  Sur  les  scolies  de  l'Odyssée  [M.  Iskrzycki].  L'auteur  publie  un 
certain  nombre  de  scolies  tirées  du  manuscrit  J,  et  quelques  rectifications 
aux  Scholia  Grœca  in  Ilomeri  Odysseam  de  Dindorf,  d'après  le  même  ms.  35 
t  Passages  obscurs  dans  Virgile  [J.  Mahly].  L'auteur  étudie  un  certain  nombre 
de  passages  de  l'Enéide  dont  le  sens  n'est  pas  très  certain,  liv.  I,  372  ;  II,  60, 
146,  235,  259,  557,  738  ;  III,  314,  456,  484,  684  ;  IV,  49,  443  ;  V,  213  sq,  289,  331, 
466;  VIII,  30.  ^  Sur  Tacite  [J.  Prammer].  L'expression «vastumsilentium»  se 
rencontre  trois  fois  chez  Tacite,  Agr.,  38;  Ilist.,  3,  13;  Ann.,  4,  50,  elle  est  40 
imitée  de  Tite-Live,  10,  34,  6,  et  offre  ceci  de  particulier  qu'elle  s'applique 
à  des  événements  militaires.  Tacite,  dans  le  portrait  qu'il  trace  d'Agrippa 
Postumus,  Ann.,  1,  3,  a  imité  Tite-Live  auquel  il  emprunte  des  expressions; 
cf.  T.-L.,  7,  4,  5  ;  4,  4  ;  5,  2  et  6;  Tacite,  comme  Salluste,  n'indique  presque 
jamais  le  nombre  des  blessés  et  des  morts  dans  les  batailles,  il  ne  fait  ex-  45 
ception  à  cette  règle  que  dans  Agr.,  37,  25;  Ann.,  14,  37  ;  Ann.,  4,  73;  Hist., 
2,  17.  t  Arnold  IIUG,  Platons  Symposion  [C.  Ziwsa].  Éloges  de  cette  2^  édi- 
tion d'un  livre  excellent,  f  R.  Fritzsghe,  Plalonis  Meno  et  Eulyphro.  Incerti 
scriptoris  Theages  Erastse  llipparchus  [F.  Lauczizky].  Éloges.  ^  A.  Wester- 
MANN  et  E.  Rosenberg,  Ausgewàhlte  Redcn  des  Demosthcnes  [F.  Slameczka].  50 
Cette  nouvelle  édition  diffère  sensiblement  de  la  précédente,  éloges  de  ce 
volume  qui  contient  le  Pro  Corona  et  la  Leptinienne.  ^  Herm.  Nohl,  M. 
Tulli  Ciceronis  orationes  seleclx.  1,  Oratio  pro  Sexto  Roscio  Amerino.  2,  In  Q. 
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Cîeciliuin  divinatio,  in  C.  Verrem  accusationis,  1.  4  et  5  [A.  Kornitzer].  L'é- 
diteur fait  preuve  de  méthode  et  d'indépendance  dans  ses  jugements  ;  cette 
édition  a  une  valeur  scientifique.  %  Fr.  Righter,  Ciceros  Divinatio  in  Q. 
Cxcilium  [Id.j.  Bon.  ^  Fr.  Righter  u.  A.  Eberhard,  Ciceros  Rede  fuer  den 
5  Dichier  Archias  [Id.J.  Répond  très  bien  à  son  but.  ^  Franc.  Rûhl,  M.  Ju- 
niani  Justini  epiloina  historiarum  Philippicarum  Pompei  Trogi.  Accedunt  pro- 
logi  m  Pompeium  Trogum  ah  Alfred  de  Gutsghmid  [M.  Petschenig].  Grande 
valeur  ;  qq.  réserves  sur  les  conjectures.  ^  H.  Kiepert,  Atlas  antiquus  [J. 
Staschnik].  Éloges  de  cette  8»  édition. 

10  HIF  7°  livr.  Étude  sur  le  caractère  d'Oedipe  dans  l'Oedipe  roi  de  Sophocle 
[J.  Walser].  L'auteur  distingue  trois  moments  principaux  dans  le  dévelop- 
pement de  l'action;  à  chacun  d'eux  correspondent  certains  traits  du  carac- 
tère d'Oedipe;  il  nomme  le  premier  oôla,  le  second  êàaavo;,  le  troisième 
8txY],  et  montre  comment  le  caractère  du  personnage  principal  se  modifie 

15  peu  à  peu.  Au  début  c'est  un  homme  à  la  conscience  pure  et  tranquille, 
plein  d'orgueil;  bientôt  cette  tranquilité  fait  place  à  l'inquiétude,  puis  à 
Tangoisse,  c'est  comme  en  frémissant  qu'il  cherche  la  vérité.  Enfin  viennent 
les  imprécations  finales  et  la  condamnation  qu'il  prononce  contre  lui-même. 
Étude  de  30  pages  qui  se  continue  dans  les  2  livr.  suivantes.  ^  Remarques 

«0  sur  Subitillus  et  excetra  [H.  Rônsch].  Le  premier  de  ces  mots  dérive  proba- 
blement de  "subito,,;  le  second  a  passé  dans  le  lithuanien  et  dans  d'autres 
langues  par  voie  d'emprunt.  1[  Sur  Salluste,  Catilina  c.  {52,  20  [A.  Kornitzer]. 
Salluste  paraît  avoir  imité  dans  ce  passage  Démostjiène,  Philippique  3, 40.  1[ 
Wilhelm  von  Hartel,  Ahriss  der  Grammatik  des  homerischen  und  herodotis- 

25  chen  Dialects  [A.  Rzach].  Facihtera  la  lecture  d'Homère  et  d'Hérodote  :  l'au- 
teur a  su  rester  pratique  sans  sacrifier  la  science.  ^  Hans  Flagh,  Peisistra- 
tos  und  seine  literatische  Thàtigkeit  [A.  Scheindler].  Éloges  de  cette  brochure 
écrite  .avec  clarté  et  concision  où  F.  démontre  que  Pisistrale  n'a  jamais 
réuni  les  poèmes  homériques  :  qq.  réserves  sur  des  questions  secondaires. 

30  ^  Alfred  Croiset  ,  Thucydide ,  Histo\re  de  la  guerre  du  Péloponnèse.  Texte 
grec...  avec  un  comm.  critique  et  explicatif.  [L.  Gwilinski].  Cette  édition 
sera  consultée  avec  profit,  non  seulement  par  les  philologues  français,  mais 
aussi  parles  étrangers;  le  commentaire  n'ajoute  rien  de  bien  nouveau  à  ce 
que  donnent  les  autres  commentaires.  ^  Carolus  Holzinger,  Nemesii  Eme- 

35  scni  libri  UepX  cp-jaewç  àvôpcouou  versio  Latina  [K.  J.  Burkhard].  Cette  traduction 
n'est  pas  sans  valeur;  le  texte  que  nous  donne  l'auteur,  malgré  des  lacunes 
et  des  erreurs,  contient  des  corrections  nouvelles  et  heureuses  qui  seront 
utiles  à  la  critique;  mais  H.  n'a  pas  su  classer  les  mss.  ^  Franz  Luterba- 
CHER,  t.  Livi  ah  urhe  condita  liher  quintus  [Ant.  Zingerle].  Le  rp.  discute  qq. 

40  leçons  adoptées  par  L.  et  conclut  en  recommandant  cette  nouv.  édition 
non  seulement  aux  élèves,  mais  encore  aux  gens  du  métier.  1[  Ferd. 
SCHULTZ,  Kleine  lateinisclie  Sprachlehre  [F.  Stolz].  Ne  répond  plus  aux  exi- 
gences de  la  science.  ^  F.  J.  Sghwerdt,  Methodologische  Beitraege  zur  Wie- 
derherslellung  der  griechischen  Tragiker  [S.  Mekler].  Livre  peu  récréatif,  qui  a 

45  coûté  beaucoup  de  peine  à  l'auteur,  mais  sans  résultat  durable.  %  A.  Deppe, 
Kriegszuege  des  Tiberius  in  Deutschlarid  A  u.  5  n.  Chr.  [A.  Bauer].  Le  rp.  ii'ac- 
cepte  pas  les  conclusions. 

^^  8»  et  9»  livr.  Étude  sur  l'Oedipe  roi  [J.  Walser].  Voir  plus  haut.  ^  Plau- 
tus  Aulularia  [J.  MJihly].  Corrections  aux  passages  suivants.  Prologue,  v.  1, 

50  7,  20,  76,  81,  146  sqq;  ^  Plautus  Captivi;  Donatus;  Saturnii;  Nonius;  Festus 
[idj.  Corrections  pour  les  vers  31,  352,  sq.,  654  des  Captifs;  Correction  d'un 
passage  de  Donatus  dans  le  Fragment  sur  la  tragédie  et  la  comédie  et  d'un 
autre  dans  Diomèdes.  Leçons  proposées  pour  qq.  vers  saturniens.  Dans  No- 
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nius  119,1  sub  voce  :  Gallare,  au  lieu  de  "sedilis  signosise  et  deam"  ou 
comme  le  propose  Lachmann  "Attidis  signo  synoddani",  lire  ''Syriam 
deam".  Dans  Festus,  De  verb.  sign.  p.  321,  lire  '"arcessebantur"  au  lieu  de 
*'arcebantur".  1[  Paulus  Gauer,  Homeri  Odyssea  [F.  Stolz].  Beaucoup  de  soin 
mais  qq.  réserves,  cette  2»  partie  comprend  les  chants  13-24.  •[  Jos.  Kral,  Pla-  5 
tonis  Protagoras  [F.  LauczizkiJ.  Répond  à  tout  ce  que  l'on  est  en  droit  d'at- 
tendre d'une  édition  sérieuse.  ^  F.  Blass,  Demosthenes  neun  Philippische  Re- 
den  [F.  Slameczka].  Eloges  avec  qq.  réserves  de  cette  nouv.  édition  de  Reh- 
dantz.  ^  G.  F.  W.  Mueller,  M.  Tulli  Ciceronis  scripta  quae  manserunt  omnia 
[G.  Kornitzer].  Excellent;  critiques  de  détail;  cette  2^  partie  du  second  vol.  lo 
contient  les  discours  suivants  :  Pro  TuUio;  p.  Fonteio;  p.  Gaecina;  de  impe- 
rio  Gn.  Pompeii;  p.  Gluentio;  de  lege  agr;  p.  G.  Rabirio  perd.;  inGatilinam; 
p.  Murena;  p.  Sulla;  p.  Archia  poeta;  p.  Flacco;  cum  senatui  gratias  egit; 
cum  populo  gratias  egit;  de  domo  sua;  de  haruspicum  responso.  ^  A.  Deuer- 
LING,  Ciceros  Rede  ueber  das  imperium  des  Cn.  Pompeius  [Id.].  A  recommander  15 
pour  les  classes.  ^  Garl.  Meissner,  M.  Tullii  Ciceronis  Somnium  Scipionis  [J.  J. 
Drechsler].  Nouv,  édition  revue  avec  soin,  ^  K.  Halm,  Ciceros  aiigsewàhlte 
Reden  [id.].  Les  mérites  de  cette  édition  sont  trop  connus  pour  qu'on  ait  be- 
soin de  la  recommander.  ^  M.  G.  Gertz,  L.  Annœi  Senecae  Dialogorum  libros 
4^  ad  codicem  preecipue  Ambrosianum  [M.  Petschenig].  Éloges  de  cette  édi-  20 
tion  faite  avec  la  plus  grande  sagacité.  \  Michael  Petschenig,  Flavii  Cresco- 
nii  Corippi  Africani  grammatici  quae  supersunt  [A.  Engelbrecht].  Gette  édition 
réalise  un  grand  progrès  sur  celle  de  Partsch;  d'excellentes  corrections.  ^ 
Iwan  MuLLER,  Handbuchder  classischen  AUerthwnsicissenschaft  [A.  Kormlzei]. 
Ce  vol.  contient  une  Histoire  de  la  philologie  de  Ulrichs  qui  mérite  des  éloges,  25 
un  traité  d'Herméneutique  et  de  Critique  de  Blass  très  recommandable,  un 
traité  de  Paléographie  dû  au  même  -auteur,  un  traité  d'Épigraphie 
grecque  de  G.  Henrichs  très  bien  fait  et  un  traité  d'Épigraphie  latine  de 

E.  Hiibner  fait  avec  le  plus  grand  soin.  ^  W.  Kopp,  Geschichle  der  griechis- 
chen  Litieratur  [A.  Engelbrech].  Gette  nouv.  édition  a  été  remaniée  par  30 

F.  G.  Hubert,  elle  rendra  des  services.  ^  Wihl.  Klein,  Die  griechischen  Vasen 
mit  Meistersignatiiren  [L.  Reisch].  Quelques  omissions,  l'auteur  n'a  pas  tenu 
compte  des  vases  trouvés  ces  dernières  années  sur  l'Acropole,  néanmoins 
c'est  un  ouvrage  utile.  ^  H.  Gaidoz,  Études  de  mythologie  gauloise,!.  Le  Dieu 
gaulois  du  soleil  et  le  symbolisme  de  la  roue  [A.  Th.  Christ].  Intéressant  et  35 
instructif.  ^  Livres  de  classes  pour  l'enseignement  du  grec;  1)  H.  Fritsche. 
Kurzgefasste  gr.  Formenlehre.  2)  Ferd.  HuTTEMANN,  Grammatik  d.  gr.  Sprache 
et  Uebungsbuck  im  engen  Auschluss  an  Xenophons  Anabasis.  3)  Curt  von  Oppen, 
Aufgaben,  etc.  4)  E.  Weissenborn,  Aufgabensammlung,  etc.  5)  M.  Erbe,  Gr. 
Lesebuch.  6)  O.  KOHL,  Gr.  Uebiingsbuch.  7)  K.  Schenkl,  Uebungsbuch.  8)  40 
V,  HiNTNER,  Aufgaben.  9)  A.  Dihle  u.  A.  Haagke,  Materialen  zu  gr.  Exercitien. 
10)*M.  Seyffert,  Uebungsbuch.  11)  A.  Matthias,  Gr.  Wortkunde.  12)  B.  TosT, 
Gr.  Vokabularium.  13)  G.  E.  Benseler  et  G.  Autenrieth,  Griech.  Deutsch.  und 
Deutsch-Gr.  Schulwôrterbuch  [Stolz].  1,  Bon;  2,  Deô  réserves;  3,  Appréciation 
favorable;  4,  Utile  et  recommandable;  5,  Trop  difficile,  n'est  pas  bien  appro-  45 
prié  à  son  but;  6,  Mérite  d'attirer  l'attention  de  tous  les  professeurs;  7,  Ex- 
cellent; 8,  Bien  approprié  à  son  but;  9,  Très  bon;  10,  S'est  efforcé  de  satis- 
faire les  critiques;  U,  Ne  diffère  pas  de  l'édition  précédente  ;  12,  Sera  très 
utile  aux  élèves;  13,  Très  bon,  mais  devra  être  revisé  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne l'étymologie.  ^  E. K.  Hertlein, A'eno/j/ions Cyropàdie [id.] Trèsrecomman-  50 
dable.  ^  Wilhelm  Pegz,  Reitràge  zur  vergleichenden  Tropik  der  Poésie.  1.  Sys- 
tematische  Darstellung  der  Tropendes  Aeschylus,  Sophokles  und  Euripides 
mit  einander  verglichen  und  in  poetischer  und  culturhistorischer  Riick- 
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sicht  behandelt  [J.  Rappold].  Appréciation  favorable.  ^  Alfred  R.  v.  Urba- 
NITSKY,  Elcktricilàt  und  Magnelismus  ira  Alterllium  [Fr.  Wallentin].  Bon. 

^^  10'  livr.  Joseph  Wagner,  Zur  Prâparalion  von  Platons  ausgevmMten 
Dialogcn;  i,  Einleitung ;  Apologie;  Kriton  [Fr,  Lauczizky].  Rendra  des  services 

5  aux  élèves,  les  professeurs  eux-mêmes  proliteront  de  l'expérience  de  Tau- 
teur.  ^  W.  DiTTENBERGER,  C.  Julii  Cxsaris  commentarii  de  bello  Gallico 
[J.  Prammer],  Cette  nouv.  édition  du  César  de  Kraner  ne  diffère  pas  beau- 
coup de  la  précédente  ;  dans  son  introduction  et  dans  son  commentaire  D. 
a  le  tort  de  ne  pas  tenir  compte  des  critiques  qui  ont  été  faites.  ^  Kogh- 

10  Landgraf,  Ciceros  Rede  fur  L.  Murena  [A.  Kornitzer].  Éloges  de  cette  nouv. 
édition  dont  le  commentaire  est  très  bien  fait.  ^  Fr.  Righter-G.  Landgraf, 
Cicei'os  Rede  f.  P.  Sulla  [éd.].  Éloges.  ^  E.  Wolff,  Cornelii  Taciti  historiarum 
libri  qui  bupersunt  [J.  Prammer].  Appréciation  favorable,  qqs  réserves.  ^  R. 
Menge  u.  s.  Preuss,  Lexicon  Cxsarianum  [J.  Prammer].  Ce  2«  fasc.  va  de  «  ca- 

15  pillus  »  à  «  copia  »  :  appréciation  favorable.  \  H.  Meusel,  Lexicon  Cxsarianum, 
fasc.  6  et  7  [  ].  Excellent.  %  A.  Gerber  et  A.  Greef,  Lexicon  Taciteum,  fasc.  6 
[  ].  Grands  éloges,  mais  les  fascicules  se  suivent  à  de  trop  grands  inter- 
valles. ^  Otto  EiGHEHT,  Julii  Csesaris  commentarii  de  bello  Gallico  et  Schulwôr- 
terbuch  zu  den  Commentarien  d.  C.  Julius  Cxsar  von  gallischen  Krieg  [J.  Gol- 

20  ling].  A  profité  des  travaux  récents  sur  César.  ^  Karl  Nipperdey,  Cornélius 
Nepos  [id.].  Cette  édition,  due  à  B.  Lupus,  ne  diffère  pas  sensiblement  de 
la  précédente.  ^  M.  Jangovius-Siebelis,  Cornélius  Nepos  [id.].  Très  bon.  ^. 
G.  Gemoll,  Die  Scriptores  historix  Auguslx.  1.  [id.].  Ceci  n'est  qu'une  intro- 
duction à  un  grand  ouvrage  sur  le  même  sujet.  ^  Programmes.  Valentin 

25  Wrobel,  Aristolelis  de  perturbalionibus  animi  doclrina  [  ].  La  tâche  que 
l'auteur  s'est  imposée  n'est  pas  facile;  il  est  au  courant  de  la  bibliographie, 
et  son  travail  dénote  un  effort  sérieux  pour  traiter  à  fond  son  sujet  :  des 
points  faibles.  \  A.  Fiegl,  De  Seneca  paedagogo  [J.  Rappold].  Sujet  bien 
choisi;  intéressant,  bien  écrit.  ^  R.  Tumlirz,  Die  tragischen  Affecte  Mitleid 

30  und  Furcht  nach  Aristoleles  [J.  Pajk].  Appréciation  très  favorable. 

^^  11»  livr.  Sur  Sulpice  Sévère  [M.  Manitius].  M.  prouve  par  dé  nombreux 
exemples  combien  le  style  de  Sulpice  est  bizarre,  et  comme  il  imite 
certains  auteurs,  il  va  jusqu'à  leur  emprunter  des  membres  de  phrases, 
notamment  à  Salluste,  Velleius,  Q.  Curce,  Tacite,  Térence,  Virgile  et  Ovide. 

35  ^  Sur  l'Ajax  de  Sophocle,  v.  833,  sqq.  [Fr.  Schubert].  11  faut  lire  otaXib  ô'àpwyoù; 
xà;  evepOe  Tiapôévouç,  at\  ô'ôpcoaaç  x.  t.  >>.  ^  Tacite,  Dialogus  de  oratoribus  [Is.  Hil- 
berg].  Au  chap.  6,  lire  «  vitalia  »  au  lieu  de  «  alla  »,  dans  la  phrase  «  nam 
in  ingenio  quoque,  sicut  in  agro,  quamquam  alla  diu  serantur,  etc.  »  %  Fred. 
H.    M.  Blaydes,  Aristophanis  Plutus  [R.  v.    Ilolzinger].    N'a    pas    plus  de 

40  valeur  que  les  précédents  volumes  de  Blaydes  sur  Aristophane.  ^  W.  W. 
Merry,  Aristophanes ;  the  Knights  [id.].  L'introduction  n'est  pas  sans  intérêt, 
mais  cette  édition  n'aurait  aucun  succès  en  Allemagne.  %  Carol.  Wotke, 
Demoslhenis  oraliones  selectse  [A.  Kornitzer].  Appréciation  favorable,  bonne 
édition  de  classe.  ^  0.  Keller  et  J.  IIaussner,  Q.  Horatii  Flacci  opéra  [    ]. 

45  Cette  édition,  à  l'usage  des  classes,  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la  grande 
édition  critique  de  Keller  et  Ilolder  et  des  Epilegomeua  de  Keller  ;  les  édi- 
teurs ne  tiennent  aucun  compte  de  Cruquius  :  remarques  de  détail.  1[  J.  H. 
SCHMALZ,  C.  Sallusti  Crispi  bellum  Calilinœ  [id.].  Chaudemeut  recommandé, 
f  Henr.   Jordan,   C.  Sallusti  Crispi  Calilina,  Jugurtha,  Historiarum  reliquiae 

50  [E.  Hauler].  Cette  3«  édition  posthume  diffère  un  peu,  pour  le  texte,  des  pré- 
cédentes, elle  a  conservé  toute  sa  valeur  :  remarques  sur  le  ms.  d'Orléans 
et  sur  les  leçons  qu'il  donne.  ^  C.  Lûttgert,  Bemerkungen  zu  Ciceros  Schrift 
de  Natura  Deorum  als  SchullectUre  [J.  Golling].  Se  lit  avec  intérêt.  ^  K.  Erbe, 
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Cornelii  Nepotis  vitx  [J.  GoUing].  Excellente  introduction  à  la  lecture  des  clas- 
siques latins.  ^  W.  Weissenborn,  II.  J.  Mueller,  Titi  Livi  ah  urhe  condita  libri 
[A.  Zingerle].  !'•  livr.  du  vol.  1  et  du  vol.  3.  Éloges.  ^  Franc.  Rjjehl,  Eutropi 
Breviarium  ab  urhe  condila  [id.].  Recommandable.  \  M.  G.  Gertz,  L.  Annœi 
Senecse  Dialogi  [J.  MuellerJ.  Grands  éloges.  ^  Aug.  Eckstein,  Lateinischer  5 
und  griechischer  Unterricht  [A.  Sclieindler].  Intéressant,  a  de  la  valeur. 
\  0.  SCHRADER,  Linguistisch-historische  Forschungen  zur  Handelsgeschichte 
und  Warenkunde  [W.  Tomaschek].  Éloges.  ^  Ch.  WiRTH,  Die  ersten  drei 
Capitel  der  Metaphysik  des  Arisloteles  [J.  Jahlfleisch].  Traduction  en  allemand 
accompagnée  d'un  commentaire  critique  et  exégétique  dont  le  rp.  combat  10 
qqs  conclusions.  ^  Programmes  :  Joh.  Steinacher,  Die  Syntax  des  Hesio- 
deischen  Infmitivs  mit  stetem  vergleichenden  Rueckblick  auf  IJomer  [J,  Golling]. 
Grands  éloges.  %  R.  Schreiner,  Zur  Wiirdigung  der  Trachiniai  des  Sophokles 
[F.  Schubert].  Dissertation  soignée,  écrite  avec  feu,  l'auteur  connaît  bien 
son  sujet.  ^  S.  Suman,  Bemerkungen  zu  einigen  Stellen  der  Platonischen  Apo-  15 
logie  [A.  Baar].  Le  rp.  examine  les  leçons  que  propose  S.  et  en  rejette  plu- 
sieurs. 

W  12c  livr.  F.  Pauly,  Homeri  Odijssex  Epitome  [Vogrinz].  Cette  nouv.  édi- 
tion de  Pauly  est  due  à  Car.  Wolke,  grands  éloges.  \  l.ud.  Schwabius, 
CaluUi  Veronensis  liher  [G.  ZiwsaJ.  Appréciation  favorable.  ^.  K.  Halm,  20 
Ciceros  ausgewachUe  Reden  ;  die  Reden  fuer  T.  Annius  Milo,  Q.  Ligarius,  Dejo- 
tanis  [A.  Kornitzer].  Cette  9^  édition  a  été  revue  par  G.  Laubniann  avec 
tout  le  soin  et  tout  le  respect  désirables  ;  il  a  apporté  dans  son  travail 
beaucoup  de  goût  et  de  mesure.  ^  Th.  Stangl,  M.  Tulli  Ciceronis  Brutus  de 
Claris  oratorihus  [id.].  Bon  :  remarques  de  détail.  ^  R.  Menge  et  S.  Preuss,  25 
Lexicon  Cassarianum  [J.  Prammer].  Cette  3°  livr.  va  de«  copiosus  »  à  «  erup- 
tio  »  :  elle  est  faite  avec  le  même  soin  que  les  précédentes,  mais  ce  dic- 
tionnaire ne  s'achève  pas  assez  vite.  ^  II.  Meusel,  Lexicon  Cxsariamim, 
fasc.  8.  [id.].  Grands  éloges.  ^  C.  Meiser,  Cornelii  Taciti  hisloriarum  liber 
primus  :  liber  secundus  [id.]  Éloges  avee  qqs  réserves.  ^  Hugo  Berger,  Ges-  30 
chichle  der  loissenschaftlichen  Erkunde  der  Griechcn.  1,  Die  Géographie  der 
7omer[W.  Tomaschek].  Bon.  %  Strecker,  Ueber  den  Rueckzug  der  Zehntau- 
smd  [id.].  Mérite  d'être  lu,  bien  que  soulevant  des  objections.  ^  Karl  Penka, 
Die  Herkunft  der  Arier  [R.  Meringer].  On  n'acceptera  pas  les  conclusions, 
mais  on  reconnaîtra  les  mérites  de  cet  ouvrage.  ^  R.  Menge  et  S.  Preuss,  35 
Lexicon  Cœsarianum,  fasc.  4  [J.  Prammer],  Ce  4"  fasc.  va  de  «  essedarius  s>  à 
«  hic  »  :  mêmes  observations  que  pour  la  3»  liv.  <  cf.  ci-dessus  >.  ^  Georg 
Sghepss,  Die  àltesten  Evangelienhandschriflen  der  Wurzburger  Universitàlsbi- 
bliolek  [M.  Petschenig].  Le  premier  de  ces  mss.  est  du  6  ou  7»  siècle,  le 
second  du  12  ou  13»  :  l'auteur  a  publié  cette  brochure  pour  attirer  l'atten-  40 
tion  sur  les  mss.  de  Wurzbourg.  ^  IL  Busghmann,  Sagen  und  Geschichten 
ans  dem  Altcrlhum  [Krones].  Le  plus  grand  éloge  qu'on  puisse  faire  de  ce 
livre,  c'est  qu'il  en  est  déjà  à  sa  cinquième  édition.  ^  Réponse  de  Suman  à 
la  critique  de  Baar  < cf.  Il»  livr.  >  et  réplique  de  Baar.  A.  K. 
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imité  Anacréon.  Rectification  do  l'avis  de  Campe.  ^  Les  Gètes  [R.  Frohlich.j 
L'auteur  se  propose  de  prouver,  que  les  Gètes,  contrairement  à  la  supposi- 
tion générale,  n'ont  pas  suivi  la  route  du  Sud  au  Nord,  mais  du  Nord  au 
Sud.  Leur  séjour  dans  la  Dobrudscha  n'était  que  passager.  Il  fait  résulter 
5  les  preuves  de  passages  d'Hérodote,  Strabon  et  Arrien.  ^  A.  Radô,  Latin 
Kullôk  (Morceaux  choisis  des  poètes  latins)  [Szâsz  et  GsengeriJ.  De  bon  choix; 
les  traductions  faites  à  la  hâte.  ^  G.  Gûnther,  GrundzUge  der  tragischen  Kunst 
[G.  Pecz].  Éloge.  Y^  Fasc.  2.  Différences  de  dialecte  dans  les  poésies  de  Théo- 
crite  [E.  Reményi].  R.  se  pose  les  problèmes  suivants  :  1).  Théocr.  a  em- 

iO  ployé  certaines  formes  grammaticales  tout  individuelles.  2).  Sous  le  rap- 
port de  ces  formes,  il  y  a  des  différences  entre  les  poésies  authentiques  du 
poète  et  celles  qui  lui  sont  faussement  attribuées.  3).  Ces  différences  per- 
mettent de  conclure  à  la  genèse  des  idylles.  —  Les  problèmes  (1)  et  (2)  sont 
bien  résolus  ;  la  conclusion  (3)  est  fausse.  %\  Fasc.  5.  De  Propertii  carmini- 

15  bus  in  libres  distribuendis  [J.  Pruzsinsky].  En  supposant  que  II,  10,  9  et  12, 
au  lieu  de  'nunc'  il  faille  lire  'tune'  et  que  ce  poème  s'accorde  plutôt  au 
dernier  qu'au  deuxième  livre,  Pruzs.  cherche  dans  les  mots  du  poète  une 
promesse  (relative  aux  éloges  de  l'empereur),  qui  cependant  ne  se  réalisait 
pas  à  cause  d'une  maladie  ou  de  la  mort  inattendue  de  Prop.  Nouvelle  ex- 

20  plication  (pas  convaincante)  des  mots  :  très  libeili  (II,  13,  25).  \  Dehlen, 
Die  Théorie  des  Aristoteles  [G.  Pecz].  Un  ouvrage,  dont  l'auteur  a  beaucoup 
d'esprit  et  d'érudition,  mais  une  critique  trop  personnelle.  Ses  explications 
sont  plus  d'une  fois  forcées.  ^  G.  Bursian,  Geschichle  der  classischen  Philo- 
logie in  Deutschland  [E.  Finàczy].  Éloge.  1[  Zielinski  :  Die  GUederung  der  allat- 

25  tischen  Komoedie  [G.  Pecz].  Éloge.  ^1[  Fasc.  10.  Meletemata  Platonica  [G. 
Kassai].  Quelques  parties  de  la  chronologie  Platonique.  Menexenus  a  été 
écrit  en  399,  Symp.  en  385,  Men.  en  395.  —  Men.,  Phsedon,  Symp.  et  Theset. 
furent  suivis  de  Sophist.  et  Phileb.  ;  Phsedr.  fut  conçu  avant  Phsedr.  et 
Tim.,  ceux-ci  avant  Politicus.  Phsedon  et  Respubl.  ne  peuvent  pas  être 

30  écrits  avant  le  Ménon.  ^  Varise  Lectiones  [E.  Thewrewk].  Anthol.  Pal.  V, 
30,  7,  au  lieu  de  TcoXtw  est  proposé  :  mcô  (cfr.  Bacchyl.  49.  2)  ;  Ibid.  IX  773, 
Thewr.  fait  la  conjecture  :  oùx  àXoytoç  xauô'  oti  ôy)  x.  t.  X.  —  De  Vit-Forcellini 
Lexic.  VI,  749  :  Toroc  :  Gurgulio  ;  'Toroc'  est  un  mot  hongrois  (=  gorge).  — 
De  Vit.  Gloss.  p.  630,  le  lemma  „Inc8estum"  (vulg.)  est  restitué  en  :  Incas- 

35  sum.  —  Ibid.  527  :  Gaquilus  :  àsToç.  Gloss.  Lat.  Gr.  p.  33.  Vulc.  An  aquilus? 
le  lemma  était  certainement  Aquilus  ;  le  a  avait  daus  l'archétype  la  forme 
de  ce  (Plusieurs  exemples  de  Fest.  Paul).  —  God.  Bern.  16.  f.  181%  col.  1  : 
Voci  ficantibus.  Thewr.  fait  l'émendation  :  Votificantibus  (Hagen  :  vota 
flgentibus).  —  Ibid.  236  f.  OB'»,  col.  2  :  Ferratas  crudes  Thewr.  :  trudes  (c 

40  Verg.  Aen.  V,  208),  qui  vaut  mieux  que  le  ,sudes'  de  Ilagen.  —  Anthol.  Pal. 
VII,  240,  3.  Thewr.  :  cTzelpaç  à  ripta[;.oç  (cf.  ibid.  164),  vulg.  izaxr^p  \).h  IIpta[jLo;.  — 
God.  Bern.  16.  f.  94»,  col.  3  ;  Infrunitus  :  indigestus  effreuatus  sine  freoo  vel 
moderatione.  —  G'est,  selon  Th.,  une  contraction  de  deux  gloses  :  „Infru- 
nitus  :  indigestus"  et  „(Infrenatus)  :  eftrenatus",  etc.  —  Ibid.  16  f.  6,  col.  1. 

45  ,Finnula'  doit  être  gardé  (Ilagen  :  tenuia).  —  Au  lieu  de  ,arviga'  et  ,harviga', 
il  faut  lire  dans  les  dictionnaires,  d'après  les  meilleurs  mss.  :  ,ariuga'  et 
,hariuga'.  —  Gloss.  Ilildebr.  p.  21.  n.  130,  au  lieu  de  ,aslum'  il  faut  lire  ,asy- 
lum'  (cf.  Placid.  p.  4,  3).  —  Ibid.  p.  290,  n.  82.  Vulg.  :  ,Venti,  flamma  aure'. 
Thewr.  fait  Fémendation  excellente,  flamina'.   ^^   Fasc.  1,  2,  3  :  J.   Kont 

50  (professeur  au  lycée  de  Lorient)  rend  compte  des  ouvrages  philologiques, 
publiés  eu  France  pendant  les  années  1884-1885. 

tu  1887.  Fasc.  1-3.  Questions  critiques  sur  la  Théogonie  d'Hésiode  [G.  Né- 
methy].  L'auteur  soupçonne  les  vers  63.  64-67  et  tâche  de  faire  cesser  le 
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contresens  entre  218-9  et  38'i-6.  Le  soit-disant  hymne  sur  l'Hécate  n'est 
pas  Homérique,  mais  il  date  d'une  époque  ultérieure  à  Homère,  portant  un 
caractère  tout  orphique.  Défense  des  vers  :  186,  224,  271-272,  490,  501-506, 
591,  642,  722-725,  731,  735-757,  780-782,  850-852,  868,  964.  ^  De  la  traduction 
des  poètes  anciens    [A.  de  Zichy].  Z.  donne  la  préférence  aux  traductions  5 
métriques.    Le   hongrois    surtout   s'adapte  bien   au    mètre   des  anciens. 
t  Homère.  L'Iliade  et  VOdyssée  éd.  CSENGERi  [E.  Abel].  Ouvrage  peu  soigné. 
^^  Fasc.  2  :  E.  David,    Gorôg  nyelvtan  (Grammaire  grecque)  [    ].  Manuel 
sans  originalité  et  d'une  méthode  fausse.  ^1f  Fasc.  3  :  E.  Abel,  A  homerosi 
Demeter-hymnusrôl  (de  l'hymne  Homérique  sur  Demeter)  [E.  Finàczy].  Éloge,  lo 
^  L.  IlAVET,  Abrégé  de  grammaire  latine  [A.  Bartal].   Éloge.  ^  Jebb,  Richard 
Bentley  trad.  par  WÔHLER  [R.  Weiss].  Appréciation  approfondie  des  œuvres 
de  Bentley  et  de  leur  influence.  ^^  Fasc.  4  :  Du  ms.  corvinicn  de  Juvénal 
[E.  AbelJ.  Abel  établit  la  preuve  irréfutable  de  ce  que  le  ms.  dit  Pithoeanus 
ou  Budensis  n'a  jamais  appartenu  à  la  bibliothèque  du  roi  Mathias  Gorvin.  i5 
^  Ferenczi,  Homeros philosophiâja  [G.  Némethy].  Exposé  de  résultats  connus; 
popularisation  attrayante  de  la  matière.  ^  Dôczi,  Gôrôg  nyelvtayi  (Gramm. 
grecque)  [J.  GyomlayJ.  Éloge.  |^  Fasc.  4-5  :  L'esprit  de  l'antiquité  dans  les 
lycées  hongrois  [L.  Spitko].  L'auteur  passe  en  revue  tous  les  appareils,  sta- 
tues, images,  caries,  instruments,  qui  sont  à  la  disposition  des  professeurs  20 
de  langues  anciennes  pour  expliquer  les  textes  des  auteurs  en  classe.  ^H 
Fasc.  5  :   Gicéron  :  De  Imp.  Gn.  Pompei  à  l'école  [V.  Keleti].  Essais  d'une 
répartition  méthodique  du  discours,  en  vue  des  exigences  du  plan  d'étude 
des  établissements  secondaires  hongrois.  ^  Iw.  Muller,  Handbuch  der  klas- 
sischen  Alierlhumsivissenschaft  [[G.  Boross],  Recueil  important,  qui  remédie  à  25 
un  besoin  très  urgent.  ^^  Fasc.  6-8  :  Passages  parallèles,  pris  dans  Homère 
et  le  poète  hongrois  Arany  [J.  Csengeri].  ^  Capes,  Livy,  trad.  en  hongr.  par 
E.  Finâczy  [Ct.  Némethy].  Manuel  d'un  homme  de  goût,  qui  en  même  temps 
est  un  excellent  écrivain.  ^  M.  Tullii  Ciceronis  1).  De  offîciis;  2).  Pro  Sext  Roscio 
Amerino  et  De  Imperio  Cn.  Pomp.  éd.  KoPESDY  [E.  Abelj.  Édition  de  peu  30 
d'importance.  Il  s'y  trouve  beaucoup  d'erreurs.  %  Horawitz-Hartfelder, 
Bricfivechsel  des  Beatus  Rhenanus  [R.  Weiss].  Malgré  quelques  erreurs  un 
ouvrage  instructif  et  de  grand  mérite.  ^^  Fasc.  9-10  :  J.  Szamosi,  Latin 
nyevtan  (Gramm.  latine)  [E.  Abel].  Abrégé  à  Tusage  des  écoles,  sans  beau- 
coup de  prétention.  ^  E.  RemÉnvi  :  ^1  gilrôg  epigramma  s  a  gôrog  anthologia  35 
eredete  (L'épigramme  grec  et  Torigine  de  l'anthologie  grecque)  [E.  Abel]. 
Plein  d'erreurs,  rien  de  nouveau.  ^  Lucani  Pharsalia  trad.  en  hongr.  par 
MÂRKi  [R.  Weiss].  Traduction  bousillée.  1[  David  Pozder,  Anthologie  latine, 
[O.  Iloman].  Éloge.  ^  E.  Abel,  Az  6  es  kôzépkori   Terentiusbiographiâk  (les 
biographies  de  Térence  de  Tantiquité  et  du  moyen  âge)  [P.  Kovâcs].  Livre  40 
d'une  bonne  méthode,  épuisant  le  sujet.  E.  Finâczy. 
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Bulletins  de  T Académie  royale  des   sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique.  57^  année.  3"  série,   t.  13.  Des  règles  et  de  la  60 
méthode  de  la  critique,  etc.  [Gantrelle].  Les  Suèves,  etc.   [Alph.  Wauters]. 
Continuation  de  la  controverse  relative  aux  Suèves  mentionnés  par  Tacite, 
<  V.  R.  des  R.  t.  10,  244,  27,  48  et  53;  1. 11,  208,  22;  209,  8.  Agr.  28.  >.  HH  Rap- 
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ports  sur  un  mémoire  de  Fr.  Gumont,  intitulÎ3  :  Alexand7^e  d'Abonotichos 
IWagener,  P.  Willems  et  Roersch].  Avis  favorable;  rectifications  de  détail. 
^  Barthélémy  Latomus,  le  premier  professeur  d'éloquence  latine  au  Collège 
royal  de  France  [L.  Roersch].  Biographie  complète  du  célèbre  humaniste; 
5  notices  bibliographiques  soignées. 

Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires  publiés  par  l'Académie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique.  Col- 
lection in-8°.  T.  XL  (1887).  Alexandre  d'Abonotichos,  un  épisode  de  This- 
toire  du  paganisme  au  if  siècle  de  notre  ère  [Frantz  Cumont].  Remarques 

10  générales  sur  Fintroduction  des  cultes  orientaux  dans  le  monde  gréco- 
romain.  Le  pamphlet  de  Lucien  contre  Alexandre  d'Abonotichos;  identi- 
fication du  Celse  à  qui  il  est  dédié,  avec  l'auteur  du  Discours  véritable  contre 
les  chrétiens.  Le  corps  de  l'ouvrage  est  divisé  en  trois  parties  :  1°  Vie  d'Ale- 
xandre d'après  Lucien  ;  détails  sur  Rutilianus.  2°  Le  culte  fondé  par  Ale- 

15  xandre;  les  oracles  d'Esculape  et  l'adoration  du  serpent;  le  culte  établi  par 
Alexandre  n'a  qu'une  ressemblance  éloignée  avec  celui  d'Esculape.  3°  Com- 
ment ce  culte  s'est  propagé  et  quelle  influence  il  a  exercée;  intrigues 
d'Alexandre,  ses  protecteurs  ;  inscriptions  en  fhonneur  de  Glycon  (le  serpent 
sacré)  ;  opposition  des  épicuriens  et  des  chrétiens;  destinées  du  culte  de 

20  Glycon  après  la  mort  d'Alexandre,  témoignages  des  écrivains  et  des  monu- 
ments figurés.  La  persistance  de  ce  culte  fait  voir  quelle  crédulité  niaise 
aveuglait  ces  grossières  populations  de  l'Asie-Mineure,  et  gagnait  alors, 
comme  une  contagion,  les  pays  les  plus  éclairés.  Appendice  :  chronologie 
de  la  vie  d'Alexandre;  Alexandre  doit  être  né  vers  105;  son  culte  était  déjà 

25  puissant  avant  161,  il  a  pu  être  établi  une  quinzaine  d'années  auparavant; 
le  consulat  de  Rutilianus  tombe  vers  163;  le  mariage  de  ce  personnage  avec 
la  fille  d'Alexandre   se  place  en  165;  Alexandre  mourut  vers  171,  et  Ruti- 
lianus vers  175.  Lucien  écrivit  l'Alexandre  après  la  mort  de  Marc-Aurèle. 
Muséon  (Le).  T.  VI  (1887),  n°  5.  Esquisses  morphologiques  :  iv.  Le  nomi- 

30  natif-accusatif  pluriel  neutre  dans  les  langues  indo-européennes  [V.  Henry]. 
Intéressant  en  divers  points  pour  la  grammaire  du  grec  et  du  latin.  ^  Sur 
le  nom  de  (i)a[i{xoOç  attribué  à  Adonis  [J.  de  Witte].  Identification  du  nom 
de  «  Thamu  »,  sur  un  miroir  étrusque  du  Vatican,  avec  le  0a[X(xoOç  de  la 
Bible  =  Adonis. 

3B  Revue  belge  de  numismatique.  43»  année  (1887).  Le  Sidus  Julium  sur 
des  monnaies  frappées  après  la  mort  de  César  (avec  2  pli.)  [A.  de  Schodt]. 
Étude  sur  les  représentations  ntimismatiques  de  la  comète  de  Jules  César; 
description  des  pièces.  Comme  appendice,  une  lettre  de  Mommsen  sur  la 
date  de  l'apparition  de  la  comète,  etc. 

40  Revue  de  l'instruction  publique.  T.  30  (1887),  l"  livr.  Œdipe  à  Colone, 
V.  113-114  [KeelhofT].  Lire  :  xa\  au  ix'li  oôoO  Tiapà  (au  lieu  de  Tzôoa)  xp-j'I/ov.  ^ 
P.  Thomas,  C.  Sallusti  Crispi  de  bello  Jugurthino  liber,  texte  revu  et  annoté, 
2*=  éd.  [Gantrelle].  Recommandable.  ^  Soltau,  Die  Giiltigkeit  der  Plébiscite 
[P.  Willems].  Le  système  de  S.  repose  sur  une  étude  approfondie  de  la 

45  question,  et  est -judicieusement  combiné.  L'idée  fondamentale  est  juste  : 
jusqu'à  la  lex  Hortensia,  aucun  plébiscite  d'intérêt  général  n'est  devenu 
obligatoire  sans  le  consentement  du  sénat.  Mais  le  rp.  n'approuve  pas  l'in- 
terprétation que  S.  donne  de  la  lex  Valeria  Horatia  et  de  la  lex  Publilia 
Philonis.  \  Pelzer,  Chrestomathie  latine  [A.].  Plan  louable,  mais  beaucoup  à 

50  corriger  dans  le  détail.  1[  Varia.  Reproduction  d'un  article  de  «  l'Univer- 
sité »  résumant  les  leçons  de  M.  Bréal  sur  le  dialecte  homérique  d'après  la 
théorie  de  Fick.  W  2"  livr.  Iwan  Mûller,  Handbuch  der  klassischen  Alter- 
thumswissenschaft,  vol.  1  et  2  [L.  Roersch].  Publication  qui  est  appelée  à 
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rendre  les  plus  grands  services.  Toutefois  le  rp.  signale  le  manque  de  pro- 
portion de  certaines  parties,  et  relève  quelques  erreurs.  ^  Joh.  und  Theod. 
Baunach,  Sludien  auf  dem  Gebiete  der  griechischen  und  dcr  arischen  Sprachen, 
1"  vol.,  1^9  partie  [L.  Parmentier].  Notes  ingénieuses  et  intéressantes  sur 
différents  points  de  grammaire  et  d'épigraphie  grecques.  Édition  avec  cora-  5 
mentaire  des  101  inscriptions  découvertes  au  Hiéron  d'Epidaure.  ^  L'in- 
scription de  Gortyne  :  BûCHELER  und  Zitelmann,  Das  Recht  von  Gortyn; 
Joh.  und  Theod.  Baunack,  Die  Inschrift  von  Gortyn  [L.  Parmentier].  La 
traduction  de  Biicheler  est  souvent  obscure  à  force  d'être  littérale,  le  com- 
mentaire juridique  de  Zitelmann  est  une  œuvre  de  haute  valeur,  et  qui,  10 
pour  l'étude  du  droit  de  Gortyne  et-  des  origines  du- droit  privé  de  la  Grèce 
en  général,  restera  fondamentale.  L'étude  de  MM.  Baunack  est  exécutée 
avec  une  érudition  et  une  conscience  qui  ne  laissent  plus  guère  de  place 
pour  des  travaux  postérieurs,  t^  3»  (et  4")  livr.  Qui  désignait  le  premier  in- 
terroi?  |A.  Wagener].  Soutient,  avec  Rubino  et  Mommsen,  contrairement  ^5 
à  l'opinion  de  Willems,  que  le  premier  interroi  était  désigné  par  les  séna- 
teurs patriciens.  ^  Annuaire  de  l'Association  pour  l'encouragement  des  études 
grecques  en  France^  19"  année,  1885  [A.  W.].  Analyse.  ^  SORMANI,  De  Joannis 
Schraderi  vita  ac  scriptis  [L.  R.].  Dissertation  consciencieuse  et  intéressante. 
^^  /i«  livr.  ZVETAIEFF,  Inscripttones  Jtali<v  inferioris  dialecticse  ;  E.  SCHNEI- 20 
DER,  Dialectorum  italicarum  œvi  vetustioris  exempla  selecta,  vol.  1,  pars  1  [De 
Ceuleneer].  Ouvrages  soignés  et  utiles.  Le  rp.  regrette  que  Schn.  ne  se  soit 
pas  occupé  de  la  paléographie  des  inscriptions.  ^  Une  inscription  pélasgo- 
tyrrhénienne  (avec  pi.)  [A.  W.].  Étude  sur  l'inscription  de  Lemnos  d'après 
les  travaux  de  Bréal.,  de  Pauli,  de  Bugge  et  de  Deecke.  Le  rp.  se  rallie  aux  25 
conclusions  do  Pauli.  ^  Ad.  Régnier,  De  synthesi  in  lingua  sanscrita  cum 
graeco  sermone,  prxsertim  comparata  [Monseur].  Renferme  peu  de  choses 
très  neuves,  mais  se  distingue  par  une  bonne  méthode.  Yi  5' livr.  Drengk- 
HAHN,  Lateinische  Stylistik  [L.  Preudhomme].  Nombreuses  critiques  de  dé- 
tail; l'ouvrage  manque  parfois  de  clarté  et  présente  des  lacunes;  toutefois  30 
il  pourra  rendre  des  services.  ^  Fr.  Plessis,  Études  critiques  sur  Properce 
[P.  Thomas].  L'auteur  connaît  bien  son  sujet  et  fait  preuve  presque  partout 
d'une  saine  critique.  Quelques  réserves  sur  la  manière  dont  il  présente 
l'histoire  de  l'élégie  grecque  et  latine.^  l.  Uri,  Quatenus  apud  Salustium  ser- 
monis  Latini  plebeji  aut  cotidiani  vestigia  appareant  [P.  Thomas].  Uri  établit  35 
une  distinction  très  juste  entre  le  «  sermo  cotidianus  »  et  le  «  sermo  ple- 
bejus  ».  Sa  thèse,  dans  son  ensemble,  parait  fondée.  ^  0.  Sghrader,  Linguis- 
tisch-historische  Forschungen  zur  Handelsgeschichlc  und  Warenkunde,  L  [Gh. 
Michel].  Instructif  et  attrayant.  P.  Thomas. 
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Nordisk  Tidskrift  for  Filologi.  T.  VII.  1887.  /i»  livr.  NonnuUa  de 
Platonis  philosophandi  via  et  ratione  [M.  J.  Monrad].  Platon  est  recom- 
mandé à  la  jeunesse  comme  initiateur  dans  la  philosophie.  ^  Adnotationes 
crilicse  ad  PseudodemosLhenis  orat.  LIX  (contre  Néère)  [G.  IludeJ.  Discus-  50 
sions  et  conjectures  sur  une  cinquantaine  de  passages  de  ce  discours.  La 
collation  du  cod.  Marc.  F.  utilisée  par  Dimlorf  est  insuffisante;  le  cod. 
Monac.  B.  est  une  copie  de  F.  ^  Notae  criticse  in  Ovidii  fast.  III,  523-710 
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[M.  C.  Gertz].  L'auteur  recommande  quelques  conjectures  anciennes  et  pro- 
pose lui-même  les  suivantes  :  vs.5/il  lireoccurri7  nuper(visa  rclatu)  |  pompa; 
vs.  594  1.  utitur  a  !  notis,  etc.;  vs.  599  1.  truditur  au  lieu  de  ducitur;  vs.  609 
1.  heu  quid  agat?  fugiat?;  vs.  634  1.  tumcns  au  lieu  de  fremens;  vs.  6/j3  1. 

&  exilit  et  velox  nisu  super  arva;  vs.  689  I.  gestit  au  lieu  de  crédit;  vs.  693  1. 
cana^  au  lieu  do  car»:  vs,  708  l.  'heu'  ou  'a'  au  lieu  de  et. 

Oversigt  over  det  kongelige  danske  Videnskabernes  Selskabs 
Forhandlinger.  1887.  2^  livr.  Notes  sur  le  style  de  Virgile  [J.  L.  Ussing]. 
Pour  apprécier  justement  le  style  de  l'Enéide,  il  faut  se  transporter  à  son 

10  temps.  Beaucoup  de  phrases,  qui  paraissent  aujourd'hui  maniérées,  étaient 
pour  les  lecteurs  romains  sacrées  par"  ses  prédécesseurs.  Aussi,  n'a-t-on 
pas  toujours  bien  compris  ses  intentions,  Enéide  IX,  578  et  s.,  le  sujet  de 
*abdita  rupit'  n'est  pas  'manus',  mais  'sagitta';  les  mots  '  etlsevo...  manus' 
sont  ôtà  {ilffou.  'Marmor'  pour  mare  s'explique,  quand  on  sait  que  marmor 

15  est  allié  à  txapjjLaépo),  [xapixdtpeoç;  cf.  Iliad.  XIV,  273.  Adolere  I,  704  n'est  pas 
«  brûler,  »  mais  <v  faire  croître,  honorer  »  (cp.  augere),  comme  le  dit  Servius. 
IX,  528,  orœ  sont  les  itpv[xvr,(7ta  ;  cp.  Tite-Live,  XXII,  19, 10  ;  XXVIII,  36,  11  ; 
Quintilien  IV,  2,  41  ;  oras  evolvere  belli  contient  donc  la  même  métaphore 
que  «  seriem  evolvere  fati  »  dans  Ovide.  ^  Contributions  à  l'histoire  des 

20  mathématiques  àByzance  [J.  L.  Heiberg].  Le  Alov  yewfjLsxpa  mentionné  dans 
une  souscription  de  quelques  mss.  d'Archimède  est  le  Léon  le  philosophe 
professeur  à  l'Université  de  Byzance  au  ix«  siècle;  on  a  de  lui  dans  le  Bod- 
leianus  d'Euclide  un  petit  traité  sur  Elément.  VI  déf.  5,  et  les  auteurs 
byzantins  donnent  plusieurs  détails  sur  sa  vie  —  2).   Ce  qu'on  sait  sur  les 

25  études  de  Léon  (Theophanes  continuatus,  p.  192)  montre  combien  les  études 
supérieures  à  Byzance  avaient  souffert  dans  le  viii»  siècle  ;  il  avait  fait  ses 
études  à  Andros  sous  Michel  Psellos.  Sur  les  études  mathématiques  du 
xni»  siècle  on  a  des  détails  curieux  chez  Théodore  Metochite  (Sathas  Bi- 
bliotheca  Grœca  medii  a3vi,  I,  p,  85  et  s.);  on  se  borna  ordinairement  à  la 

30  partie  la  plus  élémentaire  des  axor/eîa,  et  si  Théodore  a  fait  des  études 
plus  étendues  qu'Euclide  et  d'Apollonius,  c'est  pour  lire  Ptolémée  —  3).  Une 
souscription  dans  le  cod.  Mutin.  II,  E,9,  montre  que  même  dans  le  xv»  siècle 
l'église  byzantine  fit  enseigner  les  mathématiques  au  clergé.  ^^  3»  livr. 
Nécrologie.  J.  N.  Madvig  [J.  L.  Ussing].  Fait  voir  les  mérites  scientifiques 

35  de  Madvig,  le  regretté  président  de  l'Académie  royale.  Heiberg. 

ESPAGNE 

40  Rédacteur  général  :  Amédée  Pages.  . 

Archive  Hispalense,  28  fcvr.  et  30  mars  1887.  N°^  20  et  22.  Description 
topographique  d'un  sépulcre  romain  découvert  à  Séville  en  1696  [Felipe  Ur- 
bano  del  Gastillo]. 

45  Boletin  de  la  Institucion  libre  deTusenanza.  10  mars  1887.  Le  com- 
merce de  Rome  dans  le  Sahara  et  l'empire  des  Garamantes  [D.  J.  G.  et  D. 
A.  M.J. 

Boletin  de  la  Real  Academia  de  la  Historia.  T.  VIII  (Mars  1886). 
P.  31L   Inscription  romaine  d'Argavieso.    Poètes    espagnols   du   premier 

W)  siècle  [Em.  Illibner].  Restauration  de  trois  distiques  d'un  certain  Maternus 
en  l'honneur  d'un  poète  nommé  PauUinus  Sextus.  L'auteur  croit  pouvoir 
identifier  ce  Maternus  avec  l'orateur  romain  du  m'^me  nom,  à  qui  Martial 
a  dédié  une  épigramme. 
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^flf  T.  IX  (Oct.  1886).  P.  260.  Inscription  historique  de  Sagonte,  antérieure 
à  l'époque  de  Fempire  romain  [Em.  Hubner].  L'auteur,  rapprochant  deux 
fragments  d'inscriptions  trouvées  à  Sagonte,  en  tire  un  document  précieux 
pour  l'histoire  des  murs  de  cette  ville.  Au  point  de  vue  philologique  il  faut 
signaler  la  forme  archaïque  «  coeraverunt  »  pour  «  curaverunt.  »  ^  Dec.  5 
1886.  P.  396.  Note  sur  cinq  inscriptions  de  l'époque  visigothique  (1  pi.)  [R. 
P.  Fidel  FitaJ. 

11^  T.  X  (Janv.  1887).  P.  89.   Note   sur  l'inscription  latine   de  Villavieja. 
Corrections  au  déchiirrement  donné  par  Hubner.  Inscr.  Hisp.  n.  50(38.  ^^ 
Févr.  P.  91.  Son  Notém  à  Thèbes   [Eduardo  Toda]  (3  pL).  Description  d'un  10 
sépulcre  égyptien  de  la  xx»  dynastie.  ^^  Mars.  P.  165.  Note  sur  des  fouilles 
opérées  à  Madrigalejo  (Province  de   Càceres)  et  deux  inscriptions  latines 
inédites  [R.  P.  F.  FitaJ.  tH  P-  215.  Antiquités  préhistoriques  de  Gayangos 
(Province  de  Burgos)  [A.  Sâinz  de  Baranda].  ^^  Avril.  P.  241.  Note  sur  une 
inscription  latine  trouvée  à  Dénia  [R.  P.  F.  Fita].  ^  P.  242.  Note  sur  une  15 
piepre  gnostique  trouvée  à  Astorga  et  Tinscr.  grecque  qu'elle  porte  (1  pi.). 
^  P.  267.  Description  (l  pi.)  d'un  sarcophage  chrétien  trouvé  à  Ecija  [P.  Fita]. 
On  y  lit  qqs  inscr.  grecques,  entre  autres  llo\iriy  pour  Uoi[iriv  au-dessus  d'une 
sculpture  représentant  le  Bon  Pasteur.  ^^  Mai.   P.  329.   Notes  sur  quatre 
inscr.  de  l'époque  visigothique  :  2  de  Jerez  de  la  Frontera,  1  de  Séville,  20 
1  de  Tolède  (1  pi.)  [F.  Fita].  %  P.  346.  Note  sur  deux  inscr.  latines  trouvées 
l'une  à  Mérida,  l'autre  à  Villafranca  de  los  Barres  [F.  Mateos  Gage].  ^  P. 
392.  Inscriptions  inédites  de  Carmona.  :  4  inscr.  latines  complètes  ;  14  autres 
fragmentaires.   ^   P.  399.   Épigraphie  romaine,  ^m.   Hubner,  ExemplaHa 
scripturx  epigraphicss  lalinse,  etc.  [F.  Fita].   ^  P.  402.  Inscriptions  romaines  25 
de  Iruna  (Alava).  Notices  sur  dix  inscr.  [F.  Barâibar]  avec  des  corrections 
et  des  additions  du  R.  P.  Fita.  A  noter  la  forme  «  hest  ^>  pour  «  est.  »  Yi 
Juin.  P.  416.  Inscription  latine  trouvée  à  San  Vicente  de  Berris  (province 
de  Pontev^dra).  ^  P.  425.  Notice  sur  7  inscr.  latines  trouvées  1  à  Iruna,  3  à 
Requena  (province  de  Valence),  3  à  Belvis  de  Monroy  [F.  Fita].  La  seconde  30 
présente  le  nom  rare  de  Onesiphoris.  La  5»  porte  à  droite  le  disque  de  la 
lune  :  ce  qui  prouve,  encore  une  fois,  que  les  Celtes  et  les  Ibères  du  nord  de 
PEspagne  croyaient  que  cet  astre  était  la  demeure  des  âmes  des  morts.  If 
P.  449.  Antonio  Stoppani,  L'ambre  [A.  M.  Fabié].  Analyse  de  l'ouvrage  de 
Stoppani  sur  l'histoire  de  l'ambre  et  sa  nature.  ^  P.  458.  Les  cités  baste-  35 
tanes  d'Asso  et  Argos  [A.  Fernàndez-Guerra].  Renseignements  sur  l'empla- 
cement de  ces  deux  villes  d'après  des  inscr.,  dont  une  inédite. 

^^  T.  XL  Jlt.-sept.  Nouvelles  inscriptions  de  Cordoba  et  Porcuna  [A.  Fer- 
nàndez-Guerra]. Note  sur  cinq  inscriptions.  Trois  interprétations  différentes 
ont  été  données  de  la  3«,  découverte  à  Porcuna,  et  qui  est  du  vi«  siècle  40 
ap.  J.-C.  ^^  Octobre.  Corrections  à  la  lecture  de  l'inscription  de  Capraria. 
(Cf.  t.  X,  p.  241).  ^  P.  322.  Le  val  d'Aran  [G.  Fernàndez  Dure].  Analyse  cri- 
lique  du  livre  de  J.  de  Laurière,  intitulé  Promenade  archéologique  dans  le 
Val  d'Aran,  et  de  celui  de  Gourdon  sur  le  même  sujet.  ^^  Nov.  P.  356. 
Pierres  romaines  inédites  [Luis  Jiménez  de  la  Llave].  Notices  sur  sept  45 
inscr.  :  deux  surtout  découvertes  à  Talavera  la  vieja  sont  intéressantes, 
car  elles  nous  apprennent  que  cette  ville  s'appelait  autrefois  Augustobriga, 
tandis  que  Talavera  de  la  Reyna  s'appelait  Csesarobriga.  ^^  Décembre. 
P.  447.  Pierres  romaines  [F.  Fita].  Note  sur  deux  inscr.  nouvelles  trouvées 
l'une  à  Alcollarin  et  l'autre  à  Madrid.  Cette  dernière  porte  le  mot  AVGE.  50 

Boletin  del  Centro  artistico  de  Granada.  N°  29.  Illiberis  et  Grenade 
|R.  DozyJ.  Traduction  d'une  étude  de  F.  J.  Simonot. 

Ciencia  (La)  Cristiana.  T.  VU  (1886).  31  janv.  P.  87.  Analyse  critique 
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du  Manuel  de  l'Histoire  ccclcsiaslique  de  Ilcinrich  BrûCk.  [D.  J.  F.  Montana]. 
%^  30  nov.  Saint  Pierre  et  les  premières  années  du  Christianisme,  par  l'abbé 
G.  FOUARD  [X.].  Éloges  et  critiques.  ^[^  30  déc.  P.  724.  Glossaire  archéolo- 
gique des  mots  espagnols  d^origine  orientale,  par  D.  Léopoldo  Eguilaz  y  Yan- 
5  GUAS.  [F.  G.  AyusoJ.  Critiques  nombreuses. 

Ciudad  (La)  de  Dios.   5  oct.  1887.   Le  P.  Fierez   et  la  numismatique 
espagnole  [Fr.  Manuel  Fraile  y  Minguez]. 

Galicia.  Mars  et  décembre  1887.  Études  archéologiques  [D.  Antonio  de 
la  Iglesia]. 
10  Revista  contamporânea.  30  juillet  et  15  août,  1887.  P.  163  et  302.  Les  butins 
maritimes  fisidro  Pérez  y  Oliva]  Après  avoir  exposé  ce  que  l'on  entend 
par  le  droit  de  butin,  l'auteur  trace  l'histoire  de  ce  droit  depuis  l'antiquité 
jusqu'à  nos  jours.  ^  30  août.  Les  amourettes  d'Horace  [Victor  Suàrez  Gapal- 
leja].  Traduction  libre,  avec  commentaire,  des  pièces  que  ne  donnent  pas 
15  les  éditions  scolaires. 

Revista   de   Ciencias    histôricas.  T.  IV  (1886).   N»  1  et  2,  p.  88.  Cata- 
logue des  médailles  du  Musée  archéologique   de  Barcelone  [A.  Elias  de 
Molins].  (Suite  d'un  article  du  t.  III).  ^  P.  108.  Catalogue  des  monnaies  orien- 
tales du  British  Muséum  [F.  Codera  y  Zaidin]  ^  P.  126.  Numismatique  de 
20  PEspagne  citérieure.  Catalogue  des  monnaies  non  publiées  dans  l'ouvrage 
de  D.  Antonio  Delgado  [G.  Pujols  y  Gampse].  Travail  développé.  ^  P.  158. 
Armes  et  instruments  de  travail  en  bronze  trouvés  à  Minorque  [Rafaël 
Blasco].  ^^  No  3.  P.  69.  Du  royaume  Egitano  et  de  la  lecture  des  légendes 
des  monnaies  visigothiques  [S.   Sanpere  y  Miquel].  ^^  N»   4.  P.  164.  Une 
25  cuiller  punique,  trouvée  dans  les  îles  Baléares  (1  pi.).  [Id.].  ^  P.  168.  His- 
toire du  luxe  de  D.  S.  Sanpere  y  Miquel,  avec  plusieurs  gravures  et  une 
planche  [A.  Llausâs  y  Botey].  Analyse.  ^[^  N°  5.  P.  279.  La  langue  basque 
[W.  van  Eys].  ^^  N»  6.  P.  330.  Chronique  de  l'évêque  Idace   de  379  à  449; 
texte  et  truduction  [L.  Garcia  del  Corral]. 
30     ^^  T.  V  (1887).  N»  1.  P.  22.  Documents  anciens  et  nouveaux  relatifs  au  bi- 
bliophile français  Jean  de  France,  duc  de  Berry  [Francisco  BofaruU  y  Sans]. 
Liste  des  manuscrits  latins  et  grecs  que  possédait  le  duc  de  Berry.  A  noter, 
p.  46,  l'indication  d'une  traduction  de  Vigencius,  par  Jean  de  Meun.^  P.  61. 
Géographie,  topographie  et  ethnographie  de  la  côte  atlantique  d'Espagne 
35  au  XII»  siècle  avant  J.-G.  [S.  Sanpere  y  Miquel].  Interprétation   du  texte 
d'Aviénus.  L'étude  est  accompagnée  de  7  cartes,  ^f  N°  2.  P.  168.  Le  jeu 
d'échecs   en  Egypte  (2  pi.)  [José  Brunet].  L'auteur  prouve  :  1°  que  le  jeu 
favori  des  rois  d'Egypte  était  le  jeu  d'échecs  et  non  le  jeu  de  dames;  2°  que 
le  jeu  d'échecs  est  originaire  de  l'Egypte  :  Alphonse  X  le  sage  est  le  premier 
40  qui   l'ait  introduit  en  Europe.  ^  P.  184.  Critique  du  t.  IV.  de  VHistoire  de 
l'Art  dans  l'antiquité,  de  Perrot  et  Charles  Chipiez.  L'auteur  croit  que  les 
Nuraghes  de  la  Sardaigne  et  les  Talayots  des  Baléares  ne  peuvent  pas  être 
identifiés.  ^^  N°  3.  P.  264.  La  tombe  d'un  aruspice  à  Cadix  (2  pi.)  [Adolfo  de 
Castro].  Sépulcre  en  marbre  blanc  d'une  seule  pièce  et  habilement  travaillé, 
/i5  sur  lequel  est  sculpté  un  aruspice  romain.  La  tête  est  découverte,  les  che- 
veux et  la  barbe  très  longs  ;  dans  la  main  gauche  se  voit  le  cœur   de  la 
victime.  ^  P.  267.  Antiquité  de  la  monnaie  (2  pi.)  [José  Brunet].  Commen- 
taire du  livre  de  Percy  Gardner  (Coins  and  Medals).  Après  avoir  recherché 
l'origine  de  la  monnaie,  l'auteur  décrit  longuement  les  monnaies  phéni- 
50  ciennes  et  grecques.  ^^  N»  4.  P.  378.  Antiquité  de  la  monnaie;  suite  (1  pi.) 
Brunet  s'attache  à  démontrer  que  les  types  primitifs  des  monnaies  se  rap- 
portent au  culte  du  soleil  et  des  forces  de  la  nature.  %%  N"  5.  P.  428.  Les 
premières  époques  du  métal  dans  le  S.  E.  de  l'Espagne  [Enrique  y  Luis 
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Siret].  C'est  le  prospectus  de  Tœuvre  publiée  par  ces  deux  savants.^  P. 434. 
Antiquité  de  la  monnaie  (suite).  La  monnaie  chez  les  Hébreux  et  en  Es- 
pagne. Les  Hébreux  n'étaient  pas  un  peuple  primitif,  monothéiste  et  ado- 
rateur de  Jéhovah  ;  au  contraire,  ils  étaient  polythéistes  et  adoraient  Bac- 
chus  et  Vénus.  Appendice  sur  la  monnaie  en  Chine.  5 

Revista  de  Espana.  10  janv.  1886.  N°  437.  Lucrèce,  le  matérialisme  an- 
tique [Pedro  Sala  y  Villaret].  Exposition  du  système  de  Lucrèce.  ^^  25  jlt. 
No  44L  M.  Tullius  Cicero  [Juan  Montalvo].  L'auteur  essaie  de  réfuter  l'opi- 
nion qui  tend  à  faire  de  Cicéron  un  homme  débauché  et  dépourvu  de  toute 
grandeur  d'âme.  ''0 

^•[  10  janv.  1887.  N°  450.  Le  temple  d'Esculape  à  Athènes  [Bernardino 
Martin  Minguez].  Interprétation  des  textes  de  Pausanias.  %^  25  avril.N"457, 
Plante  et  son  théâtre  [Juan  Quirôs  de  los  Rios].  Courte  préface  à  l'excellente 
traduction  en  espagnol  de  la  Marmite  et  des  Captifs  par  Gonzalez  Garbîn 
(t.  CXIV  de  la  Biblioteca  universal.)  A  noter  une  liste  des  imitations  de  l^ 
Plante  dans  les  diverses  littératures  européennes.  ^^  Juin,  Juillet,  Oct.  1887 
et  Janv.  1888.  N°*  461,  462,  463,  468,  469,  47  L  Les  Alphabets  helléno-ibériques 
[Bernardino  Martin  Minguez].  Étude  très  développée;  critique  acerbe  des 
travaux  relatifs  à  l'archéologie,  à  la  numismatique  et  à  la  philologie  publiés 
en  Espagne.  L'auteur  conseille  aux  membres  de  l'Académie  de  l'Histoire  de  2Q 
Madrid,  de  prendre  pour  modèles  les  Mémoires  de  l'Acad.  des  inscr.  (de 
France).  —  Aperçus  sur  les  alphabets  usités  en  Espagne  dans  les  divers 
monuments  de  l'antiquité  classique.  ^^  AoCit  et  sept.  1887.  N*^*  465  et  466. 
Les  bronzes  de  Lascuta,  Bonanza  et  Aljustrel  par  M.  Manuel  Rodriguez 
Berlanga  [Antonio  Maria  Fabié].  Critique  du  livre  de  Rodr.  de  Berlanga.  25 
L'auteur  combat  l'opinion  que  les  Ibères  et  les  Basques  ont  été  les  pre- 
miers habitants  de  l'Espagne.  Il  montre  ensuite  l'influence  qu'ont  exercée 
en  Espagne  les  Phéniciens,  les  Grecs  et  les  Romains.  ^^  Sept,  et  oct. 
N"*  468  et  469.  Études  archéologiques  de  la  Province  de  Burgos  [Rodrigo 
Amador  de  los  Rios].  Etude  d'ensemble.  Après  avoir  examiné  et  décrit  les  30 
antiquités  du  monastère  de  San  Pedro  de  Arlanza,  Fauteur  nous  conduit  à 
Covarrubias,  où  l'on  remarque  le  donjon  de  Doha  Urraca,  la  collégiale  et  les 
tombeaux  de  Fernan  Gonzalez  et  de  sa  femme  Dona  Sancha. 

Revista  de  Gerona.  Nov.  1887.  La  mosaïque  romaine  de  Gérone  [J.  de 
Laurièrej.  A.  Pages.  35 
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American  Journal    of   Archaeology.  Vol.  2,  1'»  livr.   Un  chapiteau 

proto-ionique  [J.  T.  Clarkej.Ce  chapiteau,  découvert  a  Neandreia  enTroade, 
forme  un  trait  d'union  entre  le  chapiteau  ionique  et  le  prototype  assyrien.  45 
L'auteur  essaie  de  démontrer  l'origine  assyrienne  de  l'ordre  ionique,  (à 
suivre.)  ^  Notes  et  inscriptions  de  l'Asie  Mineure  [W.  M.  Ramsay].  Re- 
marques sur  deux  inscriptions.  ^  La  loi  de  Gortyne  en  Crète  [A.  C.  Mer- 
riam]  (suite).  Colonnes  vi-xii,  texte  et  traduction  anglaise,  avec  commen- 
taire. ^  Correspondance.  Fouilles  de  l'Acropole  [W.  Miller].  Rapport  des  50 
fouilles  jusqu'au  12  fevr.  1886.  ^  S.  Reinach,  Traité  d'épigraphie  grecque  [A. 
C.  MerriamJ.  Très  recommandé.  1[  H.  Sghliemann,  Tiryns  [R.  Sturgis].  Livre 
préparé  en  trop  grande  hâte.  ^  Th.  Schreiber,  Unedirte  rômische  Fimdberiçhtc 
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[À.  L.  Frothingham].  Courte  mention.  ^  Nouvelles  archéologiques  recueil- 
lies dans  des  publications  périodiques.  ^  Analyse  des  revues. 

^%  2°  livr.  Notes  et  inscriptions  de  l'Asie  Mineure  [W.  M.  Ramsayi.  Dis- 
cussion sur  un  fait  historique  très  récent  et  sur  deux  inscriptions  décou- 

5  vertes  à  Deuer  en  1886.  ^  Un  chapiteau  proto-ionique  [J.  T.  Glarke].  2«  art. 
dans  lequel  il  est  démontré  que  Neandreia  était  située  sur  le  mont  Ghigri. 
t  Deux  inscriptions  ptoléméennes  et  deux  tablettes  de  momies  [A.  G.  Mer- 
riam].  Ges  inscriptions  se  trouvent  à  New- York.  ^  Fouilles  à  Naucratis  [E. 
A.  Gardner].  Gourle  lettre  écrite  en  mars  1886.  ^  Gharles  Waldstein,  Es- 

to  says  on  the  Art  of  Pheidias  [A.  R.  Marsh].  Recommandation  générale  suivie 
de  quelques  remarques.  <[[  J.  H.  Middleton,  Ancicnt  Rome  in  4885  [R.  Stur- 
gis].  Le  livre  est  défectueux  sous  bien  des  rapports,  mais  c'est  le  meilleur 
que  nous  possédions  sur  l'état  actuel  des  anciennes  constructions.  ^  Nou- 
velles archéologiques. 

15  1f1[  3«  livr.  Une  colonne  dorique  avec  base  découverte  à  Assos  [J.  T.  Glarke]. 
Cette  colonne,  brisée  avec  sa  base,  forme  une  transition  de  l'ordre  dorique 
pur  au  proto-type  égyptien.  Nous  avons  maintenant  une  preuve  que  la  co- 
lonne dorique  provient  de  la  colonne  carrée  par  le  chanfrein  des  coins.  Ce 
procédé,  qui  donnait  seize  facettes  à  la  colonne,  rendait  les  angles  si  obtus 

20  qu'il  était  nécessaire  de  les  canneler  afin  de  faire  sortir  les  bords.  La  co- 
lonne dorique  détachée  avait  une  base,  mais  une  série  de  colonnes  avaient 
leurs  bases  réunies  dans  un  stylobate,  qui  n'existait  pas  dans  l'architec- 
ture ionique.  ^  Intailles  antiques  de  la  collection  de  Luynes  [E.  Babelon]. 
Description  et  interprétation  de  dix  intailles.  ^  Les  mosaïques  de  Rome 

2.'i  perdues  [E.  Miintz].  Appartient  au  domaine  de  l'art  chrétien.  ^  Têtes  de 
marbre  dans  le  musée  d'Ichinly-Kiosk  [S.  Reinachj.  Discussion  sur  un  mé- 
daillon (tête  de  Méduse)  et  un  buste,  probablement  Sabina,  femme  d'Ha- 
drien. ^  Correspondance.  Fouilles  récentes  à  Rome  [0.  Marucchi].  Rapport 
jusqu'à  juillet  1886.    ^  Maxime  Gollignon,  Phidias  [W.   P.  Longfellow]. 

30  Clair,  bien  arrangé,  intéressant  et  extrêmement  logique,  t  Courte  mention 

de  quelques   ouvrages.   ^  Nécrologie  :  courte    biographie    de  Gharles.  G. 

Perkins,  distingué  principalement  par  son  grand  ouvrage  sur  les  sculpteurs 

toscans  ;  adepte  dans  plusieurs  branches  de  l'art. 

W  4«  livr.  Des  lekythoi  blancs  inédits  de  l'Attique,  avec  planches  [J.  H. 

35  Wright].  Description  de  onze  X-^xuOoi  et  discussion.  ^  Représentation  d'A- 
lexandre-le-Grand  [A.  Emerson].  Discussion  générale  du  sujet,  avec  une 
dissertation  spéciale  sur  une  tête  en  terre-cuite  à  Munich,  qui  semble  être 
un  bon  travail  hellénique  ancien.  (Cet  article  est  terminé  dans  vol.  III, 
livr.  2).  \  Notes.  Courte  note  sur  le  recueil  de  lois  de  Gortyne  [A.  G.  Mer- 

lO  riam].   ^  Cari  Friederighs,  Die  Gipsabgiisse  antiker  Bildwerke  (in  Berlin), 
neu  bearbeitet  von  Paul  Wolters  [R.  Sturgis].  Livre  très  précieux,  gâté 
par  plusieurs  erreurs,  surtout  dans   l'exécution.    %   Nouvelles   archéolo- 
giques. 
If1[  Vol.  III,  l'e  et  2»  livr.  Pasitèle  et  Arcésilas  [Gharles  Waldstein].  Dis- 

/ib  cussion  des  traits  caractéristiques  de  ces  deux  sculpteurs  et  de  leur  in- 
fluence à  Rome,  puis  recherche  sur  la  provenance  de  la  Vénus  Genetrix  et 
de  la  Vénus  de  l'Esquilin  (avec  planches).  La  première  est  probablement 
d'Arcésilas,  et  la  dernière  une  reproduction  de  celle  de  Pasitèle.  ^  La  sta- 
tue d'Asklépios  à  Epidaure  [II.  N.  Fowler].  Le  sculpteur  Thrasymède  n'était 

.VJ  pas  contemporain  de  Phidias  ;  il  vivait  au  4«  ou  môme  au  3»  siècle  avant 
Jésus-Christ.  ^  Un  décret  attique  :  le  sanctuaire  de  Godrus  [J.  R.  Wheeler]. 
Ce  décret,  quoique  de  l'an  418  avant  Jésus-Christ,  porte  H  trois  fois  comme 
e,  quatre  fois  comme  esprit  rude,  et  il  est  d'ailleurs  important.  ^  Un  cha- 
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piteau  proto-ionique,  et  un  travail  représentant  un  oiseau  [A.  L.  Frothin- 
gham  J'J.  Discussion  sur  un  sceau  oriental  avec  l'image  d'une  colonne 
portant  un  oiseau.  Le  but  de  cet  article  est  d'expliquer  l'origine  mésopota- 
mienne  du  chapiteau  ionique.  ^  Revue  de  numismatique  grecque  et  ro- 
maine [E.  Babelon].  Résumé  de  plusieurs  ouvrages  récents.  ^  Gorrespon-  5 
dance  :  Lettre  de  Tripoli  [A.  Emerson].  Courte  description  de  quelques 
antiquités.  ^  Lettre  d'Olympie  [Id.].  Courte  description  de  la  localité,  20 
mars  1887.  1[  Naukratis,  P.  I,  1884-5,  par  W.  M.  F.  Pétrie,  avec  quelques  cha- 
pitres de  C.  Smith,  E.  Gardner  et  B.  0.  Ilead  [J.  IL  WrightJ.  Résumé  de 
l'ouvrage.  ^  L.  Fenger,  Dorische  Polychromie  [G.  Hirschfeld].  Résumé.  ^  Nou-  lo 
velles  archéologiques. 

t^f  3«  et  A'  livr.  Représentations  d'Alexandre-le-Grand  (tin)  [A.  Emerson]. 
Cf.  plus  haut.  Vol.  II,  4«  livr.  ^  Stèles  sépulcrales  peintes  d'Alexandrie 
(avec  planches).  [A.  G.  Merriam].  Description  de  six  stèles  actuellement  à 
New-York.  ^  L'origine  égyptienne  du  chapiteau  ionique  et  de  l'anthémion  15 
[W.  N.  Goodyear].  Dans  cet  article,  accompagné  de  nombreuses  planches, 
l'auteur  essaie  de  prouver  que  le  chapiteau  ionique,  l'anthémion,  la  ro- 
sette, etc.,  dérivent  d'imitations  égyptiennes  du  lotus  dans  l'architecture 
et  dans  l'art.  L'auteur  soutient  que  la  palmelte  assyrienne  dérive  du  lotus- 
palmette  égyptien.  ^  Inscriptions  grecques  publiées  en  1883-87  [A.  G.  Mer-  20 
riam].  Cet  article  s'occupe  principalement  de  la  lumière  jetée  sur  l'histoire 
de  l'alphabet  grec  par  quelques  inscriptions  de  Naucratis  et  de  Gortyne  en 
Crète,  et  en  décrit  quelques-unes  relatives  à  l'architecture.  ^  Une  patère 
d'argent  de  Kouriou  [A.  MarquandJ.  Longue   description    et   discussion. 
Quoique  sans  doute  d'origine  cypriote,  cette  pal  ère  n'est  pas  hellénique.  25 
^  Antiquités  de  Phrygie méridionale  [W. M.  Rimsay]. Identification,  moyen- 
nant inscriptions,  d'un  grand  nombre  de  lieux  en  Phrygie  et  sur  la  fron- 
tière de  Phrygie  et  de  Carie,  et  de  Phrygie  et  Lydie  (à  suivre).  ^  Commu- 
nications sur  les  musées  italiens  [Th.  Schreiber].  Description  d'une  intaille 
du  musée  égyptien  de  Turin,  et  d'un  carreau  de  marbre  avec  une  partie  30 
d'une  scène  sacriflcatoire  en  relief  au  Musée  civique  de  Bologne.  Le  der- 
nier est  un  bon  travail  grec  (planches).  ^  Correspondance.  Lettre  de  Rome. 
[A.  L.  Frothingham  J'].   S'occupe  de  nombreux  sujets  relatifs  à  l'examen 
et  aux  collections  des  antiquités.  ^  N.  Koxdakoff,  Histoire  de  l'art  Byzan- 
tin ,  tome  P"-  [A.  L.  Frothingham].  Grands  éloges.   ^  Nouvelles  archéolo-  zx, 
giques. 

American  Journal  of  Philology.  Vol.  1,  4»  livr.  (N"  28).  Les  dialectes 
de  la  Grèce  septentrionale  [IL  W.  Smyth].  Une  comparaison  des  matières 
essentielles  amène  aux  conclusions  suivantes  :  1»  la  partie  orientale  de  la 
Grèce  septentrionale  a  été  toujours  h?ibitée  par  les  Éoliens;  2"  le  dialecte  40 
de  la  partie  occidentale  extrême  était  dorien  septentrional  pur,  exempt 
d'éolisme  ;  3°  le  dialecte  de  la  Grèce  septentrionale  centrale  étaient  dorien 
septentrional  avec  des  importations  éoliennes.  \  La  consecutio  temporum 
en  latin.  1^'  art.  [W.  G.  Ilale].  Discute  au  long  qu'il  n'y  avait  pas  de  conse- 
cutio temporum.  \  Notes  [H.  Nettleship].  Conjectures  pour  quatre  passages  'i5 
de  Plante,  deux  de  Cicéron,  deux  de  Charisius,  deux  de  Servius  et  un 
grand  nombre  sur  le  glossaire  de  St-Gall.  ^  G.  Loewy,  Inschrifien  griechi- 
schen  BUdhauer  mit  Facsimiles  [J.  IL  Wright].  Compte  rsndu  avec  commen- 
taires favorables.  ^  A.   Romer,  Ueber  die  Homerrcccnsion  des  Zcnodot  [H.  W. 
Smyth].  Ouvrage  utile,  mais  n'épuise  pas  lo  sujet.  Compte  rendu.  ^  Analyse  50 
des  revues. 

t^  Vol.  8,  l^-e  livr.  (N°  29).  De  quelques  passages  controversés  de  la  Ciris 
[R.  Ellis].  Discussion  critique  d'une  trentaine  de  passages.  ^  Sur  le  Miles 
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gloriosus.  219-230,  éd.  Ribbeck  [A.  F.  West].  L'auteur  démontre  longuement 
que  ce  passage  se  rapporte  à  l'état  des  affaires  en  Tan  205  av.  J.-G-,  et 
qu'il  reflète  le  sentiment  populaire  voulant  autoriser  Scipion  à  prendre  le 
commandement  et  à  reprendre  l'offensive  contre  Annibal.  ^  La  consecutio 

5  temporum  en  latin.  2°  art.  [W.  G.  Ilale].  Continue  ses  arguments  contre 
l'i  doctrine  généralement  acceptée  et  propose  des  règles  nouvelles.  ^  Notes. 
1.  [E.  G.  Bourne].  Défend  la  dérivation  de  'Stamboul  '  de  eU  tV  iroXtv,  et 
cite  des  analogies.  —  2.  [M.  Warren].  Note  sur  «  meridie  »  indéclinable.  ^ 
Lewis  R.  Packard,  Studies  in  Greek  Thought  [J.  H.  Wright].  Court  compte 

10  rendu  avec  critique  favorable.  ^  IL  W.  Smith,  Der  Diphtiiong  ec  im  griechis- 

chen  [J.  IL  K.J.  Recommande  l'ouvrage  en  général,  mais  soulève  plusieurs 

objections.  ^  S.  G.  Owen.  Ovid,  Tristia.  Book  I  [N.  W.].  Mention  favorable.  ^ 

Annlyse  des  revues. 

^^  20  livr.  (N°  30).  L'Aywv  de  l'ancienne  comédie  [Milton  W.  Humphreys], 

15  Dans  l'ancienne  comédie  attique  chaque  pièce  est  une  dispute  générale  et 
à  un  moment  donné  une  dispute  spéciale  ('aytov)  a  lieu  entre  les  deux  re- 
présentants des  principes  opposés.  C'est  le  point  central  de  la  pièce  autour 
duquel  tout  le  reste  se  groupe.  Analyse  de  pièces  contenant  un  'ay^^v  (ce 
que  Westphal  appelle  un  syntagma),  une  discussion  des  pièces  défectueuses 

20  (c'est-à-dire  sans  'aywv)  est  ajournée.  L'article  s'accorde  en  général  avec 
Zielinski.  Une  nomenclature  complète  des  'aywv  est  proposée.  ^  Sur  le  trai- 
tement en  grec  des  aspirées  originellement  rudes  [J.  H.  Moulton].  Conclu- 
sion :  les  aspirées  originellement  rudes  perdent  leur  aspiration  en  grec 
excepté  quand  l'accent  précède  immédiatement.  %  Sur  'l'çôttxo;  [Hermann 

25  CoUitz].  La  racine  est  ?8t  (Yed.  ksi)  ei  i-  est  prosthétique.  ^  Note  sur  [xexà 
et  (Tuv  [B.  L.  G.].  Tycho  Mommsen  a  démontré  la  différence  pratique  :  oyv 
est  employé  en  poésie  pour  [xsxà,  mais  à  l'origine  auv  était  employé  de  pré- 
férence avec  les  personnes,  \iexâ  avec  les  choses.  ^  Note  sur  la  Ciris  [Min- 
ton  Warren].  V.  94,  lire  :  aliparia.  ^  Jos.  Menard,  De  contractionis  et  syni- 

30  zeos  usu  Homerico  [H.  W.  Smyth].  Le  rp.  donne  un  résumé  du  contenu  du 
livre,  en  ajoutant  quelques  vues  personnelles.  ^  W.  G.  Hale,  The  Séquence 
of  Tenses  in  Latin  [B.  L.  G.].  Rien  de  nouveau  dans  l'ouvrage.  Le  critique 
présente  sa  propre  opinion.  ^  Analyse  des  revues.  ^  Brève  mention  de 
quelques  ouvrages  récents. 

35  ^^  3»  livr.  (N°  31).  Sur  'que,  et  atque',  dans  les  inscriptions  de  la  Répu- 
blique, chez  Térence  et  chez  Caton  [H.  G.  Elmer].  Cet  article  a  les  subdivi- 
sions suivantes  :  I.  Introduction.  II.  Signification  de  que,  et,  atque.  III. 
'Que'  avec  les  mots  en  ë  final:  IV.  'Que'  avec  prépositions.  V.  'Que'  avec 
pronoms  relatifs.  VL  Une  classification  détaillée  de  'que,  et,  atque  (ac) 

40  dans  les  inscriptions,  chez  Térence  et  chez  Caton.  ^  Encore  une  fois  de 
l'infinitif  avec  l'article  [B.  L.  Gildersleeve].  Cet  article  est  principalement 
une  critique  de  R.  Wagner,  De  infinitivo  apud  oràtores  Atticos  cum  articula 
conjuncto,  mais  l'auteur  exprime  aussi  quelques  idées  personnelles.  ^  Notes 
[M.  W.  Humphreys].   i.  Correction  d'une  erreur  de  Cantor  relativement  à 

45  Thucydide  (VI,  1).  ii.  Correction  de  cinq  erreurs  du  dictionnaire    grec- 
anglais  de  Liddell  et  Scott,  m.  Correction  de  quatre  erreurs  du  dictionnaire 
latin  de  Ilarper.  ^  Analyse  de  revues.  ^  Courte  mention  d'ouvrages  ré- 
cents. 
%^  4"  livr.  (N"  32).   Notes  sur  la  Ciris  et  d'autres  poèmes  de  l'Appendix 

no  Vergiliana  [R.  Ellis].  Discussion  critique  sur  environ  30  passages.  ^  L'O- 
dyssée soumise  à  la  critique  historique  [B.  Perrin].  Résumé  des  ouvrages 
récents  de  A.  Kirghhoff,  U.  v.  Wilamowitz-Moellendorff  et  Otto 
Seeck.  ^  Les  Symplegedes  et  les  Planctae  [R.  G-  Seaton].  Essaie  de  démon-^ 
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trer  que  ces  désignations  se  rapportaient  à  des  objets  différents.  ^  L'ori- 
gine des  Gerundia  et  des  Gerundiva  latins  [Karl  Brugmaiin].  Les  fait  venir 
de  thèmes  primitives  en  —  tno  —,  et  explique  l'origine  de  la  forme  double 
—  endo  —  et  —  undo  — .  ^  Note  sur  des  mots  poétiques  en  prose  cypriote  [H. 
W.  Smyth].  Discussion  sur  environ  2S  mots.  ^  Catulle  XXIX,  8,  lisez  :  t> 
aedonis  =  àYiôovîç  [W.  EverettJ.  ^  R.  G.  Jebb,  An  introduction  ta  Ihe  Uiad  and 
the  Odyssey  [H.  W.  Smyth].  Long  résumé  de  l'ouvrage,  critique  de  plusieurs 
points  particuliers,  mais  grande  louange  de  l'ensemble  de  l'ouvrage.  Men- 
tion favorable  de  Usener,  Allgriechischer  Versbau.  ^  Liste  de  publications 
récentes.  Errata.  Index.  10 

Papers  of  the  American  School  of  classical  Studies  ai  Athens. 
<Le  vol.  IL  coutiendra  une  relation  du  voyage  du  D--  J.  R.  S.  Sterrett  en 
Asie-Mineure,  en  1884,  et  sera  publié  l'automne  prochain.  >^^  Vol.  III.  Ce 
volume,  par  Sterrett,  est  publié  sous  forme  de  livre  et  contient  651  inscrip- 
tions recueillies  par  Sterrett  en  Asie-Mineure  en  1885.  Hlf  Vol.  IV.  Le  théâ-  15 
tre  de  Thoricus.  Rapport  préliminaire  [Walter  Miller].  Description  du 
théâtre,  avec  nombreuses  planches.  ^  Le  théâtre  de  Thoricus.  Rapport 
supplémentaire  [W.  L.  Cushing].  Description  basée  sur  des  explorations 
postérieures.  Discussion  sur  la  cause  de  la  construction  inaccoutumée. 
L'irrégularité  principale  est  due  à  une  extension  de  l'édifice,  et  cette  ex-  20 
tension  ne  fut  jamais  achevée.  ^  Sur  la  versification  grecque  dans  les  ins- 
criptions [F.  D.  Allen].  Cet  article,  qui  contient  168  pages,  a  été  publié  à 
part.  Ce  n'est  pas  une  simple  collection  de  vers  ;  un  espace  considérable  a 
été  consacré  à  des  discussions.  ^  Le  Pnyx  athénien  [J.  M.  Grow].  L'auteur 
examine  les  allusions  anciennes  faites  à  Pnyx,  et  critique  les  diverses  théo-  25 
ries  concernant  sa  situation,  et  il  arrive  à  la  conclusion  que  ce  qu'on  ap- 
pelle généralement  Pnyx,  est  très  probablement  le  Pnyx  véritable.  L'article 
est  accompagné  de  planches  et  de  notes  fournies  par  J.  J.  Glarke.  If  Notes 
sur  le  vocalisme  attique  [J.  M.  Lewis].  Cette  recherche  est  basée  sur  les 
inscriptions.  Parmi  les  conclusions  se  trouve  celle-ci  :  que  ï  et  et  devinrent  30 
identiques  quant  au  son,  et  l'un  et  l'autre  s'écrivirent  si,  ce  son  était  celui 
de  ê,  et  non  celui  de  si.  La  confusioa  de  5  et  o-j  est  analogue. 

Transactions  of  the  American  Philological  Association.  Loi  pho- 
nétique [F.  B.  JarbellJ.  Cette  article  appartient  plutôt  à  la  linguistique. 
^  Notes  sur  la  zoologie  homérique  [Julius  Sachs].  L'auteur  rejette  l'opinion  35 
de  Buchholz  et  soutient  que  les  auteurs  homériques  avaient  une  connais- 
sance beaucoup  plus  complète  des  animaux  qu'on  ne  le  suppose  générale- 
ment. ^  Les  sources  du  de  Beneficiis  de  Sénèque  [H.  N.  Fowler].  Conclu- 
sion :  dans  les  quatre  premiers  livres,  Sénèque  a  certainement  suivi 
Ilécaton,  et  probablement  aussi  dans  les  autres  livres.  ^  Le  datif  chez  40 
Sophocle  [Arthur  Fairbanks].  L'auteur  classifie  tous  les  exemples  du  datif 
chez  Sophocle  sous  trois  divisions  principales,  le  datif  pur,  le  datif  locatif, 
le  datif  instrumental,  et  il  divise  ensuite  chacune  de  ces  classes  en  subdi- 
visions. *1[  Les  «  Proceedings  »  qui  font  suite  aux  «  Transactions  »  con- 
tiennent aussi  les  analyses  suivantes  :  mots  hébreux  dans  le  glossaire  45 
latin  Codex  Sangallensis  912  [Cyrus  Adler].  Traite  de  la  prononciation  latine- 
^  Les  Oiseaux  d'Aristophane  [W.  S.  Scarborough].  Sommaire  très  bref.  Le 
but  de  la  pièce  fut  de  blâmer  les  Athéniens  à  cause  de  leur  ambition  déme- 
surée. ^  Les  dialectes  ..o  la  Grèce  septentrionale  [H.  W.  Smyth].  Cet  article 
est  publié  en  entier  dans  Amer.  J.  of  Phil.,  vol  VII,  n»  28,  et  vol.  VIII,  n»  29.  50 
%  L'étymologie  de  «  meridie  »  [Minton  Warren].  Publié  en  entier  dans  Am. 
J.  of  Phil.,  vol.  VII,  p.  228-31.  ^  Horace  de  Arte  Poet.  175-6  [L.  S.  Potwin]. 
'Anni  venientes'  ==   la  jeunesse,   'recedentes'  =  vieillesse.    ^  Munda 
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[W.  J.  Knapp].  Munda  était  situé  aux  environs  de  la  plaine  près  de  Nebrissa. 
%  Aristophane  et  la  comédie  vulgaire  [A..  Emerson].  Rassemble  et  examine 
les  passages  dans  lesquels  Ar.  désapprouver)  (çiopxiv.ri  v.M[iMoioi ,  et  soutient 
qu'Ar.  réprouve  l'abus  de  moyens  ignobles  dans  l'amusement,  pendant  qu'il 
5  en  fait  lui-même  un  usage  modéré.  M.  W.  IIumphreys. 


FRANCE 

Rédacteur  général  :  H.  Thédenat. 

Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.  2°  série,  n"  1,  1887. 
Sur  qques  corrections  apportées  au  texte  de  «  la  Moselle  »  par  les  derniers 

15  éditeurs  d'Ausone,  MM.  Schenkl  et  Peiper  [H.  De  La  Ville  de  Mirmont].  A 
propos  des  deux  éditions  D.  Magni  Ausonii  opuscula,  rec.  K.  Schenkl,  et 
Ausonii  Decimi  Magni  Burdigalensis  opuscula,  rec.  R.  Peiper,  l'auteur  exa- 
mine 58  passages  d'Ausone  et  conclut  en  disant  «  que  le  nombre  des  cor- 
rections apportées  par  les  deux  derniers  éditeurs  au   texte  de  la  Moselle 

20  n'est  pas  considérable.  »  Il  reproche,  en  général,  aux  critiques  allemands 
de  n'expliquer  rien  et  de  proposer  des  corrections  ou  des  conjectures  sans 
en  dire  le  pourquoi.  ^  Sur  la  géographie  de  l'Odyssée  [P.  Tannery].  Après 
avoir  critiqué  la  traduction  que  Th. -IL  Martin  a  donnée  des  deux  vers 
Od.  XII,  3,   4,  et  examiné  deux  hypothèses  relatives  à  la  position  de  l'île  de 

25  Gircé,  T.  reconnaît  que  la  géographie  de  l'Odyssée  est  incohérente  et  re- 
cherche les  causes  de  cette  incohérence.  Gela  'tient  à  ce  que  le  poème  n'a 
nullement  été  conçu  d'un  seul  jet  et  résulte  de  la  fusion  et  du  remaniement 
de  plusieurs  poèmes  distincts.  Le  noyau  primitif  aurait  été  constitué  par 
la  réunion  d'un  «  Retour  d'Ulysse  »  (ch.  v  et  suiv.  jusqu'à  xiii,  184)  et  d'un 

30  aatre  poème  «  les  Prétendants  »  (ch.  xiii,  184  à  la  fin  de  l'Odyssée).  A  ce 
noyau  serait  venu  s'ajouter  une  Télémachie  (ch.  i  à  iv),  qui  aurait  forcé 
d'intercaler  de  longs  épisodes  dans  les  poèmes  originaires,  pour  laisser  à 
Télémaque  le  temps  de  revenir  de  Lacédémone  et  de  Pylos  ;  ces  morceaux 
ajoutés  seraient  les  ch.  viii,x,xi  et  xii.  T.  admet  aussi  que  les  incohérences 

35  peuvent  provenir  de  l'insouciance  avec  laquelle  Homère  aurait  accueilli 
les  légendes  les  plus  disparates.  Il  conclut  «  qu'il  est  impossible  de  consi- 
dérer l'auteur  de  l'Odyssée  comme  ayant  réellement  situé,  dans  sa  pensée, 
les  pays  fabuleux  dont  il  parle.  ^  La  religion  solaire  dans  l'empire  romain 
[Hochart].  Travail  en  cinq  parties.  I.  La  doctrine.  Résumé  de  quelques  idées 

40  des  Stoïciens,  des  péripatéticiens,  des  académiciens  et  des  néoplatoniciens 
sur  le  Feu.  IL  Les  cultes  païens.  IL  les  ramène  tous  au  culte  du  soleil.  III. 
Le  culte  chrétien.  Le  christianisme  subit  l'influence  du  milieu  où  il  se 
développait  et  se  recrutait.  L'auteur  s'appuie  sur  des  citations  de  Tertul- 
lien,  Justin,  Augustin,  pour  démontrer  que  «  pour  les  fidèles  comme  pour 

45  les  païens,  le  Soleil  était  le  Seigneur,  le  Kuptoç  ouDominus.  »  IV.  Les  empe- 
reurs étaient  devenus  les  parèdres  du  Soleil.  VI.  La  légende  de  la  conver- 
sion de  Gonstantin.  Rien  n'autorise  à  croire  à  cette  conversion.  ^^  N»  2. 
Études  bas-latines.  De  en  composition  avec  des  adverbes  et  des  préposi- 
tions [Ed.  Bourciez].  L'auteur  fait  voir  «  comment  l'adjonction  de  de  à  des 
.60  adverbes  ou  à  des  prépositions  a  permis  d'indiquer  un  mouvement  de  trans- 
lation, tout  en  notant  exactement  la  position  initiale  de  l'objet  qui  se 
meut.  »  Six  cas  :  1»  Mouvement  partant  d'un  lieu  indéterminé  (de—ab,  de— 
ex);  2»  de  l'intérieur  ou  de  l'extérieur  {de—inter,dc—mfra,  de—intus,  de—fo- 
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ris);  3"  de  la  partie  supérieure  ou  inférieure  (de— super,  de—sursum,  de—sub, 
de—deorsum);  h^  de  la  partie  antérieure  ou  postérieure  {de—ante,  de—post, 
de— rétro)  ;  5°  d'an  point  rapproché  {de— versus,  de—juxta,  de—latus);  6«  d'un 
point  opposé  ou  situé  au  delà  de— contra,  de— longe,  de—trans,  de— ultra).  ^[ 
Essai  sur  l'histoire  de  la  religion  romaine  pendant  les  guerres  puniques  5 
[Ed.  Sayous].  S.  groupe  des  faits  connus  de  manière  à  mettre  en  lumière  le 
rôle  général  de  la  religion,  sa  simplicité  primitive,  les  changements  qui  s'y 
sont  introduits  peu  à  peu  par  les  innovations,  telles  que  les  triomphes,  les 
jeux,  le  culte  de  la  Vénus  Erycine  et  les  progrès  de  Tincrédulité.  Il  insiste 
sur  les  réformes  de  Fabius,  puis  étudie  les  rapports  d'Annibal  avec  les  re-  lo 
ligions  et  la  conduite  de  Rome  à  l'égard  des  cultes  de  Capoue.  Il  examine 
ensuite  «  la  vie  intérieure  de  cette  religion,  son  sacerdoce,  les  importations 
helléniques  et  orientales  qui  la  transformèrent  ».  ^  Théorie  d'Aristote  sur 
le  libre  arbitre  [E.  Joyauj.  L'auteur  tire  cette  théorie  de  divers  ouvrages 
d'Aristote,  parmi  lesquels  l'Ethique  à  Nicomaque,  l'Ethique  Eudémienne  15 
et  la  Grande  Ethique,  qu'il  semble  considérer  comme  également  authenti- 
ques. ^^  N«  3.  ^pollonios  de  Rhodes.  Les  Argonautiques.  Trad.  française. 
Gh.  II  et  ch.  III  [II.  De  la  Ville  de  Mirmont].  La  traduction  du  chant  II  est 
suivie  d'un  commentaire  <cf.  R.  d.  R.  t.  XI,  214,  32  >.  A.  Jacob. 

Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Caen.   3«  année,  n»  L   Théorie  20 
idéaliste  de  l'art,  est-elle  de  Platon  ou  de  Gicéron?  [J.  Denis].  On  risque  de 
se  tromper  en  faisant  de  Platon  le  père  de  l'idéalisme  dans  l'art,  et  l'appli- 
cation à  l'art  de  la  théorie  des  idées  n'est  peut-être  pas  de  son  fait.  Examen 
des  sentiments  que  Platon  exprime  au  sujet  des  poètes  dans  le  Phèdre, 
dans  l'Ion,  la  République,  et  des  idées  qu'il  émet  sur  la  comédie  dans  le  25 
Philèbe.  Selon  D.  Gicéron  est  le  premier  ''qui  ait  appliqué  les  théories  idéa- 
listes de  Platon  à  Téloquence  et  à  Part  en  général."  ^  N"  2.  Les  chrétiens  en 
face  de  la  persécution,  d'après  Tertullien  [L.   Lehanneur].   Le  nombre  des 
martyrs  a  été  exagéré.  L.   s'appuie  sur  l'autorité  de  Tertullien,   de  S.  Gy- 
prieu,  de  S.  Ambroise,  pour  établir  que  des  chrétiens  pouvaient  à  prix,  ou  30 
racheter  leur  vie  ou  obtenir  des  magistrats  le  droit  de  pratiquer  leur  culte 
en  secret;  que  beaucoup  de  magistrats  n'aimaient  pas  verser  le  sang,  que 
quelques-uns  ont  su  résister  à  la  multitude  qui  réclamait  le  supplice  des 
chrétiens.  La  persécution  sous  Sévère  ne  fut  pas  systématique.  L.  distingue 
dans  la  société  chrétienne  les  modérés  et  les  excessifs,  ces  derniers  pro-  35 
voquant  la  persécution  à  plaisir.  Tertullien  appartient  aux  derniers,  il  dés- 
approuve ceux  qui  fuient  la  persécution  et  compose  contre  les  Gnostiques, 
qui  déclaraient  le  martyre  inutile,  le  traité  intitulé  ''Scorpiace".  Il  y  a  chez 
les  Chrétiens  un  héroïsme  qui  "inspire  une  sorte  d'eflroi".  ^  Le  procès  des 
complices  de  Gatilina  [G.  Thiaucourt].  i.  L'interrogatoire  des  accusés.  Gom-  /,o 
paraison  du  récit  de  Salluste  et  de  celui  de  Gicéron.  11.  La  séance  du  Sénat 
aux  noues  de  décembre  63.   Les  contemporains  en  donnaient  déjà  un  récit 
inexact.  L'auteur  discute  la  légalité  du  supplice  de  Lentulus  et  de  ses  com- 
plices, et  se  prononce  pour  la  légalité,   m.  Gésar  et  Gicéron  aux  nones  de 
décembre  63.  Examen  de  la  conduite  de  Gésar  ;  il  vint  au  Sénat  pour  écar-  .45 
ter  les  soupçons  qui  planaient  sur  lui  et  pour  pouvoir  dire  qu'il  avait  pro- 
testé contre  la  condamnation.  Rôle  des  tribuns.  Motifs  qui  firent  agir  Gicé- 
ron; influence  de  Terentia.  Habileté  de  Gésar.  A.  Jacob. 

Annales  de  l'Est.   :  '«  année,  n°  2,  avril  1887.  Les  mss.  de  la  bibliothèque 
publique  de  Nancy  et  de  la  Société  d'Archéologie  lorraine  [Alb.  Martin].  M.  50 
écrit  cet  article  à  propos  du  catalogue  des  mss.  de  Nancy,  publié  dans  le 
t.  IV  du  "Gatalogue  général  des  mss.  des  bibliothèques  des  départements", 
par  M.  J.  Favier.  Histoire  de  la  formation  du  fonds  des  mss.,  d'après  Fa- 
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vier.  Éloges  du  Catalogue  de  F.  Ce  dernier  a  aussi  dressé  le  Catalogue  des 
niss.  de  la  Société  d'archéologie  lorraine,  collection  formée  par  Fabbé  Mar- 
chai et  cédée  par  lui  en  1871.  Mention  du  mss.  latin,  n"  49,  qui  contient  la 
''Nancéiade",  de  Pierre  de  Blarru  (xvi°  s.);  du  n"  148  (xiv«  s.).  Sermons 

5  traités  de  morale,  un  écrit  de  Johannes  Wallensis;  du  n»  249  (xiv»  s.), 
psaumes,  cantiques,  office  des  morts,  initiales  ornées  et  miniatures. 

A.  Jacob. 
Annuaire    de    l'Association    pour    l'encouragement    des    études 
grecques  en  France,   t.  XXI.    Théodore   Prodrome  sur  le  grand  et   le 

10  petit  (à  Italicos);  texte  grec  et  notice  [Paul  Tannery].  Dans  ce  petit  traité, 
resté  inédit,  Prodrome  s'attache  à  réfuter  un  passage  des  Catégories  où  le 
Stagirite  a  placé  le  grand  et  le  petit ,  le  beaucoup  et  le  peu  dans  la  catégorie 
du  Tipôç  Tt  et  non  pas  du  uoaov;  où  il  a  nié  que  ces  deux  termes  fussent 
respectivement  contraires  entre  eux.  Trois  mss.  de  notre  Bibliothèque  na- 

15  lionale  ont  été  utilisés  pour  l'établissement  du  texte:  les  N°«  1928  (  =  A), 
1932  (B),  2350  (C).  ^  Traduction  française  du  l^--  livre  de  Théophraste  sur  les 
Plantes  [Em.  Egger  et  D'  Eug.  Fournier].  Corrections  proposées  dans  le 
texte:  §  8,  à  la  fm:  oùXoxrjTaç]  xoiXototocç.  —  g  11,  milieu  :  les  mots  ircpatxrjç, 
fjLTjXsaç,  peuvent  être  interpolés.  —  §  13,  fm  :  xaxtoOev  ô'  exepot  ôi,  oiv]  lecture  de 

20  Fournier  :  xà-rwôev  8s  ta  pofôia,  wv.  ^  Platon  et  Aristote  [Ch.  Huit],  L'auteur 
raconte  et  discute  la  rivalité  de  Platon  et  d'Aristote  dans  ses  origines  et 
dans  ses  principaux  épisodes.  Conclusion  :  «  Platon,  à  la  fin  de  sa  carrière, 
a  dû  plus  d'une  fois  déplorer  l'attitude  d'Aristote,  lequel,  loin  de  dissimuler 
les  divergences  qui  le  séparaient  de  son  maître,  les  a,  en  toute  circonstance, 

25  laissées  éclater  au  grand  jour;  mais  le  premier  n'a  pas  plus  à  se  reprocher  une 
sévérité  hautaine  à  l'égard  du  second,  que  le  second,  des  procédés  ou  des 
pratiques  inqualifiables  à  l'égard  du  premier.  Deux  choses  sont  certaines  : 
1°  Aristote  est  resté  beaucoup  plus  platonicien,  ou  si  l'on  aime  mieux,  a 
beaucoup  pins  emprunté  à  Platon  qu'il  ne  lui  plaît  de  le  reconnaître.  2"  Là 

30  où  il  a  modifié  soit  dans  ses  principes,  soit  dans  ses  conséquences,  l'ensei- 
gnement de  l'Académie,  il  tire  ])lus  de  vanité  de  son  rôle  de  novateur  qu'il 
ne  montre  de  respect  et  de  justice  pour  les  vues  qu'il  critique.  Il  s'est  posé 
en  rival  plulôt  qu'en  disciple  de  Platon,  et  son  jugement  est  devenu  celui 
de  la  postérité.  ^  Note  sur  le  ms.  aristotélique  de  Philippopolis  [Ch.  Em. 

35  Ruelle].  Ce  ms.  appartient  à  M.  Jean  Siangounis,  de  Philippopolis;  contient 
au  complet  les  traités  sur  le  Ciel,  sur  la  génération  et  la  destruction  et 
sur  l'Ame;  l'écriture  paraît  dater  de  la  fm  du  xiv  s.  On  y  a  relevé  une 
bonne  leçon  nouvelle  dans  le  fac-similé  du  fol.  161  v»  (Tr.  du  Ciel)  p.  269  a 
5  :  CTuvOsToç  au  lieu  de  auvÔÉxou,  donné  par  la  vulgate,  et  de  auvOeTov,  fourni 

40  le  Parisinus  18o3  (E.  de  Bekker).  Quant  au  texte  du  De  Anima,  c'est  avec 
le  Vaticanus  166  (V)  que  le  ms.  nouveau  a  le  plus  d'analogie.  Sans  avoir  la 
valeur  exceptionnelle  qu'on  lui  a  attribuée,  il  contribuerait,  très  probable- 
ment à  l'amélioration  du  texte  d'Aristote.  ^  La  statuaire  colossale  et  la 
statuaire  chryséléphantine  au  temps  de  Périclès  [V.  Duruy].  L'instinct  ar- 

45  tistique  se  développe  ou  s'arrête  selon  les  influences  sociales  qu'un  peuple 
subit.  Ainsi  s'explique  l'évolution  de  l'art  en  Asie,  en  Egypte,  puis  en  Grèce. 
La  statuaire,  grâce  à  Péducation  hellénique,  a  trouvé  dans  ce  dernier  pays 
ses  plus  beaux  modèles  en  même  temps  que  les  plus  grands  praticiens.  La 
statuaire  colossale  fut  spécialement  affectée  à  la  représentation  des  dieux. 

50  La  sculpture  chryséléphantine  reçut  la  même  affectation  :  description  de  la 
statue  d'Athena  et  du  Zeus  d'Olympie.  La  cause  la  plus  probable  de  leur 
destruction,  c'est  la  matière  précieuse  que  Phidias  y  prodigua.  Le  grand 
artiste  en  fit  des  représentations  divines,  mais,  en  s'affranchissant  de  l'art 
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hiératique,  il  sut  donner  à  ses  œuvres  colossales  la  pensée  et  la  vie  qui 
mmquent  à  la  statuaire  archaïque  d'Egine.  ^Timbres  amphoriques  d'Egypte 
l'Paul  Girard].  3  inscriptions  sur  des  anses  d'auiphores  cnidiennes,  17  sur 
des  amphores  de  Rhodes.  Plusieurs  inscr.  sont  à  rapprocher  de  celle  que 
Albert  Dumont  a  publiées  et  décrites  dans  ses  l7isci\  céramiques  de  la  Grèce.  5 
Ces  20  timbres  amphoriques  ont  été  communiqués  par  Daninos  Pacha, 
d'Alexandrie.  ^  Deux  contrats  grecs  du  Louvre,  provenant  du  Faioum  [Eug. 
Revillout].  Nouvel  examen  critique  de  deux  papyrus  juridiques  (Louvre, 
no  6'i(i9  et  702-2),  publiés  et  traduits  par  G.  Wessely.  Observations  sur  ces 
deux  cautions  judiciaires;  comparaison  avec  divers  contrats  babyloniens.  lO 
Le  sens  de  TiapaôoOvai,  dans  les  deux  papyrus,  correspond  au  latin  jyrsestare 
applicable  à  la  caution,  s'engageant  à  mettre  les  deux  parties  eu  présence 
Tuue  de  Fautre.  ^  Catalogue  de  publications  relatives  aux  études  grecques 
(18b6-87).  ^  Table  générale  des  21  années  de  l'Annuaire,  lequel  est  remplacé 
par  une  Revue  (trimestrielle)  des  études  grecques.  Ruelle.  15 

Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéo- 
logie. Jr-levr.  1887.  Seconde  lettre  à  M.  Lenormant  sur  les  monnaies  de 
cuivre  et  d'or,  leur  rapport  avec  les  monnaies  d'argent  et  les  étalons  moné- 

Itaires  des  Lagides  [Revillout].  Suite.  La  proportion  de  1  à  12  1/2  entre  l'or 
et  l'argent  et  de  1  a  60  entre  l'argent  et  le  cuivre,  admise  par  Letronne  et  20 
Mommsen,  pour  l'Egypte,  est  repoussée  par  R.  qui  préfère  1  à  10  entre 
l'or  et  l'argent  et  1  à  120  entre  l'argent  et  le  cuivre.  ^  Les  ventes  moné- 
taires en  Allemagne  en  1886  [J.  Ilermerel].  Gollection  Théodore  Rohde: 
413  romaines  et  663  byzantines.  —  Collection  H.  G.  Gutekunst,  de  Stuttgard  : 
monnaies   grecques  et  romaines,  et  suites  de  médailles  antiques  catalo-  25 
guées  en  962  n<". 

tll  Mars-avr.  Prix  d'adjudication  de  la  vente  de  monnaies  romaines  d'or 
de  Ponton  d'Amécourt. 

*Yi  Mai-juin.   Seconde  lettre  à  M.  François  Lenormant,  etc.  [E.  Revillout]. 
Suite.  R.   conclut  d'un  grand  nombre  de  papyrus  démotiques  que  le  taux  30 
légal  pour  l'intérêt  de  l'argent  prêté  était  en  Egypte  30  pour  cent,  et  non, 
comme  le  pense  Letronne,  12  pour  cent.  ^  Une  monnaie  au  monogramme 
BAMI  (MI  liés)  (fig.)  [A.  Oreschnikow].  Dr.  Tête  d'Esculape  à  dr.^  Ser- 
pent enroulé  autour  d'un  tronc  d'arbre;  dans  le  champ,  à  dr.  B  A  MI,  à  g. 
A  ou  A,  le  tout  dans  un  cercle  perlé.  Les  lettres  MI  représentent  le  nom  de  ^5 
Mithridate,  et  la  monnaie  est  de  Mithridate  Eupator.  \  Histoire  d'un  aureus 
inédit  de  l'empereur  Quintille  (fig.)  [E.  Demole].  Curieuse  correspondance 
entre  M.  de  Montcara,   conseiller  au  parlement  de  Grenoble,  possesseur 
d'un  aureus  unique  de  Quintille,  et  divers  savants,  entre  autres  Boze  et 
l'abbé  Barthélémy,  qui  auraient   voulu  acquérir  le  nouvel  aureus  pour  le  ^^ 
cabinet  des  médailles.  La  correspondance  est  de   1754  ;  les  négociations 
n'aboutirent  pas,  car  l'aureus  est  entre  les  mains  du  baron  de  Viry-Cohen- 
dier,  à  La  Roche  (Haute-Savoie),  qui  l'a  eu  par  héritage;  il  est  encore  inédit  : 
Dr.  :  IMPC-M-AVR-QVNTILLVS  AVG,  son  buste  lauré  et  drapé  à  dr.  ^;FIDES 
MILIT,  à  l'exergue  S,  la  Foi  militaire  debout,  à  g.  tenant  une  enseigne  de  ^^ 
chaque  main.  P.  4  gr.  780  ;  mod.  21  mil.  ^  Un  aureus  inédit  de  l'empereur 
Postume  (flg.)  [A.  de  Belfort].  Dr.  POSTVMVS  PIVS  AVG,  son  buste  lauré 
à  dr.  R|.AEQVITAS  AVG.  L'équité  debout  à  g.,  tenant  des  balances  et  une 
corne  d'abondance.  Trouvé  près  de  ZwoUe,  province  d'Ovetysell,  au  lieu  dit 
les  Blokken  en  Assendurp,  avec  une  bague  en  or  massif  dont  il  formait  le  ^ 
chaton.  Acquis  par  le  cabinet  royal  de  la  Haye.  ^  Vente  de  M.  le  V»e  de  Pon- 

Iton  d'Amécourt  [A.  de  B.l.  B.  critique  sévèrement  le  catalogue  et  donne 
qqs  renseignements  sur  la  vente. 
R.  DE  PHiLOL.  :  Octobre  1888.  —  Revue  des  Revues  de  1887.    XII   —  16 
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^^  Jlt-août.  Recherches  des  monnaies  impériales  romaines  non  décrites 
dans  l'ouvrage  de  Cohen  [A.  de  Belfort].  Suite.  Monnaies  de  :  Macrien  fils, 
Quiétus,  Postume,  Lélien,  Victorin  Père,  Marius,  Claude  II,  Quintille,  Au- 
rélien  et  Vabalathe,  Vabalathe.  ^  Drachmes  des  Pictavi  (pi.  3.  Fig.)  [A.  Chan- 

5  garnier].  Monographie  des  principales  drachmes  des  Pictons  ;  aperçu  histo- 
riques sur  le  monnayage  des  Piclons  en  général  :  ils  ont  frappé  des  sla- 
tères,  des  drachmes,  puis  des  quinaires.  Description  de  18  drach. 

t1[  Septbr.  octobre.  Recherche  des  monnaies  imp.  romaines,  etc.  [A.  de  Bel- 
fort].  Monnaies  de  :  Tétricus  père,  Tétricus  père  etTétricus  fils,  Tétricus  fils, 

IQ  Tacite,  Florien.^  Numismatique  gauloise.  Potins  et  bronzes  séquaiies,éduens 
et  Eduo-ségusiaves  ;  variétés  de  quinaires  du  chef  séquane  Q.  DOCI  (pi.  4) 
[A.  ChangarnierJ.  Catalogue  descriptif  de  19  no^ 

1[1[  Novbre-décbre.  Seconde  lettre  à  M.  Lenormant  sur  les  monnaies  égyp- 
tiennes, etc.  [E.  RevilloutJ.  Suite.  Dans  le  monde  grec  la  proportion  entre 

15  For  et  l'argent  est  de  1  à  10  ;  cette  proportion  paraît  remonter  à  une  origine 
assyrienne;  elle  est  non  seulement  commerciale  (et  réelle),  mais  encore 
effective,  et  il  n'existait  pas  parallèlement,  comme  l'a  cru  Mommsen,  une 
valeur  fiduciaire  complètement  différente.  La  proportion  entre  l'argent  et  le 
cuivre  est  delà  120.  ^  Recherche  des  monnaie  impériales  romaines ,  etc. 

20  [A.  de  Belfort].   Monnaies   de  Probus.  ^  S.  Laugier,  Les  monnaies  massa- 

Hôtes  du  cabinet   des  médailles  de  Marseille   [A.   de    B.].  Analyse;   très   élo- 

gieux  ;  le  procédé  employé  pour  reproduire  les  excellents  dessins  de  L.  les 

a  malheureusement  un  peu  grossis.  Henri  Thédenat. 

Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.  T.  42  (1886).  Le  premier  catalogue 

25  des  manuscrits  grecs  de  la  bibliothèque  de  Fontainebleau  sous  Henri  IL 
Notice  du  manuscrit  Nani  245  de  Venise  [H.  Omont].  Ce  manuscrit  a  été 
écrit  probablement  par  Jacques  Diassorinos  qui  dut  être  employé  vers  1550 
à  la  bibliothèque  de  Fontainebleau  sous  les  ordres  de  Constantin  Palœo- 
cappa.  Une  copie,  faite  par  Palœocappa,  forme  le  manuscrit  grec  3036  de  la 

30  bibliothèque  Nationale.  ^  Le  suffixe  -iacus,  -iaca  [H.  d'Arbois  de  Jubain- 
ville].  A  l'époque  mérovingienne  et  à  l'époque  carlovingienne,  ces  suffixes, 
qui  servaient  à  former  des  noms  de  lieu,  étaient  dérivés  des  noms  d'homme. 
Preuves  à  l'appui.  Par  analogie,  les  Francs  ajoutèrent  à  leurs  noms  le  suf- 
fixe '  -iacus  '  au  lieu  de  '  acus.  '  ^  Bible  de  Charles  V  et  autres  manus- 

35  crits  du  chapitre  de  Girone  [Aug.  Brutails].  If  Codex  Vindobonensis  membran. 
purpureus  literis  argenteis  aureisque  scriplus,  éd.  G.  Belsheim  [L.  Delisle].  Fait 
grand  honneur  à  l'éditeiir.  %  Codices  Palatini  latini  bibl.  VaLicanse^  etc.  Re- 
censuit  H.  Stevenson.  Prseit  commentatio  J.  B.  de  Rossi  [Id.].  Ëloge.  Impor- 
tance de  la  découverte  qui  fixe  l'âge  du  célèbre  codex  Amiatinus  de  la  Bible. 

40  Vi  T.  43(1887).  Forme  des  abréviations  et  des  liaisons  dans  les  lettres  des 
papes  au  xiii»  siècle  [L.  Delisle].  A  cette  époque  les  règles  posées  dans  les 
anciens  formulaires  sur  la  forme  des  abréviations  étaient  strictement  sui- 
vies à  la  chancellerie  romaine  II  peut  y  avoir  des  grattages  et  des  sur- 
charges dans  des  lettres  pontificales  dont  l'authenticité  est  au-dessus  de 

45  tout  soupçon.  ^  Exemples  de  noms  de  fundi  formés  à  l'aide  de  gentilices 
romains  et  du  suffixe  gaulois  -âcus  [IL  d'Arbois  de  Jubainville].  ^  Album 
paléographique  publié  par  la  Société  de  l'École  des  chartes  [J.  HavetJ.  Objet 
de  la  publication  ;  lecture  de  quelques  notes  tironiennes.  Emprunt  à  un 
article  de  Sickel  sur  cette  publication  (dans  les  Mitth.  d.  Instituts  fiir 

50  ôsterr.  Geschichtsf.)  If  Sur  l'arrangement  et  la  conservation  des  manuscrits 
[E.  Maunde  Thompson].  Trad.  d'un  art.  publié  dans  The  Library  chronicle, 
t.  4,  p.  33.  ^  Deux  registres  de  prêts  de  manuscrits  à  la  bibliothèque  de 
Saint-Marc  de  Venise  (1545-55)  [H.  OmontJ.  E.  C. 
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Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques,  an.  1887,  n"  1.  [A.  Héron  de  Villefossej.  Fragin.  d'inscr. 
grecque  sur  bronze  trouvé  près  Mondragon  (Vaucluse).  C'était  une  formule 
de  conjuration  contre  la  neige  et  la  grêle;  H.  de  V.  la  complète  à  l'aide 
d'une  inscr.  analogue  pub.  parFrœhner  (Analecten,  n»  47).^[R.  deLasteyrie].  5 
Enceinte  maçonnée  du  département  de  l'Ariègo,  connue  sous  le  nom  de 
Camp  de  Caunont.  ^  [Id.].  Objets  en  bronze  de  l'époque  gauloise  trouvés 
dans  la  vallée  du  Rhône.  ^  [A.  Bertrand]  annonce,  de  la  part  de  M.  de 
Lisie,  la  découverte  à  Nantes  de  nombreuses  inscript,  et  bas  reliefs  romains 
qui  formaient  les  fondations  d'une  des  portes  de  rencointe.  ^  [Héron  de  Vil-  lO 
lefussej  présente  le  ms.  de  l'épigraphie  antique  du  département  de  la  Côte- 
d'Or  par  l'abbé  Lejay.  L'impression  en  est  décidée.  ^  Préparation  du  pro- 
gramme du  congrès  des  Sociétés  savantes  pour  Tannée  1887.  ^  Maxe- 
Wkrly,  Étude  du  tracé  de  la  chaussée  romaine  entre  Ariola  et  Fines  [Ch.  Robert]. 
Annlyse,  élogieux.  Travail  bien  conduit  et  concluant,  f  S.  Reinach,  Cata-  15 
logue  sommaire  du  Musée  de  Saint-Germain  en  Laye  [A.  Bertrand].  Pourrait 
servir  de  modèle.  H  [G.  Schlumberger]  offre  un  dessin  en  couleur  de  la  mo- 
saïque décou\'erte  Tannée  dernièie  à  Lescar.  If  [R.  de  Lasteyrie].  Il  n'y  a  pas 
lieu  d'admettre  la  discussion  do  la  proposition  de  Groult  relative  à  la  création 
de  musées  cantonaux.  ^  [Chabouillet]  rend  compte  d'un  envoi  de  monnaies  20 
et  d'un  fragra.  d'ustensile  en  bronze  fait  au  comité  par  Esperandieu.  ^  Rap- 
port sur  une  communication  faite  par  M.  Rousset  (flg.)  [A.  Bertrand].  Envoi 
par  Rousset  de  divers  objets  antiques,  parmi  lesquels  un  rasoir  gaulois  à 
double  tranchant  remarquable  par  sa  forme  et  son  élégance.  ^  Note  sur 
deux  barques  antiques  conservées  au  musée  lapidaire  de  Bourges  [A.  des  25 
Méloizesj.  Deux  canots  creusés  dans  des  troncs  d'arbres  trouvés  dans  les 
sa  bits  du  Cher.  ^  Inscriptions  inédites  d'Afrique  extraites  des  papiers  de 
L.  Renier  [R.  Cagnat].  Textes,  d'après  les  copies  de  Renier,  d'inscr.  de  Tu- 
nisie (n»»  1-38),  d'Algérie  (n"  39-813). 

tu  N°  2.  Le  cimetière  gallo-romain  de  Vermand  (Aisne)  [Eck].  Notions  his-  30 
toriques  sur  Vermand  (Civitas  Viromanduorum)  et  sur  les  fouilles  qu'on  y 
a  faites.  Description,  sous  les  titres  suivants,  des  objets  trouvés  :  Verrerie. 
—  Céramique.  —  Vases  en  étain.  —  Objets  en  métal  précieux.  —  Objets  en 
bronze.  —  Objets  en  fer,  en  jayel,  en  os  et  ivoire.  —  Stèle  funéraire.  —  Ob- 
jets en  matières  diverses.  —  Monnaies  et  médailles  ;  elles  vont  de  Trajan  35 
(97  ap.  J.-C.)  à  Magnence  (350  ap.  J.-C).  Parmi  les  objets  les  plus  curieux, 
E.  signale  :  lécythe  de  verre  blanc  verdâtre  en  forme  de  singe,  assis  dans 
un  fauteuil  natté  et  jouant  de  la  syrinx  ;  coupe  en  verre  gravé  représentant 
la  résurrection  de  Lazare  avec  Tinscr.  Vivas.  in  Deo.  p.  z  ;  un  verre  orné  de 
gemmes  artilicielles  ;  des  poteries  de  formes  variées;  statuette  représentant  40 
une  déesse  mère  assise  dans  un  fauteuil  natté  avec  le  nom  Pistillus  sur  le 
bas  du  siège.  Des  vases  en  étain,  de  belle  forme  et  de  grandes  dimensions, 
qui  malheureusement  tombaient  en  morceaux  dès  qu'on  voulait  les  tou- 
cher ;  boucle  d'oreille  en  or  avec  émeraude.  t  Inscription  gauloise   tr.  à 
Nîmes,  rapport  sur  une  communication  de  M.  Bondurand  [A.  Héron  de  Vil-  45 
lefosse].  L'inscr.  a  été  trouvée  à  St  Côme,  à  lo  kil.  de  Nîmes  ;  elle  est  gra- 
vée sur  le  tailloir  d'un  chapiteau  ...AAPESIKNOS...  |  ...OTIBPATOYAEKA... 
A  cette  occasion  H.   de  V.   dresse  la  liste  des  inscriptions    celtiques    en 
caractères  grecs,  au  nombre  de  22.  ^  Rapport  sur  une  communication  de 
Léon  Maître  [A.  Bertrand].  Fouilles  de  M.  à  Fégréac  (Loire-Inférieure).  Entre  50 
autres  découvertes,   statuette  en  terre  cuite  portant  au  dos  Tinscription 
REXTVGENoS  SVLLIAS  AVVO^  ^  [A.  de  Barthélémy].  Fouilles  de  M.  0. 
Vauvillé  et  de  la  Noë  à  Pommiers  près  Soissons.  Ces  fouilles  autorisent  à 
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poser  la  question  si  Noviodnnum  ancienne  capitale  gauloise  des  Suéssiones 
n'aurait  pas  été  à  Pommiers;  Augusta  Suessionum,  auj.  Soissons,  aurait 
été  fondée  après  la  conquête.  %  Rapport  sur  les  fouilles  de  Tabbé  Cérès 
dans  la  plaine  de  Graufesenque  (fig.)  [A.  de  Barthélémy].  G.  a  trouvé  un 
5  autel  représentant  deux  fois  un  Mars  et  une  divinité  féminine.  G.  propose 
de  placer  la  station  Gindatomagus  dans  la  plaine  du  Graufesenque.  ^  Le 
tombeau  militaire  de  Vermand  (pi.  1,  fig.)  [Pilloy  et  A.  Jumel].  Aperçu  gé- 
néral sur  les  découvertes  archéologiques  faites  à  Vermand,  notamment 
dans  les  cimetières,  qui  sont  du  4'^  siècle.  Dans  la  tombe  d'un  chef  on  a 

10  trouvé  :  1°  Un  umbo  de  bouclier  en  fer  de  forme  conique  couvert  d'une 
plaque  assez  épaisse  dargent  doré;  une  petite  hache  en  fer;  un  faisceau  de 
10  javelots  en  fer  ;  une  lance  d'un  magnifique  travail  damasquinée  ou  in- 
crustée d'argent  ;  une  boucle  de  ceinturon  en  argent  avec  parties  dorées  et 
niellures  ;  ces  pièces,  par  la  perfection  du  travail,  se  distinguent  des  objets 

15  germains  et  francs  ;  elles  sont  l'œuvre  d'un  artiste  gallo-romain.  Le  person- 
nage enterré  dans  cette  tombe  devait  être  un  de  ces  chefs  germains  ou 
francs  au  service  de  Rome.  1  Note  sur  une  borne  milliaire  trouvée  à  Pou- 

vourville  (fig.)  [Sacaze] VII  P   Do(mino)  nfostro)  Fla(vio)  Decentio  no- 

(bilissimo)  Gae(sari).   Pouvourville  est  un  hameau  dépendant  de  la  com- 

20  mune  de  Toulouse.  ^  Notes  sur  des  ruines  romaines  découvertes  à 
Henchir-Lekal  près  de  Zaghouan  [G^ine  Bordier].  Les  Arabes  appellent 
Henchir-Lekal  et  ses  environs  «  le  plateau  des  sept  dormants  ».  Les  fouilles 
ont  fait  découvrir  une  tète  plus  grande  que  nature  et  très  mutilée,  des 
sépultures  à  incinération,  un  beau  chapiteau  corinthien,  qqs  uns  de  ces 

25  vases  dits  lacrimatoires,  des  monnaies  carthaginoises  et  romaines.  ^  Rap- 
port sur  diverses  inscriptions  romaines  recueillies  en  Tunisie  par  le  capi- 
taine Winkler  [Gagnât].  Textes  de  9  inscr.;  dessin,  d'un  fragm.  d'une  mo- 
saïque très  mutilée.  ^  Notes  sur  les  ruines  romaines  de  la  Kroumirie  par  le 
capitaine  Winkler  [R.  Gagnât].  Mémoire  et  carte  mss.  indiquant  les  ruines 

30  romaines  qui  se  trouvent  dans  un  pays  peu  exploré,  ce  sont  les  ruines  de 
fermes,  de  hameaux  ou  de  maisons  d'exploitation.^  [A.  Héron  de  Villefosse]. 
Maître  a  pu  exécuter  de  nouvelles  fouilles  au  théâtre  de  Mantes  et  mettre 
au  jour  des  parties  intéressantes  de  cet  édifice  antique.  ^  [G.  Maspero].  Du- 
righello  a  découvert  à  Saïda  (Phénicie)  un  sarcophage  en  marbre  de  style 

35  egypto-phénicien  et  de  forme  anthropoïde,  analogue  à  ceux  que  Renan  a 
mis  au  jour  dans  la  nécropole  de  Saïda.  ^  Tuyau  de  plomb  avec  inscr.  ro- 
maine communiqué  par  Rousset  [A.  Héron  de  Villefosse].  Tuyau  trouvé 
probablement  à  Nîmes  ou  dans  les  environs.  Il  porte  l'inscr.  Sex(tus)  Sam- 
mius  Servatian[us  f^ecit)].  Renseignements  sur  les  tuyaux  employés  dans 

40  les  conduites  d'eau,  et  particulièrement  sur  la  découverte,  à  Marigny- 
Saint-Marcel  (Haute-Savoie),  de  tuyaux  dont  l'existence  était  connue  par 
une  inscr.  (Allmer,  Inscript,  de  Vienne,  no''  230-232).  ^  Rapport  sur  des  mo- 
numents de  l'époque  mérovingienne  communiqués  par  MM.  Pilloy  et  Espé- 
randieu  (fig.)  [R.  de  Lasteyrie].  Boucle  de  ceinturon  en  argent  trouvée  à 

45  St  Just-en-Ghaussée  (Oise),  avec  un  graffite  dont  la  l'-e  ligne  seule  est 
lisible  VIVAS.  ^  [Id.].  Découverte  archéologique  d'Espérandieu  dans  la 
commune  de  Nanteuil  (Deux-Sèvres),  entre  autres  un  fragm.  d'inscr.  funé- 
raire. %  Inscr.  antiques  recueillies  à  Timgad  et  à  Djemilah  [R.  de  Las- 
teyrie]. Timgad  :  inscr.  mentionnant  les  libéralités  d'un  nouvel  augure; 

50  inscr.  faisant  connaître  Texistence  à  Timgad  d'une  Guria  Marcia  ;  2  inscr. 
mentionnant  l'érection  de  statues  par  un  tlamine  perpétuel  récemment 
nommé  ;  complément  au  G.  I.  L.,  t.  8,  2369.  Djemilah  :  inscr.  inédite  men- 
tionnant l'érection  d'un  autel  par  les  prêtres  Q.  Lucilius  Grescens  et  Q.  Lu- 
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cilius  Pelusius,  visu  admoniti.  Inscr.  mentionnant   l'érection  du  basilica 
vestiaria  par  Publiiius  Gaeionius  Caecina  Albinus.  ^  Inscription  romaine 
trouvée  dans  la  commune  de  Chagnon  (Loire)  [A.   Héron  de  Villefosse.] 
Inscr.  portant  défense  de  labourer,  de  semer  ou  de  planter  dans  un  espace 
de  terrain  affecté  à  la  protection  d'un  aqueduc.  Cette  inscr.  sert  de  com-  5 
mentaire  à  un  senatus  consulte  qui  nous  a  été  conservé  par  Frontin  (126- 
130),  ainsi  que  par  un  texte  de  loi  que  cite  le  même  auteur  (129)  ;   on  a 
trouve  à  Venafre  (Italie)  une  inscr.  à  rapprocher  (C.  I.  L.,  10,  48'43).  ^^  Réu- 
nion annuelle  des  délégués  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  [Borrel] 
lit  un  long  mémoire  sur  la  voie  romaine  qui  conduisait  de  Milan  à  Vienne  10 
en  Daupliiné  ;  il  décrit  les  vestiges  qu'il  en  a  retrouvés,  les  mines  d'une 
mausio  au  col  du  Petit  St  Bernard,  les  inscr.,  etc.  ^  iGuignardj  donne  qq. 
renseignements  sur  une  voie  romaine  du  département  du  Cher.  %  [Maître] 
a  découvert  à  Fégréat  (Loire-Inférieure)  une  figurine  de  Vénus  en  terre 
blanche  d'un  type  connu,  portant  au  dos  l'inscr.  Rextugenos  Sullias  avvot.  15 
[Héron  de  Villefosse]  démontre  que  avvot  est  un  verbe  celtique  qui  signifie 
fecit;  sur  l'arc  d'Orange,  on  lit  Boudillus  av  et,  qu'il  faut  traduire  aussi 
Boudillus  fecit.  %  [Buhot  de  Kersers].  Épée  archaïque  d'un  type  curieux 
trouvée  à  Lunery  (Cher).  K.  en  prend  occasion  de  démontrer  la  véracité, 
souvent  contestée,  du  récit  de  Tite-Live  sur  le  rôle  joué  par  les  Bituriges  20 
dans  les  grandes  invasions  gauloises.  ^  [Grassoreille]  donne  qqs  rensei- 
gnements sur  les  obstacles  que  Mariette  eut  à  surmonter  pour  fonder  le 
Musée  de  Boulacq.  <[  [Lièvre'.  Les  monuments  appelés  piles  avaient  un  ca-- 
ractère  religieux  ;  ce  sont  des  monuments  consacrés  à  des  divinités  gau- 
loises et  antérieurs  aux  Romains.  ^  [Bouchard].  Note  d'Esmonnot  sur  un  25 
puits  antiiiue,  sans  doute  funéraire,  tr.  à  Isanghy  (Saône-et-Loire).  [Lièvre] 
croit  que  ces  puits  étaient  plutôt  des  décharges  romaines,  f  [Bouchard]. 
Nombreux  dessins  de  poteries  trouvées  par  Esmonnot  aux  Martres-de-Veyre 
(Puy-de-Dôme),  à  Clermont  et  à  Coulanges  (Allier).  ^  [Abbé  Bontemps]. 
Cimetières,  substructions,  débris  de  l'époque  romaine  à  Iwuy  dans  le  Cam- 30 
brésis.  ^  [Baillet].  Momies  du  Musée  d'Orléans;  les  caisses  (jui  les  renfer- 
maient sont  de  l'époque  ptolémaïque  et  appartiennent  à  des  personnages 
revêtus  de  fonctions  dans  le   temple  de  Khem,  Horus  et  Isis.  ^  [Morel]. 
Étude  sur  des  torques  ornés  de  figures  humaines.   ^  [Dumuys].  Les  len- 
tilles de  verre  trouvées  dans  certaines  tombes  antiques  ont  pu  servir  de  mon-  35 
naies  ou  d'amulettes.  'Bertrand]  croit  que  c'était  des  polissoirs.  ^  [Abbé  Arbel- 
lot].  Ville  gallo-romaine  tr.  à  Chassenon  (Charente).  On  y  a  tr.  les  restes  d'un 
temple,  d'un  théâtre,  d'un  vaste  édifice  et  de  menus  objets.  ^  [Abbé  Dehaisne]. 
Camp  d'Avesnelles  et  d'Etrœungt  (Nord)  ;  on  en  reconnaît  les  retranche- 
ments entourés  de  fossés  ;  on  y  a  trouvé  des  monnaies  romaines  et  les  40 
restes  d'une  voie  partant  du  camp  ;  les  retranchements  étaient  fortifiés  à 
l'aide  de  pièces  de  bois  entrecroisées,  ce  qui  prouve  leur  origine  gauloise. 
^  [Le  Roy\  Substruction  d'anciennes  forges  gauloises  ou  romaines  à  Fer- 
rières  en  Gfttinais,  dans  le  fond  d'une  pièce  d'eau.  ^  [C.  Sipière[.  Fouilles 
de  Marty  dans  la  caverne  de  Lombiive  (Ariège)  :  squelette  humain,  haches  45 
en  silex,  poteries,  moules  en  stéatite...  etc.  ^  [Féray]  a  retrouvé  et  fouillé 
de  nouveau  le  tombeau  préhistorique  de  Cocherel  décrit  par  Montfaucon. 
Ses  découvertes  confirment  les  renseignements  donnés  par  Montfaucon.  f 
[Bertrand].  Atelier  de  verrerie  antique  découvert  récemment  dans  la  com- 
mune de  Pienefitte-sur-Loire  (Allier).  ^  [Luquet].  Étude  sur  les  différents  50 
types  du  Mercure  arverne  ;  beaucoup  de  statuettes  antiques  nous  en  ont 
conservé  la  figure,  il  reproduisait  le  type  caractéristique  des  habitants  de 
l'Auvergne,  t  [L'Estourbeillon].   Station  archéologique  des  Cléons  (Loire- 
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Inférieure).  On  y  a  trouvé  des  débris  des  époques  préhistoriques  et  ro- 
maines. ^  [Lasteyrie].  Trois  objets  d'art  d'origine  hellénique  conservés  au 
Musée  de  Grenoble  :  bas  relief  représentant  un  mariage,  une  tête  d'homme 
et  une  tète  de  femme.  1[  [Pitre  de  l'Isle].  Inventaire  des  monuments  méga- 

5  lithiques  de  la  Loire-Inférieure.  ^  [Christian].  Débris  gaulois  découverts  à 
Coudray  (Eure-et-Loir).  G.  croit  qu'il  y  avait  en  cet  endroit  un  monument 
crématoire  destiné  à  incinérer  les  corps.  ^  Séance  de  clôture,  discours  de 
SpuUer,  ministre  de  l'instruction  publique.  —  %  [A.  de  Barthélémy].  Décou- 
verte de  2  inscr.  funéraires  dans  les  remparts  de  Saintes.  ^  [là.]  J.  Le- 

10  blanc  a  exploré  sur  le  territoire  des  communes  limitrophes  de  Sainte- 
Colombe  et  de  Saint-Remain-en-Gal  les  restes  de  maisons  romaines 
richement  aménagées,  peintures  murales,  mosaïques,  poteries  avec  inscr., 
noms  de  potiers  nombreux,  monnaies  allant  d'Auguste  à  Magnence.  ^  Note 
sur  une  épée  de  fer  et  un  rasoir  de  bronze  trouvés  à  Lunery  (Cher)  en 

15  1887  (fig.).  [Buhot  de  Kersersj.  L'épée  procède  directement  des  épées  en 
bronze  (v.  plus  haut)  ;  le  rasoir  est  en  bronze,  de  forme  ovale  ;  il  est  cu- 
rieux de  le  rencontrer  avec  une  épée  en  fer.  ^  Un  musée  d'antiquités  au 
Vigan  en  1792.  [G.  JuUian].  Documents  d'archives  prouvant  qu'en  1792  on 
fit  au  Vigan  des  fouilles  et  qu'on  y  créa  un  musée.  Il  ne  reste  plus  trace  du 

20  musée  ni  des  antiquités  qu'on  y  conservait. 

%^  N»  3.  [Héron  de  Villefosse].  Gachet  d'ocuhste  communiqué  par  Huard; 

inscr.  funéraire  d'Arles  communiquée  par  le  même.  ^  Noie  sur  un  cachet 

•  d'oculiste  du  Musée  d'Arles  [Huard].  l"  tranche  :  Q(uinli)  L(ucii)  Dionysi 

dialibanu(m)  ad  lipit(udinem)  ex  ovo,  2™»  Q.  L(ucii)  Dionysi  penicillem  ad 

25  impet(um)  lippit(udinis)  ex  ovo.  S™»  Q.  L(ucii)  Dionysi  diaglauciu(m)  ad  lip- 
pitudinem  ex  o(vo).  A^'  Q.  L(ucii)  Dionysi  chloron  ad  lippitudinem  ex  ovo. 
^  [A.  Bertraud].  Fouilles  intéressantes  de  l'abbé  Maillard  dans  la  station 
préhistorique  de  Thorigné-en-Charnie  (Mayenne).  ^  [Id.].  Maxe-Werly  com- 
munique une  épée  de  bronze  trouvée  à  Fains  en  Barrois.  Les  découvertes 

30  d'objets  appartenant  à  l'âge  dit  du  bronze  sont  très  rares  dans  le  Barrois.  ^ 
[Id.].  Lettre  de  Pilloy  signalant  la  découverle  d'une  sépulture  du  V^  ou  VI» 
siècle  renfermant  un  sujet  qui  avait  été  trépané;  le  crâne  sera  offert  au 
Muséum  d'histoire  naturelle.  ^  [Ghabouillet].  Gommunication  de  Gachet  an- 
nonçant qu'on  a  trouvé  à  Andal-Kia,  près  de  Kustenjé,  une  pierre  que  l'on 

35  suppose  provenir  du  tombeau  d'Ovide.  G.  pense  qu'il  faut  être  sceptique 
pour  ce  qui  concerne  le  tombeau  d'Ovide,  f  [tiéron  de  Villefosse].  Inscr.  tr. 
dans  les  remparts  de  Saintes  par  le  chanoine  Julien-Laferrière.  G'est  une 
épitaphe  commençant  par  le  mot  vives.  ^  [Id.].  Note  de  Marsy  ;  l'inscr.  gr. 
conservée  au  Musée  de  Glermont  (Oise)  est  une  copie  ou  le  moulage  d'une 

40  inscr.  du  Musée  d'Amiens.  ^  [Gharles  Robert].  Gompte  rendu  élogieux  des 
fouilles  exécutées  à  Nasium  par  Maxe-Werly.  |  Découvertes  archéologiques 
en  Tunisie;  extraits  de  la  correspondance  de  R.  de  la  Blanchère  [R.  G.].  B. 
donne  les  textes  d'inscr.  qui  lui  ont  été  communiquées  ou  qu'il  a  copiées, 
et  rend  compte  des  observations  archéologiques  et  topographiques  qu'il  a 

45  faites  pendant  plusieurs  excursions.  Gompte  rendu  d'un  long  mémoire  de 
Régnier  sur  une  excursion  qu'il  a  faite  à  Bou-Ghrara.  ^  Notes  sur  les 
ruines  et  les  voies  antiques  de  l'Algérie  recueillies  par  les  brigades  topo- 
graphiques. Province  de  Constantine  (3  cartes)  [Mercier].  Suite.  Massif  des 
Beni-Salah  ;  Frontière  de  Tunisie;  Vallée  de  la  Medjerda;  Sidi-Youcef. 
Ruines  mégalithiques  ;  monuments  mégalithiques  ;  stèles  libyques  ;  Nécro- 
poles :  d'El-Kantas,  de  Mzaret-Zaroura,  de  Kef-Kehine,  du  Hammam- Sidi- 
Trad,  latino-libyques,  du  Kef-beui-Fredj,  du  Ghabet-El-Mekouss,  d'Aïn- 
Hofra  ;  du  douar  Djentoura,  Dar-Tebala  ;  Mechta  de  Fedj -Abdallah  ;  Dar- 
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el-Hadjar.  Ruines  puniques;  Ruines  romaines.  Voie  d'Hippone  à  Tipasa, 
Viens  Julinni  ;  Voie  d'Hippone  à  Thagaste.  Voie  d'Hippone  à  Carthage  par 
Onellaba  et  Simittu,  Tenelium,  Onellaba.  —  Voies  de  communication  de 
la  rive  droite  à  la  Medjerda.  Ruines  de  Sidi-Youcef;  ruines  de  Ksiba  ;  Na- 
raggara  ;  autres  ruines  ;  rive  gauche  de  la  Medjerda  ;  rive  droite  de  la  Med-  5 
jerda.  ^  Note  sur  les  environs  de  Zaghouan  [Bordier].  1°  De  Zaghouan  à 
Hammam-Zériba.  2°  Lampe  chrétienne  d'Henchir  el  Graa. 

Henri  Thédenat. 
Bulletin  critique.  8»  année.  15  jr,  R.  GrousSET,  Étude  sur  l'histoire  des  sar- 
cophages chrétiens  (Bibl.  Éc.  fr.  Rome  et  d'Athènes,  fasc.  42)  [Pératé].  Travail  lO 
très  méritoire  bien  qu'incomplet,  f^  la  fôvr.  Salomon  Reinagh,  Grammaire 
latine,  à  l'usage  des  classes  supérieures  [Lallemandj.  Éloges  pour  l'érudition 
et  le  travail  dépensé  ;   toutefois  il  résulte  de  ce  livre  une  impression  peu 
nette  :  il  y  a  trop  de  choses.   %  Corpus  scriptorum,  ecclesinsticorum  latinorum,. 
Vol.  IX.  P.  2.  Eugippii  vita  sancti  Severini,  Rec.  Plus  Knôll.  Vol.  XIV.  Lu-  15 
ciferi  Galaritani  opusc.  rec.  Wilhelm  Hartel  [Misset].  L'édition  d'Eugippius 
due  àK.  a  sur  celle  de  Berlin  (Monumenta  Germanise)  un  réel  avantage  : 
elle  dénote  un  sens  critique  beaucoup  plus  sagace  dans  le  classement  des 
mss.  et  par  conséquent  dans  la  constitution  du  texte.  L'éd.  de  Hartel  relè- 
gue dans  l'ombre  les  textes  antérieurs.  Son  'index  verbornmet  locutionum'  20 
est  une  contribution   de  première  valeur  à  l'étude  du  latin  populaire.  %^ 
l^'uiars.  J.  de  Witte,  Description  des  collections  d'antiquités  conservées  à  l'hôtel 
Lambert  {X)\.)  [A.  de  Barthélémy].  A  louer,  notamment  l'introduction  de  80  p. 
qui  est  destinée  à  rendre  le  plus  de  services,  dans  laquelle  W.  expose  l'his- 
toire de  l'art  du  potier.  ^  The  Iliad,  éd.  expl.  par  Walter  Lbaf.  T.  I.  Livres  25 
1-12  [J.-B.  L.].  Répond  bien  à  son  but,  qui  est  de  donner  sans  appareil  pé- 
dantesque  le  résultnt,  en  résumé,  des  travaux  récents  sur  Homère.  %  L. 
BrÉDIF,  L'éloquence  poétique  en  Grèce;  Démosthène.  2«  éd.  [Beurlier].  Le  livre 
reste  ce  qu'il  était,  et  les  éloges  comme  les  critiques  adressées  à  la  !'•  éd. 
valent  pour  la  seconde  <  v.R.  des  R.  4,232,  41.  >  f1[  !•'  avr.  Percy  Gardner,  30 
The  coins  of  greek  and  scythic  Kings  of  Bactria  and  India  in  the  British  muséum 
(pi.).  —  Warwick  Worth,    Catalogue  of  greek  coins  of  Crète  and  the  Aegean 
islands  (pi.)  [A.   de  Barthélémy].  Utiles   instruments  de   travail  ornés  de 
bonnes  planches.  ^^  1  mai.  Ern.  BabelON,  Description  des  monnaies  de  la  ré- 
publique romaine,  2  vol.  [J.  Antoine].  Grand  éloge.  ^  J.  Ohsb,  Dcr  Charmid  35 
des  Plato  [G.  Huit].  L'auteur  applique  au  Gharmide  la  méthode  de  Teich- 
mliller;  son  argumentation  est  claire  et  précise,  sans  être  toujours  con- 
vaincante, tu  13  iWtii.  Ettore  de  Ruggtero,   Dizionario  epigrafico  di  antichita 
romane.  Fasc.  1-5  [Mowat].  On  peut  prédire  à  ce  dictionnaire  un  succès  com- 
parable  à  celui    des    spicilèges   épigraphiques   d'Orelli,    d'IIenzen  et  de  40 
Wilmanns.  Qqs  légères  omissions  signalées  par  le  critique.  %  Collection  Pon- 
ton d'Amécourt  (pi.)  [A.  de  Barthélémy].  Splendide  album  numismatique. 
t  Les  derniers  fascicules  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes 
et    de   Rome  [E.   B.].   Gompte  rendu   des    thèses  de  Marcel  Dubois,   les 
ligues  Étolienne  et  Achéenne  et  de  Am.  Hauvette-Besnault  'Les  stratèges  45 
athéniens'.  D.  a  fait  faire  un  nouveau  pas  à  la  question.  Dans  sa  thèse 
latine  'De  Go  insula',  il  a  consigné  le  résumé  de  ses  fouilles  et  l'indication 
des  renseignements  nouveaux  que  ces  fouilles  ajoutent  aux  travaux  de  ses 
devanciers.  L'ouvrage  de  H.-B.  qui  touche  à  toute  l'histoire  de  la  républi- 
que d'Athènes,  dénote  chez  son  auteur  une  rare  connaissance  des  sources,  50 
une  méthode  exacte  et  prudente.  Les  mêmes  qualités  distinguent  la  thèse 
Intine  'De  archonte  rege'.  ^  Annonce  par  l'auteur,  Albert  Lebègue,  du  1" 
fascicule  du  Gorpus  de  la  Narbonnaise.  Y^  1  jn.  A-  Gollignon,  Virgile  (pL). 
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[A.  David-Sauvageot].  S'adresse  aux  lecteurs  peu  lettrés  auxquels  il  rendra 
des  services.  ^^  15  jn.  P.  Willems,  Le  Sénat  de  la  Bcpublique  romaine  (2«  éd.), 
2  T.  [MispouletJ.  Méthode  rigoureusement  scientifique,  érudition  peu  com- 
mune, talent  d'exposition  des  plus  remarquables.   En  un  mot,  excellent 

5  modèle  à  proposer  à  ceux  qui  s'occupent  d'études  de  cette  nature,  f  Avis- 
tote,  Traité  de  la  génération  des  animaux,  trad.  par  J.  Barthélémy  Saint- 
HiLAiRE,  2  vol.  [Bordes].  A  rendu  un  grand  service  à  tous  les  curieux  de  la 
nature.  ^^  1  jlt.  N.  Kondakoff,  Histoire  de  l'art  byzantin,  considéré  princi- 
palement dans  les  miniatures.  T.  1.  [BatiffolJ.  Le  sujet  demandait  une  plus 

10  grande  érudition  archéologique  et  historique,  une  compétence  archéologi- 
que plus  exercée.  Les  planches  sont  sans  valeur.  La  préface,  due  à  A.  Sprin- 
ger,  renferme  un  excellent  morceau  de  critique  littéraire.  ^*|f  15  jlt.  Les  der- 
niers fascicules  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  de  Rome  et  d'A- 
thènes (2«  art.)  <  V.  pi.  h.  >  [Beurlier].   Compte  rendu  des  thèses  de  P. 

15  Monceaux  'Les  proxénies  grecques',  et  d'Albert  Martin  'Les  Cavaliers  athé- 
niens'. Le  travail  de  Monceaux  diffère  par  la  méthode  de  celui  de  ses  pré- 
décesseurs ;  les  diverses  questions  qui  se  rattachent  aux  points  principaux 
ont  été  étudiées  avec  conscience  et  présentés  avec  clarté.  La  thèse  latine 
'De  communi  Asise  provincise  (Kotvbv  'Aac'a;)'  apporte  des  théories  nouvelles 

20  sur  certains  points.  Toutefois  plus  d'une  assertion  est  sujette  à  caution. 
Martin  a  embrassé  le  sujet  dans  toute  son  étendue,  non  sans  qqs  digres- 
sions. La  thèse  latine,  plus  courte,  met  en  lumière  les  formules  de  serment 
public  'Quomodo  Graeci  ac  peculiariter  Athenienses  fœdera  publica  jure- 
jurando  sanxerint.  ^^  1"  août.  Jacques   Denis,  La  comédie  grecque,   2  vol. 

25  [M.  Egger].  En  dépit  des  critiques  qui  portent  sur  la  forme  de  l'œuvre  plus 
encore  que  sur  le  fond,  est  une  des  monograx)hies  les  plus  importantes  qui 
aient  paru  depuis  longtemps  sur  l'histoire  de  l'Hellénisme.^^  15  août.  Paul 
Janet  et  Gabriel  Séailles,  Histoire  de  la  philosophie.  Les  problèmes  et  les 
écoles,  Fasc.  1  [Hébert].  Loué.  ^  P.  D.  Bernier,  Notions  d'étymologie  classique 

30  [Lechatellier].  Peu  de  livres  renferment,  sous  un  volume  aussi  restreint, 
une  somme  aussi  considérable  de  connaissances.  ^^  1"'  sept.  Old-latin  bibli- 
cal  textes  :  w  2,  edited  by  J.  Wordsworth,  W.  Sanday  et  H.  J.  White  [S. 
Berger].  Textes  publiés  avec  un  soin  minutieux.  L'éd.  est  accompagnée 
d'introductions  très  longues,  mais  fort  bien  faites,  dues  en  partie  à  Sanday. 

35  Joh.  Zw^etaieff,  Inscriptiones  Italise  inferioris  dialecticx  (pi.)  [Mowat].  Sera 
consulté  avec  profit  par  les  épigraphistes  latinisants.  ^  Louis  Havet,  Abrégé 
de  grammaire  latine.  —  0.  Riemann,  Syntaxe  latine  [L.  C.].  Le  travail  de  IL 
est  consciencieux,  auquel  ni  la  science  ni  le  souci  de  l'exactitude  ne  fout 
défaut,  qui  peut  être  excellent  entre  les  mains  d'un  professeur  intelligent 

40  qui  n'aurait  à  s'occuper  que  d'un  seul  élève  et,  d'un  élève  bien  doué.  La 
syntaxe  de  R  sera  bien  accueillie  par  les  jeunes  professeurs,  bien  qu'on 
puisse  lui  reprocher  de  la  timidité  et  de  l'indécision  dans  la  doctrine,  t^ 
Lettre  de  Miintz  à  la  direction  contre  les  «  facéties  »  de  M.  l'abbé  Batiffol 
<  au  sujet  de  l'art,  du  1  jlt.  >.  Réplique  assez  vive  de  ce  dernier  :  «  il  (Miintz) 

45  s'oublie  doublement  quand  il  entreprend  de  défendre,  par  de  mauvaises 
raisons  et  de  gros  mots,  un  livre  de  valeur  fort  contestable  ».  ^1[  15  sept. 
Les  opérations  militaires  de  César ^  étudiées  sur  le  terrain  par  la  mission  do 
Macédoine,  par  Léon  Heuzey  (cartes)  [Thénenat].  Remarquable  par  la  sû- 
reté de  la  méthode,  le  rigoureux  enchaînement  des  déductions,   un   stjl 

50  sobre,  élégant  et  clair.  «  On  ne  pourra  pas  écrire  sur  la  campagne  de  /i9-48, 
on  ne  pourra  pas  éditer  et  annoter  les  commentaires  sans  faire  à  cet  ou- 
vrage de  larges  emprunts  ».  %  Lambecius  et  la  Byzantine  [L.  G.  Pelissier]. 
Communication  d'après  une  copie  de  Bouhier,  à  Troyes,  de  (juatre  lettres 
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d'Holsteiiius  et  de  Lambecius  relatives  à  la  Byzantine  du  Louvre.  ^^  l"oct. 
G.  Perrot  et  Gh.  Chipiez,  Histoire  de  Vart  dans  l'antiquité,  T.  5  (Sardaigne- 
Judée-Asie  Mineure)  (pi.)  LBeurlierl.  Éloges,  accompagnés  de  qqs  rectifica- 
tions de  détail  concernant  les  antiquités  judaïques.  \^  15  oct.  E.  KoCH, 
Grammaire  grecque,  trad.  de  l'allem.  par  J.-L.  RouFF,  avec  une  préface  d'O.  5 
RiEMANN  [Ragon].  Le  traducteur  mérite  les  plus  grands  éloges.  ^  Epistula- 
rum  PauUnarum  codd.  graece  et  latine  scriptos  Augiensem  Boernarium  Gla- 
romontanum  examinavit  P.  Gorssen  [S.  B.J.  Intéressante  contribution  à 
l'étude  du  texte  du  Nouveau  Testament.  Yi  1«'  nov.  Thucydide,  Histoire  de  la 
guerre  du  Péloponnèse.  Éd.  avecuncomm.  crit.  et  explicatif,  par  Alf.  Groiset.  10 
Livres  1  et  2  [Perrard].  Le  texte  est  établi  avec  science  et  prudence.  11  est 
difficile  de  trouver  des  lacunes  dans  le  travail,  de  G.  L'art,  est  une  réponse 
à  un  compte  rendu  «  très  complet  et  très  consciencieux  ^>,  de  Nicole,  dans 
Rev.  Grit.,  mais  dont  «  les  critiques  ne  semblent  pas  toutes  également  fon- 
dées. »  %\  15  nov.  Henri  Romundt,  Le  couronnement  de  l'œuvre  de  Socrate  (en  15 
ail.)  [Huit].  L'auteur  ne'mar^que  pas  d'une  certaine  verve,  mais  il  semble 
ignorer  à  peu  près  complètement  Platon  et  Aristote  et  la  précision  et  la  vi- 
gueur du  raisonnement  lui  font  défaut.  ^^  l"  déc.  Victor  Duruy,  Histoire 
des  Gre9s  depuis  les  temps  les  plus  reculés.  Nouvelle  éd.  revue.  T.  1  (For- 
mation du  peuple  grec)  (pi.)  [Beurlier].  Très  attrayant  ;  le  style  est  toujours  20 
agréable  et  tout  y  est  à  souhait  pour  le  plaisir  des  yeux.  ^  Procli  commenta^ 
riorum  in  Rempublicam  Platonis  partes  ineditx,  éd.  Rud.  SCHÔLL  [Huit].  Loué. 
Yi  Dec.  Armand  Gasquy,  De  M.  Tullit  Ciccronis  pro  L.  Cornelio  Balbo  oratione... 
—  Id.,  Cicéron  jurisconsïdte.  —  Jules  POIRET,  Essai  sur  l'éloquence  judiciaire  à 
Rome.  —  Id.,  De  Centumviris  et  Causis  cenluniviralibus  [Mispoulet].  Le  com-  25 
mentaire  du  Pro  Balbo  n'ajoute  pas  grand  chose  aux  travaux  intérieurs.  La 
thèse  française  peut  rendre  des  services  en  tant  qu'introduction  à  la  lec- 
ture des  plaidoyers  civils  de  Gicéron.  Toutefois  G.  n'a  pas  réussi  à  prouver 
que  Cicéron  fût  toujours  le  champion  de  la  vraie  science  juridique.  Par 
contre,  il  a  raison  de  qualifier  Gicéron  d'auteur  de  la  philosophie  du  droit  ;  ^^ 
mais  il  aurait  dû  consacrer  à  l'action  de  Gicéron  sur  le  droit  la  plus  grande 
partie  de  ce  travail.  Le  travail  en  français  de  P.  fait  preuves  de  connais- 
sances et  se  lit  agréablement  d'un  bout  à  l'autre.  La  thèse  latine  de  P.  at- 
teint son  but  en  donnaiit  un  résumé  très  clair  des  principaux  écrits  sur  la 
matière.  IIEiNri  Lebègue.  35 

Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France. 
Mars-avr.  Les  nautes  (P.  ou  R?)  à  l'amphithéâtre  de  Nîmes  [P.  V.].  Parmi 
les  inscriptions  de  l'amphithéâtre  de  Nîmes  marquant  les  places  concédées 
par  les  décurions  de  la  colonie  nîmoise,  on  en  avait  signalé  une  qu'on  lisait 
N  P  :  n(autae)  p(arisienses)  ;  un  nouvel  examen  a  démontré  qu'il  fallait  lire  ^^ 
N  R  :  n(autae)  r(hodanici).  ^%  Mai-juin.  Assemblée  générale;  discours  du 
président  Tranchant,  résumant  les  travaux  de  l'année  ;  renseignements  sur 
les  Sociétés  archéologiques  comprises  dans  le  territoire  dont  s'occupe  la 
Société.  Henri  Tiiédexat. 

Bulletin  des  sciences  mathématiques  et  astronomiques,  1887.  ^^ 
l'o  livr.  La  technologie  des  éléments  d'Euclide  [P.  TanneryJ.  Discute  la 
forme  Euclidienne  des  propositions  et  son  système.  Y^  4?  livr.  Les  conti- 
nuateurs d'Euclide  [P.  lanneryj.  Sur  le  développement  de  la  doctrine  Eucli- 
dienne sur  les  polyèdres  réguliers  dans  les  prétendus  livres  XIV-XV  des 
Éléments  et  dans  le  lll»  livre  de  Pappus.  W  5»  livr.  P.  Tannery,  Notice  sur  les  50 
deux  lettres  arithmétiques  de  Nicolas  Rhahdas  [  ].  Court  compte  rendu.  ^  Hé- 
ron sur  Euclide  [P.  TanneryJ.  Notices  et  extraits  du  commentaire  de  Héron 
sur  les  éléments,  dont  il  existe  une  traduction  arabe.  Y  8"  livr.  Les  défini- 
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lions  du  Psciidoliéron  [P.  Tannery].  N'ont  rien  à  faire  avec  le  commentaire 
de  Héron  ;  elles  proviennent  de  Geminus  par  Analolins  et  ont  été  rédigées 
sous  leur  forme  actuelle  au  5»  siècle.  %^  12»  livr.  Tannery,  La  géométrie 
grecque  [X.].  Excellente  publication.  Heiberg. 

5  Bulletin  mensuel  de  l'Académie  de  Clermont.  8*  année.  N°  92. 
L'Empire  grec  et  les  Barbares.  [A.  Gasquet].  !'•  p''%  ch.  I.  Le  transfert  de 
TEaipire  à  Byzance.  L'auteur  étudie  la  situation  de  Byzance,  cherche  les 
raisons  qui  ont  fait  agir  Constantin.  Parallèle  entre  les  Romains  et  les 
Byzantins.  Les  discussions,  Part,  la  littérature.  Rome  et  la  Papauté  gagnent 

10  au  transfert.  ^^  N"  93.  Histoire  de  la  lillcrature  romaine  par  Deltour  [H.  Gho- 
tard].  Analyse.  %  L'Empire  grec  et  les  Barbares  [A.  Gasquet].  Ch.  II.  L'Em- 
pereur. \\  N°  94.  L'Empire  grec  et  les  Barbares  [A.  Gasquet].  Ch.  III.  Le 
nouvel  empire.  Les  guerres  de  Byzance  sont  des  guerres  saintes.  L'empe- 
reur de  Byzance  rêve  la  monarchie  universelle.  t*[[  N"  95.  L'Empire  grec  et 

13  les  Barbares.  II»  partie  Ch.  I.  Le  Monde  Barbare.  L'auteur  montre  d'abord 
comment  les  éléments  barbares  pénétrèrent,  peu  à  peu  dans  le  monde 
romain.  Les  Byzantins  tiennent  en  éveil  la  vanité  et  la  cupidité  des  bar- 
bares et  ceux-ci  deviennent  de  plus  en  plus  exigeants.  *[f^  N»  96.  L'Empire 
grec  et  les  Barbares  (suite).  Politique  de  Justinien  à  l'égard  des  Barbares. 

20  Ch.  II.  La  propagande  chrétienne.  Influence  des  missions  ;  propagande  de 
Byzance  et  de  Rome,  elles  se  rencontrent  et  luttent  en  Bulgarie.  tH  N"  97. 
L'Empire  grec  et  les  Barbares  (fin).  Ch.  III.  Les  Barbares  à  Byzance.  Déploie- 
ment de  luxe  et  de  magnificence  pour  frapper  leur  imagination.  ^  L'Iliade 
d'Homère  et  la  Chanson  de  Roland  [J.-B.  Jouberton].  Énumération  des  rap- 

25  ports  des  deux  poèmes.  Théorie  de  l'épopée.  La  chanson  de  Roland  n'est  ni 
aussi  comi)lète  ni  aussi  élevée  que  l'Iliade.  A.  Jacob. 

Bulletin  mensuel  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Caen.  3"  année,  1887, 
N°  1  J'.  Miscellanea  [Fr.  Plessis].  Interprétation  du  vers  Mn.  VI,  882,  confir- 
mée par  Bucol.  8,  70.  Examen  de  l'interprétation  de  Servius  à  ^En.  VIII, 

30  Isq.,  et  rectification  d'une  erreur  sur  le  sens  de  «  signum  belli  ».  Bucol.  IV, 
60;  défense  de  la  correction  de  Bonnell  «  qui  non  risere  parenti.  »  Ilalicus, 
Ilias  lat.  686;  P.  justifie  une  conjecture  de  lui-même.  Val.  Flaccus,  Argon. 
III,  16S;  P.  propose  :  occumb^'s  hi&  nunc,  ait,  lîerculis  armis,  Donum  ingens 
semperque  tuis  mirabile  natis.  Lucain,  Phars.  III,  409  ;  P.  veut  écrire  avec 

35  d'Orville  et  Oudendorp,  ullï  —  aurae,  explication  de  la  faute.  ^  Quelques 
notes  prises  dans  la  correspondance  de  Cicéron,  sur  les  rapports  de  Cicéron 
et  de  César  [L.  Lehanneur].  Cicéron  fut  incapable  de  se  déterminer  entre 
Pompée  et  César  ;  il  n'a  jamais  compris  ce  dernier  et  n'a  pas  eu  non  plus 
l'intelligence  de  la  situation  politique;   seul  son  intérêt  personnel  l'a  rap- 

40  proche  de  César,  dont  il  craignait  tout.  Il  reste  pompéien  tout  en  méprisant 
Pompée  ;  puis  il  se  fait  bien  à  l'idée  de  vivre  sous  un  tyran.  ^^  N»  2  fév. 
Côté  dramatique  du  talent  de  Théocrite.  Les  Syracusaines  [J.  Denis].  L'au- 
teur tire  ses  exemples  du  dialogue  qui  termine  l'idylle  IV,  de  l'id.  X  et  des 
Syracusaines,  dont  il  donne  la  traduction.  Yi  N"  3,  mars.  Note  de  métrique 

45  latine.  [F.  Plessis].  P.  traite  des  différentes  combinaisons  de  dactyles  et  de 
spondées  dans  les  quatre  premiers  pieds  de  l'hexamètre  du  distique  élé- 
giaque  ;  il  a  examiné  cet  hexamètre  chez  Catulle,  Properce,  Tibulle,  Lygda- 
mus,  Ovide  (Amours  et  Tristes)  et  Rutilius  Namatianus.  Six  tableaux  : 
1o  ordre  et  proportion  dans  lesquelles  se  présentent  en  moyenne  les  diffé- 

50  rentes  combinaisons  de  dactyles  et  de  spondées  dans  les  quatre  premiers 
pieds  de  Fhexamètre  xaxà  axiyov  et  dans  celui  du  distique  ;  2"  tableau  com- 
paratif du  rang  et  de  la  proportion  de  chacune  des  formes  dans  les  deux 
hexamètres  ;  3°  ordre  et  proportion  chez  chacun  des  poètes  (hex,  élég.  seul)î 
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4°  tableau  comparatif  de  chacune  des  formes   chez  chacun  des  poètes; 
5"  tabl.  compar.  du  rang  de  chacune  des  formes  chez  chacun  des  poètes  ; 
6°  proportion  du  spondée  et  du  dactyle  dans  les  quatre  premiers  pieds  chez 
chacun   des  poètes.   Conclusions.    ^   La   Comédie  grecque  par  J.  Denis  [oj. 
Compte  rendu  clogieux.  ^^  N°  4,  mai.   Critiques   réelles  ou  supposées  de  5 
Thucydide  contre  Hérodote  [J.  Denis].  D.  conteste  que  la  phrase  célèbre  du 
livre  1,   c.  22  s'applique  à  Hérodote;   rien   ne  prouve   non  plus  que  les 
>.oyoypâcpot  dont  parle  Thucydide  I,  c.  21  soient  des  historiens.  Reste  le  pas- 
sage du  1.  I,  c.  20.  où  sont  certainement  signalées  deux  erreurs  d'Hérodote, 
D.  examine  les  passages  d'Hérodote  (VI,  57  et  1X53).  Au  sujet  du  premier  il  10 
conclut  que  «  si  Thucydide  s'est  trompé  on  ne  peut  s'en  prendre  qu'à  Hé- 
rodote: »  et  au  sujet  du  second  qu'il  y  avait  dans  l'armée  de  Pausanias 
une  cohorte  composée  d'hommes  du  dême  de  Pitané.  Y^  N"  5,  juin.  Un  mot 
de  Platon  sur  la  comédie  [AJ.  Étude  morale  dans  laquelle  l'auteur  conteste 
que  l'Ancienne  Comédie  ait  eu  son  principe  dans  l'envie.  If  L'Octavius  de  15 
Minucius  Félix  [L.  Lehanneur].  Minucius  paraît  avoir  été  avocat  ;  devenu 
chrétien,  il  défendit  sa  foi  dans  un  dialogue  intitulé  «  Octavius.  »  Analyse 
de  ce  dialogue.  L.  fait  ressortir  la  faiblesse  de  l'argumentation  du  chrétien. 
\  Médée  [J.  Denis].  D.  traite  quelques  points  omis  ou  eflleuros  seulement 
par  Patin.  I.  Du  Chœur.  Invr.iisemblance  de  la  présence  du  chœur  et  des  20 
confidences  qu'on  lui  fait  dans  IIipj)Olyte  et  dans  Médée.  Euripide  ne  pou- 
vant le  supprimer  n'y  donnait  que  peu  de  soin.  D.  insiste  sur  la  pauvreté 
de  la  partie  lyrique  dans  Médée.  II  Des  personnages.  D.  veut  établir  contre 
Patin  que  les  Grecs  n'admettaient  pas  facilement  dans  la  tragédie  des  ca- 
ractères lâches  et  vils  ;  mais  Jason  devait  moins  choquer  les  Grecs  que  les  25 
modernes,  il  en  trouve  la  raison  dans  la  législation  du  mariage,  dans  les 
mœurs  qui  en  résultaient,  dans  les  idées  que  les  Grecs  avaient  à  l'égard 
des  femmes.  Analyse  du  caractère  de  Médée.  Elle  est  jalouse  par  «  impo- 
tentia  mnliebris  »  ;  elle  est  plutôt  blessée  dans  >on  orgueil  que  dans  son 
cœur.  m.  Imitations.  La  Médée  des  Argonautiques  d'Apollonius  de  Rh.  Ovide  30 
avait  dû  suivre  Apollonius  autant  qu'Euripide.  Imitations  des  molernes.  ^ 
Bibliographie.  Oeuvres  d'Horace,  édit.  class.  par  A.  Waltz  [F.  Plessis].  Éloges. 
lin  N"  6,  juillet.  L'Octavius  de  Minucius  Félix   (suite)   [L.   Lehanneur].  Cri- 
tique des  arguments  d'Octavius  qui  cherche  dans  les  poètes  et  les  philo- 
sophes des  précurseurs  des  chrétiens.  Idées  de  Minucius  au  sujet  des  dé-  35 
mons.  Emprunts  à  Tertullien.  ^  Essais  de  mélrique  grecque;  le  vers  ïambique, 
par  A.  Ed.  Chaignet  [Plessisj.  P.  reproche  à  G.  de  n'être  pas  tout  à  fait  juste 
pour  G.  Hermann  et  discute  deux  idées  principales  de  son  ouvrage.  La  pre- 
mière qu'un  métricien  de  l'antiquité  en  savait  plus  long  en  métrique  qu'un 
érudit  moderne  ;  la  seconde  que  les  pieds  des  vers  anciens  ne  doivent  pas  40 
être  assimilés  à  nos  mesures  musicales.    Le  rp.  défend  encore  conire  C  la 
loi  des  groupes  ïambiques  initiaux.  %^  N»  12,  déc.  Seizième  chant  de  l'Iliade 
[J.  Denis].  L'auteur  recherche  quelle  place  la  Patroclée  occupe  dans  l'écono- 
mie actuelle  du  poème.  Les  chants  12,  13,  14  et  15  sont  une  préparation  à 
la  Patroclée.  Celle-ci  est  «  comme  le  pacte  tacite  d'une  réconciliation  qu'A-  45 
chille  désire.  »  D.  considère  ensuite  le  rôle  de  Patrocle  et  fuit  remarquer 
que  le  sujet  de  la  Patroclée  est  annoncé  dans  les  vers  786-801  du  ch.  XL  II 
repousse  l'idée  que  les  vers  599-648  du  ch.  XI  et  390-405  du  ch.  XV  soient 
des  interpolations  destinées  à  relier  après  coup  la  Patroclée  aux  rapsodies 
précédentes.  Examen  du  caractère  de  Patrocle.  ^  La  femme  dans  Tertullien  50 
[Lehanneur].  Extraits  de  deux  traités  de  Tertullien  sur  l'habillement  et  la 
parure  des  femmes.  A.  Jacob. 

Bulletin  mensuel  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Poitiers.  5^  année, 
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n°  1.  Les  Fastes  d'Ovide  [A.  Hild].  Importance  de  Touvrage  pour  l'histoire 
de  la  religion  romaiiie.  Action  de  révhémérisme  sur  la  poésie  religieuse 
des  Romains.  Ovide  a  voulu  «  faire  de  la  poésie  officielle  ».  ^  Doctrine 
d'Aristote  sur  le  libre  arbitre  [G.  Fonsegrive].  L'auteur  tire  ses  arguments 

5  de  l'Éthique  à  Nicomaque.  1[tN«  2.  Introduction  philologique  à  l'explication 
du  chant  XI  de  l'Odyssée  [L.  E.  Chevaldin].  Énumeraliou  des  sources  de 
renseignements  sur  la  première  rédaction  d'Homère,  sa  personnalité;  les 
éditions  dans  l'antiquité  ;  description  du  papyrus  de  Bnnkes;  les  commen- 
tateurs; les  alexandrins,  leurs  signes  critiques  ;  les  scolies:  les  manuscrits  ; 

10  les  éditions  modernes  ;  les  traductions  ou  imitations  latines.  Comparaison 
entre  le  chant  XI  de  l'Odyssée  et  le  ch.  VI  de  l'Enéide.  Traductions 
modernes.  Unité  de  l'Odyssée;  le  chant  XI  n'est  pas  interpolé,  f  La  croyance 
au  libre  arbitre  chez  les  Hébreux  [E.  Joyau].  ^  Lucrèce.,  édition  Munro,  tra- 
duction de  l'introduction  par  G.  Eymard.  ^^  N«  3.  Histoire  de  la  psychologie 

15  des  Grecs  [Ghaignet].  La  psychologie  des  poètes.  La  -j/'j^^  chez  Homère,  les 
çpévsç,  le  6'j|jl6ç,  etc.  Phérécyde.  ^  Sur  les  dictionnaires  latins-français  clas- 
siques [E.  Ernaultj.  I.  L'étymologie.  «  Cette  partie  linguistique  est  traitée 
d'une  façon  peu  satisfaisante,  tant  au  point  de  vue  pratique  qu'au  point  de 
vue  scientifique  »  ;  exemples.  II.  Le  latin  et  le  celtique.  Examen  de  quelques- 

20  unes  des  assertions  qui  se  lisent  dans  les  dictionnaires  latins-français. 
^^  No  4.  Les  idées  pessimistes  chez  Homère  et  Hésiode  [J.-A.  Hild].  H.  veut 
démontrer  «  que  la  morale  des  ouvrages  d'Homère  et  d'Hésiode,  et  les 
croyances  religieuses  qui  enferment  le  fond,  condamnent  logiquement  l'hu- 
manité à  la  souffrance  sans  remède  efficace,  lui  imposent  la  faute  sans 

25  responsabilité  réelle,  et,  jetant  le  trouble  dans  la  conscience,  essaient  en 
vain  de  le  dissiper  par  les  moyens  en  leur  pouvoir  ».  Comparaison  du  mythe 
de  Prométhée  et  de  Pandore  avec  celui  de  l'arbre  de  la  science  dans  la 
Genèse.  Examen  des  opinions  de  Schopenhauer  sur  ce  mythe.  Le  rôle  de 
la  femme  dans  l'ordonnance  du  monde,  d'après  Homère  et  Hésiode.  La  loi 

30  de  compensation.  Rôle  de  l'amour;  il  est  surtout  source  de  douleurs.  La 
compensation  des  maux  est  placée  dans  les  jouissances  idéales  de  la  gloire. 
^  Lucrèce,  édition  Munro.  Traduction  [G.  EymarJ.  Tite-Live,  édit.  Weissenborn. 
Traduction  [J.  Vessereau].  ^^  N°  5.  Suite  des  traductions  des  éditions  de 
Lucrèce  et  de  Tite-Live.  %^  N»  6.   La  versification  homérique  [E.  ErnauU]. 

35  But  de  ces  études.  Les  pieds  du  vers  homérique.  ^  Introduction  à  l'explica- 
tion de  l'Œdipe-Roi  [L,  E.  Chevaldin].  Notice  biographique  et  littéraire  sur 
Sophocle.  Appréciation  de  l'Œdipe-Roi  ;  opinion  d'Aristote.  Autres  tragé- 
dies d'Œdipe.  Mention  de  trois  mss.  C.  dit  que  1'  «  édition  Tournier  est 
surtout  basée  sur  celle  de  Dindorf  »  (!).  ^  Étude  sur  la  langue  de  la  rhétorique 

40  et  de  la  critique  littéraire  dans  Cicéron,  par  Gh.  Gauseret  [J.  A.  Hild].  Le  rp. 
reproche  à  l'auteur  d'être  resté  trop  exclusivement  grammairien  et  lexico- 
graphe, et  de  n'avoir  pas  vu  les  idées  sous  les  mots.  ^[  Horace ,  éd.  clnss. 
p.  A.  Waltz  [Hild].  Éloges.  ^  Lucrèce,  éd.  Munro;  traduction  par  G.  Eymard 
(suite).  ^  Tite-Live,  édit.  Weissenborn,  traduction  par  Vessereau  (suite),  ^  N"7. 

45  Athéna,  étude  de  mythologie  grecque  [J.  A.  Hild].  H.  regarde  Athéna  comme 
une  personnification  du  ciel  lumineux.  Sa  naissance  ;  traditions  poétiques. 
Athéna  divinité  agricole,  guerrière,  pacifique.  Appendice  archéologique  à 
cet  article,  par  J.  Martha,  sur  les  différentes  représentations  d' Athéna. 
^  La  versification  homérique  (suite)  [E.  Ernault].  Au  sujet  des  pieds  d'ap- 

50  parence  irrégulière,  E.  cite  et  traduit  un  passage  d'Athénée  (XIV,  32)  et 
discute  l'opinion  d'Egger.  ^  Lucrèce,  éd.  Munro,  traduction  p.  G.  Eymard 
(suite).  ^  Histoire  de  la  philosophie  grecque  de  Schwegler,  introduction 
traduite  par  Brocas  et  Marmion.  Y{  N»  8.  La  versification  homérique  (suite). 


I 


ËCLLETiN  DÉ  LA  SOCIÉTÉ:  NATIONaLE  t>ES  ANÏlQtJAIÈES  DE  ÉRANCE.    283 

[E.  Ernaultj.  Exemples  (rïambes  produits  après  coup  par  la  chute  d'un 
digamiiia.  ^  Lucrèce,  édit.  Munro,  trad.  pnr  G.  Eyinard  (suite).  ^  Histoire  de 
la  philosophie  grecque  de  Schwegler,  introduction  traduite  par  Brocas  et 
Marmion  (suite).  1[1[  N"  10.  Les  fouilles  de  Saintes  et  M.  Th.  Mommsen  (A 
propos  d'un  article  sur  les  «  Milices  provinciales  dans  l'Empire  romain  »  ;  5 
Hermès,  t.  XIX,  p.  219,  sq.)  [ J.  A.  Hild].  Analyse.  ^  La  Revue  archéologique 
et  les  inscriptions  gauloises  [E.  Ernault].  Critique  sévère  d'un  article  de 
Guillemaud.  A.  Jacob. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  1887, 
1"  livr.   iS.iglioj    président  sortant,  résume  les  travaux  de  Tannée  et  rend  10 
hommage  à  la  mémoire  des  membres  défunts:  Demay,  Ramé,  membres  ré- 
sidents; Dufaur  de   Pibrac,   abbé  Gorblet,  abbé  Lebeurier,  abbé   Tourret; 
Damour,   Michel,   abbé  Nyd,   Moisy,  associés  correspondants.    %    [LafayeJ. 
Pomme  de  pin  colossnle  tr.  à  Aix  en  Provence,  et  supportée  par  un  chapi- 
teau corinthien  taillé  dans  le  même  bloc.  La  pomme  de  pin  était  un  symbole  15 
funéraire;  celle-ci  devait  faire  partie  de  la  décoration  d'un  tombeau.  ^  [P. 
de  Laurièrej.  Photographie  des  fouilles  de  Chamiers  près  Périgueux  ;  dans 
ces  thermes  les  conduites  de  chaleur  étaient  établies  au  moyen  de  tuyaux 
cariés  et  verticaux  ménagés  dans  l'épaisseur  des  murs;  c'est  une  particularité 
à  noter.  ^  [ProstJ  a  observé  une  disposition  semblable  dans  des   thermes  20 
romains  découverts  à  Metz. 

^^  20  livr.  [MowatJ.  Inscr.  gauloise  découverte  à  Orgon  ^Vaucluse):  OYHB- 
POrMAKOG  I  AEAETAPANOOV  |  RPATOrAEKANTEM.  Cette  inscr.  montre 
que  le  nom  du  dieu  Taranus  est  bien  Taranus  se  déclinant  comme  les  noms 
latins  de  la  4»  déclinaison,  et  pas  Taranis.  ^  [Id.].  Texte  plus  complet  de  25 
l'inscr.  gauloise  de  Saint-Cosme:  ....  AAPEiJïlKNOi:  |  ....TIBPATOTAEKA. 
t  [Héron  de  VillefosseJ  communique  un  ms.  contenant  des  inscr.  prises  en 
Algérie  vers  1846  par  un  sous-ollicier  piémontais.  Inscr.  de  Constantine  qui 
paraît  jinédite;  inscr.  votive  à  Mercure  de  Lambusa  ou  de  Tebessa;  les  autres 
inscr.  sont  connues  par  des  copies  meilleures.  ^  [Ravaisson-Mollien].  Com-  30 
munication  sur  la  tète  dite  de  Talleyrand  au  Louvre  ;  on  a  eu  tort  de  con^ 
tester  son  antiquité.  C'est  une  œuvre  de  l'élégante  renaissance  du  règne 
d'Hadrien.  [Id.J.  Nouveaux  renseignements  sur  le  même  monument.  ^  [Hé- 
ron de  Villefossej.  Petit  autel  romain  provenant  de  Romans  Drôme,  avec 
inscr.  d'une  lecture  incertaine.  ^  [Id.J  Cachet  d'oculiste  tr.  s.  d.  aux  envi-  35 
rons  de  Nyon  :  1"  tranche.  L.  Gavi(i)  Epaphrodil(i)  |  hyginon  ad  epip 
(horas).  2»  tr.  L.  Gavi(_i)  Epaphrodi(ti),  opabals(amum)  ad  calig(inem).  % 
[A.  Bertrand].  Hache  en  pierre  polie  trouvée  à  Tréllaouénan  (Finistère,  le 
plus  beau  spécimen  de  ce  genre  de  monuments.  ^  [Id.].  Hommage  du  cata- 
logue du  Musée  de  Saint-Germain  par  Reinach.  ^  [G.  Schlumberger].  Pho-  40 
tographies  d'un  ensemble  de  mosaïques  mises  au  jour  aux  portes  de  la 
petite  ville  de  Lescar,  IP»»-Pyrénées.  Note  de  Soulice  sur  les  substructions 
importantes  au  milieu  desquelles  ont  été  trouvées  les  mosaïques.  ^  [SaglioJ. 
Rectification  à  l'article  Cybèle  du  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et 
romaines.  ^  [Héron  de  Villefossej.  Discours  prononcé  sur  la  tombe  d'O.  45 
Rayet  .^  [LasteyrieJ.  Renseignements  sur  les  mesures  prises  par  la  commis- 
sion des  monuments  historiques  dans  le  but  de  conserver  les  édifices  an- 
tiques de  l'Algérie.  %  R.  MowatJ.  Inscr.  de  Saumur,  d'après  les  papiers  de 
dom  Housseau  (Bibl.  nat.,  t.  XXV^  fol.  19).  ^  [d'Arbois  de  Jubainvillej.  Le 
mot  Celte  et  Celtique  a  trois  sens  :  le  !•%  très  restreint,  appartient  à  la  langue  50 
nationale;  c'est  le  nom  gaulois  d'un  groupe  de  peuples  qui,  au  temps  de 
César,  occupaient  une  partie  de  la  région  appelée  Gaule  dans  la  géographie 
de  l'empire  romain,  et  qui,  un  certain  temps  avant  César,  en  occupaient 
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une  partie  plus  étendue.  2°  Le  2»  sens  est  celui  des  auteurs  grecs;  il  est 
plus  étendu  et  paraît  correspondre  à  Texistence  d'une  vaste  dominatio.i  po- 
litique, du  milieu  du  v*  siècle  au  commencement  du  troisième.  3°  Le  3«  sens, 
le  plus  développé  des  trois,  est  Texiiression  d'observations  linguistiques 

5  A.  de  J.  termine  en  contestant  le  sens  très  étendu  que  Bertrand  donne  au 
mot  Celte;  il  Tétend  à  des  populations  préhistoriques  dont  nous  ignorons 
la  race  ou  les  races,  le  nom  et  la  langue.  ^  [Flouest]  fait  des  objections  aux 
théories  de  d'Arbois  et  soutient  celle  de  Bertrand.  ^  [d'Arbois  de  Jubain- 
ville)  réplique  à  F.  1[  [Rougé].  Bas-relief  égyptien  appartenant  à  la  dynastie 

10  saïte  (vers  le  vp  siècle  av.  J.-C),  ou  aux  Nectanébos  vers  le  quatrième. 
L'inscr.  de  ce  bas-relief  mentionne  la  ville  de  Tuket,  nom  civil  de  la  ville 
de  Pithom  explorée  récemment  par  Naville;  ce  bas-relief  provient  de  Tell 
el  Moskhutah,  c'est-à-dire  de  l'emplacement  de  Pithom.  ^  [Bertrand]  fait 
qqs  objections  à  la  communication  récente  de  d'Arbois  de  Jubainville,  qu'il 

15  réfutera  plus  longuement  à  une  autre  séance.^  [Baye].  Objets  en  bronze  et  en 
terre  cuite  de  l'époque  gauloise.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Bas-relief  trouvé  à 
Rom  (Deux-Sèvres),  représentant  une  tête  barbue.  ^  (flg.)  [Id.].  Terre  cuite 
représentant  un  personnage  coiffé  d'im  pileus,  tenant  une  hache  dont  le  fer 
a  la  forme  d'une  pelta,  dans  la  main  droite,  et  élevant  la  main  g.  à  la  hau- 

20  teur  de  l'épaule.  Ces  terres  cuites,  dont  on  connaît  d'autres  spécimens,  ont 
probablement  un  caractère  votif. 

^^  3«  livr.  [Coumault].  Pierre  dure  ayant  l'apparence  d'une  hache  à  double 
tranchant,  trouvée  à  Bains  (Vosges).  ^  [L.  de  Laigue].  Fouilles  à  Florence 
par  la  Società  Colombaria  :  découverte  des  restes  d'un  vaste  édifice.  ^  [Rupin]. 

25  Objet  en  corne  de  renne  rentrant  dans  la  catégorie  des  objets  dits  «  bâtons 
de  commandement.  »  ^  [Flouest].  Beau  torques  gaulois  du  type  ouvert,  pro- 
venant d'un  tumulus  des  environs  de  Voisin  (Côte-d'Or).  ^  [Prost).  Qqs 
renseignements  nouveaux  sur  les  monuments  analogues  à  la  colonne  de 
Merten  <cf.  R.  des  R.,  t.  11,  229,  3>.  1[  [De  Laigue].  Petits  bas-reUefs  en 

30  terre  cuite,  provenant  de  Tarente  et  entrés  dans  sa  collection.  ^  Tamizey 
DE  Larroque,  Les  correspondants  de  Peiresc  [Ghabouillet].  Élogieux.  ^  [De 
Baye].  Sculpture  grossière  trouvée  dans  la  sépulture  du  Mas  de  l'Aveugle 
(Gard);  on  en  a  trouvé  d'analogues  en  Champagne.  ^  [Héron  de  Villefosse]. 
Lettre  de  Laurière  sur  des   antiquités  de  la  Corse  :  restes  d'Aleria;  sarco- 

35  phage  antique  d'Ajaccio  ;  statue  d'Apriciani,  qu'on  croyait  perdue,  retrouvée 
par  L.  Fragm.  d'inscr.  trouvé  à  Aleria,  et  paquet  d'estampages  permettant 
qqs  rectifications  à  des  inscr.  déjà  publiées.  La  stèle  d'Apriciani  est  sculptée 
sur  les  deux  faces,  ce  qui  fait  tomber  l'hypothèse  qu'elle  serait  le  couvercle 
d'un  sarcophage  phénicien.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Inscr.  trouvée  dans  la 

40  commune  de  Ghagnoii  (Loire).  Elle  porte  défense  de  labourer,  de  semer  et 
de  planter  dans  une  zone  du  terrain  affectée  à  la  protection  et  à  l'entretien 
d'un  aqueduc.  ^  [Flouest].  Trois  objets  de  l'âge  de  bronze  trouvés  dans  la 
Drôme.  ^  [C.  JuUian].  Travail  sur  les  inscr.  latines  de  Toulon.  Texte  et  com- 
mentaire de  6  inscr.  J.    croit  que  ce  qui  devint  au  v^  siècle  le  diocèse  de 

45  l'évêque  de  Toulon  n'était,  pendant  les  quatre  premiers,  qu'un  pagus  de  la 
cité  d'Arles.  On  ne  sait  pas  encore  à  quelle  époque  le  pagus  devint  civitas. 
^  [Babelon]  donne  la  description  des  monnaies  de  la  collection  du  comte  de 
Ponton  d'Amécourt  que  le  baron  de  Wiite  a  données  au  Cabinet  des  mé- 
dailles, ou  que  le  Cabinet  a  achetées,  ^  (Fig.)  [Flouest].  Bracelet  en  bronze 

50  trouvé  près  de  Pithiviers  et  orné  au  pointillé.  Il  contient  une  inscr.  en  ca- 
ractères indéchiffrables,  peut-être  des  notes  tyroniennes.  On  connaît  d'autres 
inscr.  en  caractères  semblables;  il  serait  utile  de  les  réunir  en  corpus. 
5  [Prost].  Antiquités  trouvées  à  Tarquinpol;  inscr.  et  fragments  d'inscr.  Une 
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d'entre  elles  offre  le  nom  Belalulla.  H  (Fig.)  [Thédenat].  Stèle  trouvé  à  Ta- 
vaux  (Jura);  elle  offre  le  nouveau  nom  celtique  Senobena  et  la  représenta- 
tion d'une  femme  portant  sur  le  bras  g.  la  mappula  ou  mouchoir.  C'est  le 
premier  monument  païen  représentant  cette  manière  de  porter  le  mou- 
choir. %  (Planche)  [Frossard].  Renseignements  de  Bonsor  sur  l'exploration  5 
d'un  cimetière  à  Carmona  près  de  Séville,  Espagne;  une  des  tombes  portait 
l'inscr.  :  Q.  Postumius  1  Ilyginus.  et.  |  Postuma  Gypare  |  uxor.  Il  y  avait 
dans  ces  sépultures  des  triclinium  funéraires  et  des  chambres  ornées  de 
plafonds  peiiits.  ^  (Fig.)[Lafijye].  Fragments  d'inscr.  et  sculptures  romaines 
relevées  en  Corse.  ^  [Ch.  Ravaisson-Mollicn].  Le  Vilellius  en  marbre  gris  du  10 
Louvre,  à  la  tunique  de  femme,  n'est  pas  antique.  On  est  tente  de  l'attri- 
buer à  Michel-Ange,  t  (Fig.)  [Morel].  Deux  torques  provenant  de  l'Aube  et 
de  Vieille-Toulouse;  poignée  dépée  ornée  d'une  figure  humaine  trouvée  à 
Salon,  Aube;  crochet  de  ceinturon  trouvé  à  Somme-Bionne  et  orné  d'ani- 
maux fantastiques.  ^  [Maître].  Statuettes  de  la  Vénus  gauloise  tr.  à  Caude-  15 
bec,  Loire-lnf'«.  ^  [Maxe-Werlyj.  Épee  en  bronze  remarquable,  tr.  à  F<dns, 
Vosges.  ^  IPilloy].  Remarquable  sépulture  d'uu  guerrier  trouvée  à  Vermand, 
Aisne.  <V.  Bulletin  arch.  du  comité  des  trav.  hist.  >.  ^  [V.  Quesuet].  Liste 
d'objets  antiques  trouvés,  à  différentes  époques,  à  Gaudebec-lès-Elbeuf. 
^  [Audiat].  Inscr.  funéraires  trouvées  dans  les  remparts  de  Saintes,  avec  le  20 
commencement  d'une  dédicace  à  l'empereur  Claude  TI  CLAV....  Observa- 
tions de  Mowat.  H  [Mowat].  Inscr.  funéraire  tr.  au  Muy  (Viir)  parBonstetten. 
If  [Buhot  de  Kersers].  Épée  en  fer  et  rasoir  en  bronze  trouvés  à  Lunery 
(Cher).  %  [Laf'iye],  Sarcophage  conservé  dans  l'église  de  Sainte-Marie-Ma- 
jeure à  Bonifacio;  il  est  en  marbre  blanc,  orné  de  moulures  en  forme  de  stri-  25 
giles  avec  l'imago  clypeata  du  défunt,  t  [J.  deLaurièrej.  Notes  d'un  voyage  en 
Corse  et  en  Sardaigne;  L.  s'occupe  surtout  des  églises,  mais  mentionne  ce- 
pendant  qqs  antiquités;  à  Porto-Torres  :  torse  antique  et  colossal;  ruinesdu 
temple  de  la  Fortune,  avec  inscr.  mentionnant  sa  reconstruction;  amphi- 
théâtre et  tombeau  dit  de  la  Vipère,  à  Cagliari;  élude  sur  les  Nur-hag.  ^[Gh.  30 
Ravaisson  Mollien].  Etude  de  la  Junon  de  Samos  au  point  de  vue  du  cos- 
tume. ^  [Héron  de  Villefosse].  Note  de  Juiien-Laferrière  sur  des  inscr. 
trouvées  à  Saintes,  dans  les  anciens  remparts.  %  [Mowat].  Note  d'Audiat  sur 
des  inscr.  de  même  provenance;  une  d'entre  elles  contient  le  nom  déjà 
connu  de  Cogidubuus,  fils  de  Gonconnetodubnus.  M.  restitue  au  même  per-  35 
sonnage  un  fragm.  d'inscr.  également  trouvé  à  Saintes.  ^  [GoUignon].  Pla- 
ques de  terre  cuite  peinte,  de  fabrique  attique,  conservées  au  Musée  de 
Berlin;  l'une  offre  la  scène  de  l'exposit'on  funéraire,  l'autre  la  cérémonie 
funéraire  qui  se  passe  dans  l'appartement  des  femmes.  C'est  la  seule  re- 
présentation connue  de  cette  dernière  scène.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Inscr.  40 
grecque  au  dieu  Sarapis,  tr.  à  Carthage.  ^  [Id.].  Fragm.  d'inscr.  contenant 
une  liste  de  noms  et  tr.  près  de  Nimes.  %  (Fig.)  [FlouestJ.  Autel  de  laraire 
tr.  à  Nîmes,  remarquable  parce  qu'il  est  orné  d'un  bas-relief  qui  ressemble 
à  une  porte.  F.  y  voit  une  porte  à  laquelle  il  donne  un  sens  symbolique 
relatif  au  culte  de  Mithra.  45 

t1[  4»  livr.  [Héron  de  Villefosse]  a  reçu  une  lettre  d'Odobesco  démentant 
la  découverte  à  Kustendje,  l'antique  Tomis,du  tombeau  d'Ovide.  Dans  cette 
même  lettre,  0.  signale  un  monument  circulaire,  situé  en  Roumanie,  et 
qu'on  appelle  Adam-Clissi.  C'est  probablement  un  monument  érigé  vers 
370  par  Valence,  en  souvenir  de  ses  victoires  sur  les  Goths.  %  [Babelon].  50 
Empreinte  d'un  tétradrachme  d'Érétrie  (Eubée),  de  la  fin  du  iv«  siècle  av. 
J.-C,  et  portant  les  initiales  4»A  du  nom  d'un  graveur  inconnu.  ^  [Mowat]. 
Une  inscr.  de  Saintes  fait  connaître  les  noms  G.  Julius  Macer  d'un  déçu- 
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rion  de  Tala  Atectorigiana;  une  inscr.  de  Néris,  où   l'on  trouve  le  même 
nom,  menlionne  un  personnage  dont  le  nom  est  suivi  du  mot  EPAD  par  un 
D  barré.  M.  établit,  par  des  arguments  philologiques,  que  ce  mot  gaulois  est 
peut-être  un  titre  militaire  dans  le  genre  d't'Tmapxoç,  ^  [Saglio].  Les  apobates 
5  grecs  et  les  desultores  romains  étaient  de  deux  sortes  :  les  uns  étaient  des 
faiseurs  de  tours  tels  qu'on  en  voit  dans  les  cirques;  mais  dans  les  jeux 
publics,  les  apobates  et  les  desultores,  admis  au  concours,  pouvaient  .ap- 
partenir aux  meilleures  familles.  ^  [MowatJ  communique  une  lampe  en 
terre  cuite  de  la  collection  Danicourt,  portant  l'inscr.  IIAKVOBAAIO,  que 
10  Babelon  croit  fausse  et  ajoutée  après  coup  sur  le  mouumént.  ^  [Id.]  Jeu  de 
poids  en  bronze  de  l'époque  romaine;  ces  poids,  en  forme   de  capsules 
hémisphériques,  s'emboîtent  exactement  les  uns  dans  les  autres;  ils  portent 
des  inscr.  attestant  qu'ils  ont  été  contrôlés  au  temple  de  Castor.  ^  [Lafaye] 
cite  comme  un  curieux  exemple  de  survivance  l'usage  que  font  encore  les 
15  Chartreux  du  couvent  de  la  Grande-Chartreuse  de   coupes  à  boire  ayant 
exactement  conservé  la  forme  du  canthare  antique,  ^f  [De  Laigue].  Rensei- 
gnements sur  les  chapiteaux  de  Pise  communiqués  par  Thédenat  <  R.  des 
R.,  t.  11,  230, 46>;  le  pilier  qui  les  supporte  est  encore  en  place;   sa  base 
se  trouve  à  2  mètres  au-dessous  du  dallage  de  la  rue  actuelle.  ^  [Ruelle] 
20  lit  une  noie  sur  l'énigme  des  oracles  sibyllins  (1,  141-U6).  Après  avoir  re- 
cherché et  critiqué  les  solutions  présentées  par  divers  savants,  il  propose 
le   mot   'apasvixbç  <>.t8o;?>.   ^  [Demaison].  Fragment  d'un  vase  en  terre 
rouge,  trouvé  à  Reims,  et  représentant    les  travaux   d'Hercule;  chaque 
scène  est  encadrée  dans  un  compartiment  où  on  lit  le  nom  ERCVLE  ;  le 
25  vase  porte  aussi  la  marque  de  potier  Grucuro.  ^  [Flouest].  Objets  de  l'é- 
poque romaine,  trouvés  à  Saint-Barthélmy-de-Vals  (Drôme)  :  1°  Instrument 
ayant  servi  à  un  potier.  2°  Poids  en  bronze  avec  la  marque  S(emis)  incrus- 
tée en  argent;  il  ne  pèse  que  159  gr.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Inscription 
de  Peurs  mentionnant  la  largesse  d'un  citoyen  qui  a  fait  reconstruire  en 
30  pierre  le  théâtre  qui  était  primitivement  en  bois.  ^  [Vauvillé].  Sépultures 
d'une  galerie  couverte,  dans  la  commune  de  Montigny-l'Engrain,  près  de 
Vic-sur-Aisne  (Aisne).  Description  détaillée  des  fouilles  et  des  objets  trou- 
vés. ^  [Id.]  Fouilles  pratiquées  dans  l'enceinte  du  camp  de  Pommiers  (Aisne). 
Le  plateau  où  est  situé  le  camp  a  été  occupé  par  des  Gaulois,  non  passa- 
35gèrement,  mais  d'une  façon   sédentaire;  le   retranchement  principal,  de 
même  époque  que   des  grottes  voisines,    est  gaulois.  Le   plateau  n'a  plus 
guère  été  habité  après  l'occupation  romaine.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Dis- 
cours prononcé  sur  la  tombe  de  -Charles  Robert.  ^  [Barthélémy].  Médaillon 
en  terre  cuite  de  l'époque  romaine,   trouvé  à  Château-Porcien,  Ardennes. 
40  Collection  Payard.  ^  [Thédenat].  Inscr.  funéraire  trouvée  à  Fréjus. 

Henri  Thédenat. 
Comptes  rendus  de  TAcadéinie   des   inscriptions.   4»  série,   t.  XV. 
Jr.-fév.-mars.   Communications.  1.   Lettre  sur   diverses    communications 
faites  à  l'Académie  d'archéologie  chrétienne  et  à  l'Académie  des  Lincei  [E.Le 
45  Biant].  Lame  de  plomb  trouvée  à  Reggio  portant  une  inscr.  grecque  en 
caractères  fort  menus.  ^  2.  Sur  une  fibule  d'or  de  Palestrina  qui  porte  une 
très  ancienne  inscr.  latine  [Id.].  On  y  lit  «  Manios  med  fefaked  Numasioi  », 
c'est-à-dire  «  Manius  me  fecit  Numario  »  pour  Numerio.  ^  3.  La  grotte  de 
Montgaudier  (Charente)  [Marquis  de  Gadaillac].  ^  4.  Lettre  à  Georges  Perrot 
50  sur  la  découverte  d'une  nécropole  chrétienne  à  Sfax  [D^  Vercoutre].  ^o.Note 
sur  les  fouilles  archéologiques  exécutées  à  Gherchel  [Victor  Waille].  Inscr. 
et  bas-relief  du  soldat  Licaus.  ^  6.  Note  sur  un  coffret  gallo-romain  décou- 
vert à  Gondrecourt  (Meuse)  [Al.  Bertrand].  %  7.  Sur  diverses  inscriptions 
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romaines  trouvées  en  Italie  [E.  Le  Blant].  ^  8.  Les  bijoux  mérovingiens  de 
Courbillac,  près  Jarnac  [Al.  Bertrand].  ^  9.  La  propriété  foncière  en  Gaule 
[D'Arbois  de  Jubainvillej.  L'auteur  développe  et  explique  son  opinion  exposée 
précédemment  <cf.  R.  des  R.  11,  242,  o3>  qu'au  temps  de  César,  la  pro- 
priété rurale  en  Gaule  était  collective.  En  général,  chaque  peuple  gaulois  5 
avait  sur  tout  son  territoire  un  droit  analogue  à  celui  du  peuple  romain  sur 
l'ager  publicus.  Examen  des  textes  classiques.  Réplique  à  Fustel  de  Cou- 
langes  <  étude  de  20  pages  >.  ^  10.  Diverses  nouvelles  archéologiques 
[E.  Le  Blant].  Inscriptions  funéraires.  ^11.  Antiquités  chrétiennes  de  Lep- 
tis,  de  SuUecthum  et  do  Taphrura  [R.  de  la  Blanchère].  ^  12.  L'écriture  10 
secrète  de  Gerbert  [Julien  IlavetJ.  Dans  cette  écriture  on  n'a  pas  à  faire  à 
des  notes  tironiennes  proprement  dites,  mais  à  un  système  dans  lequel  les 
notes  sont  toutes  phonétiques;  chacune  représente  une  syllabe  ;  pour  écrii^e 
un  mot,  il  faut  autant  de  caractères  que  le  mot  a  de  syllabes  dilï'érentes. 
Résultats  de  cette  découverte  pour  la  lecture  des  lettres  de  Gerbert  et  des  15 
diplômes  de  Silvestre  IL  ^  13.  Lettre  de  Rome  [E.  Le  Blant].  A  noter  deux 
coupes  peintes,  découvertes  à  Gività  Castellana,  portant  une  inscr.  archaïque 
dont  on  peut  donner  la  transcription  «  vino  (vinum)  pafo  (bibo);  cra(s) 
carefo  (carebo).  »  Le  fond  des  deux  coupes  porte  un  même  sujet  :  Bacchus 
dans  les  bras  de  Sémélé.  ^  Ouvrages  présentés  avec  éloges,  par  Wallon  :  20 
G.  lîUMBERT,  Essai  sur  les  finances  et  la  comptabilité  publique  chez  les  Romains, 
par  Schlumberger  :  Théod.  Rbinach,  Essai  sur  la.  numismatique  des  rois  de 
Cappadoce;  par  Ileuzey  :  E.  Pottier  et  Sal.  ReinacH,  La  nécropole  de  Myrina; 
par  Boissier  :  C.  Jullian,  Inscriptions  romaines  de  Bordeaux;  par  Perrot  : 
Barclay  V.  IIead,  Historia  [numorum  ;  a  Manual  of  greek  numismalik  ;  par  25 
Boissier  :  O.Ribmann,  Syntaxe  latine;  par  Delisle  :  IL  Sievenson  et  J.B.de 
Rossi,  Codices  Palatini  latini,  1. 1,  ouvrage  dans  lequel  est  rétablie  l'histoire  de 
la  célèbre  bible  amiatine,  conservée  àFlorenée  ;  c'est  bien  celle  que  les  dis- 
ciples de  Ceolfrid  allèrent  déposer  sur  le  tombeau  de  S.  Pierre  vers  l'année  716. 

11^  Avr.-mai-juin.  Communications.  1.  La  seconde  inscription  bilingue  de  30 
Tamassus  [Philippe  Berger]  (suivi  d'une  lettre  de  Clermont-Ganneau.  ^  2. 
Lettre  de  Rome  [Edmond  Le  Blant].  ^  3.  Une  nouvelle  inscription  royale  de 
l'ile  de  Chypre  [Philippe  Berger].  ^  4.  Lettre  de  Rome  [Edmond  Le  Blant]. 
f  5.   Lettre  sur  la  découverte  d'une  sépulture  gauloise  près  de   Lunery 
(Cher)  [A.  Buhot  de  Kersersl.  ^  6.  Monnaie  de  cuivre  en  Amérique  avant  la  35 
conquête  [Désiré  Charnay].  ^  7.  Lettre  de  Rome  [Le  Blant].  %  8.  L'os  de  renne 
gravé  du   musée  de  Cluny,  actuellement  au  musée  de  Saint-Germain-en- 
Laye  [Alexandre  Bertrand],  f  9.  Médailles  romaines  achetées  à  la  vente  de 
M.  le  vicomte  de  Potiton  d'Amécourt  et  offertes  au  Cabinet  des  médailles 
de  la  Bibliothèque  nationale  [J.  de  Witte].  ^  10.  Sur  quelques  personnages  40 
juifs   qui  iij^'urent  dans  les  textes  juridiques  de  Babylone  [J.   Oppert].  ^ 
11.  Note  sur  des  peintures  récemment  découvertes  au  Fayoum  (ancien  nome 
arsinoïte),  en  Egypte  [D'  Fouquetj.  %  12.   Note  sur  une  inscription  phéni- 
cienne gravée  sur  un  chaton  de   bague  trouvé  à  Chypre  [J.  DerenbourgJ. 
1[  13.  Note  sur  les  fouilles  de  Cherchel  [Victor  Waille].  ^  14.  Le  clichage  des  45 
estampages  [Clermont-Ganneau].    f  15.   Note  sur  une   figurine  de  bronze 
représentant  l'empereur  Postume  [le  baron  J.  de  Witte].   ^  16.  Note  sur 
diverses  inscriptions,  latines  et  gauloises  [Héron  de  Villefosse].  ^  17.  Lettre 
adressée  à  Héron  de  \illefosse,  au  sujet  de  la  découverte  d'un  amphithéâtre 
romain  sur  la  colline  de  Fourvières,  à  Lyon  IJ.Pierrot-Deseilligny.  ^  18. 1ns-  50 
criptions  milliaires  des  environs  de  Tagremaret  (Algérie)  [Héron  de  Ville- 
fosse].  ^19.  Chronique  babylonienne  du  Musée  britannique,  traduite  [J.  Op- 
pert]. ^  Livres  otlerts  avec  éloges,  par  Delisle  :  E.  Mt'ntz  et  P.  Fabre,  La 
R.  DE  PHiLOL.  :  Octobre  1888.  —  Revue  des  Revues  de  1887.     XII.  —  17, 


258  1887.  —  F'RANCE. 

bibliothèqur  du  Vatican  au  xv*  siècle,  d'après  des  documents  inédits;  par  Iléroû 
de  Villefosse  :  D'  Rouire,  La  découverte  du  bassin  hydrographique  de  la  Tunisie 
centrale  et  l'emplacement  de  l'ancien  lac  Triton. 
f^  Jl.-août-sept.  Communications.  1.  Note  sur  les  fouilles  de  Saint-Maur- 
5  les-Fossés  (découverte  d'un  cimetière  gaulois)  [Alexandre  Bertrand].  ^  2. 
Quelques  observations  sur  le  sarcophage  de  Tabnit,  roi  de  Sidon  [J.  Deren- 
bourg].  ^  3.  Note  sur  une  mosaïque  représentant  le  cortège  de  Neptune, 
découverte  à  Hadrumète  et  transportée  au  musée  de  Tunis  (Bardo)  [R.  de 
la  Blanchère].  ^  4.  Note  sur  une  pierre  gravée  publiée  par  Gruter  [Edmond 

10  Le  Blant].  ^  5.  La  tachygraphie  italienne  du  x^  siècle  [J.  Havet].  %  6.  Frag- 
ment d'un  livre  de  médecine  en  copte  thébain  [Urbain  Bouriant].  If  7.  Nou- 
velle note  sur  les  mosaïques  découvertes  à  Sousse  (Hadrumète)  parles  soins 
du  4»  régiment  de  tirailleurs  [Alexandre  Bertrand].  ^  Appendice  n»  1.  Rap- 
port fait  au  nom  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  France,  sur  les 

15  ouvrages  envoyés  au  concours  de  l'année  188ô,  lu  dans  la  séance  du  15  juil- 
let 1887  [Gustave  Schlumberger].  ^  Appendice  n»  2.  Rapport  du  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  sur  les  travaux 
des  commissions  de  publication  de  cette  Académie  pendant  le  premier 
semestre  de  1887. 

20     %^  Oct.-nov.-déc.    Communications.   1.    Le  Dispater  gaulois,  le  Jupiter 

Sérapis  et  le  Pluton  Eubouleus  de  Praxitèle  [Alexandre  Bertrand].  ^  2.  Un 

plan  de  Rome  et  une  vue  du  forum  à  la  fm  du  xv^  siècle  [Gaston  Boissier]. 

^3.  Sépultures  de  l'époque  romaine  découvertes  en  Silésie  [Chodzkiewicz]. 

^  4.  Les  études  grecques  de  Pétrarque  [Pierre  de  Nolhac].  ^  5.  Lettre  de 

25  Rome  [Edmond  Le  Blantj.  ^  6.  Observations  sur  le  deuxième  mémoire  de 
M.  Deloche,  relatif  aux  monnaies  d'or  frappées  sous  le  roi  d'Austrasie  Théo- 
debert  I«'  (539-548)  [Charles  Robert].  ^  7.  Réponse  aux  observations  présen- 
tées par  Charles  Robert  [Deloche].  ^  8.  Lettre  de  Rome  [Edmond  Le  Blant]. 
'^  Appendice.    Séance    publique   annuelle.   Discours  du  président  [Michel 

30  Bréal].  ^  Jugement  des  concours.  ^  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de 
Édouard-René  Lefebvre-Laboulaye  [H.  Wallon].  ^  Livres  offerts  avec  éloges, 
par  G.  Paris  :  P.  de  Nolhac,  La  bibliothèque  de  Fulvio  Orsini  ;  par  Delisle  : 
H.  OmONT,  Fac-similés  de  manuscrits  grecs  des  xv^  et  xvi«  siècles  ;  par  Perrot  : 
P.  GUIRAUD,  Les  assemblées  provinciales  dans  l'empire  romain.  E.  C. 

35  Congrès  archéologique  de  France.  53»  session  tenue  à  Nantes  en 
1886.  Le  tombeau  romain  de  la  via  Salaria  à  Rome  [J.  de  Laurière].  Explo- 
ration par  l'abbé  Le  Louet  des  restes  d'un  mausolée  circulaire  qui  ne  me- 
sure pas  moins  de  33  métrés  de  diamètre  à  sa  partie  inférieure  ;  sa  circon- 
férence est  donc  plus  considérable  que  celle  du  tombeau  de  Csecilia  Metella; 

40  texte  des  inscr.  qu'on  y  a  trouvées.  %  Mémoire  sur  la  station  romaine  des 
Cléons,  Haute-Goulaine,  près  Nantes  (fig.)  [F.  Chaillou].  Débris  appartenant 
à  l'époque  préhistorique;  constructions  romaines,  mosaïques,  graffiti  d'une 
lecture  difficile,  objets  divers,  monnaies  dont  une  inédite  de  Tetricus  : 
Dr.  C  PIVESV  TETRICVS  CAES.  Tête  jeune  radiée  à  dr.B^  :  PRINC  IVVENT, 

45  l'empereur  debout  à  g.  la  main  g.  appuyée  sur  un  sceptre  et  tenant  de  la 
dr.  une  patère  avec  laquelle  il  sacrifie  sur  un  autel  d'où  s'élance  un  ser- 
pent. \  Des  différents  modes  de  sépultures  usités  dans  la  Loire-Inférieure 
[L.  Maître].  Après  la  conquête,  les  sépultures  à  incinération  sont  rares. 
Après  la  conquête  on  se  sert  souvent  de  tuiles  à*  rebord  pour  faire  les 

50  tombes.  Description  de  sépultures  tr.  dans  différentes  localités.  ^  De  l'an- 
cienne exploitation  de  la  chaux  au  pays  de  Saffré  [A.  Leroux].  On  n'a  pas 
de  preuve  que  les  Gaulois  aient  exploité  la  chaux  à  Saffré,  mais  les  Romains 
en  ont  fait  largement  usage  et   il  reste  de  nombreuses  traces  de  leur  ex- 
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ploitation.  ^  Découvertes  de  mégalithes  eu  Loire-Inférieure.  Des  procédés 
de  recherches  pour  retrouver  ces  monuments  [P.  de  Lisle  du  DreneucJ. 
Grâce  à  ces  procédés,  L.  E.  a  augmenté  dans  les  proportions  suivantes  le 
nombre  des  monuments  préhistoriques  connus  en  1875  dans  les  arrondis- 
sements de  Ghâteaubriant,  Paimbœuf  et  Saint-Nazaire  :  Dolmens,  105  au  5 
lieu  de  36;  menhirs,  142  au  lieu  de  59  et,  eu  plus,  26  tumulus  et  4  crom- 
lechs; haches  polies,  370  au  lieu  de  89.  ^  Petit-Mars  et  Ghâteaubriant 
[L.  Maître].  Enceinte  et  théâtre  à  pans  coupés.  ^  Essai  de  bibliographie 
sommaire  nantaise  [S.  de  la  Nicollière-Teijeiro.]       Henri  Thédenat. 

Bulletin  monumental,  G»  série,  t.  3,  o3"  de  la  collection.  N"  1.  Prome-  lo 
nade  archéologique  dans  le  val  d'Aran  (flg.  pi.)  [J.  de  Laurière].  Gausach  : 
stèle  funéraire  romaine  anépigr.  encastrée  dans  le  mur  du  presbytère.  Ga- 
zaux  :  iijscr.  votive  incomplète.  Migt-Arau  :  stèle  antique  très  mutilée,  de 
style  analogue  à  la  précédente;  bloc  de  granit,  peut-être  un  menhir. 
Vilach  :  dans  le  fronton  de  l'église,  cippe  romain  anépi graphe.  Saint-Martin,  15 
fragm.  d'inscr.  votive.  La  Bordette  :  bénitier  taillé  dans  un  cippe  romain 
anépigraphe.  Zès  :  3  iuscr.  votives  aux  nymphes.  ^  Malinowski,  La  pierre 
dite  constantine  au  Musée  lapidaire  de  Cahors.  M.  croit  voir  dans  cette  pierre 
le  tombeau  de  Gonstant,  lils  de  Gonstantin.  G'est  un  linteau  de  porte  de 
l'époque  mérovingienne.  ^  A.  Gastan,  Les  capitules  provinciaux  du  monde  20 
romain.  Refonte  et  mise  au  courant  d'un  travail  ancien  (1868).  Analyse. 
Êlogieux.  ^  E.  RuELLB,  Bibliographie  générale  des  Gaules.  Élogieux.  Le  rp. 
regrette  que  Ruelle  ait  arrêté  son  ouvrage  en  1870.  ^  Catalogue  du  Musée 
départemental  de  Moulins.  Trop  cher  et  d'un  format  peu  commode  ;  à  part 
cela,  rien  que  des  éloges.  25 

^^  N"  2.  Loi  pour  la  conservation  des  monuments  et  objets  d'art  ayant 
un  intérêt  historique  et  artistique.  Texte  de  la  loi.  Liste  des  monuments 
historiques  de  France  et  d'Algérie.  ^  Bibliographie  sommaire  pour  le  con- 
grès de  Laon  et  de  Soissons  [G.  Perrin].  Liste  des  ouvrages  à  consulter  pour 
l'archéologie  du  département  de  l'Aisne.  30 

t^  N"^  3.  La  mosaïque  romaine  de  Girone,  Espagne  (2  pi.)  [J.  de  Laurière]. 
Belle  mosaïque,  auj.  fort  endommagée,  représentant  les  jeux  des  cirques. 
Des  inscr.  donnent  les  noms  des  chevaux.  La  mosaïque  est  signée  :  Geci- 
lianus  ficet.  L.  donne  à  ce  sujet  une  liste  de  mosaïques  signées.  Observa- 
tion sur  les  fréquentes  représentations  des  jeux  du  cirque  sur  les  monu-  35 
ments  anciens.  A  la  suite  des  jeux,  un  autre  compartiment  de  la  mosaïque 
représente  Bellérophon  monté  sur  Pégase  et  combattant  la  chimère  ;  re- 
cherches sur  des  monuments  figurés  offrant  le  même  sujet.  ^  E.  Babelon, 
Description  historique  et  chronologique  des  monnaies  de  la  république  romaine 
vulgairement  appelées  monnaies  consulaires  [A.  Héron  de  Villefosse].  Ouvrage  40 
d'un  érudit  et  de  nature  à  satisfaire  les  juges  les  plus  difficiles. 

tu  N»  5.  L'amphithéâtre  de  Lyon  (plan)  [Pierrot  Deseilligny].  Description 
des  fouilles  qui  ont  mis  au  jour  les  restes  d'un  amphithéâtre  romain  à 
Fourvière.  P.  D.  décrit  les  fouilles  et  soumet  à  un  examen  critique  toutes 
les  recherches  des  archéologues  lyonnais  sur  l'emplacement  présumé  de  45 
cet  amphithéâtre  et  sur  le  lieu  où  les  martyrs  de  Lyon  subirent  leur  sup- 
plice, et  tire  ensuite  de  cette  étude  la  conclusion  que  l'amphithéâtre  qu'on 
vient  de  retrouver  est  bien  celui  où  périrent  les  martyrs.  ^  Texte  du 
décret  prononçant  la  déclaration  d'utilité  publique  sur  la  conservation  des 
monuments  de  Garuac.  ^^  Une  station  préhistorique  dans  le  Zuiderzée  50 
[M'»  de  Monclar].  Découverte  d'une  station  préhistorique  à  laquelle  le  petit 
nombre  des  découvertes  de  ce  genre  faites  dans  la  région  donne  un  intérêt 
particulier.  Henri  Thédenat. 
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Gazette  archéologique.  N"»  1-2.  Polyphême  (pi.  1,  fig.).  [E.  Saglio],  Œno- 
clioé  de  la  collection  Gompana  conservée  au  Louvre,  sur  laquelle  l'artiste  a 
représenté  Ulysse  enfonçant  le  pieu  dans  l'œil  du  Cyclope.  S.  Recherche  et 
étudie  les  monuments  antiques  représentant  la  même  scène.  La  peinture 
6  du  vase  du  Louvre  se  distingue  entre  toutes  les  autres  par  son  caractère 
de  naïveté  sérieuse,  exempte  d'afTectalion  en  même  temps  que  de  négli- 
gence. La  saillie  donnée  à  qqs  parties  du  corps  appartient  au  type  de  la 
statuaire  des  premiers  siècles  de  l'art  et  répond  à  une  conception  particu- 
lière de  la  beauté  virile  qui  paraît  avoir  été  l'idéal  de  l'ancienne  Grèce.  ^ 

10  Les  fouilles  de  Suse  et  l'art  antique  de  la  Perse  (pi.  2)  [A.  GhoisyJ.  Historique 
des  fouilles.  —  Le  palais  ;  c'est  la  grande  salle  des  audiences  solennelles.  — 
Les  colonnes  :  on  a  maintenant  une  idée  précise  des  chapiteaux  perses 
qu'on  ne  connaissait  que  vaguement.  —  Les  frises  à  reliefs  émaillés  :  frise 
des  lions  et  des  archers  ;  beau   travail  où  l'on  reconnaît  l'influence  assy- 

15  Tienne.  Étude  de  ces  frises  au  point  de  vue  des  procédés  techniques  et  de 
la  couleur.  —  Pierres  gravées,  etc.  ^  A.  Cartault,  De  quelques  représenlalions 
de  navires  empruntées  à  des  vases  primilifs  provenant  d'Athènes.  [E.  B.].  G.  tire 
parti  avec  compétence  et  habileté  des  renseignements  nouveaux  fournis 
par  les  vases  peints  sur  les  rameurs,  leurs  rangs,  leur  posture,  ainsi  que 

20  sur  le  gréement  des  anciens  navires  attiques.  ^  Daremberg  et  Saglio,  Dic- 
tionnaire  des  antiquités   grecques   et  romaines,  11  "  fasc.    [E.  B.].   Élogieux.  B. 
trouve  que  l'étude  des  institutions,  du  droit,  des  usages,  tiennent  trop  de 
place  au  détriment  de  l'archéologie  proprement  dite. 
tu  N°*  3-4.  De  quelques  cylindres  et  cachets  de  l'Asie-Mineure  (fig.)  [Heu- 

25  zey].  Ges  monuments  appartiennent  aux  antiquités  attribuées  aux  Hé- 
téens  ou  Hittites.  Le  département  des  antiquités  orientales  du  Musée  du 
Louvre  a  cherché  à  en  réunir  une  série  que  la  générosité  de  Sorlin  Dorigny 
a  considérablement  enrichie.  Parmi  les  objets  provenant  de  ce  don,  H.  si- 
gnale surtout  des  cylindres  et  des  cachets  en  hématite,   trouvés  dans  les 

30  environs  d'Aïdin,  sur  les  frontières  de  la  Garie  et  de  la  Lydie  ;  ils  se  dis- 
tinguent des  monuments  de  province  chaldéenne  et  assyrienne  par  la  pro- 
fusion des  ornements.  ^  Plateau  antique  en  argent  et  sarcophage  en  pierre 
ornés  de  sujets  de  chasse,  trouvés  en  Roumanie  (pi.  8-9,  fig.)  [Odobesco]. 
Le  plateau  est  rond,   d'un  diamètre  de  0'°,56  ;   son  ornementation  annonce 

35  une  basse  époque.  Il  faisait  partie  du  riche  mobilier  de  la  tombe  d'un  guer- 
rier, sans  doute  un  chef  tartare,  qui  avait  suivi  l'expédition  des  Mongols  du 
Kaptchak,  conduite  par  Bata-Kahec,  en  1240.  Parmi  les  objes  précieux  dé- 
posés dans  la  tombe  du  chef,  figuraient,  outre  le  plateau,  deux  vases  anti- 
ques en  argent,  une  situla  et  une  grande  urne  haute  de  44  centimètres.  Les 

40  vases  antiques  sont  entrés  au  Musée  de  l'Ermitage,  à  Saint-Pétersbourg;  on 
ne  sait  ce  qu'est  devenu  le  reste  de  la  trouvaille.  La  tombe  était  dans  la 
commune  de  Gontzesti.  —  Renseignements  sur  un  plateau  quadrangulaire 
antique  orné  d'une  chasse,  trouvé  en  Angleterre,  au  siècle  dernier,  et  ayant 
appartenu  à  l'église  de  Bagneux,  en  France.  ^  Buste  d'athlète  du  Musée  du 

45  Louvre  (pi.  10)  LS.  Reinachj.  Ge  buste  fait  partie  d'une  classe  peu  nombreuse 
de  monuments  contemporains  de  Phidias  ou  un  peu  antérieurs,  mais  d'un 
style  tout  différent.  Liste  des  têtes  analogues  à  celle  du  Louvre.  Sans  vou- 
loir être  trop  afflrmatif,  R.  constate  que  la  tête  du  Louvre  répond  bien  à 
l'idée  que  nous  pouvons,  dans  notre  ignorance  actuelle,  nous  faire  des  sta- 

50  tues  athlétiques  de  Pythagore.  ^  Tête  de  Bacchus  Aramon  au  Musée  de 
Gonstantinople  (pi.  10)  [S.  Reinachj.  Les  deux  cornes  de  bélier  de  cette  têle 
en  font  celle  d'un  dieu  ;  cependant  le  caractère  individuel  de  la  physiono- 
mie en  fait   un  portrait  :  c'est  sans  doate  un  prince.  Les  numismatistes 
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pourraient  peut-être  le  reconnaître.  ^  Fragment  d'une  statue  en  marbre 
d'ancien  style  attiquo,  au  Musée  du  Louvre  (pi.  11,  fig.)  [M.  Collignon].  Ces 
fragments  fuisaient  partie  d'une  œuvre  d'un  personnage  viril,  nu,  ayant  les 
mains  fermées.  Il  semble  que  cette  statue  appartenait  à  la  série  des  statues 
du  sixième  siècle,  reproduisant  une  sorte  de  type  canonique  appliqué  à  la  5 
représentation  des  ligures  viriles;  type  familier  à  l'art  archaïque.  On  est 
tenté  de  supposer  que  c'était  un  portrait.  Ce  serait  le  premier  spécimen 
connu  d'une  statue  de  cette  série  d'origine  athénienne.  ^  Département  des 
.antiquités  égyptiennes  ;  les  nouvelles  acquisitions  [E.  Revillout].  Catalogue 
descriptif.  ^[  Barclay  V.  IIead,  Ilisloria  numorum,  A  manual  of  greek  nu-  10 
mismaiic  [E.  Babelon]  Quehiues  lacunes.  L'ouvrage  s'adresse  aux  archéolo- 
gues aussi  bien  qu'aux  numismatistes,  Élogienx.  ^  Bernoulli,  Roemische 
J Iconographie,  part.  1  et  2.  [E.  Babelon].  Utile.  Le  rp.  fait  ses  réserves  sur 
l'authenticité  de  qqs-uns  des  monuments  donnés  par  B.  B.  propose  une 
xplication  nouvelle  du  grand  camée  de  l'apothéose  d'Auguste.  Qqs  la-  15 
unes. 

1[^  N"»  0-6.  Vases  peints  inédits  du  Musée  de  Ravestein  (pi.  14-15,  fig.). 
1°  Signatures  d'artistes  :  supplément  à  la  liste  dressée  par  Klein.   2°  Vase 
archaïque  à  fond  blanc.  ^  Les  fouilles  de  Siverskaia,  Caucase  (fig.  pi.  16)  [G. 
Bapst].  Découverte  dans  un  tumuhis  de  vases,  dont  plusieurs  en  or  et  en  verre  20 
avec  monture  en  or.  Le  trésor  est  daté  par  la  présence  de  pièces  d'or  de 
Pairisadès.  Description  des  plus  belles  pièces.  ^  Figurine  de  bronze  coiffée 
'un  casque  cornu  (pi.  17)  ■  R.  Mowatj.  Cette  figurine  rappelle  dans  son  en- 
emble  la  «  Virtus  Augusti  *>,  qui  se  rencontre  souvent  comme  type  moné- 
aire  aux  deuxième  et  troisième  siècles,  tantôt  sous  les  traits  d'une  femme  25 
enant  la  haste  et  le  parazonium,  tantôt  sous  les  traits  de  l'empereur  lui- 
ême.  La  statuette  publiée  par  M.  paraît  représenter  l'empereur  Postume 
u  Victorin,  plutôt  le  premier.  Elle  emprunte  son  principal  intérêt  à  deux 
articularités  :  sur  la  cuirasse  figure  un  taureau  en  ronde  bosse,  suspendu 
ar  deux  bretelles,  ofi'rande  faite  à  la  Virtus  Augusti   par  une  légion  dont  30 
le  taureau  était  reniblême,  probablement  la  légion  Octava  Augusta,  can- 
tonnée à  Strasbourg  et  à  Mayence.  La  seconde  particularité  est   que  le  cas- 
que est  orné  de  trois  cornes   de  taureau.  D'une  série  de  textes  et  de  consi- 
dérations, M.  tire  une  double   conclusion  :  Postume,  pour  complaire  aux 
Gaulois,  dont  les  casques  étaient  ornés  de  cornes  ou  de  figures  en  relief,  a  35 
réellement  porté  un  casque  semblable  à  celui  de  la  statuette  ;  les  trois  cor- 
nes figurent  les  provinces  de  la  Gaule,   dont  Postume  aurait  été  gouver- 
neur général  en  même  temps  qu'il  commandait  les  armées  du  Rhin.  Re- 
cherches sur  les  figures  à  trois  cornes  conservées  dans  les   collections. 
Cette  statuette,  trouvée  à  Bayonne,  a  été  acquise  par  le  Musée  de  Saint-  ^^ 
Germaine  %  Observations  sur  l'apothéose  d'Homère,  bas-relief  en  marbre 
du  Musée  britannique  (pi.  17,  fig.)  [S.  Reinachl.  Sur  le  registre  inférieur  de 
ce  bas-relief,  on  voit  onze  personnages  qui  sont,  d'après  l'opinion  admise  : 
Apollon,  les  neuf  Muses,   la  Pythie  de  Delphes.  Une  statuette  de  Myrina, 
exactement  semblable  à  la  Pythie,  permet  de  reconnaître  que  ce  personnage  ^^ 
est  une  muse  et  non  la  Pythie  :   la  figure  correspondante  du  bas-relief  est 
également  une  muse  :  une  figure  plus  grande  que  les  autres,  qui  domine  le 
tableau,  estMnémosyme  et  non  pas,  comme  on  l'a  cru,  Melpomène.  1[  Pierre 
gravée,  représentant  un  Gaulois  (fig.).  [A.  Danicourtl.  Cette  intaille  a  été 

50 
1.  Depuis  que  cet  article  est  écrit,  le  Musée  de  Saint-Germain,  ayant  appris  que  la 
statue    soi-disant    trouvée  à  Bayonne  provenait  d'un  vol   fait  au  Musée  de  Madrid,  a 
rompu  le  marché  pour  ne  pas  garder  un  objet  volé.  —  H.  T. 
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trouvée  près  de  Clermont-Ferrand.  La  tête  rappelle  celles  qui  figurent  sur 
certaines  monnaies  arvernes.  Autour  on  lit  VIRIOV.  ^  Musée  du  Louvre. 
Département  de  la  sculpture  grecque  et  romaine  [Héron  de  Villefosse].  Ac- 
quisitions et  dons;  long  catalogue  descriptif,  avec  texte  des  inscr.,  qui  ne 
5  comprend  pas  moins  de  54  numéros.  ^  Cabinet  des  médailles  [  J.  Acquisi- 
tions faites  à  la  vente  de  pierres  gravées  de  la  collection  Crignou  de  Monti- 
gny.  ^  Collection  de  M.  le  commandant  Marchand  (flg.)  [Héron  de  Villefosse]. 
Estampages  de  stèles  puniques  intéressantes,  rapportés  de  Tunisie  par  Le- 
taille  ;  estampage  d'une  inscr.  grecque  de  Garthage  au  dieu  Sarapis.  ^  Ch. 
10  E.  Ruelle,  Bibliographie  des  Gaules.  [E.  MolinierJ.  Élogieux  ;  M.  reproche  à 
R.  d'avoir  introduit  dans  son  répertoire  des  ouvrages  qui  n'ont  que  des 
rapports  très  éloignés  avec  le  sujet  bien  déterminé  du  livre. 

^t  N»»  7-8.  Les  fouilles  de  Siverskaia  (pi.  21-22)  [G.  Bapst]  Fin.  :  1"  coupe 
en  argent  doré;  2*'  bijou  d'or;  3°  plaque  d'or.  La  coupe  et  la  plaque  sont 
i5  travaillées  au  repoussé;  le  sujet  de  la  coupe  est  purement  ornemental, 
celui  de  la  plaque  paraît  imité  de  quelque  scène  de  la  mythologie  grecque  : 
«  Faut-il  voir  dans  ces  ouvrages  le  travail  des  Grecs  à  la  solde  des  rois  du 
Pont,  ou  bien  au  contraire  ces  pièces  sont-elles  l'œuvre  de  quelque  orfèvre 
cimmérien?  On  ne  peut   répondre  affirmativement  à  ces  questions;  il  est 
20  vraisemblable  toutefois  qu'il  ne  faut  pas  chercher  là  l'œuvre  de  quelque 
artiste  barbare,  mais  plutôt  celle  de  ciseleurs  grecs  d'un  réel  talent.  ^  L'Her- 
cule romain  et  l'Hercule  gallo-romain  de  Vienne,  Isère  (pi.  26)  [H.  Bazin]. 
1°  Statuette  d'un  beau  travail,  figurant  Hercule  au  repos;  elle  montre  la 
transformation  que  subit  le  type  d'Héraclès  en  passant  de  la  Grèce  à  Rome. 
25  2°  Statue  d'Hercule  habillé  en  Gaulois,  fabriquée  sans  doute  à  Vienne  et 
faisant  honneur  à  l'industrie  provinciale.  ^  Les  fouilles  de  Suze  et  l'art  an- 
tique de  la  Perse  (pi.  27,  fig.)  [A.  Choisy.l  Étude  des  constructions  voûtées, 
des  constructions  en  pierre  et  en  charpente,  des  lois  de  proportion.  ^  Né- 
crologie [La  red.].  Louis  de  Ronchaud.  ^  E.  Babelon,  Description  historique 
30  et  chronologique  des  monnaies  de  la  République  romaine  [P.-Ch.  Robert].  Ana- 
lyse très  étendue,  élogieuse.  Qqs  hypothèses  un  peu  hasardées,  mais  aux- 
quelles il  était  difficile  à  B.  de  se  soustraire.  ^  G.  Perrot  et  Ch.  Chipiez, 
Histoire  de  l'art  dans  l'antiquité,  t.  IV.  Sardaigne,  Judée,  Asie-Mineure.  [J.  Me- 
nant]. C.  r.  très  étendu  et  très  élogieux. 
35     \^  N°»  9-10.  L'image  de  Niobé  et  l'autel  de  Zeus  Hypatos  au  mont  Sipyle 
(pi.  29,  flg.)  [M.  Schweisthal].  Après  étude  des  textes  anciens  et  des  conjec- 
tures de  Hermann,  S.  s'est  mis  à  la  recherche  de  la  statue  de  Niobé  décrite 
par  Pausanias,  il  l'a  retrouvée  et  vue  «  le  premier  après  bien  des  siècles  ». 
C'est  un  lusus  naturae  représentant,  surtout  vu  d'un  peu  loin,  une  femme 
40  assise  et  levant  un  bras  en  l'air  dans  l'attitude  de  la  douleur;  ce  qui  con- 
corde avec  la  description  de  Pausanias  :  «  Elle  ressemble  à  une  femme  at- 
tristée qui,  dans  sa  grande  douleur,  verse  des  larmes  innombrables  ;  voilà 
ce  qui  est  indéniable  quand  tu  la  vois  de  loin  ;  mais  si  tu  approches,  elle  ne 
paraît  plus  que  comme  un  rocher  abrupt,  une  saillie  du  Sipylus.  »  L'image 
45  n'est  pas,  comme  on  l'a  cru,  au  sommet  du  Sipylus,  mais  sur  une  paroi  du 
rocher  au  pied  duquel  coule  l'Achéloiis.  Recherches   sur  l'emplacement  de 
l'autel  de  Jupiter  et  du  tombeau  de  Tantale;  notions  historiques  sur  l'opi- 
dum  de  Tantale  dont   les  ruines  couvrent  le   sommet  du  Sipyle.  ^  Une 
statue  de  chien  au  Musée  égyptien  du  Louvre  (pi.  3i)   [E.  Révillout].  Ren- 
50  seignements  très  détaillés  sur  les  chiens  dans  l'antiquité  égyptienne  d'après 
les  monuments  figurés.  Le  chien  domestique  récemment  acquis   par  le 
Louvre  est  le  seul  jusqu'à  présent  dont  on  possède  une  statue,  ce  qui  sem- 
blerait nous  conduire  à  la  période  du  haut  empire  pendant  lequel  le  chien 
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joua  un  si  grand  rôle.  ^  La  Vénus  drapée  au  Musée  du  Louvre  (pL  30)  [S. 
Reinach].  C'est  sans  doute  celle  qui  fut  trouvée  à  Fréjus  au  xviie  siècle; 
c'est  un  des  chefs-d'œuvre  du  Louvre.  C'est  la  meilleure  espèce  connue 
d'un  original  du  quatrième  siècle  av.  J.-C  Les  nombreuses  reliques  an- 
tiques que  l'on  possède  prouvent  combien  ce  chef-d'œuvre  était  célèbre.  5 
R.  donne  en  terminant  une  liste  descriptive  de  ces  répliques  au  nombre  de 
64.  %  Inscriptions  latines  dé  la  collection  de  M.  le  commandant  Marchand,  à 
l'Ariana,  près  Tunis  [S.  Letaillel.  Textes  commentés  de  29  inscr.  Une  de 
ces  inscr.  permet  de  rétablir  le  nom  d'une  localité  de  la  province  consulaire  : 
Thisiduo  au  lieu  de  Chisiduo;  une  autre  mentionne  l'existence  à  Utique  de  10 
horrea  Augustae.  ^  H.  Bazin,  L'Aphrodite  marseillaise  du  Musée  de  Lyon. 
[E.  B.].  Bon.  ^  Boucher  de  Molandon  et  A.  de  Beaucorps,  Le  tumulus  de 
Reuilly;  son  vase  funéraire  à  cordons  saillants  de  l'âge  pHmitif  du  bronze.  [E.  B.]. 
Les  auteurs  se  rangent  à  l'opinion  de  ceux  qui  attribuent  aux  Gaulois  et 
non  aux  Étrusques  les  cistes  analogues  à  celles  qui  sont  décrites  ici.  15 
^  C.  JULLIAN,  Inscriptions  romaines  de  Bordeaux,  t.  I.  [E.  Babelon].  Analyse 
étendue.  Intérêt  exceptionnel;  propre  à  servir  de  modèle  pour  les  ouvrages 
analogues. 

t^  N"»  11-12.  Anse  d'amphore  en  bronze  du  Musée  du  Louvre  (pi.  33).  [IL  de 
Villefosse'.  Cette  anse,  de  style  étrusque,  représente  une  gorgone  dont  la  face  20 
hideuse  a  la  laideur  des  représentations  archaïques  de  cette  divinité.  Son 
corps,  plus  large  que  long,  se  termine  par  deux  serpents  en  guise  de 
jambes.  L'auteur  rapproche  ce  monument  d'un  analogue  de  la  collection  de 
M.  de  Clerq  et  termine  par  qqs  considérations  sur  les  représentations  de 
l'image  de  Méduse  chez  les  Romains.  %  Note  sur  une  sirène  en  terre  cuite  25 
trouvée  à  Vulci,  au  cabinet  des  médailles  (pi.  3'j)  [J.  Martha].  Cette  terre 
cuite  représente  une  sirène  planant;  elle  provient  d'une  tombe  étrusque 
dont  elle  ornait  sans  doute  le  plafond.  Étude  sur  les  sirènes  considérées 
comme  symboles  funéraires,  comme  divinités  infernales,  et  aussi  comme  un 
symbole  de  l'âme  elle-même,  t  La  Vénus  drapée  du  Musée  du  Louvre  [S.  30 
Reinach].  Fin.  R.  continue  l'énumération  des  reproductions  antiques  dont 
cette  Vénus  est  une  copie  :  'types  monétaires.  R.  soumet  ensuite  à  un 
examen  critique  les  diverses  opinions  émises  sur  le  type  primitif  d'où  pro- 
cèdent ces  statues  et  s'arrête  à  l'opinion  éclectique  suivante:  c'est  un  type 
probablement  créé  par  Alcamène,  reproduit,  avec  des  modifications  qu'on  35 
ne  peut  préciser,  par  Praxitèle,  et  imité  ensuite  par  les  coroplastes  de 
l'Asie-Mineure  et  par  les  artistes  des  époques  hellénistique  et  gréco-romaine. 
^  Le  mariage  de  Pan  (pi.  /lO)  [Froehnerj.  Ce  groupj  plein  de  vie  fait  partie 
de  la  collection  Spitzer;  il  représente  le  mariage  de  Pan  avec  Selene  et 
semble  inspiré  de  ces  vers  :  Pan  deus  Arcadia?  captam  te,  luna,  fefellit,  |  in  40 
nemora  alta  vocans,  nec  te  aspernata  vocantem.  On  ne  connaissait  qu'un 
seul  monument  relatif  à  ce  mythe  (collect.  Gréau,  CM),  t  Le  dieu  gaulois  au 
marteau  (Fig.)  [ Flouest-Bazin].  Flouest  établit  l'existence,  sur  une  statue 
du  Dis  Pater  publiée  par  lui,  d'un  attribut  dont  Bazin  avait,  dans  un  article 
récent,  contesté  l'authenticité.  B.  expose  les  raisons  qui  l'avaient  amené  à  45 
mettre  en  doute  cette  authenticité.  ^  E.  Mûntz,  Les  antiquités  de  la  ville  de 
Rome  aux  xive  xv»  et  xvi«  siècles  (topographie,  monuments,  collections). 
D'après  des  documents  nouveaux  [E.  B.].  Très  intéressant  chapitre  de  l'his- 
toire de  l'art  et  de  l'archéologie.  Henri  Thédenat. 

Gazette  des  Beaux-Arts,  2«   période,   t.   35.  Février.  La  sculpture  an-  50 
tique  au  British-Muséum  (pl.-flg.)  [M.  CoHignon].  1°  Notice  historique  sur  la 
collection  des  antiques  du  British-Museum.  2«  Magnifique  série  de  sculp- 
tures assyriennes;  l'étude  de  cette  série  permet  de  constater  à  quel  point 
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Tart  assyrien  a  suivi  la  loi  du  développement.  C.  développe  ce  jugement  et 
en  démontre  la  justesse  par  des  exemples.  —  On  rapporte  d'une  visite  au 
Musée  cette  impression  fort  nette  que,  loin  de  déchoir,  l'art  assyrien  est 
plutôt  en  progrès  au  temps  d'Assourbanipal.  En  dépit  des  conventions  qui 

5  pèsent  sur  lui  et  de  la  monotonie  des  sujets  imposés  aux  sculpteurs,  il  a 
gagné  en  finesse,  et,  lorsque  la  chute  de  Ninive  coupe  court  à  son  dévelop- 
pement, ce  n'est  pas  un  art  en  décadence  qui  s'éteint.  3''-^4'>  Sculpture 
grecque.  Les  statues  archaïques  permettent  de  se  livrer  à  une  intéressante 
étude  de  l'influence  asiatique.  L'art  de  la  Lycie  n'est  qu'une  branche  de 

10  l'archaïsme  ïonien;  c'est  par  les  villes  grecques  d'Asie-Mineur «3  que  le 
reflet  de  l'art  hellénique  a  pénétré  dans  ces  régions  reculées,  et  le  curieux 
monument  appelé  le  Monument  des  Néréides  montre  à  quel  point,  vers  la 
fin  du  K»  siècle,  les  influences  ioniennes  y  étaient  devenues  prépondérantes 
en  attendant  que  Scopas  et  ses  élèves  apportent  les  pures  traditions  de 

1^  l'art  attique  du  quatrième  siècle. 

^^  Avril.  Coup  d'œil  sur  les  origines  de  l'art  égyptien  à  propos  d'une 
tête  de  l'ancien  empire  au  musée  du  Louvre  (pl.-fig.)  [E.  Revillout].  R.  ex- 
pose sa  théorie  sur  l'archaisme ,  et  regarde  la  tête  acquise  par  le  Louvre 
comme   l'un  des  plus  incontestables  chefs-d'œuvre  de  l'ancien    empire. 

20  f  ^  Mai.  Courrier  de  l'art  antique  (pi.  fig.)  [S.  Reinach].  Efl'ets  désastreux  de  la 
loi  turque  contre  l'exportation  des  antiquités,  sur  les  fouilles  archéologiques 
en  Asie-Mineure.  L'art  indigène  à  Cypre  a  toujours  été  médiocre;  les 
belles  œuvres  d'art  qu'on  y  trouve  ont  été  importées  :  rhyton  en  tête  de 
bélier;    vase   représentant   une    tête    d'Éthiopien:   admirable    statue   en 

25  marbre  d'Arthémis,  rappelant  la  manière  de  Praxitèle.  Charmante  tête 
d'Hercule  jeune,  trouvée  à  Gergano  en  1777  et  acquise  par  le  musée  Bri- 
tannique, copie  romaine  d'après  une  œuvre  de  Praxitèle  ;  très  belle  statue 
de  Bacchus  enfant  ou  d'Ariane  découverte  à  Rome,  copie  ou  imitation 
d'une  œuvre  de  Praxitèle  ;  belle  statue  d'Amazone  de  la  collection  Pet- 

30  worth  en  Angleterre,  acquise  à  Rome  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  ; 
classification  en  trois  types  des  statues  d'Amazones  antiques.  Buste  en 
terre  cuite  trouvé  à  Rome  sur  l'Esquilin,  Hypnos  ou  statue  funéraire, 
marquant  comme  le  passage  entre  le  style  de  Scopas  et  celui  de  l'École  de 
Pergame.  Buste  en  marbre  trouvé  à  Rome,  acheté  par  un  collectionneur 

35  parisien,  le  premier  portrait  authentique  du  grand  Pompée.  Fonds  de 
vases  grecs  peints  du  6^  siècle,  représentant  deux  têtes,  avec  l'inscr. 
NEPBIS  KAYTA.  Peinture  d'un  vase  signé  par  Euphronios  (5»  siècle), 
représentant  un  jeune  cavalier  «  cousin  de  ceux  de  la  frise  du  Parthénon  ». 
Tête  du  centaure  Ghiron,  trouvée  sur  l'Esquilin  en  1874,  provenant  peut- 

40  être  du  groupe  célèbre  d'Achille  et  de  Ghiron. 

t^  Juin.  Le  trésor  de  Saint-Marc  à  Venise  [pl.-fig.)  [E.  Molinier].  Parmi 
les  antiquités  :  vase  en  granit  gris  à  la  légende  du  roi  Artaxerxès  ;  vase 
antique  en  cristal  de  roche  en  forme  de  grappe  de  raisin,  vase  antique  ou 
oriental  en  sardonyx  ;  buste  de  Jupiter  Gapitolin  ;  vase  en  verre  orné  de 

45  sujets  mythologiques;  vase  en  améthyste,  sur  lequel  est- représentée  une 
chasse  au  lion;  c'est  un  de  ces  «  vasa  diatreta  »  que  les  anciens  payaient 
au  poids  de  l'or.  ^  La  sculpture  antique  au  British  Muséum  (pl.-fig.) 
[M.  CollignonJ.  Fin.  6"  salle  d'Eglin  :  elle  contient  les  plus  admirables  spé- 
cimens de  l'art  grec  arrivé  à  la  perfection  :  le  lion  de  Gnide,  la  cariatide  de 

50  l'Erechteion,  la  frise  du  temple  de  la  Victoire  aptère,  les  métopes  du  Par- 
thénon, l'inimitable  frise  des  Panathénées,  les  statues  des  frontons  du  Par- 
thénon. G.  étudie  les  différentes  phases  par  lesquelles  l'art  grec  est  passé 
de  Phidias  à  Praxitèle  et  Scopas.  7°  Étude  du  développement  de  la  sculp- 
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ture  grecque  en  Asie-Mineure  vers  le  milieu  du  5"  siècle.  5»  Étude  du  tom- 
beau de  Mausole  :  ensemble  précieux  pour  l'étude  de  la  sculpture  grecque, 
faisant  connaître  avec  précision  l'état  de  la  sculpture  attique  au  milieu  du 
4»  siècle.  On  y  saisit  sur  le  vif  les  qualités  charmantes  et  aussi  les  défauts 
du  style  nouveau  inauguré  par  Scopas.  Les  qq.  débris  du  temple  de  Priène  5 
conservés  au  British  Muséum  prouvent  que  les  mêmes  artistes  avaient 
travaillé  à  Halicarnasse  et  à  Priène.  9°  Étude  rapide  des  terres  cuites  et  des 
bronzes.  Persévérance  et  esprit  de  suite  dignes  d'être  imités  avec  lesquels 
'Angleterre  a  su  donner  un  si  rapide  accroissement  à  ses  collections. 

^11  Juillet.  Les  anciennes  collections  de  manuscrits  (Fig.)  [Lecoy  de  la  10 
Marche].  1»  Aperçu  historique  sur  les  collections  de  manuscrits  de  Fanti- 
quité  la  plus  reculée,  en  Orient,  chez  les  Romains,  dans  la  Gaule  romaine, 
ans  les  couvents  du  moyen  âge,  dans  les  églises  séculières  :  la  collection 
e  la  Sorbonne  a  été  une  des  plus  riches.  2"  Collections  particulières  des 
Tinces  et  des  seigneurs  :  bibliothèque  des  rois  de  France  fondée  par  Char- 1^ 
magne  et  reprise  par  Saint-Louis;  mais  le  véritable  fondateur  de  la  bi- 
liothèque  royale  fut  Charles  V  ;  elle  fut  dilapidée  à  la  mort  de  Charles  VI 
t  reconstituée  sous  ses  successeurs. 

^1[  Août.  Les  anciennes  collections  de  manuscrits    (fig.)  [Lecoy  de  la 
arche].  A  partir  de  Louis  XII  la  bibliothèque  royale  devint  un  dépôt  pu-  20 
lie  ouvert  aux  travailleurs.  François  l^  forma  une  nouvelle  bibliothèque 
Fontainebleau.  A  la  lin  du  règne  de  Charles  IX  il  y  eut  une  concentration 
es  différentes  collections  de  la  couronne;  après  différentes  transmigrations 
bibliothèque  fut  définitivement  installée  par  Colbert,  en  1666,  dans  la  rue 
ivienne.  La  révolution    Tenrichit  des  dépouilles  d'un  grand  nombre  de  25 
uvents.    Notes  sur  les  princes  de  la  maison  royale  qui  se  firent  coUec- 
ionneurs  de  livres.  3°  De  Torganisation/et  de  l'administration  des  biblio- 
èques  dans  les  monastères. 
^^  Septembre.  Les  anciennes  collections  de  manuscrits  (fig.)  [Lecoy  de  la 
arche].  De  la  bibliothèque  du  Louvre;  des  lutrins  et  des  roues;  moyens  30 
employés  pour  la   conservation  des  manuscrits,  't»  Des  précautions  prises 
contre  les  voleurs  et  les  emprunteurs.  Des  ex  libris. 

%^  Octobre.  Une  collection  de  terres  cuites  grecques  (pi. -fig.)    [Frôhner]. 
Collection  de  M'""  Darthès.  Statuettes  de  femmes   se  regardant  dans  un 
miroir;  c'est  la  «  mulier  admirans  de  Pline  »,  admirans  signifiant  qui  se  3^ 
mire.  Sirènes,  groupe  que  F.  appelle  la  femme  au  taureau  et  qu'il  est  difli- 
cile  de  déterminer  ;  belle  Victoire. 

^^  Décembre.  Une  collection  de  terres  cuites  grecques  (pi. -fig.)  [Frôhner]. 
Incertitude  qui  règne  sur  Tépoque  et  le  lieu  de  fabrication  des  terres 
cuites  de  Tanagra;  elles  étaient  sans  doute  plus  rapprochées  du  règne  ^o 
d'Auguste  que  de  celui  d'Alexandre  ;  l'art  grec  ne  s'est  éteint  qu'à  la  der- 
nière heure  et,  même  sous  l'empire  romain,  il  a  produit  des  chefs-d'œuvre. 
Après  cette  digression  F.  revient  à  la  collection  Darthés.  Description,  avec 
commentaire,  de  deux  statuettes  de  jeunes  femmes  procédant  du  type  an- 
cien des  déesses  assises;  très  beau  groupe  de  trois  joueuses  d'osselets;  ^^ 
lécythe  en  forme  de  tête  de  Vénus.  Henri  Thédenat. 

Journal  des  Savants.  Jr.  Victor  Duruy,  Histoire  des  Romains,  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  l'invasion  des  Barbares.  Nouvelle  éd. 
revue,  augmentée  (pi.).  T.  5,  6,  7  (2«  et  dern.  art.)  [Wallon].  Bel  ouvrage.  Le 
critique  proteste  contre  une  accusation  qui  revient  à  plusieurs  endroits  :  ^^ 
c'est  que  le  christianisme  a  entraîné  la  chute  de  l'empire.  «  L'empire  ne 
tomba  que  peu  à  peu,  et  c'est  dans  la  constitution  même  du  gouvernement, 
mais  de  la  société  qu'était  le  principe  de  sa  décadence.  Rome  a  péri  par 
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ranéantissement  de  la  liberté  ».  f1[  Fév.  Albert  Martin,  Les  cavaliers  athé- 
niens (Bibl.  Éc.  d'Athènes  et  de  Rome,  fasc.  47)  [H.  Weil].  Livre  érudit  inté- 
ressant et  bien  écrit.  M.  n'a  négligé  aucun  des  côtés  multiples  du  sujet  ;  il 
porte  dans  toutes  ses  recherches  le  goût  de  l'exactitude  et  une  excellente 

5  méthode.  %  Th.  HOMOLLE,  De  antiquissimis  Dianx  simulacris  Deliacis  (1  er  art.) 
[G.  Perrot].  Après  avoir  fait  l'historique  des  fouilles,  le  critique  commence 
l'analyse  de  la  dissertation  de  H.  qui  est  un  modèle  de  bonne  disposi- 
tion et  de  clarté,  et  qu'on  a  pu  comparer  avec  raison  avec  celle  d'Otto  Jahn, 
'De  antiquissimis  Minervse  simulacris  atticis'.  ^^  Mars.  Th.  IIomolle,  (2"  art.) 

10  [G.  Perrot].  Le  critique  reconnaît  que  les  plus  anciennes  statues  de  Délos 
peuvent  être  des  Artémis  ;  celles  du  second  groupe,  toutes  ou  qqs-unes 
d'entre  elles  sont  des  prêtresses  ou  orantes  et  non  des  Artémis  comme  le 
veut  H.  ^^  Avr.  Jacques  Denis,  La  Comédie  grecque,  2  vol.  (1«'  art.)  [Jules 
Girard].  L'auteur  se  laisse  trop  aller  à  la  discussion  et  à  une  sorte  de  patrio- 

15  tisme  agressif  désapprouvé  par  le  critique.  Analyse  des  i^rs  chapitres 
qui  traitent  des  origines  acccompagnée  de  qqs  réserves.  ^  Th.  Homolle 
(dern.  art.)  [G.  Perrot].  Analyse  du  dernier  chapitre, qui  est  comme  une  histoire 
abrégée  de  la  sculpture  grecque.  P.  reproche  à  H.  d'avoir  diminué  et  dissi- 
mulé la  part  que  l'on  doit  faire,  dans  ce  développement,  aux  exemples 

20  donnés  par  les  civilisations  orientales.  ^^  Mai.  Camille  Jullian,  Inscriptions 
romaines  de  Bordeaux  [Boissier].  «  Est  assurément  un  des  meilleurs  qui 
aient  été  publiés  depuis  longtemps  en  France  sur  cette  matière.  Les  inscr. 
y  sont  bien  déchiffrées...  Elles  ont  été  commentées  avec  beaucoup  de 
science  et  de  sagacité  ».   ^If  Jn.  Die  homer.  Hymnen  hrsg  u.  erlautert  v. 

25  Albert  Gemoll  [H.  Weil].  Ce  qui  constitue  la  grande  nouveauté  de  cette 
éd.,  c'est  le  retour  à  la  tradition.  G.  réunit,  sous  le  titre  de  "Y\ivoç  elç 
'ATToXXwva,  l'hymne  à  Appollon  Délien  et  l'hymne  à  Apollon  Pythien.  Le 
critique,  au  contraire,  insiste  sur  les  différences  et  conclut  que  nous 
avons  affaire  à  2  hymnes  distincts.  L'éditeur  s'est  appliqué  avec  un  soia 

30  consciencieux  et  souvent  avec  bonheur  à  la  constitution  du  texte.  Au  vers 
204  (382),  le  critique  maintient  piov  contre  G.  et  au  vers  suivant  écrit 
TirjyîîCTt  upo'/uTyiatv.  ^  Album  pal éo graphique...  publié  par  la  Société  de  l'École 
des  Chartes  [Hauréau].  Mentionné  à  cause  d'un  fgment  de  Prudence  du  6»  s. 
et  aussi  à  cause  de  la  très  savante  et  très  intéressante  préface  de  L.  De- 

35  lisle  sur  les  secours  qu'on  peut  tirer  de  ces  fac-similés.  ^^  Jlt.  Jacques 
Denis,  La  comédie  grecque  (2»  et  dern.  art.)  [J.  Girard].  D.  conclut  contre 
Wilamowitz  à  l'existence  de  la  comédie  mégarienne,  avec  raison  selon  le 
critique.  Il  a  tort  de  croire  qu'Épicharme  n'était  pas  un  philosophe.  Les 
hypothèses  de  D.  sont  très  hardies  ;  encore  ont-elles  le  mérite  d'imposer  des 

40  formes  nettes  et  saisissables  à  une  matière  confuse  où  notre  curiosité  est 
plus  souvent  irritée  que  satisfaite.  ^^  Août.  V.  Duruy,  Histoire  des  Grecs,  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  réduction  de  la  Grèce  en  province 
romaine.  Nouvelle  éd.  (pi.).  T.  1  [Wallon].  Le  cadre  historique  n'a  pas 
changé  ;  mais  ce  qui   distingue  surtout  la  nouvelle  éd.,  c'est  ce  commen- 

45  taire  perpétuel  tiré  des  vases  peints,  des  bas-reliefs,  des  médailles,  et  la 
reproduction  intelligente  d'un  choix  des  monuments  figurés.  ^  Codices 
Palatini  Bibliothcae  Vaticanse.  Rec.  H.  STEVENSON  junior  ;  recogn.  J.  B.  DE 
Rossi  (1"  art.)  [Hauréau].  Vaste  ensemble  de  notices  rédigées  avec  beau- 
coup de  soin.  9  p.  de  notes  bibliographiques.  1[^   Sept.  George-L.  Fonse- 

50  GRIVE,  Essai  sur  le  libre  arbitre...  (ouvr.  couronné)  [Levêque].  Travail  savant 
et  distingué  qui,  remis  sur  le  métier,  est  devenu  un  livre  d'une  grande 
étendue  et  d'une  incontestable  valeur.  L'un  des  meilleurs  chapitres  est  celui 
où  F.  reconstitue  la  psychologie  d'Aristote  sur  le  libre  arbitre.  %  Codicis 
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Palatini  Latini  bihliothecse  Vaticanse  {1"  et  dernier  art.)  [Hauréau]  12  p.  d'ob- 
servations. \  Sur  l'alchimie  de  Theoctonicos  [Berthelot].  Labbe,  dans  un 
catalogue  des  mss  de  la  Bibliothèque  de  Paris  (publié  en  1633,  Paris), 
nomme  Petrus  Theoctonius  au  milieu  d'une  liste  des  auteurs  alchimiques 
grecs  comme  l'auteur  d'un  traité  De  methodo  alchymse.  B.  a  retrouvé  le  5 
traité  contenu  dans  le  ms.  grec  2-419  de  la  Bibl.  nationale.  C'est  une  traduc- 
tion du  traité  'Semita  recta'  attribué  à  Albert  le  Grand,  c.-à-d.  Albertus 
Teutonicus.  Incidemment  B.  rappelle  qu'il  y  a  une  page  attribuée  à  Arnaud 
de  Villeneuve,  traduite  en  grec,  qui  se  trouve  à  la  fm  du  ms.  2327  (fol.  291). 
^^  Oct.  A.  Springer,  Das  Nachleben  der  Antike  im  MUtelalter  (ter  art.)  10 
[E.  MiintzJ.  A  l'aide  de  la  «  savante  et  délicate  étude  />  de  S.,  le  critique 
distingue  d'abord  une  période  (du  3"  s.  au  commencement  du  5°  s.) 
dans  laquelle  la  croyance  à  la  supériorité  de  la  littérature  et  de  Fart  au 
point  de  vue  de  la  forme  est  un  article  de  foi  pour  n'importe  quel  docteur 
de  l'Ëglise.  La  victoire  de  Constantin  et  l'invasion  des  Barbares  changèrent  15 
la  face  des  choses.  En  dépit  des  opinions  sur  la  sécheresse  de  l'art  byzantin, 
on  peut  affirmer  que  le  culte  de  l'art  classique  subsista  à  Byzance  plus 
longtemps  qu'en  Occident.  Les  recherches  de  Kondakoff  <  v.  Bull.  crit.  > 
établissent  ce  fait  pour  les  productions  si  importantes  de  la  miniature 
byzantine.  C'est  dans  le  domaine  de  l'allégorie  et  dans  les  branches  du  bas-  20 
relief  de  la  peinture  à  fresques,  en  mosaïque,  en  miniature,  que  la  société 
nouvelle  ainsi  que  -tout  le  moyen  âge  devint  tributaire  de  l'antiquité. 
Yi  Nov.  Œuvres  de  Tacite.  Dialogue  des  orateurs.  Éd.  H.  GÔLZER  [Boissier].  Éd. 
exacte,  soignée.et  complète,  qui  fait  preuve  d'un  choix  judicieux  et  intelli- 
gent parmi  les  leçons  proposées  par  les  divers  éditeurs  et  donne  un  texte  25 
à  peu  près  aussi  parfait  ([u'il  peut  l'être  aujourd'hui.  ^^  Dec.  Otto  Ribbeck, 
Geschichte  der  rôm.  Dichtung.  T.  1.  (Poésie  de  la  période  républicaine) 
[H.  Weil]. Entreprise  difficile  dans  laquelle  R.  a  pleinement  réussi.  Les  pages 
consacrées  à  la  tragédie  comptent  parmi  les  meilleures  et  les  plus  instruc- 
tives du  livre.  Le  critique  toutefois  conteste  la  justesse  de  qqs  combiuai-  30 
sons  de  R.,  n'approuve  pas  ses  traductions  dans  le  mètre  et  regrette  qu'il 
ait  parlé  longuement,  pour  s'en  moquer,  des  poésies  de  Cicéron. 

Henri  Lebègue. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  Le 
combat  d'Érecthée  et  d'inimarados  sur  une  tessère  grecque  en  plomb  (fig.)  35 
[Collignonj.  Les  types  des  teésères  grecques  en  plomb  reproduisent  souvent 
des  œuvres  d'art  et  confirment  parfois  les  renseignements  fournis  par  les 
monnaies.  Sur  plusieurs  publiées  par  Engel  <Bul.  de  corresp.  Hellen., 
1884,  p.  1-21  >,  on  reconnaît  TAthena  Parthenos  de  Phidias,  le  groupe  des 
tyrannicides  d'Anténor,  Eros  cueillant   le    raisin.   C.   étudie  particulière-  40 
ment  une  tessère  dont  le  type  représente  deux   personnages  combattant 
l'un  contre  l'autre.  En  comparant  ce  type  à  une  description  de  Pausanias, 
C.  y  reconnaît  une  représentation  du  groupe  en  bronze  d'Érecthée  et  d'Eu- 
molpos  qui  était  placé  sur  l'Acropole  d'Athènes,  près  du  temple  d'Athéna 
Polias.  Le  caractère  de  l'œuvre  et  surtout  la  disposition  du  groupe  déter-  45 
minent  C.  à  lui  attribuer  comme  date  le  v»  siècle  av.  J.-C;  peut-être  même 
pourrait-on  aller  plus  loin  et  reconnaître  une  œuvre  de  Myron  dans  les 
statues  de  l'Acropole  Henri  Thédenat. 

Mémoires  de  la  Société  de  linguistique.  T.  VI,  2»  fasc.  (1886).  Italica 
[Michel  Bréal].  A  l'occasion  de  la  publication  de  Zvetaieff,  Inscriptiones  50 
Italiae  medix  dialecticœ.  Éloge  et  proposition  de  nouvelles  transcriptions. 
^  Notes  grecques  et  latines  [Victor  Henry].  1,  se,  sëd.  2,  yj^xlTepoç,  ufxéTepoç. 
3,  TcOatêwaao),  faber,  tapfer,  dobrii.  4,  x^l^aî.  5,  auTo;.  6,  otii.ai.  7,  o(T?paîvo(xac- 
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8,  essai  de  systématisation  des  désinences  en  *-bh  dans  la  langue  latine. 
^  Datif  pluriel  de  Tombrien  [Louis  Duvau].  ^  Varia  [Louis  Havet].  L'ablatif 
des  radicaux  consonantiques.  'aire'  est  venu  de  'airïd'  par  analogie,  quand 
'bonô'  eut  triomphé  de  'bonôd'.  —  farina,  pour  farisna,  —  necesse  —  vetare, 

5  vêtus,  —  arista,  oV(7toç,  oTcttpoç,  —  apia-cov,  —  aypuTcvoç,  aypet,  èyeÉpto,  —  ttou;  —  w, 
sanscrit  à,  —  Juppiter,  —  Sateurnus,  —  lara,  largus,  larix,  —  furere,  — 
litterae,  —  salùus  (pour  salvus,  dans  Plante,  Mil.  3,  2,  34  et  Térence,  Heaut. 
2,  4,  2»3)  —  vulba,  —  fons,  —  victima,  hostia,  hostis,  hospes,  —  cur,  igitur, 
— •  ye  en  latin.  ^  KpYivY)  [F.  de  Saussure].  ^  Le  groupe  LV  et  ses  continua- 

10  teurs  en  latin  [Michel  Bréal].  Exemple  de  cas  où  le  V  disparait  après  la 
lettre  L,  soit  avec  assimilation  en  LL,  soit  avec  allongement  compensatif 
de  la  voyelle  précédente,  soit  même  et  plus  souvent  sans  compensation 
d'aucune  sorte.  —  Appendice  :  Les  continuateurs  du  groupe  NV.  ^  Étymo- 
logies  [Id.j.  Mortuus  ;  queo  ;  quôque;  flos;  suppedito;  prosper,  asper;  polio; 

15  (xwX'jç  ;  —  cunque  ;  axitiosus  ;  vicissim  ;  mœnia,  munia;  ap^w,  rego;  asignse 
(conservé  dans  les  gloses  de  Philoxène,  vieux  mot  italique,  synonyme  de 
insicise,  posicise)  ;  aÙToç  (formé  de  l'adverbe  au  et  du  thème  pronominal  z6 
qui  a  fourni  l'article  grec).  %  Camillus  [Phil.  Berger].  Recherches  sur  ce 
dieu  qui  n'est  autre  qu'un  des  aspects  multiples  du  Mercure  phénicien  ; 

20  examen  des  textes  grecs  et  latins.  ^  Essai  sur  la  signification  historique 
des  noms  des  patriarches  hébreux  [Id.].  ^  Calaf,  colo  ;  calamus,  culmus. 
Le  nom  ancien  de  la  rivière  d'Angleterre  le  Nader  [J.  Loth].  ^  Le  gaulois 
Vercobreto  [Emile  Ernault].  Le  mot  "vergobretos"  signifie  :  (magistrat) 
au  jugement  efficace;   il  ne  me   semble   pas  qu'il  ait  eixisté  une  forme 

25  duelle,  comme  qqs  savants  l'avaient  supposé.  ^  BouxoXo;  [F.  de  Saussure]. 

^^  3»  fasc.  (1887).  De  l'importance  du  sens  en  étymologie  et  en  grammaire 

[Michel  Bréal].  Les  savants,  exclusivement  préoccupés    d'autres  points, 

négligent  parfois  trop  le  sens  du  mot,  qui  fournit  souvent  de  précieuses 

indications.  Exemples  en  grec  et  en  latin.  ^  Le  futur  roman  et  la  gram- 

30  maire  de  Lebrija  [A.  Sanchez  Moguel].  ^  Note  sur  le  mot  latin  callis 
JÉdouard  Toubin].  Dans  plusieurs  textes  classiques,  ce  mot  signifie  «  pâtu- 
rage dans  les  bois  ».  %  Mélanges  étymologiques  [V.  Henry].  1.  La  finale 
primaire  de  2«  personne  du  singulier  de  voix  moyenne  en  dialecte  attique. 

—  2.   Ager,  acer,  sanskr.   màtur.  —  3.  Soif.  —  4.  Le  nominatif  singulier 
35  terra,  amené  par  analogie  lorsque  terràm  fut  devenu  terràm.  '—  o.  Le 

génitif-datif  latin  de  la  première  déclinaison  ;  on  peut  supposer  que 
'terrae'  et  'terrai'  sont  deux  cas  distincts  qui,  à  raison  de  leur  similitude 
extérieure,  ont  été  employés  indifféremment  l'un  pour  l'autre.  —  6.  Cômis. 

—  7.  Suavis.  f  Sur  la  valeur  primitive  de  la  lettre  grecque  H  [Michel  Bréal]. 
40  Une  très  antique  inscr.  de  Dèlos  semble  attester  que  la  lettre  H  avait 

deux  valeurs  différentes,  tantôt  h,  comme  en  latin;  tantôt  he ;  le  passage 
d'une  écriture  syllabique  à  une  écriture  rigoureusement  alphabétique  n'a 
pas  dû  s'effectuer  sans  transition.  ^  Études  d'épigraphie  italique  [Id.]. 
L'inscription  du  temple  de  Furfo  (G.  L  L,  I,  603).  Essai  d'explication  de  ce 

45  monument.  La  seconde  partie,  relative  aux  regiones  templi,  ne  peut 
émaner  que  des  magistrats  municipaux,  lesquels  maniaient  mal  la  langue; 
on  entrevoit  le  latin  qui  se  parlait,  au  temps  de  César  et  de  Catulle,  à  une 
vingtaine  de  lieues  de  Rome.  —  Une  inscription  de  Palestrine  :  «  Manios 
med  fhefhaked  Numasioi  »  confirme  le  texte  de  Quintilien  (12,  10,  29)  sur 

50  la  lettre  F.  Le  nom  Numasios  peut  désigner  un  des  nombreux  dieux  du 
panthéon  italique  <  cf.  plus  haut,  p.  256,  46  >.  ^  Noies  italiques  [Louis 
Duvau].  Le  groupe  final  -nsà  l'accusatif  pluriel  des  thèmes  consonantiques 
de  l'ombrien;  —  ombrien  manf  'xetpa;';  —  deux  inscriptions  osques  en 
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caractères  grecs.  Les  signes  S  et  s.  ^  Varia  [L.  HaveL].  Omnis,  amnis  ; 
mantele  ;  eiiim,  olim  ;  prerao,  ferimdus  ;  pons  ;  indulgeo  ;  coturnix  (écrire 
'cotturriix'  dans  Plante);  pinguis  ;  irây/u;  oîxot  ;  cptTpôç,  fibra,  saeta,  -/atTY)  ; 
pXaiCToç,  mlêcchas  ;  portns,  portitor,  porto;  muttus,  parabola;  sujet  et  attri- 
but. ^  Sur  un  point  de  la  phonétique  des  consonnes  en  indo-européen  5 
[F.  de  Saussure].  ^  L'accent  celtique  [H.  d'Arbois  de  JubainvilleJ.  Il  n'est 
pas  démontré  qu'à  l'époque  de  l'unité  celtique  primitive  il  ait  existé  un 
accent  d'intensité  frappant  exclusivement  l'initiale.  ^[  Tenebrse  ;  malus  ; 
praevaricator,  obvaricator;  dubenus  ;  letiis  'lit'  pour  lectus;  xaxâ,  madhjam- 
dina  [Michel  Bréal].  E.  G.  10 

Revue  celtique.  Vol.  VIII,  n»*  1-2.  Recherches  sur  l'origine  de  la  pro- 
priété foncière  et  des  noms  de  lieux  en  France  [H.  d'Arbois  de  Jubain- 
villeJ. 1"  art.  §  L  La  féodalité  française  repose  sur  le  principe  de  la  pro- 
priété individuelle  du  sol,  et  ce  principe  n'existe  pas  chez  les  Celtes.  2.  La 
féodalité  celtique  dans  l'antiquité.  3.  La  propriété  du  sol  appartient  au  15 
peuple  ou  à  la  cité  dans  la  Gaule  indépendante.  4.  La  propriété  du  sol 
devient  individuelle.  Les  fundi  dans  la  Gaule  romaine  :  le  fundus  Sabi- 
niacus.  5.  Les  noms  de  fundi  formés  à  l'aide  du  suffixe  latin  -anus  dans 
la  Table  alimentaire  de  Veleia.  G.  Les  nouis  d'hommes  en  Gaule  après  la 
conquête.  7.  Les  noms  de  fundi  en  -anus  de  la  Table  alimentaire  auxquels  20 
correspondent  des  noms  de  fundi  gallo-romains  dérivés  des  mêmes  genti- 
lices,  mais,  avec  le  suftixe  gaulois  -acus.  8.  Les  noms  de  fundi  dérivés  de 
gentilices  chez  les  populations  celtiques  sont  postérieurs  à  la  conquête 
romaine.  9.  Quatre  espèces  de  noms  de  lieux  habités  en  Gaule,  chez  César. 
10.  Cinq  espèces  de  noms  de  lieux  habités  dans  les  pays  celtiques,  suivant  25 
les  documents  du  temps  de  l'Empire.  11.  Le  suffixe  âcus  placé  à  la  suite 
du  gentilice  pour  former  des  noms  de  lieux,  dans  les  documents  du  temps 
l'Empire.  12.  Comparaison  entre  les  noms  de  lieux  formés  en  France  à 
Taide  du  suffixe  -àcus  et  qqs  noms  de  lieux  en  -anus  dans  diverses  parties 
de  l'Empire  romain.  13.  Noms  de  fundi  formés  à  l'aide  de  surnoms  dans  les  30 
pays  celtiques  et  qui  se  rencontrent  dans  des  documents  écrits  au  temps 
de  l'Empire  romain.  14.  Examen  de  la  question  de  savoir  s'il  y  a  en  France 
des  noms  de  lieux  en  -àcus  dérivés  de  noms  communs,  lo.  Étude  sur  divers 
noms  de  lieu  d'origine  celtique  ou  gallo-romaine  qui  n'offrent  pas  le  suf- 
lixe  -àcus  et  qui  apparaissent  pour  la  première  fois  dans  les  documents  de  35 
la  période  mérovingienne  et  de  la  période  carlovingienne.  ^  Cam.  Jullian, 
Inscriptions  romaines  de  Bordeaux,  t.  I  [H.  d'A.  de  J.].  Importance  de  cette 
publication,  à  cause  des  noms  propres  celtiques  qui  y  sont  nombreux. 
Observations  du  rp. 

^%  N»  3.  La   Gaule  au   moment  de  la  conquête  romaine  [H.  d'Arbois  de  40 
Jubainville].  1.  L'agriculture;  2.  Les  lieux  habités  (vici,  oppida,  sedificia); 
3.  Les  hommes  (rois,   magistrats,   sénats  ;  équités,  clientes).  <  étude  de 
29  p.  >.  f  Recherches  sur  l'origine  de  la  propriété  foncière  et  des  noms  de 
lieux  en  France  [Id.].2«  art.  §  16.  Fragments  d'un  dictionnaire  des  noms  de 
lieux  en  -iacus  contenus  dans  les  diplômes  de  l'époque  mérovingienne  et  45 
des  premiers  temps  de  la  période  carlovingienne.  ^  Les  noms  de  lieux  cel- 
tiques en  France  [A.  LongnonJ.  i.  Mediolanium.  Les  textes  antiques  nous 
font  connaître  8  localités  de  ce  nom,  dont  trois  sont  reconnaissables  : 
Milan,  Ghâteaumeillant  et  Miolan  (Loire);  Évreux  et  Saintes  avaient  changé 
de  nom  dès  l'époque  romaine.  On  trouve  en  France  33  noms,  au  moins,  50 
dérivés  de  Mediolanum  ou  -nium.  ^  Liste  des  noms  gaulois,  barbares  ou 
supposés   tels,  tirés  des  inscriptions  [IL  Thédenat].  Près  de  200  noms  à 
ajouter  à  la  liste  dressée  précédemment  par  le  général  Greuly  (Rev.  celt. 
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1877).  ^  Albert  LebÈGUE,  Épigraphie  de  Narhonne,  fasc  1  (suite  de  THist. 
du  Languedoc)  [IL  d'A.  de  J.].  Parmi  ces  1289  iiisc. ,  on  en  remarque  une 
qui  prouve  que  le  dieu  Belenus  était  bien  honoré  en  Gaule,  comme  l'af- 
firme Ausone  :  il  y  a  d'ailleurs  peu  de  noms  gaulois. 

5  t^  N°  4.  E.  GlassON,  Histoire  du  Droit  et  des  Institutions  de  la  France.  T.  I  : 
la  Gaule  celtique,  la  Gaule  romaine  [IL  d'Arbois  de  Jubainville].  La  partie 
relative  à  la  Gaule  est  pleine  d'assertions  hasardées.  Dissentiment  entre 
l'auteur  et  le  rp.  sur  la  juridiction  des  druides,  sur  le  sens  de  certains 
passages  de  César,  etc.  «  Le  livre  est  composé  avec  un  art  remarquable, 

10  niais  l'auteur  a  presque  partout  travaillé  de  seconde  main  et  la  plupart  du 

temps  il  a  cru  pouvoir  se  former  une  opinion  sans  avoir  lu  les  textes  qui 

seryent  de  base  soit  aux  doctrines  qu'il  repousse,  soit  aux  doctrines  qu'il 

admet  ».  E.  G. 

Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature.  21  «  année.  Nouv.  Série. 

\lj  Tome  2?fi.  3  jr.  A.  Schwegler,  Geschichte  der  griech.  Philosophie.  3  Auf.  von 
Karl  Koestlin;  —  John  Purves,  Sélections  fom  the  dialogues  of  Plato,  avec 
préface  par  B.  Jowett  ;  —  Lewis  Campbell,  The  Theœtetus  of  Plato  [Alf. 
Croiset].  Éloges  de  ces  trois  ouvrages.  ^  Ch.  Waddington.  Mémoire  sur  Vau- 
thenticité  des  écrits  de  Platon  [F.  Picavet].  Judicieux  emploi  des  témoignages 

20  dits  externes.  ^  E.  HesSELMEYER,  Die  Ursprûnge  der  Stadt  Pergamos  [Théod. 
Reinach].  Début  honorable  d'un  débutant.  ^  Hermann  Paul,  Principien  der 
Sprachgeschichie,  2  Auf.  [V.  HenryJ.  Grands  éloges.  ^^  10  jr.  Franz  Miklo- 
SICH,  Etymologisches  Worterbuch  der  slavischen  Sp^achen  [F.  Geo.  Mohl].  Très 
important.  ^  Jules  DuvaUX,  P.  Virgilii  Maronis  opéra  [A.  DebouUe].  Mau- 

25  vais.  ^  Adolf.  SCHOELL,  Gesammelte  Aufsàlze  zur  klas.  Literalur  aller  und 
neuerer  Zeit  [A.  Chuquet].  Ce  vol.  contient  des  études  sur  le  style  de  Pin- 
dare,  l'ancienne  comédie  attique  et  les  Grenouilles  d'Aristophane,  Eschyle 
et  Euripide,  Shakspeare  et  Sophocle.  W  17  jr.  L.  Roersch  et  P.  Thomas, 
Éléments  de  grammaire  grecque  [A.  M.  Desrousseaux].  Méiite  bon  accueil.  \ 

30  Maurice  Albert,  Horace.,  Art  poétique  [Isaac  Uri].  La  partie  faible  est  le  com- 
mentaire critique.  ^  Œuvres  de  A.  de  Longpérier,  réunies...  par  G.  Schlum- 
berger,  tome  7  [A.  de  B.].  Éloges,  ^t  24  jr.  Gust.  Uhlig,  Dionysii  Thracis 
ars  grammatica  ..  [Henri  Lebègue].  Bon.  ^  Ed.  Le  Blant,  Les  sarcophages 
chrétiens  de  la  Gaide  [Eugène  Miintz].  Très  important.  ^  Léop.  Delisle,  No- 

35  tice  sur  les  mss.  du  fonds  Libri  conservés  à  la  Laurentiennc  [T.  de  L.].  Éloges. 
^^  31  jr.  Paul  Janet,  Histoire  de  la  science  politique  dans  ses  rapports  avec  la 
morale  [L.  Carrau].  Important  ;  la  partie  consacrée  à  l'antiquité  est  traitée 
d'une  façon  très  compétente.  ^  Ferd.  Pennier,  Les  Noms  topographiques  de- 
vant la  Philologie  [V.  Henry].  Ridicule.  ^  Eug.  Mûntz,  La  bibliothèque  du  Va- 

40  tican  au  W  s.  [T.  de  L.].  Éloges.  ^^  7  fév.  Karl  BruGmann,  Grundriss  der 
vergleichenden  Grammatik  der  Indogerm.  Sprachen  [V.  Henry].  Marque  une 
étape  très  importante  de  la  science  du  langage.  ^  Emmanuel  Lowy,  Ins- 
chriften  griech.  Bildhauer  [Th.  Homolle].  Indispensable,  très  bien  fait.  %^  14 
fév.  Victor  Duruy,  Histoire  des  Grecs,  vol.  1  [Théod.  Reinach].  Bon  et  beau 

45  livre.  ^  J.Wex,  Métrologie  grecque  et  romaine,  trad.  par  P.  MONET,  avec  préface 
par  H.  GOELZER  [P.-A.  L.].  Utile.  ^  Johannes  Zwetaieff,  Inscriptiones  Italix 
inferioris  dialecticse  in  usum  prsecipue  academicum  [V.  Henry].  A  bien  mé- 
rité de  la  science.  \  J.  Psichari,  Essais  de  grammaire  historique  néo-grecque 
[W.  Meyer].  Livre  qui  fait  époque  dans  l'histoire  des  études  néo-grecques. 

50  Y^  21  fév.  AIL  HOLDER,  Herodoti  historiée  [Am.  Hauvette].  Quelques  résultats 
nouveaux.  ^  Jules  POIRET,  Es:^ai  sur  Véloquence  judiciaire  à  Rome  pendant  la 
République  [Isaac  Uri].  Sera  consulté  avec  profit.  \  J.-B.  de  Rossi,  U  Monas- 
tero  di  S.  Erasmo  [P.  B.].  Ancien  couvent  grec  construit  près  de  S.  Etienne 
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le  Rond,  sur  remplacement  de  la  demeure  des  Valerii.  ^^  28  fév.  Max.  Col- 
LiGNON,  Les  artistes  célèbres,  Phidias  [Sal.  Reinach].  S'est  tiré  à  son  honneur 
d'une  tâche  périlleuse.  ^  Robert  Ellis,  Sources  of  the  Elruscan  and  Basque 
Languages  [V.  Henry].  Ouvrage  posthume  où  l'on  trouve  toutes  les  qualités 
et  tous  les  défauts  de  l'auteur.  ^  Ch.  Fierville,  Une  grammaire  latine  iné-  ^ 
dite  du  i3»  siècle  [A.  Delboulle].  La  découverte  de  l'importance  de  cette 
grammaire  fait  grand  honneur  à  l'auteur.  ^  Deux  inscriptions  bihngues  de 
Tamassus  [Philippe  Berger],  Elles  sont  phéniciennes  et  cypriotes.  ^^  7  mars. 
rA.  CarïaULT,  De  quelques  représentations  de  navires  empruntées  à  des  vases 
fprimilifs  provenant  d'Athènes  [Sal.  Reinach].  Éloges.  %\  14  mars.  Barclay  v.  ^0 
Head,  llistoria  numorum  [Théod.  Reinach].  Service  éminent  rendu  aux 
études  de  numismatique  grect^ue.  ^  Léon  Heuzey,  Los  opérations  militaires 
de  J.  César,  étudiées  sur  le  terrain  par  la  Mission  de  Macédoine  [G.  Lacour- 
Gayet].  Mérite  les  plus  grands  éloges.  ^  Max.  Rooses,  Uitgaven  der  Ant- 
)erfsche  Bibliophilen,  Correspondance  de   Christophe   Plantin   [P.    de   Nolhac].  1S 

[portante  publication.  tH  21  mars.    Emile  Egger,  Essai  sur  l'histoire  de  la 
critique  chez  les  Grecs  [Alf.  Croiset].  Des  additions  nombreuses.  \  Ettore  de 
lUGGlERO,  Dizionario  epigrafîco  di  Antichità  romane  [R.  Gagnât].    Quelques 
léfauts  d'exécution,  mais  grande  valeur.  tH  28  mars.  Gust.  Loesghcke, 
\oreas    und  Oreythyia  am  Krypseloskasten   [Sal.  Reinach].  Thèse  qui  paraît  20 
issez  probable.   ^^  4  av.   Ed.   Engel,  Die  Aussprache  der  Griechischen  [Jean 
>sichari].  Liepte.  ^  Fr.  Weihrigh,  S.  Augustini  Liber  qui  appellatur  Spécu- 
lum et  Liber  de  divinis  scripturis  sive  Spéculum  quod  fertur  S.  Augustini  [P. -A. 
,.].  Important  pour  l'histoire  des  versions  latines  de  la  Bible.  ^  Maurice 
'"ernes,  L'histoire  des  religions  [Théod.  Reinach].  Éloges  avec  quelques  ré-  25 
Jerves.   f^    M    av.  H.  Bazin,  L'Aphrodite  marseillaise  au  Musée  de  Lyon  [Sal. 
leiiiach].  Bon,  des  longueurs.  ^  Benjamin  J.  Wheeler,  Der  griech.  Nomi- 
[laccent  [MT].  Méthode  et  clarté.  ^^  18  av.  Droysen,  Histoire  de  l'Hellénisme^ 
Irad.   sous  la  direction  de  Boughé-Leclercq  [P.  G.].  Éloges.  ^^  25  av. 
ROUIRE,  La  découverte  du  bassin  hydrographique  de  la  Tunisie  Centrale  et  l'em-  30 
placement  de  l'ancien  lac  Triton  [Sal.  Reinach].  Mauvais.  ^  Am.  Hauvette- 
Besnault,  Les  stratèges  athéniens  [P.  G.].  Éloges.  %  H.  HÛBSGHMANn,  Etymo- 
logie  und  Lautlehre  der  Ossetischen  [V.   Henry].  Bon.   ^  B.  AUBÉ,  L'Église  et 
l'État  dans  la  seconde  moitié  du  5'  s.  [G.   Lacour-Gayet].   Étude  impartiale, 
peinture   fidèle.  %^  2  mai.   E.  Buchholz,   Vindicix  carminum  Homericorum  35 
[Alf.  Cri)iset].  Certains  mérites,   f  L.   E.   Upgott,  An  introduction  to  Greek 
sculpture  [Sal.  Reinach].  A  besoin  d'une  révision  sévère.  ^  E.  Mérimée,  De 
anfiquis  aquarum  religionibus  in  Gallia  meridionali   ac  pi'sesertim  in  Pyrenseis 
montibus  [P. -A.  L.].  Des  défauts,  mais  la  tentative  est  intéressante.  1[  Gazette 
Archéologique  publiée  par  J.  de  Witte  et  R.   de  Lasteyrie  [H.  de  Giirzon].  40 
Analyse  des  articles.  ^  Léon  G.  Pélissier,  Les  amis  d'Holstenius,  2.  les  frères 
Dupuy  [T.  de  L.].  Éloges.  ^^  9  mai.  Am.  Hauvette-Besnault,  De  archonte 
rege  [P.  G.].  Bon.  ^  Jacques  Denis,  La  comédie  grecque  [A.  Couat].  Soulèvera 
des  contradictions,  mais  personne  ne  contestera  ni  la  science  de  l'auteur, 
ni  l'importance  de  l'ouvrage.  ^  V»«  de  Colleville,  Histoire  abrégée  des  empe-  45 
reurs  romains  et  gréa  et  des  personnages  pour  lesquels  on  a  frappé  des  mé- 
dailles depuis  Pompée  jusqu'à  la  prise   de  Gonstantinople  [Th.  Reinach]. 
Mauvais  plngiat.  ^  Paul  Allard,  Histoire  des  persécutions  pendant  la  première 
moitié  du 5' siècle  [G.  Lacour-Gayet].  Érudition  sûre  et  exposition  très  colorée. 
11^  16  mai.  Ern.  BabelON,  Description  historique  et  chronologique  des  monnaies  50 
de  la  république   romaine  vulgairement   appelées   consulaires   [An.    de   Barthé- 
lémy]. Très  bon.   *|[  H.  OmONT,  Inventaire  sommaire  des  mss.  grecs  conservés 
dans  les  bibliothèques  ptcbliques  de  Paris  autres  que  la  Bibl.  Nationale  ;  —  Cata- 
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taloguc  des  mss.  grecs  des  déparlemenls  ;  —  Inventaire  sommaire  des  mss.  du 
supplément  grec  de  la  Bib.  Nationale  ;  —  Inventaire  sommaire  des  mss.  grecs  de 
la  Bib.  Nationale,  i"  partie  ;  —  Noie  sur  les  mss.  grecs  du  British  Muséum;  — 
Catalogue  des  mss.  grecs  de  la  Bib.  royale  de  Bruxelles  et  des  autres  bibl.  pu- 
5  bliques  de  Belgique  ;  —  Catalogue  des  mss.  grecs  des  bibl.  de  Suisse  [Alf.  Jacob]. 
Beaucoup  d'éloges.  ^  Notes  d'archéologie  orientale  [Clermont-Ganneauj.  28. 
luscr.  funéraire  de  Qualonié,  environs  de  Jérusalem,  en  grec.  29.  TlriyaTo;  et 
ur,Yvutxt-30.  Apollon  Agyieus  et  le  Reseph-IIouc,  piiénicien.  ^^  23  mai. 
rstoypaçta  Tro/aTixf,  via  xat  àp-/aîa  toO  vojjlou  'ApyoXtôo;  xa'i  Koptvôîa;  utco  'AvtwvÎovi 

10  Mri>.iapâxyi  [Jean  Psicliari].  Bon,  que'ques  réserves  sur  les  transcriptions  des 
noms  de  lieu.  ^^  30  mai.  Fr.  Ferd.  Sghulz,  Quibus  ex  fonlibus  fluxerint  Agi- 
dis,  Cleomenis,  At^ati  vitœ  Plutarchex  [Marcel  Dubois].  Très  utile.  ^  Th. 
MOMMSER,  Le  droit  public  romain,  traduit  par  Paul  Fred.  Girard,  t.  1  [G. 
Blochl.  Éloges.  ^^  6  jn.  Alf.  CrOISET,  Thucydide,  histoire  de  la  guerre  du  Pé- 

15  loponnès  [Jules  Nicole].  Très  estimable  déjà,  ce  volume  deviendra  sans 
doute  excellent  en  seconde  édition.  ^^  13  jn.  Eduardus  Sghwartz,  Scholia 
m  Euripidem,  vol.  1  [H.  Weil].  Cette  nouvelle  édition,  par  ce  qu'elle 
donne,  et  peut-être  plus  encore  par  ce  qu'elle  ne  donne  pas,  est 
un    instrument   de    travail   commode   et    utile.    %  G.    H.    Pearson    and 

20  Herbert  A,  Strong  ,  D.  Junii  Juvenalis  salurae  [P. -A.  Lejay].  Satisfai- 
sant, t  Notes  d'archéologie  orientale  [Glermont-Ganneau].  31.  Les  noms 
grecs-phéniciens  'A'|;â(jw[jLo;,  Mvaasaç  et"A>]/r|Ç-  Étudié  entre,  autres  questions, 
le  procédé  employé  par  le  Sémite  qui  adoptait  un  nom  grec.  32.  La  suppres- 
sion des  nasales  dans  l'écriture  cypriote.  %  Lettre  de  Rouire  en  réponse  à 

25  l'art,  de  Sal.  Reinach,  n»  du  2o  avril.  ^^  20  jn.  K.  Penka,  Die  Ilerkunft  der 
Aryer  [Sal.  Reinach[.  Le  critique  ne  peut  s'associer  à  cette  erreur  d'après 
laquelle  on  trouverait  dans  ce  livre  la  solution  définitive  du  problème 
aryen.  ^  A.  Régnier,  De  la  latinité  des  sermons  de  S.  Augustin  [P.-A.  Lejay]. 
Ce  n'est  pas  un  travail  auquel  la  science  puisse  se  fier  entièrement.  ^^ 

30  27  jn.  E.  M.  COEMANS,  Manuel  de  la  langue  Égyptienne  [G.  Maspero].  Pourra 
rendre  quelques  services  aux  commençants.  ^  Theod.  Reinagh,  Essai  dans 
la  numismatique  des  rois  de  Cappadoce  [A.  de  Barthélémy].  A  une  sérieuse 
importance.  ^  E.  Glasson,  La  Gaule  celtique,  la  Gaule  romaine  [H.  d'Arbois 
de  Jubainville].  Composé  avec  beaucoup  d'art  mais  fait  de  seconde  main. 

35  ^^  T.  24,  4  jt.  Th.  HOMOLLE,  De  antiquissimis  Dianx  simulacris  Deliacis  ;  — 
Les  Archives  de  l'intendance  sacrée  à  Délos  [Marcel  Dubois].  Grands  éloges.  ^ 
Léon  Renier,  Inscriptions  romaines  de  l'Algérie^  Publication  posthume  des 
Tables  2-5,  des  Addenda  et  Corrigenda  [Rober  Mowat].  Très  utile.  S  ^' 
WeizsaGKER,  Das  apostoliche  Zeitaltes  der   christlichen   Kirche  [A.    Sabatier]. 

40  Important.  ^^  11  jt.  Ludwig  Lange,  Kleine  Schriften,  Bd.  1  [Sal.  Reinach]. 
Utile  recueil.  ^^  18  jt.  Michael  PetsgheniG,  Flavii  Cresconii  Corippi  Africani 
grammatici  quas  supersunt  [Sal.  Reinach].  Bonne  édition.  \  Notes  d'archéolo- 
gie orientale  [Clormont-Ganneau].  33.  César  et  le  nom  punique  de  l'élé- 
phant.   \^  25  jt.    Julius   BeloCH,   Die  Bevôlkerung   der  griechisch-rijmischen 

45  Welt  [Cam.  Jullian].  Beaucoup  de  science  et  d'esprit,  mais  des  c  nclusions 
inacceptables.  \%  Ic'  at.  Hubert  A.  Holden,  Tlie  Cyropxdcia  of  Xenophon, 
books  1-2  [Ch.  Cucuel].  On  désirerait  plus  de  critique  et  d'originalité,  tf 
22  août.  W.  Leist,  Graeco-ItalischeBechtsgeschichle  [Paul  Viollet].  Assez  bon.  If 
Karl  Joël,  Zur  Erkennlniss  der  geistigen  Entwicklung   und   der  Schriflstelleris- 

50  chen  Motive  Platos  [Theod.  Reinach].  Du  talent,  mais  les  conclusions  sont 
naturellement  douteuses.  ^^  29  a  t.  Joh  und  Theod.  Baunagk,  Studien  auf 
dem  Gebiete  des  griech.  und  der  Arischen  Sprachen,  I  Epigraphisch-granima- 
tische    Analekten  ;    Inschriften   aus   dem   Asklepieiou  zu    Epidauros   [' 
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Henry].  Bon  malgré  des  choses  hasardées.  ^^  12  sept.  Ernest  de  Sarzeg, 
Découvertes  en  Chaldée...  publié  par  Léon  IIeuzey  [Phil  Berger].  Excellent.  ^ 
Karl  Ferdinand  JOHANSSON,  Nagra  ord  om  Dialektcr  specielt  de  Grekiska  [V. 
Henry].  Bon  exposé  de  l'état  actuel  de  nos  connaissances  des  dialectes 
grecs.  ^  Emile  MorlOT,  Précis  des  Institutions  politiques  de  Rome  [  ].  N'a  au-  5 
cune  prétention  à  l'érudition.  ^  Boucher  de  Molandon  et  Adalbert  de  Beau- 
corps,  Le  tumulus  de  Reuilhj  [Sal.  Reinach].  Intéressant.  \%  19  sept.  A.  Kalk- 
MANN,  Pausanias  der  Perieget  [Am.  Hauvette].  Ne  croit  pas,  comme  le 
prétend  K.,  que  Pausanias  ne  soit  qu'un  simple  sophiste.  %%  20  sept.  Ber- 
nhard  Lupus,  Die  Stadt  Syrakus  im  Alterthum  [Sal.  ReinachJ.  Livre  qui  fait  iO 
époque  au  point  de  vue  scientifique,  mais  écrit  sans  art  et  presque  illisible. 
%^  3  oct.  Stephcn  Bar  Sudaili,  thc  sijrian  myslic  par  A.-L.  FrOTHINGHAM  [R. 
DewalJ.  Intéresse  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  du  mono[)hysisme 
panthéiste  en  Syrie.  ^[  Cur.  Georg.  Bruns,  Fontes  juris  romani  antiqui,  5  éd. 
par  Theod.  Mommsen  [Paul  VioUetJ.  Des  lacunes  dans  la  bibliographie.  %  \x> 
-Per  Persson,  Studia  etymologica  [V.  Henry].  Début  plein  de  promesses.  ^^ 
10  oct.  W.  Streit,  Zur  Geschichte  dei  zweiten  punischen  Krieges  in  Italien  nach 
ier  Schlacht  von  Cannae  [R.  C.].  Essaie  de  retrouver  la  vérité  à  travers  le 

roman  »  laissé  par  Tite-Live.  ^  Edmond  Bouvy,  Poètes  et  mélodes,  étude 
mr  les  origines  du  rythme  tonique  dans  l'hymnographie  de  l'Église  grecque  20 
[Theod.  Reinach].  Instructif,  mais  mal  composé  et  insuffisamment  appro- 
fondi. Y^  17  oct.  Ileinr.  Winkler,  Zur  Sprachgeschiclite  [A.-A.  G.].   Impor- 

mt.  ^  Antonio  de  Salvo,  Notizie  storiche  e  topografîche  intorno  Metauria  e 
^auriana  [R.-C.].  Soigné,  mais  d'un  intérêt  tout  local.  ^  Henr.  Jordan,  C. 
)allusti  Crispi  Calilina  Jugurtha  Ilistoriarum  reliquiœ  [Th.  Reinach].  3»  éd.  25 
[ui  comprend  en  plus  les  fragments  découverts  à  Orléans.  %  Réponse  de 
Glasson  à  l'art,  de  d'Arbois  de  Jubainville  du  27  juin.  ^^  24  oct.  Fr. 
KKnoke,  Die  Kriegsziige  des  Germanicus  in  Deulschland  ;  —  Th.  MOMMSEN,  Die 
^Oertlichkeit  der  Varusschlacht  [R.  Gagnât].  Analyse  élogieuse.  ^  A.  Pierson  et 
S.  A.  Naber,  Verisimilia.  Laceram  conditionem  Novi  Testament!  exemplis  30 
illustrarunt...  [A.  SabatierJ.  Application  fautive  des  principes  de  la  cri- 
tique verbale  pour  reconstituer  un  prétendu  texte  primitif.  ^  31  oct.  Percy 
Gardner,  The  Coins  of  the  greek  and  Scythic  Kings  of  Bactria  and  India  in 
the  British  Muséum  [James  Darmesteter].  Grands  éloges.  ^  Lebègue,  Épigra- 
phie  de  Narbonne^  fasc.  1  [René  Gagnât].  Bon.  ^  Eug.  MÛNTZ,  Les  Antiquités  de  35 
la  ville  de  Rome  aux  Y4«,  io'  et  16'  siècles  [A.  de  Barthélémy].  Eloges,  f^  7  nov. 
Georges  Perrot  et  Ch.  Ghipiez,  Histoire  de  l'art  dans  l'antiquité.  Tome  4  : 
Sardaigne,  Judée,  Asie  Mineure  [Glermont-Ganntau].  Mérite  toujours  les  plus 
grands  éloges.  ^  Georg  Curtius,  Ausgeuàhlte  Abhandlungen  wissenschaftl. 
Inhalts,  herausg.  von  E.  Windisch  [Louis  Duvau].  Bon.  ^^  14  nov.  Theod.  40 
PUSCHMANN,  Nachtraege  zu  Alexander  Trallianus  [C.  E.  Ruelle].  Important 
pour  l'histoire  de  la  médecine  dans  l'antiquité.  ^  W.  Brandes,  Ueber  das 
fimhchristliche  Gedicht  "Laudes  Domini  "  [P. -A.  L.].  Intéresse  l'histoire  de  la 
littérature  chrétienne  et  de  l'empire  gaulois.  ^  21  nov.  Israël  LÉvi,  Le  Ro- 
man d'Alexandre,  texte  hébreu  anonyme  [Rubens  Duvalj.  Utile  pour  la  cens-  45 
litution  du  texte  du  pseudo-Callisthènes.  ^  J.  Holub,  Oidipus  Tyrannos 
[Em.  Baudat].  Le  texte  de  Sophocle  ne  paraît  pas  avoir  fait  le  moindre 
progrès  ^  J.  J.  Egli,  Geschichte  der  geographischen  Namenkunde  [II.  Gaidoz]. 
Bonne  application  des  principes  de  la  linguistique.  ^  Lettre  d'Ansse  de  Vi- 
Ibisou  à  D.  Wyttenbach.  Elle  est  datée  du  13  jt  18U0.  Il  y  est  question  de  oO 
l'éloge  de  Ruhnkenius  p  r  Wyttenbach,  de  la  situation  de  Viloison  après  la 
Révolution,  etc.  ^  28  nov.  Th.  Noeldeke,  Aufsàtze  zur  persischen  Geschichte 
[  ].  Guide  sûr  pour  les  travailleurs  de  seconde  main,  t  Arthur  Meyer,  De 
R.  DE  PHILOL.  :  Octobre  1888.  —  Revue  des  Revues  de  1887.    XII.  —  18. 
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coinpositione  Theogoniœ  Hesiodeœ  [Em.  Baudat].  Conclusions  qui  paraissent 
probantes  ;  impression  très  défectueuse.  ^  Eug.  Muntz  et  Paul  Fabre,  La 
Bibliothèque  du  Vatican  au  16"  siècle  [P.  de  Nolhac].  Élo<,''es.  %^  5  déc.  KaxâXoyoç 
ToO  KsvrptxoO  àpxatoXoytxoO  Mouaetou  -Jixb  H.  KABBAAIA  [Sal.  Reinach].  Excellent 
5  catalogue  du  musée  central  de  Patissia  à  Athènes.  ^^  12  déc.  Fréd.  Plessis, 
Études  critiques  sur  Properce  et  ses  élégies;  —  du  même,  Propertiana  [E.  Thomas]. 
Contient  d'excellentes  choses.  %^  19  déc.  S.  Dosson,  Étude  sur  Quinte-Curce^ 
sa  vie  et  son  œuvre  [Paul  Lejay].  Éloges.  A.  Martin. 

Revue  archéologique,  3»  série,  t.  9.  Jr-févr.  Fouilles  de  Suse,  campagne 

10  de  I880-I886  (pi.  1-2).  [Dieu  la  foy].  Fin.  Petits  objets  :  terres  cuites,  vases  dits 
lacrymatoires,  monnaies,  bijoux,  bronzes,  poteries  funéraires,  fers  de  flèches 
et  de  javelines  ;  collection  de  lampes,  pierres  gravées,  à  savoir  :  cylindres, 
96;  sceaux  anciens,  31  ;  pierres  parthes  ou  sassanides,  82.  Catalogue  des 
objets  destinés  à  enrichir  nos  collections  nationales  ;   indication  des   ques- 

15  tions  que  les  découvertes  permettront  d'étudier  avec  des  documents  nou- 
veaux ou  plus  complets  que  par  le  passé.  Considérations  sur  les  fouilles  et 
sur  les  moyens  qu'il  faudrait  employer  pour  les  continuer.  ^  Sur  quelques 
métaux  et  minéraux  provenant  de  l'antique  Chaldée  [M.  Berthelot].  Analyse 
d'objets  métalliques  tr.   dans  le  palais  de  Sargon  et  dans  les  fouilles  de 

20  Tello.  Une  de  ces  tablettes  est  du  carbonate  de  magnésie  pur  et  cristallisé  ; 
c'est  un  minerai  fort  rare  et  découvert  depuis  Haiiy  ;  fragment  de  vase  en 
antimoine  pur,  métal  que  l'on  n'emploie  pas  seul  aujourd'hui  ;  statuette  en 
cuivre  métallique  très  sensiblement  pur.  Cette  statuette  porte  le  nom  de 
Goudéah  et  Oppert  la  reporte  à  4000  ans  av.  J.-C.   L'étain  etait,-il  encore 

25  inconnu  à  cette  époque  ?  Un  âge  du  cuivre  a-t-il  précédé  l'âge  du  bronze.  ^ 
Lettre  à  M.  G.  Perrot  (fig.)  [Ary  Renan].  Dessin  d'un  fragment  de  bas-relief 
de  provenance  inconnue  acheté  à  Beyrouth.  ^  La  nécropole  phénicienne 
de  Vaga  (pi.  3-'i,  fig.)  [R.  Cagnat].  Description  d'un  cimetière  punique  à 
inhumation  découvert    près  de  Vaga  (auj.  Béja)  par  le  C'^'^e  Vincent.  Les 

30  sépultures  sont  au  fond  de  puits  dont  la  profondeur  varie  de  m.  1,50  à 
3.  C  donne  une  description  complète  du  mobilier  trouvé  dans  ces  sépul- 
tures, pariiculièremeut  des  vases  qui  sont  de  formes  variées.  ^  Des  monu- 
ments antiques  de  Rome  à  l'époque  de  la  Renaissance  [E.  Miintz].  Les  murs 
et  les  portes  (suite),  les  ponts  :  le  pont  S*  Ange  ;  le  ponte  Salaro  ;  le  ponte 

35Rotto;  le  ponte  Molle.  ^  Chronique  d'Orient  (pans,  fig.)  [S.  Reinach]. 
Athènes  :  critique  des  lois  et  ordonnances  relatives  aux  fouilles.  Fouilles 
et  découvertes  diverses.  Attique  ;  Thoricos  ;  Lébadée  et  Orchomène  ;  Co- 
rinthe  ;  Ëpidaure  ;  Érétrie  ;  Mycènes-Tirynthe  ;  Olj^mpie  ;  Orope  ;  Carditza  ; 
Akraephiae  ;  Sparte;  Thessalie  ;  Rhodope;   Eski-Zagra;  Dobroudja  ;  Kus- 

40  tendjé;  Kertch;  Constantinople;  Amorgos;  Dôlos;  Chypre,  où  les  recherches 
archéologiques  ont  été  particulièrement  fructueuses  cette  année;  Pergame: 
Sinaï  :  Éphèse  ;  Asie-Mineure  ;  Myrina  ;  liste  des  terres  cuites  de  Myrina 
acquises  par  les  Musées  d'Allemagne.  L'archéologie  et  les  journaux.  ^  War- 
WiCH  WrOTH,  Catalogue  of  the  greek  coins   of    Crète  and   the  Aegean  islands 

45  [G.  P.].  Élogieux.  ^  ViTTORlO  POGGI,  Sullo  svolgimento  délie  forme  onomastiche 

presso  i  Cisalpini  durante  il  periodo  délia  romanizzaz-ione  [P.  Charles-Robert]. 

R.  loue  P.  d'avoir  réuni  beaucoup  de  faits  intéressants,  mais  n'adopte  pas 

to  jours  ses  opinions. 

^•î  Mars-avril.  Le  théâtre  romain  d'Antibes  (pi.  S,  fig.)  [H.  Bazin].  Descrip- 

50  tion,  plan,  dimensions,  comparaison  avec  les  autres  théâtres.  ^  Les  monu- 
men  s  antiques  de  Rome  à  l'époque  de  la  Renaissance.  Nouvelles  recherches 
[E.  Miintz].  Fin.  Le  Capitole.  Monuments  divers  :  l'arc  de  Constantin  ;  arc 
situé  près  du  palais  de  Saint-Marc  ;  le  Forum  boarium  ;  la  tour  de  None  ; 
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la  Fontaine  Trevi.  Notes  sur  un  recueil  de  dessins  du  xv  siècle,  représen- 
tant les  principaux  monuments  de  Rome,  f  Note  sur  un  proconsul  d'Afri- 
que, le  poète  Avienus  [P.  Monceaux].  On  croyait  qu'Avienus  avait  gouverné 
l'Afrique  en  366-367  ;  la  date  a  été  reconnue  fausse,  mais  on  a  eu  tort  de  rayer 
pour  cela  Avienus  de  la  liste  des  proconsuls  d'Afrique  ;  M.  le  prouve  à  5 
l'aide  de  témoignages  empruntés  aux  écrits  d'Avienus.  Quelle  date  assigner 
à  son  proconsulat?  On  ne  peut  que  supposer  par  approximation  une  date 
hypothétique;  la  question  reste  donc  ouverte  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  tran- 
chée par  une  heureuse  trouvaille.  ^  Inscriptions  grecques  et  latines  re- 
cueillies dans  la  ville  d'Alexandrie  et  aux  environs  [D'  Néroutsos-BeyJ.  10 
N.  continue  le  compte  rendu  des  découvertes  épigraphiques  faites  à 
Alexandrie  qu'il  a  publié,  jusqu'en  1878,  dans  d'autres  revues.  Il  suit  l'ordre 
des  lieux  de  trouvaille  afin  de  pouvoir  tirer  qqs  conclusions  topographiques  : 
lo  Nécropole  de  l'ouest  (Meks  et  Qalbàry),  no'*l-3:  2°  Ville  ancienne,  n»»  4-11, 
^  Les  inscriptions  gauloises,  nouvel  essai  d'interprétation  [fig.)  [J.  Guille-  15 
maud].  Aperçu  sur  les  travaux  antérieurs  ;  méthode  à  suivre,  i^"  partie  : 
40  Les  inscr.  de  la  Haute-Italie  :  inscr.  bilingue  de  Todi,  interprétation  et 
observations  linguistiques.  ^  Moritz  Alsbkrg,  Die  Anfànge  der  EisenkuUur 
[H.  Bazin].  B.  cherche  à  démontrer  que  A.  n'a  pas  réussi  à  prouver  la  non- 
existence  de  l'âge  de  bronze  chez  les  peuples  méditerranéens,  et  que,  dans  20 
le  bassin  de  la  mer  Egée,  le  fer  n'a  pas  la  haute  antiquité  que  A.  lui  attri- 
bue. \  Barclay  v.  IIead,  Hisloria  numorum;  a  manual  of  greek  numismatics 
[Th.  Reinach].  Lacunes  et  erreurs  ;  défaut  de  proporlion  ;  bon  d'ailleurs.  ^ 
L.  Heuzey,  Les  opérations  militaires  de  Jules  César  étudiées  sur  le  terrain  par  la 
mission  de  Macédoine.  Analyse.  Élogieux.  ^5 

^t  Mai-Juin.  Une  étoffe  chaldéenne  (Le  Kaunakès)  (pi.  8-9,  flg.)  [L.  Ileu- 
zey].  La  partie  inf"  d'une  statue  assise,  tr.  dans  le  palais  de  Telle,  porte 
un  vêtement  fait  de  cette  étoffe  qui  apparaît  fréquemment  sur  les  monu- 
ments chaldéehs  et  a  l'aspect  d'une  «  étoffe  striée  par  étages.  »  C'est  uni- 
quement la  manière  dont  les  sculpteurs  représentaient  les  mèches  tom-  30 
hautes  d'une  étoffe  à  très  long  poils.  H  prouve,  à  l'aide  de  textes  d'auteurs, 
que  cette  étoffe  était  désignée,  chez  les  Grecs,  par  le  mot  xauvaxr.ç  em- 
prunté aux  langues  asiatiques.  Confirmation  de  cette  opinion  à  l'aide  des 
monuments  figurés.  ^  Inscriptions  osques  ornées  d'images  de  monnaies 
(pi.  10,  flg.)  [R.  Movat].  On  a  trouvé  à  Capoue  des  stèles  quadrangulaires  35 
en  terre  cuile  portant  une  inscr.  votive  en  langue  osque,  et  des  ornements 
représentant  des  monnaies  ;  par  exemple,  on  voit  sur  une  de  ces  stèles  un 
médaillon  circulaire  avec  tête  de  Minerve  aux  cheveux  épars,  reproduction 
d'un  as  libral  connu,  et  un  quadrilatère  orné  d'un  sanglier,  dessin  d'un  de 
ces  lingots  de  bronze  regardés  comme  spécimens  de  l'antique  quincussis,  40 
etc.  L'as  libral  et  le  lingot,  c^ttribués  à  l'époque  de  la  guerre  de  Pyrrhus, 
n'avaient  pas  reçu  d'attribution  géographique  ;  on  peut  maintenant  les 
regarder  comme  frappés  à  Capoue  au  moment  de  l'occupation  romaine  ; 
ces  monnaies  à  leur  tour  permettent  de  fixer  très  approximativement  aux 
inscr.  osques  la  date  de  273  av.  J.-C  Les  monnaies  représentées  sur  les  45 
stèles  étaient  le  dessin  ou  le  surmoulage  des  monnaies  offertes  à  la  divi- 
nité par  le  dévot  en  même  temps  que  la  slèle  votive  elle-même.  Étude 
philologique  des  inscr.  osques  analogues  trouvées  à  Capoue.  ^  Inscr.  grec- 
ques et  latines  recueillies  dans  la  ville  d'Alexandrie  et  aux  environs  [D' 
Néroutsos-Bey]  ;  3"^  Nécropole  de  l'est  (Khâdrah-sur-Mer),  n»»  12-31.  ^  Les  ins-  50 
criptions  gauloises,  nouvel  essai  d'interprétation  (flg.)  [Jacques  Guillemaud]. 
Suite.  Inscr.  de  Briona,  près  Novare  (Italie).  ^  Fouilles  de  M.  Virot  à  Man- 
toche  (flg.)  [    ].  Découverte,  dans  une  sépulture  romaine,  de  vases  en  verre. 
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^  Lettre  à  M.  A.  Bertrand  [Gartault].  G.  proteste  contre  cette  phrase  de 
Reinach  :  «  Tous  les  groupes  qu'a  publiés  M.  Gartault  sont  rapiécés  et 
faux,  »  et  réfute  les  arguments  apportés  par  R.  à  l'appui  de  son  opinion.  ^ 
Lettre  à  M.  A.  Bertrand  [Reinach].  Réplique  de  R.  à  la  lettre  précédente. 
5  1[  J.  Menant,  Les  pierres  gravées  de  la  Haute-Asie.  Recherches  sur  la  glyptique 
orientale  [x].  Analyse  très  étendue.  ^  Sghliemann,  Ilios,  ville  et  pays  des 
Troyens,  traduction  de  M™»  Egger  [P.  Decharme].  Défauts  d'exposition  ; 
grandes  témérités  d'interprétation  ;  manque  d'ordre  et  de  méthode  ;  redites 
et  digressions.  Gomme  résultat  général,  le  problème  topographique  de 
10  Troie  semble  résolu  en  faveur  de  Schliemann.  Grand  éloge  de  la  traduction 
qui  fait  «  oublier  que  l'ouvrage,  sous  sa  forme  première,  n'a  pas  été  écrit 
eu  français.  » 

f^  T.  10.  Juillet-août.  Le  sarcophage  de  Tabnith,  roi  de  Sidon  (pi,  H-12) 
[Ph.  Berger].  Le  sarcophage,  de  provenance  égyptienne,  a  renfermé  le  corps 
15  de  Tabnith,  père  d'Esmunazar.  Sarcophage  égyptien  qu'on  a  utilisé  en  gra- 
vant, au-dessous  de  l'inscr.  hiéroglyphique,  l'épitaphe  phénicienne  de  Tab- 
nith. Ge  sarcophage,  de  style  égyptien  et  d'ornementation  élégante,  fait  le 
pendant  du  célèbre  sarcophage  d'Esmunazar.  Le  sarcophage,  autant  qu'on 
peut  porter  un  jugement,  n'est  pas  antérieur  à  350  av.  J.-G.,  ni  postérieur  à 
20  273.  Texte  et  traduction  de  l'inscr.  phénicienne.  Suit  une  note  de  Maspero 
sur  l'inscr.  égyptienne.  ^  Note  sur  des  fouilles  à  Cartha^e,  188^-1885  (pi.  13) 
[Vernaz].  Fouilles  faites  par  V.  pour  rechercher  s'il  était  possible  d'utiliser, 
pour  alimenter  Tunis,  les  citernes  et  les  conduits  antiques  de  Garthage. 
40  L'aqueduc  souterrain;  V.  en  a  déterminé  le  tracé  exact  et  a  reconnu 
25  l'existence  d'édifices  et  desservis  par  les  aqueducs  dont  la  destination  est 
inconime.  2°  Les  égouts  voisins  des  citernes  et  déversoirs  destinés  à  déverser 
dans  les  égouts  le   trop  plein  des  citernes.  ^  La  nécropole  de  Sfax  et  les 
sépultures  en  jarres  (fig.)  [A.  Vercoutre].  Découverte  à  Sfax  de  ruines  ro- 
maines :  substructions,  puits,  citernes,  fragments  de  sculptures,  médailles 
30  de  Gonstantin,  Gonstance,  Maxence...  etc.  Sépultures  offrant  des  [articu- 
lantes que  la  découverte  suivante  a  permis  d'observer  :  au  nord  de  Sfax, 
à  1200  m.  de  l'hôpital  militaire,  sépultures  dans  des  jarres  en  terre  cuite, 
ou,  si  le  cadavre  était  celui  d'un  adulte,  dans  des  sections  de  jarres  em- 
boîtées de  façon  à  remplacer  une  jarre  de  grande  dimension;  les  jarres 
35  étaient  protégées  par  de  grandes  tuiles  inclinées  l'une  vers  l'autre  en  forme 
de  toit;  le  rebord  des  tuiles  formait  l'arête  du  toit  et  maintenait  les  tuiles 
par  le  haut.  Les  sépultures  pauvres  n'avaient  pas  ce  toit  en  tuiles.  On  n'a 
trouvé  ni  dans  les  jarres,  ni  à  l'entour,  rien  autre  chose  que  les  ossements. 
^  Amphithéâtre  de   Lugudunum   [H.  Bazin].  G'est  celui   où  périrent  les 
40  martyrs  de  Lyon;  sa  situation  près  de  la  prison  de  l'antiquaille  l'indique- 
rait assez,  à  défaut  d'autres  arguments.  B.  mesure  les  dimensions  de  l'am- 
phithéâtre, autant  que  le  permet  l'état  peu  avancé  des  fouilles.  ^  lomilkas 
et  lechomelekh  [Homolle].  Les  inventaires  des  temples  déliens  mention- 
nent à  plusieurs  reprises  un  lomilcas  ou  lomilcos  dont  le  nom,  qui  n'est 
45  pas  grec,  a  été  identifié    avec   le   nom  phénicien  lechomelekh;   une  des 
inscr.  qui  le  concernent  permet  de  le  faire  vivre  à  la  fin  du  4^  siècle.  Six  a 
voulu  identifier  ce  personnage  avec  le  roi  lechomelekh,  connu  par  une 
stèle  de  Byblos.  G'est  une  erreur,  il  doit  être  identifié   avec  un  ambassa- 
deur carthaginois  à  Athènes,  connu  par  une  inscr.  d'Athènes,  qui  lui  donne 
60  le  nom  'OôixtXxaç.  ^  Inscriptions  grec(iues  et  latines  recueillies  dans  la  ville 
d'Alexandrie  et  aux  environs  [Neroutsos  BeyJ.  4°  Eleusis  (Khâdrah),  n»»  32- 
43.  5<»  Nicopolis  (Sidi-Gàber,  camp  des  Gésars  et  Ramleh),  n°  44.  ^  Ghronique 
d'Orient  (plans,  fig.)  [S.  Reinach].  Athènes,  Pirée,  Goropi,  Thoricos,  Icaric, 
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Eleusis,  Laurium,  Marathon,  Epidaure,  Érétrie,  Orope,  Mycènes,  Tirynthe, 
Larissa,  Bardarion,  Olympie,  Volo,  Philippopoli,  Amorgos,  Scyros,  Thasos, 
Galymnos,  Carpathos,  Rhodes,  Délos,  Crète,  Constantinople,  Chypre,  Samos, 
Smyrne,  Assarlik,  Assim,  Colophon,  Troade,  Eolide,  Lydie,  Magnésie,  les 
Hittites,  Sidon,  Egypte,  Naucratis.  %  Lettre  à  A.  Bertrand  [0.  Iladaiy].  H.  5 
contredit  quelques-unes  des  assertions  de  la  lettre  de  Cartault  relative  aux 
groupes  en  terre  cuite  de  l'Asie-Mineure.  ^  Lettre  à  Haussoullier  [Neroutsos 
bey].  ^  inscr.,  dont  3  latines  et  1  grecque,  trouvées  récemment  à  Ramleh 
d'Alexandrie,  à  l'ouest  de  l'ancien  camp  des  Césars.  ^  Ettore  Païs,  Stra- 
boniana,  Contributo  allô  studio  délie  fonti  délia  storia  e  delV  amministrazione  10 
romana  [Marcel  Dubois].  Les  Straboniana  ont  montré,  mieux  que  la  plu- 
part des  ouvrages  philologiques  et  historiques  publiés  jusqu'à  ce  jour,  le 
caractère  et  la  valeur  de  l'œuvre  de  Strabon.  D.  signale  un  certain  nombre 
de  points  sur  lesquels  il  désirerait  que  P.  se  fut  étendu  davantage. 

t^  Septembre-Octobre.  L'arc  de  triomphe  d'Orange  (pl.l4)[J.  de  Witte].  L'arc  15 
de  triomphe  d'Orange  avait  été  élevé  pour  perpétuer  le  souvenir  des  vic- 
toires remportées  par  Domitius  Ahenobarbus  et  par  Fabius  Maximus  sur  les 
Arvernes  et  les  Allobroges;  un  siècle  plus  tard  on  put  détourner  ce  mo- 
nument de  sa  destination  primitive  en  l'employant  à  célébrer  les  victoires 
remportées  sur  les  révoltés  éduens  et  trévires  à  la  tète  desquels  étaient  20 
Florus   et  S;icrovir.  ^  Mémoire   sur  une  nécropole  romaine   découverte  à 
Saïda  (plans)   [S.  Hadmy].   Récit  très   détaillé  de  l'exploration  par  H.  de 
caveaux  funéraires,  à  Saïda,  contenant  des  sarcophages,  entre  autres  celui 
de  Tabnith  <  v.  plus  haut,  juillet-août  >.  %  Note  sur  des  fouilles  à  Car- 
thage,  lS8'i-1885  (fig.)  [Vernaz].  3»  La  nécropole  punique  de  Bordj-Djedid.  En  25 
explorant  un  aqueduc,  V.  a  rencontré  une  nécropole  punique  qu'il  décrit 
en  détail;  il  y  a  trouvé  des  vases,  phéniciens  pour  la  plupart;  un  petit 
nombre  est  de  fabrication  grecque  ou  italique,  un  œuf  d'Autruche  peint  et 
taillé  en  forme  de  vase.  4°  Les  thermes  d'Antonin.  Fragm.  d'une  grande  inscr. 
mentionnant  sans  doute  une  restauration  des  thermes  par  Antonin.  ^  Note  30 
sur  l'inscr.  des  thermes  de  Carthage  [R.  Gagnât].  Texte  complété  et  com- 
mentaire de  l'inscr.  trouvée  par  Vernaz.  ^  La  nécropole  de  Sfax  et  les  sé- 
pultures en  jarres  (fig.)  [Vercoutre].  Ces  sépultures  sont  celles  de  chrétiens 
d'Afrique,  probablement  d'origine  phénicienne,  qui  vivaient  au  commen- 
cement du  4»  siècle.  Texte  d'inscr.  trouvées  avec  des  tombes  voisines;  on  35 
a  trouvé  dans  d'autres  endroits  des  sépultures  à  jarres.  ^   Inscriptions 
grecques  et  latines  recueillies  dans  la  ville  d'Alexandrie  et  aux  environs. 
S"  Nicopolis  (suite).  N°*  45-34.  6^  Taposiris  parva  (Maudârah)  n<'»  5o-56.  7°  Ze- 
phirium  (Aboukir).  N»  37.  f  Les  inscriptions  gauloises;  nouvel  essai  d'in- 
terprétation (fig.)  [J.  Guillemaud].  3°  Inscr.  de  Voltino.  ^  La  monnaie  et  le  40 
calendrier  [Th.  Reinach].  R.  montre  le  parti  qu'on  pourrait  tirer  des  mon- 
naies pour  rétude  de  la  question  si  obscure  et  si  difficile  des  cycles.  ^  Dé- 
couvertes à  Hédouville  (Seine-et-Oise)  (fig.)  [     ].  Découverte  de  silex  et  de 
monnaies  gauloises  et  romaines.  ^  Perrot  et  Chipiez,  Histoire  de  l'art  dans 
l'antiquité,  t.  3,  PhénicieCypre  [A.  Bouché  Leclerc].  Analyse  très  étendue.  45 
Élogieux.  ^  C.  JULLIAN,  Inscriptions  romaines  de  Bordeaux,  t.  I.  Élogieux;  qqs 
observations  de  détail.  ^  Boucher  de  Molandon  et  le  baron  A.  de  Beau- 
corps.  Le  tumulusde  Reuilly  (pi.  13-16)  [    ].  Analyse.  Élogieux. 

1f1[  Novembre-Décembre.  Fragment  de  la  frise  du  temple  de  Magnésie  du 
Méandre  nouvellement  découverts  (pi.  17-18)  [Iléron  de  Villefosse].  V.  com-  50 
munique  les  photographies  que  lui  a  envoyées  Ghampoireau  de  fragments 
de  la  frise  du  temple  de  Magnésie,  dont  le  Musée  du  Louvre  possède  une 
partie  considérable.  La  frise  faisait  tout  le  tour  du  temple  et  avait  un  dé- 
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veloppemenl  de  200  mètres.  Son  exécution  n'est  pas  toujours  parfaite,  mais 
elle  nous  conserve  le  souvenir  de  bons  modèles.  Ces  nouveaux  fragm. 
représentent,  comme  ceux  du  Louvre,  des  combats  de  Grecs  et  d'Amazones. 
^  La  masse  d'armes  et  le  chapiteau  assyrien  (fig.)  [Ileuzcy].  Sarzec  a  trouvé 

5  à  Tello  des  marteaux  en  pierre  munis  d'un  trou  d'enmanchement,  et  des 
pommes,  également  en  pierre,  avec  trou  d'enmanchement.  Il  établit  que 
ces  petits  monuments  étaient  des  têtes  de  masses  d'armes.  Un  examen  très 
minutieux  et  très  perspicace  de  monuments  figurés  chaldéens  ou  assyriens 
ramène  à  ces  conclusions  :  ces  pommes  ou  marteaux  étaient  le  sommet 

40  de  masses  d'armes.  La  masse  d'arme,  comme  le  prouvent  des  inscr.  trou- 
vées sur  qqs-unes,  a  servi  d'objet  votif;  c'était  une  arme  de  guerre,  portée 
par  qqs  soldats  d'élite  ou  qqs  officiers  attachés  de  très  près  à  la  personne 
royale;  c'était  aussi  l'insigne  du  souverain  en  tant  que  chef  religieux,  et 
en  même  temps  un  attribut  de  divinités  guerrières.  Puis  le  symbole  lui- 

4î>  même  a  été  divinisé,  et  est  devenu,  des  monuments  le  prouvent,  une  véri- 
table idole.  Il  est  probable  qu'on  faisait,  comme  armes  de  guerre,  des 
masses  en  métal,  mais  l'usage  de  la  pierre  n'a  pas  empêché  les  Chaldéens 
de  sculpter  les  masses  d'armes  au  point  d'en  faire  de  vraies  œuvres  d'art. 
Le  caractère  votif  des  masses  d'armes  et  aussi  leur  qualité  d'objet  de  culte, 

20  ont  amené  les  Chaldéens  à  leur  donner  parfois  des  dimensions  exagérées 
et  surnaturelles.  Enfin,  comme  conclusion  finale,  H.  fait  remarquer  que  des 
chapiteaux  assyriens  ont  reçu  la  forme  des  têtes  de  masse  d'armes.  L'idée 
de  faire  porter  le  plafond  d'un  temple  sur  des  masses  d'armes  ou  sur 
des  sceptres,  images  du  pouvoir  et  de  la  force,  était  en  effet  assez  naturelle. 

25  %  Notice  sur  une  inscription  tumulaire  d'une  flaminique  du  sacerdoce  de  la 
déesse  Aethucolis  découverte  à  Antibes  en  1883  (fig.)  [Révellat].  Après 
avoir  critiqué  les  interprétations  déjà  données  de  cette  inscr.,  A  la  com- 
plète et  la  traduit  ainsi  :  ...,  G(aii)  f(ilia),  Carina  [fla]minica  sacer[dot]i(i) 
Aethucolis,  [test]amento  f(ieri)   i(ussit)  :  Carina,  fille  de  Caius,  flammique 

30  du  sacerdoce  d' Aethucolis  (c.-à-d.  première  prêtresse  du  culte  d'Aethucolis) 
a  ordonné  par  testament  qu'on  lui  élevât  ce  monument.  %  Inscriptions  pro- 
venant du  Maroc  et  de  la  Tunisie  (pi.  19)  [A.  Héron  de  Villefosse].  1°  Fragm. 
d'inscr.  romaine  tr.  à  Tanger  :  V.  le  lit  et  le  complète  ainsi  :  . . .  provinciae 
no[v8e  hisp(ani8e)]  1  ulterioris  Tin[gitan8e].  |  Populus  Ti[ngitanus]  1  statuam 

36  sua  imp[ensa  p(osuit)].  Il  ressort  de  là  que  la  Tingitane  fut  rattachée  à 
l'Espagne  et  porta  le  nom  de  provincia  nova  Hispania,  par  opposition  à  la 
Bétique  qui  s'appelait  provincia  vêtus  Hispania.  Ce  fait  administratif  aurait 
pu  être  accompli  sous  Marc  Aurèle  ou  sous  Caracalla.  2°  Inscr.  relatives  à 
des  proconsuls  d'Afrique  'trouvés  à  Carthage  :  Maecilius  Hilarianus,  324; 

40  Sextius  Rusticus  Julianus  371-373.  3°  Inscr.  romaines  de  la  collection  du 
commandant  Marchand.  Textes  de  8  inscr.  L'une  permet  de  corriger  en 
Thisiduo  le  nom  d'une  localité  de  la  province  proconsulaire  lu  jusqu'ici 
Chisiduo  ;  une  autre  mentionne  des  horrea  Augustae  à  Utique.  ^  Les  inscrip- 
tions gauloises;  nouvel  essai  d'interprétation  (fig.)  [J.  GuillemaudJ.3°Inscr. 

45  de  Voltino  (suite).  4°  Inscr.  de  Vérone.  ^  Un  monument  géographique  ro- 
main à  Antibes  sur  l'ancienne  voie  Aurélienne  [Bazin].  Étude  de  l'inscr. 
d'Antibes  :  Audi  viator  si  libet  intus  veni  |  tabula  est  aenea  quse  te  cuncta 
perdocet.  Après  une  démonstration  étendue,  B.  conclut  que  la  tabula  senea 
était  une  inscr.  destinée  à  renseigner  le  voyageur  sur  la  direction  de  plu- 

50  sieurs  routes  et  à  lui  indiquer  les  distances.  ^  Note  critique  sur  la  chrono- 
logie des  œuvres  d'Apulée  [P.  Monceaux].  1°  L'apologie  a  été  prononcée  sous 
le  règne  d'Antonin  et  le  proconsulat  de  Glaudius  Maximus,  dont  l'époque 
ne  peut  pas  encore  être  fixée.  2»  Apulée  a  fait  en  161  une  conférence  pu- 
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blique  à  Carthage.  3»  Il  a  prononcé  un  discours  en  163-164  devant  le  pro- 
consul Scipio  Orfitus.  4°  Les  métamorphoses  ont  été  composées  après  Tapo- 
logie  et  avant  l'année  197.  ^  Chronique  d'Orient  (plan)  [Reinach].  Mort 
d'Aristide  bey  Baltazi,  propriétaire  de  l'emplacement  de  Myrina.  Voyage  de 
Ramsay  en  Asie-Mineure.  Mngnésie  du  Méandre;  Sidon.  ^  G.  Friederich,  5 
Matronarum  monumenta.  Très  élogieux.  Henri  Thédenat. 

Revue  de  l'Afrique  française,  6«  an.,  t.  V,  fasc.  21.  Egypte.  [A  Ver- 
nassal].  Exposé  des  découve  tes  archéologiques  faites  eu  Egypte  pendant 
l'année  1886  :  Découverte  des  momies  de  Sésostris,  Ramsès  III,  etc.  Dé- 
blaiement du  grand  Sphinx.  Travaux  de  l'Egypt  exploration  fund.  10 

%%  Fasc.  27.  Marnia  (Lalla-Maghrnia)  (planches)  [J.  Canal].  Ruines  d'un 
poste  romain,  camp  retranché  de  400  m.  de  long  sur  257  de  côté,  entouré 
d'un  fossé  et  flanqué  de  tours;  on  a  trouvé  deux  bornes  milliaires  qui  ne 
donnent  pas  le  nom  de  la  localité.  On  n'a  pas  d'inscr.  de  cet  endroit  anté- 
rieures à  Septime-Sévère;  la  plus  récente  est  de  l'an  429,  époque  de  l'inva-  15 
;ion  vandale. 

t1[  Fasc.  30.  Tenes  (Cartennae)  (pi.)  [  ].  Cette  étude  est  précédée  de  ren- 
seignements sur  Tenes  à  l'époque  romaine,  d'après  les  textes  et  les  inscr. 
^  Inscriptiou  récemment  découverte  à  Schemtou  [  ].  Inscr.  gravée  sur  la 
base  de  la  statue  de  C.  Olidius  Jovinus,  le  premier  citoyen  de  Simittu  qui  20 

Iait  été  prêtre  de  la  province  d'Afrique. 
[   ^1f  Fasc.  31.  A.  DU  Paty  de  Clam,  Le  Triton  dans  l'antiquité  et  à   l'époque 
fctuelle.  Réponse  à  la  brochure  de  M.  Rouire  [    ].  Le  rp.,  sans  cependant  pren- 
Ire  parti  dans  le  débat,  paraît  disposé  à  être  de  l'avis  de  P.  de  C;  il  lui 
leproehe  cependant  un  manque  de  méthode  et  qqs  erreurs  de  détail.  ^  HÉ-  25 
RON  DE  Villefosse,  Bibliographie  des  ouvrages  de  Léon  Renier  [    ].  Élogieux. 
l  ^^  Fasc.  32.  Mosaïques  récemment  découvertes  en  Afrique  (pi.  fig.)  [Héron 
pe  Villefosse].  1»*  Mosaïques  de  Soussa  (Hadrumète).2oMosaïques  de  Tebessa 
(Théveste).  3°  Mosaïques  païennes  de  l'Afrique  romaine.  4»  Mosaïques  chré- 
tiennes  de  l'Afrique  romaine.    Description  détaillée  de  nombreuses  mo-  30 
saïques  ofTrant  des  sujets  figurés  d'un  grand  intérêt.      Henri  Thédenat. 

Revue  de  l'enseignement  secondaire  et  de  l'enseignement  supé- 
rieur. T.  VI,  no  H.  Virgilii  opéra,  éd.  classique,  par  Du  vaux  [Th.  Bonne- 
rot].  Riche  en  notes  de  toute  nature;  œuvre  sufflsamment  originale. 
^f  N»  12.  Antigone  de  Sophocle,  éd.  classique,  par  F.  Jacob  [Th.  Bonne-  35 
rot].  Annonce  très  élogieuse.  ^  Perrot  et  Chipiez,  Histoire  de  Part  dans  l'an- 
tiquité, t.  IV  [A.  BO...J.  «  M.  Perrot  s'est  mis  au  premier  rang  parmi  les 
historiens  de  l'art  et  a  recueilli,  pour  notre  pays,  le  glorieux  héritage  de 
Winckelmann.  »  ^  Lemonnyer,  Anthologie  latine  à  l'usage  dès  commençants 
[J.  Vessereau].  Bon  livre  de  classe;  orthographe  surannée.  40 

f^^T.  VII,  no  2.  Ducange,  Glossarium  mediae  et  infimx  Latinitatis,  t.  IV- VII, 
nouvelle  édition,  par  L.  Favre  [J,  Gautierj.  L'édition  de  Favre  est  une  re- 
production de  l'éd.  Henschel,  mais  elle  contiendra  3,000  mots  de  plus.  ^  O. 
RiEMANN,  Syntaxe  latine  [Th.  Bonnerot].  Éloges.  L'auteur  a  négligé  de  parler 
de  l'emploi  des  adjectifs  comme  substantifs.  %  L.  Havet,  Abrégé  de  gram-  45 
maire  latine  [C.  E.  Ruelle].  Analyse,  avec  quelques  observations  critiques. 
^  Rapport  de  J.  Girard  sur  le  concours  de  l'agrégation  des  lettres  en  1886. 
\  Rapport  de  F.  Montargis  sur  renseignement  de  l'art  dans  les  Universités 
allemandes  <la  fin  de  ce  rapport  se  trouve  dans  le  n<»  suivant  >.  Y^  N»  3. 
Documents  relatifs  à  l'histoire  de  l'Instruction  publique.  Département  de  50 
l'Yonne  [W.  Marie-Cardine^.  Collège  de  Draguignan  [E.  Jourdan].  \^  N»  4. 
Documents  relatifs  à  l'histoire  des  lycées  et  collèges.  Collège  d'Issoire  [Guit- 
tard].  \  Em.  MorlOT,  Précis  des  institutions  politiques  de  Rome  [G.  Lacour- 


280  1887.    —   FRANCE. 

Gayet].  Bon  ouvrage  de  vulgarisation;  à  recommander  aux  élèves.  ^^  N^  5. 
Ditcuments  relatifs  à  l'histoire  des  lycées  et  collèges.  Lycée  de  Gaen  [W. 
Marie-Cardine].  <  La  suite  se  trouve  au  n"  9>.  ^  Boughé-Leclercq,  Ma- 
nuel des  instilutions  romaines  [J.  Martha].  Excellent  de  tous  points,  f^  N°  6. 

5  A.  COLLiGNON,  Virgile  [L.  Brunel].  Cet  ouvrage,  qui  fait  partie  de  la  collec- 
tion dos  classiques  populaires,  est  fait  avec  beaucoup  de  goût  et  sera  fort 
utile  aux  élèves.  %%  N»  7.  Documents  relatifs  à  Thistoire  des  lycées  et  col- 
lèges. Collège  de  Vernon  [A.  BénetJ.  ^  P.  Regnaud,  Les  lois  phonétiques  sont- 
elles  absolues...?  Non  [G.   Strehly].   Dirigé  contre  Brugmann  et  la  nouvelle 

10  école  linguistique.  ^^  N^  8.  Documents  relatifs  à  Thistoire  des  lycées  et 
collèges.  Collège  de  Bergerac  [Labroue].  ^^  N'^  9.  Le  thème  latin  dans  les 
classes  de  grammaire  [D.  Rebut].  ^  F.  Deltour,  Histoire  de  la  liltéralure  ro- 
maine [Th.  Bonnerot].  Intéressant  et  solide.  Quelques  critiques.  ^  Jodin, 
éd.  classique  de  Cornélius  Ncpos  [E.  R.j.  Annonce.  %  J.  Langl,  Griechische 

15  Gott-und  Heroen-Geslalten,  liv.  I  et  II  [J.  Martha].  Bon  ouvrage  de  vulgarisa- 
tion destiné  surtout  au  grand  public;  pourra  rendre  des  services  dans  l'en- 
seignement, f  ROSGHER,  Ausfûhvliches  Lexikon  der  griechischen  und  rumischen 
Mythologie,  livr.  VI-X  [J.  Martha].  Continue  à  se  recommander  par  la  netteté 
de  l'exposition,  la  sûreté  de  la  méthode,  la  précision  des  indications  biblio- 

20  graphiques.  1f^  N°  10.  Chassang,  Grammaire  latine,  revue  par  Martel  [D. 
Rebut].  Annonce  élogieuse  ;  quelques  observations.  <  Martel  a  également 
donné  une  édition  corrigée  de  la  grammaire  'élémentaire'  :  voir  t.  VIII, 
n°  8>.  %\  N°  12.  Bender,  Rom  und  rômisches  Lehen  im  Alterthum  [A.  Girot]. 
'<  Chaque  ligne...  révèle  l'écrivain  pénétré  de  l'antiquité  classique,  maître 

25  de  ses  auteurs,  dont  il  s'inspire  habilement.  » 

^^  T.  VIII,  n»  7.  J.  Denis,  La  comédie  grecque  [A.  Bougot].  Œuvre  d'un  homme 
qui  est  à  la  fois  un  savant  et  un  homme  de  goût.  Critiques  de  détail.  ^  Bau- 
meister,  Z)en/cma?er  des  klassischen  Altertums,  livr.  XXVI-XL  [P.  Girard].  Ces 
nouveaux  fascicules  contiennent  un  grand  nombre  de  notices  d'une  impor- 

30  tance  capitale  pour  l'histoire  de  l'art.  ^  Th.  Mommsen  ,  Le  droit  public  ro- 
main, traduit  par  Fréd.  Girard,  t.  I«'  [G.  L. -G.].  Cette  traduction  contient  de 
nombreuses  additions  inédites  de  Mommsen,  et  quelques  additions  du  tra- 
ducteur lui-même.  ^^  N°  9.  Rapport  de  J.  Girard  sur  le  concours  de  l'agr.  des 
lettres  en  1887.  f^  N°  10.  Iw.  MÛLLKR,  Handbuch  der  klass.  Alterlums-Wissen- 

35  schaft,  5^  et  7e  demi -vol.  ;  Schômann,  Antiquités  grecques,  traduction  Galuski, 
t.  Il,  2»  partie  [P.  Girard].  Le  manuel  d'Iwan  MùUer  est  un  indispensable 
instrument  de  travail  pour  tout  professeur  qui  voudra  approfondir  l'étude 
de  l'antiquité;  quant  à  la  fin  de  l'ouvrage  de  Schômann,  qui  est  consacrée 
à  la  religion  grecque,  c'est  le  meilleur  livre  qu'on  ait  sur  cette  matière. 

40  0.  RiEMANN. 

Revue  de  l'histoire  des  religions.  8«  année  (1887),  t.  15,  n°  1.  Le  pessi- 
misme moral  et  religieux  chez  Homère  et  chez  Hésiode  [J.  A.  Hild].  Suite. 
Le  mythe  de  Prométhée  et  de  Pandore.  La  femme  et  l'amour.  La  gloire.  H., 
dans  ces  études,  prouve  le  pessimisme  d'Homère  et  d'Hésiode  en  démon- 

45  trant  que  la  morale  de  leurs  ouvrages  et  les  croyances  religieuses  qui  en 
forment  le  fond,  condamnent  logiquement  l'humanité  à  la  souffrance  sans 
remède  efficace,  que,  lui  imposant  la  faute  sans  responsabihté  réelle,  et  je- 
tant le  trouble  dans  la  conscience,  ces  croyances  essaient  en  vain  de  le  dis- 
siper par  les  moyens  mis  en  leur  pouvoir.  ^  Les  Hétéens,  ou  nouveau  pro- 

50  blême  de  Thistoire  d'Orient.  [J.  M.].  L'auteur  rend  compte  des  résultats  ob- 
tenus d'après  les  travaux  les  plus  récents,  et  conclut  :  «  Il  faut  se  conten- 
ter des  notions  confuses  que  nous  venons  d'esquisser  rapidement.  Le  point 
capital  qui  demeure  acquis,  c'est  qu'on  ne  peut  plus  s'en  tenir  au  cliché 
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vieilli  et  qui  date  d'hier  à  peine,  à  savoir  que  l'Orient,  c'est-à-dire  la  Chal- 
dée,  l'Assyrie  et  l'Egypte,  ont  légué  leur  expérience  aux  Grecs,  grâce  à  l'in- 
tervention des  Phéniciens.  On  aperçoit  à  côté  de  ceux-ci  les  Hétéens, 
agents  jusqu'alors  inconnus.  Ils  semblent  être  restés  indépendants,  posses- 
seurs d'un  art  et  d'une  langue  différant  totalement  de  leur  entourage.  S'ils  5 
ont  résisté,  par  contre,  qu'ont-ils  donné  ?  Telle  est  la  question  intéressante 
qui  se  trouve  désormais  posée. 

^^  N°  2.  Le  Aat'jjLtov,  histoire  d'un  mot  et  d'une  idée  [Paul  Regnaud]. 
Aatpiwv  et  ©so;  différent  de  sons  dans  Homère  quoique  souvent  employés 
l'un  pour  Fautre  ;  les  principales  différences  sont  que  Sat^wv  n'est  presque  lo 
jamais  employé  au  pluriel,  n'a  pas  de  forme  féminine  comme  Oeô;  (Oeâ)  ; 
c'est  une  divinité  isolée,  impassible,  inflexible,  en  quelque  sorte  le  destin; 
ce  n'est  qu'avec  le  Christianisme  que  le  ôatixwv  ou  plutôt  les  ôatVove;  ont  un 
caractère  nettement  mauvais.  La  conception  du  ôat^wv  homérique  consti- 
tue dans  l'antiquité  un  embryon  de  monothéisme  rationnel.  %  Les  décou-  45 
vertes,  en  Grèce,  au  point  de  vue  de  l'histoire  des  religions  [G.  Lafaye]. 
Contribution  apportée  à  Thistoire  religieuse  par  les  fouilles  suivantes  : 
1°  École  française  d'Athènes  ;  fouilles  sur  le  mont  Ptoon  ;  dans  la  nécro- 
pole de  Myrina  ;  à  Délos,  etc.  2°  École  allemande  :  gemmes  trouvées  dans 
les  nécropoles  de  Mélos  ;  exploration  d'un  grand  temple  de  Gorinthe,  datant  20 
du  6e  siècle  ;  inscriptions  recueillies  à  Lesbos.  Société  grecque  d'archéologie  : 
fouilles  de  l'Acropole.  ^  E.  de  Pressensé,  L'ancien  monde  et  le  Christianisme. 
[G.  d'A.].  Méthode  sage,  rationnelle  et  loyale  quoique  dans  ses  conclusions 
P.  soit  influencé  parla  préoccupation  de  retrouver  partout  la  notion  d'expia- 
tion morale  et  l'appel  à  un  rédempteur  divin.  25 

^1[  N^  3.  Th.  HOMOLLE,  Les  archives  de  l'intendance  sacrée  de  Délos  [G.  La- 
faye]. Analyse  étendue  ;  très  élogieux.  ^  Homolle,  De  antiquisslmis  Dianse 
simulacris  Deliacis  [G.  Lafaye].  Très  élogieux. 

^^  T.  16,  n»  1.  La  déesse  Basileia  [P.  Decharme].  Basileia  est  la  royauté  de 
Zeus  personnifiée  ;  il  faut  laisser  la  déesse  Basileia-Cybèle  dormir  en  paix  30 
dans   l'Atlantide  de  Denys  de   Mitylène.  ^  L'inscription  de  Tabnit,  père 
d'Eschmoun'azar  [Ilartwig  Derenbourg].  Transcription,  essai  de  traduction, 
commentaire. 

1f1[  N°  2.  Le  taurobole  [Sayous].  1°  Cette  cérémonie  renfermait  une  idée  de 
purification  et  de  renouvellement  temporaire.  2°  Le  pays  d'origine  du  tau-  35 
robole  est  la  Phrygie.  Il  s'est  développé  surtout  dans  fltalie  centrale  et  dans 
la  Gaule  méridionale.  3°  Du  2»  au  3«  siècle  son  développement  a  été  toujours 
croissant,  à  l'inverse  de  bien  des  choses  païennes  ;  pendant  le  4"  siècle, 
surtout  dans  les  dernières  années,  il  a  été  le  suprême  effort  du  paga- 
nisme pour  rivaliser  avec  les  rites  chrétiens.  40 

^1[  N-^  3.  Les  découvertes  en  Italie,  Bulletin  de  1886.  [G.  Lafaye].  L.  expose 
avec  beaucoup  de  détails  la  contribution  apportée  à  l'étude  de  la  mytholo- 
gie par  les  fouilles  exécutées  à  Rome  en  1886.  Henri  Thédenat. 

Revue  des  Deux  Mondes.  T.  82  (1  août  1887).  Études  d'histoire  reli- 
gieuse, m  [G.  Boissier].  L'édit  de  Milan  et  les  premiers  essais  de  tolérance.  45 
Étude  sur  les  écrits  de  S.  Augustin.  ^^  T.  84  (1  nov.).  Lutte  entre  la  reli- 
gion et  la  philosophie  au  temps  de  Socrate  [V.  Duruy].  ^  (1  déc).  La  ques- 
tion homérique  [Georges  Perrot].  A  propos  de  l'hist.  de  la  littérature 
grecque  de  A.  et  M.  Croiset.  E.  C. 

Revue  de  philologie,  de  littérature  et  d'histoire  anciennes.  T.  XI.  50 
1"  livr.  Les  posthomerica  cycliques   [H.  Weil].  Observations  sur  ce  que 
contenaient  la  Petite  Iliade,  attribuée  légèrement  à  Leschès  de  Lesbos  et, 
d'un  autre  côté,  l'Ethiopide  et  l'TXc'ou  Hlpaiç  qui  seraient  l'une  et  l'autre 
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d'Arctinos  de  Milet.  f  Observations  sur  les  épiques  grecs  [Id.].  Conjectures 
sur  4  passages  d'Apollonios  de  Rhodes,  1  de  la  Petite  Iliade,  1  de  Chœrilos 
de  Samos,  1  d'Homère  (Od.  XI,  489).  ^  Deux  passages  de  l'Alceste  d'Euri- 
pide [Id.].  Vs.  644,  lire  oOx  r,[iil-t)'7aç,  suivi  d'une  virgule.—  Vs.  667,  lire  xscvou 

5  d'èyto.  ^  Est-il  possible  de  fixer  exactement  la  date  de  la  composition  des 
Puniques  de  Silius  Italicus?  [A.  Gnrtault].  Le  poème,  commencé  un  peu 
avant  l'an  88,  n'en  était  en  93  qu'à  son  3"  chant;  il  a  été  achevé  de  93  à  97. 
Silius  a  donc  imité  Stace.  1[  Sur  un  passage  de  la  Vie  de  Lucain  tiré  du 
Commentaire  de  Vacca  (Suetonii  rel.  éd.  Reifferscheid ,  p.  76).  [Id.].  Lire  : 

10  'fabulse  XllII  et  alla  poemata'.  Les  ouvrages  qui  précèdent  l'expression 
'prosa  oratione'  sont  tous  en  vers;  ceux  qui  suivent,  en  prose.  1[  Phérès, 
Admète  et  Hercule  dans  l'Alceste  d'Euripide  [Ch.  Cucuel].  Essai  de  critique 
littéraire.  Cette  pièce  est  une  véritable  tragédie.  ^  Conjecture  à  ijropos  de 
Démosthène,  Coron.  169  [P.  Girard].   Lire  xk  yépp'  àveTisTawuaav.  Long  com- 

15  mentaire  sur  le  passage.  %  Properce  4,  11,  66  [Louis  Havet].  Lire  :  Consule 
quo,  fausto  tempore,  nupta  soror.  %  Scholies  sur  Aristarque  de  Samos 
[Paul  Tannery].  Note  sur  une  abréviation  paléographique  lue  à  tort  par 
Fortia  d'Urban  )>r,iJL[xa,  mais  qui  signifie  \jTzô\}.vy][xoL.  Preuves  à  l'appui.  ^  Syn- 
tactica  [Sp.  Vassis].  Remarques  sur  l'emploi  du  participe  futur  chez  Gicéron. 

20  ir  Une  correction  au  texte  de  Commodien  [Ch.  Comte].  lustr.  1,  28,  b,  lire  : 
«  Impie  nunc  audi,  qui  malefacta  lucrasti.  »  Les  lettres  finales  des  vers 
donnent  alors  un  sens  :  «  Avari  cremantur  »,  qui  fait  pendant  à  «  justi 
resurgunt.  »  ^  Térence,  Heaut.  289  [L.  Havet].  Lire  :  NuUa  mala  re  os  ex- 
politum  muliebri.  ^  Térence,  Phorm.  215-16  [Id.].  Changer  la  distribution  du 

25  dialogue;  on  a  prêté  au  Bembinus  un  texte  inexact,  f  Sur  la  date  des 
Adelphes  de  Térence  [Id.].  Dans  cette  pièce,  qui  est  la  seconde  en  date,  T. 
s'est  essayé,  timidement  d'ailleurs,  à  reproduire  la  variété  métrique  de 
Plante  (cf.  vs.  610  sq.),  puis  il  y  a  renoncé.  ^  Observations  sur  divers  au- 
teurs [A.  M.  Desrousseaux].  ii.  Sur  Lucien.  Critique  du  texte  de  3  passages 

3Q  des  Dial.  des  morts,  do  17  du  Coq.  —  m.  Sur  Hérodote.  Examen  de  8  pas- 
sages. ^  Tacite,  Dialogue  des  orateurs,  5  [Em.  Thomas].  Ici  'non  alium'  dé- 
signe bien  Maternus  et  le  sens  est  :  «  Je  ne  vois  pas  de  défendeur  plus  sûr 
de  gagner  sa  cause.  »  ^  Virgile,  Mn.  6,  438-39  [Louis  Havet].  Il  y  a  une  in- 
terpolation d'un  vers  et  demi;  Virgile  n'avait  écrit  que  :  'Fas  obstat,  tris- 

2g  tisque  palus'.  ^  Servius  ad  M\i.  6,  in.  [Id.].  Bourdon  amené  parle  voisinage 
de  «paTo  et  eça-co.  ^  Quai  [Id.].  Formé  de  quâ  et  de  l'affixe  -ï,  comme  utï;  il 
s'abrège  en  qualité  de  mot  ïambique.  ^  Remarques  critiques  sur  quelques 
passages  de  Plutarque  [G.  Bernardakis].  Sur  le  traité  De  audiendo,  ConsoL 
ad  Apoll.  33,  p.  142;  de  sanitate  prsec.  10.  f  Sur  l'emploi  de  l'ablatif  avec  ab 

^Q  comme  complément  d'un  participe  en  -dus  [E.  Audouin].  Entre  «  illud  mihi 
faciendum  »  et  «  illud  a  me  faciendum  »,  il  y  a  la  même  nuance  qu'entre 
«  c'est  pour  moi  une  obligation  »,  et  «  il  convient  que  cela  soit  fait  par 
moi.  »  Trente-trois  passages  de  Gicéron  semblent  confirmer  cette  observa- 
tion. ^  Ennius  ap.  Macrob.  6,  2,  23  [Louis  Havet].  On  peut  reconnaître  3  di- 

45  mètres  anapestiques  :  nam  maxima  saltu  superabit  |  gravidus  <  mœnia  > 
qui  armatis  equus  1  suo  partu  ardua  perdat  Pergama.  ^  Noms  de  villes  et 
noms  de  ports  [Id.].  Remarque  sur  la  théorie  exposée  par  Gicéron,  Att.  7, 
3,  10.  La  préposition,  inutile  pour  les  villes,  est  ajoutée  devant  les  noms  de 
ports,  t  Note  paléographique  [Alfred  Jacob].  La  souscription  du  Parisinus 

50  grec  290  n'est  pas  originale,  le  ms.  date  bien  du  xiii«  s.,  mais  on  ne  peut  en 
fixer  l'année,  i  Sur  Lucain,  Pharsale  8,  146  [Sal.  Reinach].  Lire  :  Mox  exire 
vêtent.  ^  Sur  Nonius  [Louis  DuvauJ.  Leçons  du  Voss.  116  (p.  145,  14)  et  du 
Gudianus  96  (p.  480,  20).  ^  Deux  feuillets  d'un  ms.  de  Servius  [Id.].  Le  ms. 
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de  Bruxelles  673-678,  contient  2  feuillets  de  Servius,  remontant  au  xp  s.; 
il  contient  ^En.  II,  246-300  et  o'il-620.  %  Un  nouveau  document  sur  le  Codex 
Remensis  de  Phèdre  [Emile  Châtelain].  Une  collation,  faite  en  1683,  par  le 
P.  Denys  Roche,  est  conservée  à  la  Bibl.de  PUuiversité.^  Les  mss.  de  Mont- 
pellier [Max  Bonnet],  m.  Quintilien.  Notice  sur  le  ms.  H  336,  ssec.  XL  ^  Bul-  5 
letin  bibliographique. 

^^  26-30  livr.  Les  scholies  inédites  de  Pétrarque  sur  Homère  [P.  de  Nolhac]. 
D'après  le  Paris.  7880.  Publication  des  scholies.  Renseignements  sur  la  con- 
naissance très  imparfaite  du  grec  possédée  par  Pétrarque.  ^  Panegyrici  ve- 
teres  éd.  Bahrens  129,  17  [Rodolphe  Dareste].  Lire  :  quse  profundissimo  Pic-  io 
torum  gurgite  »  et  «  desiit  esse  Batavia  ».  1[  Notes  sur  l'Empire  de  la 
Raison  ('i»  livre  des  Macchabées)  [Henri  Bois].  Critique  du  texte  grec  pour 
3  passages.  ^  Les  proverbes  d'Aristote  en  hexamètres  latins  [Julien  Havet]. 
Lire  ainsi  le  texte  de  Gunzon  de  Novare  (Migne,t.  136,  1293):  Limax  in  cou- 
cha sibi  cornupcta  <esse>  videtur,  Seque  putat  cursu  timidis  contendere  15 
damis.  »  Celte  traduction  a  été  perdue  depuis  le  x«  siècle;  l'original  d'A. 
(les  HapoifjLtaO  est  également  perdu.  %  Quare,  qua  re  [Louis  Havet].  Remar- 
ques paléographiques  sur  un  passage  du  ms.  de  Varron.  ^  Bulletin  biblio- 
graphique. 

1[f  4e  livr.  Ad  Henricum  Weil    epistula  de  oratione  in  Aristogitonem  20 
-priore  [Fr.  Blass].   Reconnaît  l'authenticité  de  ce  discours.   Explique  son 
opinion  précédente.  ^  Quelques  passages  de  l'Aulularia  [L.  Havet].  Resti- 
tution d'une  quinzaine  de  passages.  ^  Bulletin  bibliographique.  ^%  Revue 
des  Revues.  Fascicules  publiés  en  1886.  E.  G. 

Revue  des  études  juives.  T.  14,  n"  27.  Cassel,  Zophnat  Paneah.  Aegyp-  25 
\tùche  Deutungen  [  ].  Suivant  C.  l'âne  représentait  pour  les  Égyptiens  le 
■génie  du  mal,  c'est  pour  cela  que,  dans  des  représentations  probablement 
'originaires  d'Égyple,  Jésus  a  une  tête  d'âne  ;  c'est  peut-être  pour  cela  que, 
les  païens,  ont  reproché  aux  Juifs  d'adorer  un  âne.  ^  Fritz,  Aus  antiker 
Weltanschaung.  Die  Entwicklung  des  judischen  und  griechischen  Volkes  zum  30 
Monothcismus  nach  dcn  neuesten  Forschungen  [  ].  Analyse.  «Il  ne  semble  pas 
que  l'ouvrage  contienne  des  recherches  bien  personnelles.  »  ^  Kottek,  Das 
sechste  Buch  des  Bellum  Judaicum  nach  dcr  von  Ceriani  photolilhographisch 
edirten  Peschitto-Handschrift  ubersetzt  und  kritisch  bearbeitet  [  ].  Cette  traduc- 
tion syriaque  est,  d'après  l'éditeur,  faite  sur  le  texte  syro-chaldéen  de  l'au-  35 
leur,  et  n'est  pas  une  traduction  du  grec.  K.  est  d'avis  qu'elle  est  plus  con- 
forme à  l'original  que  la  traduction  grecque,  et  qu'elle  peut  donner  une  idée 
des  altérations  que  Josèphe,  pour  plaire  aux  Romains,  a  fait  subir  à  sa  ré- 
daction primitive  (syro-chaldéenne)  lorsqu'elle  fut  traduite  en  grec  sous  ses 
yeux.  40 

^1[  T.  13,  n«  29.  Une  monnaie  hybride  des  insurrections  juives  (fig.)  [Th. 
Reinach].  L'authenticité  de  cette  monnaie  est  incontestable,  elle  porte 
comme  légende  au  dr.  «  an  1"  de  la  déUvrance  d'Israël,  »  et  au  rv.  «  an  2 
de  la  liberté  d'Israël  ;  »  elle  se  rapporte  à  la  seconde  insurrection  sous  Ha- 
drien. ^  La  mort  de  Titus  [Israël  Lévij.  Légende  du  Talmud  sur  la  mort  de  45 
Titus.  Titus  a  insulté  le  Dieu  des  Juifs  et  l'a  provoqué  au  combat.  Dieu  lui 
répond  que  pour  le  vaincre,  il  se  servira  de  la  plus  petite  de  ses  créatures  ; 
en  effet,  une  mouche  entre  dans  le  nez  de  Titus,  gagne  le  cerveau  qu'elle 
dévore,  et  Fempereur  meurt.  L.  ne  croit  pas  qu'il  faille  chercher  à  ce  conte 
pieux  un  fondement  historique.  ^  Les  monnaies  juives.  Conférence  faite  à  50 
la  Société  des  études  juives  le  30  avril  1887  (fig.)  [Th.  Reinach].  Les  Juifs  ne 
connaissaient  pas  encore  la  monnaie  quand  le  royaume  de  Juda  cessa 
d'exister.  Après  la  captivité  de  Babylone  ils  furent  tributaires  du  roi  de 
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Perse  et  n'eurent  pas  de  monnaie  propre  ;  il  en  fut  de  même  sous  la  do- 
mination d'Alexandre  et  après  le  démembrement  de  son  empire.  Les  pre- 
mières monnaies  juives  furent  frappées  par  Jean  Ilyrcan  I,  fils  et  succes- 
seur de  Simon  ;  ce  prince  et  ses  successeurs  ne  frappèrent  que  du  bronze 

5  destiné  à  une  circulation  purement  locale.  Ilérode  et  ses  successeurs,  jus- 
qu'à Arcbélaiis,  ne  furent  autorisés  par  les  Romains  qu'à  frapper  de  la  mon- 
naie de  bronze.  La  Judée  fut  réduite  en  province,  cependant  Agrippa, 
30  ans  après  Archélaiis,  frappa  aussi  monnaie.  Après  sa  mort,  la  Judée  d(i- 
vint  une  seconde  fois  province  romaine  ;  le  denier  romain  fut  la  monnaie 

10  courante,  et  les  procurateurs  frappèrent  des  monnaies  en  bronze,  au  nom 
de  l'empereur,  avec  légende  grecque.  Pendant  la  première  révolte,  les  Juiis 
frappèrent  des  monnaies  de  bronze  et  d'argent  ;  les  pièces  d'argent  sont 
des  sicles  et  des  demi-sicles.  Ces  pièces  étaient  destinées  à  payer  la 
vente  du  temple,  aussi  furent-elles  exactement  calquées  sur  les  monnaies 

ib  syriennes  affectées  jusqu'alors  à  cet  usage.  L'ère  marquée  sur  ces  monnaies 
eut  pour  point  de  départ  l'année  66.  Quand  la  révolte  fut  étouffée,  les  Ro- 
mains frappèrent  de  nombreuses  monnaies  dont  les  types  et  les  légendes 
font  allusion  à  la  répression  de  la  révolte  juive.  En  133,  seconde  révolte  des 
Juifs;  Barchochébas,  chef  de  l'insurrection,  frappa  des  monnaies  qui  por- 

20  talent  son  nom  Simon  ;  mais,  pendant  la  première  année,  il  s'effaça,  sur 
les  monnaies,  devant  le  chef  religieux  dont  les  monnaies  précédèrent  les 
siennes  avec  la  légende  Éleazar  Hakkohen  (Éléazard,  prêtre).  Avec  la  ré- 
pression de  cette  seconde  révolte  s'arrête  le  monnayage  juif,  Hadrien  re- 
construisit Jérusalem  sous  le  nom  d'Aelia  Capitolina  ;  plusieurs  monnaies 

25  conservent  le  souvenir  de  cette  fondation.  Cependant,  au  moment  où  le  ju- 
daïsme était  ainsi  traqué  et  humilié  dans  sa  patrie  d'origine,  il  se  répan- 
dait au  loin  et  faisait  la  conquête  de  bien  des  âmes. 

Henri  Thédenat. 
Revue  des  questions  historiques.   T.  41,  janvier.  L'empire  et  l'Église 

30  pendant  le  règne  de  Gallien  [Paul  Allard].  Après  une  étude  très  détaillée, 
A.  reproche  à  Gallien  d'avoir  manqué  de  clairvoyance  politique  dans  la  lutte 
qu'il  a  entreprise  contre  les  deux  empires  qui  se  fondaient  à  l'orient  et  à 
l'occident  du  monde  romain  ;  il  aperçut  ce  qu'avait  d'inutile  et  d'odieux  la 
guerre  déclarée  aux  chrétiens  par  Valérien;  à  sa  mort,  les  chrétiens  jouis- 

35  saient  de  la  paix  et  même  d'une  influence  considérable  ;  mais  Gallien  n'eut 
pas  la  main  assez  ferme  pour  fonder  la  paix  d'une  manière  durable.  ^  Mas- 
PERO,  Histoire  ancienne  des  peuples  de  l'Orient  [L.  M.].  «  L'ouvrage  de  Mas- 
pero  est  un  savant  ouvrage  historique,  mais  il  est  mauvais  par  les  idées 
philosophiques  et  religieuses.  » 

40  t^  Juillet.  E.  de  Pressensé,  L'ancien  monde  et  le  christianisme  [P.  AllardJ.  A. 
constate  que  le  livre  de  P.  est  écrit  à  un  point  de  vue  strictement  chrétien. 
Analyse  détaillée.  ^  Jean  Réville,  La  Religion  à  Rome  sous  les  Sévères  [Paul 
Allard].  Fait  suite  à  l'ouvrage  de  Boissier  sur  la  religion  romaine  d'Auguste 
aux  Antonins.  Analyse  élogieuse  ;  restriction  au  sujet  de  la  partialité  de  R. 

45  dans  les  questions  qui  touchent  au  catholicisme.  H.  Thédenat. 

Revue  générale  de  l'architecture  et  des  travaux  publics,  4»  série, 
t.  14,  44c  de  la  collection.  N"  1.  L'architecte  Semper  et  sa  théorie  sur  l'ori- 
gine des  styles  [Lawrence  Harwey].  Histoire  du  vêtement  monumental 
1°  chez  les  sauvages;  2"  en  Chine;  3°  dans  les  Indes;  4°  en  Mésopotamie. 

50  t^  N»  2.  L'architecte  Semper,  etc.  (fig.)  [L.  Harwey].  Chez  les  anciens,  le 
tapissier  (vestiarius)  faisait  presque  tout  le  travail  intérieur  de  l'édifice  : 
l"  l'aménagement  et  la  tapis-erie  fixe;  2»  la  décoration  des  édifices  pour 
les  fêtes  ;  3°  la  construction  des  bâtiments  temporaires,  comme  les  tentes. 
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%%  N"  3.  L'architecte  Semper,  etc.  (fig.)  [L.  Harwey].  Le  vêtement  monu- 
mental 1"  en  Ghaldée;  2"  chez  les  Mèdes;  S»  chez  les  Phéniciens  et  chez  les 
Juifs,  f  Tombeaux  lyciens  taillés  dans  le  roc  (pi.  30-31)  [G.  Daly].  D.  trouve 
dans  ces  tombeaux  la  confirmation  de  sa  théorie  que,  pour  les  anciens, 
l)eaucoup  de  tombeaux  étaient  regardés  comme  Thabitation  du  défimt.  5 

^^  N"  ^i.  L'archictecte  Semper...  etc.  (fig.)  [L.  Harwey].  Le  vêtement  mo- 
immental    :  1»  en  Egypte;  2»  en  Asie-Mineure;  3"  en  Grèce. 

^^  No  y.  L'architecte  Semper..,  etc.  (fig.)  [L.  Harwey].  !<>  L'architecture  et 
la  sculpture  polychrome.  2»  Le  vêtement  monumental  chez  les  Romains. 
Au  fond  l'idée  de  Semper  est  que  les  revêtements  en  métal  ont  révélé  à  lO 
l'homme  les  avantages  constructifs  du  corps  creux  ;  les  réseaux  de  voûtes 
souterraines  qui  supportent  les  terrasses  sont  une  application  de  ce  prin- 
cipe. Peu  importe  le  mode  de  construction  ;  l'idée  essentielle  est  celle  de 
la  terrasse  supportée  par  un  réseau  d'espace  creux  et  non  par  une  masse 
Holide  de  maçonnerie  en  terre-plein.  ^\  L'École  du  Louvre  [Ed.  Mariette].  15 
,Kxposé  des  cours  et  des  travaux  de  l'École  du  Louvre.       H.  Thédenat. 

Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France.  [Allmer].  N<^  43.  Jr-mars. 

.uch  :  inscr.  d'un  atlranchi  iuscrit  dans  la  tribu  Quirina.  Les  Ausci  étaient 

^l'origine  ligure  et  non  ibérienne.  ^  Saint  Cosme  :  fragm.  d'inscr.  celtique 

m  lettres  grecques...  Aopsdo-ixvoç...  |  ...vi  êpaiouôs  xa[vT:£va Adressicnos...  20 

[lii  posuit  libeus.  ^  Orgon  :  inscr.  celtique  en  caractères  grecs  :  Ouriêpouixapoç  | 

îeôe  Tapavoou  1  gpaxouSs  xavTe|x.  Vebroumaros  a  donné  à  Taranos  (cet  autel) 

[qu'il  élève  avec  reconnaissance,  f  Pouvourville,  commune  de  Toulouse  : 

inilliaire  au  nom  de  Decentius,  351-353.  Au  dessus  restes  d'une  autre  inscr., 

ms  doute  de  Mngnence  ;  la  borne  appartenenait  à  la  voie  de  Toulouse  à  25 
larbonne.  ^  Orange  :  autel  avec  l'inscr.  :  [matJRI  DEV[m]  ;   au  dessus  un 
pied  de  femme  au  trait.  ^  Mévoaillon  (Drôme)  :  autel  :  SilvalnoSerlvandlus. 

G.  Jui-LIAN,  Inscriptions  de  Bordeaux,  t.  1.  Élogieux.  «  Les  recherches,  le 
"savoir,  la  critique  la  plus  clairvoyante  s'y  montrent  à  chaque  page.  \  Les 
dieux  celtiques  d'après  les  inscr.  du  midi  de  la  France.  Inscr.  avec  com-  30 
jnentaires,  sur  les  dieux  :  Abinius,  Aethucole,  Alambrima,  Albiorix  et  Al- 
biorica,  Almahae,  Andarta,  Aramo,  Artaius,  Athubodua,  Avicantus,  Aximus. 
1[  Lugudunum,  suite.  A.  démontre  l'identité  de  Lugu  et  du  grec  Auxoç  cor- 
beau. Prospérité  de  Lyon  avant  la  guerre  de  197.  De  nombreuses  corpo- 
rations montrent  combien  son  commerce  était  florissant  :  corporation  des  35 
négociants  en  vin,  des  nautes,  des  négociants  cisalpins  et  transalpins,  des 
fabricants  d'outrés,  des  dendrophores,  des  charpentiers  entrepreneurs  de 
constructions,  des  fabri,  des  centenaires,  des  fabricants  de  sayons,  des 
sévirs  augustaux  commerçants  enrichis  pour  la  plupart.  L'éclat  littéraire 
fut  moindre;  les  Lyonnais  envoient  leurs  fils  étudier  à  Rome  ;  le  plus  grand  40 
nombre  des  gloires  littéraires  attribuées  à  Lyon  ne  lui  appartiennent  que 
par  accident.  Gomme  la  littérature,  la  manifestation  artistique  est  assez 
médiocre  à  Lyon.  Il  y  eut  une  administration  municipale,  mais  les  inscrip- 
tions qui  les  mentionnent  sont  fort  rares.  Lyon  fut,  avec  Garthage,  la  seule 
ville  d'occident  qui  ait  eu  une  garnison.  Comme  capitale  des  trois  Gaules,  45 
Lyon  est  la  résidence  d'un  grand  nombre  de  hauts  fonctionnaires.  Le  culte 
de  Rome  et  d'Auguste,  l'assemblée  annuelle  des  députés,  les  jeux  prolongés 
pendant  un  mois  et  la  foire  courue  de  tous  les  points  de  l'univers  qui  l'ac- 
compaguent,  entretiennent  à  Lyon  un  grand  mouvement  d'étrangers  qui  a 
favorise  le  développement  précoce  du  christianisme  dans  cette  ville.  Lyon  50 
est  to  jours  restée  ua  peu  barbare  et  la  sécurité  individuelle  ne  semble 
pas  avoir  toujours  été  bien  sauvegardée  ;  mais  inférieure  sur  ce  point  à 
Rome  et  aux  villes  de  l'Orient,  Lyon  leur  était  bien  supérieure  par  la  mora- 
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lité  et  les  vérins  de  sa  population.  Ses  aqueducs  lui  apportaient  à  peu  près 
quatre-vingt  fois  plus  d'eau  qu'elle  n'en  a  aujourd'hui.  Le  luxe  du  mobilier 
et  de  la  table  y  était  considérable.  On  y  trouvait  toutes  les  publications 
nouvelles  de  Rome.  De  nombreuses  villas  entouraient  la  ville.   La  popula- 

5  tioQ  de  Lyon  à  l'époque  romaine  est  inconnue  ;  on  peut  la  fixer  approxima- 
tivement à  100,000  âmes. 

H^  N°  A'j.  Avril-juin.  Nîmes  :  inscr.  du  tombeau  élevé  par  Secunda,  fille 
d'Aetolus.  ^  Orange  :  fragm.  d'inscr.  ^  Trois  cachets  d'oculistes  :  à  Nyons 
(Drôme)  :  l»  L.  Gavi(i)  Epaphrodit(i)  i  hyginon  ad  epip(horas),  2»  L.  Gavi- 

10  (i)  Epaphrodi(ti)  |  opobals(amatum)  ad  caliginem)  ;  à  Sainte  -  Colombe 
(Rhône)  :  1°  L.  Fani(i)  Agathonis  |  Lysipon(ium)  ad  impet(um),  2°  L.  Fan- 
(ii)  Agathonis  dias[myrnes]  |  ad  omnia  vitia  ex  ovo  ;  à  Saint-Étienne-le- 
Molard  (Loire)  :  Sex.  Antoni(i)  Atllali  ad  clarita(tem).  ^  Décines  (Isère)  : 
marque  de   bronzier  :  DRAGCIVS.F.  ^  Inscr.  trouvées  à   Lyon   dans  les 

15  fouilles  de  Trion  :  épitaphe  de  Terminalis,  enfant  trouvé,  originaire  de 
Trêves  ;  épitaphe  d'Aurelius  Atianus,  natione  Britto;  épitaphes  d' Aurélia 
Pervinca,  d' Aurélia  Sabbatia,  d'Aureha  Secundina,  de  Capitonia  Sympherusa, 
de  Tib.  Glaudius  Achilleus,  de  Claudius  Agathyrsus,  se  terminant  par  la 
formule  Eusebi  vale.  ^  Chagnon  (Loire).  Ordonnance  de  Femperenr  Hadrien 

20  défendant  de  labourer,  de  semer  ou  de  planter  dans  la  zone  nécessaire  pour 
la  protection  de  l'aqueduc  de  Pilât.  ^  Les  dieux  celtiques,  suite  :  Jupiter 
Baginiis,  Minerve  Belisama,  Bormo,  Borvo,  Bormanus,^  Bormana,  Aquae 
Briginnenses,  Britovius,  Budenicus,  Mars,  Buxenus,  Cantismerta,  Mars 
Carrus  Gicinus,  Mars  Gemelenus,  Centondis,  Apollon  Cobledulitavus ,  les 

25  Gomedovae,  Dexivae  et  Gaudellenses,  les  Digenes,  Diiona,  Mars  Divannus  et 
Mars  Dinomogetimarus ,  Divona.  ^  Les  provinces  de  la  Gaule  ;  extrait  de 
l'histoire  romaine  de  Mommsen  (suite). 

^1[  N*^  4o.  Juillet.  Saint-Gilles  (Gard)  :  L.  Gratins  Entiches  I  domum  aeter- 
nam  vivus  |  sibi  curavit  1  ne  heredem  rogaret.  |  TaOta.  ^  Nîmes  :  3  épitaphes, 

30  parmi  lesquelles  celle  d'un  orfèvre.  ^  Orsan  (Gard)  :  Epitaphe  de  Vivenlius  Jo- 
castus,  enfant  trouvé.  ^Avignon:  borne  délimitant  un  emplacement  funéraire. 
^  Carpentras  :  Épitaphe  contenant  le  nom  barbare  Bucamia.  ^  Inscr.  trou- 
vées à  Lyon  dans  les  fouilles  de  Trion  :  Épitaphes  de  Glaudius  Karus,  de 
Domitia  Nice,  de  Julia  Filematium,  cujus  anima  et  speciens  simul  et  aetas 

3o  dulcius  melle  fuit.  ^  Inscription  d'Hasparren.  Dans  le  vers  :  pro  novem 
optilnuit  populis  se  |  jungere  Galles,  il  faut  lire  se  jungere  en  deux  mots  et 
conclure  par  conséquent  à  l'adjonction  des  novem  populi  aux  Gaulois.  Il  est 
assez  probable  que  cette  adjonction  fut  faite  par  Hadrien  ou  par  Antonin 
le  Pieux,  f  Les  dieux  celtiques  Dullovins,  Mercure  Dumias,  les  Matrae 

40  Eburnicae,  les  Matres  Elitivse,  Graselos.  ^  Lngudunnm  (suite).  Il  y  avait 
à  Lyon  deux  amphithéâtres  :  celui  des  trois  Gaules,  dont,  à  plusieurs 
reprises,  on  a  retrouvé  des  vestiges ,  et  celui  de  la  ville,  situé  dans  doute  à 
l'Antiquaille,  et  auquel  appartiennent  sans  doute  les  snbstrnctions  mises  au 
jour  par  M.  Lafond  dans  son  jardin.  ^  Les  provinces  de  la  Gaule  ;  extrait  de 

45  l'histoire  romaine  de  Mommsen. 

tu  N°  -46.  Août-septbre.  Auch  :  Épitaphe  d'[Ae]lia?  ^  Belloc-St-Clamens 
(Gers)  :  Sarcophage  en  marbre  de  G.  Antistius  AruUianus.  Uia  médaillon, 
soutenu  par  quatre  génies,  est  orné  d'un  portrait;  quatre  autres  génies 
représentent  les  4  saisoris;  d'autres  scènes  allégoriques  marquent  que  le 

50  défunt  est  mort  avant  la  vieillesse.  Ce  sarcophage  est  une  œuvre  d'art 
remarquable  et  du  meilleur  temps.  ^  Nîmes  :  2  épitaphes.  ^  Bédarrides 
(Vaucluse)  :  Épitaphe  ;  le  fils  Jnlius  Messianus  a  un  surnom  dérivé  de 
celui  de  sa  mère  Coelia  Messene.  H  Le  Bourget-du-Lac  (Savoie)  :  autel  votif  à 
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Mercure.  ^  Inscriptions  trouvées  à  Lyon  dans  les  fouille  de  Trion  :  Épitaphes 
de  Jimia  Profutura,  de  Mansuetius  Lucianus,  de  Matisonius  Pollio  ;  de 
Nertinius  Sacer.  ^  Les  dieux  celtiques  :  Les  Matres  Gerudatiae,  Mars  Gia- 
rinus,  les  Icotiae,  Mars  leusdrinus.  Mars  Lacavus,  Letinno,  Mercure  Victor 
Magniacus  Veilaunus,  Maglomatonius ,  Maiurrus,  les  Matres  ou  Matrae,  les  5 
Menmandutiae,  Mars  Nabelcus,  le  dieu  Nemausus,  les  Mères  Namausiques, 
les  matrae  Nemetiales,  les  matrae  Obelenses,  Obio,Mars  OUoudius,  les 
Ordiavae,  les  nymphes  Percernes,  les  Proxumes,  Ritona,  Mars  Rudianus' 
Segomo  GunLinus,  Mars  Segomo  Dunas,  Sirona,  Silvain.  ^  Les  provinces  de 
la  Gaule,  extrait  de  Thistoire  romaine  de  Mommsen  (fin).  10 

^^  No  M.  Octobre-décbre.  Montréal  (Gers).  Mosaïque  représentant  le  dieu 
Océan,  reconnaissable  à  ses  attributs  et  par  l'inscr.  OCEAN VS.  \  Saint- 
Clément  (Gard)  :  Épitaphe  de  Marcia  Secundilla.  \  Nîmes  :  Épitaphe  de 
D.  Antistius  Bassus.  ^  Roussillon  (Vaucluse)  :  autel  au  dieu  Abianius.  \ 
Tourdan  (Isère)  :  Marque  du  potier  Birrantus.  \  Lyon  :  Plancus  et  le  génie  15 
de  Lyon  sur  une  poterie  en  terre  rouge  avec  Pinscr.  [genio  a]mantissimo  co- 
[loniae  salutem].  |  Habeas  |  propitium  |  Caesarem.  Hirschfeld  pense  qu'il 
s'agit  ici  non  de  la  colonisation  de  Plancus,  mais  d'une  seconde,  faite,  soit 
par  Auguste,  soit  par  Claude.  ^  Inscriptions  découvertes  à  Lyon  dans  les 
fouilles  de  Trion  :  Épitaphes  de  Nertius  Censorinus,  de  Popilia  Affra,  de  20 
Primanius  Secundinus,  de  Primitivia  Augustina.  ^  Les  tombeaux  des  empe- 
reurs à  Rome,  par  Otto  Hirschfeld.  Traduit  des  Mémoires  de  l'Académie 
de  Berlin.  \  Les- dieux  celtiques  :  la  déesse  Soio,  la  déesse  Sianna,  la 
déesse  Sianiia,  le  dieu  Sucellus,  Minerve  Sulivia  idennica,  Taranos,  le  dieu 
Telo,  Mars  TrituUus,  les  matres  Ubelnae.  \  Nécrologie  :  Charles  Robert.       25 

Henri  Thédenat. 

Revue  historique.  T.  33.  Bulletin  historique  :  France.  Publications 
relatives  à  l'histoire  de  l'Orient  et  de  la  Grèce  [P.  Girardl.  W  T.  34.  Bul- 
letin historique  :  Allemagne  et  Autriche.  Travaux  relatifs  à  l'histoire  grec- 
que ;  années  1884  et  1883  [Ad.  Baucr].  \\  T.  33.  Bull,  histor.  :  France.  Publi-  30 
cations  relatives  à  l'histoire  grecque  [P.  Girardj.  \  Bazin,  De  Lycurgo.  —  La 
république  des  Lacédémoniens  [P.  Monceaux].  Ces  deux  thèses  témoignent 
d'une  curiosité  érudite,  de  recherches  consciencieuses,  d'un  amour  enthou- 
siaste du  grec  et  de  la  Grèce,  mais  il  faut  bien  y  reconnaître  Pindécision 
dans  la  conception  de  l'ouvrage,  le  goût  des  hypothèses  aventureuses,  le  35 
laisser-aller  dans  Pordonnance  des  matériaux,  la  lenteur  du  développe- 
ment qui  flotte  au  hasard  d'une  érudition  de  fraîche  date,  etc.  Peu  de 
profit  à  tirer  de  ces  deux  publications.  ^  A.  Martin,  Les  Cavaliers  athéniens 
[P.  G.].  Ouvrage  long,  diffus,  écrit  d'un  style  parfois  négligé;  plusieurs 
parties  se  lisent  avec  intérêt  ;  l'ensemble  est  confus,  terne,  et  souvent  40 
obscur.  Les  meilleures  pages  sont  celles  que  Pauteur  consacre  aux  jeux 
d'Athènes.  Le  caractère  et  la  place  des  cavaliers  dans  la  Société  athénienne 
ne  sont  pas  suffisamment  mis  en  lumière.  Ce  livre  est  surtout  un  recueil 
de  matériaux.  \  Monceaux,  Les  Proxénies  grecques  [P.  Girard].  Cette  thèse 
pèche  par  un  défaut  de  composition,'  mais  le  travail  de  Tissot  publié  en  45 
1863,  mis  à  profit  pour  tout  ce  qu'il  contient  de  bon,  a  été  complété  au 
moyen  de  l'épigraphie.  C'est  actuellement  le  dernier  mot  sur  la  question 
des  proxénies  grecques.  Ruelle. 

Revue  numismatique,  3«  série,  t.  5.  1^'  trim.  Monnaies  lyciennes.  [J.  P, 
Six].  Fin.  District  du  Gragos.  Telmissos,  300-373;  Pinara,  380-373;  Tlos  ;  50 
Xanthos,  523-333;  Alexandre, 310-300;  Patara,  480-362.  District  du  M asicy- 
tos  :  300-420;  Amelas?  430-403;  Candyba?  Antiphellos,  430-373  ;  Trebenna? 
Myra  ?  420-362  ;  Arycanda?  430;  Limyra,  450-362.  Listes  des. types,  des  sym- 
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boles,  des  noms  propres  relevés  sur  les  monnaies  lyciennes.  ^  La  date  de 
l'avènement  au  trône  de  Constantin  le  Grand  suivant  Eusèbe  et  les  médailles 
[Westphalen].  W.  tire  de  l'étude  des  monnaies  les  conclusions  suivantes  : 
Dioclétien  et  Maximien  Hercule,  avant  leur  abdication,  s'étaient  entendus 

5  sur  le  choix  des  nouveaux  Césars,  et,  dès  cette  époque,  c.-à-d.  avant  le 
1"  mai  30o,  Constantin  fut  considéré  comme  César  Designatus.  En  abdi- 
quant à  Milan,  Maximien  Hercule  proclama  le  nouveau  César  et  les  ateliers 
de  Rome  et  de  Carthage  reçurent  l'ordre  (s'ils  ne  l'avaient  pas  déjà  reçu), 
de  frapper  monnaie  au  nom  et  à  l'effigie  de  Constantin-César.  Ce  qui  fut 

iO  fait.  Pendant  ce  temps.  Galère,  ayant  réussi  à  gagner  Dioclétien,  fit,  à 
Nicomédie,  au  mépris  des  droits  de  Constantin,  proclamer  Césars  Sévère 
et  Maximien  Daza.  Constantin  justement  mécontent  s'enfuit  et  rejoignit  à 
Boulogne  son  père  Constance  Chlore  qui,  en  sa  qualité  d'Auguste,  maintint 
à  Constantin  la  dignité  de  César.  A  la  suite  des  événements  de  Nicomédie, 

15  Maximien  Hercule  retira  son  abdication  et  s'unit  à  Constance  Chlore  et  à 
Constantin,  de  sorte  que  les  ateliers  de  Constance  Chlore  et  de  Maximien 
Hercule  continuèrent  à  frapper  des  monnaies  au  nom  de  Constantin-César 
dont  l'avènement  remonterait,  par  conséquent,  à  l'année  305.  C'est  ainsi 
que  la  numismatique  explique  et  précise  les  données  très  vagues  d'Eusèbe 

20  sur  la  durée  du  règne  de  Constantin.  ^  Warwick  Wroth,  Catalogue  of  the 
greek  coins  of  Crele  and  the  aegean  Islands  [E.  Babelon].  Bon;  contient  la  des- 
cription de  monnaies  d'une  importance  exceptionnelle  pour  l'histoire  de 
l'art  et  pour  l'explication  des  légendes  mythologiques  qui  ont  leur  point 
de  départ  en  Crète. 

25  y^  2»  trim.  Orontobatès  et  Rhoontopatès  (no»  1-3)  [L.  de  Hirsch].  Il  s'agit 
d'un  tyran  ou  plutôt  d'un  satrape  héréditaire  de  Carie  (iv»  siècle  av.  notre 
ère),  un  des  successeurs  de  Mausole.  Arrien  nomme  ce  satrape  'OpovxogàT/];. 
On  a,  d'après  une  monnaie  mal  lue,  corrigé  le  texte  d'Arrien  en  'Oôov- 
Toudxrjç.  Or,  les  monnaies  portent  certainement  POONTOnATATO(u)  ;  pour 

30  faire  concorder  les  monnaies  avec  Arrien,  il  suffirait  d'ajouter  un  0  avant 
le  nom,  mais  il  ne  semble  pas  que  cette  lettre  ait  jamais  existé  sur  les 
monnaies  que  l'on  possède.  Il  faut  attendre,  pour  se  prononcer  avec  certi- 
tude, une  nouvelle  découverte,  celle  d'une  inscr.,  par  exemple.  En  tout 
cas,  la  correction  qu'on  avait  proposée  pour  le  texte  d'Arrien  était  moins 

35  bonne  que  le  texte  lui-même,  f  Mithridate  Eupator  et  son  père  (pi.  4, 
no»  4-7)  [Th.  Reinach].  Une  monnaie  publiée  par  Sallet  <  Zeitschr.  fiir 
num.,4,  p.232>porte  la  légende  BA2L\EÙS  MiePAAATOT  «Ï>IAQI1AT0P0S 
KAI  ^lAAAEA^OY.  R.  adopte  l'opinion  de  Sallet  qui  attribue  cette  mon- 
naie au  père  du  grand  Milhridate,  Mithridate  V,    quoique  les  surnoms  que 

40  lui  donnent  les  historiens  ne  concordent  pas  avec  ceux  de  la  monnaie  ;  il 
appuie  son  opinion  sur  une  inscr.  bilingue  récemment  découverte  à  Rome 
et  cherche  à  concilier  l'opinion  de  Sallet  avec  celles  de  ses  contradicteurs 
en  intercalant  un  roi  inconnu  jusqu'ici  entre  Pharnace  et  Mithridate  Éver- 
gète  Philopator.  Suit  une  étude  détaillée  des  trois  monnaies  conn.  —  R. 

45  décrit  et  commente  les  trois  monnaies  connues  de  Mithridate  Eupator; 
sur  l'une,  un  monogramme  qu'il  décompose  en  AI0NYS[0Y]  lui  fait  attri- 
buer le  surnom  Dionysos  à  ce  prince  qui  l'aurait  pris  en  9o,  à  la  suite  de 
son  expédition  heureuse  contre  les  Scythes.  Une  autre  des  trois  monnaies 
le  décide  à  reporter  à  l'an  71  ou  70  la  défaite  de  Mithridate  par  Lucullus  et 

50  sa  fuite  auprès  de  Tigrane  ;  la  date  généralement  admise  est  l'an  72.  ^ 
M.  Annius  Afrinus,  gouverneur  de  Galatie  (flg.)  [E.  Babelon].  Étude, 
d'après  les  monnaies  et  d'après  les  inscr.,  sur  ce  personnage  qui  n'est  cité 
par  aucun  auteur  ;  il  fut,  sous  le  règne  de  Claude,  légat  de  Galatie  où  il 
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frappa  monnaie  ;  il  fut  ensuite  légat  de  Vespasien  en  Pannonie  et  con- 
sul à  une  époque  encore  indéterminée.  ^  Nécrologie  [T.  R.].  J.-M.  de  Hirsch. 
^  Prix  de  vente  de  la  collection  des  monnaies  romaines  de  Ponton  d'Amé- 
court.  ^  Barclay  v.  Head,  Historia  numorum.  A  manual  of  greek  numisma- 
tics  [E.  Babelon].  B.  signale  qqs  lacunes,  mais  en  somme  très  élogieux.  ^  5 
G.  SCHLUMBERGER,  Œuvrçs  de  A.  de  Longpérier,  réunies  et  mises  en  ordre,  t.  7, 
nouveau  supplément  et  tables  [L.  Blancard].  Très  élogieux. 

^^  3»  trim.  L'obole  athénienne  et  ses  fractions  à  l'époque  macédonienne 
[Earle  Fox].  Le  classement  adopté  pour  les  oboles  d'Athènes  présente  des 
anomalies  nombreuses,  des  irrégularités  de  poids,  des  types  distincts  at-  lo 
tribués  à  une  même  fraction.'  F.  conteste  l'attribution  de  certains  types, 
moyennant  quoi  les  irrégularités  disparaissent.  Il  propose  le  classement  sui- 
vant, d'après  les  types  :  chouette  à  dr.  =  obole;  quatre  croissants  =  hep- 
tachalkon  ;  trois  croissants  =  tétartémorion;  chouette  de  face  =  penta- 
chalkon;  chouette  à  dr.  =  hémiobole;  calathos  =  Irihémitétartémorion.  15 
^  Tétradrachme  d'Érôtrie  (fig.)  [E.  BabelonJ.  Cette  monnaie,  entrée  au 
cabinet  de  Paris,  porte  les  lettres  initiales  du  graveur  <ï»A  qui  ne  sont  pas 
signalées  sur  les  autres  exemplaires.  B.  n'admet  pas  la  date  280-258  av. 
J.-G.  que  Head  assigne  à  cette  monnaie;  il  placerait  plutôt  son  émission 
dans  l'intervalle  des  50  années  (313-26o  av.  J.-C.)  pendant  lesquelles  les  20 
villes  d'Eubée  reprirent  l'autonomie  dont  elles  jouissaient  avant  la  domina- 
tion macédonienne.  Le  type  du  revers  doit  être  une  vache  et  non  un  bœuf 
ou  un  taureau  ;  ce  serait  une  allusion  aux  troupeaux  qui  étaient  la  princi- 
pale ressource  de  l'ile,  ou  un  souvenir  de  la  vache  lo  qui  donna  le  jour  à 
Epaphus  dans  une  grotte  de  l'île.  ^  Essai  sur  la  numismatique  des  rois  de  25 
Bithynie  (pi.  5-7)  [Th.  Reinach].  1"  Origines  du  royaume  de  Bithynie;  ori- 
gines pré-alexandrines  justifiées  par  les  documents.  On  connait  3  dynastes 
bithyniens  qui  se  succédèrent  425-325  environ,  misérables  chefs  de  bandes 
qui  ne  frappèrent  pas  monnaie.  La  conquête  d'Alexandre  délivra  les  Bithy- 
niens du  pouvoir  des  Perses,  sans  les  asservir.  Zipoetès  fonda  une  ville  30 
appelée  de  son  nom;  il  changea  sans  doute  le  titre  de  chef  contre  celui  de 
roi;  c'est  sous  son  règne  que  commence  l'ère  de  Bithynie  (297  av.  J.-G.)- 
2°  Son  lils  Nicomède  I  (278-250)  fut  le  vrai  fondateur  de  la  monarchie  bithy- 
nienne  ;  il  frappa  des  tétradrachmes  et  des  drachmes  d'argent  et  des  bronzes. 
Son  fils  Ziélas  lui  succéda  après  avoir  triomphé  de  qqs  compétitions  et  35 
mourut  assassiné  en  228;  on  ne  connaît  qu'un  bronze  de  ce  prince.  Il  eut 
pour  successeur  Prusias  I  [^228-vers  180),  auquel  succéda  son  fils  Prusias  II 
(180-149).  Description  de  nombreuses  monnaies  de  ces  princes  avec  grande 
variété  de  types.  ^  Mariniane  et  Salonine  [E.  Lépaulle].  Il  existe  des  mé- 
dailles d'or,  d'argent  et  de  bronze  du  temps  de  Valérien  et  de  Gallien,  et  40 
frappées  à  l'effigie  d'une  princesse  Mariniana.  G'était  une  première  femme 
de  Gallien  qui  mourut  peu  de  temps  avant  l'association  de  celui-ci  à  l'em- 
pire en  lui  laissant  un  fils  nommé  Marinianus.  Gallien  se  remaria  presque 
aussitôt  avec  Salonine  qui  lui  donna  un  fils  Siiloninus,  que  Gallien  fit  Cé- 
sar, laissant  de  côté  son  fils  du  premier  lit.  Quand  Saloninus  mourut,  Ga.!-  45 
lien,  qui  n'avait  pas  d'autre  fils  de  Salonine,  reporta  son  affection  et  ses 
espérances  sur  son  premier  fils  et  le  désigna  comme  consul  pour  l'année 
suivante  268.  C'est  en  cette  même  année  267  que  fut  frappé  un  médaillon 
au  nom  de  Marinianus,  trouvé  à  Agram  il  y  a  peu  de  temps.  —  On  peut 
établir  avec  certitude  que  Saloninus,  fils  de  Gallien,  ne  périt  pas,  comme  50 
oa  le  croit  généralemeht,  en  258,  et  qu'il  vivait  encore  en  262.  Suivant  toute 
probabilité ,  il  mourut  en  266,  lors  de  la  prise  de  Cologne  par  Postume. 
%  Robert  Mowat,  Explication  d'une  marque  monétaire  du  temps  de  Constantin 
R.  DE  ]?HiLOL.  :  Octobre  1888.  —  Revue  des  Revues  de  1887,       XII.  —  19. 
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(fig.)  [P.-Charles  Robert] .  Analyse  détaillée.  «  M.  fait  pénétrer  un  rayon  de  vive 
lumière  dans  le  champ,  encore  si  obscur,  des  sigles,  monogrammes  et  abré- 
viations conventionnelles  en  usage  dans  le  monde  romain  au  quatrième 
siècle  de  notre  ère.  » 

5  1[^  4"  trim.  Essai  sur  la  numismatique  des  rois  de  Bithynie  (pi.  8-9)  [Th. 
Reinach].  Les  derniers  Nicomèdes  :  Nicomède  II  Épiphane  Évergète  (149-95) 
fils,  assassin  et  successeur  de  Prusias  II,  lutte  avec  les  Romains.  Nico- 
mède III  Épiphane  Philopator  (Pylémène)  (95-74),  dépouillé  du  trône  par  son 
frère  Nicomède  IV  Épiphane  (92-90)  et  rétabli  par  les  Romains  ;  dépouillé  de 

10  nouveau  en  88,  il  vit  son  royaume  annexé  au  Pont;  Gurion,  légat  de  Sylla, 
le  rétablit  en  84.  Il  mourut  léguant  son  royaume  aux  Romains  (74)  qui  en 
firent  une  province  romaine,  conquise  par  Mithridate  en  73  et  définitive- 
ment organisée  par  Pompée  en  66.  Tableau  chronologique  des  monnaies  de 
Bithynie.  On  rattache  à  la  série  de  Bithynie  des  monnaies  des  reines  Orso- 

15  baris  et  Oradaltis  frappées  sans  doute  pendant  le  temps  compris  entre  la 
conquête  romaine  et  Auguste,  et  des  monnaies  à  légende  grecque  des 
consuls  romains  Carbon  et  Pansa.  ^  Monnaie  nabatéenne  (pi.  10,  fig.  3)  [A, 
Sorlin  Dorigny].  Réattribution  à  Malchus  et  Séquilah  d'une  monnaie  attri- 
buée à  tort  a  Arétas  et  Séquilah.  %  Monnaies  nabatéennes  inédites  (pi.  10) 

20  E.  Babelon].  Monnaies  d'Obodas  I,  d'Arétas  IV  Philodème.  ^  Tarcondi- 
motus  dynaste  de  Gilicie  (pi.  10)  [E.  Babelon].  Tarcondimotus  était  un 
dynaste  auquel  Pompée,  aprè  la  conquête,  laissa  le  gouvernement  de  la 
Gilicie  Supérieure.  Il  fut  partisan  de  Pompée  contre  Gésar  avec  qui  il  se 
réconcilia,  puis  partisan  de  Brutus  et  de  Gassius,  enfin  d'Antoine  contre 

25  Octave;  il  périt  à  Actium;  son  royaume  disparut  sans  doute  avec  lui.  Il 
avait  frappé  des  monnaies  en  bronze  à  légende  grecque  où  il  prenait  le 
titre  de  ^iVoç  Avxwvtou.  ^  Notes  sur  quelques  contre-marques  antiques  et 
sur  certaines  singularités  numismatiques  (pi.  11)  [Engel].  Bibliographie  et 
état  de  la  question.  Étude  des  contre-marques  :  1°  sur  des  monnaies  de  la 

30  république  romaine;  2°  sur  des  monnaies  de  l'empire;  3°  sur  des  monnaies 
grecques;  4°  sur  des  monnaies  complètement  frustes;  5''  singularités. 
^  PerCY  Gardner,  Peloponnesus  {excluding  Corinth).  Catalogue  of  greek  coins 
[E.  Babelon].  Bon.  ^  E.  Babelon,  Description  historique  et  chronologique  des 
monnaies  de  la  République  romaine ,  vulgairement  appelées  monnaies  consulaires, 

35  t.  II  [M.  Prou].  Exactitude  dans  Tattribution  et  le  classement  des  textes. 
Perspicacité  dans  l'interprétation.  Henri  Thédenat. 

Revue  philosophique.  T.  23.  Janvier  à  juin.  La  méthode  expérimentale 
chez  les  anciens  [V.  Brochard].  Les  anciens  ont  connu  la  méthode  expéri- 
mentale. On  en  trouve  une  théorie  fort  précise,  non  pas  chez  les  philo- 

40  sophes  grecs  les  plus  célèbres,  mais  dans  l'école  peu  connue  des  médecins' 
empiriques  qui  étaient  en  même  temps  des  philosophes  sceptiques.  Cette 
doctrine  atteignit  au  ii»  siècle  sa  forme  la  plus  parfaite.  Ce  fut  le  médecin 
sceptique  Ménodote  de  Nicomédie  (env.  150  ap.  J.-G.)  qui  porta  cette  con- 
ception de  la  science  à  son  plus  haut  degré  de  rigueur  et  de  netteté.  \  Le 

45  phénoménisme  et  le  probabilisme  dans  l'école  platonicienne.  Carnéade  [F. 
Picavet].  Carnéade  n'est  pas  un  pur  sceptique.  D'abord,  au  lieu  de  suspendre 
son  jugement,  comme  font  les  sceptiques,  sur  la  compréhensibilité  ou  l'in- 
compréhensibilité  des  choses,  il  nie  formellement  qu'elles  puissent  être 
comprises.  Ensuite,  bien  qu'il  croie  impossible  d'atteindre  la  vérité  objec- 

50  tive,  il  cherche  à  s'en  approcher  par  la  connaissance  de  plus  en  plus  précise 
de  la  représentation  considérée  au  point  de  vue  objectif.  Carnéade  est  le 
fondateur  d'une  école  qui  n'est  ni  sceptique,  ni  dogmatique,  mais  acatalep- 
tique.  Vi  T.  24.  Juillet  à  décembre.  Le  Monisme  de  Mélissos  [P.  TanneryJ. 
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Le  véritable  fondateur  du  monisme  transcendental  (système  philosophique 
que  l'on  attribue  d'ordinaire  aux  Éléates)  n'est  ni  Xénophane  ni  Parménide, 
mais  Mélissos  de  Samos.  Mélissos  est  le  premier  qui  ait  abandonné  l'étude 
des  phénomènes  de  la  nature  pour  essayer  de  conquérir  un  nouveau  do- 
maine, plus  solide  que  les  hypothèses  physiques  de  ses  précurseurs.  11  a  ^ 
été  fort  attaqué  par  Aristote.  ^  La  cosmogonie  d'Empédocle  [P.  Tannery]. 
Si  sa  doctrine  des  quatre  éléments  a  triomphé  dans  l'antiquité,  c'est  grâce 
à  l'accueil  favorable  qu'elle  a  re;u  dans  les  écoles  médicales  ;  elle  se  prêtait 
beaucoup  mieux  que  les  doctrines  monistes  ioniennes  ou  que  les  hypo- 
thèses, vagues  dans  la  forme,  des  homéoméries  ou  des  atomes,  aux  ten-  lO 
tatives  de  coordination  théorique  dont  la  médecine  commençait  à  sentir  le 
besoin.  Elle  s'y  combina  dans  la  doctrine  des  tempéraments,  avec  les  op- 
positions du  chaud  et  du  froid,  du  sec  et  de  Phumide,  et  c'est  sous  cette 
nouvelle  forme  qu'elle  apparaît  dans  Aristote,  lui-même  fils  de  médecin. 

G.  Lamouroux.  15 

■H  Séances  et  travaux  de  rAcadémie  des  Sciences  morales  et  poli- 
^Htiques,  1. 127.  La  vie  socratique  et  la  vie  cynique  [Gh.Levêquej.Les  cyniques, 
^Hdans  leur  genre  de  vie,  sont  par  certains  côtés  des  socratiques.  Mais  tandis 
^Hque  Socrate,  dans  sa  tenue,  dans  son  costume,  dans  ses  habitudes  exté- 
^■ffieures,  conciliait  la  singularité  avec  la  convenance  et  l'extrême  simplicité  20 
■^avec  le  respect  de  la  pudeur,  les  cyniques  s'affranchissaient  de  toute  espèce 
de  contrainte.  ^  Le  traité  de  la  génération  d'Aristote  [Barthélémy  Saint- 
Ililaire].  Aristote  est  le  fondateur  de  l'embryologie.  Si  notre  siècle  est  plus 
savant  que  lui,  essentiellement  la  différence  est  fort  petite.  Il  s'agit  tou- 
ours  pour  nous  comme  pour  Aristote  de  connaître  les  moyens  que  la  na-  25 
ure  emploie  presque  indéfiniment  pour  atteindre  le  but  unique  qu'elle 
oursuit  dans  toute  Panimalité  :  la  perpétuité  indéfectible  de  l'espèce  par 
a  reproduction  des  individus.  ^  P.  Willems,  Les  Élections  municipales  à 
ompei  [R.  Dareste].  Chaque  année  la  ville  de  Pompéi  élisait  deux  édiles  et 
eux  duunivirs  qui  exerçaient  l'autorité  municipale  sous  le  contrôle  d'un  30 
conseil  composé  de  cent  décurions  nommés  à  vie.  Le  vote  était  universel, 
mais  la  ville  était  divisée  en  plusieurs  sections.  Pour  être  élu,  il  fallait  la 
majorité  relative  des  voix  dans  la  majorité  absolue  des  sections.  Il  y  avait 
en  outre  des  conditions  rigoureuses  d'éligibilité. 

^^  T.  128.  La  statuaire  colossale  au  temps  de  Périclès  fV.  Duruy],  En  thèse  35 
générale,  la  statuaire  colossale  ne  permet  ni  le  fini  du  modelé,  ni  celui 
des  détails,  conditions  d'une  œuvre  d'art  parfaite.  Il  serait  cependant  té- 
méraire   d'accuser  les    artistes    grecs    d'avoir    méconnu   un    instant   ces 
règles  du   grand  art.   Pour   s'être    complu  dans   les  œuvres   colossales, 
Phidias ,  Polyclète,  Lysippe  avaient  leurs  raisons.  Ils  essayaient  de  repré-  40 
senter  des  dieux,  et  le  peuple  grec  croyait  avec  Homère  que  les  dieux 
avaient  une  stature  qui  répondait  à  la  grandeur  de  leur  puissance.  La  sta- 
tuaire colossale  était  particulièrement  destinée  à  représenter  la  divinité.  ^ 
Histoire  de  la  psychologie  des  Grecs  [A.-E.  Ghaignet].  Si  Aristote  n'a  pas 
fondé  la  psychologie,  il  est  du  moins  le  premier  qui  Fait  exposée  dans  une  45 
forme  véritablement  scientifique.  Non  seulement  toute  la  psychologie  des 
Grecs,  mais  la  psychologie   moderne  elle-même,  dérive  de  ce  système.  % 
L'Esthétique  d'Aristote  [Gh.  Bénard].  L'idéal  qu' Aristote  propose  à  l'artiste 
est  celui  d'une  représentation  des  objets  meilleurs  ou  pires,  ou  plus  grands 
ou  plus  petits  que  ceux  qui  s'offrent  à  nous  dans  la  réalité.  G'est  aussi  un  50 
idéal  de  convenance  ou  de  nécessité  pour  produire  telle  représentation  du 
vraisemblable  ou  du  possible-  en  particulier,  dans  le  merveilleux  ou  la 
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GRANDE    BRETAGNE 

Rédacteur  général  :  H.  Lebègue. 

Academy  (The).  1887.  lijjr.  L'inscription  de  Blackmoorgate  publiée  dans 
PAcademy  (30oct.  1886)  est  fausse  [Hoskyns-Abrahalll.  ^^[22jr.  Glazebrook, 
Medea.  Édition  qui  présente  des  innovations.   La  pièce  est  divisée  en  cinq 

10  acte  (1.  Désolation.  2.  Résolution.  3.  Exaspération.  4.  Préparation.  5.  Exécu- 
tion) avec  résumés  en  tête  de  chaque  acte.  Les  passages  difficiles  sont  tra- 
duits, mais  pas  toujours  heureusement.  Les  notes  J  et  K  de  l'introduction 
sont  excellentes.  Gérard,  The  Stonyhurst  Latin  Grammar.  La  syntaxe  est  la 
partie  la  moins  bonne;  et,  dans  tout  l'ouvrage  il  y  a  bien  des  points  de 

15  détail  défectueux.  ^  Note  sur  l'étymologie  de  «  câlin  »  [Mayhew].  Câninum 
proposé  par  M.  Millier  est  inadmissible  ;  on  aurait  chenin.  Câlin  =  cateili- 
num,  ce  qui  aide  à  comprendre  châlit  =  catalectum.  ^^  29  jr.  J.  Belogh, 
Die  Bevolkerung  der  griechisch-romischcn  Welt  [Franklin  T.  Richards].  L'au- 
teur laisse  de  côté  le  problème  de  l'origine  des  races  du  monde  classique; 

20  mais  bien  qu'il  soit  surtout  statistique,  son  ouvrage  est  intéressant.  Il  tient 
compte  dans  une  pareille  étude  des  incertitudes  nécessaires  et  des  erreurs 
possibles.  Le  résultat  auquel  il  arrive  est  que  la  population  ancienne  des 
contrées  méditerranéennes  (l'Egypte  exceptée)  a  été  beaucoup  exagérée.  Il 
estime   le  nombre  des  habitants  de  Rome  au  v^  s.  av.  J.-G.   à  environ 

25  850,000,  et  ceux  de  l'Italie  à  4,500,000  hommes  libres.  Il  y  a  loin  de  cela  au 
chiffre  de  Schiller,  de  14  à  17,000,000.  ^  Note  sur  l'étymologie  de  «  câlin  » 
[M.  Millier].  L'étymologie  proposée  par  Mayhew  est  ingénieuse,  mais  n'est 
pas  vraisemblable.  \  Walter  Leaf,  The  Iliad,  B.  1-12.  [F.  Haverfield],  C'est 
la  meilleure  édition  publiée  en   Angleterre  pour  des  lecteurs  ordinaires. 

30  Elle  ne  peut  être  mise  en  comparaison  avec  celle  de  Monro,  mais  elle  ren- 
ferme des  questions  d'intérêt  général  parfaitement  bien  traitées.  Dans  la 
constitution  du  texte,  l'éditeur  s'est  montré  très  conservateur,  il  a  eu  pour 
but  de  reproduire  le  texte  de  l'époque  d'Hérodote  et  de  Thucydide.  Les 
notes,  soit  philologiques,   soit  archéologiques,  sont  justes  et  au  courant  à 

35  part  quelques  rares  exceptions.  ^[^  5  fév.  Note  sur  l'étymologie  de  «  câlin  » 
[Mayhew].  Il  défend  l'étymologie  de  câlin  =  catellinum,  et  cite  à  l'appui 
caler  =  catellare  (Delboulle,  Glossaire  de  la  vallée  d'Yères  s.  v.  caler). 
^  Mayor,  Thirleen  Salives  of  Jiwenaf.  4^  édition  [Wilkins].  Sous  cette  nou- 
velle forme,  l'édition  de  Mayor  est  indispensable  à  tout  professeur,  f  Pear- 

40  SON  and  StronG,  Thirleen  Satires  of  Juvenal  [Id.].  Le  texte  est  celui  de  Jahn 
pour  la  plus  grande  partie,  corrigé  d'après  la  nouvelle  collation  du  Putea- 
nus,  par  Béer.  Quant  aux  notes,  il  y  a  beaucoup  de  points  de  vue  discu- 
tables. ^^  12  fév.  Arnold,  The  second  Punie  war.  Cet  ouvrage  est  la  publi- 
cation séparée  avec  beaucoup  de  notes,  surtout   topographiques,  et  beau- 

45  coup  de  discussions  de  dates  de  plusieurs  chapitres  de  son  histoire  romaine. 
Pour  l'itinéraire  d'Annibal,  l'auteur  admet  les  vues  de  M.  Freshfield  dans 
l'Alpine  journal,  et  met  le  passage  des  Alpes  au  col  d'Argentière.  La  cri- 
tique des  sources,  indispensable  quand  Tite-Live  et  Polybe  sont  en  désac- 
cord, est  malheureusement  laissée  de  côté.  L'ouvrage  contient  un  bon  index 

50  et  huit  cartes  imprimées  en  Allemagne.  %  Bouché-Leclercq,  Manuel  des 
instituiions  romaines.  Le  matériel  de  faits  est  considérable  et  resserré  au- 
tant qu'il  est  possible.  T[  P.  Willems,  Les  Élections  municipales  à  Pompét. 
Les  renseignements  sont  empruntés  aux  inscriptions  du  tome  IV  du  Cor- 
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pus.  Il  résulte  que  tous  les  citoyens  participaient  aux  élections  et  non  pas 
seulement  les  décurions,  comme  on  avait  l'habitude  de  le  dire.  ^  Date  et 
histoire  de  la  grande  Bible  latine  de  Monte  Amiata  [John  Sarum].  Descrip- 
tion du  ms.  L'écriture  paraît  bieu  appartenir  au  vp  s.  Quant  à  l'histoire  du 
ms.,  S.  résume  la  notice  de  de  Rossi  :  de  origine  historia  indicibus  scrinii  5 
et  bibliothecœ  sedis  apostolicse.  ^  Découverte  d'une  inscription  votive  g-m- 
loise  à  Orgon  (Bouches-du-Rhône)  :  OrilBPOYMAPOC/AEAE.  TAPANOOY/ 
BPATOYAE.  KANTENA.  L'inscription  est  au  musée  d'Avignon.  ^^  19  fév. 
K.  Brugmann,  Grundriss  der  vergleichenden  Grammatik  der  indogermanischen 
Sprachen.  Vol.  I  [Sayce].  Ce  volume  qui  traite  de  la  phonologie  indo-euro-  lO 
péenne  représente  une  masse  de  travail  énorme.  Chaque  spécialiste  pourra 
peut-être  relever  quelques  imperfections  de  détail  pour  la  langue  dont  il 
s'occupe  ;  mais  Tensemble  est  satisfaisant.  ^^  26  fév.  A.  W.  Yerrall,  The 
Seven  against  Thebes  of  j-Eschylus  [MahalTy].  Édition  en  progrès  sur  toutes 
[jes  précédentes  ;  en  tête  de  l'ouvrage,  excellente  étude  sur  la  manière  dont  is 
[Eschyle  a  traité  la  légende.  Quant  au  soin  que  l'éditeur  a  eu,  pour  l'établis- 
sement du  texte,  d'arriver  le  plus  souvent  possible  à  la  correspondance 
létrique  des  parties  lyriques,  le  rp.  fait  des  réserves,  ^  J.  Quicherat,  Mé- 
\janges  d'archéologie  et  d'histoire  [J.  Henry  Middleton].  Le  premier  essai  est 
i^cpnsacré  à  l'étude  de  la  difficile  question  du  plan  et  de  la  construction  de  20 
jla  basilique  que  Yitruve  a  bâtie  à  Fanum  en  Ombrie,  et  dont  il  avait  fait 
^le  plan.  Les  difficultés  que  Ton  éprouve  pour  arriver  à  se  faire  une  idée 
rexacte  de  l'œuvre  de  Vitruve,  tiennent  à  ce  que  la  construction  romaine  a 
subi  d'importantes  modifications  depuis,  et  que,  à  part  un  petit  nombre 
[d'exceptions,  les  monuments  de  l'architecture  romaine  que  l'on  connaît  25 
5ont  d'une  époque  trop  récente.  Dans  sa  restauration,  Q.  suit  le  plan  de 
'Wilkiiis  avec  des  modifications  personnelles.  A  part  une  étude  sur  la  tes- 
tudo,  les  autres  chapitres  ont  trait  à  fhisîoire  du  moyen  âge.  \^  5  mars. 
H.  Gaidoz,  Le  dieu  gaulois  du  soleil  et  le  symbolisme  de  la  roue  [Charles  Elton]. 
Les  questions  relatives  à  la  mythologie  gauloise  sont  bien  obscures  et  lais-  30 
sent  une  large  place  aux  hypothèses.  ^^  12  mars.  The  pronunciation  of  la- 
tin. Résumé  des  principes  adoptés  par  la  Cambridge  Philological  society 
(Academy  du  6  mars  1880).  ^^  Prige,  Comparative  Grammar  and  Philology  for 
Schools.  Ouvrage  présentant  au  point  de  vue  scientifique  les  points  de  vue 
d'il  y  a  cinquante  ans.  Reiter,  De  syllabarum  trisema  longitudine.  La  théo-  35 
rie  de  l'auteur  n'est  pas  nouvelle  :  on  la  trouve,  par  exemple,  dans  les  sept 
chefs  devant  Thèbes  de  Verrall.  t^  23  avr.  Note  sur  l'étymologie  de  «  no- 
men  »  [M.  Miiller].  Nômen  se  rattache  à  gnômen  et  à  la  racine  GNÀ  con- 
naître. \%  7  mai.  G.  Gertz  ,  L.  Annaei  Senecae  dialogorum  libr.  XII  [H. 
Netlleshipl.  Édition  basée  sur  une  nouvelle  collation  de  l'Ambrosianus.  La  40 
préface  traite  longuement  du  copiste  de  cems.  et  des  six  mains  différentes 
qui  l'ont  corrigé.  Il  résulte  que  l'Ambrosianus  n'est  pas,  comme  le  croyait 
Madvig,  l'archétype  dont  dérivent  tous  les  mss.  de  Sénèque  que  nous  pos- 
sédons ;  mais  l'original  d'une  partie  seulement  d'entre  eux.  Quelques-unes 
des  corrections  de  l'Ambrosianus  apparaissent  comme  remontant  à  l'origi-  45 
nal  de  ce  ms.  La  collation  de  ce  ms.  est  soigneusement  faite,  et  souvent 
les  conjectures  faites  pour  améliorer  le  texte  sont  convaincantes.  \^  14  mai. 
Les  inscriptions  de  Naukratis  [Ernest  A.  Gardner].  Les  idées  émises  par 
Pétrie  dans  son  ouvrage  sur  Naukratis  ont  été  contredites  par  Kirchhoff  et 
Hirschfeld.  G.  doute  que  la  théorie  accréditée  sur  l'alphabet  ionien  primi-  50 
tif  puisse  être  regardée  comme  assurée.  Quant  aux  vues  de  Kirchhoff  et 
de  Hipschfeld,  elles  prêtent  aussi  le  flanc  à  la  critique.  1f1[  21  mai.  A  classical 
scholar  in  the  Vatican  [Rob.  EUis].  R.  E.  a  examiné  en  particulier  le  ma- 
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nuscrit  de  l'.Etna  qui  date  certainement  du  xv  s.  et  ne  peut  entrer  en 
comparaison  avec  le  ms.  de  Cambridge  dont  Munro  a  donné  une  si  remar- 
quable collation.  ^^  4  juin.  F.  B.  Jevons,  The  development  of  Ihe  Athenian 
democracy.  L'intérêt  de  cet  ouvrage  consiste  dans  Texplication  de  l'organi- 

5  sation  des  yévyj  et  des  cpparptoct.  ^  J.  L.  UssinG,  Erziehung  and  Jugandunlerricht 
hei  den  GHcchen  und  Romern.  Quelques  omissions.  ^  Junghahn,  Studien  zu 
Jhucydides.  L'auteur  croit  que  l'ouvrage  de  Thucydide  a  été  étendu  et  dé- 
veloppé en  Thrace  ;  de  là  les  écarts  au  point  de  vue  de  la  langue  attique.  ^ 
The  Société  de  linguistique  de  P.aris  [Withley  Stokes].  Analyse  du  dernier 

10  bulletin.  F.  de  Saussure  compare  upémo  à  corpus.  M.  Bréal  rattache  {xw>.uç  à 
àtxêXuç  et  ixôXuêôoç.  Il  regarde  la  première  syllabe  de  xa-xà  comme  équiva- 
lente au  latin  cum  (cf.  xà  tov  ^za\iôv,  xà  xov  ôé),  et  il  voit  dans  xa  (cf.  y-s-râ) 
l'article  neutre.  Monseur  rattache  'EpyavY),  le  surnom  d'Athèné,  au  sanscr. 
arjuna  ;  le  rapport  avec  à'pyov  étant  écarté,  il  résulte  que  la  traduction  la- 

lo  tine  Operosa  Minerva  est  un  contre-sens.  V.  Henry  regarde  la  2»  pers. 
sing.  du  moyen  comme  une  ancienne  forme  active.  M.  Bréal  propose  de 
voir  dans  asper  le  contraire  de  prosper  (pro  spere,  a  spere).  Il  explique  Ti 
de  her-i  (*hes,  sanscr.  hyas,  grec  x-b-e:;)  comme  une  addition  faite  d'après 
postri-die  et  d'autres  locatifs  adverbiaux  ;  merî-dies  =  medî-die  (locatif)  et 

20  non  mediidies.  ^  Correction  of  a  corrupt  passage  in  Ovid's  Tristia  [S.  G. 
Owen].  Le  passage  de  Martial  (xi,  103)  :  tanta  tibi  est  animi  probitas  orisque, 
permet  de  changer  le  texte  inintelligible  des  Tristes  (v,  45)  :  nata  pudicitia 
est  moris  probitasque  fidesque,  '  en  nata  pudicitia  est,  oris  probitasque, 
iidesque.  '  ^^  il  juin.  J.  Darmesteter,  The  Life  of  words  as  the  SymboJs  of 

25  Ideas  [Henry  Bradley].  Cette  traduction,  bien  qu'elle  soit-  faite  librement, 
est  excellente.  L'index  est  mieux- ordonné  que  dans  l'édition  française.  %^ 
18  juin.  Jean  Réville,  La  Religion  à  Rome  sous  les  Sévères  [Franklin  T.  Ri- 
chards]. Compte  rendu  favorable  et  surtout  analytique.  ^  The  myth  of 
Cupid  and  Psyché  [Isaac  Taylor].  Violente  critique  de  la  méthode  que  suit 

30  Andrew  Lang  dans  ses  travaux  sur  la  mythologie.  L'explication  du  mythe 
de  Cupidon  et  Psyché  donnée  par  A.  L.  dans  l'Academy  du  11  juin,  «  per- 
met de  voir  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  méthode  orthodoxe  et  la  mé- 
thode paradoxale.»  Selon  I.  T  ,  le  mythe  de  Cupidon  et  Psyché  est  un  mythe 
balylonien  lunaire.  ^  Rob.  Ellis,  The  Fables  of  Avianus  [A.  S.  Wilkins].  Les 

35  mss.  sont  coHationnés  avec  soin,  la  traduction  de  certains  passages  est 
bien  vivante,  les  explications  abondantes  et  justes  et  les  corrections  ingé- 
nieuses. ^  Cambridge  Philological  Society.  Série  d'étymologies  grecques  et 
latines  proposées  par  Moulton.  ^^  2o  juin.  The  myth  of  Cupid  and  Psy- 
ché [George  W.  Cox].  Approbation  des  vues  émises  par  Isaac  Taylor  dans 

40  l'Academy  du  18  juin,  et  attaques  dirigées  contre  Andrew  Lang.  ^  Dr.  Pa- 
ley  on  the  Homeric  question.  Discussion  anonyme  de  quelques  points  de 
vue  de  l'ouvrage  de  Paley.  The  Truth  about  Ilomer.  ^  J.  Adam,  P^a^oms 
Apologia  Socratis.  Après  l'excellente  édition  de  Riddell,  il  restait  encore 
à   faire   une   édition  classique.   Celle  de  Adam  réalise  toutes   les  condi- 

45  tions  désirables.  ^  Huxley,  Cicero  de  Senectute.  Mauvaise  édition,  f  How- 
SON,  Cicero  de  Senectute.  Ce  n'est  qu'un  abrégé  de  l'excellente  édition  de 
Reid.  ^  Otto  Seeck,  Die  Quellen  der  Odyssée.  Ce  livre,  qui  est  une  dissec- 
tion de  rodyssée  d'après  la  méthode  de  KirchholT  et  de  Wilamowitz-Mol- 
lendorff  n'est  pas  à  recommander,  les  résultats  ne  sont  pas  sérieux. 

50  *:M  2  jlt.The  myth  of  Cupid  and  Psyché  [Isaac  Taylor].  Exposition  synthé- 
tique du  mythe.  [Alfred  Nutt].  Ne  croit  pas  qu'il  y  ait  un  antagonisme  né- 
cessaire entre  les  idées  de  Andrew  Lang  et  celles  de  Isaac  Taylor  sur 
le  mythe  de  Cupidon  et  Psyché.  ^^  9  jl.  The  inscriptions  from  Naukratis  ('. 
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Ilirschfeld],  Réplique  à  Gardner,  D'après  H.,  il  est  évident,  au  point  de  vue 
épigraphique,  que  la  cité  grecque  de  Naukratis  n'existait  pas  avant  Amasis, 
Il  ne  renouvelle  pas  la  discussion  sur  des  poteries,  au  sujet  desquelles 
il  décline  sa  compétence.  ^^  16  jl.  The  inscriptions  from  Naukratis  [Gard- 
ner]. Il  reprend  la  question  et  expose  ses   idées  particulières,  qui  sont  in-  5 
termédiaires  entre  celles  de  Hirschfeld  et  de  Pétrie.  Il  insiste  en  particulier 
sur  le  fait  de  la  présence  de  Milésiens  à  Naukratis  avant  le  temps  d'A- 
masis.  [Flinders-Petrie]  ne  croit   pas  devoir  accepter  "  l'évidence  épigra- 
phique "  invoquée  par  Ilirschfeld,  et  reprend  les  arguments  archéologiques. 
Il  s'attache  surtout  à  démontrer  que  la  fabrique  de  scarabées  de  Naukratis  lO 
était  entre  des  mains  grecques.  ^^  13  août.  The  myth  of  Perseus  and  An- 
droraeda  [Isaac  Taylor].  Ce  mythe  est,  comme  celui  de  Cupidon  et  Psyché, 
d'origine  babylonienne,  et  il  se  rattache  au  même  ordre  de  phénomènes 
naturels.  ^  Roman  (?)  pavement  recently  found  in  London  [W.  Thompson 
Watkin].  «U  MANI/ NIIISTGNAiVS/ IMNESSELSTRAT/SEMDSTD.»T.W.  15 
n'en  donne  qu'une  lecture  conjecturale.  1^  20  août.  The  myth  of  Andro- 
meda  and  Perseus  [A.  Lang].  Réplique  à  Taylor.  Les  faits  ne  confirment  pas 
la  théorie.  ^  The  inscriptions  from  Naukratis  [Hirschfeld].  Reconnaît  que 
les  vues  de  Gardner  et  de  Flinder  Pétrie  sont  moins  éloignées  des  siennes 
qu'il  ne  croyait.  En  définitive,  la  question  de  savoir  s'il  a  existé  une  cité  20 
grecque  de  Naukratis  avant  le  temps   d'Amasis  dépend  de  fidée  que  l'on 
s'est  faite  de  l'état  primitif  de  l'alphabet  ionien.  ^^  27  août.  The  myth  of 
Andromeda  and  Perseus  [George  W.  Cox].  Critique  les  remarques  de  A.  Lang 
sur  le  système  mythologique  de  Isanc  Taylor.  ^%  3  sept.  The  american  ex- 
cavations at  Sikyon  [W.  J.  Me  Murtry].  Sicyone  est  le  second  point  sur  le-  25 
quel  l'école  américaine  d'Athènes  ait  entrepris  des  fouilles.  Son  emplace- 
ment est  marqué  par  de 'nombreuses  ruines,  particulièrement  par  les  restes 
du  théâtre  et  du  stade.  Les  recherches  sur  l'emplacement  du  théâtre  sont 
intéressantes;  elles  ont  démontré  que  c'était  un  des  plus  vastes  théâtres 
de  toute  la  Grèce;  on  a  pu  reconstituer  plusieurs  de  ses  parties.  Les  mor-  30 
ceaux  de  sculpture  retrouvés  ont  moins  dïmportance.  On  n'a  exhumé  que 
des  fragments.  Enfin,  on  n'a  découvert  que  deux  inscriptions  :  l'une  de  l'é- 
poque romaine,  incomplète,  relative  à  des  honneurs  qui  doivent  être  rendus 
à  certains  ambassadeurs;  l'autre,  de  l'époque  alexandrinc,  ayant  traita  des 
victoires  remportées  par  un  certain  Kallistritos,  fils  de  Philothalès.  ^  Ro-  35 
man  inscription  found  at  Chester  [W.  Thompson  Watkin].  D.  M.  /  M.  AV- 
RELIVS.  ALEXAND  |  PRAE(F)  GAST.   LEG  XX  |  //NAT.   (E)TRYSGVS///  | 
(VI)X.  AN.  LXXII/////  I  ////  CES.  ET.  S./////  Ce  qui  fait  l'intérêt  de  cette  ins- 
cription, c'est  que  c'est  seulement  la  troisième  sur  laquelle  on  ait  trouvé, 
dans  la  Grande-Bretagne,  la  mention  d'un   prsefectus  castrorum.  La  pre-  40 
mière  a  été  trouvée  à  Caerleon  et  la  seconde  à  Hexham.  ^^  17  sept.  Roman 
inscriptions,  etc.,  at  Chester  [W.  Thompson  Watkin].  Texte  de  trois  ins- 
criptioPiS  funéraires,  dont  deux  de  légionnaires.  ^^[  2^  sept.  Albert  Dumont 
et  Jules  Chaplain,  Les  Céramiques  de  la  Grèce  propice  [Cecil  Torr].  La  clas- 
sification  basée  sur  le  système  de  Kirchhoff  est  discutable  comme  le  sys-  45 
tème  lui-môme;  car,  si  les  distinctions  reposant  sur  l'usage  des  lettres  non 
phéniciennes  <î>,  X,  ^'et  du  S  sont  sérieuses,  celles  qui  reposent  sur  les  pe- 
tites variations  de  lettres  isolées  sont  bien  contestables.  ^  Roman  inscrip- 
tions at  Chester  and  the  âge  of  the  walls  [W.  Thomson  Watkin].  Publica- 
tion de  huit  inscriptions  plus  ou  moins  fragmentaires,  dont  six  sont  sûre-  50 
ment  des  inscriptions  funéraires.  ^^  1"  oct.  The  composition  of  the  de 
verborum  significatu  of  Verrius  Flaccus  [Nettleship].  Défend  ses  idées  at- 
taquées par  Reitzenstein  dans  le  vol.  I  des  Breslauer  Philol,  Abhandl.  Il 
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s'attache  à  démontrer  :  1°  que  Reitzenstein  n'a  pas  exactement  reproduit 
son  point  de  vue;  2°  que,  bien  compris,  son  point  de  vue  est  celui  auquel 
aboutit  R.  à  la  lin  de  son  travail.^  A  Roman  paiera  Ibund  at  South  Shields 
IRobt.  Blair].  Cette  patère  porte  l'inscription  suivante  :  APOLLINI  .  ANEX 

5  TIOMARO  M  A  SAB  que  Iliibner  lit  :  ApoUini  Anextio  Maro  M(arcii)  A(nto- 
nii)  Sab(ini  servus).  C'est  la  première  fois  qu'on  rencontre  la  mention  d'A- 
pollo  Anextius,  ^  Roman  inscriptions  at  Ghester  [W.  Thompson  Watkin]. 
Corrections  de  détail  à  propos  des  inscriptions  funéraires  trouvées  à  Ghes- 
ter. %^  8  oct.  Richard  IIildebrandt,  Studien  auf  dem  Gebiete  der  romischen 

iO  Poésie  und  Melrik ,  I  (Vergil's  Gulex)  [Rob.  Ellis].  Marque  une  nouvelle 
phrase  de  la  critique  pour  cet  opuscule.  H.  distingue  dans  les  414  vers  du 
poème  deux  parties  :  l'une  qu'on  peut  attribuer  à  la  jeunesse  de  Virgile, 
l'autre  qui  est  l'œuvre  d'un  chrétien  probablement  postérieur  à  saint  Au- 
gustin. Cette  dernière  partie,  dans  laquelle  on  peut  même  reconnaître  assez 

15  clairement  la  doctrine  du  purgatoire,  est  la  plus  considérable.  Les  vers 
attribués  à  Virgile  sont  :  4S-57  (à  l'exclusion  du  v.  50);  98-109;  210-212;  223- 
231;  380-387;  390-394;  412-414;  une  partie  des  vers  395  et  411.  Le  travail  de 
H.  dénote  de  la  patience,  mais  n'est  pas  convainquant.  ^  The  Roman  pa- 
iera found  at  South  Shields  [J.  IIoskyns-Abrahall].  Croit  qu'il  n'y  a  pas  de 

20  raison  de  lire  ANEXTIOMARO  en  deux  mots  et  cite  des  noms  de  divinités 
analogues  :  Dinomogetimarus  (Mém.  Antiq.  de  France,  13,  18)  Solimara 
(Orelli  2050).  ^^  15  oct.  Xâw,  fremere  [E.  Sibree].  Le  verbe  Xâw  ne  se  trouve 
que  dans  3  passages;  Hom.  Odys.  19,  229,  230;  Merc.  360.  On  fait  de  cet  an- 
cien mot  épique  le  synonyme  de  p)iua).  Partant  du  parallélisme  de  \â.iûv  et 

25  xécov,  S.  croit  pouvoir  remonter  à  une  racine  lu  =  sanscr.  ru,  fremere.  Yi 
22  oct.  Lucian,  lïarleian  5694  [T.  W.  Allen].  Quelques  remarques  faites  par 
A.  sur  le  ms,  Harléien  de  Lucien  lui  permettent  de  confirmer  la  théorie  de 
Maas  (Melang.  Graux,  p.  749)  sur  la  parenté  de  ce  ms.  avec  celui  que  pos- 
sédait Arethas  de  Patrae.  Une  note  du  fol.  57  rect.  appuie  la  supposition  de 

30  Wanley,  que  ce  ms.  aurait  été  pendant  quelque  temps  dans  un  monastère 
voisin  de  Naples.  1f^  29  oct.  August  Fick,  Hesiods  Gedichte  [A.  H.  Sayce]. 
Le  problème  présenté  par  le  texte  d'Hésiode  est  plus  simple  que  celui 
qu'offrent  les  poèmes  homériques.  F.  croit  que  la  Théogonie  a  été  composée 
dans  le  dialecte  de  Delphes,  tandis  que  les  Œuvres  ont  été  écrites  dans  la 

35  langue  des  Éoliens  de  Cyme.  A  ce  dernier  ouvrage,  on  a  ajouté  trois 
poèmes  primitivement  différents  :  les  Cinq  âges  du  monde,  le  Poème  sur 
la  justice  et  l'injustice  et  une  espèce  de  recueil  d'aphorismes  relatifs  à  l'a- 
griculture. Autour  de  ce  noyau,  qui  appartient  à  Hésiode,  se  sont  groupés 
des  additions  postérieures  :  les  deux  introductions  à  la  Théogonie,  la  des- 

40  cription  de  ITIadès,  et,  après  l'an  540  av.  J.-C,  le  calendrier  des  gens  de  la 
campagne.  Le  tout  a  été  plus  tard  rédigé  en  dialecte  ionien,  par  Kerkops 
de  Milet,  avec  de  nombreuses  additions  et  interpolations.  Le  rp.  ne  fait  de 
réserves  que  sur  la  date  de  l'invasion  des  Cimmériens  en  Lydie  et  l'origine 
du  système  cosmologique  contenu  dans  la  Théogonie.  ^  Mr.  A.  Sidgwigk's 

45  édition  of  the  Eumenides  [F.  A.  Paley].  P.  démontre  que  cette  édition  est 
simplement  la  copie  de  la  sienne,  et  que,  même  dans  les  cas  où  S.  a  changé 
le  texte,  il  n'a  fait  qu'adopter  une  des  versions  rejetée  mais  discutée  cepen- 
dant par  lui.  %  Réplique  de  Sidgwick.  Il  se  défend  de  plagiat  et  veut  dé- 
montrer :  1»  que  quand  il  a  changé  le  texte  de  Paley,  c'est  pour  des  raisons 

50  personnelles;  2»  que  son  commentaire  n'est  pas  simplement  la  copie  de 
celui  de  Paley.  Yi  'Ï2  nov.  Merguet,  Lexicon  zu  den  Schriflen  Càsars  und 
seiner  Foriseizer  [Ilaverfield].  Le  livre  a  deux  grands  défauts  :  1°  M.  il  a  eu  le 
tort  de  choisir  le  texte  de  Nipperdey,  qui  est  déjà  vieilli;  il  est  très  éco- 
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nome  de  variantes,  et,  quand  il  en  cite,  il  n'indique  pas   d'une   manière 
suffisante  leur  autorité  relative;  2"  la  classificatioti  des  exemples  n'est  pas 
scientifique.  ^  Bond  and  Walpole,  Càsar's  Gallic  War  [id.].  Ce  n'est  qu'une 
adaptation  de  l'édition  de  Kraner  et  de  Dittenberger.  Les  rares  additions 
qui  sont  faites  sont  défectueuses;  les  références  de  l'édition' allemande  ont  5 
été  copiées  sans  vérification  ;  il  y  a  de  nombreuses  méprises.  En  un  mot, 
cet  ouvrage  est  détestable.  %\  19  nov.  Cambridge   Philological  Society.  Ex- 
trait d'une  communication  de  Jackson  sur  des  corrections  à  faire  dans  l'É- 
thique à  Nicomaque.  ^^  26  nov.  P.    Langen,  Plautinische  Studien   [A.  Son- 
nenschein].  Reconnaît  un  certain  nombre  de  lacunes  dans  le  talent  litté-  lo 
raire  de  Plante.  Une  partie  du  livre  est  consacrée  à  des  corrections  de  pas- 
sages corrompus,  d'après  lesquelles  on  voit  que  l'auteur  n'est  pas  un  défen- 
seur acharné  des  mss.  ^^  3  déc.  Récent  emendations  of  the  Aristotelian  text 
[J.  Cook  Wilson].  Discussion  des  corrections  proposées  par  Jakson  dans  le 
texte  de  l'Éthique  à  Nicomaque.  t1[  ^0  déc.  Rasenna  and  Tursenoi  [William  15 
RidgewayJ.  Le  nom  de  Paaiva  n'aparait  que  dans  un  seul  écrivain  et  dans 
un  seul  passage,  Denys  d'IIalicarnasse,  I,  30.  Comme  on  sait  d'autre  part 
que  Tupcrrjvot  =  Tap<Tr,vot,  Tapa/^voî  peut  être  ramené  à  Tpa<Tr)vo''  (cf.  TpaaipiÉvri 
à  côté  de  Tap(Tt[AÉvo),  il  y  a  lieu  d'écrire  dans  le  texte  de  Denys  Tpaasva  ou 
Tpaaivva.  ^\  Mélanges  Renier.  Les   travaux  publiés  dans  ce  recueil  sont  de  20 
valeur  inégale,  mais  ils  se  lisent  tous  avec  plaisir,  ^ff  Rasenna  and  Turse- 
noi  [William  Ridgeway].  Reconnaît  que  Lepsius  avait  déjà  proposé  de  lire 
dans  le  texte  de  Denys  Tapâasva  ou  Tapasva  au  lieu  de  Pacréva. 
V^k  E.  Rabiet. 

I^v  Archaeologia  or  miscellaneous  tracts  relating  to  antiquity,  publi-  25 

shed  by  the  Society  of  Antiquaries  of  London,  t.  49,  l'«  part.  1887.  Note  sur 

1      les  fouilles  récentes  exécutées  par  John  Savila  Lumley  sur  le  site  supposé 

!       d'Artémisium,  près  du  lac  de  Nemi  (pi.  7-9)  [R.  P.  PuUan].  Lumlay  a  exé- 

i      cuté  des  fouilles  à  l'endroit  où  W.  Gell  avait  déjà  supposé  que  s'élevait  le 

I      temple  de  Diana  Aricin;  substructions;  nombreux  ex-voto;    inscriptions;  30 

i      débris  d'architecture.  Parmi  les  ex-voto   il    en  est  qui  représentent  des 

i      organes  et  des  membres,  d'où  on  peut  conclure  que  les  prêtres  faisaient 

i      oflice  de  médecins.  ^  Remarques  sur  la  Regia,  l'atrium  de  Vesta  et  l'endroit 

où  étaient  placés  les  Fasti  Ciipitolini  (pi.  l 'i,  fig.)  [M.  NicholsJ.  Restes  d'un 

I      mur  en  marbre  qui  faisait  partie  d'un  édifice  au  moins  aussi  ancien  que  le  35 

■      premier  siècle  de  l'empire  et  situé  entre  le  temple  de  Vesta  et  la  voie  sacrée; 

cet  édifice  faisait  partie  de  la  Regia,  reconstruite  au  temps  d'Auguste  par 

Cn.  Domitius  Calvinus.   Ce  mur  était  celui  sur  lequel  étaient  gravés  les 

fastes  consulaires.  La  Regia  était  la  résidence  des  pontifes  et  l'atrium  Vestae 

en  faisait  partie.  40 

^^  1'  part.  1887.  Nouvelle  note  sur  les  fouilles  de  Silchester  (pi.  15-19) 
[G.  Hilton  Price].  Aper>;-u  sur  les  résultats  des  fouilles  antérieures.  Silches- 
ter est  l'ancienne  Calleva  Atrebatum.  Rempart  considérable  ;  rues  ;  nom- 
breuses habitations  ;  forum  et  basilique  ;  serapeum  ;  bains.  Description 
détaillée  de  toutes  ces  découvertes.  %  Note  sur  un  ancien  bateau  trouvé  à  45 
Brigg  (fig.)  [A.  Atkinsonj.  Description  minutieuse  de  ce  bateau  construit 
sans  doute  par  les  Romains.  L'endroit  où  était  enfoui  le  bateau  était  autre- 
fois une  lagune  en  communication  avec  la  mer  et  le  Humber. 

Henri  Thédenat. 
The  Athenaeum.  8  jr.  Histoire  de  la  littérature  grecque,  par  Frank  Byron  50 
Jevons  :  bon  manuel  pour  les  amateurs,  mais  ne  suffirait  pas  à  la  prépa- 
ration d'un  examen.  ^<[  15  jr.  Une  promenade,  en  automne,  dans  la  mer  Éyée, 
par  T.  Fitz-Patrick  :  les  descriptions  du  Céramique,  de  Tirynthe  et  de 
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Mycènes  montrent  que  l'auteur  a  fait  de  solides  études  ;  guide  savant  et 
agréable.  If^f  29  jr.  La  Rhétorique  d'Aristote,  par  J.  E.  C.  Weldon,  3  vol.  : 
traduction  généralement  claire  et  vigoureuse  ;  examen  de  quelques  pas- 
sages. ^  Palxographical  Society  ;  3»  partie  de  la  2«  série.  Annonce.  ^^  5  févr. 

5  Trad.  en  vers  des  Odes  d'Horace  par  T.  Rutherfurd  Clark  :  très  remar- 
quable. ^^  12  févr.  Homère  ;  Introduction  à  l'Uiade  et  à  l'Odyssée,  par  R.  C.  JEBB  : 
très  court,  très  complet,  très  clair.  ^  Notes  sur  la  Crète  [Joseph  HirstJ. 
Découvertes  importantes  du  D'  Halbherr  publiées  dans  le  '  Museo  Italiano  ' 
de  Florence  ;  —  établissement  à  Candie   (1785)  d'une  société  littéraire  et 

10  scientifique,  <ï>iX£X7iato£'jTixbç  SûÀ^oyoç,  et  fondation  d'un  musée  qui  contient 
bronzes  archaïques,  boucliers  votifs  à  représentations  orientales,  vases  ar- 
chaïques de  style  géométrique,  un  Hermès  portant  traces  de  polychromie 
et  un  torse  de  femme,  trouvés  à  Gortyne  ;  —  statue  colossale  de  l'époque 
Macédonienne,  quatre  belles  tètes  de  marbre  de  l'époque  d'Auguste,   six 

15  statues  mutilées,  provenant  de  Gortyne.  ^^  5  mars.  P.  Terenti  Adelphi,  avec 
noies  et  introd.  par  A.  Sloman  :  édition  admirable,  comme  celles  de  l'An- 
dria  et  du  Trinummus.  ^  Communication  [A.  S.  Murray]  sur  un  rhyton  en 
forme  de  sphynx  trouvé  à  Capri  en  1872  et  acquis  par  le  Musée  Brit.  en 
1873;  Middleton  dit  que  le  brillant  admirable  de  ce  vase,  ainsi  que  d'autres 

20  vases  analogues,  est  dû  à  la  présence  du  pyroxide  de  fer.  ^  Discussion  sur 
la  valeur  du  talent  [F.  C  Penrose].  Notes  sur  un  court  séjour  en  Sicile, 
en  janvier  1887;  détails  sur  le  musée  de  Palerme  (vases,  objets  dé- 
couverts à  Chiusi),  sur  les  temples  de  Sélinunte,  la  collection  de  monnaies 
siciliennes  du  baron  Pennici,  et  le  temple  grec  de  Taormina.  ^1[  12  mars. 

25  Historia  Numorum,  by  Barclay  V.  IIead  :  commode  et  assez  complet  ; 
400  illustrations.  ^^  19  mars.  Nouvelles  d'Athènes  [Spyr.  P.  Lambros].  Im- 
portance des  découvertes  relatives  à  la  période  préhistorique  :  fouilles  de 
Nauplie,  Mycènes,  Tirynthe,  Orchomènes,  Spata  et  Menidi,  —  de  Diraini  ;  — 
Griittner,  sculpteur  de  Berlin,  est  chargé  de  restaurer,  à  l'aide  du  plâtre 

30  seul,  les  statues  découvertes.  ^  L'Empire  d'Alexandre,  par  J.  P.  Mahaffy  : 
il  n'y  est  parlé  que  de  rois  et  de  batailles  ;  tout  le  reste  est  laissé  dans 
l'ombre.  T[^  26  mars.  Le  12  mars,  pose  de  la  première  pierre  de  l'École  amé- 
ricaine d'Athènes.  On  pense  que  le  gouvernement  grec  s'entendra  avec  la 
France  pour  les  fouilles  de  Delphes.  ^^  2  avr.  Eton,  Notes  sur  Horace.  Odes, 

35  livre  /"  :  travail  consciencieux.  ^^  9  avr.  Lettre  d'Athènes  [W.  Leaf].  Les 
fouilles  du  temple  de  Zeus  Olympios  interrompues  par  la  maladie  de  Pen- 
rose ;  le  temple  semble  être  décidément  octastyle,  et  non  décastyle.  — 
Dôrpfeld  a  trouvé,  entre  l'Erechthéion  et  le  Parthénon,  des  substructions 
qu'il  croit  appartenir  au  premier  Parthénon.—  Découverte  de  deux  figures 

40  archaïques  sur  le  côté  N.  de  fErechlhéion  :  cheveux  et  prunelles  peints  en 
rouge.  —  Autre  découverte  unique  en  son  genre  :  figure  de  femme  en 
bronze  doré,  plate,  en  bas  relief,  travaillée  sur  les  deux  faces  :  d'un  côté, 
on  reconnaît  facilement  Athènè  avec  l'égide,  mais  Tautre  face  ne  corres- 
pond pas  à  la  première.  —  L'École  américaine  commence  ses  fouilles  au 

45  théâtre  de  Sicyone.  ^^  16  avr.  Les  Églogues  de  Calpurnius  Siculus,  avec  notes, 
par  C.  II.  Reene  :  sans  valeur  philologique.  %  Note  sur  la  découverte,  près 
de  l'Erechthéion,  d'une  inscr.  [Sp.  P.  Lambros]  gravée  sur  trois  colonnes, 
d'environ  20  lignes,  mutilée,  et  contenant  liste  de  victoires  dans  les  con- 
cours musicaux  et  dramatiques.  Cf.  C.  I.  A.  n»  971.  a,  b,   c,  d.  Peut-être 

50  est-ce  un  fr^agihent  de  la  môme  liste  qui  serait  alors  un  catalogue  général 
des  victoires  remportées  au  théâtre,  dressé  au  temps  de  l'orateur  Lycurgue. 
Notre  fragment  semble  s'appliquer  à  la  victoire  remportée  par  Eschyle  avec 
VOrestie,  sous  l'archonte  Philoclès,  Olymp.  80,  2,  —  ^1[  30  avr.  Les  Sept  contre 
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IThèbes,  introd.,  comment,  et  trad.  par  A.W.Verrall  qui  devient  conserva- 
teur après  avoir  été  révolutionnaire  et  «  n'offense  plus  »  que  par  hasard 
«  la  nymphe  tutélaire  des  mss.  grecs.  »  Commentaire  abondant  et  ingé- 
nieux, f  Découverte,  dans  une  bibliothèque  privée  de  Philippopolis,  d'un 
ms.  d'Aristote  [Sp.  P.  Lambros].  Ms.  sur  papier,  du  xiv»  siècle,  contenant  s 
les  traités  De  Anima,  De  Caelo,  De  Generatione  et  Gorruptione  ;  variantes 
intéressantes  ;  Petros  Papageorgios  prépare  une  descr.  et  une  collation  de 
ce  ms.  ^  XlVe  supplément  de  Watktns  au  Corpus  Inscr.  Lat.  :  inscriptions 
trouvées  en  Angleterre  en  1886.  ^[  Observations  sur  la  scène  du  jugement 

ans  Homère,  II.  XVIII  [W.  Leafj.  ^\%  7  mai.  VOdyssée,  trad.  en  vers  inléres-io 
usante  de  W.  Morris.  ^  Conférence  de  Penrose  à  Athènes  sur  le  temple  de 
upiter  Olympien,  octastyle  et  non  décaslyle,  éclairé  suivant  le  système 
xposé  dans  le  «Parthenon^>de  Fergusson;  colonnes  et  chapitaux  semblent 
ater  de  l'époque  d'Antiochus,  c'est-à-dire  de  170  avant  J. -G.  ^1[  28  mai.  Re- 
résentation  de  l'Alceste  d'Euripide  à  Oxford.  ^^  11  juin.  Découverte,  à  15 
herchell,  de  statues  colossales  d'Hercule,  de  Vénus  et  de  Jupiter,  et  d'une 
osaïtiuo.  ^1f  2L)  juin.  Premier  article  fJ.  Théodore  Bent]  sur  ses  décou- 
ertes  à  Thasos  :  arc  Romain,  théâtre  et  ses  sièges,  env.  40  inscr.,  3  bas- 
eliefs  dédiés  à  Némésis. 

^^  2  juillet.  Nouvelle,  sous  toutes  réserves,  de  la  découverte  du  tombeau  20 
Ovide  par  des  archéologues  russes.    %^  9  jlt.   Fragments  de  Philon  le  Juif^ 
ubliés  par  J.  Rendel  I1.\rris  (d'après  le  Cod.  Reg.  923  de  Paris).  ^  [Gope 
hitehousej  annonce  que  le  ïl  de  Démosthène  n'est  qu'un  ms.  tout  récent 
t  qu'il  vieat  de  découvrir  dans  le  Fayoum  un  fragment  d'un  ms.  sur  pa- 
yrus,  en  lettres  onciales,  probablement  du  iiP  s.,  contenant  une  trentaine  25 
e  lignes  de  la  Midienne,  p.  527,  1.  11.  ^  Nouvelles  acquisitions  du  Musée 
ritaiinique  :  un  bel  alabastron,   signé  Pasiadès,  portant  ménades  peintes 
n  blanc  sur  fond  rouge  (cf.  Athenamm,  oct.  1887,  p.  573,  2)  ;  2  lécythes  :  le 
tout  provenant  de  Chypre.  ^^  16  jlt.  Histoire  de  Psyché,  trad.  de  W.  Adling- 
TON,  avec  un  discours  très  remarquable  d'Andrew  Lang.  ^  Antiquités  ro-  30 
maines  en  Touraine  et  dans  les  Pyrénées  centrales.  :  a)  cachet  de  l'oculiste 
Proculus,  trouvé  à  Tours,  avec  inscr.   sur  les  quatre  côtés  ;  «  Euodes  ad 
uolce  »  n'est  pas  une  formule  ordinaire  et  semble  désigner  une  pommade 
parfumée  pour  les  ulcérations  ;  b)  cristal  de  roche  trouvé  à  Azay-le-Rideau 
(au  marquis  de  Biencourt)  :  le  sujet,  Diana  Tauropolos,  rare  sur  les  pierres  35 
antiques  ;  c)  pile  de  Cinq-Mars   (ou  plutôt   Saint-Mars),  près  de  la  Loire  : 
borne  ou  pierre  érigée  à  Mercure,  protecteur  des  voyageurs  ;  d)  nombreuses 
inscr.  votives  conservées  à  Luchon  ;  e)  à  Tibiran,  collection  du  baron  d'A- 
gos  :  plusieurs  statues  de  Mercure,  etc.  Détails  sur  l'organisation  de  l'École 
anglaise  d'Athènes.  ^^   23  jlt.   Storia  e  Archeologia  Romana,   par  V.  Casa-  40 
GRANDI  :  digne  d'attention,  f  Second  article   [J.  Théodore  Benl]   sur  ses 
découvertes  à  Thasos  :  temple  d'Apollon  à  Alki.  tH  jlt-  Lettre  de  Crète  [Jo- 
seph Ilirst;  :  fm  des  fouilles  du  Dr.  Ilalbherr,  quia  découvert  nombre  d'inscr. 
archaïques  dans  ses  fouilles  de  Gortyne  (du  commencement  de  mars  à  la  lin 
de  mai)  et  a  pu  déterminer  la  forme  de  la  mystérieuse  construction  sur  les  45 
murs  de  laquelle  il  a  trouvé  la  fameuse  inscr.  de  Gortyne  ;  — dans  les  inscr. 
archaïque  de  Gortyne,  l'unité  de  monnaie  est  souvent  le  )igy]ç  ou  le  xpcxoui; 
(cf.  Homère)  ;  —  dans  les  inscr.  de  l'époque  Macédonienne,  2  fragments  de 
traités  con'clus  entre  Gortyne  et  Gnosso,  et  un  fragment  contenant  le  début 
d'un  traité  d'alliance  entre  Eumène  II,  roi  de  Pergame,  et  trente  cités  cré-  50 
toises.  Un  des  traités  entre  Gortyne  et  Gnonno  contient  cette  clause,  qu'il  sera 
déposé  dansle  temple  d'Apollon  Pythien,  temple  qui,  au  témoignage  d'Etienne 
4e  Byzance,  avait  domié  son  nom  à  un  des  quartiers  centraux  de  Gortyne,  le 
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Pythien.  t1[  6  août.  Athos  ou  la  Montagne  des  Moines,  par  Athelstan  Riley  : 
quelque  valeur  comme  guide,  mais  surtout  curieux  au  point  de  vue  psycholo- 
gique. %^\  13  août.  Anlike  Denkmdler,  t.  I,  l'c  livraison  :  à  reraarciuer  Je  plan 
des  substructions  découvertes  par  Dôrpfeld  et  qu'il  prétend  être  les  restes  de 

5  rnncien  Parthénon  ;  trop  peu  d'explications.  ^^  27  août,  Inscr.  découverte 
àChester:D.  M.  —  M.  AVRELIVS.  ALEXAND.  -  PRAE.  GAST.  LEG.  XX. 
—  ...NAT...RV...  —  [VIjX.  AN.  LXXII.  -  ...GES.  ET.  S...  \^  3  sept.  La  Biblio- 
thèque du  Vatican  au  xv«  siècle,  par  E.  MÛNTZ  et  P.  Fabre  :  documents  ac- 
compagnés d'un  excellent  commentaire.  Tj^  10  sept.  Découverte,  près  de 

iO  Ghur  (Suisse),  de  deux  casques  Fiomains,  dont  l'un  porte  le  nom  de  Publius 
Gavidius  Félix,  de  la  centurie  de  Caius  Petronius,  et  l'autre,  le  nom  de  Nu- 
merius  Paponius,  de  la  centurie  de  Lucius  Turetedius  de  la  iw^  cohorte; 
tous  deux  ont  été  vendus  ;  il  faut  espérer  qu'ils  ne  proviennent  pas  de  la 
manufacture  d'antiquités  récemment  découverte  en   Suisse.  ^^  47  sept. 

15  Catalogue  des  monnaies  grecques  :  Péloponnèse  (à  l'exception  de  Gorinthe),  par 
Percy  Gardner  :  excellent.  ^^  1  oct.  Myth,  Ritual  and  Religion,  par  Andrew 
Lang  :  livre  intéressant  ;  l'auteur  a  souvent  recours  aux  légendes  et  tradi- 
tions populaires.  %\  \'6  oct.  Les  Fables  d'Avianus,  par  R.  P]llis,  qui  croit  que 
l'auteur  se  nommait  Avienus,  mais  n'était  pas  le  même  que  Rufus  Festus 

20  Avienus,  auteur  de  poèmes  astronomiques  et  géographiques  ;  aucune  men- 
tion du  nom  de  Flavius,  sous  lequel  Avianus  est  généralement  connu  ; 
collation  de  11  mss.,  introd.  et  comment.  %  ha.  Pharsale  de  Lucain,  avec  notes, 
par  G.  E.  Haskins,  et  introd.  de  Heitland  ;  édition  qui  suit  Weise  presque 
toujours  ;  pas  de  nouveaux  manuscrits  utilisés.  —  Sanskrit  Syntaxe,  par  Dr. 

25  J.  S.  Speier  :  bon  manuel  qui  manquait  en  Angleterre.  \  Découvertes  à 
à  Pompei  :  tablettes  de  cire  rendues  indéchiffrables  par  l'humidité,  qques 
vases,  etc.  ^^  22  oct.  Introduction  historique  au  droit  civil  romain,  par  James 
MuiRHEAD  :  s'arrête  à  Justinién  ;  étude  très  détaillée.  ^  P.  Ovidii  Nasonis 
Metamorphoson  XIII,  avec  intr.  et  notes  par  G.  Simmons  :  rien  sur  la  métri- 

30  que  d'Ovide;  quelques  notes  critiques  de  R.  Ellis  ;  commentaire  assez  ori- 
ginal. ^^  12  nov.  Lettre  [F.  G.  Penrose]  à  W.  Leaf  sur  le  palais  de  Tirynthe. 
^^  19  nov.  Lettre  [Henry  WallisJ  sur  la  sculpture  archaïque  de  l'Acropole  : 
il  y  est  beaucoup  question  de  Léonard  de  Vinci.  %*{  26  nov.  P.  Gardner  sou- 
tient que  les  statères  de  Gyzique  et  les  dariques  avaient  la  même  valeur. 

35  c.-à-d.  à  Athènes  28  drachmes  attiques,  sur  le  territoire  perse  25  et  à  Panti- 
capée  22.  ^  Nouvelles  de  Grète  [Joseph  Hirst]  :  découvertes  d'objets  pré- 
mycéniens, attribués  aux  populations  préhelléniques  des  îles  de  la  mer 
Egée,  c.-à-d.  aux  Gariens  et  aux  Léléges.  ^Objets  trouvés  dans  les  fouilles 
du  temple  d'Apollon  Pythien  à  Gortyne  et  20  sculptures  de  marbre,  acquis 

40  par  le  musée  du  Syllogos  deGandie.  \  Inscr.  découvertes  à  Ledda,  relatives  à 
des  guérisons  opérées  par  Esculape,  encre  autres  un  ex-voto  de  Publius  Gra- 
nius,  guéri  d'une  toux  opiniâtre.  Représentation  d'Œdipe  Roi  à  Gambridge. 
\^  24  déc.  La  Vie  et  la  Pensée  grecques,  depuis  l'époque  d'Alexandre  jusqu'à  la 
conquête  romaine,  par  J.  P,  Mahaffy  :  «  Le  Prof.  Mahaffy  est  un  très  amu- 

45  sant  raconteur  (sic).  »  T[  Nouvelles  de  Rome  [R.  Lanciani]  :  découvertes  sur 
les  bords  et  dans  le  lit  du  Tibre.  ^^  31  déc.  Lettre  [William  Mercer]  sur  des 
tombeaux  étrusques  récemment  découverts  près  de  Pérouse  ;  le  même  nom 
«  Rafi  »  en  caractères  étrusques  revient  sur  tous  ces  tombeaux;  deux  ou 
trois  portent  des  ornements.  Notes  sur  le  jeu  de  xÔT-cagoc. 

50  LÉON  Dorez. 

Classical  Review.  1887.  1^  année.  N°  L  Mars.  Les  Prisise  de  Myron 
[A.  S.  Murray;.  On  a  cru  d'abord  que  les  pristse  étaient  des  monstres 
marins,  puis  des  scieurs  de  bois  ;  Murray  propose  d'y  reconnaître  des  per- 
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sonnages  jouant  à  la  bascule.  ^  De  quelques  termes  politiques  usités  dans 
le  nouveau  Testament   [E.  L.   Hicks].  Étude  sur  l'emploi  des  mots  tiôâiç, 
•Ecipotxo;,    ^évo;,    âvadipocpri ,     upooraxiç,    Tzo\nvj\ioL ,    XTidiç,    ^aaiXsù; ,    \i.zzoiv.i^eiy  ^ 
(ppoupâ.  ^  Les  classiques  grecs  et  latins  et  la  littérature  anglaise  [A.  Sidg- 
wickj.  1[  R.    C.   Jebb,     Homcr,   an   introduction  to  the   Iliad   and   the  Odyssey  5 
[W.  Leafj.  Bonne  introduction  à  l'étude  d'Homère,  J.  pense  que  l'Homère 
primitif  (Gh.  1,  11,  et  16  à  22  inclus)  a  été  composé  en  Europe,  les  chants  2 
à  7  et  la  fin  en  Asie  Mineure.  Quelques  critiques  de  détail.  ^  F.  A.  Paley, 
Select  privatc   orations  of  Demosthenes  witli   Introd.  and  English  comment. 
2e  éd.   [W.   Wayte].  Ouvrage  connu  depuis  longtemps  ;  améliorations  no-  io 
tables.  Le  rp.  n'accepte  pas  toutes  les  corrections  de  P.  %  E.   B.  Mayor, 
Thirteen  satyrs  of  Juvenal,  with  a  comni.  Vol.  I,  4°  éd.  vol.  II.  3«  éd.  [H.  Net- 
telship].  Édition  très  améliorée  de  la  meilleure  éd.  des  Satires  de  Juvénal 
parue  depuis  celle  de  Casaubon.  \  Otto    Jahn,  A.  Persii  Flacci,  D.  Junii 
Juvenalis,  Sulpiciw  satiirsc.  Ed.  altéra  cur.  a  Fr.  Bugheler  [Robinson  EllisJ.  15 
Remarques  du  rp.  sur  la  classification  des  mss.  Discussion  de  qqs  conjec- 
tures. X,  54  :  Ergo  supervacua  aut,  E.  préfère  si.  —  I,  135,  6,  E.  conject.  : 
lex  horum  vacuisque  toris  stantum  au  lieu  de   tantum.  ^  F.  Bender,  Ges- 
lichte  der  Gricch.  Litteratuv  von  iliren  Anfangen  bis  auf  die  Zeit  Ptolemaer 
'.  B.  Jevons].  Ouvrage  de  vulgarisation  écrit  à  la  bâte  et  sans  critique.  20 
L.  Anniei  Senec.v  dialogorum  libros  XI  ad  codicem  prsecipue  Ambrosianum 
îc.  M.  C.  Gertz  [J.  E.  B.  M.|.  Il  est  à  désirer  que  G.  continue  son  œuvre. 
)e  otio,  3,  3,  p.  256,  au  lieu  de  'ad  iter  quoi  inhabilis  erit',  le  rp  propose 
[uod  inhabile  [esse]  sciet'.  ^  Notes  sur  les  grenouilles  de  Grèce  [SandysJ, 
ir  les  vases  de  Thera   [Torej,   sur  le  texte  de   la  politique   d'Aristote  25 

D.  Hicks].  ^  Nouvelles   des   universités   d'Oxford   et  de  Cambridge. 

Notices  nécrologiques  sur  H.  Jordan,  E.  Desjardins.  G.  H.  Ileslop.  ^  Ar- 

léologie  fCecil  SmithJ.  Nouvelles  acquisitions  du  British  Muséum.  Gollec- 

lon  de  Naucratis.  Fragments  d'architecture,  poteries,  statuettes  de  terre 

fuite  et  d'albâtre.  ^  Sommaire  des  périodiques.  30 

il^  N«  2-3.  Avril.  Le  défunt  Master  du  Trinity  collège  à  Cambridge,  et  ses 
^tudes  sur  Platon  [R.  D.  Archer  HindJ.  Éloge  des  éditions  et  des  commen- 
lires  de  Platon  par  Thompson.  ^  L'élément  éolien  dans  l'Iliade  et  l'Odys- 
\ée  [G.  G.  WarrJ.  Discussion  des  opinions  de  Fick  et  de  Ilinricks  sur  l'éo- 
lisme  dans  Homère.  ^  Les  plus  anciens  manuscrits  classiques  du  British  35 
Muséum  [E.  Maunde  Thompson].  Étude  sur  la  valeur  des  papyrus  grecs  du 
B.  M  :  l'Homère  d'Harris,  et  de  Bankes  ;  les  discours  d'Hypéride  pour  Lyco- 
phron  et  contre  Demosthène  au  sujet  du  trésor  d'Harpale;  l'oraison  funèbre 
de  Leoslhène  par  Hypéride.  1[  La  réforme  dans  la  prononciation  du  latin. 
[J.  P.  Postgate].  La  prononciation  anglaise  du  latin  est  à  réformer.  La  40 
Société  philologique  de  Cambridge  adopte  les  règles  posées  par  MM.  Triibner 
dans  4a  prononciation  du  latin  au  temps  d'Auguste'.  ^  De  quelques  termes 
politiques  employés  dans  le  nouveau  testament  (suite)  [E.  L.  Hicks].- Arjfxoç, 
Xab;,  eôvp;  £xxXr,aîa,  auvaycoyyi,  ^ouay),  yspoucca,  Tipeaê'jTspoi,  auvéôpiov,  ap^/wv, 
icpea6e!'a,  iôiwt^;,  xrjpu^,  exoixo;,  ô6y[xa,  ôiaXéyeaOai ,  uîoOsata,  (JLapxupsîdÔai,  tptXoTi-  45 
jitetffôat.  %  Walter  Leaf,  The  Iliad.  Edited  with  english  notes  and  Introd. 
Vol.  1.  Gh.  1-12  [W.  W.  Merry].  Texte  d'après  Dindorf,  références  vagues, 
contradictions.  ^  A.  W.  Verrall,  The  Seven  against  Thèbes  of  Aeschylos.  With 
an  introd.  comm.  and  translation  [Robert  Y.  Tyrrell].  Ed.  importante.  Notes 
très  suggestives,  traduction  élégante  et  exacte.  Le  rapporteur  indique  les  50 
meilleures  corrections  faites  au  texte.  ^  R.  G.  Jebb,  Sophocles.  Part.  H.  The 
Oedipus  Goloneus  with  crit.  notes,  comm.  and  transi,  in  English  prose. 
[A.  W.  Verrall.].  Éloge  de  l'édition.  Remarques  sur  les  vers  9,  113,  433.  ^ 
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Ludwig  Friedlander,  M.  Valerii  Marlialis  epigrammatum  libri.  Mit  erk.  anm. 
[John.  E.  MayorJ.  Plan  de  l'ouvrage.  Excellent  index  de  Cari  Frobeen,  mais 
qui  ne  dispense  pas  de  recourir  à  celui  de  Lemaire.  Le  rp.  ajoute  des  ren- 
seignements complémentaires  sur  les  épigrammes  III,  18;  23;  7u;  IV,  86; 

,5  89  ;  V,  ()9  ;  VIII.  30  ;  76  ;  IX,  87  ;  X,  3  ;  23  ;  XIV,  151  ;  174  ;  212  ;  217  ;  218.  ^  F.  B. 
Jevons,  r/ie  developmrnt  of  the  Alhenian  Democracy  [A.  II.  Cooke].  Essai  his- 
torique sur  la  façon  dont  le  pouvoir  est  passé  des  mains  des  Eupatrides  à 
celles  de  la  multitude.  J.  commente  le  fragment  récemment  découvert  delà 
Politique  d'Aristote.  Il  se  trompe  en  croyant  qu'il  est  le  premier  à  appliquer 

10  la  méthode  comparative  à  l'étude  des  religions  et  des  systèmes  politiques. 
La  'Cité  antique'  de  Fustel  de  Coulanges  est  entièrement  fondée  sur  cette 
idée.  Lés  idées  de  J.  sont  généralement  justes.  Quelques  critiques  de 
détails.  ^  Th.  Mommsen,  Rdmische  Geschichte.  5.  Band.  Die  Provinzen  von 
Gaesar  bis  Diocletian  [E.  G.  HardyJ.  L'interversion  de  l'ordre  dans  la  publi- 

15  cation  des  volumes  de  l'Histoire  romaine  de  Th.  Thommsen  s'explique  par 
l'édition  du  G.  I.  L.  Le  présent  volume  est  comme  une  vue  d'ensemble  sur 
la  grande  publication  de  l'Académie  de  Berlin.  Livre  très  suggestif.  Le  rap- 
porteur regrette  que  de  plus  nombreuses  références  ne  permettent  pas  de 
vérifier  les  assertions  de  l'auteur.  \  Karl  Brugmann,  Grundriss  der  vergl. 

20  Grammatik  der  Indog.  Sprachen.  Erst  Band.  Einleitung  u.  Lautlehre  [T.  G. 
Snow]'  Exposé  des  principes  de  l'École  des  néo-grammairiens.  Les  preuves 
ne  sont  pas  données;  B.  renvoie  aux  livres  spéciaux,  mais  l'exposé  du  sys- 
tème est  de  nature  à  convaincre  les  incrédules  par  la  logique  des  déduc- 
tions. Le  premier  vol.  traite  des  lois  phonétiques.  Gritique  de  quelques  théo- 

25  ries,  en  particulier  de  la  gradation  des  voyelles.  ^  Some  points  of  roman 
Law  in  prof.  Tyrrell's.  Edition  of  Cicero's  correspondence ,  vol.  I-II  [H.  J. 
Roby].  Lettre  GXXI.  fam.  vu.  13.  Tyrrell  cite  à  tort  l'interdit  uti  possideatis. 
Il  s'agit  de  l'interdit  de  vi  armata.  (Dig.  XLIIL  16.)  Lettr.GXLIX.  att.  iv.  17. 
Erreur  sur  le  sens  des  'nomina  inducta'.  Autres  remarques  sur  IX.  Att,  i,  4. 

30  XX.  Att.  I,  14.  §  3.  LUI.  Q.  Fr.  I,  2.  GXXVI.  Fam.  vu,  23.  §2.  GLIV. 
Att.  IV.,  18.  CLX.  Q,  Fr.  III,  9.  §  8.  GLXII.  Fam.  i.  10.  1[  J.  Adam,  Pla- 
tonis  Apologia  Socratis.  With  introd. ,  notes,  and  appendices  [  ].  Bon  spéci- 
men d'édition  classique  ;  qqs  remarq.  sur  le  texte.  ^  G.  Golbeck,  Caesar 
Bell.  Gall.  V  [    ].  Bonne  édition,  notes  géographiques  surtout  très  sérieuses. 

35  1[  F.  H.  Rawlins,  Livy.  The  last  two  Kings  of  Macedon.  [  ].  Trop  de  notes 
grammaticales.  Bonnes  comparaisons  avec  Polybe.  ^  A.  G.  Peskett,  M.  Tullii 
Ciceronis  Oratio  Philippica  secunda.  With  introd.  and  notes-  [G.  G.].  Edition 
inutile  après  celles  de  Halm  et  Mayor.  L'éditeur  fait  preuve  d'un  soin  et 
d'une  science  qui  auraient  pu  être  mieux   employés.  ^  Emile   Thomas, 

40  Cicero  de  Suppliciis;  de  Signis  [  ].  Éloge  complet.  ^  Armand  Gasquy,  Cicéron 
jurisconsulte  [H.  J.  R.J.  Livre  agréable  à  lire;  excellente  introduction  à 
l'étude  des  discours  de  Gicéron.  Le  rp.  critique  le  titre  et  relève  quelques 
méprises.  ^  J.  B.  Jordan  and  F.  Haverfield,  A  relief  Map  of  Syracuse,  cons- 
tructed  mainly  after  Holm  and  Gavallari  [W.  E.  Heitland].  L'exagération  de 

45  la  hauteur  est  trop  grande  [quadruple  du  plan].  Garte  utile  surtout  pour 
l'intelligence  des  sièges.  ^  L.  E.  UpGOTT,  An  introduction  to  Greek  Sculpture 
[G.  S.].  L'époque  de  Phidias  tient  le  tiers  du  volume.  La  partie  archaïque 
trop  écourtée.  Serait  un  bon  catalogue  d'un  musée  antique  scolaire.  Le  dis- 
cobole de  Massimi  est  en  marbre  et  non  en  bronze,  comme  dit  U.  %  A.  Bâh- 

50  RENS,  Fragmenta  Poetarum  latinorwn  [J.  E.  B.  M.].  Supplément  important  à 
l'édition  des  Poetse  minores.  ^  W.  Gilbert,  M.  Valerii  Marlialis  Epigram- 
maton  libri  [Id.].  Édition  inspirée  par  Friedlander.  Orthographe  nouvelle  de 
plusieurs  mots  d'après  les  mss.  Brachium,  epistola.  ^  Paulus  Wendland, 


I 
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Qusestones  Musojiiae  [Id.].  Musonius  est  la  source  où  ont  puisé  Cl.  d'Al.  dans 
son  psed. ;  le  Pseudo-Musonius  de  Justin  ou  iu  Pseudo-Justin;  Tertullien 
et  Plutarque.  Travail  utile  aux  éditeurs  futurs  de  Sénèque,  d'Ëpictète,  de 
Clément,  de  Justin,  de  Tertullien.  Clément  s'est  servi  probablement  non 
des  fragments  conservés  par  Stobée  mais  des  vrais  Xoyot  dont  parle  Suidas.  5 
^  Fr.  RUEHL,  M.  Juniani  Jiistini  epitoma  hist.  Philipp.  Pompei  Trogi.  Accedunt 
prologi  in  Tr.  ab  Alf.  de  Gutschmid  recensiti  [Id.].  Édition  d'après  les  mss. 
dans  un  sens  conservateur.  ^  Rud.  Peiper,  Decimi  Magni  Âusonii  opuscula 
[Id.].  Bonne  édition  d'après  les  mss.,  table  chronologique.  ^  M.  Bâhrens, 
M  Minucii  Felicis  Octavius  [Id. J.  B.  place  l'Oclavius  en  162-163  ap.  J.-C.  Il  fait  10 
de  Minucius  Félix  un  prédécesseur  de  Strauss  et  de  Renan.  ^  Nouvelles  de 
Cambridge  et  d'Oxford.  ^  Notes  sur  Démosthène  Androtion,  p.  606.  §  44 
[A.  C.  Pearson].  Calculs  sur  rsldçopâ.  ^  Les  scholies  du  Plutus  [W.  Gunion 
RutherfordJ.  L.  38,  app  cache  probablement  un  verbe.  L.  84,  â'vexs  Tyjç  cpstSw- 
UoLQ  est  une  glose  sur  çuXaxr,ç  é'vsxsv.  f  Rutilius  Claudius  Namatianus.  II.  47.  8.  15 

.  S.  R.].  Corriger  Miberiore'  en  'détériore'.  ^  De  la  dérivation  du  mot  latin 

Itulus'  [B.  IL  Kennedy].  —  Pour  stitulus,  diminutif  de  stilus  [E.  R.  W.]. 

tilus  pour  studus,  mais  avec  doute  sur  l'étymologie  de  Titulus  [J.  P.].  Sti- 
telus.  ^  Le  Mausolée  [Cecil.  TorrJ.  Compléments  à  l'histoire  de  la  destruc- 
tion du  Mausolée  racontée  par  Claude  Guichard.  f  Archéologie.  Acquisitions  20 
du  Brit.  Muséum  [Cecil  Smith].  Vases  peints  de  Kalymos.  ^  Fouilles  d'As- 
sarlik  par  Paton.  ^  Nouvelles  de  Delphes  [Salomon  Reinach].  1[  Inscription 
de  Nisyros  [C.  S.].  1}  Smyrne  [W.  R.  Paton].  Visite  à  la  nécropole.  ^  Voie 
[G.  S.].  Découvertes  d'objets  d'origine  égyptienne. 

^^  N»  4.   Mai.  L'élément   éolique  dans  l'Iliade  et  l'Odyssée.   Fin  [G.  C  25 
Warr].  ^  Études  de  Smidt  sur  les  auteurs  dramatiques  grecs  [R.C.  Jebb]. 
Le  premier  vol.  contient  des  corrections  au  texte  d'Eschyle  et  de  Sophocle, 
et  le  second  des  corrections  au  texte  d'Euripide.  S.  n'admet  guères  que  les 
corrections  qui  ont  une   probabilité  paléographique.  ^  L'Aristophane  de 
Blaydes  [D.  s.  Margoliouth].  Liste  de  corrections  des  Guêpes  et  de  Lysis-  30 
trate  qui  peuvent  être  actoptées  sans  hésitation.  Réserves  sur  qqs  autres,  f 
La  Rhétorique  d'Aristote  (éd.  Welldon)  [G.  M.   Edwards].  La  traduction 
nouvelle  s'ocarte  sur  plusieurs  points  du  sens  adopté  par  Cope,  mais  qqf.  à 
tort  comme  I,  II,  8-9.  La  question  si  importante  de  l'Enthymème  n'est  pas 
assez  discutée.  Le  rp.  donne  son  avis  sur  ce  point.  ^  Deux  livres  sur  Pau-  35 
sanias  [IL  F.  Tozer].  Etude  sur  la  traduction  en  anglais  de  A.  Rich.  Shil- 
LETO  et  le  Pausanias  der  Perieget  de  A.  Kalkmann.  Une  édition  complète 
de  Pausanias  manque  encore.   Il  faudrait  pour  la  faire  un  philologue  qui 
fût  à  la  fois  épigraphiste  et  numismate.  Le  commentaire  numismatique  de 
Pausanias  d'Imhoof  Blumer  et  de  Percy  Gardner  (dans  Journal  of  Ilell.  40 
st.)  est  déjà  une  contribution  importante.  La  trad.   de  Sh.  est  agréable  à 
lire,  mais  infidèle.   Pour  Kalkmann,  Pausanias  est  un  imposteur,  son  livre 
une  compilation  de  seconde  main.  Pour  Athènes  Olympie  et  Delphes  il 
suit   Palémon',    pour   Orchomène   Calippus,   pour   Sparte   Sosibius,  pour 
Argos  Deinias  ou  Argias,  pour  Sicyone  Menaechme.  Il  trouve  là  ses  ren-  45 
seignements  archéologiques.  La  géographie  est  empruntée  à  Artémidore 
et  à  Eratosthène.  Le  jugement  paraît,  à  priori,  sévère  à  T.,  mais  il  laisse  la 
réfutation  de   détail  aux    compatriotes  de    K.    ^  L'accentuation    grecque 
d'après  Wheeler  [John  Peilej.  Ce  livre  marque   un  pas  en  avant  dans 
l'étude  de  l'accentuation  grecque.  W.  s'occupe  seulement  des  noms.  Réfu-  50 
tation  des  théories  de  Wackernagel  par  W.  Résumé  de  sa  théorie.  %  La 
seconde  guerre  punique  d'après  Arnold  [A.  S.  WilkinsJ.   Étude  sur  l'inva- 
sion de  l'Italie  par  Hannibal.  Notes  du  petit-fils  sur  l'œuvre  de  son  grand- 
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père.  11  place  le  passage  des  Alpes  au  col  d'Argentière,  discute  le  lieu  de 
la  bataille  de  la  Trébie,  la  route  d'IIannibal  à  travers  les  Apennins,  le  lieu 
de  la  bataille  de  Trasimène,  d'une  manière  toute  nouvelle.^ Paul  Sghwenk, 
Des  Hadoardus  Cicero-Excerpia  [J.  S.  Reid].  Description  du  ms.  du  Vatican. 

5  Travail  considérable  et  fort  utile  pour  la  constitution  du  texte  de  Gicéron. 
^  L.  Huxley,  Cicero  de  Senectule  [  ],  Les  notes  forment  un  volume  séparé 
du  texte,  mais  les  commentaires  inutiles  abondent,  les  éclaircissements 
nécessaires  font  défaut,  f  Trois  lexiques  sur  César  [John.  E.  B.  Mayor]. 
H.  Merguet,  Lexikon  zu  den  Schriften  Càsars.  D'après  le  texte  de  Nipperdey, 

10  utile  pour  Pétude  de  la  syntaxe.  H.  Meusel,  Lexicon  CœsaoHanum.  De  beau- 
coup le  meilleur.  R.  Menge  et  S.  Preuss,  Lex.  Caesar.  Plus  abrégé,  mais 
bon.  Preuss,  Vollstàndiges  Lexikon  zu  den  pseudocds.  Schriflw.  Complément 
nécessaire  de  Meusel  et  de  Menge-Preuss.  ^A.  R.  Cluer,  Livy.  Bock  V,  VI 
and  VIL  2«,ed.  revis,  par  P.  E.  Matheson  [H.  M.  Stephenson].  Bonne  éd. 

ilî  classique.  ^  Edward  A.  Freeman,  Methods  of  Hislorical  study  and  chief 
periods  of  European  History  [G.  Hardy].  Exposé  de  la  méthode  historique  : 
démonstration  par  des  exemples  de  l'utilité  des  inscriptions  et  des  mé- 
dailles pour  l'étude  de  l'histoire  ancienne.  F.  prouve  que  la  division  de 
l'histoire  européenne  en  périodes  est  arbitraire.  Les   chapitres  les  plus 

20  remarquables  ont  pour  sujet  la  domination  de  Rome  qui,  d'après  F.,  finit 
avec  Jules  César.  Depuis  lors,  toutes  les  parties  de  l'empire  sont  sur  le 
pied  d'égalité.  Le  chap.  relatif  au  régime  des  cités  grecques  a  perdu  son 
importance  depuis  l'apparition  du  livre  de  Mommsen  sur  les  Provinces.  If 
Note  sur  Aristophane,  Acharn.  36  [Frédéric  T.  Colby].  ^  Fibules  archaïques 

25  avec  dessins  gravés  [G.  S.]  Trois  fibules  (Cat.  Biliotti,  n°»  607-8)  ont  été 
oubliées  par  Furtwclngler  dans  sa  liste  (Arch.  Zeit.  1884,  p.  lOo).  ^  Les 
études  classiques  au  Trinity-CoUege  de  Dublin  [E.  S.  R.].  ^  Acquisitions 
du  Brit.  Muséum  [G.  SmithJ.  Marbres,  inscriptions  grecques  et  latines, 
bronzes,  terres  cuites,  vases,  pierre  gravées,  ivoires,  verres,  ambre,  mé- 

30  dailles,  en  particulier  celles  de  Naukratis.  1[  Inscription  étrusque  SEIANTI 

0ANVNIA    TLESNASA    [A.   H.  Smith].  ^  Inscription  ptolémaïque    [Gecil 

Torr].  Lettres  des  prêtres  d'Elephantine  relatives  aux  constructions  faites 

en  ce  lieu. 

^f  No  5-6.  Juin.  Jean  Nicolas  Madvig  [John  E.B.Mayor].  Notice  biographique. 

35  ^  Notes  sur  les  propositions  conditionnelles  [E.A.Sonnenschein].  S.  combat 
les  propositions  suivantes  qu'il  appelle  idola  tribus  grammaticse  :  1**  l'in- 
dicatif dans  la  prostase  implique  réalité;  2»  le  présent  du  subjonctif  dans 
la  prostase  implique  possibilité  ;  3°  l'imparfait  du  subjonctif  se  rapporte 
d'abord  au  passé;  4°  l'imparfait  du  subj.  équivaut  d'ordinaire  à  l'optatif 

40  grec.  ^  Conjectures  sur  Aristophane  [Robert  Y.  Tyrrell].  Gren,  86-88.  T.  sup- 
plée A.  Trept  ys  toOô'  ouoe'i;  ).6yoç  //Tilr^v  TOTjmTpiêEtY):.  —  V.  308,  fxou  et  non  crou  ; 
allusion  à  Xanthias.  —  V.  346-348,  placer  t'  après  èvavxtouç.  —  572-573, 
XtO;j)'  xxouTotpi'  eyo)  //  toÙç  yofxcpîouç.  V.  761,  zr^v  lauxoO  (Téx'^-/iv).  —  819.  uapa^ovia- 
—  948.  ouôèv.  —  1028,  lxâpr,v  youv  Yjvix'  èxwxuo-aç  iiopt.  —  1124,  jjloc  ttv'.  —  1298, 

45  ex  ToO  xa>to.  =  La  Paix,  V.  129-130,  [xovoç  eutyeîtov.  —  741-744,  cpsuÇovxa;  et  Gren, 
562,  —  xà{xuxaTÔ  ye.  —  Paix  990,  Tpixaxo\  OU  rpixaxtbç?  —  1183,  6eî.  —  NuéeS 
281,  ToXecpavoOç  —  àXôofjiévav.  —  1414-1415,  ôoxôb'  yto.  ^  Editions  classiques  des 
tragiques  grecs  [A.  W.  Verrall].  Étude  sur  les  livres  suivants  :  Lewis 
Campbell  et  Evelyn  Abbott,   Sôphocles  of  the  use  of  schools.  Éditions  an- 

10  glaises  de  Médée  de  Glazerbrook,  Heberden  ;  édition  allemande  de  Bar- 
THOLD.  Le  Sophocle  de  Campbell  et  Abbot  est  excellent.  Il  contient  des 
études  sur  la  grammaire  de  Sophocle,  sur  la  métrique  et  sur  les  manus- 
crits, une  introduction  à  chaque  pièce,  un  index  des  mots  grecs,  et  un  index 
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général.    Glazbroock  a   le  tort  de  diviser  Médée  en  actes  et  en  scènes. 
Ileberden  ignore  les  éditions  parues  depuis   1880.  Barthold  donne  le  texte 
et  les  variantes  sans  notes.  Des  conjectures  hasardées.  ^  Textes  de  Cicé- 
ron.  Ciceronis  libri  qui  ad  remp.  et  ad  Philos,  sp.  vol.  IX-X,  éd.  Th.  SCHICHE.  — 
Oraliones  selecU\  vol.  I-II  ^J.  R.  Reid].  Bonnes  édit.  un  peu  trop  conserva-  5 
trices.  Le  rp.  signale  plusieurs  passages  où  le  texte  des  mss.  est  inaccep- 
table, t  Ciceronis  scripta  omnia.  Rec.  G.  F.  W.  MuLLER,  pars  II,  vol.   3  [Id.]. 
Édition  très  savante.  M.  se  moque  des  «  glossematum  venatores.  »  Il  y  a 
dans  Gicéron  peu  d'interpolations.  Conjectures  de  R.   sur  le  Pro  Sestio, 
§§  o,  10,  17,  22,  24,  42,  oO,  70,  77,  84,  110,  133,  137.  -  Pro  Balbo,  §§  3,  5,  6,  11,  10 
26,  39,  47,  48,  50.  %  Le  Corpus  script,  eccles.  lat.  de  Vienne  [W.  SandayJ. 
EiKjippii  Excerpta  ex  operibiis  S.  Augusiini,  éd.  P.  Knôll.  Éloge  de  la  collec- 
tion ;  liste  des  mss.  consultés  par  Knoll,  comparaison  du  texte  d'Eugippius 
et  de  rédition  du  De  Civitate  Dei  de  Dombart.  S.  n'adopte  pas  en  tout  le 
texte  de  K.,  mais  rend  hommage  à  son  apparatus  criticus.  ^  La  Paléogra-  15 
phie  en  France  [E.  Maunde  Thompson].   Étude   sur  VAlbum  paléographique, 
publié  par  l'École  des  Chartes.  Le  rp.  regrette  l'absence  de  numéros  aux 
)lanches,  et  s'étonne  de  trouver  réunis  un  ms.  de  Prudence  et  la  déclara- 
ion  du  clergé  de  1082.  Il  pense  que  tout  se  classera  quand  l'ouvrage  sera 
[ni.  Remarques  sur  les  mss.   classiques  reproduits.  Éloge  de  l'École  des  20 
îhartes  et  des  paléographes  français.  ^  La  conjugaison  latine  d'après  En- 
jelhardt  [A.  S.  Wilkins'.  Le  traité  d'Engelhardt  sans  prétention  à  l'origi- 
lalité  donne  sous  une  forme  claire  et  complète  la  doctrine  des  néo-gram- 
lairiens  sur  la  llexion  verbale.  ^  La  nouvelle  édition  de  Téconomie  poli- 
tique des  Athéniens  de  Bogkh  [L.  C.  Purserj.Boeckh  même  dans  ses  erreurs  25 
est    plein    d'enseignements.  Frânkel   son   éditeur   n'est   pas  un    disciple 
aveugle,  on  le  voit  dans  l'interprétation  du  passage  sur  la  taxe  àirb  Nauai- 
vt'xou,  et  par  les  nombreuses  additions  et  corrections.  ^  Joh.  Pomtow,  Poêlas 
Lyrici  Gru'ci  minores  [J.  W.  Mackall^  On  manquait  d'une  éd.  maniable  des 
Lyriques  grecs.  P.  range  parmi  les  poésies  lyriques  des  fragments  qui  ne  le  ^ 
sont  guères.  Ex.  0o'jx'jû(5yi;  *0).ôpou  'AXijjio'jaio;  (II,  p.  144).  f  George  Stock, 
The  Aicomachean  Ethics   of  Aristoteles,   B.   I-IV  (omitting   1-0)   and   X,  6-9. 
Translated  [II.  Richards].   Trad.  littérale  avec  analyse.  ^  H.  A.  Holden, 
Plutarchi  Sulla,  with  introd.  and  notes  [W.  W.  Fowler].  Serait  réduit  de 
moitié   avec  avantage.    %  A.  SidGWICK,   P.    Vergilii  Maronis   Georgicon  libri  35 
III'IV,  with  engl.  notes  [F.  C].  Éd.  élémentaire,  bonne   aussi   pour   les 
élèves  plus  avancés.  Ordre  du  Romanus.  ^  Emile  Person,  Tacitus,  Annales. 
Histoires   [II.   Furneaux'.  Les    Annales    sont   supérieures  aux   Histoires. 
A.  D.    GODLKY,  The  Historiés  of  Tacitus,    B.  I  à  II  [E.  G.  H.].  Notes  d'après 
lerîius,    avec  des  méprises.   %  C.   H.   Pearson,    Thirleen  satires  of  Juvenal  40 
[J.  D.   DulY'.  Texte  d'Otto  Jahn   revu   sur  le  mss.   de  Montpellier.  Com- 
lentaire  d'après  Mayor,  souvent  si  abrégé  qu'il  devient  inutile.  La  satire 
^I  a    été    supprimée   à    tort.   ^  F.    Meister,    M.  Fabi   Quintiliani  inst.  or. 
ihri  XII.   [J.  E.  B.  Mayor.]  Texte  d'Halm  revu  d'après  les  éditions  plus 
îcentes.  ^  A.  Holder,  Herodoti  historia.  [R.  W.  Macan.]  Corrections  nom-  ^^ 
'breuses.  Système  ingénieux  de  notation  des  mss.  a=  A  +  p.  —  p  =  R  -(-  v' 
etc.  ;  nombreuses  fautes  d'impression,  f  A.  Holder,  Herodoti  hist.  liber  V 
[R.  W.   M.\  Texte   sans  apparatus  criticus.    \  Ovidii  Métamorphoses.,    éd. 
A.  ZiNGERLE.  Fasti,  Tristes,  Ibis,  Ex  Ponto,  Halieutica,  Fragmenta.  Ed.  GÛTH- 
LiNG,   Carmina  Selecta.    Ed.    H.  Sedlmayer.  [S.    G.    Owen.].  Ed.   Z.  judi- ^ 
cieuse  et  conservatrice,   sur  la  base  de  M,  complété  par  les  fragments  du 
Br.  Mus.  et  de  Berne.  G.  pour  les  fastes  suit  Peter,  et  les  mss.   surtout 
V  et  A;  pour  les  tristes  le  Marcianus;  collation  spéciale  pour  l'édition  :  et 
R.  DE  PHiLOL.  :  Octobre  1888.  —  Revite  des  Revues  de  1887.    XII.  —  20. 
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collation  du  ms.  de  Wolfenbùttel  par  Schenkl;  pour  l'Ibis,  G  et  Ellis;  pour 
lespontiques  le  ms.  de  Hambourg  et  les  deux  de  Munich.  Les  Halieutica 
sont  d'après  Birt.  Peu  de  nouveautés.  Quelques  critiques  de  détail.  ^  G.  G. 
Bruns,  Fontes  juris  Romani   antiqui.  Ed.  V^*  cur.  Th.  Mommsen.   [H.  J.  R.] 

6  Fragment  nouveau  de  la  lex  Rubria;  senatusconsultes,  etc.  ^  G.  Wagener, 
Festi  breviarium  rerum  Gestarum  pop.  rom.  [J.  E.  B.  M.]  Bonne  éd.  d'après  les 
mss.  ^  Mich.  PestGHENIG,  Flavii  Crescenlis  Corippi  Africani  Grammatici  qux 
sup.  [Id.]  Édition  qui  vaut  celle  de  Partsch  dans  les  Mon.  Germ.  ^  Joannes 
IIÛMER,  Virgilii  Maronis   Grammatici   Opéra.  [Id.]   L'intérêt  de  l'ouvrage  est 

10  dans  le  vocabulaire  barbare  dont  II.  publie  un  index.  ^  Monumenta  Ger- 
manix  historica,  edidit  societas  aperiendis  fonlibus  rerum  Germ.  medii  sévi. 
[Id.]  Éloge  de  la  collection,  liste  des  ouvrages  qu'elle  contient.  ^  Earl  of 
Garnavon,  The  Odyssey  of  Homer.  I-XII,  transi.  inEnglish  verses.  [  ]  Trad. 
élégante.  ^  Willam  Morris,  The  Odyssey  of  Homer.  In  English  verses  [    ]. 

15  Inexact.  ^  R.  Gagnât,  Cours  élémentaire  d'epigraphie  latine.  [F.  Haverfleld.] 
Bon  manuel  élémentaire,  pas  assez  d'exemples.  \  Louis  Havet,  Cours  élé- 
mentaire de  métrique  grecque  et  latine  rédigé  par  Louis  Duvau  [C.  B.  Heber- 
den].  Excellent.  ^  H.  Usener,  Altgriechischer  Vershau,  ein  Versuch  Verglei- 
chender  Metrik.   [G.  G.  Warr.]  L'hexamètre  est  formé  de  deux  vers  origi- 

20  nairement  séparés.  — ^^  — ^^— w  |  v^_v^_^^_^.  Preuves  tirées  de  la 
suppression  fréquente  des  digamma  dans  Homère  après  la  césure,  et  des 
inscriptions  métriques.  Gomparaison  avec  la  métrique  des  Vedas,  du  Zend- 
Avesta,  des  vieilles  poésies  germaines,  tchèques,  polonaises,  russes,  etc. 
^  G. 'EiDO^,  Écriture  et  prononciation  du  latin  savant  et  du  latin  populaire,  Qi  ap- 

25  pendice  sur  le  chant  dit  des  Frères  arvales,  Qic  — Nouvelle  étude  sur  le  chant 
lémural.  [W.  M.  Lindsay.]  Le  premier  vol.  de  E.  est  un  bon  résumé  des  au- 
teurs qui  ont  traité  de  la  prononciation  Gorssen,  Ritschl,  etc.  Intéressants 
chapitres  sur  le  G.,  sur  les  écritures,  sur  les  variations  de  l'orthogr.  dans 
les  inscriptions.  La  théorie  de  E.  sur  le  chant  des  fr.  Arv.  ne  mérite  pas 

30  un  moment  d'attention.  \  Julius  Belogh,  Die  Bevolkerung  der  gynechisch- 
rôm.  Welt.  [L.  Whibley.].  Jamids  la  question  n'a  été  plus  scientifiquement 
traitée.  B.  réduit  de  beaucoup  les  chiffres  admis,  par  ex.  pour  le  nombre 
des  esclaves  en  Attique,  pour  la  popul,  de  l'Italie  sous  Auguste.  ^  0. 
Schulthess,  Vermundschaft  nach  altischen  Recht.  [H.  Hager.]  Étude  d'après 

35  les  textes  des  diverses  espèces  de  tutelle  chez  les  Athéniens.  Discussion 
de  plusieurs  de  ses  opinions.  \  Th.  Mommsen,  Le  droit  public  romain,  tra- 
duit sur  la  2"  édit.  allemande  par  P.  F.  Guiraud.  Tome  I.  [W.  W.  Fowler.] 
Excellente  pensée;  bonne  exécution.  ^  L'abbé  A.  Sigard,  Les  Etudes  clas- 
siques avant  la  Révolution.  [Ghr.  WordsworthJ.  Relevé  des  auteurs  classiques 

40  étudiés  d'après  les  progr.  des  Jésuites,  de  l'Oratoire,  de  Port-Royal,  et  de 
l'Université  de  Paris.  ^  Notes  sur  le  Pont  du  Rhin  d'après  J.  César.  [E.  V. 
Arnold].  Les  épithètes  données  à  la  prochyta  dans  Virgile  [T.  E.  P.].  Cor- 
rection à  T.-Live.  XLII.  17  et  Appien  XI,  7,  8.  [P.  Giles.]  Au  lieu  de  Rara- 
mius  et  Herennios,  lire  Rennius  d'après  Gauer,  2»  éd.  n°  247.  ^  Les  Astra- 

45  galizontes  de  Polyclète  [R.  G.  Seaton].  ^  Nouvelles  d'Oxford  et  de  Cambridge. 
Archéologie,  Hisloria  Numorum  :  a  manual  of  Greek  Numismatic,  by  Barclay 
V.  Head  [Arthur.  J.  Evans].  Le  plus  important  ouvrage  sur  la  matière  de- 
puis Eckhel.  Le  manuel  est  conçu  sur  un  plan  analogue  à  celui  de  la 
Doctrina,  en  tenant  compte  des  progrès.  Le  rp.  désirerait  qu'il  fût  étendu 

50  en  deux  volumes,  et  qu'on  en  fît  un  abrégé.  ^  Wilh.  Klein,  Die  Griechi- 
schcn  Vasen  und  Meistersignaturen.  [Gecil  Torr.]  ^  Notices  nécrologiques  sur 
J.  H.  W.  Henzen  [G.  T.]  et  Garl  Schaper  [    ]. 
tî  N"  7.  Juillet.  Fragmenta  Herculanensia.  A  descriptive  Catalogue  of  the 
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Oxford  copies  of  the  Herculanean  rolls,  etc.  Ed.  by  W.  Scott  [E.  L.  Hicks]. 
Indispensable  pour  ceux  qui  veulent  étudier  les  papyr.  d'Herculanura.  Il 
est  regrettable  que  les  indications  relatives  aux  lettres  restaurées  ou  dou- 
teuses ne  soient  pas  les  mêmes  que  celles  du  G.  ï.  L.  1[  Jhe  fables  of  Avia- 
nus  éd.  With  prol.,  critical  apparatus,  comm  ,  etc.,  by  Rob.  Ellis  [John  5 
E,  B.  Mayor.  I  Soigné,  ne  peut  ^tre  négligé  par  les  savants  qui  s'occupent 
de  littérature  latine.  Nombreuses  additions  aux  notes,  et  corrections  pro- 
posées par  le  rp.  ^  Les  propositions  conditionnelles  en  latin  [H.  J.  Roby]. 
R.  n'accepte  pas  l'opinion  de  Sonnenshein  que  l'imparfait  du  subjonctif 
se  rapporte  d'abord  au  passé.  Autres  critiques  de  détails.  \  Homeri  Iliadis  lO 
Carmina  éd.  A.  Rzagh;  Odyssea  éd.  Gauer;  Hymni,  epigr.  Batrach.  éd. 
E.  Abel  [W.  Leafi.  R.  et  G.  dépendent  de  la  Roche  pour  la  recension  des 
rass.  A.  a  fait  une  recension  nouvelle  supérieure  à  celle  de  Baumeister. 
4  Der  Dialcct  der  Homer.  Gedichte  von  J.  Van  Leeuwen  und  B.  Mondes  Da 
ÎOSTA,  iibersetzt  von  Dr.  E.  Mehler  [D.  R.  Monro.]  Livre  sérieux,  mais  15 
jujet  à  de  graves  objections.  ^  The  melamorphoses  of  Ovid.  B.  XIII  and  XIV 
îd.  by.  Charles  Simmons.  [S.  G.  Owen|.  Bonne  éd.  classique.  Gonjectures 
leureuses,  des  assertions  aventurées.  ^  Éléments  de  grammaire  latine,  par 
Edon.  [E.  A.  S.]  D'après  Lhomond.  Méthode  purement  empirique  sans 
lucun  essai  de  syntaxe  scientifique.  ^  S.  Reinagh,  Grammaire  latine  [E.  A.  20 
[Sonnenschein].  Essai  louable  pour  introduire  la  méthode  scientifique  dans 
la  grammaire  élémentaire  en  France.  Qqs.  critiques.  %  0.  Riemann,  Syn- 
taxe latine.  [H.  J.  R.l.  Livre  fait  par  un  vrai  savant,  mais  avec  une  méthode 
[défectueuse.  Quelques  vieilles  erreurs  y  sont  conservées.  ^  Diet.  des  anti- 
\uilés  gr.  et  rom.,  par  Daremberg  et  Saglio.  [J.  E.  B.  M.]  Excellent  ou-  25 
Ivrage  ;  chaque  article  est  très  complet,  mais  publié  avec  une  lenteur  re- 
rgrettable.  ^  Denkmàler  des  Klassischen  altertums,  von  J.  Baumeister.  I.  [W. 
Wroth].  Nombreuses  et  excellentes  gravures.  Le  texte  semble  fait  pour 
elles.  Articles  sérieux,  d'autres  superficiels.  Plan  peu  nettement  défini. 
%  Neumann  und  PartsCH,  Physikalische  Géographie  von  Griechenland.  [M.  G.  30 
Glazbroock.]  Sérieux  ouvrage,  mine  de  faits,  de  références  et  d'idées,  mais 
lourd.  Des  catalogues  de  plus  de  cent  pages.  ^  J.  P.  Mahaffy,  Thestory  of 
the  nations.  Alexander's  Empire.  [W.  W.  Fowler.]  Bon  livre  de  vulgarisation, 
f  Notes  sur  Eschyle  Agam.  301  [Alex.  Pallès].  ^  Aristophane.  Acharn.  100. 
Traduction  du  vers  qui  est  du  vieux  sanscrit.  [D.  S.  M.]  Fragments  d'Aris-  35 
tote.  ^  Stritauos  et  Tritauos.  [John  Peile].  ^  L'éducation  classique  en 
France.  [  ].  ^  Nouvelles  d'Oxford  et  de  Gambridge.  ^  Archéologie.  Acqui- 
sitions du  Br.  Muséum.  [G.  T.].  ^  Cxraffltes  découverts  à  Nàukratis.  [G.  J.] 
%  Tombes  (te  Thasos.  [J.  Théodore  Bent.]  Inscriptions  funéraires  de  ces 
.tombes.  -  40 

,  ^^  N«  8.  Octobre.  Plan  d'un  catalogue  des  mss.  classiques  grecs  et  latins 
.[  ].  ^  Les  plaidoyers  politiques  de  Démosthène,  par  Henri  Weil  [S.  H.  But- 
cher].  W.  tout  en  appréciant  à  sa  juste  valeur  la  supériorité  du  S.  de  Paris 
ne  le  suit  pas  aveuglément  comme  les  éditeurs  de  Zurich.  Sa  collation 
nouvelle  est  bonne.  Les  notes  critiques  et  grammaticales  sont  plus  faibles  45 
que  celles  de  Wayte.  Nombreuses  remarques  de  détail.  En  somme' bonne 
•édition.  ^  Étude  sur  la  langue  de  la  rhétorique  et  de  la  critique  littéraire  dans 
(Jiccron,  par  Gh.  Gauseret  [J.  E.  Sandys].  Le  livre  donne  plus  qu'il  ne  pro- 
met et  pourrait  s'appeler  «  Étude  comparative  des  termes  de  la  rhétorique 
et  de  la  critique  littéraire  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains.  »  Quelques  50 
observations  de  détail.  ^  Le  Corpus  script,  eccl.  lat.  de  Vienne.  EugippU  vita 
S.  Scvcrini,  éd.  Knôll  [W.  Sandayj.  Liste  des  mss.  avec  leur  date.  Le  rp. 
^établit  sur  deux  colonnes  la  liste  des  passages  où  il  adopterait  une  autre 
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leçon  (iue  K.  ^  Les  Cavaliei^s  Athéniens^  par  A.  Martin  [W.  Wyse].  Vaste 
programme  bien  rempli.  Traduction  parfois  fautives,  conjectures  hasar- 
dées, mais  étude  consciencieuse  des  inscriptions,  et  d'un  nombre  consi- 
dérable de  textes  dont  le  résultat  est  donné  en  excellent  style.   Le  Schol. 

5  d'Arist.  Nub.  37.  est  traduit  à  contresens.  Le  3"  livre  est  le  plus  sujet  à 
critique.  ^  Paléographie  des  classiques  latim,  par  E.  Châtelain  [E.  Maunde 
Thompson].  Excellent.  ^  Notes  on  Thucydides.  Book.  L  By  R.  Geare  \C.  E.  G]. 
Utile  pour  les  étudiants.  Bon  index.  ^  Socrates.  A  translation  of  the  apology, 
Crito  and  parts  of  the  Phasdo,  by  Fisher  Unwin.  6*^  éd.   —  Talks  wilh  Socrates 

10  about  life  from  the  Gorglas  and  Republic,  by  F.  Unwin.  —  Marcus  Aurelius. 
Transi,  by  Jeremy  Collier  [  J.  Traductions  faciles  et  exactes.  ^  Platonische 
Studicn,  by  H.  Bonitz.  3'  éd.  Ueber  die  Unterscheidung  einer  doppelten 
Gestaltt  der  Ideenlehre  in  der  Platonischen  Schriften.  By  E.  Zeller  [R.  D. 
HJ.  La  nouvelle  édition  de  l'excellent  livre  de  B.  contient  peu  de  change- 

15  ments.  Z.  combat  Jackson  et  n'admet  pas  dans  les  derniers  dialogues  de 
Platon  des  traces  visibles  de  changement  sur  la  théorie  des  idées.  ^  C.  Ju- 
in Cxsaris  de  B.  Gallico  after  the  German  of  Kraner-Dittenberger,  by  R.  J. 
Bond  and  A.  S.  Walpole  [A.  G.  P.J.  Notes  bien  faites,  mais  devraient  être 
revues  d'un  bout  à  l'autre.  |  Caesar.  B.  G.  IV.  éd.  by  Clément  Bryans  [A. 

20  S.].  Élémentaire.  Corrections  proposées  par  le  rp.  ^  Ovid's  Tristia,  éd.  by  S. 
G.  OwEN  [A.  S.].  A  demandé  beacoup  de  travail.  Peu  de  critiques  à  faire.  \ 
Kleine  philol.  Schriften,yon  Theod.  Bergk.  her.,  von  R.  Peppmûller.  II  Band. 
Zur  griechischen  Literatur  [F.  B.  Jevons].  Certaines  parties  auraient  dû 
ne  pas  être  réimprimées,  d'autres  sont  toujours  utiles.  ^  Three  unti-Pelagian 

25  treatises  of  S.  Augustin.  Transi,  with  analyses  by  F.  H.  Woods  [A.  Plum- 
mer].  Traités  de  Spiritu  et  littera,  de  Natura  et  Gratia,  de  Gestis  Pelagi, 
bien  traduits.  ^  Ad.  Régnier,  De  la  latinité  des  sermons  de  S.  Augustin  [J,  E. 
B.  M.].  Bonne  monographie.  ^  F.  H.  Chases,  Chrysostom.  A  study  of  the  hislory 
of  hibl.  interprétation  [A.    Plummer].   Utile.  \  Epochs  of  Church  history.  The 

30  church  of  the  Early  fathers,  by  A.  Plummer  [H.  M.  G.].  Excellent.  |  Ram- 
bles  and  Studies  in  Greece,  by  J.  P.  Mahaffy.  3»  éd.  —  Griechische  Beise  ; 
Blatter  aus  dem  Tagebuche  einer  Reise  in  Griechenland  and  in  der  Tiirkei, 
von  K.  Krumbagher.  —  An  Easter  vacation  in  Grcece,  by  J.-E.  SandYS  [H.  F. 
Tozer].  La  trois,  édit.  de  M.  est  très  développée.  Chapitres  nouveaux  sur 

35  Olympie,  l'Arcadie,  le  temple  de  Bassae,  Sparte  et  Messène.  Le  livre  de  K. 
est  intéressant  surtout  sur  les  îles  Asiatiques  Rhodes,  Leros,  Patmos,  Sa- 
mos,  Ghios  et  Lesbos.  S.  est  sans  prétention  et  charmant.  Bon  catalogue 
raisonné  des  voyages  en  Grèce.  ^  Notes  sur  la  proposition  conditionnelle  en 
latin.  Discussion  entre  A.  Sonnenschein  et  J.  B.  M.  ^  Sur  Sophocle.  Electr. 

^0  564  et  Euripid.  J.  T.  15  et  3o  [A.  E.  Housman],  %  Eschyle,  Agamemnon  1227^ 
1230  et  1310  [J.  B.  Bury].  ^  Euripide,  Oreste,  299  [J.  B.  Buryj.  ^  Sur  le  scho- 
liaste  dePlutus.  Dubner,  p.  324,6,  11,  17,22  [W.  Gunion  Rutherford].  Cœsar 
B.  G.  IV,  16.  Le  pont  sur  le  Rhin  (Cf.  p.  166,  9.)  [J.  H.  Onionsj.  Macrobe.  Sat. 
VII.  4,  §  7  [J.  E.  B.  M].  If  Apsyrtus   [J.  E.  B.  M].  1[  Difficultés  dans  Juvcnal 

43  [H.  M..Stephenson].  f  Mommsen  (Rom.  Gesch.  V.  p.  145)  [E.  G.  Hardy].  Sur 
le  mot  yXuçîôeç  [R.  C  Seaton].  ^  Sur  Aîxatpov  [M.  R.  James].  |  Sur  Cavillor 
[F.  Haverfield].  Sur  l'action  de  l'huile  pour  calmer  les  vagues  d'après  Pline 
[  ].  ^  De  l'éducation  classique  en  France  [  ].  ^  Nouvelles  de  Dublin.  %  Ar- 
chéologie. British  Muséum,  Catalogue  ofGreek  Coins.  The  Peloponnesus.  Edit; 

50  by  Percy  Gardner  [C.  W.  C  0  Man].  ^  Acquisitions  du  B.  Mus.  Terres- 
cuites.  Vases  [C.  Smith].  ^  Le  Scarabée  d'Ialysos  [C.  T.]  avec  cartouche 
d'Amenhotep  III.  t  Disque  de  marbre  Pentéliquc  avec  l'inscr.  SSTAAIÛN 
B.  =  ûpo]ç  dTaSiûv  tb  p  [G.  Smith].  ^  Les  Musées  d'Athènes,   parts  I,  and  2 
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[C.  T.].  Utile  publication.  ^  Aniike  Denkmàler,  herausgegeben  vom  Kaiser- 
ich  Deutschen  archâologischen  Institut  [C.  T.].  Remplace  les  Mon.  inediti, 
mme  le  Jahrbuch.  les  Annali. 

^^  N»  9.  Nov.  Georg  Curlius.  Ein  Characteristik  von  E.  WiNDISH  [A.  S.  Wil- 
;ins].  G.  G.  a  surtout  étudié  la  linguistique  en  naturaliste  et  non  en  histo-  5 
'ien.    1[    Geschichte   der    Rumischen    Kaiserheit    von   Prof.    Schiller.    B.   II. 
H.  F.   Pelham].  Quantité  considérable   de  faits,  au   milieu  desquels  les 
lignes  générales  ne  se  détachent  pas  toujours  assez.  G'est  plutôt  une  col- 
kctioii  de  matériaux  pour  Thistoire  qu'une  histoire  même.  Il  serait  à  dé- 
sirer que  le  catalogue  des  sources  fût  accompagné  de  courtes  notes  sur  la  10 
valeur  de  chacune.  ^1  The  truth  about  Ilomcr  with  some  remarks  on  Professer 
Jebb's   inlrod.   to  Ilomer.   Bj   F,  A.   Paley   [I.   G.  Snow].   D'après  P.  les 
vrais  poèmes  homériques  sont  les  poèmes  cycliques.  L'Iliade  et  l'Odyssée 
sont  postérieures  à  Platon,  Théorie  insoutenable.  ^  Orphica  rec.  Eug.  Abel 
^JJ.  II.  L.J.  Édit.  faite  avec  goût  et  criti(iue.  %  Dcmoslhenis  orationes  selectae.  IS 
^Bfri  usum  scholarum  éd.  G.  Wotke  [J.  E.   Sandys].  D'après  Westerman  et 
^Hlass.  Quelques  fautes  d'impression.  Abbréviations  qui  induisent  en  erreur: 
^Hinsi  Ilerm.  =  Ilermogenes  et  Hermès.  ^  Plutarchi  De  Proverbiis  Alexandri- 
^^Kprum  rec.  et  prsef.  Otto  Grusitjs  [W.  Rhys.  Roberts].  G.  soutient  l'authen- 
I^Hicité,  mais  le  rp.  n'est  pas  convaincu.  \  Eudoxi  ars  astronomica  qualis  in  20 
cliarta  Aegyptiaca  superest.  Denuo  édita  a  F.  Blass  [T.  L.  Ileath].  B.  cherche 
à  dégager  le  traité  original  des  erreurs  de  rédaction  dues'à  l'élève.  ^  Scholia 

ti  Euripidem.  Ed.  E.  Sghwartz.  Vol.  I.  Scholia  in  Hecuban  Orestem  Phoe- 
issas  [I.  B.  Bnry].  S.  publie  seulement  les  scholia  vetera.  Texte  plus  soigné 
t  plus  complet  ([ue  celui  de  Dindorf.  ^  Qiuesliones  Diodoreae  Mythographice  25 
iss.  in.  scrips.  Ericus  Belhe  ,1.  B.  BuryJ.  Intéressant  pour  les  mytho- 
logues. Étude  sur  Dionysios  Skytobrnchion  de  Mytilène.  ^  L'éloquence  judi- 
ciaire à  Rome  pendant  la  Rép.  par  Jules  Poiret  [I.  E.  Nikon].  Livre  clair  et 
intéressant,  quelques  méprises.  ^  IIildebrand,  Sludien  auf  dem  Gebiele 
der  RÔmisches  Poésie  und  Melvik.  I.  Vergil's  Gulex  [Rob.  EUis]  Gritique  non-  30 
velle  et  originale  du  poème.  H.  distingue  des  parties  authentiques  et  des 
interpolations.  Le  r.  n'est  pas  aussi  frappé  des  différences  de  style.  Bonnes 
conjecirures.^  P.  Vergili  op.  éd.  Otto  Guthling  [S.  G.  Owen].  Très  au  courant 
des  derniers  travaux.  ^  Eclogues  of  Calpumius  and  Nemesianus  by  G.  II.  Keene 
[  J.  Suit  l'édition  de  Glaeser.  Notes  utiles.  %  Sélections  from  Tibullui  and  35 
Propériius  by  G.  G.  Ramsay  [  ].  R.  est  trop  sévère  pour  Munro.  Texte 
d'après  Palmer  et  le  ms.  de  Naples.  ^  Titi  Livii  hisi.  rom.  Quartum  éd. 
J.  N.  Madvig  et  I.  L.  Ussing  [  ].  Tit.  Livii  libri  L  IL  XXI.  XXII:  Adj.  sunt 
partes  sel.  ex  libris  III.  IV.  VI.  schol.  in  us.  éd.  Ant.  Zingerle  [H.  M.  Ste- 
pheiison].  Texte  de  Weissenborn  sans  notes  avec  deux  cartes,  corrections  40 
de  Madvig.  ^  Die  Kriegziige  des  Germanicus  in  Deutschland  [IL  Furneaux].  Bi- 
bliographie considérable.  Etude  géographique  sérieuse.  Exposé  complet  des 
opinions  non  adoptées  par  l'auteur.  \  De  Artium  scriptoribus  latinis  scrips. 
F.  BoELTE  [IL  Nettleship].  B.  recherche  les  sources  communes  auxquelles 
ont  puisé  les  rédacteurs  des  Artes  Grammaticœ.  Le  rapp.  admet  les  con-  45 
clusions  générales,  mais  non  toutes  les  assertions.  ^  Akamanien,  Ambrakia, 
Amphilochius,  Lcukas  im  Allerihum  von  Eugen  Oberhummer  [M.  A.  Glaze- 
brookL  Recherche  de  tous  les  textes  anciens  se  rapportant  à  ces  pays.  La 
partie  la  meilleure  est  la  partie  géographique  et  l'appendice  qui  contient 
le  catalogue  des  noms  de  villes  identifiés.  ^  Passages  for  Translation  inlo  50 
Latin  Prose.  With  an  introd.  by  IL  Nettleship  [G.  G.].  Servira  en  Angle- 
terre au  même  usage  que  la  stjdistique  de  Nâgelsbach  en  Allemagne.  ^ 
Notes  sur  octtoç  et  %'j-çq;  [T.  G.  Tiicker].  ^  Sens  du  mot  «p£Trj  [A,  Platt].  ^ 
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Philostratus.  Vita  Apollonii  I,  24  [W.  Sanday].  ^  Deux  manuscrits  de  Pat- 
iiios.  I.  Macarius  Chrysocephalus  2.  Catena  onciale  sur  Job  [J.  Armitage 
RobinsonJ.  ^  L'éducation  classique  en  France  [  ].  ^  Nouvelles  d'Oxford  et 
de  Cambridge.   ^  Archaeologie.  Ilarrow  School  Muséum.  Catalogile  of  ihe 

5'  Egxjplian  anliquities  from  the  collection  of  late  sir  Gardner  Wilkinson  by 
S.  A.  Wallis  BUDGE.  —  Catalogue  of  the  dassical  anliquities  from    the  col- 
lection of  the  late  Sir  Garner  Wilkinson  by  Cecil  Torr  [Cecil  Smith].  Vases 
grecs  importants  dont  plusieurs  inédits,  ^  British  Muséum  [G.  S.]. 
^%  N"  10.  Décembre.  Lucani  Pharsalia,  edited  with  english  notes   by 

10  C.  E.  Haskins.  With  and  intr.  by  W.  E.  Heitland.  [H.  Nettleship.]  Intro- 
duction excellente.  Liste  des  imitations  de  Virgile.  Heitland  n'a  pas  assez 
de  souci  de  la  critique  des  mss.  Le  commentaire  d'Haskins  est  très  inégal; 
connaissance  insuflisante  du  latin,  et  des  travaux  modernes.  %  Die  Griech. 
Biihnen  allerlhûmer  von  A.  MÛLLER.  [Ilerman  Hayer.]  Ce  livre  devait  être  un 

15  appendice  de  la  nouvelle  édition  du  Manuel  d'ilermann.  Bon  travail  sur  un 
sujet  difTicile.  Le  rp.  discute  quelques  assertions.  ^  Appendice  de  R.  C. 
Jebb  à  Tarticle  précédent.  Explication  du  passage  de  Sophocle.  Œd.  Col.  835. 
par  les  découvertes  faites  au  théâtre  de  Dionysos.  \  The  Gentleman' s  Maga- 
zine  library.   Romano-British  Remains.   Part.   I  edited   by   G.   J.   Gomme, 

20  [F.  Haverfield.]  Réimpression  des  articles  parus  dans  cette  revue  sur  les 
découvertes  de  restes  romains  en  Angleterre.  Quelques-uns  ne  sont  peut- 
être  pas  romains.  Absence  regrettable  de  gravures.  Indications  parfois 
inexactes.  Peu  satisfaisant.  ^  Le  traité  du  Sublime  de  Denis  d'Halicarnasse 
ou  de  Longin.  [J.  B.  Bury.J  Difficulté  à  établir  le  véritable  auteur.  L'édition 

25  d'O.  Jahn  quoique  «  in  usum  scholarum  »  n'élucide  aucun  passage  obscur. 
%  Doctrina  duodecim  Apostolorum.  Canones  apost.  Ecclesiastici  ac  Reliquse 
doctrinse.  De  duabus  viis  expositiones  veteres.  Edidit  Fr.  X.  Funk.  [Gh. 
Merk.]  Bonne  édition  et  conmientaire  excellent.  ^  Nemesii  Emeseni  libri  uep": 
ç'jaewç  àvôpcouou  versio   latina  e  lib.  mss.  nunc  primum  edid.  et  app.  crit. 

30  instr.  G.  Holzinger.  [J.  E.  B.  Mayor.]  D'après  deux  mss.  de  Prague.  ^  Des 
hl.  Johannes  Chrysostomus  de  Sacerdotio  libri  sex  mit  Anm.  neu  her.  von  Garl 
Sehtmann  [A.  P.]  ^  Essais  de  métrique  grecque  par  A.  E.  Chaignet.  [C  B. 
Ileberden].  Gh.  admet  comme  principe  absolu  que  la  longue  =  toujours 
2  brèves.  Il  combat  Westphal  et  Ghrist.  Nombreux  défauts  et  erreurs.  Ci- 

3>  tations  inexactes.  If  Carmina  figurata  grseca  éd.  G.  Haberlin.  éd.  ait.  [G.  B. 
Ileberden.]  Édition  complète  et  soignée  de  six  poèmes  de  l'Anthol.  où  la 
disposition  des  vers  figure  l'objet  décrit.  Beaucoup  d'hypothèses,  l'auteur 
le  reconnaît.  ^  Plautus  Captivi,  rec.  F.  Schnôll.  [J.  H.  Onions.]  Apparatus 
criticus  excellent.    Gorrections  nombreuses   et  très  probables,  t  Plautus. 

40  Rudens.  rec.  F.  Schnôll.  [J.  H.  Onions.]  Étude  consciencieuse  des  manus- 
crits. Gonjecturesexcellentes.  Le  rp.  en  discute  cependant  qqs.  unes.  %  M.  Tullii 
Ciceronis  de  Oratore  lib.  primus  fiir  des  schulg.  erkl.  von  Rem.  Stôbile.  —  Ci- 
ceronis  delV  oratore  libri  très,  teste  reviduto  ed  annot.  da  Antonio  Cima. 
[A.  S.  W.]  Deux  livres  de  seconde  main.  1[  Ueber  die  Appendix  Vergiliana  by 

àii  Max  SONNTAG.  [Ros.  Ellis.]  Il  n'y  a  d'intéressant  que  l'idée  d'une  amitié  sco- 
laire entre  Virgile  et  Octave.  1[  Élude  sur  Quinte  Cwce,  sa  vie  et  son  œuvre, 
par  S.  DossoN.  fW.  E.  Heitland.]  Excellent.  Gomplet.  Critique  d'après  une 
bonne  méthode  et  style  très  clair.  ^  Verrianische  Forschungen,  von  R.  Reit- 
zenstein  (Bresl.  Phil.  Abh.  vol.  I).  [H.  Nettleship.]  Peut  rendre  des  services, 

50  mais  R.  prend  trop  souvent  des  hypothèses  pour  des  certitudes.  ^  Mélanges 
Renier.  Recueil  de  travaux  publiés  par  l'École  Pratique  des  Hautes  Études 
(section  des  sciences  historiques  et  philologiques)  en  mémoire  de  son  pré' 
sident  L.  Rénier.  [W.  Rhys.  Roberts.]  Liste  des  mémoires.  ^  Latin  exami 
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nation  papers  in  Miscellaneous  Grammar  and  Idioms.  A.  M.  M.  Stedman. 
[A.  S.l  Utile.  ^  Extracts  for  translation.  Selected  by  R.  C.  Jebb.  [A.  S.]  %  Sup- 
plément à  FAulularia  de  Plante  écrit  pour  la  représentation  de  cette  pièce 
à  Melbourne  par  les  étudiants  du  Trinity  Collège.  1[  Notes  sur  Pindare. 
Nem.  VII.  17.  [W.  Ridgeway.]  ^  Eschyle  Eumenides,  G31.  2.  [R.  Y.  Tyrrell.]  5 
^  Sur  un  bas-relief  portant  l'inscr.  AHMQi:OENHS  EOIBÛMIOS  du  musée 
de  Dublin.  [T.  K.  Abbott.]  ^  Sur  Horace.  A.  P.  3ol-3o3.  [J.  E.  B.  Mayor.]  If 
Nouvelles  d'Oxford  et  de  Cambridge.  1[  Archéologie.  L'inscription  de  Lyg- 
damis.  [E.  Maunde  Thompson.]  Le  Ô  et  l'o  sont  représentés  par  une  même 
forme  0.  If  Un  vase  grec  archaïque  [A.  S.  Murray.]  Vase  publié  par  lo 
C.  Smith  dans  ITIclleaic  Journal  [I.  p.  202.  pi.  7].  Le  vase  représente  la  cé- 
lébration des  victoires  remportées  aux  jeux  à  Athènes.  Il  est  probablement 
de  la  dernière  moitié  du  vi"  siècle.  \  Acquisition  du  B.  Muséum.  [C.  S.] 
Fragments  de  poterie  de  Daphné,  découverts  par  Pétrie;  Bronzes  de 
Thèbes;  Objets  divers  de  Cypre,  etc.  ^  Ghéronée.  La  tête  et  des  fragments  15 
du  lion  sont  au  B.  Mus.  [C.  S.]  Cypre.  On  va  publier  le  résultat  des  décou- 
vertes laites  à  Marion.  [C.  S.]  If  Egypte.  Publication  prochaine  des  fouilles 
de  Naukratis  et  des  grafïltes  découverts  par  Pétrie.  If  Jasos.  Inscriptions 
trouvées  par  Paton.  [G.  S.]  ^  Majorque  et  Minorque  [G.  S.]  Note  sur  les 
trouvailles  de  P.  Warin  et  de  J.-B.  Hue.  [G.  S.]  ^  Mantinée.  Le  bas-relief  20 
d'Apollon  et  de  Marsyas  a  été  transporté  à  Athènes  fC.  S.]  Découvertes 
à  Sidon  et  à  Thasos  [G.-S.].  If  Trieste.  L'annonce  du  Times  relative  aux  dé- 
couvertes de  Trieste  est  exagérée  [G.  S.J  E.  B. 

Hermathena.  N°    13.  Notes   sur  le  volume  2  de  la  correspondance  de 
Cicéron  do  Tyrrell  fR.  Ellis].  Une  quinzaine  de  corrections  de  texte  à  laquelle  25 
ilfaut  ajouter  celle-ci.  Att.  vu, 7,  1  illud,  ut  puto,  non  adscribis.^ Interjec- 
tions grecques  [Maguire].  Les  interjections  pour  quiconque  observe  atten- 
tivement répondent  à  une  situation  spéciale  le  sens  est  indiqué  par  le 
contexte.  Le  passage  Soph.  Electre  825-843  est  un  exercice  d'interjections 
dont  M.  donne  non  une  traduction,  mais  une  explication.  ^  Le  bel  art  de  la  30 
traduction  [Robert  Y.  Tyrrell].  T.  cite  comme  des  modèles  la  traduction  de 
Sophocle  de  Jebb  et  celle  des  Sept  due  à  Verrall.  Il  défend  cette  dernière 
contre  une  critique  parue  dans  Academy.   \  Miscellanea  [Maguire].   Lire 
Esch.  Choeph.  (Poet.  scen.  o'  éd.)  544  ou?i;  aTiXaa-To;  airapyav'  rjVTtdcJîsxo.  —  Note 
explicative  sur  Ghoeph.   (Dindorf  5"  éd.)  691-092.   Agamemnon  612.  Hérc-  35 
dole  6,  57,  GatuUe  66,  21,  22.   Claudien  In  Ruf.  1,  65,  6.   Tacite  Hist,  1,  25, 
Virgile  En.  4,  436  ;  7,  119  et  598  ;  9,  139;  10,  98  :  11 ,  268  ;  12,  53  (10,  188  M 
lit  :  Veslrum  crimen  amor),  Phédon  101  D-E,  Œdipe  Roi  27-29.  ^  L'éd.  de 
Vkrrall  des  Sept  contre  Thèbes  [John.  I.  Beare].  Le  critique  tout  en  recon- 
naissant la  haute  valeur  de  l'éd.  rejette  un  certain  nombre  des  conjectures  4a 
de  V.  ^  La  Paronomasie  dans  Pindare  [John  B.  Bury].  Exemples  tirés  des 
Olympiques,  des  Néméennes  (inci  demment  Nem  1.  v.  45.  B.  défend  la  con- 
jecture de  L.  Schmidt  ;(p6ixo;  au  1.  de  xpôvoç)  et  des  Pythiques.  ^  Les  livres 
de  comptes    chez    les  Romains   [L.    C.   Purser].   Explication    des    termes 
techniques  tels  que  adversaria,  codex  accepti  et  expensi,  kalendaria,  trans-  45 
criptiLia  nomina  etc.  ^  Les  Sept  contre  Thèbes  [A.  W.  Verrall].  Réponse  à 
Tart.  de  Ileare.  <v.  pi.  h.>  dans  laquelle  il  défend  ses  conjectures,  f  Mis- 
cellanea critica  [A.  Palmer].  Lire  :  Eschyle  Perses  164  \i.y\  ytya;  [iiyaç;  Eum. 
272  xoOôpvouç,  Euripide,  Ilel.  <dizaine  de  corrections  dont  le  détail  tiendrait 
trop  de  place;  nous  préférons  renvoyer  nos  lecteurs  à  l'art.  lui-même>;  50 
Herc.  Fur.  257  ÈttyiXuSwv  ;  936  {xtaafxa  x^'poç  ;  P^tov  au  lieu  de  Ôavarov;  Gycl.  95 
at'jcpAÔv  ou  xXeivov  (au  1.  de  StxsXbv)  OU  axoTceXov  (avec  A'ixvaîou  uâyou)  OU  acuetvov 
(au  1.   de  Akvaîov):  343  xoSe;  Electr.  687  àÇtw;;  Androm.  «XX«  TvevaçTat;  746 
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ei'pYO'-' ;  9G2  eÎte  7iTor,0£ta' ;  990  [a'  iXwv  ;  1035  àyii-oîç  ou  àouTOi;  au  1.  de  àyvoî?  , 
Aristoph.  Ran.  19  ots;  269  xpwnûo  ;  465  un  vers  manque  après  celui-là;  1298 
|jLé)>i  (pour  {jL£v);  Plaute  Pers.  94  incohata  ;  358  Atat  !  quae  hsec  res  sunt  ;  651 
repetet  ;  Rudens  naxatilem  (pour  saxatilem)  ;  315  coacta  ;  383  Palaestram 

li  (pour  illam)  et  effacer  '  Veneris  ';  Rudens  558  vise  <ipse>;  1368  sive  (pour 
nive)  ;  Slichus  538  festival  ;  549  bone  ;  669  Nolo  elluemus  hodic.  Peregrina 
omnia  ;  Truc.  746  atque  adeo  ;  989  saltem  alterum,  990  suave  quid  (pour  sïi 
quicquid)  ;  Gic.  Fam.  3,1,  1  àuai6a  ;  Hor.  Sat.  1,  2,  25  usque  vagetur; 
Juvénal  8,  237  in  omnia  mente  laborat.   ^  Note  [G.  LimerickJ.  Rectilie  une 

10  assertion  d'Henri  de  Valois  sur  la  prétendue  chrestomatliie  grammaticale  de 
Proclus  :  Alexandre  d'Aphrodisias  a  fait  mention  d'un  trailé  tout  à  fait 
différent.  ^  La  géométrie  grecque  de  Thaïes  à  Euclide  7  [George  J.  AUmanl. 
Euclide  est  redevable  à  Théétète  de  la  théorie  des  incommensurables 
traitée  dans  le  10»  livre.  De  même  on  peut  conclure  d'après  Suidas  que  le 

15  13»  livre  qui  traite  des  solides  réguliers  repose  sur  les  théorème's  découverts 
par  Théétète.  Henri  Lebègue. 

Journal  of  HeUenic  Studies,  vol.  8,  Rhytori  en  forme  de  Sphinx  [A.  S. 
Murray].  2  pi.  Trouvé  à  Gapoue  en  1872;  acquis  en  1873  par  le  British  Mu- 
séum. Signalé  d'abord  en  ces  termes  :  "  Triton,  Nikè  et  autres  figures".  Eii 

20  réalité  le  prétendu  triton  est  Gécrops  ;  les  autres  personnages  sont  ses  trois 
filles  et  son  fils  Erichthonios,  qui  leur  est  confié  par  Athéna,  un  Satyre, une 
Ménade,  un  Sphinx.  Ge  vase  doit  dater  du  milieu  du  4"  s.  Le  corps  du  Sphinx 
est  polychrome.  ^  Gomraentaire  numismatique  sur  Pausanias  [F.  Imhoof- 
Blumer  &  P.  Gardner].  Suite  (1.  IX,  X,  1,  1-38).  5  pi.  Monnaies  concernant 

25  Platée,  Thèbes,  Tanagre,  Haliarte,  Thespies,  Goronée,  Phocide,  Delphes, 
Elatée,  Anticyre,  Athénè,  Artémis,  Déméter,  Dionysus,  Apollon,  Eirénè, 
Héraklès,  Hermès,  Gharites,  Eleusis,  Oropus,  Salamine.  —  Supplément  : 
Mégare,  Corinthe,  Pagae,  Tenée,  Phlionte,  Gleonae,  Argos,  Epidauro,  Egine, 
Trézène,  Hermione,    Lerne,    Nauplie,    Lacédémone,  Gytheium,  Golonides, 

30  Asiné,  Pylos,  Patrae.  —  Index  des  artistes;  —des  localités;  —  des  sujets 
figurés.  •[[  Fouilles  en  Garie  [W.  R.  Paton].  Importance  de  ces  fouilles  pour 
l'histoire  des  Lélèges.  Description  des  tombeaux  trouvés  dans  les  environs 
d'IIalicarnasse.  Dessins  de  vases  et  d'objets  divers.  Plusieurs  cités  antiques 
identifiées  au  moyen  de  ces  découvertes.  Si  Tschoukchelerest,  Souagela,  As- 

35  sarlik  doit  être  Termera.  ^  lasos  [E.  L.  Hicks].  Cet  îlot  d'un  mille  1/4  de 
tour  est  situé  sur  la  côte  carienne.  La  ville,  de  cité  dorienne,  est  devenue 
ionienne,  ce  qui  est  le  cas  d'Halicarnasse.  G'était  surtout  une  pêcherie.  Son 
histoire  se  confond  avec  celle  de  la  Garie.  Ses  monnaies,  comme  celles  de 
Rhodes,  d'Éphèse,  de  Samos,  portent  un  Hercule  étouffant  deux  serpents.  On 

40  voit  figurer  un  vaisseau  iasien  dans  la  flotte  des  Perses,  au  moment  où 
Alexandre  gagna  la  b  taille  du  Granique  (334).  La  situation  de  cet  îlot  en 
fit  une  station  maritime  importante  dans  les  temps  troublés  qui  suivirent 
la  mort  d'Alexandre.  Les  décrets  iasiens  (G.  I.  G.  2675-78)  doivent  se  rap- 
porter à  cette  époque.  Le  traité  de  196  promettait  l'autonomie  aux  Iasiens 

45  comme  aux  villes  d'Abydos,  Thasos,  Myrina,  Périnthe,  etc.  Examen  de 
l'importante  série  d'inscr.  p.  p.  Le  Bas  &  Waddington  (n»»  252  et  suiv.)  et 
contenant  les  noms  des  citoyens  d'Iasos  qui  ont  subvenu  annuellement 
aux  frais  des  Dionysia.  Restitution  complémentaire  d'une  inscr.  p.  p.  Haus- 
soullier,  inscr.  trouvée  dans  l'île  de  Garyanda,  mais  qu'il  suppose  provenir 
50  de  la  V.  de  Garyanda,  d'Iasos  ou  de  Bargylia.  Elle  se  rapporte  bien  à  lasos, 
les  noms  qui  s'y  trouvent  portés  appartenant  tous,  sauf  deux,  à  des  citoyeni 
Iasiens.  Détails  sur  les  institutions  civiles  et  religieuses  en  vigueur  dans 
cette  Ue.  Tomt)(?aux  découverts  sur  son  territoire,  Note  additionnelle  con- 
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cernant  une  inscr.  trouvée  dans  Pile  de  Tarandos,  texte  et  déchiffrement 
et  examen  de  celte  inscr.  communiquée  par  W.  R.  Paton,  à  rapprocher  de 
celle  d'IIaussoullier.  ^  Deux  vases  de  Naucratis  [E.  A.  Gardner].  1  pi.  Spéci- 

Imens  remarquables  de  la  céramique  naucratite  ;  Tun  porte  un  sphinx  d'un 
Iravail  très  fin;  l'autre  des  lions  et  un  cerf,  avec  cette  inscr.  :  <Açpoôi>  x/ji  5 
Lt  £(v)  Na'jxpaxi.  Ils   doivent   remonter  au  6«  s.  avant  notre  ère.  L'auteur 
innonce  une  étude  développée  sur  la  céramique  de  Naucratis.  ^  La  scène 
Bu  jugement  dans  l'Iliade  XVIIl  <497-508>.   [Walter  LeafJ.   Hofmeister 
âonne  la  signification  exacte  du  rapport  existant  entre  le  laTtop  et  les 
jfépovTs?.  Munscher  traduit  àvatvExo  [xr.^b  Didôat  «negavit  se  quidquam  acceptu-  10 
pum.  »  [Voir  l'opinion  de  R.  Dareste  analysée,  R.  des  Revues  de  188^i,  p.  236]. 
'     Au  premier  abord  le  débat  entre  le  parent  d'un  homme  assassiné  qui  ré- 
clame l'amende  due  pour  le  meurtre  commis,  et  le  meurtrier  qui  déclare 
Lvoir  payée,  peut  paraître  un  sujet  singulièrement  choisi  pour  figurer  sur 
bouclier  d'Achille.  Eu  réalité,  cette  scène  marque  la  transition  d'un  état  15 
ilocial  où  le  meurtrier  expiait  son  crime  par  l'exil,  à  un  état  plus  civilisé, 
^ù  l'amende  est  le  prix  de  rachat  du  meurtre.  L'iaxcop  est  président  de  l'as- 
îrablée.  L'expression  ôcxyjv  etTieiv  peut  indifféremment  avoir  le  sens  de  "pro- 
loncer  un  jugement"  ou  "plaider  une  cause"  ce  qui  est  la  signification  de 
itxa;  eksiv  en  Attique,  mais  ne  prouve  rien  pour  la  langue  d'Homère.  Rap-  20 
>rochement  du  jugement  qui  se  déroule  dansles  Euménides.  Là  aussi  le  de- 
landeur  refuse  le  piix  du  sang  et  réclame  l'exil  du  meurtrier.  Autre  rap- 
prochement emprunté  à  7'/ie  Slory  of  Durnt  Njal  (p.  p.  Basent)  chap.  118  sv. 
)ans  le  document  islandais,  rassemblée  devant  laquelle  est  portée  l'affaire 
l'impose  pas  racceptalion  de  l'amende,  elle  n'apporte  qu'un  appui  moral  à  25 
m  intérêt  privé.  ^  Le  talent  homérique,  ses  origines ,  sa  valeur  et  ses  cor- 
rélations (affinities)  [W.  Ridgeway'.  On  ne  trouve  dans  Homère  que  deux 
systèmes  d'évaluation  pour  les  transactions,  l'un  en  bœufs,  l'autre  en  talent 
(xdcXavTov).  Le  talent  est  toujours  en  or.  La  didrachme  athénienne  était  ap- 
pelée êoO;  (Pollux,  Onom.  IX,  60),  bien  que  le  bœuf  ne  figure  pas  sur  la  30 
monnaie  de  l'Attique.  Historique  du  monnayage  babylonien;  son  influence 
sur  celui  des  Grecs,  par  Tintermédiaire  des  Lydiens.  Les  Hellènes,  avant  de 
se  mettre  en  relations  avec  les  Phéniciens  ou  les  Lydiens,  avaient  une  unité 
monétaire  propre,  basée  sur  la  vache.  Au  temps  d'Homère,  le  prix  d'acqui- 
sition des  bœufs  variait,  sans  doute,  avec  les  localités,  comme  l'unité  de  ^^ 
transaction  commerciale,  laquelle  était  représentée  par  le  talent  homérique. 
Dans  les  temps  historiques,  les  Grecs  de  Sicile  avaient  un  petit  talent,  pro- 
bablement importé  de  la  Grèce  propre,  employé  exclusivement    comme 
monnaie  d'or,  d'une  valeur  triple  de  l'unité  homérique,  concurremment 
avec  l'étalon  en  argent  d'Egine.   La  connaissance  du  pays  où  l'or  a  été  dé-  ^^ 
couvert  peut  nous  procurer  une  estimatiou  plus  précise   de  l'unité  de  la 
monnaie  d'or.  Nous  en  puisons  les  éléments  dans  le  Rig-Véda.  On  y  trouve 
côte  à  côte  les  bœufs,  les  chevaux,  les  marchandises, for.  Le  rapprochement 
des  unités  monétaires  en  usage  chez  les  Égyptiens,  les  Hébreux,  les  Baby- 
loniens, les  Lydiens,  les  Perses,  les  Eubéens-Attiques,  les  Éginctes  et  les  ^^ 
Carthaginois,  lesquelles  varient  entre  127  et  135  grains,  nous  donne  une  idée 
au  moins  approximative  de  la  valeur  du  talent  homérique.  En  résumé,  la 
valeur  de  l'étalon  au   temps  d'Homère  devait  cire  identique,  avec  un  ou 
deux  des  principaux  étalons  de  la  Grèce   historique.  1[  Sculptures  archaï- 
ques récemment  découvertes  [E.  A.  GardnerJ.  6  dessins.  C'est  l'Acropole  qui  ^^ 
a  donné  les  résultats  les  plus  importants.  Quelques-unes  des  statues  qu'on 
y  a  exhumées  doivent,  d'après  les  inscr.  qui  s'y  rapportent,  dater  de  525  à 
500 av,  j. -G.  Appréciation  détaillée  de  ces  sculptures;  étude  comparative 
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divisée  en  't  parties  :  1.  emploi  du  marbre  et  du  métal;  2.  draperie;  3.  em- 
ploi de  la  couleur;  4.  sujets  représeutés.  Distinction  des  époques  d'exécu- 
tion en  3  périodes  :  Type  attique  proprement  dit;  Type  attique  transitoire; 
Type  atlique  pur  primitif.  Étant  donnée  l'existence  reconnue  aujourd'hui 

5  d'une  école  de  sculpture  attique  archaïque,  il  convient  d'étudier  d'autres 
écoles  du  même  temps  dans  leurs  rapports  avec  celle-ci.  Les  fouilles  diri- 
gées par  un  Français,  Maur.  HoUeaux,  pour  l'exploration  du  temple  d'A- 
pollon Ptoos  en  Béotie,  ont  rendu  à  la  lumière  des  statues  et  des  têtes  ex- 
trêmement intéressantes  à  ce  point  de  vue.  Il  est  souvent  difficile,  impos- 

10  sible  môme  de  décider  si  les  statues  représentent  une  divinité  ou  un  per- 
sonnage humain.  En  tout  cas,  l'influence  de  l'art  attique  dans  quelques-unes 
des  œuvres  découvertes  au  temple  d'Apollon  Stoos,  ne  peut  laisser  aucun 
doute.  H  Inscription  de  Boeae  [E.  A.  Gardnerl.  Fac-similé  et  déchiffrement 
de  rinscr.  acquise  par  le  rev.  H.  J.  Bidder  à  Boeae  (auj.  Neapolis)  en  Laconie. 

15  Elle  comprend  16  vers  élégiaques  consacrés  à  la  mémoire  d'une  jeune  flUe 
'Apécrxouffa,  nom  que  l'on  retrouve  sur  une  inscr.  de  Béotie  (C  I.  G.  1626).  ^ 
Notes  sur  une  tournée  en  Asie  mineure  [A.  H.  Smith].  Ce  voyage,  accompli 
en  1884  dans  la  société  de  Ramsay,  chargé  d'une  mission  par  l'Université  de 
Cambridge,  a  été  eff'ectué  dans  les  vallées  supérieures  du   Méandre,   de 

20  l'Indus  (Gerenis  Tchai),  de  Gebren  Tchai,  de  Istanoz  Tchai  et  par  la  partie 
O.  du  lac  de  Buldur  (Carie,  Phrygie  et  Pisidie).  Carte  oro-hydrographique, 
notes  topographiques,  texte  de  57  inscr.  grecques,  la  dernière  de  l'époque 
byzantine;  mention  de  17  autres  inscr.  copiées  durant  ce  voyage  et 
indiquées  (avec    renvois)  comme    déjà  publiées   dans  l'Ephem.   epigr.  et 

25  dans  les  Mittheilungen  de  l'Institut  archéologique  d'Athènes.  ^  Fouilles 
en  Grèce  (1886-1887)  [F.  C  Penrose].  Relevé  des  principaux  résultats 
obtenus  dans  les  localités,  suivantes  :  Athènes,  Pirée,  Eleusis,  Oropus, 
Thoricus,  Sicyone,  Mycènes,  Ptoos,  Elatée,  Orchomène,  Dimini  près  de  Volo, 
îles  de  Délos,  Thasos,  Céphalonie,  et  subsidiairement  Tirynthe,  Olympie, 

30  Epidaure,  où  les  travaux  ont  cessé.  %  La  sculpture  et  l'épigraphie  en  1886 
et  1887  [E.  A.  Gardner].  Découverte  de  nouvelles  antiquités  ;  installation  du 
musée  central  d'Athènes,  du  musée  de  l'Acropole,  de  celui  d'Olympie.  Les 
statues  trouvées  à  Epidaure  sont  les  suivantes  :  Asclepios,  4;  Aphrodite, 
9;    Athena,   3;    Hygie,  3;  Niké,' avec   draperie  flottante;  Apollon,  torse 

35  Pan  ;  plus  divers  fragments  de  statues.  La  principale  découverte  épigra- 
phique  est  celle  faite  en  Crète,  près  de  Gortyne,  de  nouveaux  fragments 
juridiques  antérieurs  à  la  grande  inscription  et  pouvant  remonter  à  la 
première  moitié  du  7"  siècle  av.  notre  ère.  ^  Naucratis  :  part.  I.  by  W.  M. 
Flinders  Pétrie;  with  chapLers  by  Cegil  Smith,  E,  Gardner  and  Bar- 

40  CLAY  V.  Head.  Third  memoir  of  the  Egypt  exploration  Fund.  1886  [P.  G.'. 
C'est  la  relation  de  la  première  campagne  annuelle.  Publication  exacte, 
soignée,  importante.  ^  Salomon  Reinach,  Conseils  aux  voyageurs  archéo- 
logues en  Grèce  et  dans  V Orient  hellénique  [W.  W.].  Analyse  pure  et  simple 
mais  détaillée   de  l'ouvrage.    If   Adolf    Furtwângler,    Kônigl-Museen    zu 

45  Berlin.  Beschreibung  dcr  Vasensammlung  in  Anliquarium  [J.  E.  H.].  La  collec- 
tion de  vases  de  Berlin  est  la  plus  importante  d'Europe.  La  classiOcation 
adoptée  paraîtra  sans  doute  excessive  au  simple  amateur.  C'est  ainsi  que 
sous  quatre  chefs  universellement  acceptés  viennent  se  ranger  35  subdivi- 
.  sions.  Les  descriptions  sont  brèves  et  précises.  Excellents  index  ;  seiile- 

50  ment  on  déplore  l'absence  d'un  index  des  noms  de  céramistes.  On  admire 
ce  catalogue,  monument  de  patient  labeur,  mais  on  attend  le  manuel 
promis  par  Tauteur.  ^  W.  Klein,  Die  Griech.  Vasen  mit  Meistersignaturen, 
2.  aufl.  [J.  E,  H.].  Édition  revue  et  augmentée.  Analyse  des  parties  et  des; 
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dispositions  nouvelles  qui  d'ailleurs  ne  sont  pas  toujours  heureuses.  96  si- 
gnatures au  lieu  de  88  que  contenait  la  1"  éd.;  429  vases  signés  au  lieu  de 
389.  Courtes  additions  proposées  par  le  rp.  Les  index,  au  nombre  de  5,  sont 
très  bien  faits.  %  W.  Klein,  Euphronios.  Eine  Sludie  z-ur  Geschichte  der  griech. 
Malerei.  2.  Aufl.  [J.  E.  H.].  Ed.   revue  et  augm.  Analyse  des  parties  nou-  5 
velles.  Opinion  de  Klein  sur  le  vase  figurant  Hypnos-Thanatos,  conservé 
au  British  Muséum  et  attribué  à  Euphronius.  Il  est  difficile  de  se  prononcer 
formellement  sur  la  part  de  travail  des  artistes  signataires,  comme  potiers, 
peintres   ou  décorateurs.   Quant  à  Fllioupersis,  Klein  est  d'une  opinion 
opposée  à  celle  du  D'  Robert.  ^  Franz  Winter,  Die  Jungeren  attischcn  Vasen  10 
und  Ihr   Verhàllniss  ziir  grusseren  Kunst   [ J.  E.   II.].  Winter  prend  l'histoire 
de  la   peinture   sur  vase,  au  point  où  Klein  la  cesse.  Il  juge  que  dans  ia 
période  où  la  sculpture  est  à  son  apogée,  la  peinture  céramique  commence 
à  décliner.  Il  étudie  rinlluence  du  grand  art  sur  les  arts  secondaires.  Liste 
des  vases  exécutés  de  440  à  400  av.  notre  ère.  Plusieurs  dates  prêteront  à  15 
la  discussion.  \  Julius  C.   Morgenthau,  Der  Zusammenhang  der  Bilder  auf 
griech.  Vasen.  I.  Schwar:ifîgurigen  Vasen  [J.  E.  II.].  D'après  la  théorie  de  l'au- 
teur, tantôt  il  y  a,  tantôt  il  n'y  a  pas  corrélation  entre  les  dessins  intérieur 
et  extérieur  d'un  vase  ;  il  cherche  à  établir  la  loi  de  ces  deux  systèmes. 
Deux  écueils  attendent  l'investigateur,  le  fait  évident  et  l'excès  de  subtilité  20.. 
du  sujet.  ^  A.  Schneider,  Z)cr  Troische  Sagenkreis  in  der  àltesten  griechischen 
Kunst  [J.  E.  H.].  Œuvre  ouvertement  polémique,  qui  renouvelle  le  fameux 
débat  du  Bild  und  Lied  et   le  replace  sur  le  terrain  du    mythe    troyen. 
^  Julius  VOGEL,  Scenen  Euripidischer  Tragédien  in  griech.  Vasengemdlden.  Ar- 
chdologische  Beih'àge  sur  Geschichte  der  griech.  Dramas  [J.  E.  H.].  La  thèse  de  25 
l'auteur,  c'est  que  l'influence  du  drame  sur  la  peinture  noire  des  vases  est 
nulle.  Sur  la  peinture  rouge,  elle  est  réelle  mais  indirecte.  Classement  des 
vases  en  3  séries  :  1.  Vases  devant  certainement  l'inspiration  de  leurs  sujets 
à  Euripide.  3.  Vases  où  cette  influence  n'est  que  probable.  3.  Vases  où  elle 
est  reconnue  à  tort.  —  Bon  index.  ^  K.  Meisterhans,  Grammatik  der  attis-  30 
chen   Inschrifien  [E.  L.  H.].   Bibliographie  assez  complète  de  la  question  ; 
travail  soigné  qui  sera  très  utile.  Analyse  des  principaux  résultats  acquis, 
et  consignés  dans  l'ouvrage.   •[  D'  IIermann  Gollitz,  Sammlung  der  griech. 
Dialekt-Inschriften.  T.  1  [E.  S.  R.].  Ce  1"  vol.  contient  les  inscriptions  ayant 
pour  lieu  d'origine  Chypre,  l'Etolie,  la  Thessalie,  la  Béotie,  l'Elide,  l'Arcadie  35 
et  la  Pamiihylie.  Description  sobre  mais  suffisante  et  disposée  avec  clarté. 
Les  collaborateurs  de  l'auteur  sont  F.  Bechtel,  A.  Fick,  R.  Meister,  F.  Blass 
et  A.  Bezzenberger.  ^  Em.  Lœwy,  Inschriften  griechischer  Bildhaucr  mit  Fac- 
similés  herausgegeben  [E.  A.  G.].  Un  nouveau  recueil  était  devenu  nécessaire 
depuis  celui  de  Hirschfeld  (!870),  qui  comprenait  250  articles.  Celui-ci  en  40 
donne  environ  600.   Ouvrage  d'une  haute  valeur  et  du  plus  haut  intérêt. 
H  Salomon  Reinagh,  Traité  d'épigraphie  grecque  [E.  A.  G.].  Très  utile  compi- 
lation renfermant  d'ailleurs  des  parties  originales.  Bon  index.  %  B.  Latis- 
CHEF,  Inscripliones   Tgrae,  Olbiae,  Chersonesi  Tauricae,  etc.  [W.  W.]  ^  a)  Georg 
Busoi.T.  Griech.  Geschichte  bis  z-ur  Schlacht  bei  Chersoneia.  I.  Teil.  Bis  zu  dem  45 
Ptrscrkrieqen.  b)  Max  Duncker  (translated  by  S.  I.   Alleyne  and  Evelyn 
Abbot)  Hislory  of  Greece  from  the  earliesl  Times  to  the  end  of  the  Persian  war. 
c)  Ad.  Holm.  Geschichte  von  ihrem  Ursprunge  bis  zum  Untergange  der  Selbslan- 
digkeit  [A.  G.].  Ces  trois  ouvrages  présentent  les  résultais  obtenus  par  l'éru- 
dition germanique  dans  la  recherche  et  la  critique  des  sources  concernant  ^^ 
l'histoire  grecque.  Mais  ce  double  but  est  poursuivi  par  leurs  auteurs  à  un 
point  de  vue  dilTérent.  Busolt  est  généralement  plus  sceptique  que  Duncker 
et  Abbot,  Sa  criti(^ue  est  plutôt  destructive  des  opinions  reçues  que  propre 
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à  produire  des  notions  positives.  Duncker  émet  des  théories  sur  l'origin 
des  Hellènes  et  avance  des  affirmations  sans  réserve.  Ilolm  tient  le  milieu- 
entre  ces  deux  tendances  extrêmes.  Il  observe  que  dans  la  recherche  des 
sources  de  Thistoire  grecque,  notre  but  n'est  pas  autant  de  reconstituer  les 

5  ouvrages  perdus  des  historiens  antiques  que  de  porter  la  critique  sur  les  écrits 
qui  nous  restent.  %  B.V.  IIead,  Historia  numorum.  A  Manual  of  greek  Numis- 
matics  [P.  G.].  Avec  Head  la  numismatique  considérée  par  ses  devanciers, 
Eckhel,  Ackerman  et  Werlhof  comme  pouvant  prêter  secours  à  la  géogra- 
phie et  à  la  mythologie,  prend  sa  place  légitime  parmi  les  plus  utiles  des 

10  sciences  auxiliaires  de  l'histoire.  Son  ouvrage,  C oin âge  of  Syracuse  (1874) 
était  un  premier  pas  dans  cette  voie.  L'auteur,  pour  composer  celui-ci,  a 
consulté  jusqu'aux  collections  particulières.  De  nombreux  index,  fondus 
dans  un  index  rerum  général,  forme  la  partie  la  plus  utile  de  ce  livre. 
^  JULIUS   BeloCH,   Die  Bevdlkerung  der  griechisch-rômischen  Welt  [H.  B.  S.]. 

lô  Au  point  de  vue  spécialement  hellénique,  c'est  sur  la  population  de  l'At- 
tique  que  l'auteur  s'étend  le  plus  et  applique  le  mieux  la  méthode.  A  la  fin 
du  vol.  il  propose  pour  chiffres  probables  en  432  av.  J.-G.  890,000  habitants 
dans  le  Péloponnèse,  230,000  en  Laconie  et  Messénie  (sur  lesquels  175,000  sont 
esclaves,  y  compris  les  Hilotcs  ;  335,000  en  Argolide,  Gorinlhe  comprise; 

20  233,000  en  Attique  (100,000  esclaves);  150,000  en  Béotie,  dont  le  tiers  esclaves. 
Population  totale,  y  compris  les  îles,  la  Thessalie  et  la  Macédoine,  3,000,000. 
L'auteur  est  tout  à  fait  maître  de  son  sujet  :  le  plan  du  livre  est  métho- 
dique, l'exposition  lumineuse. 
^^  Octobre.  Deux  vases  de  Chypre  [A.   S.  Murray].  2  pi.  Trouvés  récem- 

25  ment  dans  les  fouilles  exécutées  à  Poli  lis  chrysokhou.  La  céramique  chy- 
priote antique  n'a  donné  jusqu'ici  <;ue  des  produits  assez  grossiers;  du 
reste,  ces  deux  vases  (un  alabastos  et  un  lécythe)  sont  évidemment  d'ori- 
gine athénienne.  Ils  ont  dû  être  apportés  dans  l'île,  sur  l'emplacement  pro- 
bable de  Marion,  entre  la  date  du  siège  de  cette  loculité  (450)  par  Cimon  et 

30  sa  destruction  par  Ptolémée,  vers  315.  L'alabastos  porte  un  dessin  en  noir 
représentant  deux  femmes,  dont  l'une  offre  une  coupe  vers  laquelle  s'a- 
vance vivement  l'autre  femme.  Le  peintre  signataire  est  Pasiadès,  nom  in- 
connu, que  l'on  a  lu  lasiadès,  probablement  contemporain  de  Pamphaeos. 
Le  dessin  du  lécythe,  en  rouge,  sur   fond  noir,  figure   Œdipe,  le  sphinx, 

35  Athena,  Apollon,  Castor  et  Pollux,  Ênée.  Le  sujet  traité  semble  confir- 
mer l'opinion  de  Jahn,  d'après  laquelle  Œdipe  avait  du  tuer  le  sphinx  au 
moment  où  le  monstre  s'était  jeté  à  terre.  Ce  vase  peut  dater  de  370.  ^  L'A- 
phrodite cnidienne  de  Praxitèle  [A.  Michaelis].  1  pi.,  plusieurs  dessins  dans 
le  texte.  A  propos  du  moulage  de  la  Vénus  du  Vatican,   récemment  exécuté 

40  pour  le  musée  de  moulages  du  South  KensingLon  Muséum,  l'auteur  exa- 
mine l'identification  proposée  de  cette  statue  avec  la  Vénus  dite  du  Belvé- 
dère, et  passe  en  revue  les  diverses  sculptures  et  médailles  représentant  la 
déesse  de  Cnide  d'après  Praxitèle.  Nomenclature  raisonnée  de  ces  répliques 
et  d'autres  figures  d'Aphrodite,  conservées  à  Rome,  à  Munich,  à  Florence,  à 

43  Paris,  etc.  ;  les  unes  en  pied  et  de  grandeur  naturelle  ou  colossale,  les 
autres  partielles  ou  réduites.  Conjectures  sur  le  sujet  primitif,  tirées  de  la 
posture  et  de  la  draperie  :  il  est  probable  qu'Aphrodite  est  représentée  sor- 
tant du  bain,  plutôt  qu'au  moment  d'y  entrer.  Les  monnaies  cnidiennes 
portant  une  tête  d'Aphrodite  peuvent  être  une  réminiscence  de  l'œuvre  de 

50  Praxitèle.  La  tête  si  expressive  trouvée  à  Olympie  en  1881  doit  être  une 
réplique  de  la  Vénus  de  Cnide,  et  la  meilleure.  %  Inscriptions  de  Salonlque 
[D.  G.  HogarthJ.  Vingt-huit  inscriptions,  funéraires  en  majeure  partie, 
pans  le  n»  2,  on   remarque  une  double  date  :  «  70  d'Auguste  »  et  «  192.  > 
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p.  Boeckh,  C.  I.  G.  1970)=-ran  46  de  notre  ère,  le  chiffre  ç'  y  est  figuré  par  un 
R  couché  sur  le  côté  gauche  :  cr;,  90  par  la  moitié  de  gauche  du  «ï>.  ^  Apollo 
Lerinenus  [D.  G.  Hogarth  et  W.  M.  RamsayJ.  39  inscr.  recueillies  en  Phry- 
gie,  presque  toutes  funéraires,  trouvées  à  Badinlar,  où  gisent  quelques  dé- 
bris d'un  petit  temple  gréco-romaiu  d'ordre  ionique,  consacré  au  dieu  lo-  5 
cal  Apollon  Lairmenus,  Lairbcnus  (ou  Laimenus).  Mention  dans  ces  inscr. 
de  Motella  (Metellopolis,  auj.  Medele,  et  de  Diohysopolis,  dont  l'emplace- 
ment encore  non  identifié,  doit  être  à  ou  près  Ortakenis.  ^  Un  décret  de 
Thasos  [E.  L.  Ilicksi.  Inscr.  trouvée  à  Limena.  Le  texte  s'en  rapporte  à  la 
révolution  de  Thasos,  racontée  par  Thucydide  (viii,  64),  et  qui  eut  lieu  en  lo 
412-11.  Texte  et  commentaire  historique  et  paléographique.  ^  Inscriptions 
de  Thasos  [E.  L.  Hicks  et  J.  T.  BentJ.  44  inscr.,  la  plupart  très  frustes  ; 
quelques-unes  données  en  facsimilé;  particularités  intéressantes  concer- 
nant la  forme  des  lettres  et  l'orthographe.  N»  29  :  Figure  du  xepauviov  au-des- 
sous des  mots  AIOi:—K-PAYNIOY  (vers  212  ap.  J.-G.).  Note  (par  Bent)  sur  |5 
quatre  édifices  explorés  :  Temple  à  Alki,  théâtre,  voûte  romaine  soutenue 
par  quatre  pilastres  portant  des  inscr.,  tombe  de  Philophron  et  autres  (ren- 
voi à  classical  Review).  ^  Itys  et  Aédon  :  coupe  de  Panétios  [J.  E.  Harrison]. 
2  dessins.  Cylix  trouvé  à  Gervetri  dans  les  fouilles  de  Boccanera,  et  con- 
servé auj.  au  musée  de  Munich.  Ilelbig  (Bulletino,  1878)  a  cru  y  voir  le  20 
mythe  de  Procné  et  d'Ithys.  G'est  plutôt  le  prototype  mythologique  d'Aédon, 
la  fille  de  Pandareos,  dont  le  nom  est  écrit  sur  la  coupe  :  A.  EAONAI  (à  lire 
Ateioûvaia),  égorgeant  Ithys  ou  Ithylos,  son  fils,  qu'elle  prend  pour  Amaleus, 
fils  de  Niobé.  Le  nom  de  Panaitios  que  l'on  croit  reconnaître  dans  les  let- 
tres 11.  NA..  10.,  se  lit  jusqu'ici  sur  7  vases  peints.  ^  Vases  de  Galymnos  25 
et  de  Garpathos.  [W.  R.  Paton].  1  pi..  2  dessins.  Les  animaux  tracés  ont 
quelque  analogie  avec  ceux  des  vases  trouvés  à  Mycènes,  et  accusent  clai- 
rement l'influence  de  l'art  oriental.  ^  Les  cités  et  évêchés  de  Phrygie.  IL 
[W.  M.  Ramsay].  1  carte.  Un  des  principes  qui  ont  servi  à  établir  cet  essai 
de  topographie  ecclésiastique,  c'est  que  la  connaissance  des  lieux  cités  30 
dans  les  listes  d'évêchés  peut  éclairer,  en  ce  qui  concerne  la  Phrygie,  quel- 
ques points  de  la  géographie  antique,  et  permet  notamment  de  déterminer 
l'emplacement  de  plusieurs  villes  citées  par  Strabon  et  Etienne  de  Byzance. 
Inscriptions  et  médailles  trouvées  sur  le  territoire  phrygien  ;  marques  de 
chantiers  pour  l'extraction  delà  pierre,  etc.  ^  E.  Pottier  et  S.  Reinagh,  3s 
La  nécropole  de  Mijrina,  t.  I  [W.  W.J.  La  nécropole  de  Myrina  (auj.  Kala- 
bassary,  a  été  découverte  en  1870,  par  des  paysans.  Historique  de  la  décou- 
verte et  analyse  détaillée  du  livre.  ^  A.  Zannoni,  OU  scavi  délia  Certosa  di 
Bolotjna  descritli  et  illustrati,  etc.  —  H.  Brunn,  Ueher  die  Ausgrahungen  der 
Certosa  von  Bologna,  zugleich  als  Fortsetzung  der  'Pi'oblemen'  in  der  Geschichte  j^q 
der  Vasenmalerei  [J.  E.  H.].  Gonclusion  de  Zannoni  :  le  territoire  de  Felsina, 
avant  les  Étrusques,  a  été  peuplé  par  une  succession  de  races  diverses, 
entre  autres  des  Lithuaniens,  puis  les  Ombriens.  Les  Étrusques  qui  en- 
vahirent la  contrée  étaient  fortement  hellénisés.  L'influence  gauloise  est 
manifeste  dans  la  plus  grande  partie  du  pays.  Enfin,  la  domination  ro-  45 
maine  s'y  montre  clairement.  —  Le  D^  Brunn  croit  que  les  bronzes  et  les 
('0  stèles  relevés  sur  le  sol  de  l'antique  Felsina  doivent  dater  du  me  siècle, 
ainsi  que  la  poterie  avec  figures  en  peinture  noire  trouvée  dans  les  tombes. 
T  Ad.  Furtwàngler,  Mgkenische  Vasen,  etc.  [G.  S.].  Excellente  publication, 
classement  et  description  très  méthodique  des  vases.  «  Gomme  l'histoire  50 
grecque,  »  dit  l'auteur,  «  l'art  grec  a  ses  commencements  dans  le  Pélopon- 
nèse et  Mycènes  en  est  le  chapitre  I".  ^  H.  Heydemann,  Elftes  Hallisches 
Winckelmanns  programm  :  Jason  in  Colchis  [J.  E.  H.].  Weydemann  a  recueilli 
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tout  ce  que  Ton  connaît  eu  monuments  figurés  concernant  les  trois  princi- 
paux événements  de  la  vie  de  Jason  :  son  élévation  au  rang  de  chef  des 
Argonautes,  la  destruction  du  dragon  qui  gardait  la  toison  d'or  et  la  ren- 
contre avec  Médée.  ^f  Robert,  Arckdologùche  Màrchen  (Part,  X  de  Kiessling 
5  et  Wilamowitz-MoUendorir,  Philologische  Untersuchungen)  [E.  A.  G.].  T.  XI, 
Notices  sur  divers  sujets  composées  avec  l'intention  de   découvrir  à  leur 
origine  diverses  théories  populaires  sur  l'art,  les  mythes,  etc.,  et  surtout 
d'en  faire  voir  les  parties  erronées.  1[  Urltghs,  Ueber  griech.  Kunslschrifstel- 
ler  [E.  A.  G.].  Court  aperçu  critique  des  écrivains  sur  Fart,   traité  histori- 
10  quement  et  dans  l'ordre  chronologique,   entre  autres,  Polyclète,  le  peintre 
Pamphile,  etc.  ^  Edw.  RobinSOn,  Descriptive  Catalogue  of  the  lasts  from  Greek 
and  Roman  sculpture.  Boston  Muséum  of  Fine  art  [W.  M.  R.].  Eloges  presque 
sans  réserve  de  ce  livre  qui  tient  du  livret-guide  pour  les  visiteurs  du  mu- 
sée (252  moulages  d'œuvres  grecques,  64  d'oeuvres  romaines)  et  du  manuel  à 
15  l'usage  des  travailleurs.  ^  L.  de  Ronchaud,  Au  Parthénon  (Petite  bibliothè- 
que d'art  et  d'archéologie).  E.  Leroux  [W.  G.  F.  A.].  Deux  études  succinctes, 
dont  la  première  et  la  plus  courte  tend  à  donner  des  attributions  nouvelles 
à  deux  des  trois  figures  dites  'les  Parques'  sur  le  fronton  est  du  Parthénon. 
Ce  seraient  Thyia,mère  de  Delphos,et  Ghloris,son  amie,  représentées  aussi 
20  dans  la  Lesché,  décrite  par  Pausanias.  L'autre  étude  porte  sur  la  décoration 
intérieure  de  la  'cella'  du  Parthénon,  que  l'auteur  suppose  avoir  consisté  en 
draperies,  qui  auraient  été  des  reproductions  du  'peplos'.  Cet  essai,  enrichi 
de  digressions  sur  Pusage  de  la  couleur  en   architecture,  le  plan  du  Par- 
thénon, l'origine  étrangère  du  culte  d'Athéna,  est  surtout  une  aimable  cau- 
25  série.  ^  Maxime  Collignon,  Phidias  [W.  G.  F.  A.].  Ce  livre  renferme  un 
relevé  de  tout  ce  que  l'on  sait  sur  Phidias.  Bien  que  l'auteur  ne  vise  pas  à 
l'originalité,  le  livre  réussit  à  être  grandement  utile  pour  faire  une  œuvre 
•sérieuse.   Nombreuses    illustrations.  ^  Kirghhoff,  Studien  zur  Geschichte 
des  griech.  Alphabets,  éd.  IV  [E.  A.  G.].  Principales  modiflcations  introduites 
30  avec  cette  nouvelle  édition.  La  date  des  plus  anciens  monuments  écrits  sur 
pierre  (inscriptions  de  Milel)  est  maintenant  reculée  à  la  fm  du  vu»  siècle. 
Pour  l'alphabet  ionien,  les  inscr.  de  Abu  Simbel  sont  placées  vers  Tan  620; 
les  inscr.  de  Naucratis  dans  la  deuxième  moitié  du  vf  s.  Une  importante  ad- 
dition consiste  dans  un  aperçu  sur  les  récentes  découvertes  concernant  l'al- 
35  phabet  phrygien.  En  occident  addition  aux  Abecedaria  de  Formelle,  l'al- 
phabet primitif  de  l'Italie.  %  E.  S.  Roberts,  An  introduction  to  Greek Epigra- 
phy.  Part.  I.  The  archaic  Inscriptions  and  the  Greek  alphabet  [G.  T.  N.].  Livre 
longtemps  attendu  qui  vient  à  son  heure,  et  qui  donne  des  informations 
sur  les  derniers  résultats  de  la  science  épigraphique.  Jugement  sobre,  ex- 
40  pression  claire,  élégante,  classification  commode  et  méthodique.  L'ouvrage 
est  un  admirable  spécimen  de  typographie.  Tf  Studnigzka,  Beitrdge  zur  Ges- 
chichte der  altgriech.  Tracht  [E.  A.  G.].  Ouvrage  intéressant,  consacré  en  ma- 
jeure partie  à  l'habillement  du  temps  d'Homère.  Le  rp.  regrette  l'absence 
d'index.   ^  W.   IIelbiG,    Das  Homerische  Epos  aus  den  Denkmàlern  erlàutert, 
45  2«  éd.  [W.  L.'J.  Éloges.  Une  des  principales  additions  porte  sur  les  diffé- 
rences dans  le  degré  de  civilisation  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée,  lesquelles 
tiennent  à  l'écart  des  époques  de  leur  première  formation,  évalué  à  400  ans 
par  Helbig  (de  1000  à  600).  1[  Percy   Gardner,  éd.  by  Reginald  Stuart 
POOLE,  Catalogue  of  the  Greek  Coins  of  Peloponnesus  [W.  W.].  Notable  apport 
50  au  'Cataogue  of  the  Greek  Coins  in  the  British  Muséum'.  Ce  volume  con- 
tient le  Péloponnèse,  Corinlhe  exceptée.    Analyse  détaillée  du  contenu  et- 
de  la  disposition  du  livre.  \  F.  Haverfield  et  J.  B.  Jordan,  Topographical 
Model  of  Syracuse  [P.  G.].  Plan  exécuté  avec   grand  soin,  et  qui  fait  tou- 
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cher  du  doigt,  une  fois  de  plus,  cette  vérité,  que  Phistoire  ne  s'apprend  pas 
seulement  dans  les  livres,  mais  avec  des  représentations  extérieures.  ^ 
Tables  générales  du  Journal  of  hellenic  Studies  pour  les  volumes  I-VIII  (1879- 

iiS81)  [A.  H.  Smith].  Index  des  auteurs;  —  des  sujets  traités  ;  —  des  auteurs 
anciens  ;  —  index  épigraphique,  par  ordre  alphabétique  des  noms  de  lieux.  5 
Ruelle. 
Journal  of  Philology  N»  Sl.EmendationesPropertianse  [A,  E.  Ilousman]. 
233  conjectures  sur  les  -4  livres  suivies  d'un  commentaire  détaillé  et  critique 
sur  la  première  Élégie  du  preuiier  livre.  %  Miscellanea  critica  [A.  Palmer]. 
Lire  :  Térence,  Eun.  4.  4.  21.  Odore  mustelino.   Heaut.  4.  1.  32.   Quanto  lO 
luust  animus  natura  gravior,  fi  ignoscentior.  Plante,  Gurculion  5,  13  facis 
pientius  Quam  pars   lenonum  (?).  Persa  434  [3.  3.  30].  ex  sporta.  Ibid.  815 
[5.  2.  39].  habet  (au  1.  de  habitat).  Rudens  847  [3.  6.  20].  exules  dica  ou  dicam. 
'  bid.  811  [3.  5.  42].  fit  (au  1.  de  est).  Trinum.  883  [4.  2. 43].  ire  < itère  >.  Truc. 

13  [2.  6.  67].  Gerrse  ou  Erre  (au  1.  de  ère).  Euripide,  Médée  886  xYiiteijouaav  1,5 
[au  1.  de  xïi^euoucrav).  En  faveur  de  la  lecture  de  sporta  (v.    pi.  h.)  Henry 

ackson,  dans  une  lettre,  cite  un  passage  de  Bacon  'Advancement  of  Lear- 

ing'  où  il  est  dit  qu'un  prêtre  trouvant,  au  sujet  de  St  Paul,  demissus  est 
[per  sportam,  corrigea  sur  son  exemplaire  demissus  est  per  portam.^  Vie  et 
[poésies  de  Juvénal  [H.  Nettleship].   Les  indications  chronologiques  qu'on  20 

•eut  tirer  des  satires  de  J.  s'étendent  de  96-127  ap.  J.-C.  ;  les  rapports  de 
[Juvénal  avec  Martial  (mort  en  101  ou  102)  sont  une  autre  source  de  rensei- 
l^nemenls.  Le  7«  livre,  dont, la  date  est  92,  fait  allusion  à  Juvénal  (épig.24); 

ne  pièce  même  (91)  lui  est  dédiée.  Il  n'est  plus  fait  mention  de  Juvénal 
que  dans  la  pièce  18  du  livre  12  écrit  en  101  ou  102.  Le  silence  peut-il  s'ex-  25 
îpliquer  par  le  prétendu  bannissement  de  J,?  L'auteur  en  doute.  De  ce  que 
J.  ait  écrit  ses  premières  satires  sous  Domitien,  il  ne  s'en  suit  pas  qu'il  les 
ait  publiées  sous  ce  prince.  Il  est  probable,  sinon  certain,  que  la  plupart  de 
ses  satires  sont  postérieures  à  la  mort  de  Domitien.  Juvénal,  dans  ses  vers 
bien  frappés  d'ailleurs,  n'a   pas  l'élévation  philosophique  de  Perse  ni  le  30 
talent  plastique  de  Pétrone  ;  c'est  un  déclamateur  passionné,  non  un  poète, 
f  Notes  de  lexicographie  latine  [id.]  Ajouter  aux  lexiques  de  Georges  ou  de 
Lewis  et  Short  les  mots  :  Acherontinus  Hercules,  aularius,  innullare,  lausia, 
olli  (-tum),  Paracentia  Minerva  (-Berecjntia),  recisamen,  scaurarius,  uber- 
tumbus.  ^  Le  titi^  du  second  livre  de  Nonius  (id.).  Ce  devait  être  vraisem-  35 
blablement  :  Ecloge  de   honestis   veterum  dictis.  ^  Sur  les  fgments  du 
poème    latin   en   hexamètres  contenus  dans  les   papyrus   d'Herculanum 
[R.  EUis].  La  publication  des  Fragmenta  Herculanensia  a  suggéré  à  Ellis 
différentes  conjectures  sur  Poetse  latini  minores   de  Bâhrens,  i,    212-214 
(Cf.  Riese  Anth.  L.  2  3-3)  pour  lesquelles  nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  l'art.  40 
lui-même.  ^  Parenté  et  coutume  [F.  B.  Jevons].  La  ressemblance  entre  la 
loi  de  Gortyne  et  la  loi  attique  en  matière   d'héritage  ab  intestato  est  trop 
étroite  pour  être  attribuée  au  hasard;  la  loi  de  Solon  n'était  que  l'applica- 
tion régulière,  la  modification  d'un  ordre  de  succession  traditionnel,  commun 
aux  Athéniens,  aux  Cretois,  aux  Hindous  et  aux  Arias  également.  La  loi  45 
de  Solon  et  le  code  de  Gortyne  peuvent  avoir  été  les  premières  lois   qui 
établissent  l'àyx'.aTEÎa,  néanmoins  la  coutume  précèle  la  loi;  or  la  coutume 
régularisaut   ràyxiCT-ceta  date  de  l'époque    arienne.   L'auteur    examine   au 
point  de  vue  du  droit  comparé  les  dispositions  concernant  les  successions 
de  la  loi  de  Gortyne  qu'il  rapproche  du  droit  attique.  ^  Pausanias  [John  E.  50 
B.  MayorJ.  Lire  VIII,  16,  §  3 :  5l  lauT?,?  (au  1.  de  5'.  oXîyriî), conjecture  approuvée 
par  H.  van  Herwerden.  <Cf.  plus  loin,  Pays-bas,  l'analyse  de  Mnemosyne>.  — 
Lire  dans  Sénèque,  ep.  19,  §  3  :  ut  in  extremo.  Ovide,  Métamorphoses  4, 139-141. 
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Mayor  défend  'supplevit'  contre  la  conjecture  de  Madvig  'subleviti'.  ^  Une  édi- 
tion perdue  du  Philoctète  de  Sophocle  [J.  MassonJ.  Le  BriLish  muséum  possède 
un  exemplaire  de  Téd.  du  Sophocle  de  Turnèbe(1oo3)  qui  a  appartenu  àLam- 
bi!i.  Il  contient  des  conjectures  sur  Philoctète,  de  Lambin,  d'Aurat,  auquel  on 

i)  doit  la  brillante  émendation  55(i  àpLcp'i  aoO  via,  de  Turnèbe,  avec  des  traductions 
latines  de  beaucoup  de  passages  particulièrement  difficiles  dues  à  ces  sa- 
vants, placées  côte  à  côte.  Incidemment  Tauleur,  combinant  une  conjecture 
d'Ellis  avec  une  de  Munro,  propose,  Lucrèce  o,  312  :  ^Eraque  proporro  sili- 
cemque  senescere  cernis.  ^  Lucretiana  [J.  P.  Postgate].  Remarques  critiques 

10  et  conjectures  (Lire:  1,  887,  dant  au  1.  de  sunt;  2, 181,  quanta  au  1.  de  tanta; 
5.  VIS,  parvo  au  1.  de  parce;  6,  1023,  hoc  au  1.  de  hsec).  ^  Un  ms.  romain  du 
Gulex  [Robinson  EUis],  La  bibliothèque  Corsini  à  Rome  contient  un  ms.  de 
la  fin  du  XIV»  ou  du  commencement  duxv«  s.  qui  grâce  àqqs  bonnes  leçons, 
entre  autres  au  vers  366,  cui  cessit  Lydi  timefacta  potentia  régis,  occupe  une 

45  place  unique  parmi  les  mss.  du  Gulex.  f  Lecture  et  interprétation  d'Aris- 
tarque  de  l'Iliade  N  358-9  [Walter  LeafJ.  Le  mot  qui  manque,  Schol  V,  au 
vers  358  est  xw  comme  Pont  le  ms.  L  de  la  Roche  (Vindobon.  quintus  n»  105) 
et  le  cod.  Townleianus  du  Britishmuseum.  ^Servius  ^n.  9,  289  jNettleship]. 
Lire  figuratum  au  1.  de  futura  cum.  Henri  Lebègue. 

20  Numismatic  Ghronicle  (The).  1887,  n°s  25-26.  Le  monnayage  en  élec- 
trum  de  Cyzique  (pi.  1-8)  [W.  Greenwell].  Notions  historiques  ;  religion  et 
divinités  honorées  à  Cyzique  ;  commerce  ;  monnaies  ;  composition  de  l'élec- 
trum  ;  c'était  un  produit  artificiel  obtenu  par  le  mélange  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent ;  les  mélanges  d'électrum  avaient  leur  valeur  propre  qui  n'était  pas 

25  celle  de  l'or  ;  G.  recherche  quelle  était  cette  valeur  ;  utilité  de  l'étude  des 
types  pour  connaître  les  différents  cultes  en  honneur  à  Gyzique  ;  durée  du 
monnayage  en  électrum  ;  contribution  que  l'étude  de  ce  monnayage  apporte 
à  l'histoire  de  l'art  ;  trouvailles  de  monnaies  en  électrum  ;  catalogue  des 
types,  contenant  la  description,  avec  commentaire,  de  172  n^^  ^  L'inscrip- 

30  tion  sOjVMsT  (TlSTPOl)  sur  les  monnaies  de  Gortyne  [J.  N.  Svoronos^ 
Après  avoir  exposé  les  différentes  opinions  émises  au  sujet  de  cette  lé- 
gende, S.  pense  que  Tc<7upoi  est  un  autre  nom  des  Gortyniens. 

^^  N"  27.  Nouvelles  monnaies  grecques  de  la  Bactriane  et  de  l'Inde  (pi.  7, 
fig.).  Très  beau  et  très  remarquable  décadrachme  frappé  peut-être  à  l'occa- 

35  sion  de  qq.  victoire  éclatante  remportée  par  un  roi  grec  de  Bactriane 
sur  les  hordes  des  Yueh-chi  envahisseurs  au  second  siècle  avant  J.-C.  La 
seule  légende  de  cette  monnaie  est  le  monogramme  AB  ou  B  A.  Il  semble- 
rait, d'après  le  style  de  la  monnaie,  qu'elle  aurait  pu  être  émise  par  Eucra- 
tides  ou  par  son  fils  Heliokles  ;  mais  on  ne  peut  rien  affirmer.  Les  autres 

40  monnaies  sont  des  rois  grecs  Diomèdes,  Straton  I,  Straton  et  Agathocleia, 
Philoxenus,  Hermaeus  ;  ils  ont  été  trouvés  dans  le  voisinage  de  Rawal 
Pindi.  ^  La  valeur  d'échange  des  statères  de  Cyzique  [Percy  Gardner].  La 
proportion  ordinaire  de  l'or  et  de  l'argent  est  46  et  54.  En  prenant  le  poids 
du  statère  de  Gyzique  à  254  grains,  on  obtient  les  résultats  suivants  :  46 

45  pour  cent  d'or  =  117  grains  d'or  ;  54  pour  cent  d'argent  =  137  grains  = 
10  grains  d'or;  valeur  totale:  127  grains  d'or,  ce  qui  est  presque  exactement 
le  poids  du  daric.  %  Sur  une  monnaie  du  second  Garausius,  César  en  Bre- 
tagne au  V  siècle  (fig.)  [J.  Evans].  Cette  monnaie  est  une  imitation  bar- 
bare de  celles  de  Constantin  ;  ce  Garausius  devint  probablement  César  au 

50  moment  où  Constantin  III,  à  cause  des  embarras  que  lui  créa  la  révolte 
de  Gerontius  en  Espagne,  reconnut  la  nécessité  de  se  donner  en  Bre- 
tagne un  collègue  avec  le  titre  de  César.  ^  Barclay  V.  Head,  His- 
'  toria    numorum,    a    manual  of    greek    numismatics    [Middleton].    Le    plus 
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important   ouvrage    de    numismatique    depuis    Eckel.    Longue    analyse. 
5^  N°  28.  Les  monnaies  d'électrum  et  lenr  poids  spécifique  (pL   10-11) 
[Barclay  V.  HeadJ.  Étude  toute  de  détail  qui  échappe  à  l'analyse.  %  Note  sur 
trois  monnaies  d'or  de  Crète  (fig.)  [T.  Spratt].  Deux  de  ces  monnaies  sortent 
du  môme  atelier  ;    celle  qui  est  isolée    a  comme   type   commun  avec  les  5 
deux  autres,  un  oiseau,  à  g.   qui  semble  indiquer  une  alliance  monétaire 
entre  les  cités;  elle  a  été  trouvée  à  Polyrrhenium  ;  or,  le  type  de  l'oiseau  ne 
convient,  en  Crète,  qu'à   la  ville  de  Lyttus,  et  on  sait  qu'il   a  existé  une 
alliance  entre  Lyttus  et   Polyrrhenium.   %  Découverte  d'un  trésor  de  mon- 
naies romaines  à  Springhead  iRoach  Smith].  Ces  monnaies,  au  nombre  de  io 
L114,  vont  de  Gordien  III  à  Tétricus  Junior.  Les  plus  nombreuses  sont  de 
Ivictorinus,  de  Postume  et  de  Gallien.  Ce  sont  surtout  des  monnaies  de  bil- 
lon. ^Compte  rendu  des  séances  de  la  Société  de  numismatique  en  1886-1887 
[[Evans].  Grande  monnaie  en  billon  du  onzième  consulat  de  Domitien  avec 
[i'inscr.  barbare  CASER  IVLIVS.  ^  [Montagu].  Grand  bronze  de  Rhodes  avec  la  15 
[légende  EOI  ETAÛPOV  POAIQN  au  revers  ;   octadrachme  de  Ptolémée  II 
•(Philadelphe).  ^  [Hall]  recherche,  sur  des  aurei  romains  de  l'époque  impé- 
[riale,  les  ressemblances  des  portraits  des  membres  des  mêmes  familles.  ^ 
[[Evans].  Tetradrachme  de  Syracuse  avec  la  signature  du  graveur  Evaenetus 
sur  les  deux  côtés.  ^[  [WebsterJ.   Impériale   grecque  de  Baris  de  Pisidie  20 
frappée  sous  le  règne  de  Gordien  III  ;  petit  billon  de  Trnjan  au  type  et  à  la 
légende  de  Plotina  et  Marciana  Aug.   de  Parium  en  Mysie.  ^  [Ready].  Re- 
marquable statère  d'or  de  Lampsaque.  ^  [Evans].  Choix  de  belles  monnaies 
d'or  de  17  impératrices.  ^  [Hall].  Aurei  de  Caligula,  Septime  Sévère  et  Gal- 
lien provenant  de  la  collection  Ponton  d'Amécourt.  ^  Discours  du  président  25 
résumant  les  travaux  do  l'année.  Henki  Thédenat. 

Palaeographical  Society.  Second  séries.  Part.  IV,  Pl-anche  62  :  Brit, 
Mus.  Archaic  Room,  iv*  '»l.  Inscription  dite  de  Lygdamis,  à  Halicarnasse, 
du  5»  s.  av.  J.-G.  Fac-similé  en  deux  morceaux  donnant  l'un  les  seize  pre- 
mières lignes  de  l'inscription,  l'autre  les  cinq  dernières.  ^  PI.  63  :  Brit.  30 
Mus.  Greek  inscription  cccglxxxi  (an.  104  ap.  J.-C).  Cette  inscr.  de  405  lign. 
en  7  col.  renferme  une  série  de  documents  relatifs  à  des  legs  faits  aux 
Éphésiens  par  un  chevalier  romain  G.  Vibius  Salularis.  Fac-similé  des 
lignes  378-387.  ^  PI.  64  :  Brit.  Mus.  Papyrus  GVII  (1er  g,  av.  J.-C  \]  Rouleau 
de  papyrus  contenant  les  vers  1-171,  les  premiers  mots  des  vers  172-218  et  35 
les  v.  311-617  du  ch.  XVIII  de  l'Iliade,  en  écriture  onciale,  non  accentuée  de 
première  main.  Fac-sim.  de  la  3°  et  de  la  4»  col.  du  premier  fragment, 
donnant  les  vers  84-171.  ^  Pi.  65  :  Bibl.  Laurentienne.  Cod.  Amiatinus  I. 
La  Bible  en  latin,  version  de  S.  Jérôme.  Ms.  de  parchemin,  écrit  en  onciale 
vers  l'an  700.  Une  page  sur  deux  colonnes.  ^  PI.  66  :  Bibl.  Laurent.  Cod.  40 
Amiatinus  I,  Épitre  dédicatoire  du  ms.  en  six  vers,  écrit,  onciale.  Une  page 
avec  encadrement.  ^  PI.  67  et  68  :  Bibl.  Bodleienne.  Laud.  Mise.  120.  Par- 
chemin. S.  Augustin  «  De  civitate  Dei  »,  écrit  par  plusieurs  mains  entre 
841  et  852,  pour  Gozbald,  év.  de  Wiirzbourg.  Deux  i  âges  en  minuscule  sans 
élégance.  \\  PI.  69  :  Bibl.  Bodleienne.  Bodl.  Ms.  708.  Parchemin  contenant  45 
l'ouvrage  du  pape  Grégoire  le  Grand  «  De  cura  pastorali  ».  Ce  ms.,  probable- 
ment écrit  au  commencement  du  xi°  s.,  a  été  donné  à  l'église  d'Exeter  par 
l'évèque  Leofvic  (1046-1072).  Une  page  en  écriture  minuscule  grosse  et  arron- 
die. ^  PI.  70  et  71  :  Bibl.  du  chapitre  d'Exeter,  n»  3500  «  Exon  Domesday  », 
cadastre  des  comtés  de  Wilts,  Dorset,  Somerset,  Devon  et  Cornwall,  écrit  50 
(en  1086?)  par  des  mains  différentes  sur  parchemin.  Fac-sim.  des  pages  103  et 
313  <  Cf.  avec  P»  série  pi.  243  et  244;  R.  d.  R.  t.  8,  p.  298,  11  >.  ^  PL  72  : 
Brit.  Mus.  Royal  Ms.  3  A.  XII.  Parchemin.  Exposition  allégorique  de  Bède 
R.  DE  PHiLOL.  :  Octobre  1888.  —  Revue  des  Revues  de  1887,       XII.  —  21. 
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sur  le  prophète  Ezra,  en  trois  livres,  avec  tables  des  chap.  en  tête.  Écrit 
entre  1147  et  1176  par  le  chanoine  Fulcon.  Fac.-sim.  d'une  page  en  mi- 
nuscule sur  deux  colonnes.  |  PI.  73  :  Bibl.  du  chapitre  de  Rochester.  Par- 
chemin, «  Textus  Reffensis  ».  Les  lois  de  Kent  des  rois  anglo-saxons  d'An- 
5  gleterre  et  de  Guillaume  le  Conquérant  avec  un  cartulaire  des  terres  de 
l'église  de  Rochester,  et  des  listes  des  papes,  rois,  évêques,  etc.,  compilés 
au  commencement  du  xii«  s.  en  latin  et  en  anglo-saxon.  Fac-similé  d'une 
page.  ^  PL  74  :  Brit.  Mus.  Royal  Ms.  7  F.  IIL  Parchemin.  «  Historia  scho- 
lastica  »  de  Pierre  Comestor  (le  mangeur),  suivie  d'un  traité  latin  anonyme  en 

10  neuf  liv.  intitulé  «  Expositiones  de  veteri  testamento  et  novo  ».  Écrit  en  1191- 
92,  par  Robert  fils  de  Radulph.  Une  page  en  belle  minuscule  sur  deux  co- 
lonnes. ^  PI.  75  :  Brit.  Mus.  Cotton.  Ms.  Titus  D.  xviii.  Parchemin,  xiii»  s. 
«  The  Ancren  Riwle  »  Traité  en  huit  parties,  écrit  pour  TinstrucLion  de  trois 
dames  religieuses  de  Tarente  ou  Tarrant-Kaines  dans  le  comté  de  Dorset, 

15  suivi  d'homélies  et  d'autres  pièces.  Fac-similé  de  deux  pages  (4  col.)  en  mi- 
nuscule. %  PI.  76  :  Brit.  Mus.  Cotton  Ms.  Cleopatra  C.  vi.  Parchemin  xiii»  s. 
«  The  Ancren  Riwle  »  (Cf.  ci-dessus).  Ecriture  minuscule  ressemblant  un 
peu  à  l'écriture  de  chancellerie.  Une  page  avec  deux  notes  marginales, 
dont  une  en  latin.  ^  PL  77  :  Bibl.  Bodléinene.  Douce.  Ms.  180.  Parchemin. 

20  L'Apocalypse  en  latin  avec  le  commentaire  de  Berengaudus.  Ecrit  en  France 
probablement  aux  environs  de  l'an  1280.  Une  page  en  belle  .minuscule  très 
soignée,  sur  deux  colonnes  surmontées  d'un  dessin  au  trait.  ^  PL  78  ;  Brit. 
Mus.  Additional  Ms.  10082.  Chartaceus.  Térence.  Écrit  en  Italie  par  Paul  de 
Lucino  en  1419.  Quelques  parties  ont  des  gloses  et  des  commentaires.  Titres, 

25  initiales  et  noms  à  l'encre  rouge.  Une  page  en  minuscule  contenant  un 
argument  de  l'Hécyre.  1[  PL  79  :  Brit.  Mus.  Additional  Charter  11313.  Par- 
chemin, an  1176.  Acte  par  lequel  Hugo,  abbé  de  S.  Germain  des  Prés,  reçoit 
l'hommage  de  Bulcardus  Veltri  pour  le  fief  d'Issy  et  Meudon.  Ecriture  de 
chancellerie.  ^  PL  80.  Brit.  Mus.  Harley  Charter  83  A.  4.  Cession  par  Wale- 

30  ran  C*»  de  Warwick  à  Pierre  Blundus  de  terres  en  Shenfield  en  Essex, 
moyennant  une  rente  de  deux  besants  (en  1190-1191).  Parchemin;  écriture 
de  chancellerie,  légèrement  renversée  à  gauche.  A.  Jacob. 

Proceedings  of  the  Society  of  Antiquaries  of   London.  T.   11,   n"  3, 
1887.  La  Société  regrette  que  les  bains  romains  de  Bath  n'aient  pas  été  res- 

35  pectés  et  espère  qu'à  l'avenir  des  faits  semblables  ne  se  reproduiront  pas. 
^  [H.  Laver].  Découverte  à  Golchester,  rue  Culver,  d'une  belle  mosaïque  a 
dessins  géométriques.  —  Ruines  romaines  à  Brightiingsea.  ^  [J.  Mitchell]. 
Mosaïque  à  dessins  géométriques  tr.  à  Gaerwent  in  Monmouthshire.  ^ 
(Fig.)[Ferguson].  1°  Bel  autel  avec  inscr,  romaine  tr.  près  du  camp  romain 

40  de  Birdoswald,  Cumberland;  c'est  une  dédicace  à  Jupiter  Optimus  Maximus, 
où  il  est  fait  mention  de  la  Gohors  prima  Dacorum,  dont  on  a  trouvé  32 
inscr.  dons  la  même  région  ;  2»  Fouilles  sur  la  ligne  du  rempart  romain  à 
Poltron  Burn  et  à  la  rivière  Eden  ;  on  a  reconnu  la  direction  de  la  voie  qui 
devait  franchir  l'Eden  sur  un  pont  dont  on  a  recherché  inutilement  des 

45  traces  ;  3»  Nouvelles  fouilles  dans  le  camp  romain  de  Muncaster,  près  Ra- 
venglass,  Cumberland  ;  on  a  trouvé  la  preuve  que  le  camp  avait  fourni  des 
matériaux  pour  construire  la  ville  de  Ravenglass;  la  villa  romaine  de  Walls 
Gastle  a  échappé  parce  qu'elle  était  sans  doute  habitée  au  moment  de  la 
destruction  du  camp  ;  4°  Fragm.  d'une  inscr.  faisant  mention  d'un  bain,  tr. 

50,  à  Gliburn,  Westmoreland  ;  5°  Fragm.  de  vase  dont  le  goulot  est  en  forme 
de  tète  d'un  type  tout  particulier.  ^  [Allen  Brown].  Découverte  à  Greffield 
Road,  Middlsex,  d'objets  de  la  période  paléolithique.  ^  [Swainson  Cowper]. 
Objets  préhistoriques  trouvés  dans  le  Lancashire  et  Westmoreland.  5[R0" 
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bert  DavyJ.  Objets  de  l'âge  de  bronze  provenant  du  lac  Erne,  comté  de  Far- 
maiiagh  en  Irlande  :  épée,  fragment  d'une  autre  épée  ;  rapière,  tête  de 
lance,  un  de  ces  ornements  ronds  en  forme  de  disque  que  les  archéologues 
irlandais  appellent  «  spectacle  brooch  ».  ^  (Planches)  [Edward  Sieveking  et 
Cecil  Smith].  Calcédoine  gravée  de  travail  grec,  haute  de  2  centimètres  et  5 
large  de  1  cent.  5  ;  elle  est  épaisse  de  4  millimètres  seulement,  mais  a  dû 
être  autrefois  en  forme  de  scarabée.  Le  sujet  représente  un  Apollon  tenant 
un  cerf.  C'est  la  représentation  d'une  statue  de  Kanakos  de  Sicyone  qui 
vivait  vers  500  ans  av.  J.-C.  S.  donne  sur  cette  œuvre  les  renseignements 
transmis  par  les  auteurs  et  mentionne  deux  autres  intailles  offrant  le  même  lO 
sujet.  Il  recherche  ensuite  les  répliques  connues  de  l'œuvre  de  Kanakos.  f 
(Planche)  [J.  T.  Fowler].  Romaine  en  bronze  de  l'époque  romaine,  trouvée 
à  GatLerick,  Yorkshire  ;  elle  est  en  très  bon  état  avec  toutes  les  divisions. 
On  a  trouvé  en  même  temps  un  denier  de  Vespasien  et  deux  bronzes  de 
date  plus  récente.  If  [J.  W.  Trist].  Statuette  en  bronze  du  dieu  égyptien  15 
Phtah.  La  chevelure  et  la  barbe  sont  niellées  ;  le  collier  est  orné  d'or  et 
d'émail  ;  il  entre  une  grande  quantité  de  cuivre  dans  la  composition  ;  œuvre 
d'une  extrême  rareté  que  T.  attribue  à  la  IS"  dynastie  (1600  av.  J.  C).  f  [Mid- 
dleton],  à  l'occasion  de  cette  communication  donne  qqs  renseignements  sur 
le  dieu  Phtah,  et  loue  la  rare  beauté  de  la  statuette  qu'il  attribue  à  un  ar-  20 
tiste  grec  des  anciens  Ptolémées  vers  300  av.  J.  C.  Certaines  parties  ont  été 
brunies.  M.  croit  que  les  Égyptiens  employaient  pour  colorer  le  bronze  des 
procédés  analogues  à  ceux  qu'emploient  aujourd'hui  les  bronziers  japonais. 
1  Lettres  et  rapports  relatifs  à  la  conservation  des  bains  romains  de  Bath 
et  aux  décisions  à  prendre  contre  le  major  Davis,  secrétaire  local,  accusé  de  25 
n'avoir  pas  pris  les  mesures  nécessaires  pour  la  préservation  de  ces  bains. 
Après  examen  des  pièces,  la  Société  maintient  Davis  dans  ses  fonctions  de 
secrétaire  ;  tout  en  regrettant  qu'il  n'ait  pas  fait  tout  ce  qu'il  aurait  dû, 
elle  est  convaincue  qu'à  lavenir  il  comprendra  mieux  sa  responsabilité.  ^ 
Discours  du  président  résumant  les  travaux  de  l'année.  30 

1f1[  N°  4.  [0.  Leader].  Urnes  cinéraires  et  fragments  de  bronze  à  Crookes, 
près  Sheffleld,  près  de  l'endroit  où  ont  été  trouvés  en  1761  deux  diplômes 
militaires.  ^  (Planche)  [EvansJ.  Magnifique  camée  en  onix  représentant 
la  tête  de  Méduse.  E.  qui  a  acheté  ce  camée  à  Rome  le  regarde  comme 
l'œuvre  d'un  artiste  grec,  probablement  de  l'École  de  Rhodes  ;  et  il  serait  35 
surtout  tenté  d'y  reconnaître  la  manière  d'Agesander,  de  Polydore  ou  d'A- 
thénodore.  %  [L.  S.].  Douze  monnaies  romaines  impériales  en  or,  provenant 
de  la  vente  Ponton  d'Amécourt  :  Didius  Julianus  et  sa  femme  et  sa  fille; 
Manlia  Scantilla  et  Didia  Clara,  Victorinus,  Tetricus,  Claude  le  gothique, 
et  une  monnaie  de  Galeria  Valeria  de  l'atelier  de  Siscia.  ^  [MyersJ.  Lot  40 
d'antiquités  étrusques  provenant  d'Ancône,  surtout  fibules  en  bronze.  If 
[Trist].  Statuette  du  dieu  égyptien  Thoth  ;  les  yeux  sont  en  nielle  ;  d'autres 
parties  de  la  flgure  étaient  peut-être  également  niellées,  mais  la  surface 
en  a  été  rongée  par  l'humidilé.  ^  [Walter  Money].  Découverte  à  Berkshire 
d'une  villa  romaine  avec  pavés  en  mosaïque.  ^  [Trist].  Bon  exemplaire  45 
d'une  statuette  en  bronze  du  dieu  Osiris.  ^  [Worsley].  Exploration  d'une 
tombe  antique  à  la  ferme  de  Ty-Clwyfau,  près  Llanfairfechan.  Les  poteries 
trouvées  dans  la  tombe,  doivent,  d'après  Greenwel,  appartenir  à  l'âge  de 
bronze.  ^  [Price].  Exploration  d'un  tumulus  ;  on  y  a  trouvé  des  urnes  ciné- 
raires remarquables.  La  nature  de  la  poterie  indique  l'âge  du  bronze.  Ce  tu-  50 
mulus  est  situé  dans  la  paroisse  de  Colwinston,  Glamorganshire.  f  [Hugh 
Norris].  Très  belle  fibule  en  bronze,  avec  belle  patine  bleue  ;  agrafe  en 
bronze  avec  bouton  en  ivoire  ou  en  os  encore  adhérent  ;  deux  pièces  de 
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bronze  élamé,  le  tout  tr.  à  Hamdon  Hill  et  probablement  d'époque  bas- 
celtique.  Henri  Thédenaï. 

Transactions  of  the  Oxford  Philological  Society.  18  fév.  Isée,  Disc.  S, 
§36  [Ilaigh].  T9)  çu).?)  -/oprjyeîv  signifie  être  chorège  d'un  chœur  dithyrambique 
K  dans  lequel  le  chorège  représente  la  tribu,  explication  confirmée  par  Plu- 
tarque,  vie  d'Andocide.  ^1[  13  mai.  Sur  la  1'^  et  la  9»  Églogue  de  Virgile 
fR.  L.  Glarke].  La  1"  églogue  est  postérieure  à  la  9«.  Elle  est  destinée  à 
célébrer  la  générosité  d'Octavien  en  reconnaissance  de  la  compensation 
qu'il  lui  avait  donnée;  elle  appartient  à  une  période  postérieure  du  deve- 
nu loppement  littéraire  de  V.  étant  moins  simple  et  moins  dépendante  de 
Théocrite.^Sur  les  théories  récentes  du  vers  saturnien[Nettleshipl.Tout  en 
admettant  avec  Louis  Havet  que  le  saturnien  repose  sur  la  quantité,  N.  pense 
que  l'accent  a  exercé  sur  le  saturnien  la  même  influence  que  dans  les  vers 
ïambiques  et  trochaïques  de  l'ancien  théâtre  latin  (c.-à-d.  abrègement  de 

syllabes  longues  non  accentuées,  par  ex,  romanus,  ou  bien  syllabes  brèves 
non  accentuées  traitées  comme  une  syllabe  brève).  Si  le  vers  doit  être  divisé 
en  2  cola,  la  coïncidence  de  l'accent  avec  l'ictus  métrique  est  beaucoup 
plus  fréquente  dans  le  second  colon  que  dans  le  l^r^  ^^  10  jn.  La  constitu- 
tion  politique  de  Gorcyre  en  443  av.  J.-G.  [Macan].  M.  expose  en  détail  les 
raisons  qui  lui  font  partager  l'opinion  de  Mitford  et  de  Gurtius  que  la  cons- 
titution était  oligarchique.  ^  [Monro]  donne  des  exemples  du  manque  de 
soin  de  l'apparat  critique  dans  son  éd.  de  l'Iliade,  d'après  un  examen  des 
mss.  A.  G.  D.  de  La  Roche  pour  le  21»  livre  <  Le  volume  contenant  la  fin 
de  1887  ne  nous  est  pas  parvenu  à  temps  >.  Henri  Lebègue. 

GRÈCE 

3Q  Rédacteur  général  :  0.  Riemann. 

Bulletin  de  correspondance  hellénique.  T.  12.  Tête  de  femme 
trouvée  dans  les  ruines  du  sanctuaire  d'Apollon  Ptoos.  [Maurice  Holleaux]. 
La  tête  (peut-être  celle  d'Athéna  Pronaia  ou  d'une  de  ses  prêtresses)  offre 

33  de  nombreuses  analogies  avec  les  marbres  découverts  en  février  1886  sur 
l'Acropole  d'Athènes.  \  Inscriptions  de  Lagina  [Charles  Diehl  et  Georges 
Gousin].  45  fragments  provenant  du  temple  d'Hécate  et  se  rattachant  aux 
listes  des  prêtres  d'Hécate,  dont  165  sont  connus;  les  plus  anciens  sont  du 
1"  s.  avant  J.-G.,  d'autres  sont  du  3^  siècle  de  notre  ère.  Ces  textes  font 

40  connaître  les  noms  de  plusieurs  bourgs  ou  xconai  et  fournissent  des  rensei- 
gnements sur  le  sacerdoce  et  le  culte  d'Hécate.  ^  Fouilles  à  Élatée  [Pierre 
Paris].  Le  temple  d'Athéna  Granaia  (PL  I,  II,  VI).  P.  P.  publie  le  résultat  de 
ses  fouilles  sur  l'emplacement  du  temple,  dont  il  étudie  le  plan  et  la  déco- 
ration extérieure.  \  Inscriptions  de  Pisidie,  de  Lycaonie  et  d'Isaurie  [G.  Ra- 

45;det  et  P.  Paris]  (V.  Rev.  des  Rev.,  1887, 11,  302,  50).  15  insc.  d'Isaurie.  Noter, 
dans  le  n»  39  G  la  mention  d'un  dieu  IIàv6îo;,  associé  à  Dionysos;  le  n»  46 
qui  fait  connaître  l'existence  d'une  colonie  romaine  à  Isaura.  1[  Inscriptions 
de  l'île  de  Gos  [S.  K.  Pantélidis].  Fragments  de  deux  décrets  de  proxénie  et 
de  deux  dédicaces  en  l'honneur  de  gymnasiarques:  le  n°  5  (insc.  métrique 

m  en  l'honneur  du  joueur  de  flûte  Ariston)  a  été  découvert  sur  l'emplacement 
présumé  du  théâtre;  le  n»  6  est  un  décret  d'Iasos  en  l'honneur  d'un  citoyen 
de  Cos.  P.  cite  4  monnaies  de  Gos  avec  des  noms  de  magistrats  qui  se  ren- 
contrent  pour  la  première  fois.  \  Exploration  de  la  plaine  de  l'Hermus  par  . 


BULLETIN   DE   CORRESPONDANCE   HELLÉNIQUE.  325 

Aristide  Fontrler,  avec  1  cart.  [P.  Foucart].  F.  publie  26  iiiscr.  copiées  par 
Fontrier,  et  provenant  de  Magnésie  du  Sipyle,  Apollonidea,  Mosteni,  Mace- 
dones  Hyrcani,  Hiérocésarée,  Thyatire,  et  Sélendi.  Noter  le  n»  2,  lettre  d'un 
des  Séleucidcs  aux   habitants  d'une   ville   voisine   de  Magnésie,  qui  lui 
avaient  demandé  la  confirmation  du  droit  d'asile  d'un  temple  d'Artémis;  5 
^les  n°»  5  et  6  trouvés  à  Palaraout,  sur  l'emplacement  probable  de  la  ville 
l'ApoUonidea;  le  n»  6,  inscription  éphébique  oùles  é[)lièbes  sont  divisés  en 
lierei;  et  £cp£T£tot;  le  n«  8  mentionnant  Texistence  d'archives  à  Mosteni;   le 
9,  inscription  en  Thonneur  de  Tibère,  qui  avait  relevé  les  douze  villes 
létruites  par  le  tremblement   de  terre  de  l'année  17;  les  n»»  13-20,  copiés  lo 
lans  les  villages  de  Sasoba  et  Béioba,  situés  à  10  minutes  des  ruines  de 
^Hiérocésarée,  dont  Fontrier  a  déterminé  l'emplacement;  le  n»  22,  inscrip- 
;ion  funéraire  où  est  nommé  .^milius  luncus,  probablement  celui  qui  fut 
5onsul  suffect  en  127;  le  n»  2^,  inscription  honorifique  où  sont  énumérées 
(es  charges  remplies  par  le  personnage  honoré  et  celles  de  ses  parents  et  15 
le  ses  ancêtres;  le  n»  26  où  est  mentionné  le  dieu  Tyrimnas,  divinité  na- 
tionale de  Thyatire.  ^  Lettres  de  l'empereur  Hadrien  à  la  ville  de  Stratonicée- 
[adrianopolis  [G.  Radet].  Les  trois  lettres  d'Hadrien  sont  de  l'année  127,  la 
)remière  du  l»""  mars,  les  deux  autres  du  M  février;  elles  sont  adressées  à 
Jtratonicée  de  Lydie,  dont  Radet  fixe  l'emplacement  à  Djeneviz-Kaleh,  au-  20 
lessus  des  villages  de  Seledik  et  Yamourli.  La  ville,  fondée  probablement 
m  123,  obtient  de  l'empereur  la  remise  des  impôts.  ^  Les  fortifications  du 
►irée  en  394-393  [P.  Foucart|.  Foucart  rapproche  des  textes  relatifs  aux  for- 
ifications  du  Pirée,  deux  inscriptions  récemment  découvertes  dans  le  mur 
lême  de  ITIéétionéia  et  qui  apprennent   que  dès  395/4,  un  an  avant  Par-  25 
ivée  de  Conon  au  Pirée,  les  Athéniens  avaient  entrepris  la  restauration  de 
feurs  remparts.  On  suivit  le  tracé  du  mur  de  Thémistocle,  dont  les  fonda- 
[sns  subsistaient,  et  plus  tard,  à  l'époque   macédonienne,  on  renforça  ces 
anciennes  murailles.  L'Aphrodision,  mentionné  dans  Tune  des  inscriptions, 
'élevait  dans  la  presqu'île  d'Héétionéia  :  il  était  différent  du  temple  élevé  30 
par  Conon  après  394/3  et  Foucart  en  attribuerait  la  fondation  à  Thémistocle. 
î[  Inscriptions  de  Lagina  [Charles  Diehl  et  Georges  Cousin].  Parmi  ces  26  ins- 
criptions, noter  le  n»  63  qui  ajoute  aux  renseignements  fournis  par  d'autres 
textes  sur  les  dépendances  du  sanctuaire  de  Lagina.  %  Inscription  de  Cher- 
sonésos  [B.  Latyschewj.  Dédicace  en  l'honneur  de  Sextus  Octavius  Fronto.  35 
f  Noies  de  géographie  ancienne  'G.  Radet].  Radet  fixe  à  Gurduk  Kaleh  l'em- 
placement d'Atlaléia.  La  ville  d'Acrasos  était  aux  environs  d'Attaléia,  dans 
la  vallée  supérieure  du  Caïque,  sur  les  confins  de  la  Lydie  et  de  la  Mysie. 
(V.  la  carte,  Pl.  xiv).  ^  Fouilles  au  temple  d'Apollon  Ptoos  [Maurice   IIol- 
leaux'.  Fragments  de  statues  archaïques.  H,  décrit  41   fragments  apparte-  40 
liant  tous  à  la  série  des  Apollons  archaïques  de  la  première  manière.  1[ 
Fouilles  au  Pirée  sur  l'emplacement  des  fortifications  antiques  [Henri  Lé- 
chât]. L.  a  dégagé  la  porte  désignée  dans  l'inscription  de  PHéétionéia  sous 
le  nom  de  «  Porte  voisine  de  l'Aphrodision  ».  Elle  était  défendue  par  deux 
tours  rondes.  Parmi  les  inscriptions  ou  objets  mis  au  jour,  noter  le  n°  2,  45 
anse  d'amphore  avec  le  nom  d'un  astynome;  4,  fragments  de  tuiles  avec 
l'inscription  [7:X(v8o;  oyi][jLO(T;a  Ilstp.;  le  no  5,  i|;rj9oç  ôriixoaîa  en  cuivre  et  marque 
de  la  lettre  A.  ^  Note  extraite  d'une  lettre  de  M.  G.  Hirschfeld,  relative  au 
xotvbv  Tap[/.'.avtov  (V.  Rev.  des  Rev.,  H,  302,  46).  ^  Inscriptions  inédites  [A.  E. 
Kondoléon].  La  plupart  proviennent  d'Asie  Mineure  et  sont  des  inscriptions  50 
honorifiques  ou  funéraires.   Le  sénatus-consulte  de  Panamara  %  Gaston 
Deschamps  [Georges  Cousin].  C'est  le  douzième  sénatus-consulte  du  temps 
de  la  République,  qui  soit  connu  par  les  inscriptions;  il  date  de  l'an  39 
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avant  J.-C,  mais  la  fin  est  trop  mutilée  pour  qu'on  en  puisse  déterminer 
l'objet  avec  certitude,  f  Inscriptions  de  Gortyne  [R.  Dareste].  D.  donne  la 
traduction  de  deux  fragments  d'une  loi  relative  à  la  réparation  des  dom- 
mages causés  par  les  animaux,  et  d'un  décret  au  sujet  de  la  condition  des 

5  affranchis.  Dans  le  décret  est  mentionné  un  ^evioç  xôcrM-o;  chargé  des  mêmes 
fonctions  que  le  prsetor  peregrinus  à  Rome.  ^  Fouilles  de  Délos  (Avril- 
Août  1886).  Dédicaces  grecques  et  latines  [Gustave  Fougères].  Parmi  ces 
38  inscriptions,  noter  les  n°«  2-4  en  l'honneur  de  hauts  fonctionnaires  du 
temps  de  Ptolémée  viii,  ix,  x;^n"'  6,  où  se  rencontre  pour  la  troisième  fois 

10  le  vrai  nom  du  père  de  Massinissa,  n»  8  avec  une  nouvelle  signature  du 
sculpteur  athénien  Héphgestion,  fils  de  Myron;  n°  17  avec  une  nouvelle  si- 
gnature d'Eutychidès,  qui  travaillait  à  Délos  dans  les  dernières  années  du 
2e  s.  avant  J.-C;  n»  23  avec  les  signatures  de  Boéthos  et  de  Théodosios,  ce 
dernier  inconnu  jusque-là;  n"  27  en  l'honneur  du  légat  G.   Triarius,  qui 

15  commandait  une  flotte  composée  des  contingents  des  villes  maritimes 
d'Asie  ;  n»  34,  en  l'honneur  de  G.  Billiénus.  ^  Statue  archaïque  trouvée  au 
temple  d'Apollon  Ptoos  (PI.  xiii  et  xiv)  [Maur.  Holleaux].  H.  y  voit  une  ré- 
plique de  l'Apollon  Didyméen,  provenant  d'une  des  écoles  de  Péloponnèse 
et  sculptée  à  la  fin  su  sixième  siècle  ou  dans  les  premières  années  du  cin- 

20  quième.  ^  Note  sur  une  inscription  d'Olympie  [P.  FoucartJ.  F.  propose  pour 
une  inscription  aggnistique  d'Olympie  une  restitution  différente  de  celle  de 
Treu  (Arch.  Zeitung,  1879,  p.  212)  :  le  nom  du  vainqueur  serait,  non  pas 
Théagénès  de  Thasos,  mais  Dorieus  de  Rhodes,  f  Inscriptions  d'Asie  Mi- 
neure [A.  E.  Kondoléon].  Noter  le  n"  1,  découvert  à  Ghalcédoine  de  Bithy- 

25  nie,  et  où  est  mentionné  un  collège  de  trois  àvaxpccrjpe;,  magistrats  chargés 
de  ràvâxptacç.  1[  Emplacement  et  ruines  de  la  ville  de  KTS  en  Garie  [Georges 
Gousin  et  Gaston  Deschamps].  La  ville  de  KO;,  dont  le  nom  n'est  mentionné 
par  aucun  auteur  et  n'était  connu  que  par  un  décret  de  Stratonicée,  a  été 
retrouvée  par  G.  et  D.  au  village  de  Béli-Pouli,  dans  le  massif  montagneux 

30  qui  sépare  la  vallée  du  Marsyas  de  celle  de  l'Harpasos.  Des  inscriptions 
fout  connaître  l'ethnique  Kueîxat.  Noter  le  n"  2,  décret  honorifique  rendu 
par  une  société  religieuse  désignée  par  le  titre  de  Tb  xoivbv  to  Aayxw- 
véwv.  ^  Macédonius,  évêque  d'Apollonias  en  Lydie  [L.  Duchesne].  Fontrier 
a  découvert  à  Passa-Keuï  le  tombeau  et  l'épitaphe  de  Macédonius ,  évêque 

35  contemporain  des  empereurs  Gonstance,  Julien  et  Valons.  L'inscription 
mentionne  les  luttes  de  Macédonius  contre  les  anoméens  et  les  persécutions 
qu'il  eut  à  subir.  ^  Fouilles  d'Élatée  Inscriptions  du  temple  d'Athéna  Gra- 
naia  [Pierre  Paris].  Noter  le  n»  1  qui  donne  le  véritable  nom  de  la  déesse 
'AÔYivâ  Kpavâa,  qui  s'explique  par  celui  de  la  localité,  al  Kpavac;  les  n^'  2-8, 

40  série  d'actes  relatifs  aux  contributions  qui  furent  imposées  aux  Phocidiens 
vaincus  après  la  guerre  sacrée  (355-345).  Gf.  Diodore  de  Sicile,  xvi,  60.  Cha- 
cun des  actes  mentionne  le  montant  de  la  somme  déposée,  les  noms  des 
magistrats  et  des  témoins  des  deux  parties;  le  n*»  9,  décret  du  xocvbv  des 
Phocidiens  reconnaissant  l'inviolabilité  du  sanctuaire  de  Poséidon  et  d'Am- 

45  phitrite  à  Ténos  et  de  file  même,  et  accordant  une  subvention  de  cinq 
mines  pour  la  restauration  du  temple;  le  n»  10,  acte  d'affranchissement  de 
forme  nouvelle,  l'affranchissement  ayant  lieu  en  vertu  d'un  double  décret 
du  conseil  des  synèdres  et  du  peuple;  le  n»  13,  fragment  d'une  dédicace  en 
l'honneur  de  Mnésiboulos,  le  même  dont  Pausanias  rappelle  la  victoire  à 

50  Olympie  dans  la  235«  Olympiade  et  la  lutte  contre  les  brigands  Kostoboces; 
le  n»  14,  dédicace  métrique  avec  la  signature  du  sculpteur  Xénocratès,  fils 
d'Ergophilos.  ^  Inscriptions  de  la  vallée  du  Méandre  [M.  Glerc].  Parmi  ces 
douze  inscriptions  copiées  à  Tralles,  Nysa,  Attuda,  Laodicée,  Golosses,  noter 
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le  no  5  d'Attuda,  qui  fait  connaître  un  second  flls  de  M.  Ulpitis  Carminius 
Claudianus  et  mentionne  le  proconsulat  de  son  frère  Athénagoras  dans  les 
provinces  réunies  de  Lycie,  de  Pamphylie  et  d'Isaurie  :  Athénagoras  fut 
proconsul  sous  Commode.  ^  Fouilles  au  temple  d'Apollon  Ptoos.  Statuettes 
archaïques  [Maurice  HoUeaux].  Le  n*>  1  (planche  x)  est  un  petit  bronze,  et  5 
prend  place  dans  la  série  des  ApoUons  archaïques  de  la  seconde  manière; 
le  n»  2  (planche  ix),  en  bronze,  représente  un  guerrier  avec  casque,  bouclier 
et  jambières.  II.  attribue  aux  deux  statuettes  une  commune  origine,  et 
croit  qu'elles  sont  sorties  d'ateiiers  du  Péloponnèse.  ^  Liste  d'affranchisse- 
ments de  la  ville  d'Halos  en   Phthiotide  [P.   Foiicart].   F.  donne  le  texte  lo 
complet  de  cette  inscription,  dont  une  face  seulement  était   connue.  On  y 
rencontre  plusieurs  fois   la  mention   nouvelle  d'un  affranchissement  xaxà 
•  ôtav6r](7tv,  c'est-à-dire  par  intention  :  l'intention  pouvait  être  constatée  par 
un  acte  tel  qu'un  testament.  On  y  voit  aussi  que  le  calendrier  d'IIalos   lifTé- 
rait  de  celui  des  Thessaliens,  des  Perrhèbes,  de  Lamia,  des  Magnétos.  ^  lus-  15 
criptions  du  temple  de  Zeus  Panamaros  [Gaston  Deschamps  et  Georges  Cou- 
sin]. Une  famille  sacerdotale.    Tib.   Flavius  ^neas  et    ses    enfants.    Des 
/lOO  inscriptions  recueillies  par  D.  et  G.  sur  l'emplacement  du  temple  de 
Zeus  Panamaros,  ils  publient  les  stèles  consacrées  par  Tib.  Flavius  ^Eneas 
et  par  ses  enfants,  qui  exercèrent  la  prêtrise,  après  leur  père,  à  l'époque  20 
des  Antonins.  Ces  inscriptions  fournissent  sur  les  cultes  locaux  et  sur  les 
largesses  de  cette  riche  famille  sacerdotale  d'intéressants  renseignements. 
Noter  le  n»  7,  dédicace  de  chevelures  :  à  la  face  postérieure  de  la  stèle  a  été 
ménagée  une  cavité  où  se  plaçait  la  chevelure  consacrée.  ^  Notes  de  géo- 
graphie ancienne  [G.  Radet  et  *II.  Lechat].  R.   et  L.  fixent  l'emplacement  25 
d'iEgœ,  à  5  heures  environ  de  Magnésie,  entre  Sari-Tcham  et  Halemly; 
celui  d'Attaléia  de  Lydie  à  Gurduk-Kaleh.   Une  inscription  découverte  à 
Tchavdir  fait  connaître  le  nom  de  la  ville  encore  inconnue  de  Sandaina. 
(V.  la  pi.  xiv).  1[  Fouilles  au  temple  d'Athéna  Granaia.  Les  ex-voto  (pi.  m,  iv, 
v).  [P.  Paris].  P.  appelle  l'attention  sur  la  présence  de  nombreuses  figurines  30 
en  terre  cuite  dans  le  temple  d'Athéna  et  dresse  le  catalogue  de  ces  ex-voto, 
qui  compte  211  no^  ^  Inscriptions  de  Lydie  [G.  Radet].  Parmi  ces  73  inscrip- 
tions recueillies  sur  la  route  de  Sardes  à  Thyalire,  à  Thyatire,  sur  la  route 
de  Thyatire  à  Julia  Gordus,  à  Stratonicée  Iladrianopolis,  noter  le  n»  10,  ins- 
cription funéraire  rédigée  comme  une  lettre  de  faire-part;  n°  18  inscription  35 
latine  et  grecque  où  est  mentionné  le  proconsul  L.  Aufidius  Marcellus,  qui 
remplit  ces  fonctions  en  Tannée  208  ;  n»  19,  inscription  métrique  funéraire 
où  se  rencontre  l'ethnique  Auxtôeuç  :  la  ville  de  Lykidé  n'était  connue  que  par 
un  passage  de  Pline;  n»  62,  inscription  funéraire  où  l'amende  est  évaluée 
en  drachmes  attiques,  comme  dans  des  inscriptions  d'Attaléia  de  Lydie  pu-  40 
bliées  plus  haut  par  Rudet  et  Lechat.  ^  Rapport  sur  les  fouilles  de  Mantinée 
(du  23  juin  au  20  septembre  1887)  [Gustave  Fougères].     B.  Haussoullier. 

E^HMEPIS  APXAIOAOriKII.  1887.  Fasc.  1".  Inscriptions  d'Eleusis  (suite) 
[D.  Philios].  Décret  honorifique  de  53  lignes,  qui  mentionne  trois  archontes, 
Xaipecptbv,  AioxXr.ç,  Ai'axpwv,  dont  le  dernier  seul  était  jusqu'ici  connu  ;  entre  45 
Ghéréphon  et  Dioclès,  comme  entre  Dioclès  et  Aischron,  il  y  a  eu,  d'après 
l'inscr.,  un  intervalle  de  quatre  ans  ;  ces  trois  archontes  doivent  du  reste 
être  placés  entre  l'an  221  et  l'an  201  avant  201  av.  J.-C,  et,  Ghéréphon  ayant 
été  archonte  neuf  ans  avant  Aischron,  il  s'ensuit  que  la  date  de  216,  donnée 
pour  ce  dernier  par  Dumont,  est  impossible.  ^  Inscription  d'Épidaure  [Val.  '60 
Staïs].  Inscription  de  96  lignes,  se  rapportant  à  un  différend  que  les  Épi- 
dauriens  eurent,  au  temps  de  la  ligue  achéenne  {l]i:\  aTpaTaY[oO  tûv  'A]xatu)v 
AlyidcXEuç),  avec  les  Corinthiens  au  sujet  de  leurs  frontières  respectives  ;  Içs 
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Mégariens  furent  pris  comme  arbitres,  et  l'inscription  indique  d'une  façon 
très  détaillée  la  délimitation  qu'ils  Oxèrent.  —  A  remarquer,  au  point  de 
vue  de  la  langue  :  àfiïjéXXeyov  (sic),  de  àixcpiXéyw  ;  T£p[j,ovia[x6<;  et  TspfjLovtÇstv,  mots 
nouveaux:  pâx'?  employé  partout  comme  masculin,  xop'jçrj  employé  aussi 

5  bien  comme  masculin  que  comme  féminin.  ^  Inscriptions  de  l'Acropole 
[Palaiologos  GeorgiouJ.  N»  1  :  Fragment  de  didascalie,  qui  faisait  partie  de 
la  même  inscription  que  le  n^  971,  e  du  t.  2  du  G.  I.  A.  ;  on  y  trouve  men- 
tionné le  poète  comique  Théophile,  et  la  date  de  l'inscription  (330  av.  J.-G.) 
confirme  l'opinion  de  Meineke,  qui  a  placé  Théophile  parmi  les  poètes  de  la 

10  comédie  moyenne.  —  N»  2  :  Fragment  d'inventaire,  d'avant  Euclide  ;  à  re- 
marquer l'adjectif  neutre  XPYSION  (au  lieu  de  xp^f^o^v),  cf.  G.  I.  A.,  t.  2, 
n«  652.  —  N»  3  :  Fragment  de  npogouÀeufjia  (fin  du  4«  s.  ou  commencement 
du  3«),  proposant  de  conférer  à  un  certain  IIuôwv  Arip-éou  le  droit  de  cité. 
f  Statuette  d'Athèna  provenant  de  l'Acropole  (avec  1  pi.)  [Val.  Staïs].  G'est 

15  une  statuette  de  bronze  autrefois  doré,  haute  de  37  cent.  ;  elle  est  creuse 
et  composée  en  réalité  de  deux  plaques  en  relief,  collées  Tune  à  l'autre.  Elle 
est  de  répoque  archaïque  et  montre  que  dès  ce  moment  l'art  de  travailler 
le  bronze  avait  atteint  une  perfection  dont  l'art  statuaire  était  encore  bien 
loin.  II  Monuments  de  style  archaïque  (avec  2  pi.)  [Th.  Sophoulis].  Descrip- 

20  tion  d'un  buste  trouvé  à  Athènes,  près  de  l'orphelinat  Hacijicosta.  Ge  buste 
appartient  à  la  série  nombreuse  de  ces  représentations  d'un  jeune  homme 
nu  que  l'on  considérait  autrefois  comme  des  statues  d'Apollon.  Comparai- 
son du  buste  d'Athènes  avec  le  type  dit  de  Thèra  et  le  type  dit  d'Orcho- 
mène.  Le  style  du  buste  d'Athènes  se  rapproche  beaucoup  du  style  d'une 

25  statue  de  cavalier,  mutilée,  qui  a  été  trouvée  à  l'Acropole  et  que  Sophoulis 
publie  également.  Furtwângler  admet  que  toutes  ces  statues  représentant 
un  jeune  homme  nu  dérivent  d'un  même  modèle,  qui  aurait  été  une  statue 
de  bois,  exécutée  par  les  Grétois  Dipœnos  et  Scyllis.  Sophoulis  fait  remar- 
quer à  ce  propos  que,  le  buste  qui  fait  Tobjet  de  l'article  appartenant  évi- 

30  demment  à  la  première  moitié  du  6»  s.  et  portant  d'ailleurs  les  marques 
d'un  art  déjà  très  exercé,  l'opinion  de  Furtwângler  ne  serait  acceptable 
qu'à  condition  d'admettre  avec  Robert  que  Dipœnos  et  Scyllis  sont  bien 
plus  anciens  que  Pline  ne  le  dit.  Rien,  du  reste,  dans  le  buste  en  question 
ne  rappelle  la  facture  des  statues  de  bois  ;  plusieurs  détails,  au  contraire, 

35  rappellent  la  facture  des  plus  anciennes  statues  attiques,  qui  étaient  faites 
de  tuf.  ^  Tête  de  bronze  de  style  archaïque  (avec  1  pi.)  [Th.  Sophoulis]. 
G'est  une  tête  d'homme  barbu,  trouvée  dans  les  dernières  fouilles  de  l'Acro- 
pole ;  elle  faisait  sans  doute  partie  d'une  statue  votive,  qui  était  un  portrait. 
Le  style  de  cette  tête  présente  des  ressemblances  avec  les  œuvres  éginé- 

40  tiques,  mais  il  y  a  aussi  des  différences  importantes.  ^  Supplément  au  cata- 
logue des  archontes  athéniens  [A.  Stschoukareffj.  Une  inscription  récem- 
ment découverte  sur  l'Acropole  mentionne  l'archonte  Séleucos,  qui  est  déjà 
connu  et  qui  doit  se  placer  aux  environs  de  la  175'  olympiade  ;  elle  men- 
tionne de  plus  un  archonte  nouveau,  Hèracléodore,  dont  l'archontat  a  dû 

45  suivre,  soit  immédiatement,  soit  avec  un  intervalle,  celui  de  Séleucos.  — 
La  même  inscription  est  encore  intéressante  parce  qu'on  y  voit  figurer, 
pour  la  première  fois,  une  canèphore  de  la  Mère  des  Dieux.  %  Inscriptions 
d'Athènes  et  de  Thisbè  [Et.  Koumanoudis].  1°  Fragment  d'inscription,  de 
l'époque  macédonienne,  trouvé  à  Athènes,  dans  l'enceinte  du  temple  de 

50  Zeus  olympien  :  ...-ç  axaSctov  B  (ou  peut-être  :  IB)  ;  —  2°  Gourte  inscription 
honorifique,  de  Thisbè,  en  l'honneur  de  Ga^acalla.  ^  Tablettes  judiciaires 
[Ath.  Koumanoudis].  Publication  de  trois  tablettes  d'hèliastes  inédites. 

O.  R. 
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Mittheilungen  des  kaiserlich  deutschen  archaeologischen  Insti- 
tuts. Athenische  Abtheilung.  12«  vol.  !'•  et  2"  livr.  Origines  de  la  civili- 
sation de  Mycènes  [J.  Dïimniler  et  Fr.  Studniczka].  On  a  prétendu  que  la 
civilisation  de  Mycènes  se  rattachait  aux  Achéens  ;  cette  opinion  soulève 
plusieurs  objections  qui  paraissent  fondées  et  que  D.  développe.  Il  conclut  5 
en  disant  qu'entre  la  civilisation  achéenne  et  le  développement  organique 
de  la  Grèce,  il  y  a  un  abîme,  si  Ton  soutient  que  les  antiquités  de  Mycènes 
relèvent  des  Achéens;  si  au  contraire  on  admet  qu'elles  sont  d'origine 
arienne,  les  difficultés  disparaissent.  Studniczka  partage  les  mêmes  idées 
et  donne  comme  principal  argument  que  parmi  les  objets  trouvés  à  Mycènes  lO 
on  n'a  jamais  rencontré  de  fibule,  tandis  qu'on  en  trouve  en  Grèce,  avant 
l'invasion  des  Doriens,  chez  les  Ioniens,  chez  les  différentes  peuplades 
qu'on  désigne  sous  le  nom  d'éoliennes  et  chez  les  Achéens  ;  comme  elle  ne 
se  rencontre  pas  chez  les  peuples  de  l'Orient,  on  peut  en  conclure  que  c'est 
à  l'Orient  et  non  aux  Achéens  que  se  rattache  la  civilisation  de  Mycènes.  15 
Autres  éléments  orientaux  qui  se  retrouvent  dans  cette  civilisation.  ^  L'an- 
cien temple  d'Athéna  sur  l'Acropole  [W.  DôrpfeldJ.   Dans  ce  second  article, 

D.  retrace  l'histoire  de  ce  temple  :  A)  Avant  les  guerres  contre  les  Perses  ; 
les  sources  à  consulter  sont  Homère,  Hérodote,  Thucydide,  Plutarque;  les 
inscriptions  font  défaut.  Il  y  avait  sur  l'Acropole  un  sanctuaire  d'Êrechthée,  20 

côté  duquel  s'éleva  plus  tard  un  temple  plus  riche,  celui  d'Athéna.  Au 
1»  siècle  nous  trouvons  deux  statues  d'Athéna,  l'une  assise,  l'autre  debout; 
l'une  était  un  xoanon  que  l'on  conservait  dans  le  sanctuaire  d'Êrechthée, 
l'autre  était  dans  le  temple  d'Athéna,  que  Pisistrate  décora  magnifiquement 
et  dont  l'opisthodome  servait  de  trésor  public.  B)  Des  guerres  contre  les  25 
Perses  jusqu'à  Tincendie  du  temple  en  406.  Brûlés  par  les  Perses,  le  sanc- 
tuaire et  le  temple  furent  rebâtis  ;  mais  si  on  releva  la  cella  et  l'opistho- 
dome du  temple,  on  ne  lui  rendit  pas  ses  colonnades.  Quelques  années  après, 
Gimon  jeta  un  peu  plus  au  sud  les  fondements  d'un  nouveau  temple,  qui 
devait  être  beaucoup  plus  beau  que  l'ancien;  il  fut  achevé  par  Périclès.  En  30 
454  le  trésor  des  alliés,  transporté  à  Athènes,  fut  déposé  dans  l'opisthodome 
de  l'ancien  temple  ;  plus  tard  on  transporta  dans  le  Parthénon  les  objets 
sacrés  qui  servaient  aux  processions,  et  à  leur  place  on  mit  dans  la  salle 
nord  de  l'opisthodome,  le  trésor  des  autres  dieux,  dans  la  salle  sud  celui 
d'Athéna.  En  406  cet  ancien  temple  fut  incendié;  le  passage  de  Xénophon,  35 
Hell.  1,  2,  et  celui  de  Démosthène,  24,136,  s'appliquent  donc  à  ce  temple,  et 
non  pas  à  l'Êrechthéion,  comme  on  Fa  prétendu.  G)  De  l'incendie  du  temple 
jusqu'à  Pausanias.  On  construisit  à  côté  un  nouvel  édifice,  tout  en  restau- 
rant et  conservant  les  ruines  de  l'ancien  temple  (plusieurs  siècles  plus  tard 
Pausanias  eu  visita  les  restes;    étude  du  passage  de  Pausanias  1,  24,  3.  —  40 

E.  Petersen  combat  les  conclusions  de  D.  et  les  réfute  dans  un  article  de 
dix  pages.  \  Deux  stèles  funéraires  de  Thessalie  [P.  Wolters].  Description 
de  ces  deux  stèles,  qui  se  trouvent  dans  la  GoUection  d'Antiques  de  l'École 
de  Larisa.  Sur  l'une  est  représenté  un  jeune  homme  debout;  vêtu  d'une 
chlamyde  et  d'un  chiton,  le  pétasos  sur  la  tête,  il  tient  de  la  main  gauche  45 
une  pomme,  et  de  la  droite  il  serre  un  lièvre  contre  lui;  la  stèle  est  sur- 
montée d'une  très  belle  palmette  ;  on  ne  peut  pas  dire  exactement  d'où 
cette  stèle  provient.  La  seconde  a  été  trouvée  en  1883  sur  la  route  qui  con- 
duit de  Larisa  à  Kesserli;  on  y  distingue  une  femme  debout,  portant  un 
lapin  sur  ses  bras,  et  vêtue  d'un  chiton;  elle  a  des  sandales  aux  pieds.  50 
Gomparaison  avec  d'autres  reliefs  trouvés  en  Thessalie.  ^  Bulletin  des 
antiquités  de  l'Attique  'A.  Milchhofer].  L'auteur  se  borne  à  énumérer  les 
antiquités  de  la  Mésogée  et  de  la  Paralie.  11  pubhera  une  liste  de  310  objets, 


330  1887.  —  GRÈCE. 

dont  150  sont  déjà  connus  (les  autres  seront  décrits  pour  la  première  fois)  ; 
ce  premier  article  en  contient  142;  ce  sont  pour  la  plupart  des  fragments 
de  stèles  ou  de  plaques  de  marbre  avec  inscr.,  quelques  bas-reliefs  et  frag- 
ments de  sculptures.  ^  Le  monument  funéraire  de  Lamptrse  [J.  Winter]. 

5  Description,  accompagnée  d'une  planche,  de  ce  superbe  monument.  Sur  l'une 
des  faces  on  voit  un  jeune  cavalier  athénien  monté  sur  un  robuste  cheval; 
il  est  vêtu  d'un  petit  manteau,  porte  une  lance  et  un  bouclier,  tient  les 
rênes  comme  s'il  était  sur  le  point  de  partir:  derrière  lui  on  distingue  un 
second  cheval  non  monté.  Sur  les  petits  côtés  sont  représentés  les  parents 

10  du  mort  :  à  droite  le  père,  le  manteau  jeté  sur  l'épaule  gauche,  s'appuyant 
sur  un  bâton  :  à  gauche  deux  femmes  qui  doivent  être  la  sœur  et  la  mère, 
vêtues  d'un  long  vêtement  et  d'un  petit  manteau,  et  se  frappant  la  tête 
de  leurs  mains.  Description  des  ornements  très  riches  qui  décorent  le 
tombeau.  Il   était  probablement  surmonté  d'un  sphinx  assis,  et  non  pas 

15  d'une  stèle:  il  doit  être  du  milieu  du  vi»  siècle  et  est  précieux  à  tous  égards. 
Bas-relief  d'Iléraklès  à  Lamptrse  [E.  Reisch].  On  y  voit  Hèraklès  luttant 
avec  un  lion  qu'il  terrasse  ;  étude  détaillée  de  ce  bas-relief,  qui  remonte  au 
VI»  siècle,  technique  et  type  du  héros.  L'article  est  accompagné  d'une 
planche  où  se  trouve   figurée  une  scène  analogue,  d'après  un  bas-relief 

20  trouvé  sur  l'Acropole  et  qui  remonte  à  peu  près  à  la  même  époque.  ^  Un 
catalogus  judicialis  athénien  inédit  [A.  StschoukarefT].  Se  trouve  gravé  sur 
uhe  grosse  plaque  de  marbre  de  l'Êrechtheion.  On  distingue  une  inscription 
de  83  lignes,  dont  il  ne  reste  que  deux  lettres  par  ligne  ;  l'en-tête  est  un 
peu  mieux  conservé  et  se  restitue  facilement  d'après  C.  I.  A.  2,  994.  C'est 

25  un  de  ces  catalogi  judiciales  ad  liturgias  pertinentes  que  publie  le  C.  I.  A.  2, 
943-947  ;  il  les  complète  et  doit  dater  comme  eux  de  l'archontat  de  Phanos- 
trate.  If  Les  tombeaux  près  Dimini  et  Menidi  [H.  G.  Loiling  et  P.  Wolters], 
Ce  second  article  <cf.  R.  d.  R.  11,  316,  19  >  contient  de  nouveaux  détails 
sur  les  objets  trouvés  dans  les  tombeaux  de  Dimini  et  de  Menidi  ;   objets 

30  en  or,  en  verre,  en  os,  en  argent,  en  bronze;  ce  sont  en  général  des  frag- 
ments. ^  Mélanges.  Sur  une  inscription  funéraire  de  Larisa  [E.  Rohde]. 
Restitution  d'une  ligne  de  cette  inscr.   Fouilles  du  théâtre  de  Sicyone  et 
découvertes  récentes  faites  sur  l'Acropole  d'Athènes  ;  bulletin. 
%^  3»  livr.  Teuthrania  [Gonzej.  Étude  accompagnée  de  deux  planches  sur 

35  la  situation  de  l'ancienne  Teuthrania,  en  voici  la  conclusion  :  il  y  a,  non 
loin  de  l'endroit  où  l'on  est  tenté  de  placer  Teuthrania  d'après  le  témoi- 
gnage de  Strabon,  une  petite  localité  qui  répond  bien  à  ce  que  nous  savons 
de  cette  ville.  De  nouvelles  recherches  permettront  sans  doute  d'accepter 
les  conjectures  de  Hermann,  qui  place  cette  ville  sur  la  colline  d'Elias  située 

40  près  de  Kalerga,  entre  Pergame  et  la  mer.  ^  Abdère  [W.  Regel].  Abdère  se 
trouvait  sur  le  cap  Bulustra,  près  de  l'embouchure  du  Nestos  ;  c'est  sur  les 
ruines  de  cette  ville  que  s'éleva  au  moyen  âge  Polystylon.  ^  Inscriptions  de 
Bithynie  [J.  H.  Mordtmann].  Inscriptions  provenant  de  Nicoraédie,  Prusias 
ad  Hypium,  Claudiopolis,  Diizdsche,  Amastris,  Biledjik;  texte  et  commen- 

45  taire.  Elles  sont  au  nombre  de  14  et  sont  de  l'époque  romaine;  l'une  est  rela- 
tive au  séjour  que  firent  à  Prusias  l'empereur  Caracalla  et  son  père  Septime 
Sévère.  %  Pausanias  et  l'ancien  temple  d'Athèna  sur  l'Acropole  [Konrad 
Wernicke].  En  réponse  à  W.  Dôrpfeld,  K.  étudie  le  passage  de  Pausanias 
d'après  lequel  D.   a  prétendu   que  le  periégète  aurait  mentionné  l'ancien 

30  temple  de  Pisistrate ;  il  prouve  qu'on  ne  peut  pas  conclure  du  texte  de 
Pausanias  que  ce  temple  existât  encore  à  l'époque  romaine.  ^  L'ancien 
temple  d'Athèna  sur  l'Acropole  [W.  Dôrpfeld.]  D.  répond  aux  objections  de 
E.  Petersen  (voir  plus  haut,  329,  17)  et  s'applique  à  les  réfuter;  il  maintient 
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ses  conclusions.^ Un  portrait  de  Ptolémée  VI  Philomètor  (2  pi.)  [J.  Six].  On 
a  trouvé  en  1842  dans  la  mer,  non  loin  du  port  d'Ëgine,  une  tête  en  granit, 
un  peu  plus  grande  que  nature;  elle  a  dû  appartenir  à  une  statue,  comme 
le  prouve  le  pilier  auquel  elle  est  adossée  et  qui  porte  sur  sa  partie  posté- 
rieure une  inscr.  en  caractères  hiéroglyphiques.  S.  a  déchiffré  cette  inscr.  ^ 
qui  prouve  que  la  tête  est  celle  de  Ptolémée  6  Philomètor.  Ce  portrait  est 
une  œuvre  d'art  remarquable,  si  Ton  tient  compte  de  la  dureté  du  granit;  il 
se  ressent  sans  doute  dans  les  détails  de  l'influence  de  l'école,  mais  l'en- 
semble est  plein  de  vie.  Remarques  sur  l'époque  de  cette  statue  et  sur  le 
lieu  où  on  Ta  trouvée.  ^  Vases  de  Carie  (J  pi.)  [Fr.   Winter].  Étude  sur  un  10 
certain  nombre  de  vases  trouvés  récemment  dans  les   nécropoles  de  la 
Carie;  détails  sur  l'ornementation,  la  forme,  la  technique.  Place  que  ces 
vases  occupent  dans  l'histoire  de  la  céramique  grecque;  ils  offrent  de  l'ana- 
logie avec  les  vases  à  ornementation  géométrique  cypriotes  ;  influence  de 
la    céramique    phénicienne.   %   'Eirtypaçat  r?,?    *EXâ(T<Tovoç    'Acrca;  [A.  Cono-  15 
léon].  Texte  de  36  inscr.  provenant  de  Smyrne,  Makronesi,  Porosélène, 
Magnésie  du  Sipyle,  Thyatire,  Mseonie,  Philadelphie,  Pompeiopolis  en  Ci- 
licie,  Samos,Prusa,  Balatzicios,  Adanow  en  Cilicie.  ^ Mélanges.  Inscrip- 
tion métrique  d'Érythrées   [A.-M.  Fontrier].  Les  vers  sont  en  ionien,  sauf 
quelques  mots  dorions;  l'inscr.  n'est  pas  postérieure  au  ii«  siècle  av.  J. -G.  On  20 
y  lit  le  mot  vuxrtixavTi;,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  le  Thésaurus  d'il.  Estienne. 
^  Bulletin  des  fouilles  de  l'Acropole,  d'Eleusis,  Mycènes,  Épidaure,  Man- 
tinée,  Sicyone,  du  monument  des  Cabires  à  Thèbes,  de  Magnésie  du  Sipyle. 
^^  4»  livr.  Bulletin  des  antiquités  de  l'Attique  [A.  Milchhofer].  Dans  ce 
second  article  <  cf.  plus  haut  >,  qui  est  accompagné  de  deux  planches,  M.  25 
continue  son  étude;  il  décrit  353  objets,  stèles,  fragments  d'inscr.,  bas-reliefs 
votifs,  statues  et  fragments  de  statues,  etc.  ^  Pedasa  [W.  Judeich].  L'au- 
teur croit  reconnaître  les  ruines  de  cette  ancienne  cité  près  de  Budrum, 
entre  les  villages  de  Djimi  et  de  Karowa;  détails  sur  les  ruines;  histoire 
de  cette  ville.  ^  Bulletin    de  Thessalie    [H.    G.    Lolling].   Description  de  30 
62  stèles  funéraires  avec  inscr.  t^  A  propos  du  monument  d'Euboulidès  [H. 
G.  LoUing  et  P.  Wolters].  Son  importance  pour  la  topographie  d'Athènes  : 
ceux  qui  prétendent  que  Pausanias  à  commencé  sa  description  d'Athènes 
en  partant   du  Dipylon    soutiennent   que  ce    monument   a    supporté   le 
groupe  mentionné  par  Pausanias  liv.  1.  2,  5,  ce  que  n'admettent  pas  ceux  35 
qui  croient  que  Pausanias  est  entré  dans  la  ville  par  la  porte  du  Pirée  :  L. 
prouve  que  les  premiers  ont  tort.  —  La  soi-disant  Nikè  [P.  Wolters].  On  ne 
peut  admettre  que  la  tête  et  le  torse  que  Ross  prétend  avoir  appartenu  à 
la  même  statue  d'Athèna  et  Kékulé  à  une  statue  de  la  Nikè  dépendent 
l'un  de  l'autre.  ^  Sur  la  tête  de  bronze  représentée  à  la  table  xvi  des  Museen  40 
von  Athen  [Fr.  Studniczka].  Époque  où  cette  tête  a  été  trouvée,  détails  sur 
la  technique  :  elle  est  due  à  un  artiste  de  l'école  d'Argos  et  de  Sicyone, 
peut-être  à  Hagelaïdas.  ^  Vase  de  Mylasa  [Fr.  Winter].  Description  accom- 
pagnée  d'une  planche  de   ce  vase  provenant  de    Mylasa   en  Carie;  les 
figures  sont  en  rouge.  On  y  voit  représenté  un  Scythe  barbu,  qui,  monté  45 
sur  un  cheval,  attaque  un  griffon;  sur  l'autre  face,  deux  personnages  vêtus 
de  manteaux  et  jouant  à  la  balle;  c'est  un  des  rares  exemples  de  vases  ca- 
riens  d'importation  athénienne;  autres  vases  analogues.  ^  Apollon  et  Arté- 
mis.  Relief  à  Sparte  [P.  Wolters].  Description  avec  planche  de  ce  bas-relief 
très  beau  et  bien  conservé,  trouvé  en  1885.  On  y  voit  Apollon  Citharède,  50 
à  qui  Artémis  verse  à  bjire.  Aux  pieds  du  dieu  se  trouve  l'omphalos  entre 
deux  aigles;  c'est  là  une  particularité  de  ce  bas-relief;  on  sent  que  l'artiste 
n'a  pas  voulu  représenter  deux  oiseaux  vivants,  mais  deux  œuvres  d'art.  Le 
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scholiaste  de  Pindare  et  celui  de  Lucien  racontent  en  effet  qu'il  y  avait  deux 
aigles  en  or  près  de  TOmphalos  du  temple  de  Delphes  (ils  furent  remplacés 
plus  tard  par  une  mosaïque).  Comme  d'autre  part  Artémis  offre  une  grande 
analogie  avec  la  Nikè  représentée  sur  la  balustrade  du  temple  de  Nikè 

5  Apteros,  on  peut  en  conclure  que  ce  relief  est  de  la  même  époque  et  qu'il  a 
été  fait  entre  430  et  /i07.  Artémis  est  de  la  même  famille  que  l'Aphrodite  d'É- 
pidaure  et  celle  de  Fréjus.  ^Mélanges.  Inscription  de  Delphes  [H.  G.  LoUing.  1 
Restitution  de  l'inscr.  qui  se  trouve  sur  la  stèle  funéraire  d'Archédamos  de 
Sélinonte.  ^  Bulletin  des  découvertes  faites  dans  les  fouilles  de  l'Acropole, 

10  dans  la  ville  même,  au  Pirée,  à  Dyoniso  et  à  Orope.  1[  Comptes  rendus  des 
séances  de  l'Institut  arch.  allemand.  A.  K. 

Ilapvaaffè;,  t.  10,  n»  6.  Fév.  Corrections  au  texte  d'Élien  et  d'IIérodien  [G. 
Papavasili].  Ëlien,  H.  var.  13,  20;  13,  26.  Ilérodien,  1,  7,  5;  2,  3,  6;  3,  12, 
1:  3,  13,  1;  4,  8,  2;  6,  1,  1.  ^1[  7  mars.  Le  nouveau  ms.  d'Aristote  récemment 

15  découvert  à  Philippopolis  [G.  Constantinidis]  (fac-similé).  Reçu  en  hér  tage 
par  M.  Jean  Siangounis,  ce  ms.,  qui  parait  dater  du  13e  ou  14^  siècle,  con- 
tient les  traités  De  Cselo,  De  Generatione  et  corruptione^  de  Animji.  Texte 
excellent.  Ce  ms.  est  à  vendre.  ^  Grotte  d'Ilithyie  en  Crète  [J.  Chatzi- 
dakis].  Elle  est  mentionnée  dans  Homère  (Od.T,  186  et  suiv.),  dans  Strabon, 

20  Pausanias  et  Eustathe.  Personne  ne  l'avait  retrouvée  dans  les  temps  mo- 
dernes. Il  y  a  quelques  années,  Anerrhapsis,  sur  l'invitation  d'Ant.  Micheli- 
dakis,  en  rechercha  l'emplacement  et  le  découvrit  à  4  milles  de  l'Est  de  la 
ville  d'Heracleios,  près  de  l'embouchure  du  fleuve  Karteros.  L'entrée  de  la 
grotte  regarde  l'orient,  comme  la  plupart  des  antres  consacrés.  Stalactites, 

25  pierre  quadrangulaire  affectée  probablement  au  culte.  Description  du  site 
environnant.  ^^  8-9.  Mai-juin.  Inscription  grecque  trouvée  à  Porto  TN.  Pé- 
tris]. Ex  voto  offert  Au  'HX-w  [xeyaXw  Sapautôt,  etc.,  par  M.  Aurèle  Sarapion 
"  Tia/aiCTTriç".  Au  bas  de  l'inscr.  dédicatoire  se  lit  le  mot  -/p'-K^âvOiva,  qui  dé- 
signe les  concours  religieux  et  solennels  institués  à  Sardes.  Date  probable  : 

30  la  dernière  décade  du  2«  siècle  ap.  J.-C.  ou  le  commencement  du  3«.  ^  Sur 
le  Ténare  (Cavo-Matapa)  en  Laconie  et  le  fort  médiéval  Mâvva.  Origine  du 
mot  Mâvr)  [Athan.  Petridis].  Étymologie  du  mot  Tacvapov  :  xii^ità,  étendre,  et 
la  finale  augmentative  apov  :  grande  étendue.  Description  de  Strabon.  Ce 
promontoire  fut  consacré  d'abord  à  Apollon,  puis  à  Poséidon ,  auquel  on 

35  éleva  un  grand  temple.  Matapa  doit  venir  de  [aétcotcov,  comme  l'a  dit  d'An- 
ville.  C'est  ainsi  que  Pindare  (Pyth.,  1,  29)  applique  ce  mot  au  mont  Etna. 
L'emplacement  et  les  ruines  du  çpouptov  Mai'vrjç,  construit  sous  Justinien, 
doivent  être  cherchés  au  Cavo-Grosso.  ^  Corrections  aux  textes  de  So- 
phocle, Polysenos,  Galien,  Josèphe  [Papavasili].   Sophocle  (Stobée,  AnthoL, 

40  13,  9);  Polysenos,  Strateg.,  1,  38;  2,  5;  2,  10,  4;  4,  29;  5,  2,  6;  5,  3,  1.  Galien, 
t.  19,  p.  21,  p,  334;  t.  18,  1,  p.  307;  t.  11,  p.  187.  Josèphe,  Antiqu.,  14,  12,  3; 
15,  3,  3;  17,  1,  1  ;  18,  1,  5;  18,  7,  1;  19,  1,  1.  De  Bello  Jud.,  2,  14,  8. 

^t  T  •  11 ,  no  1 .  Sept.  Quelques  mots  sur  la  bataille  de  Marathon  (plan  topogra- 
phique). [I.  A.  Typaldos].  Discussion  des  opinions  exprimées  parle  comman- 

45  dant  Eschenburg,  Curtius,  Finlay.  Le  combat  dut  avoir  lieu  sur  le  plateau 
que  l'on  suppose  être  le  tombeau  des  guerriers  morts  dans  l'action.  Nouvel 
examen  des  témoignages  d'Hérodote,  Pausanias  et  Plutarque.  1[  Importance 
de  la  traduction  des  poèmes  homériques  en  langue  néohellénique  [A. 
Pothitos].   La  lecture  d'Homère   est  essentiellement  propre  à  élever  les 

50  cœurs  et  les  intelligences.  Il  faut  donc  le  mettre  à  la  portée  de  la  jeunesse 
si  l'on  veut  donner  des  idées  saines  et  pratiques  aux  générations  futures  de 
la  Grèce.  ^^  2.  Oct.  Sur  l'Electre  d'Euripide  avec  explicationde  quelques  pas- 
sages de  cette  tragédie  [Georges  Sakorraphos].  Pourquoi  V Electre  d'Euri- 
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pide  est-elle  manquée?  Et  d'ailleurs  est-elle  manquée?  Eschyle  florissait 
dans  un  temps  où  la  gloire  militaire  des  Athéniens  était  à  son  apogée;  So- 
phocle, dans  rage  d'or  de  la  Grèce,  où  les  arts  brillaient  du  plus  vif  éclat; 
Euripide,  dans  une  période  de  décadence  morale,  politique,  religieuse.  C'est 
]e  poète  romantique,  pour  ainsi  dire;  ses  moyens  pathétiques  sont  la  folie  5 
et  l'amour.  Aristophane  l'accuse  de  corrompre  la  société;  Aristote  le  pro- 
clame le  plus  tragique  des  poètes.  La  pièce  d'Electre  à  la  Renaissance  a  été 
fort  dépréciée;  plus  tard,  on  est  allé  même  jusqu'à  la  retirer  à  Euripide, 
malgré  les  témoignages  antiques  qui  en  garantissent  l'authenticité.  D'autres 
critiques  l'ont  estimée  d'une  valeur  égale  à  VÉlectre  de  Sophocle  et  aux  lo 
Choéphores.  Sur  cette  question,  l'^V^c^rc  d'Euripide  est-elle  manquée,  on  peut 
répondre  par  la  négative  avec  les  arguments  de  L.  Ilalévy,  Prévost,  Hartung, 
mais  avec  quelques  réserves.  Interprétation  du  passage  oatcç  Se  {x'  eîvat  (p-qai 
[xwpov  etc.  (vers 50 et  suiv.)  :xaÙTb;  est  opposé  à  è\ii^  non  pas  à  u-nb  xouxfov. —  Les 
vers  294  svv.  sont  éclaircis  par  les  vers  117  et  suiv.  d''Hippohjte.  Yers,  413  et  414,  15 
la  correction  d'Henri  Weil  est  très  raisonnable,  mais  la  leçon  des  mss.  n'est 
pas  mauvaise.  ^  Nomenclature  historico-géographique  des  communes  (3V 
|jLoO  de  la  province  d'Olympie  [An.  Papadimos].  Andritsaina,  nom  mo- 
derne). Alipheira,  nom  venant  d'Alipheiros,  fils  de  Lycaon  (l'emplacement 
ancien  est  incertain}.  Phigalia,  nom  venant  de  Phigalos,  fils  de  Lycaon.  20 
Arênê,  localité  nommée  dans  Homère.  Skillous,  nommée  déjà  ainsi  au7«  et 
au  8«  s.  av.  J.-C  Bôlax  (nom  moderne).  Olympie.  Configuration  de  la  pro- 
vince. L'auteur  prépare  une  grande  carte  de  cette  province,  avec  toutes 
sortes  d'indications  historiques,  archéologiques,  d'après  les  sources.  ^^ 
3  nov.  Les  vewcroixot  (chantiers  maritimes)  de  Zéa  et  les  découvertes  25 
qu'on  y  a  faites  [J.  Dragatsis].  On  trouve  chez  les  anciens  les  deux 
termes  vecopia  elveaxroixot,  le  premier  désignant  l'emplacement  total,  le  second 
la  partie  de  cet  emplacement  destiné  à  recevoir  les  vaisseaux.  Historique 
du  Pirée  devenu  port  maritime  sous  l'archontat  de  Thémistocle  et  par  sou 
initiative.  La  construction  des  vetotxotxoi  doit  remonter  à  cette  époque.  Ils  30 
étaient  répartis  entre  les  trois  bassins  de  Cantharos,  de  Zéa  (Pacha-Limani) 
et  de  Munichie  (Phanari  ou  Turcolimani).  Le  premier  n'en  a  conservé  aucune 
trace;  le  second  en  a  un  grand  nombre,  d'après  lesquels  on  peut  reconnaître 
par  analogie  ceux  que  possédait  le  port  de  Zéa.  Détail  des  fouifies  opérées 
par  l'auteur  et  ordonnées  par  la  Société  archéologique  d'Athèues.  D'après  35 
une  inscr.  antique  ('Apx-  'l^ç^i^J^-,  3122)  le  nombre  des  veajaotxoi  ou  abris  de 
Munichie  étaient  de  82,  ceux  de  Zéa  193,  ceux  de  Cantharos  94.  Les  fouilles 
exécutées  font  voir  que  ces  abris  n'étaient  pas  agglomérés,  mais  plutôt 
dispersés  cà  et  là  dans  chacun  des  trois  ports.  Ruelle. 
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Archivio  storico  italiano.  Série  quarta,  t.  18  (1886).  A  von  Friken,  Le 
Catacoinbe  romane  e  i  monumenti  dclV  arte  cristiana  primitiva  [A.  GiorgettiJ. 
Publié  (en  russe)  à  Moscou,  4  vol.  1872-1883.  Important.  ^[  E.  Châtelain, 
Paléographie  des  classiques  latins,  livr.  1-4  [G.  Paoli].  «  Recueil  bien  choisi  et 
bien  ordonné  pour  l'histoire  de  l'écriture  au  moyen  âge.  »  Observations  pa-  50 
léographiques  du  rp.  sur  l'âge  attribué  par  l'auteur  à  plusieurs  mss.  ^  W. 
Wattenbach,  ^nie/mng'  sur  lateinischen  Palœographie  [C.  P.].  Cette  4»  éd.  est 
encore  améliorée. 
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^^  T.  19.  Isidoro  CarINI,  Sommario  brevissimo  délie  Lezioni  di  paleografîa 
tenute  nella  nuova  scnola  Vaticana  Tanno  1885.  2»  éd.  [C.  P.].  Manuel  à  l'u- 
sage des  élèves,  qui  témoigne  de  nombreuses  lectures.  Observations  du 
rp.  ^  La  première  conquête  de  la  Bretagne  par  les  Romains  [G.  Stocchi], 
5  Recherches  sur  les  causes.  Nombreuses  critiques  de  Lewin  (à  suivre).  ^  Ed. 
Meyer,  Geschichte  des  alten  JEgyptens  [G.  Rosa].  C'est  un  grand  mérite  d'a- 
voir pu  coordonner  les  riches  matériaux  fournis  par  les  découvertes  mo- 
dernes. ^^  T.  20.  La  première  conquête  de  la  Bretagne  par  les  Romains  [G. 
Stocchi].  Suite.  <  art.  dans  les  livr.  4  et  6>.  Examen  des  opinions  de  Momm- 
10  sen  et  Bertolini  sur  les  suites  de  la  conquête.  ^  Album  paléographi- 
que, publié  par  la  Société  de  l'École  des  chartes  [G.  Paoli].  Importance  de 
cette  publication.  Le  rp.  signale  à  Florence  le  ms.  XLV,  15  (Comment,  de 
Donat  sur  Virgile)  qui  peut  se  rattacher  à  l'école  de  Tours  et  date  du  ix«  s. 
plutôt  que  du  xi»,  comme  le  croyait  Baudini.  ^Comment  doit-on  transcrire 
15  la  ligature  ti.  Lettre  au  professeur  Paoli  [Clémente  Lupi].  Observations  pa- 
léographiques (suivies  d'une  note  de  P.). 

Archivio  storico  lombardo.  2"  série,  t.  3  (1886).  Quelques  mss.  Viscon- 
teo-Sforzcschi  de  la  Bibl.  nationale  de  Paris  [G.  MazzatintiJ.  f  Objets  préhis- 
toriques de  la  Lagozza,  au  musée  de  Come  [Inn.  Regazzonij.  ^  D'une  épée 
20  de  bronze  de  Bernate,  province  de  Come  [Id.].  %  La  tombe  de  Bigoncio,  près 
Villa  Romano  [Alfonso  Garovaglio].  f  Le  musée  préhistorique  Ponti  à  l'île 
Virginia,  dans  le  lac  Varese  [Inn.  Regazzonij. 

W  T.  4.  Le  cabinet  numismatique  de  Brera  [G.   Cantù].   Aperçu  sur  son 
histoire.  \  Notes  diverses  relatives  à  l'archéologie  (anonymes),  entre  autres 
25  le  musée  archéologique  de  Milan,  l'École  de  paléographie  de  l'Archivio  di 
Stato. 

Archivio  storico  per  le  province  Napoletane.  T.  11  (1886).  Recherches 
sur  l'histoire  antique  de  la  Campanie  [A.  Holm].  Longue  étude  sur  la  fon- 
dation de  Naples  et  ses  limites  à  l'époque  primitive  (à  suivre).  \  M.  RUG- 
30  GIERO,  Storia  degli  scavi  di  Ercolano  [A.  Sogliano].  Éloge.  %\  T.  12.  J.  ZvE- 
TAIEFF,  Inscriptiones  Italiae  inferioris  dialeclicœ  [E.  Cocchia].  Ouvrage  com- 
posé pour  l'enseignement  ;  l'auteur  y  montre  les  mêmes  qualités  que  dans 
ses  grandes  publications  à  l'usage  des  savants.  E.  C. 

Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire,  publiés  par  l'École  française  de 
35  Rome.  7«  année,  fasc.  1-2.  Fac-similés  de  l'écriture  de  Pétrarque  et  appen" 
dices  au  «  canzoniere  autographe  »  [P.  de  Nolhac].  Addition  à  l'histoire  de 
la  découverte  du  Canzoniere  ;  comparaison  de  l'écriture  du  Canzoniere  avec 
celle  de  divers  mss.  de  Pétrarque  qui  sont  à  la  Vaticane  ou  à  la  Bibl.  natio- 
nale.  Un  des  appendices  est  consacré  à  la  bibliothèque  de  Pétrarque.  ^ 
40  Formes  et  caractères  des  médaillons  antiques  de  bronze  relatifs  aux  jeux 
[P.  Ch.  Robert].  Ces  médaillons  sont  des  disques  coulés  en  relief  ou  gravés 
à  la  pointe  ;  ils  n'ont  pas  toujours  le  même  contour  ;  on  a  appelé  «  contor- 
niates  »  ceux  qui  sont  pourvus  d'un  sillon  creux,  ménagé  en  dedans  du 
bord  circulaire  ;  on  peut  les  diviser  en  trois  catégories.  Il  y  a  un  point  dif- 
45  flcile,  l'explication  du  sigle  g  ;  R.  rejette  les  explications  qui  ont  été  pro- 
posées, et  pense  que  peut-être  il  s'agit  de  récompenses  en  argent,  praemia. 
.  Explication  de  quatre  de  ces  monuments  avec  reproductions.  ^  Les  amis 
d'Holslenius,  2  [Léon  G.  Pélissier].  Il  est  surtout  question  des  rapports 
d'Holstenius  avec  Pierre  Dupuy  ;  publication  de  diverses  lettres  ;  détails 
50  sur  la  publication  de  la  Byzantine  de  Paris.  ^  Le  Christianisme  aux  yeux 
des  païens  [Ed.  Le  Blant].  Dans  de  nombreux  Actes  des  martyrs,  on  peut 
trouver,  sous  la  couche  des  réfections,  des  traces  delà  rédaction  primitive; 
c'est  surtout  au  commencement  des  débats  que  les  juges  accumulent  contre 
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la  religion  nouvelle  les  objections  évidemment  courantes  dans  le  camp 
païen. Examen  d'un  certain  nombre  de  ces  témoignages.^  Note  sur  le  frag- 
ment crypto-tachygraphique  du  Palatinus  grsecus  73  [A.  M.  Desrousseaux]. 
Corrections  sur  un  passage  donnant  une  liste  de  conciles,  cf.  tome  VI, 
p.  483  et  suiv.  tif  Fasc.  2-3.  Notes  sur  la  topographie  de  Rome  au  moyen  5 
âge  [Louis  Duchesne].  2.  Les  titres  presbytéraux  et  les  diaconies.  D.  se 
propose  d'indiquer,  d'une  iaçon  générale,  comment  les  titres  et  les  diaco- 
nies ont  été  répartis  sur  le  sol  de  Rome,  et  quel  est,  dans  l'ensemble,  le 
rapport  entre  ces  deux  catégories  d'édifices  chrétiens  et  les  constructions 
antiques  auxquelles  ils  ont  succédé.  ^  Les  ex-voto  à  Jupiter  Poeninus  et  ^0 
les  antiquités  du  grand  Saint-Bernard  [M.  R.  de  la  Blanchère].  Description 
de  ces  plaques  avec  fac-similés  pour  trois  d'entre  elles,  G.  L  L.,  5,  6873  et 
suiv.  ;  détails  sur  la  topographie.  ^  De  quelques  objets  antiques  représen- 
tant des  squelettes  [Ed.  Le  Blant].  Fac-similés  de  cinq  lampes  de  terre  cuite 
et  d'un  chaton  d'anneau  en  argent  où  se  voit  le  squelette  ;  sens  différent  15 
que  les  païens  et  que  les  chrétiens  attachent  à  la  représentation  du  sque- 
lette ;  les  uns  et  les  autres  y  voient  un  emblème  de  la  brièveté  de  la  vie  ; 
mais,  d'après  les  uns,  il  faut  se  hâter  de  jouir;  d'après  les  autres,  il  faut 
se  préparer  à  la  mort.  ^  Note  sur  le  praefectus  urbi,  qu'on  appelle  à  tort 
Aconius  Gatullinus,  et  sur  le  proconsul  d'Afrique  du  même  nom  [R.  Ga-  20 
gnatj.  D'après  une  inscription  récemment  trouvée  en  Tunisie,  c'est  Aco  et 
non  Aconius,  qui  est  le  nom  du  personnage  ;  détails  sur  les  magistratures 
qu'il  a  exercées,  et  sur  sa  famille.  ^  Étude  sur  le  rôle  du  sénat  romain  à 
l'époque  de  Trajan  [S.  GsellJ.  Trajan  rend  au  sénat  tous  les  droits  que 
Domitien  lui  avait  enlevés,  mais  ce  corps  se  trouve  incapable  de  les  exer-  25 
cer.  Ainsi,  ce  qui  restait  de  la  dyarchie  disparut  peu  à  peu,  et  l'établisse- 
ment d'une  monarchie,  maîtresse  absolue  du  gouvernement  et  de  l'admi- 
nistration, se  prépara.  Ce  que  Domitien  avait  vainement  tenté  d'accomplir 
par  la  violence,  se  fit  sous  Trajan  avec  l'autorisation  du  sénat.  ^  Inscrip- 
tions romaines  de  Bordeaux,  par  Camille  Jullian  [S.  G.].  Éloges.  1f^  Fasc.  5.  30 
Notes  sur  la  topographie  de  Rome  au  moyen  âge  [L.  Duchesne].  3.  Sainte 
Anastasie.  Cette  église  est  d'abord  une  sorte  de  poste  avancé  des  chrétiens 
dans  la  partie  de  la  ville  où  dominaient  les  païens,  près  du  grand  cirque  ; 
elle  eut,  surtout  depuis  l'installation  du  régime  byzantin,  une  importance 
de  premier  ordre  :  parmi  les  basiliques  de  la  ville  elle  est  au  troisième  35 
rang,  après  le  Latran  et  Sainte-Marie.  ^  Découverte  d'une  place  à  Terra- 
cine  [U.  R.  de  la  Blanchère].  Ce  forum  est  en  parfait  état  de  conservation, 
il  est  pavé  et  flanqué  d'une  rue  ;  conséquences  qui  résultent  de  la  décou- 
verte pour  la  topographie  de  Terracine.  ^  Inscriptions  byzantines  de  Saint- 
Georges  au  Vélabre  [Pierre  Batiffol].  Histoire  de  l'Église  ;  son  importance  ^0 
date  de  l'époque  byzantine.  Trois  inscriptions  et  deux  monogrammes,  f 
Un  nouveau  catalogue  des  églises  de  Rome  [Paul  Fabrej.  Ce  catalogue  se 
trouve  dans  le  ms.  526  de  la  bibl.  de  l'Arsenal  ;  il  a  dû  être  dressé  du  temps 
de  Grégoire  X  (1272-1276)  ;  il  indique  381  ou  plutôt  379  églises  ;  copie  du  ca- 
talogue, 'i  Huit  lettres  inédites  de  Démétrius  Chalcondyle  [H.  Noiret].  Elles  45 
se  trouvent  dans  le  Vaticanus  Latin  5641  ;  elles  sont  adressées  à  Jean  Lo- 
renzi  et  écrites  toutes  en  grec  de  la  main  même  de  Démétrius,  sauf  la 
dernière  qui  est  en  latin  et  d'une  autre  main  ;  renseignements  sur  Lorenzi, 
Démétrius  Damilas,  Théodore  Gaza,  Marco  Barbo,  etc.     Albert  Martin. 

Mittheilungen  des   kaiserlich  deutschen    archaeologischen   Ins-  50 
tituts  (BuUettino   dell'  impériale  istituto    archeol.    germanico).    Sezione 
Romana.  Vol.  2,  fasc.   1.  Sur  un  portrait  de  Livie  (pi.  1,  2)   [W.   Ilelbig]. 
Tête  de  marbre  conservée  à  Paris,  seul  monument  artistique  où  l'on  recon- 
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naît  clairement  les  qualités  morales  et  intellectuelles  deLivie.  Comparaison 
avec  un  grand  camée  du  musée  de  Vienne,  un  camée  de  Florence  et  un 
autre  de  Paris,  enfln  avec  la  tête  de  marbre  trouvée  à  Neuilly-le-Réal, 
exécutée  par  un  artiste  médiocre  qui  habitait  probablement  la  Gaule  Lyon- 

5  naise.  ^  Inscription  trouvée  près  de  la  galerie  «  del  Furlo  »  [G.  Henzen]. 
Dédiée  sous  le  consulat  de  Prsesens  et  Albinus,  eu  2^^6,  à  la  Victoire  pour 
le  salut  de  l'empereur  M.  Julius  Philippus,  du  fils  M.  Julius  Philippus  et 
de  sa  femme  Marcia  Otacilia  Severa.  Étude  sur  les  «  evocati  »,  sur  les  fonc- 
tions de  l'agens  ad  latrunculum,  chargé  de  combattre  le  brigandage  en 

iù  Italie.  ^  Des  antiquités  Falisques  mises  au  jour  à  Civita  Gastellana  et  Cor- 
chiano;  de  la  topographie  de  Fescennia  (pi.  3)  [A.  BuglioneJ.  Vases,  inscrip- 
tions, objets  divers,  f  Sur  une  fibule  d'or  trouvée  près  de  Palestrina 
[W.  Helbigj.  Sert  à  confirmer  le  témoignage  de  Polybe  plaçant  en  509  av. 
J.-C.  un  traité  commercial  entre  Rome  et  Garlhage.  Cette  flbule,  ornée  d'une 

15  inscr.,  prouve  que  l'écriture  était  en  usage  dans  la  vie  privée  des  Prénes- 
tins  dès  le  vi«  siècle.  ^  Inscription  de  la  fibule  de  Préneste  [F.  Diïmmler]. 
Manios  med  Fhe  Fhaked  Numasioi ,  c'est-à-dire  Manius  m'a  fait  pour  Nu- 
masius  <  cf.  plus  haut,  p.  268,  /i8  >  Remarques  sur  l'alphabet  archaïque  des 
latins.  Le  signe  composé  FH  pour  indiquer  le  son  F  semble  prouver  que 

20  le  signe  F  conservait  dans  le  latin  archaïque  la  valeur  du  grec  vau.  %  Les 
flèches  amoureuses  d'Eros  [H.  Heydemann].  Études  des  représentations  dans 
lesquelles  l'Amour  lance  une  flèche  vers  le  cœur  des  dieux  ou  des  hommes, 
entre  autres  un  vase  de  la  collection  Jatta,  sur  lequel  on  voit  l'Amour  sur- 
prendre une  jeune  fille  occupée  à  sa  toilette   (fig.)-  H  Comptes  rendus  des 

25  séances.  Sur  le  style  des  sculptures  du  temple  de  Zeus  à  Olympie  [Stud- 
niczka].  —  Sur  deux  bijoux  de  bronze  trouvés  à  Rome  [Le  Blant].  —  Sur 
une  inscr.  trouvée  près  de  la  porta  Portuense  [Gatti],  avec  observations  de 
G.  B.  de  Rossi  :  La  formule  «  Deus  magnu(s)  oclu  (h)abet  />  de  cette  inscr., 
unique  en  épigraphie  doit  être  rapprochée  de  l'opinion  déjà  exprimée  (Bull. 

30  crist.  1863,  p.  59)  sur  la  diffusion,  parmi  les  payons  du  iip  siècle,  de  la 
croyance  à  l'unité  de  Dieu.  —  Sur  les  fouilles  de  Pergame  [Conze].  —  Sur 
une  tasse  de  Civita  Gastellana,  avec  inscr.  archaïque  [Gamurrini]. 

t^  Fasc.  2.  Séance  solennelle  en  souvenir  de  G.  Henzen.  Discours  [G.  B. 
de  RossiJ.  Éloge  des  travaux  de  H.,  venu  de  Brème  à  Rome  en   1841   et 

35  attaché  à  l'étude  épigraphique  aussitôt  après  une  visite  à  Borghesi.  — 
[Helbig]  ajoute  qqs.  mots  sur  les  premiers  travaux  de  Henzen  relatifs  à 
l'antiquité  figurée.  %  Quelques  réflexions  sur  le  climat  de  Rome  antique 
[Gorrado  Tommasi-Crudeli].  C'est  une  erreur  de  croire  que  la  campagne 
romaine  était  salubre  dans  l'antiquité;  les  fondateurs  ne  reculent  pas 

io  devant  un  climat  malsain,  quand  une  raison  politique  ou  économique  les 
engage  à  s'y  établir;  aussi  les  habitations  antiques  de  la  campagne  de  Rome 
avaient-elles  une  forme  particulière  :  elles  n'avaient  pas  de  fenêtres  à  l'ex- 
térieur, mais  l'air  s'y  renouvelait  par  des  ouvertures  pratiquées  sur  une 
cour  intérieure;  elles  recevaient  donc  un  air  venant  par-dessus  le  toit  et 

45  moins  malsain.  ^  Statue  de  bronze  antique  du  prince  Sciarra  [Franz  Stud- 
niczka]  (pi.  4,  4%  5).  Description  et  commentaire.  ^  Fouilles  de  Pompei, 
1885-86.  [A.  Mau].  (pi.  6).  Fouilles  dans  la  rég.  8,  île  2,  n.  38-39.  Chambres 
ornées  de  peintures,  etc.  ^  Sur  l'inscr.  de  la  fibule  de  Préneste  [G.  Lignana]. 
L'inscr.  pourrait  être  fausse,  ou  c'est  le   produit  d'une  manufacture  osque 

50  destiné  au  marché  de  Rome.  ^  Miscellanea  epigrafica[G.  Henzen].  i.  Frag- 
ment des  Actes  des  frères  Arvales.  On  y  remarque  «  gallicatus  »  comme 
synonyme  de  «  soleatus  ».  —  ii.  De  titulo  castelli  aquse  Glaudise.  Commen- 
taire de  l'inscr.  du  G.  I.  L.  6,  3166.  ^  Miroir  étrusque  [W.  Helbig].  Deux 
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hoplites  y  sont  représentés,  ce  qui  est  rare.  ^  Comptes  rendus  des  séances. 
Sur  les  fouilles  du  temple  de  Diana  Nemorense  [G.  Tomassetti].  —  Des 
rasoirs  de  l'époque  préhistorique  [Pigorini]. 

f^  Fasc.  3.  Fouilles  de  Corne to  [W.  Helbig].  Liste  des  vases  trouvés  dans 
la  nécropole,  t  Tête  d'Hélios  [P.   Hartwig]  (pi.  7,   7«)  trouvée  en  1857  à  5 
Trianta,  près  Rodi:  copie  grecque  postérieure  de  peu  à  l'original  de  Lysippe. 
f  Rapport  sur  une  série  de   tasses  attiques  à  figures  rouges,  avec  noms 
d'artistes  et  de  favorits,  réunie  à  Rome  [Id.].  Onze  tasses  sont  décrites. 
f  Sur  une  classe  de  vases  grecs  avec  figures  noires  (pi.  8,  9)  [Ferd.  Diim- 
mler].  Description  de  20  vases;  essais  d'interprétation  des  sujets.  ^  Consi-  io 
dérations  sur  Taes  grave  des  Étrusques  [P.   Stettiner].   C'est  à  tort  qu'on  a 
cru  que  les  Étrusques  avaient  adopté  bien  après  les  Ombriens  et  les  Latins 
l'usage  de  l'ses  grave.  Une  découverte  récente  de  poids  très  antiques  prouve 
qu'on  avait  raisonné  jusqu'ici  sur  des  poids  réduits,  d'une  époque  posté- 
rieure. ^  Inscriptions  falisques  [G.  LignanaJ.  Essai  de  trad.   en  latin.  ^  Du  ib 
libellus  de  Geminius  Eutyches  [F.  BarnabeiJ.  Inscr.  récemment  découverte; 
décret  daté  du  2o  juillet  de  l'an  227  de  notre  ère.  C'est  une  demande,  adres- 
ée  à  un  collège  par  G.  E.,  colon  de  quelques  terrains  à  légumes  sur  la 
^Via  Ostiensis,  qui  étaient  la  propriété  de  ce  collège.  11  payait  un  loyer 
'annuel  de  26,000  sesterces  et  plus.  ^  Sur  la  signification  du  mot  «  pergula  »  20 
dans  l'architecture  antique  [A.  Mau].  L'auteur  croit  avoir  retrouvé  de  nom- 
breuses traces  de  la  pergula  à  Pompei.    Les  boutiques  ont  souvent  une 
hauteur  de  A™50  et  5  mètres;  et  à  une  hauteur  variant  entre  2'n50  et  8^50, 
on  reconnaît  la  trace  des  poutres  qui  formaient  la  pergula,  salle  supérieure, 
ouverte  également  sur  la  rue,  dans    laquelle  s'exposaient  les   objets   à  25 
vendre. 

^^  Fasc.  4.  De  l'art  le  plus  ancien  à  Rome  [G.  F.  Gamurrini].  Considéra- 
tions sur  l'art  romain  avant  les  guerres  puniques.  If  La  nécropole  de  Sues- 
sula  (pi.  H,  12)  [F.  V.  DuhnJ.  Résultats  des  fouilles  de  1879  à  1886.  Appen- 
dices :  1)  la  provenance  commune  de  Cumes  des  urnes  de  bronze  et  des  30 
cistes  à  cordon;  2)  des  figures  centrales  des  urnes  de  bronze;  3)  l'époque 
des  urnes  de  bronze,  f  Inscriptiones  Clusinse  ineditse  [C.  Pauli].  Trouvées 
le  17  oct.  1885  dans  un  tombeau  étrusque,  près  de  Clusium.  ^  Un  ami  de 
Cicéron  mentionné  sur  une  marque  de  tuile  à  Préneste  [H.  Dessau].  La 
mention  M.  Latbr.  Q.  doit  désigner  M.  Laterensis  qusestor  qui  donna  des  35 
jeux  à  Préneste  (cf.  Cic.  pro  Plancio,  63).  ^  Comptes  rendus  des  séances. 
Sur  un  château  d'eau  de  Side,  en  Pamphylie,  et  des  constructions  analogues 
[PetersenJ.  E.  C. 

Museo  italiano  di  antichita  classica.  Vol.  2,  puntata  2.  Manuscrits 
latins  possédés,  découverts,  annotés  par  Guarino  de  Vérone  (R.  Sabbadinij.  40 
Étude,  d'après  les  correspondances  du  temps,  pour  les  années  1414-1429. 
Renseignements  relatifs  aux  mss.  d'Asconius,  S.  Augustin,  César,  opus  de 
Csesaribus,  Catulle,  Cicéron,  Claudien,  Gornutus,  Q.  Curce,  Firmicus  Mater- 
nus,  Florus,  Frontin,  Aulu-Gelle,  S.  Jérôme,  Horace,  Justin,  Lactance, 
T.-Live,  Lucrèce,  Macrobe,  Ovide,  Papias,  Pline  le  naturaliste,  Pline  le  45 
jeune,  Priscien,  Properce,  Quintilien,  Salluste,  Sénèque  (tragédies),  Servius, 
Suétone,  Tacite,  Térence,  Valère  Maxime,  Varron,  Virgile.  %  Des  manus- 
crits de  Jamblique  et  d'une  nouvelle  édition  du  Protrepticos  [E.  PistelliJ. 
Prouve  que  le  ms.  Laurent,  86,  3,  est  l'archétype  de  tous  les  mss.  connus 
de  Jamblique,  comme  Pavait  soupçonné  Cobet,  et  affirmé  avec  quelque  50 
incertitude  Auguste  Nauck.  Essai  de  classification  des  mss.  Nouvelle  édi- 
tion du  Protrecticos.  ^  Sylloge  épigraphique  latiale  [G.  Tomassetti].  15  Ins- 
criptions découvertes  récemment  dans  l'enceinte  du  temple  de  Diana 
R.  DE  PHiLOL.  :  Octobre  1888.  —  Revue  des  Revues  de  1887.     XII.  —  22. 
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Nemorensis,  et  rédigées  en  latin  archaïque;  l'une  peut  se  rapporter  au 
préteur  M.  Livius  qui  fut  consul  en  535  et  547;  un  autre  à  L.  Manlius  Aci- 
dinus,  consul  en  575.  ^  La  folie  simulée  de  Solon  et  l'élégie  SaXafjLÎç  [E.  Pic- 
colomini].  L'élégie  a  été  composée  par  Solou  dans  sa  jeunesse,  bien  avant 

5  la  conquête  de  Salamine.  La  folie  simulée  de  Solon  est  mentionnée  pour 
la  première  fois,  à  la  fin  du  m^  siècle,  par  Hermippe,  qui  aura  mal  compris 
ce  passage  de  Démosthène.  C'est  dans  Hermippe  qu'ont  puisé  ce  fait  Philo- 
dème,  Gicéron,  Plutarque,  etc.  If  Relation  sur  les  nouvelles  fouilles  exé- 
cutées à  Gortyne,  près  du  Léthée  [F.  Halbherr]  (4  pi.).  Nombreuses  décou- 

40  vertes  architectoniques  et  épigraphiques.  ^  Inscriptions  archaïques  de 
Gortyne  trouvées  dans  les  nouvelles  fouilles  près  du  Léthée  [D.Gomparetti]. 
Inscriptions  du  mur  septentrional  :  A  (7  colonnes),  B  (2  col.),  G  (3  col.). 
Commentaire  développé.  Texte  de  26  inscr.  fragmentaires.  —  Inscriptions 
de  diverses  cités  Cretoises  (Lyttos,  Itanos,  Praesos,  Knossos).         E.  G. 

15  Rivista  di  filologia  e  d'istruzione  classica,  Année  15,  fasc.  7-8.  Sur 
le  catalogue  des  Néréides  dans  la  Théogonie  d'Hésiode  [Vittorio  Puntoni]. 
Les  vers  252-254  sont  interpolés  ;  ils  ont  pris  la  place  d'un  vers  aujourd'hui 
disparu,  dans  lequel  deux  Néréides  étaient  nommées.  ^  Les  deux  odes  de 
Pindare  pour  Thrasybule  d'Agrigente,  Pyth.  5  et  Isthm.  2  [Giuseppe  Fracca- 

20  rolij.  Traduction  en  vers  italiens  des  deux  odes  ;  discussion  historique  et 
philologique.  ^  Encore  sur  les  rapports  qu'il  y  a  entre  les  Ecclesiazusae 
d'Aristophane  et  la  République  de  Platon  [AÏessandro  ChiappelliJ.  Complé- 
ment d'un  précédent  article  <Cf.  R.  d.  R.  VII,  330,  4>.  Le  passage  de 
Timée  18  C.  prouve  que  c'est  Platon  qui  eut  le  premier  l'idée  de  la  commu- 

25  nauté  des  femmes,  les  Ecclesiazusae  sont  donc  une  parodie  de  cette  théo- 
rie ;  l'auteur  maintient,  en  outre,  contre  Tocco,  que  Platon  a  répondu  à  la 
critique  d'Aristophane  dans  le  Uvre  5  de  la  République.  ^  De  Timaei  histo- 
rici  vita  [Gaet.  Marins  Columba].  Timée  est  né  à  Syracuse  non  à  Tauromé- 
nion  ;  sa  naissance  n'est  pas  antérieure  à  l'an  340  ;  son  exil  ne  peut  être 

30  postérieur  à  l'an  317.  f  G.  Gastellani,  Le  Rane  di  Arislofane  trad.  in  versi 
italiani  [Luigi  Valmaggi].  Éloges.  \  G.  Ghinazzi,  Il  lihro  di  Porfirio  filosofo  a 
Marcella,  tradotto  e  commentato  [Girolamo  Bertolottoj.  Bon.  %  Lyra  doctorum. 
Carmina  lyrica  a  viris  recentiorum  temporum  composita  elegit  G.  Draheim 
[L.  Valmaggi].  Mal  composé,  tif  Fasc.  9-10.  Revue  critique  de  philologie  et 

35  de  linguistique  [Enrico  Cocchia].  Long  article  de  114  pages  où  sont  traitées 
les  questions  suivantes  :  1.  La  prononciation  du  mot  '  Valeri  '  d'après  le 
témoignage  de  Nigidius  Figulus.  2.  Contre  l'existence  d'une  loi  d'accentua- 
tion archaïque  de  la  quatrième  syllabe  finale  en  latin  (et  en  grec).  3.  De  la 
différence  quantitative  et  qualitative  de  l'A  latin  et  de  ses  dérivés  romans. 

40  4.  Le  J  latin  dan.4  les  voyelles  rend-il  longue  par  position  la  syllabe  dont  il 
fait  partie?  5.  Sur  la  prononciation  du  GN  latin  (et  des  groupes  grecs  yv, 
YtJi)  et  sur  la  quantité  de  la  voyelle  qui  le  précède.  6.  De  la  relation  du  vers 
saturnien  avec  l'hexamètre  grec.  7.  De  la  nature  du  •  canticum  '  et  du  '  de- 
verbium  '  dans  le  drame  romain  et  des  personnages  qui  prenaient  part  à 

45  leur  représentation.  8.  Sur  l'interprétation  des  phrases  '  crepuerunt  fores  ' 
et  Wofei  Ti;  è^twv  Trjv  6upav  dans  les  comédies  de  Plante  et  de  Ménandre. 
9.  Sur  le  lieu  de  l'antique  Calabre  où  Strabon  place  la  cité  de  Rudies  qui 
donna  le  jour  à  Ennius.  ^  Aug.  ROMizi,  Compendio  storico  délia  letteratura 
greca  ad  uso  dei  Licei  [Remigio  Sabbadini].  5»  édition  d'un  bon  livre.  ^  Rac- 

50  conli  greci  di  Roccaforle  raccolti  da  Ettore  Gapialbi  e  da  Luigi  Bruzzano 
[Giuseppe  Morosij.  Intéressant.  ^  G.  H.  Kindermann,  Quaestiones  de  fabulis 
a  Vergilio  in  Aeneide  tractatis  [Rem.  Sabbadini].  En  somme  du  mérite.  %^ 
Fasc.  11-12.  L'offrande  des  vêtements  dans  les  usages  funèbres  en  Attique 
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[Francesco  Maria  Pasanisi].  L'usage  le  plus  ancien  consistait  à  offrir  des 
vêtements  aux  morts,  c'est  un  usage  attique  ;  les  bandelettes  faisaient 
partie  de  tout  vêtement  ;  plus  tard  cet  usage  disparaît,  mais  on  continue  a 
suspendre  des  bandelettes  sur  les  tombes  ;  on  ne  pense  plus  alors  à  une 
offrande,  comme  auparavant,  on  ne  veut  qu'orner  les  tombeaux.  ^  La  lettre  5 
d'Alexandre  le  Grand  à  Aristote  De  mirabilibus  Indiae  [Rem.  Sabbadini].  Il 
s'agit  d'un  nouveau  texte  de  la  traduction  latine  de  cette  lettre,  texte  frag- 
mentaire copié  par  Fier  Gandido  Decembri.  ^  Fr.  Righter  und  Alfred  Eber- 
HARD,  Ciceros  Rede  gegen  C.  Verres  [F.  Ramorino].  Recommandé,  f  Meusel, 
Lexicon  Caesarianum  fasc.  5-8  [F.  R.].  Indispensable.  ^  Bastian  Dahl,  Zur  lO 
Handschritflenkunde  und  Kritik  des  Ciceronischen  Calo  Maior,  1,  Godices  Lei- 
denses,  2,  Godices  Parisini  [Fel.  Ramorino].  Deux  monographies  impor- 
tantes. %  G.  Heidtmann,  Emendationen  zu  Vergil's  Ae^ieis  ;  —  K.  Kappes, 
Vergils  Aeneide,  livre  1-3.  4«  éd.  [Rem.  Sabbadini],  Ge  que  propose  H.  est  de 
la  plus  haute  fantaisie;  l'éd.  de  K.  est  bonne.  1[  1.  Aem.  BAEHRbiNS,  Frag-  15 

enta  poetarum  romanorum  ;  —  2.  Jah.  HUEMER,  Virgilii  Maronis  grammatici 
opéra  [Luigi  Valmaggi].  1.  Bon  recueil,  mais  les  idées  de  B.  sur  le  vers  sa- 
turnien sont  contestables,  2.  Bon,  mais  non  définitif.  %  1.  Francesco  Tar- 
DUCGI,  Dcgli  studi  classici  considerali  corne  scuola  di  educazionc  politica  ;  — 
G.  Meiszner,  Kurzgefaszte  lateinische  Synonymik  nebst  einem  Antibarbarus  ;  10 
3.  E.  Schneider,  Dialectorum  italicarum  aevi  vetustioris  exempta  selecta  in 
um  scholarum,  vol.  1,  pars  1  [L.  V.].  1.  Quelques  idées  inacceptables;  — 
2.  Ou  devrait  non  pas  traduire  cet  ouvrage,  mais  en  composer  un  en  italien 
qui  rendrait  les  mêmes  services;  —  3.  Bon  et  utile,  \  1.  Louis  Havet, 
Cours  élctnentaire  de  métrique  grecque  et  latine  ;  —  2.  Guilelmus  Studemund,  25 
Anecdota  varia  graeca  musica  metrica  grammatica  ;  —  3.  J.  Ph.  Krebs,  Anti- 
barbarus dei'  Latein.  Sprache.  6  Auf.  von  J.  H,  Sghmalz  ;  —  4.  Ludwig  Fried- 
LAENDER,  M.  Valerii  Martialis  Epigrammaton  libri  [Ettore  Stampini].  1.  Bon 
livre  de  classes,  2,  Utile.  3.  Bon.  4.  Édition  d'une  valeur  exceptionnelle.  ^ 
Julius  Jung,  Roemer  und  Romanen  in  den  Donavlaendern,  2  Auf.  [Garlo  Gi-  30 
polla].  Bon  emploi  des  textes  connus.  ^  Antonio  Rogghi,  Versi  di  Crisioforo 
Patrizio  [G.  MorosiJ.  Sera  bien  accueilli  de  tous  les  hellénistes,  ^  Wilhelm 
Klein,  Euphronios,  Eine  studie  zur  Geschichte  der  griech.  Malerei  ;  du  même, 
Die  griechischen  Vasen  mit  Meistersignatiiren  [Ermanno  Ferrero],  Travaux  de 
valeur.  35 

t^  Année  IG»,  fasc.  1-2.  Vindex  et  la  critique  historique  [Luigi  GantarelliJ. 
Vindex,  eu  se  révoltant  contre  Néron,  n'a  pas  cherché  à  rétablir  la  répu- 
blique, comme  le  croit  Mommsen,  encore  moins  à  fonder  en  Gaule  un  em- 
pire indépendant,  ce  qui  est  Topinion'd'II.  Schiller;  il  a  seulement  voulu 
délivrer  le  monde  de  la  tyrannie  de  Néron.  ^  K.  Krumbagher,  Griechische  40 
Reise  [Giuseppe  Morosi].  Intéressant,  f  Gustav  Wolff,  Sophocles,  Aias,  4  auf. 
von  Ludwig  Bellermann.  Eduardus  Wunderus,  Sophoclis  Tragoediae,  Elec- 
tra,  4.  éd.,  par  N.  Wecklein  jDom.  Bassi].  Donne  la  préférence  à  Beller- 
mann sur  Wecklein.  ^[  Aemilius  Baehrens,  M.  Minuci  Felicis  Octavius  |  An- 
tonio GimaJ.  Diverses  critiques.  ^  Attilio  de  Marghi,  M.  Tullio  Cicérone,  L'O-  45 
ratore  ;  —  Th.  Stangl,  M.  Tullii  Ciceronis  Orator  [Ant.  GimaJ.  Bons.  *[[  M. 
PetsgHENIG,  Flavii  Cresconii  Corippi,  Africani  grammatici,  quae  supersunt 
[Luigi  Valmaggi] .  Des  exagérations.  ^  Alfred  Holder,  Ruf.  Fesli  Avieni 
carmina  [Ermanno  Ferrero],  Éloges,  \  Otto  Eduard  Sghmidt,  Die  hansdchrift- 
liche  Ueberlieferung  der  Rrief'e  Ciceros  an  Atticus,  Q.  Cicero,  M,  Rrutus  in  Italien  50 
[Remigio  Sabbadini].  Des  résultats.  ^  G.  F.  W.  Mueller,  M.  Tullii  Ciceronis 
scripta  quae  manserunt  omnia,  parte  2,  vol.  3  [L.  Valmaggi].  Gette  édition  ne 
pourra  être  jugée  que  quand  elle  sera  terminée.  ^%  Fasc.  3-4.   Les  lectures 
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publiques  à  Romo  dans  le  premier  siècle  de  Père  vulgaire  [ Luigi  Valmaggij. 
Le  succès  des  lectures  publiques  est  dû  moins  à  la  faveur  du  public  et  à 
la  protection  de  certains  empereurs  qu'à  ce  dilettantisme  poétique  qui  est 
un  des  caractères  particuliers  du  !•■•  siècle  de  notre  ère.  Il  est  assez  diffi- 

5  cile  de  dire  dans  quel  lieu  ces  lectures  avaient  lieu;  les  théâtres  ne  sont 
pris  dans  ce  but  qu'assez  rarement.  Pour  ce  qui  concerne  le  sujet,  c'est  la 
poésie  qui  domine  ;  mais  la  prose  y  a  aussi  une  grande  place,  surtout  l'his- 
toire. En  réalité,  cette  institution  a  des  rapports  avec  les  académies  ;  les 
louanges,  les  applaudissements  sont  exagérés,  c'est  ce  qui  amène  des  cri- 

40  tiques  de  la  part  de  certains  personnages  et  un  peu  de  discrédit,  f  Les 
manuscrits  des  ouvrages  de  rhétorique  de  Gicéron  [Rem.  SabbadiniJ,  1.  Les 
codices  mutili.  Le  plus  important  est  celui  d'Avranchos,  il  est  la  source  de 
tous  les  autres  ;  le  De  Oratore  et  l'Orator  n'ont  pas  été  transcrits  dans 
les  mss.  comme  un  seul  ouvrage  :  des  travaux  de  Gasparino  Barzizza  sur 

15  les  codes  mutili.  2.  Les  codices  integri.  Ils  dérivent  tous  du  célèbre  ms. 
trouvé  dans  la  cathédrale  de  Lodi  en  1422  par  l'évêque  Gerardo  Landriani 
et  perdu  aussitôt  après  :  étude  sur  les  copies  qui  nous  sont  parvenues  de 
de  ce  ms.  ^  F.  W.  Schmidt,  Kritische  Studien  zu  den  Griech.  Dramalikern 
[Dom,  Bassi].  Très  recommandable  malgré  des  erreurs  et  de  la  fantaisie.  % 

20  J.  Max  SONNTAG,  Ueber  die  Appendix  Vergiliana ;  —Richard  Hildebrandt, 
Studien  aus  dem  Gebiete  der  rômischen  Poésie  und  Metrik,  4.  Vergils  Culex  [Rem, 
SabbadiniJ.  Des  témérités  surtout  dans  l'ouvrage  de  Sonntag.  %  C.  Sallusti 
Crispi,  Calilina  Jugurlha...  H.  JORDAN  tertium  recognovit;  —  Adam 
EusSNER,  c.  Sallusti  Crispi  CatUina  Jugurtha...  [Fel.  Ramorino].  Le  premier 

25  travail  est  tout  à  fait  indispensable  ;  le  second  est  bon  en  somme. 
\  1.  Karl  MeiSSNER,  M.  Tulli  Ciceronis,  Laelius  de  Amicitia  ;  2.  P.  Vo- 
GEL,  Orationes  ex  Sallusti,  Livi,  Curti,  Taciti  libris  selectae ,  —  3.  Scribonii 
Largi  compositiones  edidit  Georgius  Helmreigh  [Fel.  Ramorino].  1.  Bon, 
quelques  lacunes.  2.  Utilité  contestable.  3.  Éloges.  ^  Otto  Keller,  Thiere 

30  des  classischen  Alterthums  [F.  R.].  Sera  utile  au  philologue  et  au  zoologue,  fi) 
Fasc.  5-6.  Marcus  Furius  Bibaculus,  controverses  et  recherches  [Giovanni 
Battista  Gamozzi].  Travaux  sur  le  poète.  Il  appartenait  probablement  à  la 
famille  patricienne  des  Bibaculi,  qui  faisait  partie  de  la  gens  Furia  ;  il  n'a 
pas  été  le  maître  de  Virgile,  il  passa  ses  dernières  années  à  Rome,  il  mou- 

35  rut  après  l'an  725.  Ses  démêlés  avec  Horace,  cf.  Sat.  2,  5,  41  et  1,  10,  36-39  ; 
Furius  était  un  admirateur  de  Lucilius,  qu'il  défendit  contre  Horace.  Il  a 
composé  un  poème  épique,  intitulé  Pragmatia  Belli  Gallici,  qui  paraît  avoir 
été  médiocre  ;  il  a  fait  aussi  des  épigrammes  qui  étaient  plus  estimées  ; 
examen  de  ses  autres  ouvrages  et  des  fragments  qui  nous  sont  parvenus  de 

40  toutes  ses  œuvres,  f  La  question  du  vers  Saturnien  d'après  une  récente 
théorie  [Luigi  Valmaggi].  Article  consacré  à  exposer  les  théories  de  F.  Ra- 
morino dans  son  ouvrage  'Del  verso  Saturnio',  dans  les  Mémoires  du  R. 
Ist.-Lomb.  di  se.  e  lett.  t.  15,  p.  215.  f  E.  S.  Roberts,  An  introduction  ta 
greek  epigraphy,  Part.  1  [Erm.  Ferrero].  Utile,  f  Augusto  Romizi,  Compendio 

45  storico  délia  letteratura  latina  [Rem.  Sabbadini].  3«  éd.  d'un  bon  ouvrage,  f 
Josef  DORSCH,  Assimilation  in  den  Compositis  bei  Plautus  und  Terentius;  —  J. 
G.  VOLLGRAFF,  M .  Tullii  Ciceronis  pro  M.  Caelio  Oratio  ad  indices  [Felice  Ra- 
morino]. Deux  bons  ouvrages,  des  hardiesses  dans  le  second,  f  Fr.  Ruehl, 
Eutropi  Breviarium  ab  Urbe  condita  [L.  Valmaggi].  Est  simplement  plus  com- 

50  mode  que  les  dernières  éditions,  f  Joh.  Franciscus  Gamurrini,  S.  Hilarii 
tractatus  de  mysteriis  et  hymni  et  S.  Silviae  Aquitanae  peregrnnatio  ad  loca  sancta 
[Erm.  Ferrero].  Éloges,  f  Revue  de  philologie  scolaire  [L.  Valmaggi].  Examen 
de  quelques  ouvrages  parus  récemment,  en  particulier,  la  Grammatica  délia 
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lingua  greca  seconde  il  melodo  del  dott.  G.  Ciirtius  de  Carmelo  Catalano. 
%  S.  COGNETTI  De  Martiis,  /  prigioneri  di  guerra,  Captivi,  Comm.  di  M.  A. 
Plauto  [L.  Valmaggi].  Traduction  recommandée,  t  Karl  Zangemeister, 
Theodor  Mommsfn  afs  Schriftsielkr,  Verzeichnis  seiner  bis  jetz  erschienen 
Bûcher  und  Abhandlunghen  [E.  Ferrero].  Intéressant.      Albert  Martin. 
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Mnemosyne.  Vol.  XV.  Nova  séries  <  Nous  n'extrayons  ordinairement 
que  les  observations  générales,  ou  celles  qui  ont  trait  à  un  autre  auteur 
que  celui  qui  fait  le  sujet  de  l'article  >.  Pars  1.  Un  avis,  signé  des  trois 
nouveaux  directeurs,  S.  A.  Naber,  J.  van  Leeuwen  Jr.,  I.  M.  J.  Valeton,  is 

(^annonce  que  Cobet  renonce  à  la  rédaction  en  chef  du  recueil  Mnemosyne, 
^kt  que  H.  van  der  Mey  est  remplace  dans  les  fonctions  de  secrétaire  par 
j~J.  van  Leeuwen  Jr.  t  Questiones  Grsecse.  I.  De  sufTragio  senum  milium 
Atheniensi  [I.  U-  J.  Valeton].  Certaines  propositions  de  lois,  d'après  la 
constitution  athénienne,  ne  pouvaient  être  adoptées  que  par  un  vote  d'au  20 
moins  6,000  citoyens.  Ces  propositions,  suivant  les  idées   généralement 

Ïîçues  d'après  les  grammairiens,  étaient  relatives  :  1°  au  droit  de  cité,  ac- 
Drdé  d'abord  simplement  par  le  suffrage  des  6,000,  qui  s'établit  au  iv«  s.; 
lus  tard  par  le  suffrage  des  6,000  uni  à  la  dokimasie  ;  enfin,  après 
50/250,  par  la  dokimasie  seule,  sans  vote  préalable;  2»  au  droit  de  25 
faire  une  proposition  défendue  par  la  loi  (àôsia),  voté  par  le  suffrage  des 
6,000  dès  le  v»  siècle,  et  faute  duquel  on  s'exposait  non  seulement  à  la  ypa^-ri 
7tapav6|X(ov  mais  à  des  peines  beaucoup  plus  graves,  la  mort ,  l'atimie  ou  la 
confiscation  des  biens  ;  S»  à  la  concession  par  une  loi  de  privilèges  person- 
nels ;  40  à  l'ostracisme.  Ces  quatre  genres  de  propositions  ne  se  ramènent  30 
pas  à  un  seul,  comme  le  disait  Bœckh*;  car  si  toutes  pouvaient  avoir 
pour  objet  la  demande  de  mesures  d'exception  (eu'  àvSpî),  les  unes  pouvaient 
tendre  au  vote  d'un  pséphisme,  les  autres  au  vote  d'une  loi.  Mais,  parmi  les 
<]^Tiçt(T{jLaTa  £7:'  àvSpt,  le  suffrage  des  6,000  n'est  nécessaire  que  pour  ceux  qui 
concernent  l'ostracisme  et  l'aSeia:  quant  aux  v6{xoi  eu'  àvSpt,  il  n'en  existe  35 
réellement  pas;  examen  de  quelques  textes  qui  contredisent  cette  opinion, 
mais  seulement  en  apparence.  La  loi  Leptinienne,  qui  d'ailleurs  ne  fut  pas 
soumise  au  suffrage  des  6,000,  est  une  exception  illégale  ;  les  clauses  ex- 
ceptionnelles qui  terminent  les  lois  insérées  dans  Andocide,  de  Myst.  87  et 
Démos thène  24,  59  sont  des  intrusions  de  grammairiens,  vicieuses  de  40 
fond  et  de  forme.  Le  vote  des  6,000,  réservé  aux  propositions  de  izolireia, 
d'àôeca  et  d'ostracisme,  avait  lieu  sur  rAgora,le  jour  où  se  tenait  une  assem- 
blée, avant  cette  assemblée,  et  sans  discussion  préalable.  Détails  sur  les 
dispositions  matérielles  prises  sur  l'Agora  les  jours  de  vote.  Par  suffrage 
des  6,000,  il  faut  entendre,  non  pas,  avec  Plutarque  une  majorité  relative,  45 
quelconque  sur  un  nombre  de  votants  d'au  moins  6,0(X),  mais,  avec  Philo- 
chore,  un  nombre  de  suffrages  affirmatifs  égal  nu  moins  à  6,000.  Les  votes 
afflrmatifs  étaient  seuls  exprimés  :  l'improbation  de  la  mesure  proposée 
s'exprimait  par  l'abstention.  L'auteur  montre  comment  cette  explication 
se  concilie   avec  le  fait  que  le   scrutin  était  secret.  Le  petit  nombre  de  50 


1.  L'auteur  de  l'articie  écrit  toujours  Boekh,  nous  ne  savons  pourquoi.  [A.  M.  D. 
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citoyens  qui  prenait  part  aux  assemblées  fait  que  peu  à  peu  le  suffrage  des 
6,000  est  regardé  comme  la  presque  unanimité  ou  l'unanimité  des  Athé- 
niens. Ce  n'est  pas  à  dire  que  partout  où  se  trouve  la  formule  •jiavxeç  'Aôr;- 
vaîoi,  il  faille  l'entendre  du  suffrage  des  6,000.  Gela  n'est  vrai,  p.  ex.,  ni  de 

5  la  proposition  de  Callixène  rapportée  par  Xénophon,  Hell.  1,  7,  9,  ni  de  la 
condamnation  de  Speusippe  dans  Andocide,  deMyst.  17  où  il  est  question  d'un 
tribunal,  non  d'un  vote  populaire,  et  où  il  faut  remplacer  èv  ê^âxiç  x^'kioïc,  par 
èv  âv\  xa\  x'^^o'Ç  (Sera  continué).  ^  Ad  Platonis  Thesetetum,  p.  151  d.  [J.  v. 
L.  Jr.].  Écr.  :  (rjyv.o[i.l<ya.i  pour  auYX^P^i^'oci.  f  Notse  criticse  ad  Pausaniam 

10  [H.  van  Herwerden].  P.  49  :  Encliticum  açiaiv  Pausanise  idem  est  quod  apud 
Herodotum  a-^j,  i.  e.  aùxoîv,  contra  (Tcpt^iy  ut  apud  illum  est  reflexivum,  qua 
in  re  ssepe  peccarunt  et  scribse  et  editores.  P.  50.  Pausauias  emploie,  comme 
Hérodote,  npXv  r^  avec  l'infinitif;  le  second  mot  s'est  souvent  perdu  par  la 
faute  des  copistes,  même  chez  Hérodote,  dont  les  manuscrits  sont  meilleurs 

15  que  ceux  de  Pausanias.  P.  51  :  Incredibile  dictu  est  quam  ssepe  in  Grseco- 
rum  scriptis  negatio  a  librariis  neglecta  sit.  Ib.  :  1,27,  10,  il  faut  écrire  Mt'vo 
Taupcp  non  MtvwTaupw.  P.  52.  Changer  1,  41,  4,  Eupto^xat  en  <TU(xçlpio^.at  avec 
Clavier,  plutôt  qu'en  î<\io[i.cci  avec  Porson.  L'auteur  imite  ici  Hérodote  qui 
emploie  assez  souvent  (TU[jL9lp£CT0ai,  mais  non  É'neaOat.  P.  53.  Pausanias  emploie 

20  le  verbe  ionien  Suvsiv  pour  oueaOat,  à  l'exemple  d'Hérodote.  P.  56.  Dans  3,4,6 
et  ailleurs,  écr.  'EXaioOç  non  'EXeoO;.  P.  61.  Le  passage  4,  27,  4  montre  que  le 
nombre  des  oracles  de  Bacis  allait  en  augmentant  avec  le  temps.  Ib.:  'Pau- 
sanias, ut  ssepe  faciunt  sequiores,  abutitur  génère  medio  pro  active.'  P.  64. 
Pausanias  lisait  déjà  dans  son  exemplaire  d'Hérodote  le  passage  suspect 

25  1,  12  extr.  P.  71  :  Non  est  grsecum  nomen  ^auXoç,  sed  «^àulXoç.  P.  72,  Porson 
et  d'autres  ont  en  maint  endroit  apporté  au  texte  de  Pausanias  des  correc- 
tions qui  devraient  prendre  place  dans  toutes  les  éditions.  'Cur  tandem 
miseros  lectores  vexant  editores  sequenda  in  talibus  pessimorum  codi- 
cum  auctoritate  scilicet,  quse  plane  nulla  est  ?'  P.  73.  Il  reste  beaucoup  à 

30  corriger  dans  le  texte  de  Pausanias.  'Spero  fore  ut  brevi  homo  difficillimo 
par  negotio  existât.' If  Addendum  [H.  v.  H.].  Dans  l'oracle  de  8,  42,  5  rem- 
placer èlxriGi<yx!X'/yMv  par  Ix  ôYiffKTTaxuwv.  ^  Homerica  [J.  van  Leeuwen  Jr.]. 
On  rencontre  dans  les  poèmes  homériques,  tels  qu'ils  nous  sont  parvenus, 
deux  particules  conditionnelles,  xé  (ou  xév)  qui  est  ionienne,  et  av  qui  est 

35  ionienne  et  attique.  Les  divergences  entre  les  divers  manuscrits  et  entre 
les  vers  similaires  montrent  que  ces  deux  particules  se  sont  perpétuelle- 
ment substituées  les  unes  aux  autres.  Or  la  particule  xs  doit  être  seule 
conservée  ou  rétablie  partout,  même  dans  les  parties  récentes,  sauf  quel- 
ques instrusions   d'une  époque  de  beaucoup  postérieure   à  l'âge  épique. 

40  Sur  1376  passages,  il  y  en  a  1150  où  on  lit  xlv,  226  où  xlv  se  substitue  à  av 
sans  autre  correction,  et  seulement  123  où  le  changement  demande  une 
émendation,  souvent  très  facile  ou  certaine.  L'auteur  cite  souvent  avec 
éloges  les  travaux  homériques  de  Fick  et  surtout  de  Nauck.  ^  Ad  Aristo- 
phanis  Nubium  vs.  1065  [J.  v.  L.  Jr.].  Écr.  :  irXeîv  ri  Ixarov  xaXavxa  au  lieu  de 

45  uXeîv  Yi  TâXavTa  TtoXXà.  Cf.  Lysias  19,  45  et  Elien,  Var.  Hist.  10,  17.  ^  Serviana 

[J.  van  der  Vliet].  Corrections  à  plusieurs  scholies  concernant  le  3^  livre 

de  l'Enéide.  ^  J.  N.  Madvigius  [C.M.Francken].  Éloge  du  philologue  danois. 

Reproduction  d'une  lettre  de  Francken  à  Madvig,  avec  la  réponse. 

tu  Pars  2.  Qusestiones  grsecse.  IL  De  ostracisme  [I.  M.  J.  Valeton].  L'insti- 

50  tution  de  l'ostracisme,  tout  athénienne  au  commencement,  a  eu  pour  but 
d'éloigner  les  citoyens  soupçonnés  d'aspirer  à  la  tyrannie  ;  dans  la  démo- 
cratie athénienne  un  tel  soupçon  ne  peut  tomber  que  sur  les  nobles,  et, 
parmi  les  nobles,  exclusivement  sur  les  démagogues  qui  jouissent,  grâce  à 
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leur  éloquence  et  surtout  leur  gloire  mUitaire,  de  la  confiance  du  peuple. 
Le  souvenir  de  Pisistrate  a  été  pour  beaucoup  dans  cette  institution.  On 
aurait  tort  d'y  voir  un  moyen  d'empêcher  la  guerre  civile  entre  des  hommes 
puissants;  dans  la  constitution  démocratique,  ce  danger  n'existe  pas. 
D'ailleurs,  Téloignement  d'un  chef  de  parti  serait  un  fort  mauvais  remède.  5 
Le  danger  auquel  doit  parer  l'ostracisme,  c'est  que  le  démagogue  ne  sache 
amener  une  révolution  en  trompant  le  peuple.  Tous  les  nobles  démagogues 
sont  donc  sous  le  coup  de  cette  relégation  ;  mais  ils  n'en  sont  victimes 
que  si  le  peuple  le  veut  ;  or  celui-ci  n'applique  l'ostracisme  que  déterminé 
par  un  motif  accessoire,  si  bien  que  la  conception  de  Glisthène  n'est  pas  lO 
absolument  respectée.  La  menace  de  l'exil  a  été  pour  les  démagogues  une 
crainte  salutaire,  dont  Glisthène  lui-même  n'avait  pas  vu  d'abord  toutes 
les  conséquences  (Sera  continué).  ^  Platonica  [H.  van  Herwerden].  Notes 
destinées  à  faire  suite  à  un  chapitre  des  Lectiones  Rhenotrajectiuae  du 
même  auteur.  Elles  concernent  :  Hippias  I  et  II,  Ion,  Menexène,  Clito- 15 
phon,  Phèdre.  P.  173.  Dans  l'oracle  aux  Mégariens,  conservé  par  le  scho- 
liaste  de  Théocrite,  14,  /18,  il  faut  écrire  au  v.  2  :  Tintoi  S'rjXetat.  P.  177.  Thu- 
cydide, 7,  21,  3,  retrancher  lnix^ipr\<7eiv.  P.  186.  Schol.  de  Platon,  Philèbe 
56  E,  remplacer  (txoXîo);  par  (T'/oXacw?  (Sera  continué).  %  Ad  Lucianum 
fK.  G.  P.  Schwartz].  Observations  sur  les  ouvrages  suivants  :  Asinus,  20 
JuppiterConfutatus,  JuppiterTragœdus,  Icaromenippus.  P.  187.  S'il  faut  ad- 
mettre que  l'Ane  soit  véritablement  l'œuvre  de  Lucien,  on  doit  admettre  aussi 
qu'avec  le  respect  des  mœurs  il  a  perdu  celui  de  la  langue.  P.  189.  L'ex- 
pression homérique  à'vôsv  £)>aiv  a  été  empruntée  par  plusieurs  auteurs,  entre 
autres  Plutarque,  dans  l'opuscule  'Quomodo  Adulator  ab  amico  internos-  25 
catur',  ch.  13  (p.  57  B),  où  il  faut  écrire  aÙToôsv  éXwv  au  lieu  de  aÙToBev 
exwv.  P.  191.  Un  passage  de  PAne  (ch.  Il)  confirme  et  complète  une  cor- 
rection de  Hartman  sur  Rhet.  pr.  14,  où  il  faut  retrancher,  non  seule- 
ment Ypâ?£tv,  mais  encore  l'article  zi.  Ib.  Dans  Dial.  Mort.  14,5,  il  faut, 
avec  Fritzsche,  retrancher  yj  devant  xat  et,  de  plus,  ajouter  wv  après  30 
•|^£uô6[xavTiç.  P.  192.  Les  auteurs  de  la  décadence  emploient  constamment 
àiroSûffaaÔai  pour  aTiooOvat.  P.  193.  Toxaris  16,  écr.  àqprjxev.  Ib.  De  Imagin. 
5,  lire  oXtyaç  ojaç  au  lieu  de  ocraç  oXtyaç.  P.  194.  'Nemo  in  Grsecia  natus, 
cum  'secum  ducere'  exprimere  vellet,  unquam  liiiyziv  dicebat  aut  scri- 
bebat  pro  sTiàysaeai.'  Ib.  Dans  Jupp.  Trag.  fin,  écr.  :  Yi(xeîç  Se  tc  iioc&ixev...;  35 
P.  198.  yiYvwiTXciv  et  Staytyvwtrxsiv  ne  se  construisent  pas  avec  le  futur,  mais 
toujours  avec  le  présent  ou  l'aoriste.  P.  201.  Dans  Jupp.  Trag.  p.  675.  écr.  : 
éuÔTE  YiuetXetç,  leçon  d'un  certain  nombre  de  mss.  Ib.  Lucien  aime  à  se  mo- 
quer des  menaces  de  Zeus  chez  Homère,  p.  ex.  dans  Dial.  Deor.  21,  où 
il  faut  prendre  la  leçon  àv  au  lieu  de  la  leçon  S^i  et  écrire  xaOeXxuaaiTe  40 
pour  xa6eXxû(T£Te  OU  xaôsXxudTiTe.  Ib.  'Scrlbse  antiquum  obtinent  quoties- 
cuuque  oirtoç  et  ôuw;  [Lr\  cum  futuro  indicativi  inveniuntur,  conjunctivos 
temere  substituentes'.  P.  205.  'Mire  quam  xat  et  xarâ  in  omnibus  libris  con- 
funduntur'.  Plutarque  'de  mulierum  Virtutibus'  p.  248  F  substituer  à  xai 
TTiv  TtôXtv,  qui  est  ridicule,  xaxà  rriv  toXcv.  Un  peu  plus  loin,  écr.  :  toÙs  (xàv  45 
xaTaXYjçôévTaç  àveîXev.  P.  206.  Plutarque,  de  lib.  educ.  p.  1,  il  est  probable 
qu'il  faut  suppléer  :  xa\  Ttvt  xP^^fJ^^^o^  <  uatSet'a  >  aTcouSaîot  x.  t.  ê.  P.  209.  Plu- 
tarque de  Exil.  p.  602  G,  remplacer  eWlveyxat  par  elalveyxe  (Sera  continué). 
H  Ad  Aristophanis  Pacis  vs.  1159  [J.  v.  L.  Jr.].  La  scholie  relative  à  ce  vers 
est  extrêmement  mutilée  et  doit  être  complétée  à  peu  près  comme  il  suit  :  5Ô 
«Xé^aç]  0  tIttiÇ,  81' rixr\y  (au  lieu  de  ôfiqxet),  uapa  to  'Ho-tôSeiov  *yi{aoç  6e  axoX'jfxoç 
t'ocvOsÎ  xa\  y)X£'ca  tétti^'.  'O  Se  'AptCTTapxoç*^;;^^ 'r]xcTa' >  9r)<7\v  àpaevtxtoç  ^(xovov^ 
Xéyecreat,  toÙ;  <yàp>>  aSovTaç  <<ap<r£vaç  elvai>,  ràç  Se  6r,X£!a;  oùx  <a5£iv>.  ^  De 
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TibuUi  Elegiarum  structura  [H.  T.  Karsten].  Étude  sur  la  composition  des 
élégies  de  TibuUe  :  l'auteur  se  propose,  en  les  examinant  les  unes  après 
les  autres,  de  défendre  la  forme  traditionnelle  des  œuvres  de  Tibulle,  en 
discutant  les  différents  systèmes  modernes.  Au  sujet  principal  des  élégies 

5  de  Tibulle  viennent  s'ajouter  des  développements  parallèles  (variatio)  et 
des  développements  accessoires  (interruptio)  :  de  là  des  transitions  brus- 
ques et  des  répétitions  qui  ont  choqué  parfois  avec  raison,  mais  dont  il 
faut  faire  remonter  la  responsabilité  au  poète  lui-même.  Examen  des  cinq 
premières  élégies  (Sera  continué).  ^  Ad  ^Eneidos,  VI,  579  sq.  [P.  Hoekstra], 

10  II  faut  écrire  :  'quantus  ad  setherium  terrse  (pour  'cseli')  suspectus  Olym- 
pum.  Hic  genus  antiquum  cseli  (pour  'terrse')  Titania  pubes,  etc.'  If  Adden- 
dum  ad  Gatull.,  VI,  10  [J.  P.  Postgate].  Le  mot  'cassa'  proposé  par  Fauteur 
dans  son  article  du  vol.  XIV,  au  lieu  de  'quassa',  se  trouve  dans  le  cod. 
Datanus  et  a  déjà  été  admis  par  d'autres  philologues.  ^  Ad  Aristophanis 

16  Pacis  vs.  48.  [J.  van  Leeuwen  Jr.].  Substituer  èv  "Acôeto  à  àvatSétoc 

f  1[  Pars  3.  Minutise  epigraphicse.  [H.  J.  Polak].  Observations  critiques  sur 
des  inscriptions  grecques  publiées  !<>  dans  Rheinisches  Muséum  (N.  S.  41, 
livr.  3);  2»  dans  Academy,  14  juin  1884;  3°  par  Comparetti  dans  Museo  Ita- 
liano  (1,  2.  p.  25)  et  par  Buecheler  dans  Rhein.  Mus.  (N.  S.  39,  livr.  4);  4"  par 

20  G.  Leemans  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Hol- 
lande: 5°  dans  ri[i.spol6ytov  zr^ç  'AvaToVr.ç,  1886,  p.  83-119;  6°  dans  Neue  Jahrbb. 
fiir  Philologie  1883,  p.  305  sq.  par  Pontow  après  G.  Garapanos  ;  7°  dans  la 
Sylloge  de  Dittenberger,  n»»  349  et  247.  ^  Frontinus  [J.  v.  d.  Vliet].  De  aquse 
ductibus  ch.  128,  lire  'quse  ad  <  com  >modum  publicum  '  et  plus  loin 

25  4  ut  ...  proprium  jus  res  publica  <  tam  >quam  privata  haberet  '.  %  Ad 
A.  Gellii  Noctes  atticas  [I.  G.  G.  Boot].  Le  ms.  Franeker,  du  13»  siècle, 
d'écriture  lombarde,  n'est  autre  que  le  ms.  dont  s'est  servi  Tornsesius  pour 
son  édition  de  1592.  G'est  un  ms.  mixte.  Suivent  des  observations  exégé- 
tiques  et  critiques.  ^  E.  H.  Edikii  epistula  Gritica  de  Anthologia  latina.  [I.  G. 

30  G.  Boot].  G'est  une  lettre  à  Burmann  (1778)  contenant  des  notes  critiques 
sur  l'Anthologie  à  partir  du  livre  IV  et  publiée  avec  des  notes  par  Boot. 
P.  295.  Dans  Properce,  2,  10,  55,  remplacer  '  jacuisse  '  par  '  planxisse  '. 
P.  296.  Dans  une  épigramme  grecque  d'Apollonide  (Anth.  Pal.  7,  378)  lire  à; 
(Tvvivatov  lv\  7iXax\  au  lieu  de  wç  ^{xévatov  eut  TrXaxt.  Dans  l'épitaphe  de  Ghreste, 

35  citée  par  Gruter,  p.  769,  4,  lire  au  dernier  vers  :  xaîps  ^a\  eù'l^uxei.  Properce,  2, 
23,  43,  corr.:  '  te  via  Tarracinam  '.  ^  OùSôç,  ôpaoOupri,  pûye?  [A.  E.  J.  Hol- 
werda.]  Explication  de  ces  trois  mots  d'après  les  résultats  des  fouilles  de 
Tirynthe  :  opaoOupY)  est  une  porte  percée  dans  la  partie  supérieure  du  mur, 
à  laquelle  on  accède  par  un  escalier;  oùSoç  est  le  soubassement  du  mur,  et 

40  par  conséquent  la  partie  qui  se  trouve  sous  cette  porte  ;  pûysç  désigne  pro- 
bablement des  fentes  du  mur,  destinées  à  donner  du  jour,  f  De  Tibulli  ele- 
giarum structura.  Pars  altéra  [H.  T.  Karsten].  Examen  des  élégies  5-10  du 
premier  livre  et  explication  de  la  suite  des  idées.  ^[Horatius  [P.  J.  Scrinerius.] 
Epod.  2,  37,  écr.  :  '  Roma  quos  curas  habet  '.  ^  Euripidea  [K.  Kuiper].  Gonjec- 

45  tures  sur  Médée,  Andromaque,  Alceste,  Hécube,  Hélène.  ^  Epigraphica  [H.  v. 
H.]  Bulletin  de  Gorr.  Hellén.  1886,  p.  112,  inscr.  de  Délos.,  1.  12,  lire  7t£i[pYi- 
tt!;]ovTe;  ;  p.  179,  inscr.  d'Acarnanie,  1.  9,  lire  :  àvJ8p\  8ï  léxva.  %  Liviana  [J.  van 
der  Vliet].  Une  dizaine  de  conjectures.  ^  Aristophanes  [J.  v.  L.  Jr.]  Ghev. 
895,  écrire  :  x6x*  à^tov.  %  Qusestiones  grsecae.  II  De  ostracismo  (suite)  [L  M.  J. 

50  Valeton].  Tous  les  ans,  dans  la  6«  prytanie,  on  posait  publiquement  cette 
question  au  peuple  :  y  a-t-il  lieu  à  frapper  quelque  citoyen  d'ostracisme  .* 
La  réponse  est  donnée  par  simple  xe'poTov  et  sans  débats  publics.  La  ques- 
tion ainsi  posée  n'implique  aucune  définition  des  motifs  d'ostracisme. 
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c'eût  été  inutile,  le  vote  des  citoyens  étant  libre.  L'usage  de  rostracisme  se 
limite  de  lui-même  par  le  grand  nombre  de  suffrages  exigés  et  l'absence  des 
débats  publics,  qui  excluent  tout  ostracisme  pour  des  causes  privées. 
L'ostracisme  ne  peut  frapper  que  les  démagogues,  maîtres  à  l'assemblée 
du  peuple,  grâce  à  leur  talent  de  parole,  et  contre  qui  le  peuple  n'a  pas  5 
d'autres  recours.  Les  démagogues  '  d'opposition  '  sont  à  l'abri  de  cette 
mesure;  par  la  force  même  des  choses,  elle  n'atteint  que  les  démagogues 
'  de  gouvernement  '.  Ainsi  l'ostracisme  réalise  en  somme  les  vues  de 
Glisthène,  tant  que  tous  les  démagogues  sont  des  nobles ,  et  tant  que  la 
concorde  règne  dans  la  cité.  Plus  tard,  il  change  de  caractère  et  ne  con-  lo 
corde  plus  avec  les  circonstances  (Sera  continué).  ^Thucydides  [J.  v.  L. 
Jr.J.  4,  63,  2.  écr.    :  mpX   toO   xtixwpïiaao-ôaî  xtva  <  'iaxai  >  àyfdv,   àXXà  xat,  eî 

%%  Pars  /*.  Qusestiones  grsecae.  II.  De  ostracisme  (suite).  [I.  M.  J.  Valeton.] 
Le  vote  de  l'ostracisme  était-il  précédé  d'un  débat,  soit  au  sénat,  soit  à  ts 
l'assemblée  du  peuple?  Les  opinions  des  divers  érudits  sur  ce  point  peuvent 
se  ramener  à  deux  :  1°  L'assemblée  du  peuple  est  consultée  chaque  année 
sur  l'ostracisme,  et  se  décide  après  délibération  (Schœmann,  Grote):  2°  L'as- 
semblée du  peuple  décide  après  délibération,  si  le  sénat  l'a  permis;  le  sénat 
a  le  droit  d'interroger  le  peuple,  mais  aussi  de  défendre  ou  d'empêcher  20 
l'ostracisme  (Lugebil,    Duncker,  Gilbert,  Beloch).   Toutes  deux  sont  er- 
ronées :   les   témoignages  de  Philochore  et   d'Aristote    concordent  pour 
montrer  que  la  question  relative  à  l'ostracisme  devait  se  poser  annuelle- 
ment, à  une  époque  fixe;  d'ailleurs,  Glisthène  eût  été  contre  ses  propres 
vues,  en  donnant  au  sénat  le  droit  d'empêcher  l'ostracisme  à  son  gré.  Il  26 
n'y  avait  ni  délibération  préalable  du  sénat,  ni  débats  publics.  Les  auteurs 
ne  disent  rien  ni  de  l'une  ni  des  autres.  La  réponse  du  peuple  à  la  question 
sur  l'ostracisme  est  appelée  par  Aristote  Imx^^poxoyla  :  il  y  a  deux  genres 
d'^iTzixeiçioioyloi,   l'un,  ntpi   yvwpLtbv,  Sur   l'avis    du    sénat  et  des  orateurs, 
l'autre  divisé  en  èiriy.  tôv  àpywv,  twv  v6|ia)v,   TYiç   ôdxpaxoçpopîaç.  Gc   second  30 
genre    n'est  précédé    d'aucun  débat    public,  parce   qu'il   s'agit  pour  le 
peuple,  comme  l'ont  compris  Selon  et  Glisthène,  non  pas  de  se  ranger  à  tel 
avis  exprimé,  mais,  d'après   son  expérience  quotidienne  et   sa  volonté 
propre,  de  décider  s'il  y  a  lieu  de  corriger  les  lois,  de  casser  un  magistrat, 
d'éloigner  pour   dix  ans  un   démagogue.    Autre    argument   :   Philochore  35 
désigne  le  vote  sur  l'ostracisme  par  le  nom  de  upoxetpoTovt'a  ;  ce  nom  ne  se 
justifierait  pas  s'il  y  avait  eu  délibération  du  sénat,  objet  déjà  d'une  x^'po- 
Tovs'a.  Le  mode  même  d'application  de  l'ostracisme,  le  vote  par  écrit,  abso- 
lument unique,  exclut  toute  idée  de  délibération  préalable  ou  de  débats. 
L'idée  de  Glisthène  est  que  l'homme  que   l'on  doit  frapper  d'ostracisme  se  40 
désigne  tout  seul.  Enfin,  si  l'on  fait  de  l'ostracisme  une  mesure  prise  après 
débats,  sur  l'avis  d'un  citoyen,  il  ne  se  distingue  plus  de  toutes  les  attaques 
de  démagogues  contre  démagogues,  il  perd  ce  qui  faisait  sa  force,  son  ca- 
ractère  terrible  de   spontanéité  et  de  mesure  anonyme  (Sera  continué). 
^  Spicilegium  Strabonianum  [H.  van  Herwerden].  P.  434.  Dans  Pausanias,  45 
4,  13,  4,  lire  :  w;  <  irpb;  >  oOôèv  a)çé)t[xov.  L'auteur  cite  trois  conjectures  sur 
Pausanias  communiquées  par  A.  M.  Desrousseaux  :  1,  8,  l  (xIykttov  <5à 
<C  TÔSe  >  ecTTtv  ...  TaXaxaç  ykp  xt£.  :  1,  22,  2  çOvat  ôà  <  o'jtw;  >>  oùx  l^  àp^^iç; 
2,  31,  1.  oTt  àvôpîa  Toùç  •<  <t\jv   ^aitoOavovxaç  'jTrepeêaXev  ô   'Aaxspîfov,   et   recom- 
mande une  correction  à  8, 16  :  ôi'  éav-nii;  pour  5i'  oXt'yYjç,  communiquée  par  un  50 
Anglais  dont  il  ne  donne  pas  le  nom.  P.  459.  Rien  de  plus  fréquent  que  la 
confusion  de  lui  et  uept-  f  Ad  Aristophanis  Equitum  vs.  742  [J.  v.  L.  Jr.] 
Écrire:  Sti;  ffTpatyiywv,  ÛTioôpaixcov  Toù;  èx  IIuXou.  A-  M.  D- 
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Verslagen  en  Mededeelingen  der  Koninklijke  Académie  van  We- 
tenschappen,  Afdeeling  Letterkunde.  III^  série.  Vol.  IV.  part.  I,  p.  102- 
150.  Notes  critiques  sur  Velléjus  Paterculus  [J.  J.  Gornelissen].  Après  une 
introduction  sur  l'histoire  du  texte  de  Velléjus,  dont  Tunique  ms.  (Codex 

5  Murbachiensis)  a  disparu,  l'auteur  cherche  à  établir  :  1°  que  les  copistes  ont 
fait  plus  d'omissions  de  mots  ou  de  parties  de  mots  qu'on  ne  le  croit  géné- 
ralement; 2»  que  le  nombre  des  passages  altérés  par  le  changement  de  la 
suite  primitive  des  mots  est  encore  plus  considérable  qu'on  ne  l'a  pensé 
jusqu'ici.  Il  propose  une  série  assez  longue  de  conjectures,  p.  ex.  :  2,  9,  2 

10  '  juris  scientiae  quam  promptse  eloquentise  '  au  lieu  de  '  scientia  quam  pro- 
priae'  et  compare  Tacite  Ann.  13,  3  et  Quintilien  1,  3,  12  et  52.  ^  Vol.  IV, 
part.  3,  p.  315-331.  Sur  les  restes  d'édifices  romains  pourvus  d'appareils  de 
bains  et  de  chauffage,  trouvés  à  Hoensbroeck  [J.  Habets].  Dans  un  pays 
très  riche  en  antiquités  romaines,  le  territoire  des  Sunici,  que  Tacite  place 

15  entre  les  Ubiens  et  les  Tongres,  c.-à-d.  entre  Maestricht  et  Aix-la-Cha- 
pelle, à  Hoensbroek,  petit  village  proche  de  Valkenburg  en  Limbourg,  un 
fermier  du  comte  de  Hoensbroek  découvrit  en  1884  des  fondements  de 
structure  très  ancienne.  L'auteur,  qui  les  examina  en  1885,  donne  une  des- 
cription détaillée,  avec  planche,  du  petit  édifice  qu'il  y  retrouve.  Cet  édi- 

20  fice  faisait  partie  d'une  villa  romaine  presque  entièrement  disparue,  et 
sans  doute  détruite  par  le  feu,  comme  presque  toutes  les  villas  du  Lim- 
bourg méridional.  La  plus  récente  des  monnaies  que  l'on  y  a  retrouvées 
étant  un  denarius  de  Septime  Sévère ,  on  ne  peut  guère  considérer  la  date 
de  l'incendie  comme  postérieure  à  211  ap.  J.-C  Liste  des  objets  antiques 

25  les  plus  importantes  qui  proviennent  de  cette  villa.  Ce  sont  les  objets  que 
l'on  est  accoutumé  a  trouver  dans  les  fouilles  de  cette  nature. 

H.  VAN  Herwerden. 
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Russie,  moins  la  Finlande. 

Rédacteur    général    :     E.    de    Stern. 

35 

(Nous  publierons  dans  le  t.  XIII  l'analyse  des  Revues  russes  parues  dans 
le  courant  des  années  1886,  1887, 


40  Finlande 

Rédacteur  général  :  Chr.  Cavallin. 

Tidskrift  utgifven  af  pedagogisker  Fôreningen  i  Finland.  Redi- 
45  gerad  af  G.  Synnerberg.  188(5.  Chapitres  de  la  syntaxe  latine.  1.  Temps.  II. 
Modes.  III.  Infinitifs  et  participes  [ J.  HeikelJ.  \  Ivan  Muller,  Handbuch  der 
klassischen  Alterthumswissenschaft  [F.  Gustafsson!.  f^  1887.  Comelii  Nepolis 
vitae.  Fiir  den  Schulgebrauch  von  Karl  Erbe.  —  Schulwôrterbuch  zu  Corné- 
lius Nepos.  Von  Karl  Jahr.  Mit  vielen  Abbildungen.  [C.  S.].  ^  A.  M. 
50  Alexanderson  och  0.  V.  Knôs,  Grekisk  Fornkunskap,  Stockholm,  1881-1885 
[J.  A.  H.].  Œuvre  scientitique,  qui  mérite  toute  l'attention  des  savants  et 
des  étudiants  des  Universités  aussi  bien  que  du  grand  public.  • 

Chr.  Cavallin. 
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SUÈDE  &  NORVÈGE 

Suède  5 

Rédacteur  général  :   Chr.    Cavallin. 

Biliotheca  mathematica.  1886.  Sur  la  représentation  des  fractions  chez 
les  Grecs  [P.  Tannery].  Les  prétendues  fractions  chez  Gardthausen  Gr. 
Palaeogr.  p.  268  ne  le  sont  pas;  ce  sont  des  nombres  entiers;  le  trait  *<^ 
oblique  indique  le  résultat  d'une  addition.  ^^  1887.  Tannery,  Les  deux  lettres 
arithmétiques  de  Nicolas  Rhabdas  [Enestroem].  Compte  rendu.  %  Le  mathéma- 
ticien byzantin  Léon  [J.L.  Heibergl.V.  notre  compte  rendu  des  '^Oversigter" 
de  l'Académie  royale  danoise,  1887.  ^  Études  sur  Diophante  [P.  Tannery]. 
Des  208  problèmes  de  Diophante,  137  seulement  appartiennent  à  l'analyse  *^ 
indéterminée;  aperçu  de  ces  137  problèmes.  VI,  18,  contient  la  solution  d'une 
équation  de  3^  degré.  %  Note  sur  l'histoire  de  la  climatologie  [S.  Giïnther]. 
Déjà  chez  Minucius  Félix,  on  trouve  une  idée  très  nette  du  climat  insu- 
laire. ^  Traductions  de  Geminus  \M.  Steinschueider].  Notice  sur  une  tra- 
duction arabe,  une  hébraïque  et  deux  latines  du  traité  astronomique  de  ^^ 
Geminus.  %  Vaghtchenko-ZakhartchENKO,  Histoire  des  mathématiques.  I 
[V.  BobyninJ.  Le  P'  volume  de  cet  ouvrage  d'un  savant  russe  contient  un 
précis  historique  du  développement  de  la  géométrie;  on  y  trouve  quelque- 
fois des  erreurs.  J.  L.  Heiberg. 

Lunds  Universitets  Ârsskrift.  T.   XXIII.  Études  hesiodéenncs  (Stu-  ^^ 
dia  Ilesiodea).  I.  Sur  la  métrique  [Johanues  Paulson].  Pag.  1-163. 

Ny  Svensk  tidskrift,  utgilven  af  Reinhold  Geijer,  1887,  livr.  1.  Johan 
Nicolai  Madvig  'G.].  Notice  nécrologique.  ^  Livr.  2.  Valda  Skrifter  af  Plato, 
i  svensk  ôfversntining  af  M.  Dalsjô  ('  :  Œuvres  choisies  de  Platon  en  sué- 
dois). I-VI.  Stockholm,  1872-1886  [G.].  Cette  version  exacte  et  élégante  doit  ^0 
être  d'une  grande  importance  pour  les  études  grecques  et  la  littérature  sué-  ■ 
doise. 

Upsala  Universitets  Ârsskrift.  1886.  Sur  les  verbes  contractes  de  la 
langue  grecque  ('  De  verbis  derivatis  contractis).  [K.  F.  Johansson].  Gfr. 
Revue  historique,  1886.  ^^ 

Pedagogisk  Tidskrift  utgifven  af  H.  F.  Huit,  XXII,  1886.  A.  Frigell, 
M.  Tullii  Ciceronis  epislolse  med  fôrklaringar  [C.  A.  B.].  Le  commentaire  est 
de  grand  mérite.  ^  Chr.  Cavallin,  Iphigenia  i  Tauri,  Tragedi  af  Euripide's, 
med  fôrklaringar,  1883  [A.  Hallstrôm].  Le  livre,  non  seulement  rend  de 
bons  services  aux  jeunes  étudiants,  mais  il  contribue  aussi  à  la  science.  *^ 
Le  critique  discute  un  assez  grand  nombre  de  passages. 

W  XXIII.  1887.  S.  J.  Cavallin,  Odbok  titi  Julii  Caesaris  de  bello  gallico  (X). 
^   Titi  Livi  ab  urbe    condita   liber   XXII,    med    fôrklaringar   af    P.  Bugge 

[P.]. 

Redogorésse    fei    Lunds    allmànne    laroverk,  1887  (Relation  anni-  ^^ 
versaire  du  lycée  public  de  Lund).  Les  restes  du  chant  des  Saliens  (carmi- 
nis  saliaris  reliquise).  64  p.  in-4  [C  M.  Zander].  Chr.  Cavallin. 

Norvège 

50 
Rédacteur  général  :  J.-L.  Heiberg. 

Archiv  for  Mathematik  og  Naturvidenskab.   T.  XII,  1887,  l'"  livr. 
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Calcul  arithmétique  des  épactes  |H.  BonnerlCj.  Sur  les  diverses  epactes  et 
leur  difTérence. 

Theologisch    Tidsskrift    for    den   evangelish  -  luthershe    Kirke   i 
Norge.   3"  série,  t.  I,  1887.   Pour  l'histoire  ecclésiastique  [G.  P.   Gasparij. 

î>  Publication  d'une  lettre  d'une  chrétienne  du  v-vie  siècle,  et  de  six  sermons 
d'après  plusieurs  mss.  de  St.  Gallen.  %  Commentaire  sur  saint  Jean,  II,  25- 
26,  et  saint  Luc,  17,  23  [A.  RiddervoldJ.  ^  Fragments  de  la  plus  ancienne 
traduction  latine  de  la  Bible  [J.  Belsheim].  Morceaux  des  Actes,  de  la  lettre 
de  saint  Jacques  et  la  première  lettre  de  saint  Pierre  d'après  le  palimpseste 

io  cod.  Vindob.  16  s.  V-VI.  ^  Le  Symbolum  apostolorum  et  le  Te  deum  en  la- 
tin et  en  grec  [J.  Belsheim].  Publiés  d'après  le  cod.  Paris.  2195  scr.  a.  1105.  ^ 
Sur  saint  Mathieu,  26,  45,  et  saint  Marc  14,  41  [J.  Aars].  to  aoittov  dans  ces 
passages  a  la  signification  de  ouv,  comme  dans  Polybe  et  d'autres  auteurs 
postérieurs  (cp.  aussi  2  Tim.,  4,  8)  ;  cette  signification  s'est  développée  des 

i«>  passages  comme  Platon  Gorg.,  458  d.,  Ménon,  99  b.        J.  L.  Heiberg. 
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Alambrima  285,31. 

abeilles  49,52. 

Alaric  118,1. 

Abianius  287,14. 

Albiorica  285,32. 

Abiûius  285,31. 

Albiorix  285,31. 

abréviations  242,40. 
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Aramien  Marcellin  162,8.  208,45.46.   213, 
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16  sq.  337,20. 338,10.  —  (romaine)  176,1. 
212,44.  277,  15.  346,12. 

archontes  271,42.  328,10. 

Archtinos  de  Milet  282,1. 

Ares  109,15. 

Arelas  IV  290,20. 

Argonautes  43,50.  139,37.  151,16.  183,50. 

Argos  231,36. 

Ariane  50,33.  123,48. 

Arica  196,22. 

Arien  157,13. 

Ariola  243,24. 

Arioste  50,30. 

Aristarque  74,42.  94,14.  115,4.  154,22. 
165,31.  181,40.  320,15. 

Aristarque  de  Samos,  282,16. 

Aristée  67,25. 

Aristide  ^,26.  72,7.37.  178.7. 

Aristogiton  283,20. 

Ariston  324,50. 

Aristophane  7,34.  50,30.  54,5.  74,8.  77, 
32.  95,30.  109,40.  114,2.  134,34.  156, 
50.  161,28.  162,24.  238,2.  303,29.  304, 
40.  307,35.  333,6.  344,48.  345,52.  — 
Cocat.  127,31.  —  Co7n.  7,33.  115,31.  — 
Eccl.  338,21.  —  Ran.  15,23.  143,5. 
148,13.  156,-*.;.  159,30.  169,45.  312,2. 
338,30.  —  Au.  148,13.  156,44.  2.37,47. 

—  Achani.  304,24.  —  Vesp.  127,34.  — 
Pa.  127,36.  344,14.  —  Plut.  138,34. 
159,24.  186,20.  224,39.  —  Reg.  224,41. 

—  Thesm.  29,52. 

—  (scolies)  74,9.13.  343,49. 
AristophoQ  d'Azenia  68,36. 
Aristote  9,26.    10,6.  14,21.  50,30.   72,28. 

76,1.  80,2.  117,1.  121,1.  132,6.  140,22. 
141,24.  144,46.  147,3.  177,1.  185,34. 
224,25.30.  226,21.  239,13.  253,4.  291,6. 
22.  297,13.  333,6.  339,6.  -  Esthét. 
291,48.  —  de  caelo,  332,17.  —  Ethiq. 
et  Nie.  220,34.  .305,32.  —  Hist.  nat.  7, 
14.45.    8,43.    145,1    sq.  159,37.  248,5. 


332.17.  —  Métaph.  9,51.  173,46.  225,9. 

—  Nôixoi.  168,2.  —  Poétiq.  124,3.  125, 
38.  127,6.  —  Polit.  in,17.  129,43. 
167,12.48.  301,25.  —  Prov.  283,13.  - 
Psychol.  161,52.  -  Rhétor.  4,2.  152,31. 
298,2.  303,32. 

—  (mss.)  125,.35.  299,5.  3.32,14. 
Aristoxène  de  Tarente  93,11.20. 
armes  44,12.  48,12.  232,22. 
Aroo  185,51. 

Arnobe  12,5.   124,16. 

Arrien  138,14.  159,49.  174,31. 

Art  279,48.  —  (assyrien)  263,50  sq.  264,1 
sq.— (antique)  44,5.30.32.  49,53.  54,14. 
115,38.  118,49. 133,3. 136,47.  1-38,8. 139, 
17. 149,17. 185,42. 178,28.  249,2.  264,20 
sq. 279,36.-  (byzantin) 235,  34.  —(chré- 
tien) 234,25.  333,46.  — (égyptien)  264,16. 

—  (grec)  33,14.  34,18.  51,44.45.  54,33. 
57,43.  60,35.  118,51.  123,17.  129,27  sq. 

145.18.  176,53.  180,41.  182.32.  234,10. 
315,21. 318,8.  —  (romain)  123,17.  337,27. 

—  (perse)  260,10.  —  Voyez  :  Bijoux, 
Miroirs,  Mosaïques,  Peintures,  Sculp- 
tures, Vases,  etc. 

—  (Histoire  de  1')  121,27.  262,33. 
artistes  25,7.  32,33. 

Artémis  65,12.    173,29.    264,25.    266,11. 

297,28.  325,5.  331,48. 
aruspices  232,43. 
Arvales  40,42. 
Arvernes  277,18. 
Aryens  132,37.  145,27.  272,26. 
Asconius  335,20.  —  (mss.)  337,42. 
Asclepieion  15,5.  67,  1. 
Asclépios  33,3.  58,21.  66,46.49.  67,14.18. 

234,49. 

—  (Statue  d')  67,24.    . 
Asie  248,19. 

Asie-Mineure  43,13.  277,7.  314,17  sq. 

—  (Inscription  de  1')  326,23. 
Assarlik  277,  4.  303,21. 
Assyriologie  51,20.  138,50. 
Astyages  132,16. 

Asura  115,24. 

Atalante  28,13.  150,17. 

Atectorigiana  256,1. 

Athéna  34,10.  55,45.  61,38.  62,7.  63,13. 
104,11.  145,5.  167,25.  254,  45.  —  (Cra- 
nia)324,42.  326,37.  327,29.  329,16.  330, 
47.52.  -  (Glaucopis)  163,30.  —  (Hygieia) 
61,50.  —  Lind.)  127,28.  —  (Naucrat.) 
118,27.  153,14.  -  (Niké)  61,43.  —  (Par- 
thénos)  62,50.  63,1.8.  267,39.  —  (Pro- 
machos) 62,42.  —  (Pronaia)  324,34.  — 
(Skiras)  61,53.  —  (Skyletria),  62,2. 

Athénée,  26,49. 

Athénagoras  327,2. 

Athènes  42,37.  57,43.  62,49.  118,50. 
185,13.  276,53.  328,47. 

—  (Musées  d')  13,44.  42,39. 
Athénodore  88,36.  323,36. 
athlètes,  34,6.  260,44. 
Athos  300,  1. 

Atilius  Fortunatianus  123,26. 

Atlantide  122,38. 

Attale  II  104,  7. 

Attaleia  103,53.  104,3.  325,37. 
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Atticistes  de  Pergame  72,15. 
Attiquk  42,33.  234,34.  329,51.  331,26. 
Aufidius  Marcellus  327,36. 
Augusta  Suessionum  244,2. 
Augustales  211,11. 
Auguste  40,32.  120.  246,13. 
Augustobriga  231,47. 
Aulu-Gelle   14,5.    116,46.   117,5.    180,36. 
203,28.  -iVoc^yl^^  14,5.  117,5.  157,30. 

180.20.  344,26.  —  (mss.)  337.44. 
Aurelianus  129,16.  242,4. 
aureus  241,36.46. 

Auriol  (trésor  d')  59,2. 

Ausone  115,25.  129,26.  270,4.  303,8. 

—  OpuscuL,  21,52.  115,25.  186,15.  238,15 

autâ  58,51,  67,30.  253,34.  255,42.  322,39. 

auteurs  à  Rome  99,1  sq. 

Autolykos  6,47. 

Avicantus  285,32. 

Avieous  120,21.  232,36.  294,34.  —  Carm. 

120.21.  339,48.  -  Fa6i*/  300,18.  307,4. 
Avitus  170,43. 

Axinus  285,32. 


Babylone  138,50.  257,41.52. 

Bacchus  260,50.  264,28. 

Baechylide  71,26. 

Bactriane  320,33. 

Baléares  232,25. 

Barbares  250,6  sq. 

Barcelone  (iMusée  de)  232,17. 

Bardarion  277,2. 

barque  243,26. 

Basileia  281,29. 

bas-latin  238,47  sq.  2.39,1  sq. 

bas-reliefs  213,29.  246,2.  254,7.29.  311,6. 
Voy.  :  Sculpture. 

bateau  297,45. 

Bavière  119,12.  149,5. 

Bède  119,22.  147,42.  321,53.  (mss.)  321,53. 

Belatulla  255,1. 

Belenus  270,3. 

Berengaudus  322,20. 

bêtes  de  Sacrifices  56,2. 

Berytius  151,11, 

BIBLE  242,.34.  248,31.  293,3.321,39.348,7. 

BIBLIOGRAPHIE  2.32,30.  259,8  sq. 

BIBLIOTHÈQUES  :  Ambroslcnne  82,40.  151,7. 
184.2  ;  Araplonienne  18,15.120,22  ; 
Baraberg  121,21  ;  Bodléienne  116,34. 
118,32.  147,44.  183,16.  321,42.  322,19  ; 
Bruxelles  272,4  ;  Escurial  120,50  ;  Fon- 
tainebleau 242,25;  Orsini  20,34;  Lau- 
rentienne  321,38  ;  Nationale  271,52. 
272,2;  Padoue  147,45  ;  Pays-Bas  152,25; 
Propagande  126,42;  Soleure  144,33; 
Stockholm  92,40;  Suisse  272,5;  Uni- 
versité 283,4  ;  Vatican  126,13.  242,.37. 
258,1.  270,.39.  274,3.  300,8  ;  Wolfen- 
buttel  120,24  ;  Wurtzbourg  225,38. 

bijoux  32,42.  257,1.  336,26. 

Boccace  50,30. 

Boethos  326,13. 

bois  sacré  66,27. 

Bologne  97,17. 235,31. 


Bordeaux  [Inscr.  de]  263,16.  266,20.269,37. 
277,46.  285,28.  3.35,30. 

Borée  271,20. 

Bormanus  286,22. 

Bormo  286,22. 

Borvo  286,22. 

bracelet  254,49. 

Branchos  65,8. 

Brauronia  [temple  de]  29,50. 

Brenn  103,35. 

Briona  275,52. 

British  Muséum  272,3.  299,27.   301,28.35. 
303,29.  304,28.  308,50.  311,13.  321.53. 
,    Britovius  286,23. 

I    bronze  32,50.  61,12.  64,.32.  65,24.  233,24. 
243,7.  304,29.  311,14.  323,1.  331,40. 

Bucoliques  grecs  70,36  sq.  71,33.  94,24. 

Budenicus  286,23. 

Burgos  (province  de)  233,29, 

butin  232,10. 

Buxenus  286,23. 

Byzance  [Léon  de]  116,8. 

Byzance  250,6  sq. 


Cabires  57,36. 

cachets  d'oculistes  246,21.22.  253,35. 
260,24.  286,8.  299,31. 

cacophonies  190,8. 

Cadix  232,43. 

Cœre  62,8. 

Cœsarobriga  231,48. 

Calcédoine  323,5. 

calcul  347,8.  Voy.  Mathématiques. 

Calendrier  141,41.  190,-30.  277,40.  — 
(Grec)  58,8.17.28.  1.36,14.  147,53.  — 
(attique)    58,15.  —  (béotien)    58,12.13. 

—  (délien)  58,24.  —  (Delphes)  57,51.— 
(dorien)  58,27.  —  (éolien)  58,27.  — 
(éphésien)  58,24.  —  (de  Mégare)  58,22. 

—  (Rhodien)  58,23.  — (thessalien)  58,10. 

—  (égyptien)  35,29.  —  (romain)  126,35. 
136,14.  147,53.  164,25.  —  (des  pontifes) 
98,1. 

Caligula  .321,24. 

Calleva  Atrebatum  297,43. 

Callimaque  84,32.  94,29.  96,27.    161,42. 

170,36.  175,40.  185,16. 
Callistrate  156,49. 
Calloné  124,29. 
Caipurnius  40,7.   131,-38.   149,12.  298,45. 

309,34. 
Calymnos  277,3.  317,25. 
Calvaster  207,50. 
Calvinus  86,17. 
Cambridge   (Université  de)  97,14.  303,12. 

306,45.  307,37.  310,4. 
camée  323,33. 
Camillus  268,18. 

camp  romain  245,39.  256,33.  322,45. 
Campanie  62,42.  334,27. 
Cannes  (bataille  de)  136,22.  273,18. 
cannibalisme  55,50. 
canthare  256,16. 
Cantismerla  286,23. 
Cantuna  200,23. 
Capitole  259,20.  274,52. 
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CapDue  275,43. 

Cappadoce  147,34.  272,32. 

Capreolus  199,9. 

Capsella  205,4. 

Caracalla  278,38.  328,51. 

Carie    43,13.     170,42.     235,28.     300,38. 

312,31.  331,10. 
Carmona  231,23.  255,6. 
Carnac  259,50. 
Caruéade  290,45. 
Carnuntum  209,16. 
Carolingiens  (poètes)  123,12. 
Carpathos  277,3.  317,26. 
Carpentras  286,32. 
caries  15,11.   16,30.   116,7.  302,43.   Voy. 

Géograpliie. 
Carthage  100,8.  102,1  sq.  276,21.  277,24. 

278,39.    279,1  sq. 
casques  300,10. 
Cassiépée  124,30. 
Cassiodore  9,46.  123,3. 
Castella  151,25. 
catacombes  333,46. 

catalogues  de  mss.  18,15.  115,29.  121,21. 
Catena  (Paulus)  126,29.  310,2. 
Catilina  100,29.30.  122,53.  157,46.  239,40. 
Caton  100,17.29.    160,8  sq.   236,36.  —de 

Agricult.  160,8. 
Catulle  9,44. 84,9.25. 85,11.17.  96,30.31.33. 

114,41.    128,11.    208,20.21.37.    225,20. 

311,36.  344,11.  —  (métrique)  96,20.21. 

26.31.  —  (mss.)  337,43. 
Caudellenses  286,25. 
cavalliers     athéniens      150,40.       248,15. 

266,1  sq.  287,38.  308,1  sq. 

—  romains  18,40.  38,49.  115,8.  Voy.  che- 
valiers romains. 

Celius  129,16. 

Cella  194,22. 

Celtes  174,25.  253,50. 

celtique  (langue)  6,7.  193,50.  194,5.  253,50. 

—  (accent)  269,6. 
cens  100,6. 
centaures  18,40. 
Centondis  286,24. 
centuries  romaines  115,8. 
Céramique  d'Athènes  (le)  297,53. 
Céramique     60,50.    61,8.    —    (chypriote) 

316.24.  —  (étrusque)  62,8.  —  fgauloise) 

256.25.  —  (grecque)  17,19.  32,15.23.29. 
33,6.19.24.40.  34,10.15.24.  41.48.  44,35. 
54,52.  57,45.  61,20.  63,24.28.  64,48. 
66,25.  80,31.  118,20.  120,14.  143,15. 
180,41.  182,33.  223,31.  245,28.  260,16. 
261,17  sq.  271,9.  295,44.  315,10,16. 
316,24  sq.  317,18  sq.  337,9.  339,35.  — 
(romaine)  336,23.  337,7. 

Cerbère  50,52. 

cérémonies  56,25. 

cerf  de  Kanachos  65,29. 

cerrum  200,49. 

César    46,45.    47,7,18,41.    48,29.    99,38. 

100,29.   112,9.    113,17.    137,16.  140,31. 

145,20.    150,4.  175,47.   176,12.   177,21. 

42.  182,41. 184,34.  189,38.  204,7.  248,47. 

271,12.  275,24.  — R  civ.  114,12.  124,12. 

-  B.  Gall.  47,28.  114,12.   131,10.  42. 

176.26.  sq.  179,5.   220,16.    224,6.   18. 


19.  297,3.  302,33.  308,17.19.42.  347.42. 

—  B.  Ilispan.  47,20.—  (histoire)  47,41. 
48.23.  100,33.  —  (langue)  41,2.   47,a3. 

—  (lexique)  9,39.  114,6.  118,41.46.47. 
145,13.  224,14.15.  225,26.28.36.  296,51. 
304,8  sq.  339,10.  —  (Mss.)  337,42. 

Césars  romains  101,42. 

césure  96,21. 

Chaldée  273,2. 

Chaikos  31,35. 

chants  grecs  16,36.   310,35.  —  (lémural) 

306,25.  —  (troyen)  218,38. 
chapiteau  assyrien  278,4.  —  de  Pise  256,17. 

—  prolo-ionique  233,43.  234,5.  255,1 
sq. 

char  homérique  74,45. 

Charisius  235,46. 

chaussée  243,14. 

chaux  258,51. 

Cherchel  (découverte  de)  257,45.  299,16. 

Chéréphon  327,45. 

Chéronée  (bat.  de)  121,45.  311,15.  315,45. 

Chersonèse  Taurique  193,15. 

chien  en  Egypte  262,47. 

Chio  103,26. 

Chiron  51,15. 

Chœrilos  de  Samos  282,2. 

Chœroboseus  77,50. 

chœurs  grecs  80,8. 

Choliambe  (Mat.)  96,21. 

chorège  324,4.5. 

chorégie  7,5. 

Choricius  73,18.  15. 

Chreste  344,34. 

CHRISTIANISME  48.53.  102,4.  239,27  sq. 

281,22.  284,40.  334,50. 
Christus  patiens  76,19.  216.40. 
Chronologie  grecque  15,17.  22,28.  113,28. 
—  ROMAINE  97,53.  99,28  seq.  99,34.115,13. 

134,46. 157,50.  163,5.  169,17.  173,22.41. 
Chrysippe  125,31. 

Chrysostome  (Jean)  119,45.  308,28.310,31. 
Chypre  32,42.  257,33.  277,3. 
Cicéron  11,38.  54,16.  86,43  sq.  87,5.88,8 

sq.    113,19.     116,27.    127,17.     129,16. 

130,24.  146,8.29.  153,7.  157,19.  174,52. 

201.20.  211,45.  212,45.  218,20.  233,8. 
2:^5,46.  250,36.  282,43.  304,4.  —  Opéra 
16,7.  45,17.  86,50.  184,12.223,7.  305,7. 
339,53.  —  Bhetor.  340,11.  —  Ad  lier. 
89,4.  -  Inv.   89,4.  —  De  orat.   9,41, 

124.13.  126,1  sq.  145,38. 174,32.  310,41. 
42.  340,13.  — iîrw^. 7,53. 147,53. 149,14. 
225,2 i.  —  Orator  7,53.  142,12.  157,16. 
221,53.  339,45.46.  340,13. 

Discours  9,8.  44,46.  87,6.  18.30.  88,1  sq. 

174.21.  175,23.   305,5.  —  Sext.    45,42. 

127.14.  227,29.  -  Q.  Cxcil.  222,3.  — 
Verr.  44,49.  124,53.  125,51.  142,26. 
151,31.  302,40.  339,9.-De  imp,  Pomp. 

223.15.  227,22.30.  ~  Catii.  45,15. 
87,35.  211,52.  —  Muren.  224,10.  — 
Sylla  224,12.  —  Arch.  45,33.  87,51. 
89,4.  142,23.  222,4,  340,47.  —  Consul. 
90,51.  —  Corn.  Balb.  45,45.  148,17. 
249,23.— ^n.  Milon.  225,21.- Marce//. 
45,47.— Le^ar.  151,32.  22^,2i.  —  Dejot. 
225,21.  —  Philip.  45,50.  92,26.  302,36. 
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Epist.  7,28.  18,3.  20,23.  29,48.  48,37. 
^7,16.  113,19.121,25.  147,48.  149,21.24. 
219,41.  302,26.  311,25.  339,50.  347,39. 
Fam.  312,8.  —  Ait.  20,23.  177,28. 
182,20.  282,47.  339,50.  -  Brut.  337,50. 

—  Q.  Cicero.  337,50.  —  Clod.  Cur. 
45,37. 

Philosoph.   88,9.28.29.45.   218,45.  305,4. 

—  Rep.  90,31.  305,4.  — ^cad.  88,42.— 
Tiisc.  7,26.  88,49.  89,4.  —  Nai.  deor. 
89,10.  163,2.  183,2.  224,52.  —  Senect. 
89,3 L  90,6.  162,49.  218,46.  294,45. 
304,6.  —  Div.  163,3.  —  Off'.  88,11. 
90,8.14.  173,49.  227,29.  —  Leg.  90,34. 

—  Amie.  88,10.  89,39.53.  90,6.  127,38. 
218,46.  340,26.  —  Paradox.  89,38. 
90,22.  —  Fin.  88,48.  —  Cato  maj. 
14,36.  88,10.  89,27.39.  132,13.  143,27. 
180,49.  211,41.  218,46.  219,39.  339,10. 
Somm.  90,32.  142,24.  223,16.  —  De 
Cenlumvir.  249,25. 

—  (mss.)  14,35.  151,33.  304,4.  337,43. 
340,11. 

—  (Commentaires  sur)  89,4. 

—  (Langue  de)  88,32.  163,40.  208,32.34. 
252,39.  282,19.  307,47. 

cimetière  gaulois  258,5. 

Cindatomagus  244,6. 

Ciris  (poème   attribué    à  Virgile)    158,7. 

235,52.  236,28.49. 
ciste  337,31. 
cités  bastétanes  231,35. 
CIVILISATION  329,3.  Voy. 
Claude  40,10.  242,3. 

Claudien  100,36.  311,.36.  —  (mss.)  337,43. 
Claudius  Maximus  278,52. 
Clément     d'Alexandrie     125,22.     141,40. 

185,18. 
Clément  303,4. 
Clementianus  122,9. 
Cléons  (Stations  des)  245,52.  258,40. 
Cléomène  121,49.  157,47.  221,3.  272,13. 
CLIMATOLOGIE  127,11.  336,37.  347,17. 
Glodius  Vestalis  191,18. 
Clytie  54,52. 
Cnide  169,48. 
Codex  Bernensis  363.  216,41.  —    Cremi- 

fan.  218,39.    —    Remensis   283,3.   — 

Sangallensis  237,46. 
Codrus  (Sanctuaire  de)  234,51. 
CDffret  gallo-romain  356,52. 
Cogidubnus  253,35. 
Colchide  317,53. 
collège  de  Bergerac   280,11  ;  de  Dragui- 

gnan  279,51  ;  de  Guyenne  148,48  ;  d'Is- 

soire  279,51  ;  de  Vernon  280,8. 
Colluthus  170,41. 
Cologne  170,1  sq. 
colonnes  2-34,15.  254,28. 
colonne  Trajane  144,32,  186,6. 
Colophon  277,4. 
comédie  attique  95,31.32.  226,24.  236,15. 

—  grecque  137,1  sq.    160,48   sq.    181,53. 
248,24.  251,4.  266,13.36.  271,43.  280,26. 

—  latine  82,.35.  83,18  sq.    156,48.      . 
Comedovae  286,25. 

Comestor  (Pierre)  322,9. 


commerce17,50.  44,3. 115,53. 120,15. 134,10. 
142,40.  144,3. 

—  à  Rome  97,50.  230,46. 
Commodien  282,20. 
comptabilité  311,43. 
Conconnetodubnus  255,35. 
Conon  325,26. 
Constant  259,19. 

Constantin  102,19.22.274,52.288,2.289,53. 

Constantinople  118,31.  277,3. 

contes  populaires  grecs  55,19.37. 

Corbulon  40,31. 

Corcyre  324,20. 

Gorinthe  58,43.  152,20. 

Corippus  117,42.    135,9.    142,10.  178,25. 

201,11.24.  203,.34.  223,21.  272,41.  306,7. 

.339,47. 
corne  de  renne  254,25. 
Corneto  337,4. 
Cornutus  (mss.)  337,43. 
Coropi  276,53. 
Corse  254,34. 
Cos  .324,48. 

cosMOGomE  49,32.  50,19.  291,6. 
cosmographe  de    Ravenne   15,11.    28,52. 

116,7.  141,52.  154,16. 
coupe  de  Panetios  .317,18. 
coupes  peintes  257,17. 
coutumes  en  Grèce  104,12.  197,23. 
cremelum  203,36. 
Crète  65,24.  123,49.  277,3.  298,7.  300,36. 

—  (numismatique  de  la)  214,19  sq. 
Crippsianus  42,1  sq.  68,15. 
Critias  70,49. 

croix  gammée  51,5. 

Cronos  57,45. 

Crumelura  205,3. 

cryptographie  257,10. 

Crysippe  178,43. 

cuiller  232,25. 

Culex  (mss.  lat.  du)  320,11. 

CULTE  197,15.    Voyez   aussi   :    Religion, 

Mythologie,  dieux,  etc. 
Cupidon  et  Psychée  121,18.  294,38.39.50. 
Curvus  200,34.  202,46.  204,10. 
Cybèle  57,4.  253,44. 
cylindre  260,24. 
Cymè  64,39. 

Cypre  63,11.  153,26.  185,10.  264.22. 
Cypriotes  118,29. 
Cyprien  102,1. 
Cyniques  291,17. 
Cyriades  31,46. 
Cyrène  67,25. 
Cyzique  300,34.  320,20  sq. 


Daimones  196,45. 

Dalmatie  102,17. 

Danaé  d'Artenion  127,19. 

Dante  50,30. 

Danube  102,29. 

Daphné  311,14. 

Darès  152,  19. 

dauphin  52,22. 

David  de  Thessalonique  181,10. 

décret  attique  234,51. 
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Délos    58,47,    sq.   63,34.  64,   21.   67,49. 

104,30.    137,9.  144,13.  145,29.    272,36. 

277,3.  281,26.  326,6. 
Delphes    56,33.    57,51.     102,43.     173,5. 

217,23.  303,22.  332,7. 
dèmes  24,39.  25,44.  172,25. 
Déméter  (hymne  sur)  227,9. 
Démétrius  72,27.31.  129,4. 

—  Chalcondyle  335,45. 
démocratie  à  Athènes  154,2. 183,37. 213,3. 

294,3.  302,6. 
Démocrite  35,20.  142,21.  173,44. 
Démon  55,33. 
Démophore  126,23. 

Démosthène  14,51.  31,53.  72,4:19.34. 
109,48.  119,51.  128,52.  137,43.  140,1. 
h  142,44.  143,8.  151,6.44.  152,4.  155,8. 
^  157,36.  159,47.  179,40.  180,33.44. 
181,8.  184,8.  221,50.  224,43.  247,28. 
301,9.38.  309,15.  338,7.  Plaidoyers 
^m  8,33.  137,41.  307,42.  Andr.  180,3. 
^m  303,12.  Coron.  282,14.  —  Ctes.  15,53. 
■  —  Lept.  128,35.  —  Orat.  221,17.  — 
■>  PhUip.  172,17.  177,18.  223,7.  —  (mss.) 
H  299,23  sq.  —  (Schol.  74,21). 
^K —  (pseudo).  Discours  contre  Nérée  128,50. 
^■Demotionides  123,32. 
^-  Denys  d'Halicarnasse  48,53.  72,5.13.  22. 
93,25.  109,7.  126,47.  129,11.  175,10. 
177,32.  310,23. 

—  le  Périégète  94,30.  119,3.  123,51. 

—  le  Thrace  36,5.  53,48.49.  73,22.  270,32. 
Dexivae  286,25. 
DIALECTES    GRECS    4,2.     17,12.25.    18,8,  21, 

25.  75,41.  146,20.  149,52.  183,20.35. 
235,37  sq.  237,49.  273,3.  307,14. 
315,33. 

—  LATINS  146,32.  181,4  182,28.  229,20 
sq.  270,47.  315,33,  .334,31.  339,21. 

Diane  68,1.  266,5.  272,35.  281,27.  — 
(Aric.)  297,28.  —  (Dauphena)  68,6.  — 
(de  Délos)  144,12.— (Neraorensis)  337,2. 
.338,1.  —  (Tauropolos)  299,35. 

Dictys  de  Crète  152,18. 

Didia  Clara  ,323,39. 

Didius  Gallus  40,45. 

Didyme  94,15.  154,22. 

dies  incertus  98,44. 

DIEUX  aryens  50,19.  —  (celtiques)  285,29 
sq.  286,  21  sq.  287,3.  sq.  —  (gaulois) 
263,42.  293,29.  —  (germains)  51,9.  — 
(grecs)  51,9.  52,46.  —  (Rome),  51,9. 
202,32.  —  (nègres),  59,2.  —  (semi- 
tiques),  51,25. 

digamraa  77,6. 

Digenes  286,25. 

Digeste  152,49. 

Diiona  286,25. 

Dimini  (tombeau  de)  330,27. 

Dinarque  27,16.  41,51.42,2.68,15.151,8.9. 
180,16. 

Dioclès  .327,45. 

Dioclétien  99,38.  102,7.  120,  1.  191,51. 

Diodore  18,41.  53,43.51.  126,21.  128,50. 
160,3.  309,25. 

—  le  Mythographe  186,2. 
Diogène  d'Apollonie  166,24. 
Diogène  118,21.  125,2^.  169,9. 


—  Laërce  125,24.40.  167,25. 
Diomède  26,1. 

Dion  Cassius  8,8.  72,7.  101,50.  178,6. 

—  Chrysostome  73,10.  125,33.  144,23.  — 
(mss.)  73,12^ 

Dionysopolis  67,26. 

Diophante  35,17.21.  170,23.  347,14. 

Dioscures  aryens  51,12. 

Aïo;  Aixatou  59,51. 

diphtongues  236,10. 

Dipœnos  328,28. 

Dircé  211,33. 

Dispater  gaulois  258,20,  263,44. 

divination  52,26. 

divinités  criophores  58,52. 

Divona  286,26. 

divorce  98,19. 

Dodome  59,21. 

Dokimasie  213,36. 

dolmens  259,5. 

Doraitien   12,19.   40,22.    101,26,    102,10. 

321,14. 
Domitius  Ahenobarbus,  277,17. 
Dorai  tins  Cn.  40,25. 
Domninos  de  Larisse  35,18. 
domus  divina  99,24. 
Donat  199,20. 
Doriens  de  Rhodes  326,24. 
drachme  égypt.    192,41.  —  (des  Pictavi), 

242,  4. 
Dracontius  130,1 
dragon  49,11.  55,38. 
drame  grec  211,20.  —  hindou  211,19. 
dramatiques  grecs  16,.3.  19,37.  303,26. 
Dl^OlT  de  butin  232,10. 

—  antejustinien  16,50. 

—  gréco-romain  146,12.  272,48. 
droit  de  Gortyne  229,7. 

—  GREC  13,21.  42,27.  120,31.  120,42. 
129,4.  147.9.31.  152,10.  154,5.  157,18. 
22.  178,51  sq.  212,12.  236,9.  319,41. 
341,18  sq. 

—  athénien  155,10.  177,47. 

—  attique  120,42.  306,34. 

—  judaïque  101,39. 

—  ROMALN  13,46.  18,38.  19,22.33.  21,7. 
30.32.  90,38.  97,45.  98,6.12.14.19.22. 
39.41.43.44.46.  99,3.11.  115,32.  116,41. 
117,26.28. 119,27. 120,45. 142,51. 144,15. 
16.  146,24.  155,21.25.27.  160.12.  165,9. 
166,47.  167,41.  181,6.208,25.43.228,43. 
233,53.  272,  13.  273,14.  280,30.  300,27. 
306,4.36. 

—  sacré  99,25. 

—  nuvial  98,35.37. 

—  funéraire  143,13. 
Dullovius  286,39. 
Duris  126,23. 
duumvirs  129,  23. 


échecs  232,37. 

ÉCONOMIE  POLITIQUE  305,24.  Voy.  Civilisation, 
Commerce,  Finances,  Impôts,  Métallur- 
gie, etc. 

—  sociale  à  Rome  98,30.  Voy.  Éducation, 
Population,  etc. 
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TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


édilité  162,10. 

éducation  classique  307,36.  310,3.  —  (en 
Grèce)  99,6.  122,26.  294,5.  -  (à  Rome) 
99,6.8.  122,26.  294,5. 
Egide  64,15. 

Eglises  116,9.  118,6.  3.35,42. 
EGYPTE  42,28.  115,15.  152,35.  153,22.  232, 

23.  277,5.  279,7.  314,40. 
Elaphebolion  103,50. 
Elatée  324,41.   326,37. 
élections  7,40.  143,16. 
électricité  20,32.  180,9.  224,2. 
electrum  320,20  sq.  321,2. 
élégiaques  grecs  70,  37  sq. 
—  romains  84.24.39.  114,34. 
Eléphantine  304,32. 
Eleusion  127,50. 
Eleusis  21,15.  276,51.  277,1. 
Elien  72,4.  74,19.  168,7.  332,12. 
Elius  Festus  93,27. 
éloquence  latine   151,13.  213,28.   270,51. 

309,27. 
Empëdocle  291,6. 

empereurs  romains  100,36.  101,52.  287,21. 
Encelade  62,11. 
encyclopédie  pliilol.  181,33. 
Enée  148,39. 
enfers  49,45. 
Enneacrunos  127,46. 
Ennius  3,3.  81,40.  124,17.  127,18.  203,32. 

211,46.  282,44. 
Eoliens  235,40. 
Eolide  279,4. 
éolisme  301,33. 
Eos  67,49. 
Epée    245,18.   246,14.    255,16.23.    322,2. 

334,19. 
Epeios  169,49. 
ephèbes  325,7. 
Ephésiens  (les),  10,11. 
Ephore  126,22.  167,5. 
Epicharme  1,25,19. 
Epicleides  184,16. 
Epictète  180,35.  303,3. 
Epidaure   67,7.     116,26.    234,49.    277,1. 

327,50. 
EPIGRAPHIE     175,20.     231,20.    247,38. 

318,36.  Voy.  Inscriptions. 

—  assyrienne  142,.38. 

—  étrusque  304,30. 

—  gauloise  253,22,25.  275,15.  275,50. 
278,44. 

—  GRECQUE  17,40.  102,46.  103,13,35. 
104,4  sq.  109,23  sq.  132,19.  137,24. 
1.39,27.  141,20.  153,26.31.  154,6  sq. 
168,15.  169,1.  170,51.  172,40,43  sq. 
173,12  sq.  176,30.  178,48.  179,50. 
188,14.  210,2,52.  227,35.  229,6.  231,16, 
18.  233,47,51.  234,3.  243,2.  270,43. 
275,9.48.  276,50.  277,8..36.  300,40.  303, 
22.  304,28.  308,52.  311,6.8.18.  314,13. 
30.  315,30.38.42.44.  316,52.  317,1  sq. 
318,1.  324,36.44.45.47.  325,1.6.32.34. 
42.47.50.  326,2.6.23.30.37.52.  327,9.15. 
27..32.43.50.  328,5.47.  330,22.31.42.  331, 
15.21.31.  332,7.26.  336,50.  338,10.14. 
16.44.45. 

—  LATINE  100,6.  102,17.  133,13.   142,1. 


143,43.   146,26.    149,5.   153,28.  154,18. 

155,28.3.  162,26.  168,15.  169,2.  170,1.2. 

174,27  sq.    175,16  sq.    176,13.    179,17. 
.  187,23.     203,42.    209,30  sq.    210,1  sq. 

211,8.10.  229,20.  230,49.  2.37,1.8.12.15. 

21.23.24   sq.     243,9.     244,25.36.48  sq. 

245,2   sq.    2i8,35.    254,44.53.    255,6.9. 

20.22.28..33.41.53.   257,48.51.   263,7.16. 

268,43.  269,.37.    270,1  sq.    271,18.  275, 

9.45.  276,.50.  277,8.36.46.  278,31.   285, 

18  sq.    286,7  sq.    287,1  sq.    295,14.36. 

41.48.    299,18.    300,5.   304,28.   306,15. 

322,49.    334,31.     3.36,5.16.27.32.48.50. 

337,15.32. 
Epiménide  53,.30. 
Epiques  grecs  (poètes)  282,1. 
Eranius  73,.32. 

Eratosthène  30,4.  53,40.44.  69,35.  168,47. 
Erechthée  267,.35. 
Erechtheion  298,40. 
Erétrie  (tétradrachme)  255,51.  277,1. 
Erfurt  (Bibliothèque  de)  18,15.  120,22. 
Ergophilos  -326,52. 
Erlangen  19,19. 
Eros  336,21. 
ERUDITION    (HISTOIRE  DE  L')   3,2.  6, 

34.  15,29.  17,8.  19,6.  21,3.  32,6.  85,7. 

86,3.      97,21.38.      107,4.9.32.38.49.52. 

108,1.10.12.28.38.43.44.    114,9.     119,7. 

121,5.23.31.     126,7.9.     131,49.     143,3. 

145,.33.    147,1.  149,28.48.   150,34.  152, 

51.170,38.     171,42    sq.     173,51.     175, 

19.20.    183,9.    188,48.    193,3.    196,29. 

209,1.    sq.     229,19.     230,34.      234,31. 

247,41.   249,41.  253,45.  256,38.  258,13 

sq.     259,11.26    sq.      262,29.      270,31. 

273,49.  279,26.  287,25.  289,2.6.  297,20. 

301,27.  304,34.  336,33.  342,47.  347,27. 

47. 
Eschine  10,12. 

—  (schol.)  74,18. 

Eschyle  16,3.  21,.39.  53,8.  60,44.  76,12. 
15.22.31.37.  95,9.15.17.  124,27.  136,5. 
151,42.43.  154,.36.  156,3.6.  159,18.  176, 
19.  181,34.  184,6.  293,13.  298,52.  301,49. 
303,27.  311,48  sq.  331,1.  —  Agam. 
76,18.29.  221,6.  308,40.  311,35.  — 
Choeph.  77,38.  311,34.  —  Dan.  77,43. 

—  Eum.  77,41.  124,47.  169,47.  171,7. 
296,45.    311,5.48.   —    FabL   76,11.22. 

—  Heliad.  81,33.  —  Orest.  77,37.  — 
Pers.  12,14.  76,8.  311,48.  —  Prom. 
60,45.  95,14.  —  Sept.  95,  10.  311,39.46. 

—  Suppl.  95,11. 

—  (syntaxe)  76,34. 
Esculape  228,15  sq.  233,11. 
Espagne  13,28.  201,40.  208,7.  232,34. 
estampages  257,46. 

ESTHÉTIQUE    291,48.    Voycz  aussi    :    Anti- 
quités, Archéologie,  Architecture,  Art 
Histoire  de  l'art.  Peinture,  Sculpture. 

éthique  chrétienne  117,6. 

ETHNOGRAPHIE  99,52.  196,32.  232,34. 

Etienne  de  Byzance  187,1. 

étoffe  chaldéenne  275,26. 

Etrurie  210,8. 

Etrusques  14,38.  16,14.  118,4.  337,11. 

ÉTYMOLOGIE  5,4  sq.  10,1.  91,26.  115,26, 
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120,47.  130,36.   180,7.    185,33.  203,38. 

219,2.     248,29.    252,17.    268,13.27.32. 

271,.33.    273,16.    292,15.26.35.    293,38. 

303,17.  Voy.  Linguistique. 
Eubilides  6.3,11. 
Euclide  6,47.   143,2.  159,53.  230,23.  249, 

46  sq.  312,12.  328,10.  —  Opéra  35,13. 

190,29.  —  Axiom.  35,14.  —  Eléments 

35,15.  115,14. 
Eudoxe  309,20. 
Eugippius  116,15.  247,15.  305,12.  307,51. 

—  Opéra  138,1.  220,21. 
Euhémère  53,38.  252,2. 
Eumelus  148,34. 
Euphorion  30,14. 
Euphronie  143,41. 

EuphroQios  15,35.  44,34.  315,4.  339,34. 
Euripide  11,43.  16,4.  76,12.15.  80,14.  sq. 

81,3.14.  sq.  95,27.  117,39.  124,48. 139,4. 

147,39.  159,18.  176,19.  181,41.   182,33. 

211,43.  303,27.  308,40.  333,4.  —  Opéra 

139,28.  344,44.  — ^ic.  11,46.  80,27.36. 

282,3.12.    299,15.  —  Andr.   212,24.  — 

Bacch.  80,17.27.37.—  Cyclop.  156,8.  — 

El.  11,44.  332,52.  ,3.33,10.  —  i/ec.  30,18. 

80,42.    —    Héracl.    8,27.    11,43.    12,2. 

80,48.  130,17.  178,37.  181,51.  —  Hipp. 

80,27.  —  Ion  80,27.  81,16.  —  Iph.  Aul. 

11,47.  80,26.  81,4.  —  Ipk.  Taur.  12,2. 

80.26.  147,36.  182,24.  347,38.  —  Méd. 
9,14.11,46.  12,1.31.  80,27.  81,7. 12.3,.31. 
134,13.  1.39,30.  149,19.  150,12.  152,3.4. 
177,20.50.  178,18.  251,49.  .304,50.  305,1. 
sq.  319,15.  —    Or.  ,308,41.  —  PUœn. 

80.27.  —  Phaet.  81,28.31.33.  —  Plut. 
.388,42.  —  Suppl.  11,45.  -  Troad.  184, 
24.  —  Traqed.  80,30.  120,14.  315,24. 

—  (scolies)  17,47.  118,45.  126,13.  272,17. 
309,22. 

—  (lexique)  130,40. 

—  (svQtaxe)  80,20  sq. 
Eurymidon  71,24. 
Europe  60,49. 
Eurotas  129,-38. 

Eusèbe  149,10.  162,40.  228,2. 
Eustathe  74,3.  116,20.  146,41. 
Euthymius  Zigabenus  119,31. 
Eutocius  35,18. 
Eutrope  225,3.  340,49. 
Eutychidès  129,38.  326,12. 
Evaenetus  321,19. 


Fabius  Maxiraus  277,17. 

fables  121,14.  142,7.  175,45. 

fabulistes  grecs  119,34. 

Falisque  (dial.)  181,5. 

fastes  58,28.  101,27.  297,34. 

Fayoum  257,42. 

féciaux  romains  144,14. 

Festus  13,1.  82,25.  306,6.  -  Brev.   7,31. 

127,23. 
fêtes  105,19. 
feu  49,33. 
fibules  256,46.  304,24.  .323,41.52.  336,1^. 

48. 
Fiducia  romana  98,32. 


FINANCES  4,9.  104,6.  148,22.  257,21. 

Firmicus  Maternus  337,44. 

flaminique  278,25. 

Flaviens  100,36. 

Flavius  100,5.  101,25. 

Flavius  Cresconius  15,33.  117,42. 

—  Joseph  120,9. 

Florus  277,21.  -  (mss.)  337,44 

folk-lore  50,2.  196,42. 

fontaines  275,1. 

forêts  15,33. 

forges  245,43. 

Fortunat  122,9.  203,28. 

forum  boarium  274,53. 

Francs  120,15. 

frères  Arvales  306,25. 

frises  34,26.  67,28. 

frontières  149,5. 

Frontin  344,24.  —  (mss.)  337,44. 

Fronton  92,31.  129,16.  201,21. 

Fulgence  129,17.  163,44. 

funérailles  99,23. 


Galba  39,46. 

Galien  173,48.  284,30.  321,12.  332,18.25. 

Gange  49,10. 

Ganvmède  61,8.10. 

Gaule     102,4.     269,40.     270,33.    272,33. 

286,26.44.  287,10. 
Garamantes  2-30,46. 
Gathas  196,24. 
géants  34,35.  60,16.  185,31. 
Gelliana  32,1. 
Gemblique  89,3. 

Geminius  Eutyches  337,16.  347,19. 
Genève  97,18. 
GÉOGRAPHIE  57,21.  93,7.  122,13.  232,34. 

272  9.  325  .36. 

—  des  anciens  19,50.  119,38.46.  138,28. 
141,52.  232,8.  327,24. 

—  chez  les  Grecs  15,18.  21,35.  35,27. 
42,3-3.  43,18.  120,3.  135,40.  142,53. 
177,33.  225,31.  273,48.  292,18.  307,30. 

—  de  rionie  18,34.  120,4.  225,31. 

—  de  Milet  10,6.15. 

—  de  l'Odyssée  238,22. 

—  à  Rome  15,18.  35,27.  122,49.  298,18. 

—  (Histoire  de  la)  .35,27. 
GÉOMÉTRIE     35,8.26.     119,24.     143,1. 

190,26  sq.  250,3.  312,12. 
Gerbert  257,11. 

Germains  102,29.  116,2.  120,15. 
Germanicus  39,49. 100,46.52. 101,3. 118,-38. 

137,6.  178,45.  193,22.  273,28.  309,41. 
Germanie  13,29.  116,41.  117,8. 
Gètes  226,1. 

Gigantomachie  43,4.  60,15  sq.  145,5. 
Glossaires  latins  92,13.15.  204,11.  235,47. 

237,45.  279,41. 
glyptique,  60,6.  276,5. 
Gnoraologus  Vaticanus  217,14. 
Gordien  IH  321,11.21. 
Gorgias  68,28,-39. 
Gorgonéion  de  Sparte  64,5. 
Gorgones  55,8.  61,41.  63,15.  64,2  sq. 
Gortyne  154,4.   233,48.    2-34,39.   235,22. 
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145,3.    268,30. 


115,34,  131,24. 
293,9.  302,20. 


Grecs 


299,43  sq.    300,39.   319,41  sq.    320,30. 

326,2.  338,9. 
Goyangos  231,13. 
grafntes  307,18.  311,18. 
GRAMMAIRE  GRECQUE  7,38.  8,38.  10,8. 

13,40.  14,17.  16,16,  17,42.20,52.  21,44. 

22,11.  24,48.  68,33.  69,5.  75,18. 114,29. 

53.  115,37.44.  116,44.    117,11.   119,16. 

138,52.  181,13.47. 182,18.  185,2.  187.20. 

190,17  sq.  194,15.   218,52.    219,8.9.10. 

37.  222,24.   223,37,43.  227,8.17.  249,5. 

270,1  sq.  315,30. 

—  d'Homère  75,12. 

—  NÉO-GRECQUE  148,44,  270,48. 

—  LATINE  8,25.  11,12.23.  12,11,27,29. 
17,18.  41,1.  12.  82,46.49.  83,7.10. 
14.19.21.  91,14.  93,22.  96,13.  111,17. 
20.27.  113,51.  119,15.  131,1.  148,29. 
151,20.53.  152,37.  155,42.  175,3.15.25. 
177,26.    182,47.     187,41.    52.    188,52. 

189.4.  201,15.  204,20.  208,30.31.  218,7. 
219,44.  220,23.  227,11.  247,11.  248,37. 

271.5.  279,45.   280,20.   292,13.  293,33. 
307,8.18.20.  308,38. 

—  générale    15,4.    65,5. 
309,45. 

—  albanaise  121,8. 

—  indo-européenne  14,29. 

189.19.  228,30.  270,41. 

—  de  rinde  115,47. 
grammairiens   (anciens)   35,47. 

73  23 
Grasèlos  286,40. 
gravure  257,36. 
Grèce   7,43.    44,6.    52,46.    94,31.  95,12. 

115.20.  118,39.   119,10.   120,5.  145,23. 
308,31.  339,40. 

Grégoire  de  Nazianze  94,6.  109,18.  128,2. 

168,19.  321,46. 
grenouilles  301,24. 
grottes  332,18.   ■ 
Guarino  de  Vérino  337,40. 
guerres  142,40.  —  des  Burgondes  143,38. 

—  médique  121,36.  123,34.  —  punique 

20,1. 100,6.11.13. 120,38. 136,21. 140,19. 

151,52.  184,32.40. 185,4.  273,17.  292,43. 

303,52. 

—  des  Perses  115,17.  143,39. 

—  des  Romains  149,47. 
Gylippus  217,34. 


H 


haches  253,38.  254.22. 

Hadrien    101,39.    124,2.    234,27.    286,19. 

325,18. 
Hadrumète  258,8. 
Hagelaïdas  331,43. 
Halicarnasse  66,29.  312,33.  321,28. 
Halos  en  Phtiotide  327,10. 
Hambourg  (Histoire  de)  97,33. 
Hannibal  100,14.  303,53. 
Harmonia  50,33. 
Harmonie  20,36. 
Harpale  301,38. 
Harpies  57,43. 
Harpocation  21,13. 
Barpocrate  21,19.  72,4. 


Haute-Asie  276,5. 
Hébreux  (poésie  des),  14,48. 
Hécate  227,1  324,37. 
Hécatée  27,29. 

—  de  Milet  162,44. 
Hecaton  88,34. 

Heidelberg  97,28.  122,24.  148,27. 

Hélène  68,38. 

Heliodore  36,4. 

Helios  55,9.  67,32.41  sq.  337.5. 

Hellénisme  12,34.  271,28. 

Hellespont  111,3. 

Helvidius  Priscus  40,24. 

Héra  61,26  sq. 

Héraclès  34,1.  330,16. 

Héraclide  de  Milet  93,23.    . 

Heraclite    11,19.   14,43.44.    18,7.    112,47. 

117,48.  157,3,4. 
Héraion  de  Samos  61,33. 
Hercule  74,32.    148,39.    262,22.    265,22. 

282,12.  299,16.  ' 
Herculanum  .306,53.  319,37.  334,30. 
Hermagoras  72,23.24. 
Herméneutique  158,2. 
Hermocrate  186,10. 
Hermogène  72,11.25. 
Hermès  32,28.  3.3,23.51,10.  123,26.  124,28. 

126,46.  129,47.  324,52.  —  Kadmilos  57, 
23.—  Pastor  140,38. 
Hermippe  .338,6. 
Héphestion  77,50.  176,4.  326,11. 
Hérode  72,47. 
Hérodien  74,6.  332,12. 
Hérodote    13,30.    27,29.    68,10.     110,51. 
•    111,13.  114,35.36.  121,37.  122,41.   137, 

12.  142,.35.   145,49.  156,10   sq.  167,30. 

179,38.  218,43.  282,.30.  311,35.  —  Hist. 

114,36.  134,40.  180,11.  183,39.  270,50. 

305,45,47. 

—  (Syntaxe)  75,22. 
Héron  35,24. 

Hésiode  34,1.  111,12.  148,39. 187,7.  274,1. 
280,42.  296,31 .  338,16.  347,25.  —  Phae- 
ton  67,36. 

—  (Théogonie  d')  157,30.  226,52. 

—  (Syntaxe  d*)  75,22.  225,11. 
Hespérie  50.47. 

Hésychius    74,3.    92,23.    103,48.    124,31. 

201,25. 
hétaire  33,19. 
Hétéens  280,49. 
hexamètre  96,25.26. 
Hiéroclès  10,47. 
Hierocésarée  325,12. 
Hiéron  71,40.  133,45.  155.50. 

—  H  de  Syracuse  168,39. 
Hieropes  64,24. 
Himerius  72,53,  73,2. 
Hipparque  110,21.  221,49. 

Hippocrate  25,31.   55,15.    118,25.    159,33 

sq.  169,21. 
Hipponacte  70,50. 
HISTOIRE  55,28. 101,45.  122,14.43. 123,6. 

132,40.  139,42.  150,53.  202,44.  271,33. 

273,52.  283,32.  304,15. 

—  des  forêts  dans  l'antiquité  15,38. 

—  ancienne  16,39.  51,27.  115,9.16.  117,34. 
118,48.  121,31.42.  122,5. 
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I 


—  de  l'archéologie  33,30.  134,23.29.  139, 
17. 

—  de  l'art  142,.33.  150,8.  232,40.  273,37. 
277,44.  279,36. 

HISTOIRE  AUGUSTE  83,6.10.   101,52.   157,10. 

35.  2H,32.  224,23. 
HISTOIRE   ecclésiastique    232,1.    272,39. 

308,29. 

—  GRECQUE  14,13.  18,30.  19,45.  44.17, 
110,46.  112,2.  115,45.  116,21.  121,45. 
122,19.    136,17.    137,9.  149,16.   152,22. 

153.8.  157,37.    167,11.    175,2.    176,16. 

185.9.  187,27.    221,5.   249,18.    266,41. 

270.44.  .315,45.  sq. 

—  ROMAINE  8,40.  9,18.  12,19.20.  14,1. 
sq.  15,47.  18,40.  19,14.  20,1.  24,36, 
30,44.  39,45.52.  40,4.10.13.22.34.  98,17. 
99,28  sq.  100,3  sq.  112,5.  114,10.  117, 
50.  119.1  sq.  120,1.51.  122,2.11.51. 
136,41.  137,4.  151,34.  154,14.  155.17. 
156,.30.  157,45.  167,34.  173,52.  174,25. 
176,24.  177,37.  178,45.  182,12.  185,20. 
189,25  sq.  222,46.  258,34.  265,47.  267,10. 

271.45.  280,23.  288,1  sq.  302,13.  309,6. 
334,4.  339,31. 

—  de  l'Egypte  13,-32.  130,51.  334,6. 

HISTOIRE    LITTÉRAIRE  72,10.     115,32.49.     121, 

10.  122,8.  131,28.  145,16.  153,21.  197,5. 
273  22.  322  9. 

—  des  religions  49,1.7.14.  116,29.  271,25. 
Hittites  213,30.  277,5. 

Holstenius  271,41.  334,48. 

Homère  11,17.  12,22.  13,48.  16,19.  30,17. 

44.8.  46,1.5.42.  50,39.  5.3,8.13.25. 
60,4.     71,15.     74,4.27.38.     75,6.8.23. 

76.9.  94,15.17.20.  110,35.49.  111,26. 
112,7.  114,43.  115,2  sq.  123,21.  130,.37. 
131,51.   133,6.  138,33.    139,33.   141,39. 

148.35.  149,52.  152,29.  153,a3.35.  154, 
22.26.  168,9.  169,6.  170,19.  174,18.  178, 
50.  179,14.  187,7.  212,41.51.  219,2.33. 
225,12.  227,7,  235,49.  271.35.  280,42. 
281,8  sq.  294,41.  298,6.  309,11.  318,44. 
332,48.342,32.  -//.  11,13.14.  16,44. 18, 

•  23.  46,4.8.19.  51,52.  53,20.  54,1.  131,5. 
1.32,20.  134,32.  136,31.  145,8.  148,8.9. 
39.  154,24.  176,.36.  177,8.  180,42.  189. 
42.  237,6.  247,25.  250,24.  251,42.  292, 
28.  299,10.  301,5.33.46.  303,25.  307,10. 
313,8. 321,34. 324,22.  -  Od.  9.47.  16,45. 
46,  25.28.  53,23.  120,7.  125,2.  135,20. 
139,49.  145,48.  152,.39.  161.10.  165,21. 
174,38.  182,49.  183,38.  184,42.  213,50. 

220.6.  221,33.  223,4.  225,18.  2.37,6. 
238,22.  252,6.  282,3.  294,47.  299,10. 
301,5.33.  303,25.  306,13.14.  307,11. 

—  Epiqr.  114,.37.  179,25.  307,11. 

—  Hipnn.  14,32.  75,14.  114,37.  120,.34. 
135,2.   141,12.    148,32.   156,42.   179,25. 

186.36.  218,40.  266,24.  307,11. 

—  Hermès,  125,18.46.  126,15. 

—  Batrach.  114,37.  179,25.  307,11.  — 
(Poésie  de)  94,19. 148,53.  212,32.  143,22. 
—  (langue  d')  17,25.  75,11.  148,12. 
236,29.  307,14.  —  (Syntaxe  d')  75,11. 
22   sq.  —    (Scol.)    26,31.    27,8.    54,1. 

283.7.  —  (Théogonie)  125.  —  (mss.) 
321,34  sq. 


Honorius  122,9. 

Horace   10,27.   11,6.21.31.    12,25.    13,42. 

85,11.26.28.43.   87,22.  96,35.37.  99,12. 

110,37.  111,10.  114,16.27.  126,39.  133, 

49.    136,39.    138,.38.    147,26.28.   153,4. 

155,6.   158,1.4.    174,53.   176,23.    181,9. 

186,13.42.  188,23.   203,27..  220,4.  221, 

11. .31.  224,44.  225,52.  251,32.42.  311,7. 

344,43.  —   Odes  8,17.    9,7.20.    11,33. 

15,9.   110,37.  128,3.27.  143,25.  232,13. 

298,5..34.  —  Sat.  115,51.  119,42.  127, 

43.  132,24.  141,16.  182,42.220,41.312,8. 

—  Epiir.  184,44.  —Art.  11,10.  150,32. 

237,52.  270,30. 

—  (humour)  116,6. 

—  (métrique)  96,34. 

—  (syntaxe)  208,38. 

—  (mss)  337,44. 
horaire  rom.  98,2.5. 
Hyacinthia  65,8. 
Hygiée  33,3.  67,14. 
Hygin  (Fables)  163,42. 
Hypatia  d'Alexandrie  116,24. 
Hypéride  301,37. 

Hypnos  138,25.  264,32. 


lalysos  (Scarabé  d')  308,51. 

iambographes  70,49. 

lasos  312,35  sq.  324,51. 

Ibycus  70,43.  71,13. 

Icarie  276,53. 

iconograpiiie     romaine     144,39.     261,12. 

Voyez  :  Statuaire,  statues,  etc. 
Icotiae  287,4. 
Idace  232,28. 
idéalisme  239,20. 
lechomeleckh  276,43. 
Ignace  154,41. 
Ilerda  14,24.  47,38. 
Ilios  276,6. 
Ilithyie  332,18. 
Illiberis  231,51. 
Irabros  124,3. 
Immarados  267,35. 
incerti  auctores  11,22. 
incunables  144,33.  170,47. 
Indes  50,29.  320,33. 
INDUSTRIE  98,51.  118,51. 
INSCRIPTIONS    de    l'Asie    Mineure    233,47. 

234,3. 

—  assyriennes  142,38. 

—  bilingue  de  Tamassos  257,30.  271,7. 
272  35. 

—  byzantines  335,.39. 

—  égyptiennes  276,21.  279,19. 

—  étrusques  304,30.  .336,16. 

—  gauloises  243,44.  253,7.22.25.  257,48. 
270,5  sq.  275,15.50.  277,39.  278,44. 
285,19  sq.  293,6. 

—  GRECQUES  68,18.  103,33.  132,19,  133,35. 
1.37,24.  141,20.  144,5.  153,26.  168,15.18. 
169,1.48. 170,51sq.l73,1.4.12.,33.  178,48. 
183,35.  184,53.  193,52.  217,22.  229,8. 
234,7.  235,20  sq.  2:37,12.  241,2  sq. 
243,2.  256,8.45.  2.57,.32.  262,9.  275,9  sq. 
276,50. 277,8  sq.  293,48. 294,53. 295,4.18. 
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298,47.   299.  300.  303.  304.   308.  311.    I 
313.  314.  315.  321.  324.  325.  326.  327. 
328.  330.  332.  3^3.  338.   —  Funéraires 
nrecques  109,23.  210,52.  316.  317.  327.    | 
330.  331. 

—  monétaires  241,33  sq.    258,44.  320,30. 

—  phénicienne  257,43.  271,7.  276,20. 
281,31. 

—  ROMAINES  100,6.  101,8.  115,6.  149,5. 
169,2.  170,1.  174,27  sq.  175,20.  176,13. 
203,42.  209.  210.  211.  229,20.  236,35. 
243,27.  244,25.  245,2  sq.  246.  248.  253. 
254.  255.  256.  257.  258.  262.  263.  266. 
267.  269.  270.  272.  275.  276.  277.  278. 
285.  286.  287.  295.  296. 

—  visigothique  231,6.20. 

—  volivps  299,38.  Voyez  encore  :  Épigra- 
phie,  Gorlyne,  milliaires,  etc. 

institutions  49, 6. —  Romaines  156,.33. 172,6. 

273,5.  279,53.  280,3.  291,28.  292,50.52. 
intailles  234,24.  235,29.  261,53. 
lomilcas  276,42. 
Ion  81,11. 

Ioniens  177,-33.  225,31. 
lophon  78,29. 
Isée  70  19  sq. 
Isocratè31,4l'. 42,14.68,28.  69,30.38.41.44. 

70,2  sq.  131,33.  136,52.  148,37.  154,53. 

—  Areop.  69,39.  —  Art  orat.  69,48.  — 

Disc.  69,-36.45.  —  (vie  d')  70,2. 
Isthmiques  58,31.  65,8. 
Isyllos  d'Épidaure  67,11.   97,3.4.  116,26. 

141,48. 
ITALIE  102,31.  118,29.  122,49.  185,50. 
Itys  et  Aédon  317,18. 
ivoires  304,29. 


Jamblique  (mss.  de)  337,48. 

Jason  121,28.  317,53. 

Jean  d'Antioche  25,18.  36,26. 

jEHX  44,18.  58,31.  99,14.   141,43.  153,40. 

Josèphe    9,52.    101,44.    156,15.     176,9. 

332,38. 
Jovinus  279,20. 
Juba  II  40,39.  101,7. 
Julien  73,3.  100,36.  166,25. 
Julius  Philippus  (Emp.)  336,7. 

—  Valerius  31,29. 
Junia  Profutura  287,2. 
Junon  52,18.  61,37.  255,31. 

Jupiter  58,36.  299,  16.—  (aegiochus  60,6. 

—  (Baginas)  286,22.—  (Capitolin)  23,12. 

—  (Cretois),  60,11.  —  (Olymp.)  299,12. 

—  (Opt.  Max.)  322,40.  —  (Poeninus) 
335,10.  —  (Sérapis)  258,21.  —  (et  Eu- 
rope) 60,49. 

Jus  itaiicum  98,24.28. 

—  sepulcri  99,22. 

Justin  238,44.  303,4.6.  —  Epit.  222,6.  — 

(ms.)  337,44. 
Justinien  133,2.  152,49.  250,19. 
Juvénal  11,10.   18,18.   85,26.    86,9.23.29. 

49.  92,40.  97,1.  127,18.  149,3.4.  169,46. 

175,12.  227,13.  301,12.  308,44.   312,9. 

—  Sat  115,51.    126,3.  147,19.   149,44. 


177.12.  272,20.    292,38.40.  301,15.  305, 

40. 

■  (Vie)  86,13.14.17.  319,19. 

-  (Scol.)  86,44. 


Kalymos  303,21. 

Kanakos  de  Sicyone  323,8. 

Katharsis  9,24. 

Kléandridas  217,34. 

Koroibos  65,7. 

Kronos  59,  4. 

KTS  (ville  de)  326,26. 

Kyaxares  132,16. 


labyrinthe  123,49. 

Lacédéraoniens  287,  32. 

Lacritus  139,53. 

Lactance  337,44. 

Lambaesis  162,27. 

Lambecius  248,52. 

lampes  antiques  256,8.  3-35,14. 

langage  (Science  du)  121,12.  Voy.  linguis- 
tique, etc. 

LANGUES  aryenne  15,4.  21,46.  116,52. 
131,48.  177,31.  229,3. 

—  basque  16,14.  116,5.  139,40.  232,27. 
271,3. 

—  égyptienne  143,32.  272,30. 

—  étrusque  16,14.  116,5.  139,40.  271,-3. 

—  germaniques  139,46.  144,37. 

—  grecque  12,42.  13,15.  14,51.  15,4.31. 
17,3.12.  21,46.  81,13.  113,22.  116,52. 
120,11.  131,48.  1.35,19.  144,37.  145,33. 
34.  151,17.  155,-38.  177,31.  179,47. 
185,7.27.  188,8.  195,14.  219,5  sq.  223, 
41.42.  225,5.  229,3.  271,21. 

—  de  rinde  115,47. 

—  indo-européennes  115,34. 133,20, 142,41. 
143,20.  176,-33.49.  197,28. 

—  latine  82,53.  83,1.12.91,8.92.8.  136,2. 
138,48..  143,53. 144,2.  146,51.52. 150,43. 

151.41.  152,20.27.  170,29.  174,12.46. 
176,46.  186,17.  187,33.  188,37.39. 
189,35.   203,46.   204,9.   207,52.  208,29. 

211.42.  222,42.  225,6.  226,6.  228,49. 
339,26. 

—  magyare  196,35. 

—  malaise  197,  2. 

—  romanche  203,45. 

—  romane  200,40.  203,16.  207,41. 

—  sanscrite  229,26. 

—  des  Scythes  118,53. 

—  sémitiques  197,28. 

—  slave  270,23. 

—  des  Vandales  118,13. 
Larissa  277,2.  330,31. 
Laseuta  233,24. 

LATIN    BIBLIQUE    Ct    VULGAIRE    322,20.     Voy. 

Bible. 
Laurium  (mines  de),  146,4.  277,1. 
lectures  publiques  .339,53.  340,1  sq. 
Lecythe  33,40.  34,24.  234,34. 
Léda  61,4. 
legatum  optionis  98,29. 
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LÉGENDES  50,5.21.   61,  6. 

leges  Porcix  18,39. 

légions  romaines  132,51.  Voy.  Militaires. 

Léléges  300,38.  312,32. 

Lelien  242,3. 

Léocrate  179,29. 

Léon  archiprêtre  11,25. 

—  de  Byzance  116,8.   347,12. 
Léonce  de  Byzance  149,40. 
Leptis  257,9. 

Lesbos  210,5. 

Leschès  (Petite  Iliade)  281,52. 

Lelinnus  287,4. 

Leuca  19,24.  141,4.  150.23.  309,47. 

Leucippe  34,41.  35.20.  166,24.  169,10. 

Leucothea  37,30. 

lex  iElia  18,38. 

~  Fiifia  18,38. 

lexicographes  anciens  17,5. 

LEXICOGRAPHIE  12,38.  17,5. 

—  GRECQUE  17,39.  33,42.  109,4.  113,33. 
12i,33.  170,42.  19i4.  219,2.  236,14.24. 
25.  268,25.  275,26.  281,8.  296,22.  308, 
46.  309,53.  325,25.  326,31.  333,25. 

—  LATINE  10,20.  91,4  sq.  92,18.21. 124,8. 
153,52.  177.25.  180,25.  183,33.  192,14. 
197.  198.  199.  200.  201.  202.  203.  204. 
205.  206.  207.  208.  209.  219,28,  236,53. 

237.2.  273,45.  319,32. 

lexiques  latins  9,39.  91,28,  92,10.  200,44. 
203,14.  207,35. 

—  (César)   91.29sq.      118,41  sq.     145,13. 

219.49.  224,14.15.    225,26  sq.   296,51. 
304,8  sq. 

—  (Tacite)  118,40.  224,16. 

—  (mythol.  gr.  et  rom.)52,l. 
Libanius  73,18. 

libations  56,5.  128,16. 

libraires  à  Rome  99,1. 

librairie  des  papes  149,35. 

Licinius  Crassus  40,39. 

Licinus  102,21. 

LINGUISTIQUE   5,4  sq.  16,53.  20,14.  21, 

46.  50,28.  194.18.  196,38.53.  197,18.26. 

213,44.  269,1  sq.  270,21.  272,52.  294,9. 

24.  309,5.  Voy.  Etymologies,  Langues. 
Linos  65.7. 
Liquides  194,8. 
litote  146,1.3.  179,34.  208,50. 
LITTÉRATURE  16,21.  270,25. 

—  chrétienne  120,25.  138,3.  153,3. 

—  GRECQUE  13,15.  17,17.  30,19.  115,49. 
131,28.  135,29.  137,34.  138,44.  140,40. 
141,17.  144,11.  148,3.  153,46.  155,14. 
169,5.    174,34.   179,9.    188,17.  223,29. 

297.50.  338,48. 

—  italienne  27,36. 

—  du  moyen  âge  116,14. 

—  LATINE  20,39.  111,23.  148,24.  189,45. 

212.3.  220,49.  250,10.  280,12.  340,45. 
Livie  (portrait  de)  335,51. 

Livius  Andronicus  211,46. 

—  Titus  100,22.  344,17. 
lois  sumptuaires  98,12. 
Lombards  118,29. 
Longanus  (bataille  dej  71,41. 
Louvre  (Musée  du)  2d0,45  sq. 

Lucain  85,39.  174,23.  208,41.  227,37.  250, 


34.  282,51.  300,22.  310,9.  —  (métrique) 

96,53.  —  (Vie  de)  282,8. 
Lucien  124,41.  126,7.  181,45.  187,3.  228, 

11.  —  Morts.  282,9.  296,26.  343,19. 
Lucifer  Calaritanus  116,38.  138,42.  197,37 

sq.  198. 
Lucilius  127,18.  149,49.  169,46.  200,51. 
Lucrèce  9,43.  138,16.  150,50.  187,15.  203, 

26.     208,32.     233,6.     252,13.32.43.52. 

253,2.  320,9.  —  (mss.)  337,45. 
Lucullus  88,.39. 

Lugdunum  276,39.  285,33  sq.  286,40. 
Lupus  208,20. 
Lycie  43,13. 
Lvcurgue  23,47.   41.  44,52,  68,15.    69.3. 

"166,52.  167,4.  179,29.  287,31. 
Lydie    132,40.    137,12.    210.52.     235,28. 

277,4.  327,32. 
Lvkidé  327,38. 
LVon  257,50.   259,42.   271,26.   286,14.33. 

"287,1.15  sq. 
lyriques    grecs    70,36  sq.   71,28.    143,47. 
"  154,29.  157,45.  305,28. 
Lysias  68,11.28.  69,17.22.  168,24. 
Lysicrate  118,2. 
Lysippe  291,40.  337,6. 
Lvsi strate  303,30. 
Lyttus  321,8. 


Macarius  Chrysocephalus  310,2. 

Macartatus  139,53. 

Macchabées  (livre  des)  283,11. 

Macédonius  326,33. 

Macrien  242,2. 

Macrobe  (mss.)  337,45. 

Macropedius  174,15. 

Magas  de  Cytène  168,38. 

magie  99,20. 

Maglomatonius  287,5. 

Magnence  246,13. 

Magnésie  57,9.  277,4.49.  279,5. 

magnétisme  180,10.  224,2. 

Magnus  73,36. 

maisons  246,11. 

Maiurrus  287,5. 

Majorque  et  Minorque  311,19. 

Malchus  290,18. 

Mamert  92,34.  132,34.  174,42.  215,11  sq. 

219,46. 
Manès  (bronzes  de)  33,51. 
Mansuetius  Lucianus  287,2. 
Mantinée  311,30.  327,41. 
M.\NuscRiTs 218,28. 258,11.  265,10sq.307,41. 

321,28sq.334,17sq.  335,3. 

—  grecs  20,11.  68,1d.  69,44.  70,4.  73,12. 
74,23.  76,22.  78,14.  81,21.  95,3.  115,29. 
120,20.  125,35.  126,13.  144,46.  146,15. 
156,44.  161,8. 167,12.  169,11.  169,21  sq. 
174,31.  176,30.  178,23.  187,4.  215,1  sq. 
230,23.  232,32.  240,34.  242,25.  258,33. 
271,52.  272,1  sq.  299,23  sq. 

—  Iatins82,10. 84,10.85,14.86,13.87,11.33. 
88,15.18.20  sq.  89,21.29.43.  90,14.21,39. 
92,39.  143,28.  157,50.  163,47.  164,53. 
173.49.  177,28.  180,49.  182,13.  182,20, 
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184,48.  216,16.  232,32.  242,35.  257,27. 

293.3.  337,39. 

—  de  la  Bible  118,47.  225,38. 

—  (de  l'Amplonienne)  18,15.  120,22.— (de 
rAutriche)  216,20  sq.  —  (de  Bamberg) 
121,21.  —  (Bodléienoe)  147,44.—  (Brit. 
Mus.)  301, 3d.  —  (Laurentienne)  270,25. 

—  (Montpellier) 283,4.—  (NancY)  239.49. 

—  (Padoue)   147,45.    —  (Paris)  283,8. 

—  (Patmos)  310,1.—  (Pays-Bas)  152,25. 

—  (Vaticane)  296,46.  267,1.  293,52.  — 
(Wolfenbùtlel)  120,24. 

Marathon    42,34.    110,7.    121,39.    277,1. 

332,45. 
Marcia  Secundilla  287,13. 
Marc  Aurèle  278,38. 
Marcianus  31,41. 
Maria  114,22. 
MARINE  127,28, 
Mari  us  242,3. 
Marnia  279,11. 
Marpessa  64,50. 
marques  monétaires  289,53.  —  de  potiers 

2^,31.   —    de    tuiles  337,34.    Voyez  : 

Céramiques,  Vases,  etc. 
Mars  286,23.   —  (Carrus  Cicinus)  286,24. 

—  (Cemelenus)  286,24.  —  (Dinomogeti- 
marus)  286,26.   —    (Divannus)   286,25. 

—  (Giarinus)    287,4,    —    (leusdriraus) 

287.4.  —  (Lacavus)  287,4.  —  (Louce- 
tius)  52,18.  —  (Nabelcus)  287,6.  —  (01- 
loudius)  287,7.  —  (Rudianus)  287,8.  — 
(Segorao  Duuas)  287,9.  —  (TrituUus) 
287,25, 

Marses  24,36. 

Marsyas  34,10,  62,34,35.37.  .311,21. 

Martial  85,25,49  sq.  128,11,  155,23.  170,43. 

208,21.  294,21.  S02,bi.— Epigr.  13,49. 

124,52.  132,9.  180,17.   212,48.  218,50. 

302,1.  339,28, 

—  (métrique)  97,1. 
Martianus  Capella  97,2. 
Masio  203,29. 

Masius  (André)  116,11. 

masse  d'armes  278,4. 

Maternus  230,50. 

MATHÉMATIQUES      35,11.22.25  sq.     119,24. 

135,46,  230,20,  347,21. 
Matisonius  Pollio  287,2. 
Matius  96,21. 
Matrae  286,40.  287,7. 
Matres  287,3. 
Matrones  20,7.  279,6. 
Maximien  empereur  193,28. 
Méandre  279,5. 

MÉCANIQUE  4,52. 

médailles  214,33.   232,17.  257,38.  290,32, 

304,30.  a34,40. 
MÉDECINE  14,41.  98,8.  146,50. 
Médée  292,9. 
Mediolanum  269,47. 
mégalithes  259,1. 
Mégare  60,51.  63,51. 
mélanges  critiques  84,16.  201,14. 

—  Rénier  297,20.  310,50. 
Melissos  290,53,  291,3, 
mélodes  273,19. 

Mélos  [Amphore  de]  34,15 


Ménandre  72,31.  73. 
Menechmes  83,34. 
Menelas  53,23.24, 
menhirs  259,6, 
Menidi  298,28,  330,27, 
Menmandutiae  287,6, 
mer  Egée  275,21.  297,52, 

—  Rouge  17,50.  118,44. 

Mercure  286,53.  299..37.  —  (arverne)  245,50. 

—  (Dunias)  286,39.  —  (Victor  Magnia- 
cus  Veilaunus)  287,5. 

Mères  Naraausiques  287,6, 

meridies  208,27,  236,8,  237,51, 

Mésopotamie  218,1, 

mesures  romaines  23,48, 

MÉTALLURGIE  78,40.  245,43,  Voy,  Fer. 

Metauria  273,23, 

météorologie  29,17.  50,24, 

métèques  24,39.  25,44. 

métopes  du  Parthénon  60,34. 

MÉTRIQUE  GRECQUE  14,17. 15,43.  19,2.  22.11. 

26.  93,29   sq,   9*,5  sq.  120,18,   126,28. 

130,17.  143,22.    144,38.    155,49.  187,9. 

212,2.   213,15.   220,40.    237,9,    251,36, 

306,17.18.  310,32,  339,25. 

—  LATINE  93,29.32,  sq,  94,28.  96,29.38  sq. 
160,15.  250,44  sq,  296,9,  309,-30.  340,21, 

MÉTROLOGIE  GRECQUE  135,17, 146,17,  270,45, 

—  ROMAINE  135,17.  146,17.  270,45. 
Midas  33,6, 

migrations  119,21. 

Mikkiadès  63,35. 

MILITAIRES   (histoire   et  art)  .30,44.  38,52. 

42,34,  44,15,  47,53,  122,22,  253,5.  322, 

41, 
milliaires  (Inscriptions)  257,51,  Voyez  aussi: 

Epigraphie,    Inscriptions,    Monuments, 

etc, 
Mimnerme  70,42. 
Minerve  63,15.  275,38.— (Belisama)  286.22, 

—  (Sulevia  Idennica)  287,24. 
Mines  146,2, 

Minorque  232,22. 

Minucius  Félix  13,2. 120,30, 161,16.251,15. 

33,  303,10.  339,44,  347,18. 
Miroirs  64,51,  336,53, 
Mithra  64,47, 
Mithridate  170,22,  288,35  sq. 

MOEURS  ET   USAGES  98,8.  318,41, 

momies  234,7,  245,.31,  279,9, 
MONNAIES  146,4,    193,36,    243,20.   257,35. 
273,33,  277,40,  —  anépigraphes  193,30, 

—  arcadiennes  193,18,  —  de  Carau- 
sius  II  320,47,  —  Cretoises  192,33. 
288,21,  —  égyptiennes  242,13.  — étrus- 
ques 337,11.  —  gauloises  277,43.  — 
grecques  191,4.  232,49  sq.  241,16  sq. 
247,31.300,15.312,24sq.— juives  2.33,2. 
283,41.51  sq.  284,4  sq.  —  massaliotes 
242,20.  —nabatéennes  290,17.  —  orien- 
tales 232,18.  —  de  Pergame  67,16.  — 
phéniciennes  232,49  sq.— romaines  97,50. 
241,27.  242,1.8  sq.  247,34.  259,38. 
262,29.  271,50.  277,43.  289,3.  290,34. 
321,9.  323,37.  -  de  Syracuse  316,10.— 
visigothiques  232,24.  Voy.  :  Numisma- 
tique. 

monothéisme  197,36.  283,31. 
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Montpellier  (mss.  de)  283,5. 
monument  d'Ancyre  161,44.  187,3. 
monuments   antiques   18,53.  44,1  119,43. 

144,41.  147,10.  149,25.  213,48.  274,51. 

300,3.  307,27.  309,1. 

—  mégalithiques  246,4. 

—  crématoires  246,6. 

mosaïque  234,2i.  243,17.  253,41.  258,7. 
287,11.  323,  i5.  —  romaine  2^3,-34. 
259,31.  323,45.  —  de  Caerwent  322,38. 
—  de  Colchester  322,36.  —  d'Hadru- 
mète  258,12.  —  de  Sparte  60,52. 

Moschopulos  35,19. 

Munda  238,  1. 

Muret  97,30.  136,49. 

Musée  d'Amiens  246,40.  —  Athènes  179,23. 
308,53.  —  Barcelone  232,17.  —  Berlin 
193,11.  —  Boulacq  245,23.  —  Cahors 
259,18.  —  ClermoQt  (Oise)  246,39.  — 
Moulins  259,23.  — Saint-Germain  243,16. 

253.39.  —  Vigan  246,18. 
Muses  66,25.27  sq. 

MUSIQUE  11,16.  14,3.17.  20,36.  22,11. 
93,13.  94,31.  95,27.  103,1.  126,28. 
111,38.    150,8.    157,44.    175,5.   220,40. 

Musouius  17,27.  141,40.  185,17.  303,1. 

Mycèues  111,49  sq.  277,1.  298,28.  329,3. 

Mylasa  (vase  de)  331,43. 

Myrina  257,18.  279,4.  317,36. 

Myron  62,36.  300,51.  326,11. 

mystères  Eleusiens  21,15.  —  des  Ger- 
mains 49,51.  —  des  Grecs  49,51.  —  des 
Égyptiens  49,51.  —  d'Apollon  64,45. 
46.47. 

MYTHOLOGIE  13,8.  15,49.  19,47.  36,46. 
48,51.  49,3.4.5.15  sq.  50,1  sq.  52,20 
sq.  53,15  sq.  54,7  sq  55,6.28.  57,45. 
59,7.  65,4.  126,10.  138,31.  142,15. 
148,5  sq.  163,10.  225,41.  300,16. 

—  GAULOISE  116,48.  197,8.  223,34. 

—  GRECQUE  33,8.22.  34,35.  43,42.44.47.50. 
51,1,6  sq.  54,12.56,40.66,47.  67,45.53. 

112.40.  126,46.  157,23.  160,40.   177,6. 
280,15.17  sq.  281,26. 

—  indo-germanique  50,32. 

—  des  plantes  50,35. 

—  préhistorique  50,27.39. 

—  ROMAINE  43,44.  52,1  sq.  81,45.  153,20. 
157,23. 

N 

Nader  268,22. 

Nœvius  176,20.  211,46. 

Namatianus  303,15. 

Naucratis   43,25.   168,11.    225,22.    234,8. 

235,8.  277,5.   293,48.    294,53.  295,2.4. 

sq.    301,28.    304,30.    307,38.    311,1.8. 

313,3.314,38. 
Nauplie  298,28. 
Nausikaa  168,33. 
NAUTIQUE    17,9.    143,15.    211,39.    219,36. 

249,37.  260,16.  271,9. 
Naxos  (Contes  de)  55,24. 
Neandreia  233,44.  234,6. 
nécropoles    244,34.     256,50.     275,14.50. 

276,27.  277,21.25.32.  337,28. 
nectar  55,40. 


Néère  128,50. 

Nemausus  287,6. 

Némées  (les)  58,33. 

Nemesianus  18i,38.  149,13.  309,34. 

Nemesius  222,34.  310,28. 

Nemi  (lac  de)  297,28. 

Néopolis  62,3. 

Neophron  81,25. 

Nepos  (Cornélius)  92,2  sq.  110,43.  111,15. 

119,6.127,42.  144,45.  148,19.20.164,46. 

188,1.    212,53.  213,2.    219,51.   220,14. 

224.20.22.  225,1.  280,14.  346,47. 
Neptune  258,7. 

Néréides  264,12.  338,16. 
Néris  146,1. 
Néron  339,  37. 
Nertinius  Sacer  287,3. 
Nertius  Censorinus  287,20. 
Nestor  125,8. 
Nice  57,45. 

Nicéphore  48,15.  151,45. 
Nicolas  de  Damas  168,6. 

—  Rhabdas  347,9. 
Nicomaque  305,32. 
Nicodémos  124,37. 
Nicomèdes  290,5. 
Nicomédie  192.20.  330,43. 
Nicopolis  276,51.  277,38. 
Niké  63,24.28.51. 

Nil  49,10. 

Nimes  286,7.29.51.  287,13. 

Niobé  57,6.8.9.17.  262.35. 

Niobides  34,48. 

nombres  75,1.  108,51. 

Nonius    Marcellus    82,6.    116,35.    137,49. 

167,24.  203,31.  282,52.  319,35. 
Nonnos  168,19.  170,41. 
Numesius  25,10.  268,50. 
NUMISMATIQUE    17,45.    104,6.    117,43. 

145.22.23.  147.33.  232,17.47.  sq.  241, 
16.  sq.  242,1.  sq.  254,47.  257,22. 
262,5.  271,11.  272,32.  273,33.  275,22. 
289.  290.  298,25.  306,46.  308,49.  321.1. 
sq.  334,24.  Voyez  Monnaies. 

—  chinoise  233,5. 

—  espagnole  232,6.19.  233,  2  sq. 

—  gauloise  48,20.  242,10.  258,25. 
277,43. 

—  grecque  40,37.  44,36.  54,15.  59,45.50. 
62,34.  63,7.  64,:^.42.  65,2.48.  67,16.18. 
145,23.24.25.  174,47.  190,36  sq.  191. 
192.    193.    214,  9.     232,49.  sq.    235,4. 

247.31.  257.25.   261,10.     288,21.25  sq. 

290.32.  300,15.  312,23  sq.  316,6  sq. 
318,49.  320,20  sq. 

—  hébraïque  232,2 sq. 

—  orientale  232,18. 

—  phénicienne  232,49  sq. 

—  romaine  39,53.98,6.  100.43.  116.41. 
185,20  sq.  190,37  sq.  191.  192.  193. 
214,9 sq.  2.35,4.  259,38.  262,29.  271,50. 
277,43.  320,47. 

nuraghes  232,42.  255,30. 
nymphes  287,8. 


Obodas  I  (monnaie  de)  290,20. 
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obole  289,8. 

Océan  287,11. 

Octogesa  14,26. 

Odoacre  102,32. 

Olbia  287,7. 

œnochoé  260,2. 

Olympe  (système  de  1')  53,9. 

Olympia  112,42.  212,43. 

Olympie  42,52.  43,4.  58,39.  61,12.  113,8. 

^77,2.  326,20. 
Olyrapiodore  139,53. 
Omphalos  65,36. 
Oppien  10,9. 
oracles  51,50.  52,33.  56,28.  29,33  sq.  64, 

17.  —  de  Claros  64,35.  —  Delos  64, 18. 

—  Delphes  56,33.  —  Dodone  59,26.36. 

—  Sibylliens  256,20. 
oraisons  funèbres  68,22. 
Orange  277,15.  285,26.  287,8. 

orateurs  attiques  68,1  sq.  70,19.  72,2.  sq. 

178,6. 
Orchomènes  298,28. 
Ordiavae  287,8. 
Orgon  253,22.  285,21.  293,6. 
ORIENT  102,33.  276,53.  284,36. 
orientation  des  temples  166,30. 
Origène  116,20.  146,41. 
origo  gentis  rom.  129,17, 
Orkistos  26,39. 
Orontobatis  288,25. 
Orope  277,1. 
Orphée  128,15. 
Orphica  175,7.  .309,14. 
orthographe  grecque  76,19  sq. 
Orythie  271,20. 
Osroëne  118,11.  149,27. 
Ossète  148,30,  271,33. 
Ostracisme  342,49.  344,49.  345,14. 
Ostrogoths  102,27. 
Othon  39,45.46.  101,22. 
Ovide    20,45.46.    50,30.     100,38.    130,2. 

157,51.  174,7.  319,53.  —  Fast.  229,53. 

d0bA9.—Heroid.  13,33.  184,48. 185,40. 

186,30.   —  Met.  20,48.  96,50.    124,49. 

147,41.  150,13.   184,15.    185,6.  220,13. 

300,28.  305,48.  307,16.  —  Trist.  133,10. 

236,12.     294,20.    308,20.     305,49.    — 

Carm.  305,50.  —  Ibis  305,49.  —  Hal. 

305,49.  —  Pont.  305,49. 
Ovide  (lexique)  91,51.53. 

—  (mss.)  184,48.  337,45. 

—  (tombeau  d')  255,47.  299,20. 
Oxford  303,12.  306,45.  307,37.  310,3. 


Palatales  194,6. 
ALEOGRAPHIE   17,52.    88,13.    118,32. 
159,3.  242,34  sq.  266,32.  298,4.  305,15. 
308,6.  321,27  sq.  322,1  sq.  334,10.15. 

—  grecque  12,47.  120,20.  125,35.  130,51. 
152,25.  161,8.  165,49  sq.  167,12.  169,21 
sq.  171,47.  174,.35.  178,23.  187,4,  258, 
.33.  299,4  sq.  321,31. 

—  latine  11,38.  86,14.  116,35.  130,27. 
133,19.  143,28.  157,26.  163,47  sq.  169, 
11.  173,49.  177,28.  180,48.  182,13.  215, 


1  sq.  282,49  sq.   283,1  sq.  319,37.  320, 
11.  .3.33,49.52.  337,40.  Voy.  manuscrits. 

palimpsestes  90,26.  216,15.  348,9. 

Pallas  6.3,7,11. 

Pamphylie  65,2. 

Pan  58,36.  263,38. 

Pandies  103,51. 

Pandore  60,41.  280,43. 

Panœtius  88,34. 

Panamaros  (Zeus)  327,16. 

panégyristes  latins  247,8.  283,9. 

Pannonie  210,32. 

panthéisme  273,13. 

Papes  d'Avignon  149,35. 

Papias  (mss.)  337,45, 

Pappus  249,50. 

papyrus  139,27.  149,34.  241,6.  321,34.  - 
égyptien  4,11,  24,53.  241,29.  —  Ach- 
mîm  173,7.  -  grec  217,41.  301,36.  — 
d'Herculanum  319,37. 

parémiographes  120,28. 

Parménide  291,2. 

paronomase  172,1. 

Paros  210,44. 

Parthénon  62,10.  318,15. 

Parthénos  62,50. 

Pasitèle  234,44. 

patère  235,23.  296,3.18. 

Patmos  (mss.  de)  310,1. 

Patras  62,36. 

patriarches  268,21. 

Paul  249,6. 

Paulus  Crosensis  (fab.)  121,15. 

Paul  le  Silentiaire  124,7. 

Paullinus  Sextus  230,51. 

Pausanias  53,35.  58,40.  72,5.  74,19.  114, 
45.  127,46.  140,15.  193,2.  233,12.  303, 
35.  312,23.  319,50.  330,48.  342,10  sq. 
345,45. 

le  Périégiète  13,24.  140,25,  147,25.  154, 
47.  177,2.  273,8.  303,37. 

pavage  295,14. 

Pedassa  321,27. 

PEDAGOGIE  153,24.  180,53.  Voy.  Érudi- 
tion, Instruction,  etc. 

peinture  antique  33,30.  44,34.  133,38.  — 
grecque  15,35.  143,41.  211,4.  315,5.  339, 
34.  —  murale  54,19.  —  de  vases  63,24. 

Peiresc    254,31. 

Pélas°"es  57  39 

Péloponnèse' 173,12.  300,15.  318,49. 

Pelops  153,19.  183,12. 

pénates  23,22.23. 

Pères  latins  215,21  sq. 

Pereame  43,9.  60,19.  sq.  67,16.18.28.  30. 
112,45.  137.28.  173,37.  181,1.270,  20. 
336,31. 

pergula  337,20. 

Périclès  109,50.  115,11.  220,.31.  291,35. 

périple  d'Afrique  53,23. 

Perse   18,18.  85,26.  144,29.  169,46.    177, 
12.  301,14. 
—  Scolies  85,32. 

Perse  50,29.  125,43.  260,10.  262,26. 

persécutions  239,27.  271,48. 

Persée  295,11  sq. 

Petit-Mars  259,7. 

Pétrarque  258,24.  283,7.  334,35.37. 


I 
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Pétrone  85,39  sq.  168,51.— Prmp.  85,39. 
—  Sat.  85,39. 

—  Langue  de  85,43. 

Phaeton  31,39.  67,32  sq.  146,36. 

Phédon  d'Argos  17,17.  122,35. 

Phèdre  81,3.  127,39.  283,3.  —  (métrique) 

96,51. 
Phénicie-Cypre  277,45. 
Phénix  49,10. 
Phérès  282,11. 
Phidias  55,15.  61,16.  62,45.50.51.  63,1.7. 

126,47.    234,10.29.50.     271,2.     291,40. 

318,25.    Voyez    Sculpture  ,    Statuaire , 

etc. 
Philagrius  120,41. 
Philé  22,42. 
Philéraon  83,37. 

Philippopolis  125,36.  240,34.  277,2.  299.4. 
Philiscos  70,49. 
Philodème  71,44.  168,9.  214,53.  215,1  sq. 

290,20.  338,8. 
Phiioctète  32,9. 
Philologie  19,19.  78,50.    121,20.    131,17. 

137,11.   150,33.  159,10.  226,23.   237,4. 

268,31.  270,38.  294,37.  297,7.  308,22. 

338,34  sq. 

—  GRECQUE  72,41.  147,20,34. 

—  LATINE  19,31.  87,21.  93,3.  118,8.21. 
268,  2  sq. 

—  romane  203,47.  Voyez  lexicographie, 
pathologie  des  textes. 

Philon  d'Alexandrie  187,30.  299,21. 

Philonide  156,49. 

PHILOSOPHIE  22,35.  49,5.  82,18.  116,10. 

119,36.  149,38.  248,28.  266,50.  270,36. 

290,37. 

—  grecque  20,50.  35,30.  56,43.  112,47. 
115,21.22.116,24.117,48. 138,46. 175,52. 
180,35.  196,31.  220,3.  252,14.  21  seq. 
270,15.  290,45. 

Philostrate  101,48.  132,46.  310,1. 

Philumenus  120,41. 

PHONÉTIQUE  197,3.  237,33.  269,3.  280,8. 

—  GRECQUE  147,13.35.  183,19.  194,6  sq. 
236,22.  268,39  sq.  271,27. 

—  LATINE  165,9.  174,16.  207,37.  268,30  sq. 
293,31.  301,39.  306,24. 

Photius  21,11. 

phraséologie  latine  188,28.  221,7. 

phratrie  64,28.  123,32.  142,49.  186,3. 

Phrygie  235,26.  317,28. 

phylarques  110,11. 

phylès  110,10. 

Phvsionomia  35,33. 

Pictavi  242,4. 

pierres    gravées    117,46.    231,16.    258,9. 

259,17.  261,53.  276,5.  304,29. 
Pilate  101,44. 
piles  245,23. 
Pindare    64,11.14.  sq.    65,1    sq.  94,36,42 

sq.  133,44  sq.  154,31.155,  50  sq.  185,46. 

311,4  sq. 

—  (syntaxe  de)  75,22. 

—  (religion  de)  53,36. 

Pirée  55,47.  276,53.  325,22.42. 
Pisistrate  16,27.   136,24.  146,18.   157,40. 

159,14.  180,26.  222,27. 
Pittakos  167,26.  169,47. 


Pityon  205,29. 

Placide  129,16.  179,4.  199,18. 
Plancus  287,15. 

Planude  (M.)  8,8.35.  135,7.  140,50.  169,11. 
175,41.  220,11. 

—  (mss.  de)  169,11. 

Platée  121,39.  128,48.  187,27. 

PLATON  8,30.  14,8.  18,21.  19,8.  22,18. 
36,6.  50,30.  68,28.  74,3.  88,32.  111,22. 
114,42. 117,36.  il9,5.  125,32.42.  130,21. 
138,11. 140,48. 146,27. 150,36,37. 151,28. 
152,41.  153,43.  157,40.  159,42.  172,38. 
180,29.  182,52.  219,25.  220,3.  226,25. 

229.47.  240,20.  249.22.  251,14.  270,19. 
272,50.301,31.32.302,32.308,11.343,12. 
347,28.  ApoL  117,37.  225,15.  294,42.  — 
Chm-m.  117,30.  152,42.  247,35.  —  Dm/. 
20,22.26.  219,21.  224,3.  270,16.  —  Eu- 
thyphro  20,25.  221,48.  —  Epist.  135,5. 

—  Gorg.    147,14.    180,13.    —    Lach. 

145.48.  —  Men.  22{,i8.—Phœd.  174,50. 
—Physiq.  190,35.— Pro/ao.15,21. 117,9, 

.    136,6.  219,17.  223,6.  —  Republ.  338,22. 

—  Symph.  159,44.  221,17.  —  Théét. 
164,40.  270,17.  342,8. 

Platoniciens  d'Alexandrie  151,30. 

PLAUTE  8,21.  15,45.  17,36.  19,39.  20,13. 
81,35  sq.  82,2  sq.  84,5.  92,47.  96,8.16. 
99,17.  117,4.  121,3.  129,17.  137,15. 
139,36.  144,9.  147,5.  150,30.  153,17.51. 
155,3.  157,7.  176,9.  187,31.  201,17.  208, 
48.  215,44  sq.  216,1  sq.  233,13.  235,46. 
268,7.  269,3.  282,28.  297,9.  312,  3  sq. 

—  Amphitr.    186,26.   —   Asin.  82,21. 

186.26.  —  AuluL  186,27.  283,22.  311,2. 

—  Bacch.  82,21.  83,24.  135,23.  167,17. 
177,40.  186,27.  —  Captiv.  118,12. 
222,50.  310,38.  —  Cistel.  82,13.  — 
Cure.  319,11.  —  Epist.  83,29.  —  Merc. 
82,21.  83,  36.  —  Miles  gl.  82,20.  83,43. 

141.27.  235.  236.  —  Most.  82,21.  — 
Pers.  82,21.  83,46.  312,3.  319,12.  — 
Pœnul.  82,9.  83,51.  84,1  sq.  —  Rud. 
310,39.  312,4.  319,13.  —  Stich.  82,21. 

—  Trin.  82,21.  134,43.  319,14. 

—  (métrique)  96,3.6  sq. 

—  (langue)  82,41.  83,4.16  sq.  340,46. 
Pline  127,19.  164,5.  308,47.  337,45. 

—  le  jeune  123,3.  337,46. 
Plotin  164,29.  271,15. 
Plotina  321,22. 

Plutarque  9,26.  10,14.  20,3.  30,11.  39,46. 

101,25.  121,49.  125,49.  128,23.  147,16. 

157,47.53.  159,51.  167,53.  178,23.  221, 

3.  272,13,  282,38.  305,34.  309,18.  324, 

5.  343,44. 

(mss.)  178,23. 
Pluton  258,21. 
Pnyx  237,24. 
Poètes  grecs  70,4.  71,2.  154,29.  213,35. 

—  latins  11,6.7.  18,25.  82,30.  85,8. 
90,43.  96,18.  117,2.  123,12.  144,25. 
157,12.  179,31.  182,16.  213,35.  221,21. 
227,5.  273,19.  302,50.  339,15. 

poids  97,52.  256,11.27. 
Polias  Nicéphore  48,15. 
politique  attique  115,11. 
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Polybe  100,20.  129,10.  138,36  sq.  143,35. 

149,29.30.  162,39.  164,27. 
Polyclète  291,40.  306,44. 


polychromie  235,10. 
Polvdore  323,36. 


Polycrile  31,1. 

Polyen  118,3.  149,53.  332,38. 

Polykrates  168,24. 

Polyphême  260,1. 

Polyrrhenium  321,7. 

ponîerium  31,27. 

Pompée  223,15. 

Pompei  143,16.  155,27.  292,53.  336,46. 

Pomponius  Gauricus  119,29. 

Pompbnius  Mêla  164,5. 

ponts  114,7.  306,41. 

pontifes  98,1. 

Popilia  Affra  287,20. 

POPULATION  184,18.  272,44.  292,18.  306,30. 

316,14. 
Porphvre  13,52.  157.39.  338,31. 
Porphvrion  92,36. 
Poséidon  219,24. 
Postume  (empereur)  241,46.    242,3.  257, 

46.  261,27.  321,12. 
POTERIE  245,28.    301,29.    311,14.   323,47. 

Voyez  Céramique,  Vases,  etc. 
Praesos  (Inscription  de)  338,14. 
Praxilla  71,28. 

Praxitèle  32,28.  55,15.  316,38. 
Préneste  51,33.  98,5.  169,3.  336,48. 
présocratiques  56,43. 
prêtres  146,10. 
Priscien    36.3.    117,18.    147,24.    199,19. 

337,46. 
Priscillien  10,32.   117,12.  138.22.  204.23. 

208,51.  218,51. 
Probus  (monnaie  de)  192,15. 
Proclus  19,8.  22,18.  117,36.  175,7.  180,29. 

249.21. 
proconsuls  275,2. 
Procope  133,9.  150,48. 
Prométhée  48,53.  60,36  sq.  76,22.  280,43. 
pronâa  ,104,11. 
Properce  84,9  sq.  85,11  sq.  149,42.   156, 

19.    157,10.17.   184,36.  208,37.  216,28. 

221,23.  229,31.  274,5.6  sq.  282,15.  309, 

36.   319,7.    344,32.    —   Elégies   11,23. 

38.38.  84,9  sq.  85,6.  226.14.  —  (langue 

de)   84,37.   —  (mss.  de)  84,18.  85,14. 

337,46. 
prophéties  51,50.   257.2.  Voyez  :  Oracles. 
PROSODIE  50,23.  52,36.  76,12.  82.26.35. 

84,53.  94,1   sq.  95,24  sq.  119,40.  121, 

7.  134,50.   140,20.  159,18.  186,18.  223, 

51.  267,27.  296,9.  309,30.  338,32.  340, 

21. 
proverbes  171,47.  199,11,  202,32.  205,30. 

31.40. 
provinces  romaines  99,38. 
proxénies  248,15.  287,44. 
psautier  22,7. 
pseudo-anacreontea  165,49, 
pseudo-demosthène  229,49. 
pseudo-heron  250,1. 
pseudo-héraclite  167,38. 
pseudo-plutarque  161,6. 
pseudo-scylax  162,43. 


Psvché  146,9.  299,29. 

PSYCHOLOGIE  197,14.  252,14  sq.  291,44. 

Ptolémaïs  65,2. 

Ptolémée  5,2.  27,26.  40,33.  326,9.  331,1. 

puits  funéraire  245,25. 

punique  (guerre)   120,38.  Voyez  :  histoire 

romaine,  Annibai,  etc. 
Pyrénées  271,38. 
Pyrrhus  275,41. 
Pvthagore  8.37.  65,37. 
Pythies  103,6  sq. 
pyxide  67,47. 


Quietus  242,3. 

Quinte  Curce  7,29.  128,9.  150,15.16.  171, 

45.    174,41.     188,4  sq.     274,7.    310,46. 

340,  27.  —  Hist.  131,14.  221,26.      . 

—  (syntaxe  dans)  208,39.40. 

—  (mss.  de)  337,43. 

Quintilien  16,37.  93,18.19.  98,47.  129,52. 
152,17.  167,26.  168,52.  180,50.  183,24. 
208,19.  283,5.  305,45.  —  Instit  12,9. 
13,8.  110,40.  132,30.43.  133,32.  174,10. 
183,48. 

—  mss.  de  337,46. 
Quintille  241,37.  242,3. 
Quintus  de  Smyrne  218,34. 


rage  118,15. 

Rammius  306,44. 

Ramsès  279,9. 

Rasenna  297,15,21. 

rasoirs  243,23.  246,14.  .337,3. 

Ravenne    15,11.     28,52.     116,7.     133,24. 

142,29.  154,16. 
Regia  297,33. 
RELIGIONS  48,53.  49,3.6.19.  50,7.12.  51,23. 

49.  53,32.  252,12.  271,38. 

—  GRECQUE  52,51.  53,6.  55,31.  57,39.44. 
118,48.    178,16.   281,34  sq. 

—  ROMAINE  81,46.  175,34.  238,38.  239,5. 
284,47.  294,27. 

retraite     des    dix    mille    14,13.     137,36. 

142,22.  157,1.  225,32. 
Rhabdas  Nicolas  35,19.    190,31.    249,51. 

349,9. 
Rhamnus  69,1. 
Rhéa  57,45. 
Rhégion  71,15. 
Rhenanus  13,10.  180,39. 
Rhéteurs  71,47.  72,20.  162,21. 
Rhétorique   (Grecs)   12,44.    19,41.    71,47. 

189,10. 

—  (Rom.)  12,44.  71,48.51.  128,28.  181,22. 
Rhodes  152,18.  277,3.  321,15. 
rhythme  grec  12,46.  18,36.  93,11.  213,15. 

—  romain  12,45.  298,17. 
rhyton  312,17. 

Ritona  287,8. 

roman  273,45. 

Ro-viE  14,38.  99,29.  118,5.  119,10.  120,15. 
234,11.28.  258,22.  273,36.  274,51.  339, 
30.  Voy.  Architecture ,  Art ,  His- 
toire, etc. 


TABLE   GÉNÉEULE   DES   MATIÈRES. 


367 


I 


Romulus,  126,34, 
Rutilianus  228,14. 


S 


Sabina  234,27. 

sacerdoce  58,34. 

sacrifices  24,23.  53,28.  56,1.22.  104,8. 

Sacrovir  277,21. 

Sahara  230,46. 

Saïda  244,34.  277,22. 

Saint   Augustin    142,37.    150,37.     152,9. 

204,15.  238,44.  271,22.  272,28.  281,46. 

305,12.  308,25.27.  321,43.  337,42. 

—  Clément  287,13. 

—  Cosme  (Inscription  de)  253,25.  285,19. 

—  Erasme  (Monastère  de)  270,52. 

—  Georges   au   Vélabre    (Inscription    de) 
335,37. 

—  Germain  en  Lave   (Musée  de)  243,16. 
253  39 

—  Gilles' (Inscription  de)  286,28. 

—  Hilaire  117,31.  340,50. 

—  Hubert  118,15.  197,10. 

—  Jacques  348,9. 

—  Jean  348,6. 

—  Jérôme  (mss.  de)  337,44. 

—  Marc  145,42.  34^,12. 

—  Mars  299,36. 

—  Mathieu  145,42.  348,12. 

—  Maur-les-Fossés  258,4. 

—  Paul  119,31. 

—  Pierre  232,2.  348,9. 

—  Séverin  116,15. 

—  Silvain  d'Aquitaine  117,32.  340,50. 

—  Spiridon  69,41. 

Sainte  Anastasie  (Eglise  de)  335,32. 
Saintes  (Ville  de)  253,4.  255,53. 
Saliens  (Chant  des)  347,46. 
Salluste     12,7.     19,12.     40,53.     100,29. 

147,6.  203,50.  207,52.  208,34.   212,20. 

229,34.  —  Cat.   12,7.   146,44.   184,13. 

185.23.  220,19.  222,22.  224,48.49.  273, 
25.  340,24.27.  —  Jug.  10,24.  12,8. 
20,4.  146,47.  184,13.  185,23.  216,15. 
220,19.  224,49.  228,42.  273,25.  340,24. 

—  (langue)  41,2. 

—  (mss.)  216,16.  337,46. 
Salomon  121,7. 
Salonine  287,39. 
Salonique  316,52.  317,1  sq. 
Salvius  Julianus  17,22. 
Samraonicus  201,22. 
Samos  61,35.  277,3.  331,16. 
Samothrace  57,31.33.  63,45. 
Sandaina  327,28. 

Sanscrit  115,41.    Voy.   Langues,  Linguis- 
tique, Philologie,  etc. 
Santorin  57,40. 
Sapho  71,9. 
Sarapis  262,9. 
sarcophages  33,22.  231,17.  247,9.  254,35. 

255.24.  258,6.  260,32.  270,33.  276,13. 
18.  286,47. 

Sardaigne  273,38. 
Sardes  118,1. 
satiriques  latins  85,23. 


Saturnien  (vers)  8,24.  Voy.  métrique,  pro- 
sodie, versification. 

satvre  62,35. 

Saxe  122,30.   123,10. 

Scaliger  166,47. 

SCIENCES  20,32.  35,12.  122,45.  141,19. 
28.   149,6. 

Scipion  236,3.  279,2. 

Scopas  65,52.  264,5 

Scribonius  Largus  340,28. 

SCULPTURE32,20,  33,1  sq.  34,26.  57,26. 
60,16.17.  61,4.46.  63,35.  66,17,39.  67, 
28.  117,31.  118,19.  152,50.  210,44. 
254,9.32.  261,2  sq.  262,2.  263,50.  264, 
47  sq.  271,36.  300,32.  302,46.  311, 
15  sq.  313.  314.  318,11.  328,36.  329. 
330.  336.  Voyez  Statues. 

Scylla  80,35.  125,38.  127,5. 

Scyllis  328,28. 

Scyros  277,2. 

Scythes  117,53..  145,23. 

Secundus  (mss.)  164,53. 

Sedulius  186,45. 

Segomo  Cuntinus  287,9. 

Seleucos  328,42. 

Selinonte  64,33. 

Semper  284,50  sq.  385,1  sq. 

sénat  242,2.  335,23. 

Sénèque  le  phil.  15,27.  40,15.17.  115,48. 
118,35.  122,29.  129,16.  156,26.  164,30. 
182,13.  221,28.  293,39.  301,21.  303,3, 
319,53.  —  Ben.  237,38.  —  Dial.  137,20. 
223,19.  225,4.  —  Ira.  165,17.  —  Mart. 
166,19.  —  Tranq.  166,16.  —  Vita  Beata 
164,49  —  (mss.  de)  182,13. 

Sénèque  le  tragique  164,45.  337,46. 

Senobena  255,2. 

Septime  Sévère  17,29.  294,27.  321,24. 
346,23. 

septizonium  17,29. 

sépultures  99,23.  230,43.  246,31.  256,30. 
257,34.  258,23.47.  275,53.  Voyez  tom- 
beaux, tombes,  tumulus. 

Serapis  255,41. 

serpeut  49,42.  197,15. 

Servius    160,36.    235,46.    282,35. 

—  (mss.  de)    282,53.    337,46. 

Sésostris  279,9. 

Séville  230,43.  231,20. 

Sfax  276,27.  277,32. 

Sianna  287,23. 

Sibvlles  28,21.  66,33.  Voyez  oracles. 

Sicile  43,31.  55,27.  116,18.  123,8.  140,42. 
184,21.  214,9  sq. 

Sicyone  295,25.    298,45. 

Sidoine  Apollinaire  92,17.  157,52.  204,6. 

Sidon  276,13.    277,5.    279,5.   311,22. 

Sidus  Julium  228,35. 

sigles  334,45. 

signes  numériques  latins   31,23. 

Silène  33,6. 

Silius  Italiens  126,42.  136,8.  141,1.  185, 
26.  282,6. 

siHilographes  grecs   115,43. 

Silvains  155,23.  287,9. 

Simithu  279,20. 

Simonide  70,38.50.  71,16.22.25. 

Siphnos   65,48. 
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Sipvlos  56,4:.  57,4.18. 

Sirène  263,25. 

Sirona  287,9. 

Smerdis   130,47. 

Smvrne    56,47.     57,22.     277,4.     303,23. 

331,16. 
Socrate    48,53.    116,50.    117,38.     159,45. 

168,23.  249,15.  291,17.  302,32.  308,8.9. 
soleil  53,10. 
Solon  53,34.   70,38.44.50.  a38,3. 


sophistes  grecs  71,47. 


,20. 


Sophocle  16,3.  18,10.  21,39.  59,16.  76, 
12.15.  78,1  sq.  80,4.  109,48.  124,48. 
126,12.  136,5.34.  140,44.  143,45.  149,2. 
152,1.  154,36.  156,3,  159,18.  174,2. 
176,19.  186,39.  211,49.  237,41.  303,27. 
304,49.    332,38.  :33:3,2. 

—  Tragoed.  8,29.  78,27.  79,44  sq. 
95.18.  113,24.47.  120,36.  131,8.  134,15. 
136,33.  175,36.  183,22.  213,48.  —  Ajax 
78,25.  78,3:3,38  sq.  95,20.  113,25.  127, 
4sq.    183,22.    186,47.    212,41.    224,35. 

339.41.  — ^n^.  78,31.  79,41.  80,3.  113, 
25.  128,21.  133,26.  142,43.  149,9.  183, 
22.  279,35.  —  FAecir.  78,11.44  sq.  79,1. 
113,25.   146,39.   162,35.   186,8.  308,39. 

339.42.  -  Œd.  Col.  139,2.  150,10.  161, 
19.  179,39.  228,40.  301,51.  310,17. 
Œd.  tyr.  9,49.  10,39.  12,15.  79,21  sq. 
113,24.  45,48.  128,1.  150,45.  185,1. 
222,10.48,  252,35.  273,46.  311,38.  — 
Phèd.  311,38.  —  Pkiloct.  78,25.  80,11. 
320,2  sq.  —  Trach.  10,36.  18,11. 
73,21.  78,11.24.  79,17.18.  80,5.6.10. 
131.31.  225,13. 

—  (chœurs)  76,36.37. 

—  (grammaire)  78,20. 

—  (syntaxe)  78,21.26. 
Sotéries  103,25  sq. 

Spata  298,28.  -  -J^-» 

Sparte   60,52.  64,5.    167,11.  ' 

Sphinx  279,10. 

Spiridon  (st)  69,41. 

Stace  85,25,  136,28.  —  Silves  169,8.  170, 
17.  —  Theb.  181,20. 

Stamboul  236,7. 

Stanna  287,24. 

statère  de  Cyzique  320,42.  Voyez  mon- 
naie, numismatique. 

station  romaine    258,40. 

STATUES  32,28  sq.  33,23  sq.  34.54,41.48. 
61,10  sq.  62,11  sq.  63.64.  65.66.  127,51. 
129,27  sq.  234,26.40.  230,43.44.  243,51. 
245,14.50.  253,31.  257,46.  260,1  sq. 
261,1  sq.  266,11  sq.  291,35.  299,16. 
301,29.  311,20  sq.  326,16.  327,4. 
331,1  sq.  335,53.  336,45.  Voyez  Sculp- 
ture. 

stèles  funéraires  117,31.  235,13.  255,1. 
259,12.   262,8.  275,35.  329,42.  331,30. 

sténographie  116,39. 

Stephanicus  119,19. 

Stephanus  Byzanlinus  15,8.  Voyez  Etienne 
de  Byzance. 

Slesichore   70,43.    71,10.13.15.    153,39. 

Stilichon  102,35. 

Stoa  (Psychologie  de)   221,28. 

Stobée  168,7. 


Stoïciens   12,43.  15,26.  72,16.  143,48.49. 

152,16.  179,44.  180,35. 
Strabon    140,29.    152,6.     170,20.    277,9. 

345,45. 
Straboniana  277,9. 
stratèges  athéniens  109,38.  110,2  sq.  113, 

30.   247,45.  271,32. 
Stratonicée  325,18. 
Stritanos  307,36.      - 
Strymon  111,4. 
Sucellus  287,24. 
Suède  122,5. 
Suessula  337,28. 
Suétone  8,2.  169,52.  204,2  —  (mss).  337, 

47. 
Suèves  227,51. 

Suidas  21,12.  73,43.  74,9.  ., 

suicide  99,15. 
Sullechtum  257,10. 
Sulpicius  11,11.23.  224,31.  —  Satires  18, 

18.115,51.  177,12.  301,15. 
Superstitions  197,23. 
Suse  260,10.  2&2,2Q. 
style  284,48.  328,19. 
stylistique     latine     12,27,    45,53.     87,17. 

111,8.16.  174,13.    175,50.  185,35.    198, 

38.   208,49.  229,29. 
symbole  49,53.  52,16. 
symbolum  Apostolorum  348,10. 
Symmaque  92,37. 
Syraplegedes  236,53. 
Syncellus  126,13. 
SYNONYMES  17,3.   135,49.   151,40.    175,14. 

179,12.  188,29,33.  203,41.  a39,20. 
svntaxe    148,30.    219,23.    268,3.    282,19. 
■^  300,24.  304,35. 

—  GRECQUE  10,3.  116,45.  120,48.  128,13. 
133,42.  134,3.  137,39.44.  143,7.  144,20. 
146,35.  147,11.22.  153,13.  154,36.  155, 
34.36.  174,25.  175,44.  177,10.  181,47. 
182,45.  183,6.  184,23.  185,45.  187,44. 
188,35.  189.50  sq.  219,7.  236,42.  311, 
2Q.  328,3.  347,33. 

—  LATINE  12,27.  16,48.  83,19.  85,24.  92, 
29  sq.  93,4.  100,18.  114,23.  115,7. 
120,45.  131,26.  134,6.  135,53.  136,30. 
45.  137,30.  142,27.30.  144,19.  147,7. 
151,18.  153,9.  155,45.47.  174,35.  175, 
11.  179,20.  180,23.  181,14.  182,7.44. 
183,27.  185.27.52.  187,48.  198,38.  199, 
18.  201,27.  208,28.40.  212,6  219.42.52. 
248,37.  257,26,  273,10.  279,44.  282,38. 
305,21.  307,22.  346,45. 

Syracuse  302,43.  316,10.  318,52.  321,19. 
Styrie  209,49. 


tablettes  de  momies  234,7. 

Tabnith  258,6.  276,13. 

tachygraphie  258,10. 

Tacite  13,29.  39,7.   40,52.    41,8.9sq.   92, 

53.   97,32.    100,49.    101,25.30.    112,52. 

130,44.  143,1.3.  145,51.  152,34.  178,10. 

187,25.   203,52.  208,43.  212,17.  221.39. 

227,52.  340,27.—  Opéra  39,28.  138,19. 

181,18.  187,18.-^71.39,31.  130,4.  131, 

44.  305,37.— Fw^.  13,26.  39,12  17.  136, 
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11.  139,9.  165,45.  165,29.  176,44.  179, 
32.  185,25.  224,12.  225,29.  305,37. 
311, 36.-^ar/c.  39,8.  41,21.  127,24.25. 
Dial.  de  orat.  128,8.  161,3.  224,36. 


267,23.  282,21.— Gé-r 


12.  11 


130,31.  157,26.  212,4.  219,19. 

—  (langue)  41,2.  111,31.  112,24. 

—  (lexique)  92,6.  114,25.  118,40.  208,25. 
224,16.^ 

—  (mss.)  337,47. 
tactique  122,22. 
talent  298,21.  313,26. 
Tamassos  172,35.  257,31.  275,7. 
Tanagra  32,15.  268,40. 
Taphrura  257,10. 

Taposi.is  parva  277,38. 

Taranos  253,24.  287,24. 

Tarcondimotus  290,20. 

Tarente  61,2. 

tasses  337,7. 

Tatien  170,3. 

Tauriana  273,24. 

taurobole  281,34. 

Tavaux  (Stèle  de)  255,1. 

taxiarques  110,20. 

technologie  16,24.  118,51. 

Tégée  (prêtresse  de)  64,33. 

Téiéraaque  125,8. 

Télèphe  32.9.  34,26. 

Télesphore  67,25. 

Tel  lo  275,27.  278,5.  287,25. 

temples    64,24.    144,49.    212,44.    233,11. 

277.49.  327,16  sq.  330,47.52.  Voyez  Ar- 
chitecture, .Monuments. 

Tenare  332,31. 

Ténis  279,17. 

Térence     81,45.46.  sq.    82,37.41.    96,10. 

99,17.  139.6.  145,2.  203,49.  215,  44  sq. 

216,1.  sq.  236,36.  268,7. 

—  Ad.  148,15.  282,26.  298,15.  —  Andr. 
126,38,  128,10  —  Eun.  319,10.  - 
Heaut.  282,23.  319,11.  -  Phorm. 
282,24. 

—  (langue  de)  340,46. 

—  (lexique  de)  92,21. 

—  mss.  de)  3:32,23.  337,47. 

—  (vie  de)  227,39. 

terminologie  16,24.  118,51.   150,6.  242,30. 

45. 
Terpandre  94,41.43.45.  133,46.  148,35. 
Terracine  335,36. 
terracotta  61,2. 
terres    cuites    205,33.    254,16.18.     277,7. 

304,29.  Voyez  Céramique,  verres,  etc. 
Terruncius  29,27. 
Tertullien   13,2.   139,14.    238,43.    239,28. 

251.50.  303,4. 

—  l'apologétique  120,30. 
Testament  (ancien)  19,35.  22,6. 

—  (nouveau)  18,46.  130,34.  301,2.43. 
tessères  167,20.  267,35. 
tetradrachmes  255,51. 

Tetricus  242,9.  258,43.  321,11.  323,39. 

Teuthrania  330,34. 

TEXTES  (  PATHOLOGIE  DES)  25,31. 
28,52.  29,1.  sq.  30,2  sq.  35,32  sq.  .36,26 
sq.  39,11  sq.  41,31.  89,3.43  sq.  283,17. 
294,20.  297,13.  303,27.   304,3.  319,50. 


320.11.  332,12  sq.  333,14.  335,3.  339, 
11.  342,  10  sq.  343,12  sq.  344,11.24.33. 
345,46  sq.  346,5  sq. 

Textus  Reffensis  (ms.)  322,4. 

Thaïes  143,2.  312.12. 

Thasos    277,2.    299,18.    307,39.    311,27. 

317,8.11. 
Theagènes  de  Thasos  326,24. 
théâtre  80,8.   134,26.   137,1.   149,45.  154, 

39.  183,14.  220,46.  244,32.  274,49. 
Théodebert  258,25. 
Thébains  (Expédition  des)  128,47. 
Thèbes  231,10.  299,1. 
Themiste  73,10.  144,23. 
Théocrite     18,48.     71,24.36.43.     94,21. 

119,40.  136,38.  147,51.  154,34.  170,36. 

178,39.  250,42.  324.11. 

—  (scol.)  74,24. 
Theoctonicos  267,2. 
Théodore  Prodrome  240,9. 
Theodorit  73,41. 

Theodoros  Ptochoprodromos  73,51. 

Theodoros  169,42. 

Théodose  21,30.  120,2.  145,31. 

—  (Comte)  102,25. 

Theodosios  (Sphérique  de)  6,38.  326,13. 
Théognis    70,38.43.     sq.    121,7.    125,11. 

129.2. 
Théogonie  d'Hésiode  226,52.  338,16. 
Théologie  196,37. 

—  homérique  74,47.  112,40. 
Théon  35,16.  72,25. 
Théophane  40,41. 
Théophile  328,8. 

Théophraste  56,21.  72,28.  117,19.  147,24. 

161,23.  167,51.  168,2.  240.16. 
Théophvlacte  153,16.  187,12. 
Théoxène  67,13.  103,1.43. 
Th.,       '^^25. 
therm        ;:d3,18.     277,29.30.31.    322,34. 

323,24. 
Thesmothésion  64,30. 
Thessaiie  329,42. 
Thoricus  237,15.  276,53. 
Thrasybule  d'Agrigente  338,19. 
Thucydide   10,9.    14,51.   30,3.    68,10.26. 

72,6.12.74,17.114,18.49.116,31.  122,41. 

124.35.  126,19.  127,7.  128,39  sq.  129,1. 
sq.  1:33,9.33.  140,8.48.  143,24.  144,8. 
51.  150,47.49.    154,44.    157,36.   158,42. 

166.12.  177,35.48.  178,6.  180,32.  182,4. 
183,42.  186,50.  187,21.  220,31.  251,6. 
272,14.  294,6.  308,7.  345,11.  — 
De  bello  peLopon.  182,26,  222,30. 
249.9.  —  (scolies)  74,15.  —  (langue) 
185,49. 

Tibère    40,9.    101,18.43.    117,27.    140,30. 

182,12.  222,  i6.  325,9. 
Tibre  300,46. 
Tibulle    84,9.25.   85,11.    113,15.     149,42. 

184.36.  208,21.  309.35.  —  Eleg.  344  1. 
41.  —  (syntaxe)  208,37. 

Timée  a38,27. 
Timès  311,22. 
Timothée  de  Milet  80,34. 
Tingitane  278,35. 

Tirvnthe   42,48.    111,43.    233,52.    277,1. 
297,53.  298,28.  300.31.  344,38. 
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Tisias  68,28. 

Titans  185,31. 

Ïitp-Live  14,53.  S7,a3  sq.  38,2.9.13  sq. 
41,32.  50.30  112,30.  114,1.5.  129,15. 
130,10  27.  142,48.  143,35.  144.45.  152, 
44.  174,5.  186,41.  218,48.  222,39.  227, 
27.  252,32.44.  302,35.   304,13.   306,43. 

309.37  sq.  322,  12.  340,27  —  (langue), 
41,2.([,'ramraaire)  130,29.— (mss.)337,45. 

Titus  283,45. 

tombeaux  19,21.  42,51.  232,43.  è44,7. 
245,47.  258,30.  300,48.  307,39.  312,32. 

317.38  sq.  323,47.  326,34.  3^^0,27.  Voyez 
Sarcophages,  sépultures. 

TOPOGRAPHIE  117,20.  156,30.  232,34.  318, 

52.  335,5.31.  336,11. 
torques  245,34.  254,26.  255,12. 
traditions  49,31. 
tragédie  chrétienne  76,2.19. 

—  grecque  76,2.  78,30.  80,48.  132,6. 
tragiques    grecs   21,38.  75,22.43  sq.  76,4 

sq.  116,3.  117,39.  119,48.142,19.143, 
37.  156,2.  159,20.  186,24.25.  222,43. 
226,7.  340,18.  304,48. 

Trajan  40,22.  321,21.  335,24. 

Trallianus  184,25.  273,41. 

Trapezitikos  69,52. 

trésor  91,19.  264,41  sq. 

tribuns  122,51. 

triciinium  255,8. 

Trieste  311,22. 

Trion  286,15  sq.  287,1.20. 

Triphon  93,26. 

Tritanos  307,36. 

Triton  de  Tanagra  33,8. 

—  lac  258,3.  271,30.  279,20. 
Troade  233,44.  277,4. 
Trogue  Pompée  222,  6.  303,6. 

Troie  51,7  172,10.  182,32.  276,10  '>^-^21. 

Troilos  211,2. 

Tropes  159,18. 

troupeaux  en  Grf-ce  104,4. 

tumulus  259,6.  263,12.  277,48.  322,49. 

Tunisie  246,42  sq.  258,2.  271,30. 

Turin  235,30. 

Turuèbe  82,10. 

Tyraandos  26,40. 

Tyr  139,39. 

Tyrannie  173,  27. 

Tyriranas  325,16. 

Tyrtée  70,38. 


Ullageris  201,46. 

Ulpien  129,16. 

LMpius  (arminius  Claudianus  .327,1. 

Ulysse  76,7.  115,28. 

universités  97,16.28.  122,24.  116,16.  148, 

27.  279,48.  301,23. 
Urne  funéraire  323,31.   337,30. 
usucapion  98,41. 
L'trecht  116,22. 
Uxelloduûum  145,36. 


Vabalathe  242,4. 


Vacca  282,9. 

Vaison,  60,9. 

vaisseaux  211,40. 

Val  d'Aran  231,43. 

Valère  Maxime  116,13.  168,8.  337,47. 

Valérien  284,34. 

Valerius  Flaccus  85,25.30.  250,32.  295,52. 

Varron  116,32.  129,15.  283,18.  337,47. 

Varus  39,52.  100,39.42.  120,2.  185,20  sq. 

222,38.'  273,29. 
VASES  62,32.  120,14.  275,53.  277,27.  304, 

29.  314,45.  315,10  sq. 

—  grecs  32,23.    67,47.    143,15.    180,41. 
182,33.  223,31.    260,16.   261,17.18    sq. 

271.9.  301,25.   303,21.    306,50.  310,8. 

311.10.  313,3.  314,52.  315,10.  316,24. 
317,25.49.  331,10.43.  337,9.  339,35. 

—  romains  62,8.   317,41.  322,50.  336,23. 
337,4. 

Vésèce  129  16. 

Velleius  Pa'tercnlus  40,9.  101,17.   169,51. 

346,3. 
Venus  234,46.47.  245,14.  255,15,  263,1.30. 

299,16. 
Vercingétorix  1U0,32. 
Vercobreto  268,23. 
Vérone  278,45. 
verre  245,48.  30i,29. 
Verrianus  12,53.  149,32.  310,48. 
Verrius  19,52.  20,45.  129,22. 
vers  anapestes  96,5. 

—  saturniens   95,35  sq.  134,50.    151,37. 

324.11.  340,40. 

versification  grecque  237,20.  252,34.49.53. 
306,18. 

—  latine  94,1.  206,22. 
Yespasien  289,1.  .323,14. 

Vesta  14,10.  43,33.  176,1.  212,44. 
Vestales  14,10.  144,49.  176,1.  212,44. 
vêtements  284,49.  285,1  sq. 
via  Appia  16,10.  118,37. 

—  Salaria  258,36. 
Vibius  Salutaris  .321,33. 
Victoire  de  Saraothrace  63,45. 
Victorin  242,3. 

Victorinus  321,12.  323,39. 

vie  privée.  Voyez  coutumes,  mœurs,  insti- 
tutions. 

Vigeneius  232,33. 

Vindex  339,36. 

Virgile   9,9.   16,28.   50,30.   92,24.   96,40. 
110,35.49.  111,10.  113,39.  129,30,  130, 
22.   140,50.   146,22  sq.    148,16.   150,51. 
152,33.    160.17  sq.    221,36.    236,49.50.        J 
247,53.  279,33.  280,5.   310,11.44.  340,        1 
20.21.  —  Opéra  139,16.  142,48.  160,17  ' 

sq.  183,45.  219,47.  270,24.  309,33.  — 
Bue.  147,17.  152,7.  160,20.  178,8. 
179.18.  250.29.  324,6.  —  Carm.  140,6. 
1.50,1.  179,44.  —  Eneid.  9,11. 
10,25.  14,6.  125,53.  127.21.40.  133,52. 
134,18.  148,39.  160,19.21.  17^^20.  183, 
45.  212,52.  213,53.  221,9.  230,8  2.50, 
28.  282,33  311,37.  33S,52.  339,13  sq. 
344,9.  —  Georg.  146,43.  305,35. 

—  (lexique)  75,6.  91,48. 

—  (métrique  de)  96,44  sq. 

—  (mss.)  337,47. 
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I 

II 
I 


Virgile    le    grammairieQ     181,21.    306,9. 

339,16. 
Viteilius  39,45.  101,22,  255,10. 
Vitruve  11,23.25.  92,28.  155,47.  220,47. 
—  (Svntaxe  de)  92,29. 
VOIES    RO.MAi\Es   118,-37.     151,21.    210,32. 

245,10sq.  2i6,47.  247,1  sq.  278,46.  322, 

44.  Voyez  Milliaires. 

Wandales  118,13. 
Wesel  97,26. 
Wolfenbuttel  120,24. 
Wiirtzbourg  (mss.)  118,47. 


Xanthus  137,12. 
xénies  des  héros  103,43. 
Xenocratès  326,51. 
Xénophane  291,2. 


Xénophon  68,26.  72,7.  122,41.  125,42. 
133,29.  150,47.  151,26.27.  179,15.  186, 
12.51  sq.  —  Anabase  12,3.  137,36.  141, 
47.    152,53.  183,1.  186,53.  220,1.  223, 


38.  —  Cyrop.   179,53. 
—  Hellen.  123,33. 


223,10.  272.46. 


Zama  100,15.16. 
Zegabenos  73,51. 
Zenobie  73,37. 
Zenobius  118,23. 
Zenodole  16,20.  74,53.  235,49. 
Zenon  de  Citium  125,30.  171,14. 
Zephirium  277,38. 

Zeus  59,4sq.   60,13  sq.    61,13  sq.    113,8. 
237,35.   262,.35.  283,25.  298,36.  327,16 

ZOOLOGIE  17,1.  143,30.  156,39.  340,29. 
Zosime  170,13. 
Zygodesmon  74,46. 
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II.  —  TABLE  DES  AUTEURS  D'ARTICLES 


Cette  table  ne  comprend  que  les  noms  des  auteurs  d'articles  originaux 
(les  noms  des  auteurs  d'articles  simplement  critiques  n'y  figurent  point). 


Aars  (J.)  348,12. 
Abel  (E.)  227,13. 
Abbott  (T.  K.)  311,7. 
Achelis  196,32. 
Adanis  (H.)  126,21. 
Adler  (Cvrus)  237,44. 
Allard  (P.)  284,29. 
Allen  (F.  D.)  237,21. 
—  (T.  W.)  296,26. 
AUman  (G.  J.)  312,12. 
AUmer  285,17. 
Arasel  (G.)  12,45. 
Anspach  (Ë.j  127,42. 
Arbellot  245,36. 
Arbois  (H.  d')  de  Jubain- 

ville   242,30.45.   253,49. 

254,8.    257,2.    269,6.11. 

40.43. 
Archer-Hind  (R.  D.)   301, 

31. 
Arnira    (H.    von)    168,42. 

179,22.  180,8. 
Arnold  (E.  V.),  306,41. 
Atkinson  (A.)  297,45. 
Audiat  255,20.33. 
Audouin  (E.)  282,39. 
B.  (Chr.)  146,2. 
B.  (F.)  167,34.  169,2.45. 
Baar  (A.)  221,30.    225,44. 
Babelon  (E.)  23i,23.    235, 

4.    254,47.  255,50.    288, 

50.  289,16.  290,20. 
Bachmann  (J.)  164,53. 
Back  (F.)  126,46. 
Bâhreos  (E.)   124,8.    125, 

53.    127,18.     129,17.50. 

203,26. 
Bâumker  (Cl.)  25,10.   126, 

26. 
Bahrfeldt  (M.)  214,23. 
Baillet  245,31. 
Bailleu  121,34. 
Baist  (G.)  203,35. 
Bapst  (G.)  261,19.  262,13. 
Baràibar  (F.)  231,25. 
Baranda    (A.     Sàinz     de) 

231  13. 
BarDabei*  (F.)  337,15. 
Barthélémy  (A.  de)  243,52. 

244,3.    2'.6,8.9.    256,38. 
Barthold  179,23.  180,9. 
Barlholomii    (Chr.)    5,37. 

196,22.23. 
Balifful   (F.)   248,44.    335, 

39 
Bauer    (A.)    166,12.    217, 

22.34. 


Baye  (de)  254,15.31. 
Bazin  (H.)  262,21.  263,45. 

274,49.    276,39.   278,45. 
Bêcher  (F.)  167,27. 
Bechtel  4,22.  6,29.34. 
Beck  (J.  W.)  208,10. 
Becker  (Ferd.)  24,49. 
Béer  (B.)  216,46. 
Belfort  (A.  de)  241,46.51. 

242,1.8.19. 
Belger  (C.)  34,6. 
Beloch  (J.)  27,13. 
Bénard  (Ch.)  291,48. 
Béoet  (A.)  280,7. 
Bent    (J.    Th.)    299,17.41. 

307,39.  317,11.15. 
Berger    (Ph.)     257,30.32. 

268,18.20.    271,7.    276, 

13. 
Bernardakis  (G.)  282,37. 
Berthelot  (M.)  267,2.  274, 

17. 
Bertrand  (A.)  243,8.21.49. 

245,36.49.  246,27.28  31. 

253,38.39.   254,13.   256, 

52.  257,1.36.  258,4.11. 
20. 

Belser     109,38.       110,50. 

113,30. 
Belsheim  (J.)  348,7.10. 
Brzzenberger  5,7.32.  6,28. 
Bie  (0.)  145,5. 
Biot  6,33. 
Blair  (R.)  296,3. 
Blanchère  (R.  de  la)  246, 

41.    257,9.    258,7.    335, 

10.36. 
Blant   (E.    Le)    256,43.46. 

53.  257,8.16.32.33.36. 
258,9.24.28.  334,50.  335, 
13.  336,26. 

Blasco  (R.)  232,22. 

Blass    (F.)    5,5.     128,35. 

283,20. 
Blûmner  (H.)  126,7.  127,4. 

317  11.15 
Bohla'u  (j.)  32,23.  34,15. 
Bohme  (J.)  168,47. 

—      (W.)  127,42. 
Botticher  (A.)  141,6.31. 
BofaruU  y  Sans  232,30. 
Bohnenberger  (K.)  114,39. 
Bois  (H.)  283,11. 
Boissevain  (U.  Ph.)  25,18. 
Boissier  (G.)  258,21.    281, 

44. 
Boonerie  (H.)  348,1. 


Bonnet  (M.)  283,4. 
Bonsor  255,5. 
Bontemps  245,29. 
Boot  (J.   C.  G.)  344,25.29. 
Bordier  244,20.  247,6. 
Borraann  (E.)  209,53.  210, 

8. 
Borrel  245,9. 
Bouchard  245,25.27. 
Bourciez  (Ed.)  238,48. 
Bouriant  (U.)  258,10. 
Bourne  (E.  G.)  236,6. 
Braitmaier  110,35.49.  111, 

26.  112,1.50. 
Brandt  206,30. 
Brate  (Erik)  5,36. 
Braunack  (J.)  141,22. 
Bréal  (M.)  258,29.  267,49. 

268,9.13.26.39.43.  269,8. 
Breusing  (A.)  123,21. 
Brinz  (von)  172,6. 
Brochard  (V.)  290,37. 
Brockhaus  (H.)  6,33. 
Bromig  187,47. 
Brown  (Allen)  322,51. 
Brugmann     (  K.  )     124,32. 

237,1. 
Brunet  (José)  232,36.47.50. 

233,1. 
Brunn  (von)  172,10. 
Brutails  (A.)  242,34. 
Bùcheler  (Fr.)  168,9.  170, 

29.  200,51. 
Buglione  (A.)  336,10. 
Burg(Fr..)  194,18.  196,25. 
Burger  (Fr.)  31,52. 
Burkhard  217,8. 
Bury  (J.  B.)   5,9.   308,40. 

41.  310,23.  311,41. 
Busolt  (G.)  123,34. 
Bywater   (Ingram)   166,47. 
c' 347,27:    ^       ^ 
C.  (D.  J.)  230,45. 
Cagnat  (R.)    243,27.    244, 

25.28.    246,41.    274,27. 

277,30.   335,19. 
Camozzi  (G.  B.)  340,31. 
Canal  (.J.)  279,11. 
Cantarelli  (L.)  339,36. 
Caotù  (C.)  334,23. 
Gapalleja    (Victor    Suârez) 

232  13 
Cartaûlt  '(A.)   276,1.    282, 

5.8. 
Caspari  (C.  P.)  348,4. 
Caslillo  (Felipe  Urbano  del) 

230,42. 
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Castro  (Ad.  de)  232,43. 

Chabouillet   243,20.    246, 
33. 

ChaigQet(Ed.)  252,14.  291, 
44. 

Chaillou  (F.)  258,40. 

Chambalu  (A.)  151,21. 

Changarnier  (A.)  242,4.10. 

Charnay  (D.)  257,35. 

Châtelain  (É.)  283,2. 

Chatzidakis  (J.)  332,18. 

Chevaldin  (L.  E.)  252,5.35. 

Chiappelli  (A.)  338,21. 

Choisy(A.)  260,10.  262,26. 

Chodzkiewicz  258,23. 

Cholodniak  (J.)  169,52. 

Christian  2i6,5. 
^  Clarke  (J.  T.)  233,43.  231, 
B     ^.  237,28. 
Ht—  i^-  L.)  324,6. 
'       Clerc  (M.)  326,52. 

Clermont-Ganneau   257,31. 

P45.  272,6.21.42. 
Co...  (noms  grecs  commen- 
çant par).  Voir  Ko... 
Cocchia  (Enr.)  338,34. 
Codera  y  Zaïdin  (E.)  232, 

18. 
Cohn  (L.)  12,47.  13,6.  23, 

46. 
Colby  (Fr.  T.)  304,24. 
Collignon(M.)  255,36.  261, 
1.   263,50.  264,47.   267, 
34. 
Collitz   (H.)    5,18.    24,48. 
236,24. 
L  Columba  (G.  Marius)  338, 

^Comparelti  (D.)  338,10. 
~  Comte  (Ch.)  282,20. 

Conze    33,28.   34,10.    :^^0, 

34.  336,31. 
Cornelissen  (J.  J.)  346,3. 
Corral  (L.  Garcia  del)  232, 

28. 
Corssen  (W.)  6,34. 
Coumault  254,22. 
Cousin  (G.)    324,36.    325, 

32.51.  326,26.  327,15. 
Cowper  (Swainson)  322,52. 
Cox  (G.  W.)  294,38.  295, 

22. 
Crow  (J.  M.)  237,24. 
Crusius  (0.)   125,49.    128, 

23.  169,10. 
Csengeri  (J.)  227,26. 
Cucuel  (Ch.)  282,11. 
Cumont  (Fr.)  228,8. 
Cumpfe  (K.)  211,33.   212, 

20. 
Curtius  (E.)  173,29. 
Cushing  (W.  L.)  237,17. 
A.  251,13. 
Daly  (C.)  285,3. 
Danicourt  (A.)  261,48. 
Dannenberg  193,11.14. 
Dareste  (R.)  283,9.  326,2. 
Davv  (R.)  322,53. 


Decharrae  (P.)  281,29. 
Deecke    (W.)    5,29.    6,8. 

144,5.  168,17. 
Dehaisne  245,38. 
Dpiter  (H.)  162,48. 
Delbrùck  121,35. 
Delisle  (L.)  242,40. 
Deloche  258,27. 
Demaison  256,22. 
Demme  (C.)  190,32. 
Demole  (E.)  241,.36. 
Denis  (J.)   239,20.  250,42. 

251  5  19.42. 
De/enbourg  (H.)  281,31. 

-  (J.)  257,43.  258,6. 
Deschamps     (G.)     325,51. 

326,26.  327,15. 
Desrousseaux  (A.  M.)  282, 

28.  335,2.  345,47. 
Dessau  (H.)  a37,.33. 
Diehl   (Ch.)    324,36.    325, 

32. 
Diels  (H.)  4,2.  27,28.  166, 

23. 
Dieulafov  274,9. 
Dittmeyer  (L.)  7,14.45.  8, 

43. 
Dôrpfeld  (W.)  23,48.  329, 

16.  330,51. 
Domaszewski  (A.  von)  209, 

16.  218,1. 
Dombart  (B.)  200,53.  202, 

44.  203,33. 
Dorsch  (J.)  215,43. 
Dozy  (R.)  231,51. 
Dragatsis  (J.)  333,25. 
Drexler  (W.)  175,16.  191, 

15. 
Droysen  121,32.41. 
Duchesne  (L.)  326,33.  335, 

5.30. 
Dûmmler    (Fr.)    32,15.42. 

3:3,40.  167,25.47.  336,16. 

337,9 
M  \  329  2. 

Duhn  (F^von)  34,23.   337, 

28. 
Dumuys  245,34. 
Duruv  (V.)  240,43.  281,46. 

291,35. 
Duvau  (L.)  268,2.51.   282, 

52.53. 
Eck  243,30. 
Egger  (Ém.)  240,16. 
Ellis  (R.)  235,52.    236,49. 

293,52.    319,36.   320,11. 
Elmer  (H.  C.)  236,35. 
Emerson  (A.)  234,35.  235, 

5.7.12.  238,2. 
Engel  290,27. 
Engelbrecht  (A.)  215,11. 
Erdmann  (M.)  164,46. 
Erraan  (A.)  150,23. 
Ernault  (E.)    252,16.34.49. 

53.  253,6.  268,22. 
Esmonnot  245,25. 
Espérandieu  244,43. 
Estourbeillon  (L')  245,53. 


Eussner,(A.)  161,16.   162, 

21.  163,4.  165,29.45. 
Euting  (J.)  172,35.40 
Evans  (J.)  320,47.    321,13. 

19.23.  323,33. 
Everett  (W.)  237,5. 
Eys  (W.  van)  232,27.' 
Fabre  (P.)  335,42. 
Fairbanks  (A.)  237,40. 
Ferav  245,46. 
Fergïison  322,39. 
Fernàndez-Guerra  (A.)  231, 

35.38. 
Fita  (R.  P.  F.)  231,6.11.14. 

17.19.29.49. 
Fleckeis'en  (a'.)  124,17. 
Florenz  (C.)  5,28. 
Flouest       254,7.26.42.49. 

255,42.    256,25.  263,42. 
Fôrster  (R.)  35,33.  129,26. 

163,46. 
Fonsegrive  (G.)  252,3. 
Fontrier  (A.  M.)  331,18. 
Forchhamraer  (P.  W.)  163, 

10. 
Foss  121,34. 
Foucart  (P.)  324,53.  325, 

22.  326,20.  327,9. 
Fougères   (G.)   326,6.  327, 

41. 
Fouquet  257,42. 
Fournier  (Eug.)  240,16. 
Fowler    (H.    N.)    234,48. 

237,38. 
—  (J.  T.)  323,12. 
Fox  289,8. 

Fraccaroli    (Gius.)  338,18. 
Frânkel  (S.)  31,46. 
Fraile  y  Minguez  (Fr.  Ma- 
nuel) 232,6. 
Francken  (C.  M.)  342,47. 
Frankfurter  (S.)  209,49. 
Frick  (K.)  126,13. 
Friediander   (L.)     142,17. 

168,50. 
Friedrich  (W.)  124,13. 
Frohlich  (R.)  226,1. 
Frôhner  263,38.  265,33.38. 
Frossard  255,5. 
Frothingham    Jf     (A.    L.) 

234,53.  235,32. 
Funck  (A.)  205,43.  208,13. 
Cachet  246,33. 
Gârtringen  (F.  Hiller  von) 

178,12. 
Gago  (F.  Mateos)  231,21. 
Gamurrini  (G.  F.)  336,32. 

337.27. 
Gardner  (E.  A.)  234,8.  293, 

48.  295,4.  313,3.49.314, 

1330. 
-(P.)  300,33.  312,23.320, 

42. 
Garovaglio  (A.)  334,20. 
Gasquet  (A.)  250,6.11.12. 
Gutti  336,26. 
Gebhardi  (W.)  127,40. 
Geiger  6,33. 
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Geldner  (K.)  19i,3. 
Georges   (K.    E.)    129,15. 

143,2.  205,29. 
Gercke  (A.)  3i,28.  168,38. 

170,35. 
Gerstenecker  10,20.  12,21. 
Gertz  (M.  Cl.)  142,31.  229, 

53. 
Giesebrecht  (von)    171,44. 
Giesing  (F.)  123,31. 
Gilbert  (G.)  123,32. 

—  (H.)     124,12.     126,38. 
128,10. 

-  (W.)  124,51. 
Gildersleeve   (B.    L.)   236. 

25.40. 
Giles  (P.)  306,42. 
Ginzel  (F.  K.)  173,21. 
Girard  (J.)  279,47.  280,33. 
Girard  (P.)  241,2.  282,13. 
Glasson  (E.)  273,27. 
Gôtz  (G.)  199,18. 
Goldschmidt  (M.  J.)  175,30. 

42. 
Gomperz    (Th.)     127,5.39. 

210,2.52.  215,31. 
Goodyear  (W.  N.)   235,15. 
Gottlieb  (Th.)  216,41. 
Graf  114,50. 
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